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La   première  édition   de  cet  ouvrage   date  de   plus  de 
vingt  ans,  et,  depuis  cette  époque,   nos  connaissances  sur 
V Histoire  naturelle  des  Araignées  se  sont  pour  ainsi  dire 
renouvelées. 

Cette  étude,  dont  les  bases  ont  été  jetées  par  Latreille, 
Walckenaer  et  Sundevall,  a  été  continuée  par  C.  Koch, 
Blackwall,  Westring,  Menge,  etc.,  et  elle  est  de  nos  jours 
poursuivie  par  un  grand  nombre  de  naturalistes  dont  nous 
ne  citerons  ici  que  les  cinq  principaux  :  L.  Koch,  T.  Thorell, 
0.  ?•  Cambridge,  E.  Keyserling  et  Bertkau  ;  nous  croyons 
aussi  avoir  contribué  à  ses  progrès  par  diverses  publica- 
tions, notamment  celle  d'une  faune  française;  c'est  assez 
dire  que  cette  nouvelle  édition  d'un  livre,  qui  n'était  au 
reste  qu'une  œuvre  de  jeunesse  fort  imparfaite ,  n'aura 
guère  de  commun  avec  la  première  que  le  titre  et  la  dis- 
position générale. 

Dans  une  première  partie,  nous  exposerons,  d'une  manière 
aussi  complète  que  possible,  l'organisation  extérieure  des 
Araignées,  en  décrivant  successivement  les  diverses  pièces 
de  leur  système  tégumentaire  et  indiquant  leur  homologie 
avec  les  pièces  correspondantes  des  Insectes  et  des  Crus- 
tacés, et  nous  ferons  suivre  cet  exposé  d'un  vocabulaire 
des  termes   employés   et  de   leur  synonymie  ;  mais  nous 
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laisserons  de  côté  l'organisation  interne,  dont  nous  ne  nous 
sommes  jamais  spécialement  occupé,  renvoyant  à  ce  sujet 
aux  travaux  d'E.  Blanchard,  Bertkau,  Schimkewilsch,  Cro- 
neberg,  Dahl,  W.  Wagner  et  de  beaucoup  d'autres  sa- 
vants anatomistes  qui  font  autorité;  nous  ne  ferons  que, 
de  loin  en  loin,  quelques  emprunts  à  ces  auteurs  dans 
les  cas  où  cela  nous  paraîtra  nécessaire  à  la  démonstration 
des  homologies  dont  nous  avons  parlé. 

La  seconde  partie,  qui  sera  de  beaucoup  la  plus  impor- 
tante, le  véritable  corps  de  l'ouvrage,  sera  consacrée  à  la 
description  des  familles  et  des  genres.  Aucun  ouvrage  em- 
brassant ainsi  l'ensemble  de  Tordre  des  Araignées  n'a 
paru  depuis  Tépoque  éloignée  de  notre  première  édition,  et 
les  essais  de  classification  qui  ont  été  proposés  n'ont  eu 
pour  base  que  des  faunes  restreintes  (1). 

Le  Gênera  que  nous  publions  aujourd'hui  pour  combler 
cette  lacune,  sera  aussi  pour  nous  le  meilleur  moyen  de 
faire  connaître  sommairement  le  résultat  des  voyages  que 
nous  avons  entrepris  dans  la  région  méditerranéenne,  au 
Venezuela,  aux  îles  Philippines  et  à  l'île  de  Ceylan,  dans 
le  but  d'étudier  sur  place  les  divers  types  d'Arachnides  et 
de  nous  rendre  compte  de  leurs  affinités.  Sous  ce  dernier 
rapport,  nos  idées  se  sont  bien  souvent  modifiées  au  cours 
de  nos  chasses  ;  pour  n'en  citer  qu'un  exemple  :  c'est  en 
voyant  les  grandes  toiles  en  nappe  pourvues  d'une  retraite 

(1)  Les  deux  principales,  sans  parler  de  celle  que  nous  avons  proposée  et  que 
nous  comptons  développer  dans  les  pages  suivantes,  sont  celle  de  Thorell,  basée 
sur  la  morphologie  générale,  et  celle  de  Bertkau,  basée  sur  certaines  particularités 
anatomiques  ;  mais  le  premier  de  ces  auteurs  n'a  guère  fait  l'application  de  sa 
méthode  qu'aux  faunes  européenne  et  indo-malaise,  et  le  second  ne  s'est  servi, 
pour  établir  la  sienne,  que  des  types  de  l'Europe  centrale. 
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lubiforme  des  Hippasa  et  des  Podophthalma^  que  nous 
avons  compris  Tétroite  parenté  des  Agélénides  et  des  Ly- 
œsides  qui  nous  aurait  sans  doute  toujours  échappé  si 
nous  avions  restreint  nos  recherches  à  la  faune  de  France. 

Dans  cette  seconde  partie,  nous  ne  parlerons  qu'inci- 
demment des  mœurs  et  de  l'industrie  des  espèces,  et 
seulement  dans  leurs  rapports  avec  la  classification,  mais 
nous  réunirons  dans  une  troisième  partie  tout  ce  qui  est 
connu  sur  la  Biologie  des  Araignées,  comme  Ta  fait  ré- 
cemment Mac  Cook  dans  son  bel  ouvrage  Americaii  Spiders. 
Il  nous  a  semblé  que  l'élude  des  mœurs  devait  forcément 
suivre  celle  des  espèces,  le  point  essentiel  pour  faire  de 
fructueuses  observations  étant  de  bien  connaître  les  ani- 
maux qui  en  font  Tobjet. 

Nous  terminerons  enfin  par  la  distribution  géographique 
des  Araignées  à  la  surface  du  globe. 

L'ouvrage  actuel  se  composera  donc  de  quatre  parties  : 
i^  Anatomie  extérieure  ;  2°  Classification  et  Histoire  des 
familles;  3°   Biologie;  4"  Distribution  géographique. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


Anatomie  extérieure  des  Araignées 


Le  corps  des  Araignées  est  formé  de  deux  parties  réunies  par  un  étroit 
pédicule  :  la  première,  résultant  de  la  fusion  de  la  tête  et  du  thorax,  est  le 
céphalothorax,  la  seconde  est  l'abdomen. 

Le  eéplMil#t1i#rax  (fig.  1]  est  en  dessus  d'une  seule  pièce,  dont  la  forme 
€«t  très  variable  et  dont  la  surface  est  le  plus  souvent  marquée  d'une  fossette 
iDédiane  (fùf>€a  média)  affectant  la  forme  d'un  sillon  longitudinal,  d'un  sillon 
transverse  ou  d'un  trou  rond,  et  de  stries  ou  dépressions  rayonnantes  partant 
du  centre  ($Mœ  radiantes);  fossette  et  stries  correspondant  à  des  attaches 
musculaires  internes. 
Les  deux  premières  stries,  plus  constantes  que  les  autres,  limitent  la  partie 
céphalique  (pars  cephalica)  qui,  dans  certains  cas, 
se  distingue  en  outre  par  son  élévation  brusque 
au-dessus  de  la  partie  thoracique  (Erestts)  ou  plus 
rarement  par  un  étranglement  latéral  [Salticus, 
Myrmedum,  etc.);  dans  d'autres  cas,  les  stries 
rayonnantes,  plus  rarement  la  fossette,  disparais- 
sent et  la  surface  du  céphalothorax  est  parfaite- 
ment homogène  (Micaria).  La  partie  céphalique 
porte  les  yeux  et  en  avant  les  chélicères.  L'espace 
compris  entre  les  yeux  et  la  base  des  chélicères  est 
le  bandeau  (clypeusj:  il  est  horizontal  et  sur  le 
même  plan  que  la  face  dorsale  dans  le  sous- 
ordre  des  Théraphûses;  chez  toutes  les  autres  Arai- 
gnées, il  est  plus  ou  moins  vertical  ou  oblique  et 
forme,  sauf  de  rares  exceptions  (Miagramtnopes), 
un  angle  avec  la  face  dorsale  (i).  La  partie  thora- 
cique est  presque  toujours  déclive  en  arrière,  sou- 
vent sa  portion  médiane  est  de  tissu   moins  résistant,  quelquefois  même 


(i)  C'est  uniquement  pour  la  clarté  des  descriptions  que  j'ai  adopté  ce  terme  de 
hindeau  (clypeui)^  créé  par  Walckenaer,  mais  ce  bandeau  n'est  aucunement  une  partie 
dtôtincle  et  définie.  Menge  a  introduit  d'autres  termes  dont  je  ne  vois  pas  Tutilité  ; 
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submembraneux  quand  elle  est  recouverte  par  le  bord  antérieur  d'un  volu- 
mineux abdomen  ( Gosier acaniha),  son  bord  po^^térieur  est  presque  toujours 
plus  ou  moins  échancré  au-dessus  de  Tinserlion  du  pédicule  ;  dans  certains 
cas,  cependant,  le  céphalothorax  se  rétrécit  brusquement  en  arrière  en  forme 
de  cou  cylindrique  qui  semble  prolonger  le  pédicule  (Myrmeciunty  fîg.  U  et; 
Fonnicinoidcs,  lîg.  10  et),  —  Le  céphalothorax  est  le  plus  souvent  entouré 
d'un  rebord,  limité  intérieurement  par  une  strie  submarginale  ;  ce  rebord  est 
tantôt  mousse,  tantôt  en  arête  plus  ou  moins  tranchante. 

L'abdomen,  ou  seconde  partie  du  corps,  est  aussi  de  forme  variable  et 
presque  toujours  sans  traces  de  segmentation.  Sa  face  dorsale,  dont  le  tégu- 
ment est  généralement  plus  épais  que  celui  de  la  face  ventrale,  présente  de 
petites  impressions  ou  fossettes  indurées  disposées  par  paires,  qui  sont, 
comme  celles  du  céphalothorax,  l'indice  d'allaches  musculaires  ;  ces  impres- 
sions sont  notamment  très  visibles  chez  les  Thomisid^,  où  l'on  remarque 
toujours  une  impression  médiane  antérieure  impaire,  suivie  de  deux  ou  trois 
autres  biaériées. 

La  face  ventrale  offre  aussi  parfois  des  impressions,  c'est  ainsi  que  chez  les 
ScytodeSf  dont  les  téguments  sont  mous  et  délicats,  on  remarque,  en  arrière 
des  stigmates  et  un  peu  en  dedans,  deux  impressions  chitineuses  assez 
larges,  limitées  en  dedans  par  un  rebord  semi-circulaire  (flg.  21].  Ces  impres- 
sions pourraient  être  prises  au  premier  abord  pour  une  seconde  paire  de 
stigmates  analogues  à  ceux  des  Dysderides  et  devenir  ainsi  une  cause  d'erreur. 
En  dessous,  l'abdomen  offre  une  partie  antérieure,  limitée  par  un  sillon 
OinM  epigastens)  ou  un  changement  de  plan,  qui  est  l'f/ïf^a^fr^î,  présentant  au 
milieu  l'orifice  génital  et  latéralement  les  stigmates  de  la  première  paire 
(fig.  ;i  et  20].  L'abdomen  est  parfois  recouvert  de  plaques  ou  scuta  coriaces 
dorsaux  ou  ventraux. 

Dans  le  groupe  des  Gusteracantha  (Argiopides)  (fig.  2]  et  des  Phoroncidia 
(Thevidiidesjf  toute  la  face  dorsale  est  plus  ou  moins  indurée  en  forme  de 

grand  scutum  souvent  armé  d'épines  et  tou- 
jours marqué  de  petites  plaques  plus  dures 
disposées  régulièrement  :  les  unes  formant 
une  série  marginale,  les  autres  un  groupe 
médian  trapézoïde.  Chacune  de  ces  plaques, 
appelées  points  calleux  ou  ocelliformeSy  pré- 
^*6-  2-  sente  un  cordon  chitineux  épais,    de  fines 

lignes  concentriques  et  une  impression  médiane  un  peu  ombiliquée. 

Chez  ces  mômes  espèces,  le  tégument  de  la  face  ventrale  est  aussi  coriace 
et  plissé,  et  le  pourtour  des  filières  est  épaissi  en  forme  d'anneau  ou  de  tube 
très  dur  (mamillœ  tubulatœ), 

pour  lui,  la  partie  du  céphalothorax  portant  les  yeux  et  la  bouche  est  Vepicraninm, 
qui  se  divise  lui-môme  en  face  [prosopum),  joues  (genae)^  front  (/row«  et  V9rlex),  — 
Walckenaer  paraît,  dans  certaine  cas,  assimiler  le  bandeau  à  une  lèvre  supérieure  ou 
labre;  à  propos  des  chélicères,  il  dit  (Apt.,  I,  p»  68)  «  les  mandibules  placées  immédia- 
tement sous  le  labre  ou  bandeau  »)  mais  ce  rapprochement  ne  repose  absolument 
Bur  rien. 
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Une  plaque  dorsale  fscutum  dorsale)  se  remarque  chez  un  grand  nombre 
d'Araignérs,  notamment  chez  dos  Attides  [Murillus ,  etc.;,  des  Drassidrs 
[Erhemus,  etc.),  des  Clubionides  (Corinna,  etc.]  où  elle  est  preî*que  toujours 
propre  au  mâle,  chez  des  Théridiides  [Lophocarenum,  etc.;  où  elle  existe  dans 
les  deux  sexes.  D'autres  n'ont,  au  contraire,  qu'une  plaque  ventrale  fscutum 
centrale),  mais  les  exemples  en  sont  moins  nombreux  (Loches  scutiventriê 
E.  Sim.);  d'autres  enfin,  assez  nombreuses  [Palpimanus.  etc.;,  sont  pourvues 


Kig.  3.  Fig.  ^«j  ^*». 

tl*une  plaque  êpigastriquc  embrassant  toute  la  région  de  Tépigastre,  s'êten- 
tlant  plus  ou  moins  loin  sur  la  face  ventrale,  contournant  en  avant  le  pédi- 
cule et  formant  autour  de  ^:a  base  un  rebord  circulaire  plus  ou  moins  saillant, 
ce  rebord  est  quelquefois  crénelé  en  dessus,  et,  chez  les  mâles  de  quelques 
Tkeridiides  [Âsagena,  etc.],  il  concourt  à  produire  la  stridulation.  (Voy.  plus 
loin.) 

Quelques  espèces  offrent  en  niAme  temps  les  deux  plaques  :  dorsale  et 
épigaslrique,  et,  de  plus,  une  plus  petite  plaque  infra-mamillaire,  formant 
au-dessous  des  filières  une  sorte  de  demi-ceinture,  disposition  bien  nette  dans 
1<^  groupe  de»  Gamasomorpka  (OonopidesJ  (Ôg.  3-i],  et  chez  plusieurs  Theri- 
diida  {Pholcommat  etc.]. 

Enfin,  dans  certains  cas,  le  système  des  plaques  abdominales  est  assez 
complet  pour  indiquer  une  segmentation.  C'est  ainsi  que,  dans  le  genre 
Tetrablemma  Cambr.  (fig.  o\  on  remarque,  indépendamment  d'un  grand 
j^culum  dorsal,  un  .scutuni  épigastriquc  très  développé,  un  ventral  et  un 
infra-mamillaire  indépendants,  et,  de  plus,  dans  l'espace  membraneux  qui  les 
î=«pare,  trois  bandes  chitineuses  parallèles,  divisées  chacune  en  trois  parties  : 
deux  latérales  et  une  postérieure  plus  petite. 

La  segmentation  est  encore  plus  visible  dans  le  genre  LiphistiuSy  Araignée 
très  anormale  dont  l'abdomen  est  recouvert  en  dessus  de  sept  arceaux  chiti- 
ncux  mobiles  très  analogues  à  ceux  des  Pédipalpes. 

Chez  un  grand  nombre  d'Araignées  à  téguments  mous  et  dépourvus  de 
pubescence,  le  cœur  se  voit  par  transparence  à  la  face  dorsale  de  l'abdomen 
sous  la  forme  d'une  bande  de  couleur  claire  et  opaque,  ayant  de  chaque  côté 
trois  diverticula  coniques.  Il  est  surtout  très  visible  chez  les  Pholcus  où  il  est 
.*iitué  immédiatement  sous  la  peau;  mais,  d'après  Schimkewilsch  (Anat.  Ep.), 
il  n'est  jamais  visible  chez  les  Epeires,  où  il  est  séparé  du  tégument  dorsal  par 
le«  lobes  du  foie. 
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L'abdomen  est  prolongé  en  arrière,  au-dessus  des  filières,  par  un  petit  post- 
abdomen  ou  tubercule  anal  (tuber  anale)  conique  ou  semi-circulaire,  qui,  vu  en 
dessus,  est  formé  de  deux  ou  trois  segments  (fig.  6)  dont  les  sutures  droites 
sont  plus  ou  moins  nettes,  et,  vu  en  dessous,  de  deux  seulement  ;  le  dernier 
segment  est  triangulaire-obtus  ou  semi-circulaire  ;  dans  certains  cas  (Uroctea, 
ŒcobiusJ  (fig.  7),  il  offre  à  l'extrémité  une  surface  arrondie  ou  ovale,  glabre, 
mais  entourée  d'une  couronne  de  longs  crins  et  souvent  divisée  longitudinale- 
mcnt  par  une  petite  carène  garnie  de  crins  semblables.  L'orifice  anal  est  situé 
en  dessous-,  à  la  base  du  dernier  segment,  elle  est  en  forme  de  fente  transverse 
ou  d'entaille  triangulaire  plus  ou  moins  masquée  par  une  avance  obtuse  du 
segment  précédent. 


Fig.  8.  Fig.  7.  Fig.  6. 

Immédiatement  au-dessous  des  filières  inférieures  se  voit  encore  un  petit 
appendice  grêle  ou  aigu  (colultisj,  dont  l'usage  n'est  pas  connu.  Cet  appendice 
est  ordinairement  très  petit  et  peu  visible,  il  atteint  rarement  une  certaine 
longueur  (Loxosceles)  (fig.  8),  il  manque  complètement  cbez  toutes  les  Arai- 
gnées pourvues  du  cribellum,  dans  le  sous-ordre  entier  des  Tbéraphoses  et 
dans  la  famille  des  Drassides. 

Le  pédicule  fpetiolus)  qui  unit  le  céphalothorax  à  l'abdomen  est  ordinaire- 
ment court  et  caché  par  la  convexité  de  l'abdomen  ;  quelquefois,  cependant, 
il  est  long  et  donne  à  certaines  Araignées  l'aspect  d'Hyménoptères,  les 
Myifnecium  (Clubionides)  (fig.  9)  et  les  Salticus  (AUidesJ  (fig.  10)  sont  dans 
ce  cas. 


Fig.  10.  Fig.  19.  Fig.  9. 

Il  est  membraneux,  mais  soutenu  en  dessus  par  une  sorte  de  lanière  chiti- 
ncuse  (lorum  pediculi)  qui  est  échancrée  à  ses  deux  extrémités.  Cette  lanière  est 
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umlôt  in^vise,  droite  et  paraUèle  (Nephila),  tantôt  concave  (Aviculariidesjy 
BouYent  aussi,  pour  plus  de  mobilité,  elle  est  divisée  en  deux  segments  inégaux 
par  une  suture  membraneuse  arquée,  à  convexité  antérieure  fSparassides, 
ZodarHdes)  ^fig.  11)  ou  postérieure  (Lycosides)  (fig.  12);  le  second  segment  est 
un  peu  plus  court  que  le  premier,  il  est  quelquefois  réduit  à  une  très  petite 
pièce  profondément  échancrée  à  son  bord  antérieur  ;  cette  disposition  se 
remarque  chez  les  Dysdera  (fig.  13),  dont  le  premier  segment,  très  développé, 
a  la  forme  d'un  triangle  à  sommet  dirigé  en  arrière  et  s'adaptant  dans  Téchan- 
crure  du  second  segment,  tandis  que  chez  les  Uroctea  le  premier  segment  est 
très  large  et  cordiforme  ;  quelquefois  (chez  les  Pholcides)  (fig.  14),  le  pédicule 
offre  en  dessus  deux  étroites  lanières  chitineuses,  parallèles  (PrisctUa)  ou  con- 
vergeant en  arrière  (Phokui),  séparées  par  une  zone  membraneuse  longitudi- 
nale ;  à  leurs  extrémités  antérieures,  ces  lanières  s'insèrent  au  céphalothorax 
qui  offre  deux  petites  entailles  ou  échancrures  correspondantes. 


UW 


Fig.  11. 


Fig.  12. 


Fig.  13. 


Fig.  14. 


En  dessous,  le  pédicule  est  ordinairement  membraneux  ;  dans  certains  cas, 
cependant,  sa  partie  antérieure  est  soutenue  et  comme  enveloppée  d'une  pièce 
chitineuse  (plagula  stemalis  postica)  appliquée  au  bord  postérieur  du  sternum 
et  paraissant  même  quelquefois  soudée;  chez  les  Dysderides  (fig.  15)  et  les 


-/ 


Fig.  15,  17. 


Fig.  18. 


Fig.  16. 


.P 


,.i 


hûpinumtdes,  cette  pièce  a  la  forme  d'une  demi-ceinture  à  bord  postérieur 
droit  ou  un  peu  échancré  qui,  latéralement,  ferme  les  cavités  cotyloïdes  des 
hanches  postérieures  et  vient  se  terminer  en  dessus,  sur  les  côtés  de  la  pièce 
principale  du  pédicule  ;  chez  les  Nephila^  elle  est  arquée  en  forme  d'accent 
aigu  et  se  prolonge  latéralement  en  minces  lanières  contournant  les  hanches 
postérieures  jusqu'aux  pièces  épimériennes  ;  elle  offre  une  curieuse  disposition 
dans  le  genre  Hermippus  (Zodariides)  (fig.  IG),  où  elle  affecte  la  forme  d'un 
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long  triangle  à  sommet  antérieur,  à  base  légèrement  échancrée  et  suivie  de 
deux  petites  pièces  obliques.  Dans  un  grand  nombre  de  types  {Zodariides 
[flg.  17],  Pholcides),  elle  est  représentée  par  une  fine  carène  souvent  bifurquée 
en  arrière,  partant  de  la  pointe  du  sternum  et  coupant  longitudinalement 
l'intervalle  membraneux  intercoxal;  cette  carène  peut  être  appelée  carina 
intercoœalis,  bien  qu'elle  soit  l'bomologue  de  la  pUigula  stemalis. 

En  arrière,  le  pédicule  est  souvent  entouré  et  protégé  par  un  rebord  très  dur 
de  la  partie  antérieure  de  l'abdomen,  ce  qui  se  voit  notamment  cbez  les  espèces 
pourvues  de  scutum  épigastrique,  comme  les  Palpimanus,  Mais  il  n'est  vérita- 
blement induré  en  dessous  que  chez  les  Araignées  où  cette  partie  est  très 
longue  et  constamment  à  découvert,  par  exemple  chez  les  Salticm  où  il  offre 
une  lanière  (lorum  inferum  pediculi)  analogue  à  celle  de  la  face  dorsale,  mais 
indivise  ;  chez  les  Myrmeeium  (flg.  18),  elle  paraît  cependant  offrir  une  suture, 
mais  toute  la  partie  antérieure  à  cette  suture  semble  constituée  par  un  pro- 
longement du  sternum  qui  dépasse  les  hanches  postérieures  entre  lesquelles 
il  est  extrêmement  rétréci.  Cette  portion  du  sternum  des  Myrmeeium  résulte 
peut-être  de  la  soudure  d'une  pièce  analogue  à  celle  que  j'ai  décrite  chez  les 
Dysdera. 

Dans  certains  cas,  la  longueur  apparente  du  pédicule  est  due  à  une  dispo- 
sition particulière  du  céphalothorax,  qui  se  rétrécit  brusquement  en  arrière  en 
forme  de  cou  cylindrique,  ce  qui  se  voit  chez  les  Myrmeeium  (fig.  1)  et.)  et 
surtout  les  Formieinoides,  Chez  ces  derniers  (fig.  19),  le  prolongement  du 
céphalothorax  est  très  long,  ses  bords  se  replient  et  se  soudent  en  dessous  de 
manière  à  constituer  une  sorte  de  tube,  et  leur  suture  n'est  indiquée  que  par 
une  fine  strie,  les  pièces  propres  du  pédicule  sont  réduites  à  une  très  petite 
plaque  inférieure  pourvue  d'une  carène. 

Les  stigauiteii  (spiraculaj  se  présentent  sous  la  forme  de  fentes  étroites, 
transverses  ou  obliques,  dont  le  bord  antérieur  est  seul  muni  d'un  épaissis- 
sèment  en  forme  de  bourrelet.  Ils  sont  toujours  situés  à  la  face  inférieure  de 
l'abdomen  ;  les  uns  communiquent  avec  des  organes  respiratoires  localisés  et 
feuilletés,  connus  sous  le  nom  de  sacs  pulmonaires,  bien  que  leur  structure 
intime  les  rapprochent  .des  trachées  (l).  Les  autres  communiquent  avec  des 
trachées,  tantôt  simples,  tantôt  ramifit*es,  analogues  à  celles  des  insectes 
quant  à  leur  disposition  et  à  leur  aspect,  mais  en  différant  grandement,  aussi 
bien  par  leur  origine  que  par  leur  structure  histologique  (2). 

Les  cavités  respiratoires  dont  j'ai  parlé,  sont  visibles  à  l'extérieur  et  offrent 
l'aspect  de  plaques  arrondies  ou  semi-circulaires  d'une  teinte  un  peu  diffé- 
rente de  cellçs  des  parties  voisines  et  précédant  les  stigmates  pulmonaires  qui 
se  distinguent  ainçi  des  stigmates  trachéens. 

Toutes  les  Araignées  du  premier  sous-ordre  et  celles  du  genre  Hypochilus, 

(1)  L'histologie  dos  sacs  pulmonaires  a  été  étudiée  parLeuckarl,  qui  a  démontré  le 
premier  Thomologie  de  ces  organes  et  des  trachées  (Cf.  Ueb.  d.  Bau  und  Bedentung 
der  Sogenannten  Lungen  bei  den  Spinnen,  1849).  —  Cf.  aussi  à  ce  sujet,  Mac  Leod, 
Recherches  sur  la  structure  et  la  signiHcalion  de  Tappareil  respiratoire  des  Arachnides 
in  Archiv.  Biol.,  t.  V,  1884,  p.  16. 

(2)  Mac  Leod,  loc.  cit.,  p.  28-29. 
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qm  appartient  au  second,  oflTrcnt  quatre  stigmates  pulmonaires,  deux  situés 
au  pli  épigastrique  et  deux  situés  plus  ou  moins  loin  en  arrière. 

Les  deux  premiers  se  retrouvent  chez  toutes  les  autres  Araignées  (fig.  20,  21), 
excepté  dans  le  genre  Nops  Mac-Leay,  qui,  d'après  une  récente  observation  du 
IK  Bertkau,  manque  absolument  de  sacs  pulmonaires  et  n'offre  que  des 
trachées  (1).  Ces  stigmates  pulmonaires  sont  accompagnés  d'un  ou  de  deux 
i^tigmates  trachéens,  qui,  jusqu'ici,  ne  manquent  absolument  que  dans  la 
(amille  des  Pholeidêê  et  dans  le  genre  Pedafwstethus  E.  Sim.  {Ctenium  Menge), 
qui  appartient  à  celle  des  Theridiidei, 

Dans  certains  cas,  chez  les  Dysderidês,  les  Oonopides,  les  FiUstatide$,  les 
Argyroneta,  il  y  a  deux  stigmates  trachéens  placés  immédiatement  au-dessous 
des  pulmonaires  ou  un  peu  plus  en  arrière,  ce  qui  se  voit  chez  les  Oonopides, 
où  ils  ont  une  tendance  à  se  rapprocher  de  la  ligne  médiane  (2),  et  les  FHista- 
tides,  où  ils  sont  cachés  au  fond  d'un  pli  transverse  et  profond  (3). 


Fig.  20.  Fiff.  21, 

Dans  toutes  les  autres  familles,  les  trachées  débouchent  à  l'extérieur  par 
un  seul  stigmate  occupant  la  ligne  médiane  ;  ce  stigmate  s'ouvre  quelquefois 
au  milieu  mémo  de  la  face  ventrale  (fig.  20),  par  exemple  chez  les  Anyphama 
(Clubionides)  et  les  Glenognatha  (Tetragnathmat);  mais,  le  plus  souvent,  il  est 
situé  très  en  arrière,  en  avant  des  filières  inférieures  (fig.  21)  ou  du  cri- 
bellum  (fig.  56  gt.)  dans  un  pli  transverse  du  tégument. 

Nota.  Les  stigmates  trachéens  ont  été  découverts  chez  les  Dysderidês  par  Dugès 
(Obéerv.  Armn.  in  Ann.  Se.  Nat.,  2*  ser.,  VI,  1836,  p.  159)  et  chez  VArgyronete^  par 
Grube  flfuller's  Archiv.,  1842,  p.  296).  L*existence  de  trachées,  dans  la  grande  majorité 
des  Ariigiiées  et  leur  stigmate  postérieur  ont  été  indiqués  par  Menge  (Ueb.  die 
Lebeaswoise  des  Arachniden,  Dantzig,  1843),  qui,  cependant,  n'a  pu  les  trouver  dans 
toas  les  types,  notamment  chez  les  Epeirides;  cette  dernière  découverte  est  due  à 

(1]  Observatkm  indiquée  sommairement  par  T.  Thorell  in  Spindl.  Nikob.,  etc.  K. 
5v.  vet.  Akad.  Handl.,  t.  XXIV,  n»  2,  p.  9. 

(2)  Disposition  encore  exagérée  dans  le  genre  Tetrablemma  Cambr.,  où  ces  stigmates, 
rapprochés  Tun  do  l'autre,  sont  situés  au  milieu  de  la  face  ventrale,  on  arrière  d'un 
p-tnd  scutum  épigastrique  (Cf.  0.  P.  Cambridge,  P.  Z.  S.  L.,  1873,  pi.  xii,  fig.  1  cj. 

(]3)  La  découverte  des  Jeux  stigmates  trachéens  des  Filistates  est  toute  récente  et 
due  â  Geo.  Marx  (Cf.  On  the  importance  of  the  structural  characters  of  Hypochilus 
io  the  classification  of  spiders,  m  Proceed.  Entom.  Soc.  Washingt.,  1,  1889,  p.  388). 
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Siebold  (Lehrbuch  der  VerglêicheDdcn  Anatomie,  1  part.,  1848,  p.  535).  Tout  récem- 
ment, le  D'  Bertkau  a  fait  une  étude  complète  de  ces  organes,  il  a  montré  que  le 
nombre  normal  des  stigmates  trachéens  est  de  deux,  et  que  le  stigmate  impair  n*est 
que  le  résultat  de  la  fusion  sur  la  ligne  médiane  de  ces  deux  stigmates,  qui  sont  séparés 
exceptionnellement  chez  les  Dysderides^  les  Filistatides  et  VArgyronete, 

Les  organes  respiratoires  ont  souvent  été  pris  pour  base  de  la  classification  des 
Araignées  ;  L.  Dufour  (1)  et  Latreille  (2),  prenant  en  considération  le  nombre  des  sacs 
pulmonaires,  avaient  réparti  les  Araignées  en  deux  tribus,  que  le  premier  appelait 
quadripulmonaires  et  bipulmonaires,  et  le  second,  ietrapneumonei  et  dipneumones. 
Le  D'  Bertkau  B*est,  au  contraire,  basé  sur  le  nombre  des  orifices  ou  stigmates  (3), 
et  ses  deux  divisions  portent  les  noms  de  tetrtuticta  et  tristictat  ce  qui  Ta  amené  à 
rapprocher  les  Dysderiides  et  VArgyronete  des  Aviculariides,  résultat  beaucoup  moins 
heureux,  comme  l'a  démontré  Thorell  (4)  ;  la  séparation  des  stigmates  trachéens  ou 
leur  fusion  en  un  seul  est  un  caractère  qui  ne  peut  avoir  la  valeur  que  lui  accorde 
Bertkau. 

Le  sternam  (iig.  tt)  occupe  la  face  inférieure  du  céphalothorax,  il  est  formé 
de  deux  pièces  très  inégales  :  la  première,  beaucoup  plus  petite,  est  située  entre 
les  hanches  des  pattes^mâchoires  et  sert  de  plancher  à  la  cavité  buccale  ;  la 
seconde  est  située  entre  les  hanches  des  pattes  ambulatoires. 

Ces  deux  pièces  sont  séparées  par  une  suture  membraneuse  qui  permet  à  la 
première  une  certaine  mobilité  de  haut  en  bas,  quelquefois  cependant  elles 
sont  soudées,  indiquées  seulement  par  une  strie  superficielle  qui  s'efface 
même  parfois  complètement  (quelques  Aviculariido!,  quelques  Sicariidœ)  ;  dans 
ce  cas,  le  sternum  n'est  véritablement  formé  que  d'une  seule  pièce. 

La  pièce  labiale  (pars  labialisj  est  cependant  regardée  par  beaucoup  d'auteurs 
comme  faisant  partie  intégrante  de  la  bouche  et  analogue  à  la  lèvre  inférieure 
(labium)  des  insectes.  3a  forme  est  très  variable,  elle  est  plus  ou  moins  grande, 
carrée,  semi-circulaire  ou  ovale,  rarement  réduite  à  une  simple  lame  (Aphan- 
tochiluê)  séparant  les  lames -maxillaires  qui  semblent  se  toucher.  Sa  face 
externe  est  plane  ou  convexe,  l'interne,  dont  je  parlerai  plus  loin,  à  propos  de 
la  bouche,  est  toujours  membraneuse  et  déprimée. 

La  forme  et  le  développement  de  la  pièce  principale  du  sternum  sont  égale- 
ment très  variables  ;  dans  la  plupart  des  cas,  ses  bords  sont  coupés  de  chaque 
côté  de  quatre  échancrures,  plus  ou  moins  profondes,  correspondant  aux 
hanches,  qui  sont  insérées  au  milieu  de  l'espace  membraneux,  quelquefois  au 
contraire  la  plaque  sternalc  se  replie  de  chaque  côté  et  vient  rejoindre  le 
bouclier  céphalothoracique  dont  elle  n'est  séparée  que  par  un  étroit  sillon 
membraneux;  dans  ce  cas,  cette  plaque  est  percée  de  chaque  côté  de  quatre 
larges  ouvertures  arrondies  ou  ovales  qui  sont  les  cavités  cotiloïdes  (ocetabulaj 

(!)  Observations  sur  quelques  Arachnides  quadripulmonaires  in  Ann.  Se.  Phys.,  V, 
1820,  p.  26. 

(2)  Familles  naturelles  du  Règne  animal,  etc.,  1825. 

(3)  Versuch.  einer  natiirlichen  Anordnung  der  Spinnen,tii  Archiv.  f.  Naturg.,  XLIV, 
1878,  1,  p.  351. 

(4)  On  D'  Bertkau's  Classif.  of  the  Order  Araneae,  in  Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  1886, 
p.  3(H. 
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des  hanches,  disposition  qui  s'observe  notamment  dans  les  familles  des  Dys- 
dérides  et  des  Palpimanides,  En  arrière,  le  sternum  se  termine  très  souvent  en 
pointe  prolongée  ou  non  entre  les  hanches  postérieures  qui  se  touchent  ou 
sont  très  rapprochâmes,  souvent  aussi  il  est  tronqué  et  les  hanches  postérieures 
sont  plus  ou  moins  disjointes  transversalement.  Cette  pièce^  principale  du 
sternum  résulte,  comme  la  pièce  dorsale  du  céphalothorax,  de  la  fusion  de 
plusieurs  segments  dont  les  sutures  sont  quelquefois  vaguement  indiquées 


Fig.  23.  Fig.  22. 

par  de  légères  dépressions.  Dans  le  groupe  des  Miagrammopinx  (flg.  23) 
cependant,  on  distingue  nettement  deux  stemites  dont  la  séparation,  au  niveau 
de  l'intervalle  des  hanches  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  paire,  est  indi- 
quée par  un  étranglement  brusque  et  un  changement  de  plan  ;  chacun  des 
sternites  a  la  forme  d'un  triangle  à  sommet  antérieur;  enfin,  chez  la  plupart 
des  Araignées,  on  distingue  entre  les  hanches  postérieures  un  petit  sternite 
mdimentaire  que  j'ai  décrit  plus  haut  sous  le  nom  de  plagtUa  stemalù  postica 
et  de  carina  iniercoxalis  (fig.  15-18). 

Nota.  On  peut  se  convaincre  que  la  pièce  labiale  appartient  bien  au  sternum  en 
rétttdiant  chez  les  Pédipalpei  de  la  famille  des  Tarantulides  [Phrynus)  ;  la  plaque 
stemale  de  ces  Arachnides  présente  une  série  médiane  de  trois  sternites  dont  le  pre- 
mier prolongé  en  avant,  en  longue  pointe  cylindrique,  représente  la  pièce  labiale  des 
Araignées. 

La  b««ehe  s'ouvre  assez  profondément  ;  la  pièce  labiale,  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  lui  sert  de  plancher  ;  à  sa  face  interne,  cette  pièce  offre  un  grand 
espace  membraneux  de  forme  oblongue,  limité  par  une  fine  ligne  chitineuse 
de  couleur  foncée  (fig.  24),  plan  chez  presque  toutes  les  Araignées,  mais  coupé 
chez  les  Avicularudes  d'un  profond  canal  longitudinal  graduellement  élargi 
par  le  fond,  déjà  figuré  chez  le  Nemesia  par  Dugès  (1)  (fig.  25);  les  Scytodes.ei 
les  Pkokus  offrent  une  disposition  intermédiaire  ;  chez  les  premiers  (fig.  26), 
les  sillon,  très  étroit,  se  bifurque  en  arrière. 

L'orifice  buccal  est  surmonté  d'une  autre  pièce  qui  n'est  visible  qu'après 

(i)  Reg,  AniiD.  Cuv.  Arach.,  pi.  m,  fig.  3&.  —  La  description  que  Dugès  donne, 
d'autre  part,  de  la  bouche,  est  obscure  et  même  erronée  (Observ.  Aran.,  p.  178). 
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avoir  écarté  ou  enlevé  la  précédente  (excepté  chez  Ic^  Archeides)^  qui   »'y 
oppose  et  forme  avec  elle  une  sorte  de  bec. 

Cette  pièce,  qui  est  le  rostre  (rostmmj,  pré.sente  la  forme  d'un  tubercule 
conique  déprimé.  Sa  face  supérieure  légèrement  convexe  est  glabre  avec  une 
bande  pileuse  médiane  et  les  bords  garnis  de  poils  simples  assez  longs,  elle 
est  de  tissu  assez  souple,  surtout  à  Textrémité  qui  paraît  extensible,  sa  base 


Fig.  24. 


I  ig.  26. 


--^Jii^  .— c 


..£ 


est  très  rarement  recouverte  d'une  petite  plaque  cbitineuse  carrée  (Palpi- 
manides)  (fig.  27)  ;  cliez  les  Archfides,  où  elle  est  exceptionnellement  à 
découvert  par  suite  de  l'éloignement  des  chélicèi-es  (fig.  32),  sa  base  est 
longue,  étroite,  parallèle  et  assez  dure,  tandis  que  son  extrémité  membra- 
neuse se  dilate  en  fer  de  lance.  Sa 
face  inférieure,  appliquée  au  repos 
sur  le  plan  membraneux  de  la  pièce 
labiale,  est  glabre,  plane  et  bordée 
d'une  ligne  de  petites  dents,  qui  ont 
été  découvertes  par  Kessler  (l);  ces 
dents,  qui  diminuent  graduellement 
de  grosseur  de  la  base  au  sommet 
du  rostre,  sont  remplacées,  chez  les 
Pkokmêf  par  des  poils  simples  ;  son         *^'  ^^^'  ^' 

milieu  est  coupé  d'un  profond  sillon  qui  se  dilate  légèrement  vers  le  fond 
où  il  est  en  continuité  avec  l'œsophage,  le  reste  de  sa  surface  paraît,  sous 
un  grossissement  suffisant,  recouverte  d'un  réseau  ou  d'une  striation  ^*gu- 
lière  de  fibres  très  ténues  traversant  en  imrtie  le  sillon  médian  (fig.  28)  ;  ces 
fibres  sont  des  lignes  brisées,  dont  les  brisures,  régulièrement  espacVîcs, 
paraissent  au  premier  abord  de  teinte  plus  foncée  et  ont  été  prises  ancien- 
nement pour  de  petites  dents,  notamment  par  Lyonnet  (Anat.  pi.  21, 
fig.  20),  qui,  à  part  cela,  a  figuré  les  parties  buccales  des  Araignées  avec 
une  exactitude  qu'on  ne  retrouve  pas  chez  les  auteurs  qui  l'ont  suivi. 

Le  rostre  correspond  à  la  pièce  que  j'ai  appelée  à  tort  épistome  chez  les 
OpiUonei  (Ar.  Fr.,  t.  VII),  il  n'offire  cependant  Jamais  la  forme  d'une  lame 
tranchante  ordinaire  chez  ces  derniers.  Croneberg,  ayant  remarqué  que  la 
fente  longitudinale,  prise  par  Trcviranus  pour  l'orifice  buccal^  était  l'indice  de 
la  soudure  de  deux  pièces  distinctes  chez  l'embryon,  n'est  pas  éloigné  d'y 


(i)  Bull.  Mo^.,  1849. 
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voir  la  représentation  des  antennes  des  insectes  (l)  ;  Schimkewitsch  Tassiraile, 
au  contraire,  à  un  labre  en  faisant  remarquer  que,  chez  certains  insectes, 
rÀbeille  (d'après  Butschli),  le  Bombyx  (d'après  Tichomiroff),  le  labre  résulte 
aussi  de  la  fusion  de  deux  appendices  primitifs. 

Pour  moi,  le  rostre  représente  à  l'état  de  vestige  l'ensemble  des  pièces 
buccales  des  insectes  réduites  à  leur  plus  simple  expression,  car,  si  chez  les 
Araignées,  sa  partie  inférieure,  qui  peut  figurer  le  labre  selon  les  vues  de 
Schimkewitsch,  reste  seule  distincte,  chez  d'autres  tyi>es  de  la  classe  des 
Arachnides,  notamment  chez  les  Gakodes,  sa  face  supérieure  porte  en  outre 
deux  paires  de  très  petits  appendices  qui  ont  été  assimilés  par  E.  Blanchard 
aux  mandibules  et  aux  mâchoires  (2). 

Les  i^iéeec  épinériennes  manquent  complètement  ou  n'existent  qu'à 
l'état  nidimentaire,  elles  sont  alors  représentées  par  une  étroite  bande  de  tissu 

chitineux  qui  s'étend  latéralement  entre  le  rebord 

céphalothoracique  et  les  hanches  ;  cette  bande  est 

quelquefois  divisée,  c'est  ainsi  que  chez  quelques 

Pholcides  (notamment  chez  Priêeula  umbratilis 

^7^\(^^-"  p.    K.  Sim.),  on  voit  de  chaque  côté,  au-dessus  de 

l'insertion  des  hanches,  une  série  de  quatre  petits 

Fig.  29.  jip^jg  chitineux  (fig.  20).  Il  est  probable  que,  chez 

les  Dysderides  et  les  Palpinianides,  les  bords  du  sternum,  qui  se  prolongent 

au-dessus  des  hanches,  résultent  de  la  soudure  de  pièces  épimériennes  plus 

développées. 

Les  yeux  sont  toujours  simples  et  se  présentent  à  l'extérieur  sous  forme 
de  cornéules  très  lisses  enchâssées  dans  le  tégument.  Ils  sont  normalement 
au  nombre  de  huit  et  toujours  situés  sur  la  partie  céphalique  dont  ils 
occupent  une  surface  plus  ou  moins  étendue.  Leur  nombre  est  quelquefois  de 
six,  quelquefois  aussi,  mais  beaucoup  plus  rarement,  il  est  réduit  à  quatre 
(TelmblemmaJ  et  môme  à  deux  (^op$). 

Ils  sont  insérés  à  plat  ou  obliquement,  souvent  même  sur  de  légères  saillies 
inclinées  en  divers  sens,  ce  qui  change  leur  axe  et  augmente  le  rayon  visuel, 
comme  Leuwenhoeck  l'a,  le  premier,  observé. 

Les  yeux  sont  de  deux  sortes  généralement  faciles  à  reconnaître  par  leurs 
caractères  extérieurs  :  les  uns,  qui  existent  exclusivement  chez  les  espèces 
diurnes  et  chasseresses»  telles  que  \e9>Lycosaj  AtiuSt  etc.,  sont  ronds,  convexes, 
et  diversement  colorés;  les  autres,  qui  se  montrent  chez  les  espèces  nocturnes 
et  lucifuges,  sont  plats,  d'un  blanc  nacré  et  de  forme  variable,  tantôt  ronds, 
tantôt  ovales,  tantôt  même  plus  ou  moins  anguleux;  en  raison  de  leurs 
fonctions,  J'ai  appelé  les  premiers  yeuœ  diurnes  et  les  seconds  yeux  nocturnes. 

Un  grand  nombre  d'Araignées  [Avicnlariidêif  DroêSides,  etc.)  possèdent 
simultanément  les  deux  sortes  d'yeux. 

Les  yeux  sont  disposés  en  deux  lignes  transverses  formées  chacune  de 

(1)  Archiv.  f.  Nalurg.,  1880. 

(2)  Organ.  Reg.  Anim.  Ardchn.,  pi.  2o,  flg.  5. 
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quatre  yeux,  et  on  peut  y  reconnaître  des  yeux  médians  antérieurs  (0.  medii 
antici)  (fig.  1  et  31  om,],  latéraux  antérieurs  (latérales  antici),  médians  posté- 
rieurs (medU  postid)  et  latéraux  postérieurs  (latérales  posticij  (fig.  1  et  31  o/.}> 
mais  ces  deux  lignes  ne  sont  pas  toujours  parallèles,  elles  sont  très  souvent 
courbées,  soit  en  avant  à  convexité  antérieure  (recurvxj,  soit  en  arrière  à  con- 
vexité postérieure  (procurvie),  tantôt  les  deux  lignes  sont  courbées  dans  le 
même  sens,  tantôt  elles  le  sont  en  sens  inverse,  ou  bien  encore  Tune  des  deux 
est  seule  courbée.  La  courbure  des  lignes  oculaires  est  souvent  si  grande  que 
les  yeux  paraissent  placés  sur  trois  ou  même  quatre  rangs,  mais  une  étude 
attentive,  soit  des  modifications  de  chaque  type,  soit  de  la  nature  même  des 
yeux,  permet  de  rétablir  la  disposition  primitive  normale.  C'est  ainsi  que,  si 
l'on  compare  les  yeux  en  deux  lignes  régulières  des  Selamia  à  ceux  des  Storena, 
on  reconnaîtra  que  les  yeux  de  la  première  ligne  de  ces  dernières  sont  les 
latéraux  de  la  première  extrêmement  courbée  (procurva)  et  que  les  yeux  de  la 
troisième  sont  les  médians  de  la  seconde,  «également  courbée  dans  le  même 
sens,  ses  yeux  latéraux  formant  avec  les  médians  de  la  première  une  ligne 
presque  droite.  Les  yeux  des  Oxyopes  présentent  au  premier  abord  la  dis- 
position de  ceux  des  Storena,  mais  leur  homologie  est  différente,  car  ici  les 
deux  lignes  sont  courbées  en  sens  inverse  et  ce  sont  les  médians  de  la  pre- 
mière (recurva)  (au  lieu  d'être  les  latéraux)  qui,  plus  avancés  que  les  latéraux, 
constituent  à  eux   seuls  la  première  ligne,  tandis  que  les  latéraux  de  la 
seconde  forment  la  troisième. 

Les  AUides  s'éloignent  encore  plus  du  type  normal,  car  leurs  yeux  sont 
placés  sur  trois  rangs  écartés,  occupant  toute  l'étendue  de  la  partie  cépha- 
lique.  Les  quatre  antérieurs  sont  cependant  en  ligne  droite  compacte,  puis 
viennent  sur  les  bords  latéraux  deux  très  petits  yeux,  puis  enfin  deux  autres 
de  moyenne  grosseur  placés  aux  angles  postérieurs,  le  tout  dessinant  un 
grand  quadrilatère;  pour  moi,  cependant,  les  petits  yeux  du  second  rang 
ne  sont  autres  que  les  médians  du  second;  dans  le  genre  Asamonea  du 
groupe  des  Lyss(mianes,  ils  sont  placés  en  dedans  des  postérieurs  et  la  ligne 
oculaire,  bien  que  très  courbée,  se  dessine  nettement.  Chez  les  Lycosides,  la 
seconde  ligne  est  extrêmement  courbée  au  point  de  pouvoir  être  regardée 
comme  formant  deux  lignes,  mais  tous  les  degrés  de  courbure  existent  dans 
la  famille  voisine  des  Pisaurides,  qui  offre  quelques  exemples  de  lignes  ocu- 
laires presque  parallèles. 

Les  types  que  je  viens  de  citer  ayant  tous  des  yeux  homogènes  et  diurnes, 
leur  homologation  peut  paraître  un  peu  arbitraire  d'autant  plus  que  leur 
grosseur  relative  est  très  variable  ;  chez  les  AttideSy  en  effet,  ce  sont  les  médians 
antérieurs  qui  ont  la  prééminence,  tandis  que  chez  les  Lycosides  ce  sont  ceux 
de  la  seconde  et  chez  les  OœyopidfV  les  latéraux. 

L'homologation  est  plus  facile  chez  les  Araignées  hétérophthalmes  ;  chez  la 
plupart,  notamment  chez  les  AvmUariides,  les  Drassides,  etc.,  les  médians  anté- 
rieurs sont  seuls  diurnes,  leur  importance  diminue  en  raison  des  habitudes 
lucifuges,  ils  sont  parfois  extrêmement  réduits  et  représentés  par  une  simple 
petite  tache  pigmentaire  chez  les  espèces  cavernicoles. 

Quelquefois  aussi,  ils  font  complètement  défaut,  tel  est  le  cas  dans  les 
familles  entières  des  Dysderides,  des  Oonopides,  des  Sicariides,  et  dans  certains 
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genres  tels  que  les  Spermophora,  Chorizommay  ScoiolatySf  Masteria,  etc.,  qui 
appartiennent  à  des  familles  ayant  normalement  huit  yeux;  il  est  facile  de 
voir  que  ce  nombre  est  réduit  par  Toblitération  des  médians  antérieurs.  Il  n'y 
a  à -cette  règle  que  très  peu  d'exceptions,  on  peut  cependant  citer  le  Crypto- 
t^leptes  paradoxus  E.  Sim.,  petite  espèce  du  groupe  des  Linyphinœ,  qui  se 
distingue  de  ses  congénères  par  Tabsence  de  l'un  des  yeux  latéraux  ;  chez  les 
Miagrammopes,  le  nombre  des  yeux  paraît  réduit  à  quatre,  par  suite  de  Tobli- 
lération  presque  complète  des  yeux  du  premier  rang  ;  les  quatre  postérieurs 
gardent  la  situation  normale  qu'ils  occupent  dans  les  genres  voisins  (HypiiotesJ. 

Les  yeux  des  Araignées  hétérophthalmes  sont  généralement  en  groupe  plus 
compact  et  sont  plus  régulièrement  bisériés  que  ceux  des  Araignées  homo- 
phthalmes.  Quelquefois,  cependant,  certaines  paires  d'yeux  ont  complètement 
dévié  de  leur  position  normale.  C'est  ainsi  que,  chez  les  Selmops,  les  petits 
yeux  médians  de  la  seconde  ligne  sont  venus  se  placer  sur  les  côtés  des  latéraux 
de  la  première  ;  on  peut  s'en  convaincre  en  comparant  le  groupe  oculaire  des 
Sdenops  à  celui  des  Plator,  chez  lesquels  la  position  normale  s'est  maintenue. 
Chez  les  Ctenus,  ils  sont  venus  se  placer  sur  les  côtés  des  médians  de  la  pre- 
mière ligne  qui  sont  eux-mêmes  dans  une  situation  anormale,  étant  beaucoup 
plus  reculés  que  les  latéraux,  etc. 

Les  lignes  oculaires  idéales  dont  je  viens  de  parler  doivent  toujours  être 
prises  en  passant  par  le  centre  des  yeux  et  non  tangentes  à  leurs  bords  anté- 
rieurs ou  postérieurs,  ce  qui  pourrait  devenir  une  cause  d'erreur. 

Nota.  J*ai  recherché  dans  les  travaux  des  anatomistes  modernes,  notamment  dans 
ceux  de  Graber  (1)  et  de  Grenacher  (2),  qui  sont,  je  crois,  les  plus  récents  sur  la  ques- 
tion, si  la  structure  intime  des  yeux  diurnes  et  nocturnes  oiTrait  quelques  différences 
pouvant  faire  croire  à  une  diiïérence  fonctionnelle  et  justifiant  la  distinction  que  j'en 
ai  faite,  uniquement  diaprés  leur  aspect  extérieur.  Suivant  Grenacher,  les  terminaisons 
rétinienDes  du  nerf  optique  des  yeux  médians  antérieurs  [diurnes)  ont  des  noyaux 
poslbacillaires,  c'est-à-dire  situés  en  arrière  des  bâtonnets,  tandis  que  ceux  des  yeux 
postérieurs  (nocturnes)  ont  des  noyaux  prébacillaires.  Schimkewitsch  (Anat.  Ep., 
p.  12}  dit  également  :  «  Les  noyaux  prébacillaires  existent  seulement  dans  les  yeux  pos- 
térieurs de  TEpeire,  aussi  le  dimorphisme  des  yeux  indiqué  par  Grenacher  est-il  bien 
marqué.  »  F.  Plateau,  qui  a  publié  plus  récemment  une  série  d'expériences  sur  la 
vision  chez  les  Arachnides  (3),  ajoute  :  «  Sans  admettre  immédiatement,  avec  Grena- 
cher, que  la  vision  doit  nécessairement  être  plus  nette  avec  les  yeux  de  la  première 
catégorie  (médians  antérieurs),  ce  qui  serait,  du  reste,  presque  impossible  à  constater, 
nous  pouvons,  raisonnablement,  supposer  que  les  deux  formes  d^organes  ont  des  rôles 
légèrement  différents.  > 

Voici,  au  reste,  les  conclusions  auxquelles  M.  F.  Plateau  a  été  conduit  par  ses 
expériences  sur  la  vision  des  Araignées  : 

1*  Les  Araignées,  en  général,  perçoivent  à  distance  les  déplacements  des  corps  volu*» 
mineux: 


(ij  Archiv.  Mikr.  Anat.,  XVII,  1879,  p.  58,  3  pi. 

(2)  Untersnchungen  iiber  das  Sehorgan  der  Arthropoden  insbesondere  der  Spintlen, 
Insecten  und  Cmstaceen,  G4)lt.,  1879  (Araignées,  p.  39-57). 

(3)  Recherches  expérimentales  sur  la  vision  chez  les  Arthropodes,  2*  partie.  Bruxelles, 
1887. 
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*2»  Les  Araignées  cfaadserebses  (Altides,  Lycosides)  ëont  probablement  les  seules  qui 
voient  las  peliU  objets  ; 

3<*  Elles  perçoÎTent  des  mouvements  à  une  distance  qui  oscille,  d'après  les  observa- 
teurs et  suivant  les  espèces,  entre  2  et  20  ccntimôres  ; 

>  La  distance,  à  laquelle  la  proie  est  vue  assez  bien  pour  que  la  capture  en  soit 
tentée,  n*est  que  de  1  à  2  centimètres  ; 

If*  Même  à  cette  faible  distance  la  vision  n'est  pas  nette,  car  les  Araignées  chasse- 
resses commettent  de  nombreuses  erreurs; 

6«  Les  Araignées  tendant  des  toiles  ont  une  vue  détestable  à  toutes  les  distances  ; 
elles  ne  constatent  la  présence  et  la  direction  de  la  proie  qu^aux  vibrations  de  leur 
nicty  et  cherchent  à  prendre  de  petits  objets  tout  autres  que  des  insectes,  dès  que  la 
présence  de  ces  objets  détermine  dans  le  réseau  des  secousses  analogues  à  celles  que 
produiraient  les  mouvements  d*insectes  ailés  (Op.  cit.,  p.  35). 

I^s  ehéllcèrcfl  (cheUei  ou  première  paire  d'appendices  du  céphalothorax 

sont  insérées  dans  la  partie  membraneuse  qui  sépare  le  bord  frontal  de  la 

cavité  buccale;  elles    sont   formées  de  deux  articles  ;  la  tige  et  le  crochet 

(tig.  30).  L'article  basilaire  ou  lige  [paturon  Lyonnet)  se  présente  sous  deux 

aspects  qui  caractérisent  les  deux  sous-ordres;  chez  les  Theraphoses,  il  est 

dirigé  en  avant  dans  Taxe  du  corps  et  présente  la  forme  d'un  demi-cylindre, 

à  convexité  extérieure,  c*est-«-dire  convexe  en  dehors  et  plan  en  dedans  ;  chez 

toutes  les  autres  Araignées,  il  est  dirigé  en  bas  ou 

y     C  obliquement  et  il  présente  soit  la  forme  d'un  cylindre 

P         /  ..-i,,.^^       .^^      soit  plus  souvent  celle  d'un  cône  ;  il  jouit  dans  tous 

^^  ^'^^^^^^^^^^  ^*^^  ^^^  d'une  certaine  mobilité  dans  tous  les  sens. 

/steii^gj^  Cet  article   est   presque  toujours  de  tégument  plus 

I       v-i^Hfe ^^      résistant  que   les  autres  iKirlics  du  corps;  sa  base 

c,^S.  offre  souvent  au  côté  externe  une  saillie  basse  et  lisse 

S\  "*■         (macula  basalis)  ou   condyle  articulaire,  qui  manque 

\  dans  un  grand  nombre  de  familles,  notamment  chez 

\  i T     les  DyêderideSy  les  Thendiides,  les  Attide$,  etc.;  son 

\  V  \  extrémité  est  obliquement  tronquée  au  côté  interne, 

\V\  I  et  cette  face  oblique  est  coupée  dans  le  haut  d'une 

^^^  **      J  échancrure  membraneuse  nécessaire  à  la  mobilité  du 

crochet,  elle  <*st,  le  plus  souvent,  garnie  d'un  ou  de 
rig.  JO.  deux  rangs  de  dents  limitant  une  sorte  de  gouttière 

dans  laquelle  vient  se  replier  le  crochet  au  repos,  très  souvent  cette  gouttière 
est  encore  limitéi%  au  bord  supérieiu*  seulement,  par  une  brosse  de  forts 
crins,  brièvement  barbelés,  formant  une  sorte  de  scopula,  ce  qui  se  voit  no- 
tamment chez  les  Clubionides,  AgelenideSy  Drassides,  Lycosides f  etc.:  d'autres  fois, 
les  bords  do  la  gouttière,  dépourvus  de  dents  et  de  scopula,  sont  dilatés 
à  l'angle  en  forme  d'apophyse  formant  pince  avec  le  crochet,  ce  qui  se 
voit  très  bien  chez  les  Scytodes  et  les  Pholcus,  dont  le  crochet  est  petit 
(tig.  31c*.). 

Le  second  article  ou  crochet  (unguisj  est  inséré  à  l'extrémité  de  la  tige,  dans 
une  petite  cavité  membraneuse  entourée  d'un  rebord,  un  peu  dilaté  de  chaque 
côté  au  point  où  se  fait  l'articulation.  Ce  crochet  est  très  mobile,  mais  dans 
une  seule  direction  :  chez  les  Theraphoses,  il  se  replie  longitudinalement  en 
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Fig.  31. 


dessous,  chez  toutes  le«  autree  Araignées  au  côté  interne,  dans  la  rainure  que 

j'ai  décrite  ;  sa  base,  vue  en  dessus,  est  tronquée  droit,  en  dessous  elle  est 

coupée  d'une  échancrure  qui  renferme  une  petite  pièce  chitineuse  (pla§uld 

articulariêj,  déjà  très  bien  figurée  par  Lyonnet  (Anat., 

pi.  il),  fig.  1 1  c),  tantôt  libre,  tantôt  soudée  aux  bords 

de  réchancrure. 

Le  crochet  est  très  dur,  aigu,  arqué  en  croissant, 
très  rarement  dilaté  à  la  base  (Scytodes),  plus  rare- 
ment encore  recourbé  en  dehors  à  la  pointe  (Laehen); 
sa  face  inférieure  ofl're  deux  (rarement  une  seule) 
fines  carènes,  dont  Tinférieure  est  le  plus  souvent 
finement  et  régulièrement  dentée  (elle  est  lisse  chez 
les  Dysderideê  et  la  plupart  des  Aitidêê).  Go  crochet 
est  creusé  pour  donner  passage  au  canal  excréteur 
de  la  glande  vénénifique  qui  débouche  près  de  son 
extrémité,  à  la  face  supéro-interne,  par  un  très  petit 
orifice  presque  toujours  arrondi,  quelquefois  cepen- 
dant allongé  en  forme  de  fente  (Dffêderajf  d'au- 
tres fois  arrondi,  mais  s'ouvrant  au  fond  d'une  petite  fossette  longitudinale, 
conune  l>tigè8  Ta  figuré  chez  leNemesia  (Reg.  An.  Guv.  Ar.,  pi.  Il,  fig.  1)  (I). 

Nota.  L^appareil  venimeux  des  Araignées  se  compose  de  deux  glandes  pyriformes 
diluées  à  la  partie  antérieure  du  céphalothorax  au-dessous  du  tégument  dorsal,  leur 
grosse  extrëmité  est  tournée  en  avant  et  donne  naissance  à  un  canal  excréteur  très 
;,fêie  parcourant  toute  la  longueur  des  chélicères  pour  aboutir  au  pore  subterminal 
du  crochet  que  j'ai  décrit.  Ces  glandes  sont  tantôt  situées  entièrement  dans  le  cépha- 
lothorax [Agelena,  Tegenaria^  Epeira)^  tantôt  elles  sont  parlicllemcDl  situées  dans 
l'article  basilaire  des  chélicères  (C/u6tone],  tantôt  enfln  elles  sont  entièrement  con- 
tenues dans  cet  article  (Avicularia^  d'après  Siebold  et  Stannius).  —  Leur  dimension^ 
relativement  à  la  taille  de  Tanimal,  est  très  variable.  Mac  Leod  les  a  trouvées  très  petites 
chez  Lycosa  pulverulenta  et  Marpissa  mitscosat  beaucoup  plus  grosses  chez  les  Epeira, 
Agelena  et  Tegenaria,  etc.  —  Cf.  Mac  Leod.  Notice  sur  l'appareil  venimeux  des 
Aranéides  in  Archiv.  KioL,  t.  1, 1880. 

L'espace  qui  sépare  la  base  des  chélicères  du  bord  du  bandeau  est  de  tissu 
M)uplc  et  membraneux,  ce  qui  permet  la  mobilité  de  la  tige,  quelquefois 
crpendant  cet  espace  offre»  une  étroite  bande  transverse  indurée  qui  paraît 
correspondre  aux  pièces  épimériennes,  car  c'est  précisément  chez  les  espèces 
ou  celles-ci  existent  quVUe  se  montre  le  plus  souvent  (fig.  :<!). 

Cette  pièce  exceptionnelle  chez  les  Araignées  est,  au  contraire,  bien  déve- 
loppée chez  d'autres  Arachnides,  notamment  chez  les  Tarantula  fPêdipalpesJ, 
oh  elle  offre  au  milieu  une  pointe  ou  prolongement  triangulaire  qui  s'avance 
entre  la  base  des  chélicères  ;  une  pointe  semblable  existe  chez  les  Obisium  où 
elle  est  regardée  comme  un  épistome  (Cf.  Ar.  Fr.,  t.  VII,  p.  *2). 

(I)  Cet  orifice  existe  chez  loalei  les  Araignées,  œ  qui  n'était  pas  admis  du 
temps  de  WalekeoMr;  cet  auteur  dit,  en  effet  :  «  cet  onglet  est  mobile,  arqué,  très 
dor  et  a,  d€mt  queiqueê  eêpèeei^  un  petit  trou  qui  donne  passage  au  venin  >»  (  Apt,  t.  1, 
p.©). 
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Les  chélicères  sont  regardées  par  un  grand  nombre  d'auteurs  comme  les 
analogues  des  mandibules  des  insectes  et  elles  sont  désignées  sous  ce  nom 
dans  la  plupart  des  ouvrages  systématiques.  Savigny  avait  cependant  reconnu 
que  ces  appendices  ne  sont  point  des  mandibules,  et  il  les  considérait  comme 
une  première   paire  de  pattes  modifiée  en  vue  de  fonctions  spéciales  (l). 

Latreille  avait,  peu  de  temps  après,  émis  Topinion  qu'ils  n'étaient  autres  que 
des  antennes  modifiées  (2)  ;  cette  idée  a  été  soutenue  par  un  certain  nombre 
de  ses  successeurs,  parmi  lesquels  on  peut  citer  Grube,  E.  Blanchard,  Siebold, 
Owen,  Zenker,  Gegenbaucr,  etc.,  et  appuyée  de  preuves  anatomiques  très 
sérieuses,  principalement  tirées  du  mode  d'innervation,  le  nerf  des  chélicères 
prenant  naissance,  comme  celui  de  vraies  antennes,  du  ganglion  susœso- 
phagien,  et  Balbiani  a  ajouté  de  nouvelles  preuves  tirées  du  développement 
embryonnaire  :  «  Les  premiers  protozonites  qui  apparaissent  chez  l'embryon, 
dit-41,  sont  ceux  correspondant  aux  2*,  3«  et  4«  segments  thoraciques,  c'est- 
à-dire  ceux  qui  porteront,  plus  tard,  les  pattes-mâchoires  et  les  deux  pre- 
mières paires  de  pattes  ambulatoires  ;  puis  se  forment  les  5*^  et  6*  protozonites 
thoraciques,  correspondant  aux  deux  dernières  paires  de  pattes  locomotrices, 
et,  enfin,  le  protozonite  le  plus  antérieur  destiné  à  porter  la  première  paire 
d'appendices  ou  les  chélicères.  Ce  segment  est  le  seul  qui  se  forme  aux 
dépens  de  la  portion  céphalique,  tandis  que  tous  les  autres  naissent  de  la 
portion  thoracique.  Cette  origine  du  premier  segment  justifie  donc  la  signifi- 
cation, attribuée  depuis  Latreille,  aux  appendices  antérieurs  des  Arachnides 
de  représenter  les  antennes  des  autres  articulés.  »  (Développ.  Aran,,  1876, 
p.  85). 

Ces  résultats  ont  cependant  été  contestés  par  les  adversaires  de  l'hypothèse 

(i)  Savigny  s'exprime  ainsi  à  cet  égard  :  §  Les  mandibules  des  Arachnides  ne  sont, 
au  fond,  que  deux  palpes  antérieurs  plus  gros  et  surtout  plus  courts  que  les  palpes 
postérieurs,  il  me  paraît  donc  certain  que  les  Arachnides  ne  possèdent  ni  vraies  man- 
dibules ni  vraies  mâchoires,  comme  ils  sont  aussi  privés  de  labre  proprement  dit, 
d'yeux  composés  et  d^antennes  ;  ils  manquent  des  parties  les  plus  apparentes  de  la 
tête  des  Hexapodes.  On  peut  dire,  de  la  plupart  des  Crustacés,  qu'ils  ont  la  tête  con- 
fondue avec  le  corps,  et,  des  Arachnides,  qu'ils  n*ont  pas'  même  de  tête.  Ainsi,  à  ne 
considérer  que  les  organes  extérieurs  de  la  nutrition  et  du  mouvement,  on  pourrait 
on  quelque  sorte  déflnir  les  Arachnides  des  Crustacés  sans  tête  à  douze  pattes,  dont 
les  deux  premières  paires  sont  converties  en  mandibules  et  en  mâchoires,  t  (Mém.  sur 
les  Anim.  sans  vertèbres  ;  2**  Mém.  Observ.  gén.  sur  la  bouche  des  Arachnides,  des 
Crustacés  et  des  Entomostracés).  —  Il  est  curieux  que  les  auteurs,  qui  ont  cité  Sa- 
vigny avec  le  plus  d'éloges,  lui  aient  presque  toujours  fait  dire  le  contraire  de  ce 
qu'il  dit  réellement,  relativement  à  Thomologie  des  appendices  des  Arachnides  (Voir 
notamment  Milne  Edwards,  Leçons  sur  la  Physiol.  et  TAnat.  comp.,  t.V,  p.  540,  note). 

(2)  Ce  n'est  qu'en  1829,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  «  Les  Crustacés,  les  Arachnides 
et  les  Insectes  distribués  en  familles  naturelles  »,  que  Latreille  fait  le  rapprochement 
des  chélicères  et  des  antennes;  il  s'exprime  ainsi  à  cet  égard  (t.  I,  p.  207,  note)  : 
«  Chélicères  ou  antennes-minces,  c^est  ce  qui  résulte  évidemment  de  leur  comparaison 
avec  les  antennes  intermédiaires  des  divers  Crustacés  et  notamment  de  ceux  de  l'ordre 
des  Pœcilopodes  (Limules),  il  n'est  donc  pas  rigoureusement  vrai  que  les  Arachnides 
n'aient  point  d'antennes,  caractère  négatif  qu'on  leur  avait  jusqu'à  nous  exclusive- 
ment attribué  ».  —  Dans  tous  ses  ouvrages  antérieurs,  Latreille  parle  des  chélicères 
sous  le  nom  de  mandibules. 


Digitized  by 


Googk 


X 


PRSMIBRE  PARTIE  ^  ANATOMIB  17 

de  LaireiUe,  notamment  par  Ganin,  Salensky,  Balfour  et  Schimkewitsrh  ; 
d'après  ces  auteurs,  le  ganglion  des  chélicères  est  primitivement  infra-œso- 
phagien exactement  comme  celui  des  mandibules  des  insectes,  mais,  tandis 
que  chez  ces  derniers  il  garde  sa  situation  primitive  et  se  confond  plus  ou 
moins  avec  ceux  de  la  l**  et  de  la  2*  paire  de  mâchoires  (lèvre  et  ses  palpes), 
chez  les  Arachnides,  il  vient  se  placer,  par  suite  du  développement,  au-dessus 
du  tube  digestif  pour  faire  définitivement  partie  intégrante  du  cerveau.  Le 
ganglion  des  chélicères  ne  serait  donc  qu'un  ganglion  mandibulaire  dévié  de 
sa  situation  normale  chez  l'animal  adulte  seulement. 

Mais  une  nouvelle  opinion,  également  basée  sur  l'embryologie,  s'est  fait 
jour  dans  ces  derniers  temps.  Pelseneer  a,  en  effet,  démontré  que  chez  VApuê 
(Crustacé  phyllopode),  même  adulte,  les  ganglions  qui  innervent  les  deux 
paires  d'antennes  sont  réellement  infra-KBsophagiens,  et  Lameere  est  arrivé  au 
même  résultat  dans  ses  études  sur  le  développement  de  la  Blatte.  Chez  tous 
les  Arthropodes,  le  cerveau  serait  constitué  par  deux  ganglions  :  le  premier 
ophthalmique,  le  second  antennaire  ;  celui-ci  qui  fait  primitivement  partie  de  la 
chaîne  ventrale  se  réunit  ultérieurement  au  premier  pour  constituer  la  masse 
supra-œsophagienne.  L'embryologie  vient  donc  de  nouveau  confirmer  l'hypo- 
thèse de  La  treille  (1). 

Indépendamment  de  ces  preuves  tirées  du  développement  embryonnaire, 
qui  paraissent  encore  assez  contradictoires,  l'homologation  des  chélicères  et 
des  antennes  ressort  bien  évidemment  de  leur  morphologie. 

Le  caractère  essentiel  de  l'antenne  est  d'être  préorale,  par  opposition  aux 
mandibules  et  aux  mâchoires  qui,  sans  aucune  exception,  sont  poitorales;  quant 
à  sa  forme,  elle  est  des  plus  variables  ;  l'idée  qu'on  s'en  fait  en  général,  chez 
les  insectes,  est  celle  d'un  appendice  allongé,  pluriarticulé  et  très  mobile, 
mais  elle  est  loin  de  garder  cette  forme  dans  tous  les  types  et  devient  parfois 
apte  à  remplir  des  fonctions  spéciales,  par  exemple  chez  les  Daphnies  où  elle 
est  convertie  en  rame  natatoire,  chez  les  Coropkies  où  elle  peut  servir  à  la  fois 
d'organe  saltatoire  et  de  préhension,  chez  les  Branekipus  où  elle  affecte  la 
forme  d'un  puissant  crochet  biarticulé. 

La  modification  que  subit  l'antenne  chez  les  Arachnides  est  à  peu  près  de 
même  nature  que  chez  ces  derniers  et  doit  être  regardée  comme  un  phé- 
nomène d'adaptation  dont  toutes  les  paires  de  membres  peuvent  offrir  des 
exemples. 

Mais,  si  les  chélicères  diffèrent  grandement  par  la  forme  et  les  fonctions  des 
antennes  typiques  des  insectes,  elles  s'éloignent  encore  plus  à  ce  double  point 
de  vue  des  mandibules  :  leur  crochet  mobile  sert  à  harponner  et  à  saisir  la 
proie  et  non  à  la  broyer,  et  dans  certains  cas,  notamment  chez  beaucoup 
^*Opilkme$f  elles  gardent  la  forme  d'appendices  allongés  et  pluriarticulés. 

Enfin,  la  preuve  décisive  vient,  pour  moi,  de  leur  situation  constamment 
préorale. 

Chez  la  plupart  des  Arachnides,  elles  sont  insérées  immédiatement  en  avant 
de  la  bouche  et  au-dessous  du  bord  frontal  dans  un  espace  membraneux  très 

(1)  A  Lameere,  Sar  l'unité  d'origine  du  type  Arthropode  m  G.  R.  Soc.  ent.  Belg., 
août  1880. 
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Fig.  32. 


souple,  qui  permet  la  mobilité  de  leur  article  basilaire,  elles  s'appuient  au 
repos  sur  la  face  interne  des  lames-maxillaires  et  semblent  faire  partie  des 
pièces  buccales. 

Mais  il  en  est  autrement  chez  les 
espèces  récemment  étudiées  du  groupe 
des  ArcheideSf  les  chélicères  sont  ici  très 
larcrement  séparées  de  la  bouche  par  un 
grand  espace,  dont  le  tégument  solide 
ne  diffère  pas  de  cehii  de  la  face  dor- 
sale, et  situées  près  des  yeux,  exacte- 
ment comme  des  antennes  normales 
d'insectes.  L'homologic  est  ici  absolu- 
ment évidente,  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre par  la  (igure  que  j'en  donne  ci- 
contre  (fig.  32). 

Les  pattes- m Achoires  ou  seconde 
paire  d'appendices  du  céphalothorax  sont 
formées  de  six  articles  :  la  hanche  (coxa), 
le  trochanter,  le  fémur,  la  patella,  le 
tibia  et  le  tarse. 
La  hanche,  qui  est  insérée  sur  le  côté 
de  la  pièce  labiale,  se  présente  sous  deux  aspects,  selon  qu'on  l'examine 
chez  les  Theraphoses  et  chez  les  vraies  Araignées;  chez  les  premiers,  elle 
diffère  à  peine  de  celles  des  pattes  ambulatoires,  c'est  un  article  épais, 
à  bords  presque  parallèles,  dont  le  côté  interne  est  un  peu  aminci  et  garni 
d'une  brosse  de  crins  destinée  à  retenir  les  aliments  et  dont  la  base  est 
garnie,  sur  une  plus  ou  moins  grande  étendue,  de  petits  spicules  qui  doivent 
jouer  un  rôle  dans  la  manducation,  souvent  cet  article  est  un  peu  dilaté  à 
l'angle  supéro-inteme;  dans  certains  ca^fAtypus),  il  s'avance  môme  en  forme 
de  longue  apophyse,  mais,  si  on  examine  cette  apophyse  par  la  face  interne, 
on  reconnaît  qu'elle  n'est  qu'une  simple  dilatation  de  l'article  et  non  une 
lame-maxillaire  distincte,  connue  cela  a  lieu  chez  les  vraies  Araignées. 

Chez  celles-ci,  la  hanche  est  toujours  pourvue 
d'une  lame-maxillaire  (lamina-viaxUlaris)  (fig.  33) 
droite  ou  inclinée  sur  la  pièce  labiale,  au  reste 
de  forme  très  variable,  selon  les  familles  et  les 
genres.  La  face  externe  des  lames  est  toujours 
homogène  et  les  impressions  qu'elle  présente  par- 
fois sont  superficielles,  mais  leur  face  interne  offre 
toujours,  près  la  base,  une  profonde  strie  qui 
s'étend  obliquement  de  l'insertion  du  trochanter 
au  bord  interne.  Cette  strie  indique  que  la  lame 
est  un  lobe  distinct,  quoique  soudé  et  immobile, 
représentant  la  branche  interne  ou  endopodite  des 
mâchoires  des  insectes  broyeurs  et  des  Grus- 
Fig.  33.  tacés. 
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Le  bord  Interne  des  lames  s'amincit  légèrement,  il  est  néanmoins  obtus 
et  garni  d'une  forte  brosse  de  crins  (tcopula)  qui  s'étend  plus  ou  moins  loin 
sur  la  face  inférieure,  celle-ci  offre  en  outre,  le  long  de  son  bord  supéro- 
exteme,  une  carène  tranchante  finement  denticulée  (serrulaj  (1)  ;  cette  scopula 
et  cette  carène  jouent  un  rôle  important  dans  l'acte  de  la  manducation  :  Tune 
pour  déchirer  la  proie,  l'autre  pour  en  faire  pénétrer  les  parties  liquides  dans 
la  cavité  buccale  ;  la  carène  denticulée  manque  cependant  quelquefois,  notam- 
ment chez  les  Dysderides. 

A  la  face  inférieure  des  lames,  près  de  leur  bord  interne,  on  trouve  un 
petit  amas  de  cellules  glandulaires  dont  les  fonctions  ne  sont  pas  connues  ; 
Dahl  a\'ait  cru  y  reconnaître  des  organes  olfactifs,  mais  cette  opinion  a  été 
révoquée  en  doute  par  Bertkau.  Ces  organes  ne  se  décelant  à  la  surface  des 
téguments  par  aucune  particularité  notable,  je  n'ai  pas  en  m'en  occuper  ici* 

Ijes  articles  suivants  :  fémur,  patella  et  tibia,  diffèrent  à  peine,  au  moins 
chez  la  femelle,  de  ceux  des  pattes  et  leur  mode  d'articulation  est  le  même. 

Le  larse  n'est  formé  que  d'un  .seul  article  (au  lieu  de  deux),  et  les  scopulas, 
quand  elles  existent,  sont  limitées  à  cet  article;  chez  la  femelle,  le  tarse 
diffère  encore  de  celui  des  pattes  soit  par  l'absence  de  griffe,  soit  par  la  pré- 
sence d'une  seule  griffe  (au  lieu  de  2  ou  3)  ;  cette  griffe  est  souvent  dépourvue 
de  dents  ;  quand  elle  en  présente,  elles  sont  généralement  moins  nombreuses 
que  celles  des  griffes  des  pattes. 

Chez  le  mâle,  le  tarse,  qui  renferme  l'organe  copulateur,  est  plus  ou  moins 
modifié  (fig.  GO,  61  et  62  tr.)  et  les  deux  articles  précédents,  tibia  et  patella, 
sont  très  souvent  aussi  pourvus  de  dilatations  et  d'apophyses  qui  manquent 
chez  la  femelle. 

Le  nombre  des  articles  de  la  patte-mâchoire  est  toujours  de  six  ;  c*est  par 
suite  d'une  erreur  d'observation  que  Lucas  et  Walckenaer  en  ont  attribué 
sept  à  celle  des  mâles  du  genre  AcUnopus;  chez  ces  Avkutariidéit  le  bulbe 
génital  est  cylindrique  à  la  base,  ce  qui  a  pu  le  faire  prendre  pour  un  article 
supplémentaire. 

Le^  pattes-mâchoires  appartiennent  à  'la  région  thoracique  et  ne  sont  autres 
qu'une  première  paire  de  pattes  refoulée  sous  la  cavité  buccale,  et  ne  diffé- 
rant absolument  des  pattes  ordinaires  que  par  la  réduction  des  articles  du 
tarse  et  l'existence  d'un  endopodite  ou  lobe-maxillaire  annexé  à  la  hanche, 
encore  ces  deux  particularités  sont-elles  sujettes  à  des  exceptions. 

Dans  le  sous-ordre  des  Araignées  théraphoses,  j'ai  déjà  dit  que  le  lobe- 
maxillaire  n'existait  pas  et  que  la  similitude  de  toutes  les  hanches  était 
pn»sque  complète  ;  tandis  que  chez  les  Scorpions  et  les  Opilioneê  des  lobes- 
maxillaires  se  montrent  également  aux  pattes  ambulatoires  des  deux  pre- 
mières paires. 

Le  caractère  du  tarse  ne  souffre  pas  d'exception  chez  les  Araignées,  mais 
chez  les  Guleodes  le  tarse  de  la  patte-mâchoire  et  celui  de  la  première  paire  de 
pattes  sont  semblables,  la  division  tarsale  ne  se  montrant  qu'à  partir  de  la 
deuxième  paire  de  pattes. 

(1)  Cette  carène  a  été  décrite  pour  la  première  fois  et  figurée  chez  VAgelena  par 
Mis»  Slaveley  in  Proceed.  Zool.  Soc.  Lond.,  1867,  p.  673. 
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Au  reste,  le  nombre  des  articles  n'a  pas  nne  très  jfrande  importance,  car, 
chez  d'autres  Arachnides,  tels  que  les  Thelyphonus,  il  varie  d'une  paire  de 
pattes  à  l'autre. 

Il  est  impossible  d'établir  de  ligne  de  démarcation  entre  les  appendices 
thoraciques  des  Arachnides,  qui  appartiennent  tous  à  une  seule  et  même 
série  (1),  et  le  nom  de  patte-machoire ,  que  je  laisse  à  ceux  de  la  première 
pour  rappeler  leur  double  fonction,  n'implique  aucune  homologie  avec  les 
appendices  qui  portent  le  même  nom  chez  les  Crustacés. 

Je  serais  plus  tenté  d'y  voir  les  analogues  des  pattes  de  la  première  pairi^ 
des  Crustacés  décapodes;  la  frappante  ressemblance  de  ces  pattes  et  des 
pattes-mâchoires  de  beaucoup  d'Arachnides  (celles  des  Scorpions  et  des 
Ghernes)  rend  cette  hypothèse  très  vraisemblable  ;  dans  ce  cas,  les  Arachnides 
seraient  véritablement  décapodes. 

Nota.  Les  pattes-mâchoires  des  Arachnides  ne  seraient  ainsi  assimilables  ni  aux 
pattes-mâchoires,  ni  aux  mâchoires  des  Crustacés  ;  mais  étudiées  chez  les  types  où  elles 
diffèrent  le  plus  des  pattes  ordinaires,  chez  les  Vraies  Araignées  par  exemple,  plu- 
sieurs particularités  de  structure  les  rapprochent  plus  des  vraies  mâchoires  que  des 
pattes-mâchoires  ;  c'est  ainsi  que  Vendopodite  ou  branche  accessoire  s'insère  au  côté 
interne  du  trochanter  qui  est  la  continuation  réelle  du  membre,  ce  que  Milne  Edwards 
appelait  le  protopodite^  exactement  comme  le  lobe  maxillaire  de  la  mâchoire  d'un 
insecte  broyeur,  tandis  que  sur  la  patte-mâchoire  d'un  Crustacë  la  branche  accessoire 
(analogue  au  lobe  maxillaire)  est  insérée  au  côté  externe  des  articles  qui  prolongent 
le  membre  et  présente  l'aspect  d'un  petit  palpe  qui  n'a  de  commun  avec  celui  des 
insectes  que  son  mode  d'insertion  ;  en  d'autres  termes,  Vendopodite  des  mâchoires 
et  des  pattes-mâchoires  des  Arachnides  est  interne ^  tandis  que  celui  des  pattes-mâ- 
choires des  Crustacés  est  externe  (Cf.  F.  Plateau,  Expériences  sur  le  rôle  des 
palpes,  etc.,  3»  partie,  in  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  XII,  1887). 

Les  pattes  ambulatoires  (pedes)  sont  toujours  au  nombre  de  huit,  et 
chacune  d'elles  est  formée  de  sept  articles;  ce  nombre  paraît,  dans  certains 
cas,  plus  considérable  par  suite  de  la  présence  de  fausses  articulations,  mais 
il  n'est  jamais  inférieur  à  sept  ;  c'est  par  erreur  que  Mac-Leay  n'a  donné  que 
six  articles  aux  pattes  antérieures  des  Otiothops,  le  dernier  article  du  tarse, 
très  petit  et  appendiculé  dans  ce  genre,  lui  avait  échappé. 

Ces  articles  sont  :  la  hanche  (coxa)y  le  trochanter,  le  fémur,  la  patella,  le 
tibia,  le  métatarse  et  le  tarse. 

Les  hanches  (coxœ)  (fig.  3î),  insérées  sur  les  côtés  de  la  pièce  principale  du 
sternum,  concourent  à  fermer  latéralement  la  cavité  thoracique  et  sont  cachées 
en  dessus,  au  moins  en  partie,  par  la  pièce  dorsale  ;  elles  sont  indivises  et  se 
touchent  le  plus  souvent  par  leurs  bords  latéraux.  Leur  face  antérieure  offre 
toujours  un  sillon  longitudinal  entier  (mlcus  coxalis),  légèrement  induré  et 

(t)  Savigny,  qui  regardait  les  pattes-mâchoires  comme  correspondant  à  la  seconde 
paire  des  véritables  pattes  des  Crustacés  décapodes  (la  première  étant  représentée  pour 
lui  par  les  chélicères),  dit  avec  raison  :  «  11  y  a  même  des  genres,  tels  que  les  Galéodes, 
où  les  palpes  et  les  deux  pieds  antérieurs  se  ressemblent  tellement  qu'on  peut  dire 
arec  une  égale  raison  des  uns  et  des  autres  qu'ils  sont  des  palpes  ou  qu'ils  sont  des 
pattes  »  (loc.  cit.  p.  60). 
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lessemblant  à  une  suture  (1)  ;  ce  sillon,  qui  correspond  à  une  apodème,  se 
termine  par  une  petite  saillie  sur  laquelle  s'articule  le  trochanter. 

Leur  mode  d'articulation  basale  est  de  deux  types,  selon  que  les  côtés  du 
eéphalothorax  restent  membraneux  ou  qu'ils  sont  recouverts  par  les  bords 
repliés  du  sternum. 


Fig.  34. 


Fig.  35. 


Fig.  36. 


Dans  le  premier  type,  les  banches  présentent  en  dessous  une  troncature 
oblique  dont  les  bords  limitent  une  ouverture  oblon^e  occupant  au  moins  la 
moitié  de  la  longueur  de  l'article  et  donnant  passage  aux  muscles,  aux  nerfs 
et  aux  vaisseaux  ;  dans  le  second  type  {Dysdera,  Palpimanm,  etc.),  les  banches 
sont  insérées  dans  des  cavités  cotyloïdes  arrondies  ou  oblongues,  elles  sont 
brusquement  rétrécies  à  la  base  en  un  court  pédicule  échancré  en  dessous  ; 
l'étroite  zone  membraneuse  qui  entoure  cette  base  est  elle-même  coupée  en 
dessous  d'une  petite  ligne  cbitineuse  qui  correspond  à  l'écbancrure.  Dans  le 
premier  type,  les  banches  sont  peu  mobiles,  au  moins  de  bas  en  haut,  et 
leurs  bords  latéraux,  qui  se  touchent,  sont  plus  ou  moins  plans  et  glabres, 
tandis  que  celles  du  second  peuvent  exécuter  des  mouvements  plus  étendus, 
et,  au  moins  les  six  postérieures,  sont  cylindriques  ou  globuleuses. 

Le  trùchanter  (fig.  3i  t)  est,  à  part  de  rares  exceptions,  très  court;  vu  en 
dessus,  il  est  plan  et  se  présente  comme  un  simple  anneau  séparant  la 
hanche  de  la  base  du  fémur  ;  en  dessous,  il  offre  deux  plans  séparés  par  un 
sillon  semi-circulaire  :  le  premier  est  convexe  et  en  forme  de  bourrelet,  le 
second  est  plus  déprimé  et  toujours  glabre,  son  bord  supérieur  offre  souvent 
une  échancrure  qui  est  plus  sensible  chez  les  espèces  qui  poursuivent  leur 
proie  à  la  course  ;  la  base  du  trochanter,  à  son  articulation  coxale,  se  rétrécit 
brièvement  et  offre  sur  un  point  une  saillie  indurée,  elle-même  coupée  d'une 
petite  échancrure  correspondant  au  sillon  de  la  hanche  et  s'cmboîtant  dans 
la  petite  saillie  de  son  extrémité  ;  quand  ou  écarte  les  deux  articles,  on  peut 
voir  encore  qu'ils  sont  reliés  en  ce  point  par  une  liue  ligne  cbitineuse  coupant 
l'espace  membraneux  inter-articulaire  ;  celui-ci  est  à  peu  près  égal  et  circu- 
laire. Le  trochanter  est  peu  mobile  et  suit  en  partie  les  mouvements  du  fémur. 

(Ij  Ce  sillon,  indiqué  comme  exceptionnel  chez  les  Miagrammopes,  par  Thorell 
TRag.  Mai.,  IV,  p.  124),  existe  chez  toutes  les  Araignées. 
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Le  fémur  est  un  article  allongé,  souvent  comprimé,  souvent  aussi  plus  ^u 
moins  courbé,  à  concavité  intérieure,  surtout  aux  deux  premières  paires.  Son 
articulation  membraneuse  sur  le  trochanter  est  mince  en  dessus,  mais  lai^re 
eu  dessous  et  capable  d'une  grande  distension,  ce  qui  permet  à  l'article  un 
mouvement  de  flexion  supérieure  complet,  son  mouvement  de  flexion  infé- 
rieure, bien  que  très  étendu,  est  limité  par  le  rebord  inférieur  lisse  du  tro- 
chanter, ses  mouvements  latéraux  sont  aussi  assez  grands,  mais  en  partie  liés 
à  ceux  du  trochanter  et  de  la  hanche.  L'extrémité  du  fémur  est  en  dessus 
coupée  en  ligne  droite,  en  dessous  elle  est  entaillée  d'une  profonde  échancrure. 

La  patella  (fig.  35)  est  plus  courte  que  le  fémur,  elle  est  toujours  plus  ou 
moins  convexe  et  s'élargit  un  peu  de  la  base  à  l'extrémité  en  forme  de  genou  ; 
vue  en  dessus,  sa  base  est  coupée  en  ligne  droite  et  paraît  en  continuité  avec 
l'extrémité  fémorale,  elle  y  est  articulée  par  ses  angles  qui  sont  un  peu  sail- 
lants, disposition  qui  s'oppose  complètement  au  mouvement  de  flexion  supé- 
rieure et  aux  mouvements  latéraux;  son  mouvement  de  flexion  inférieure  est, 
au  contraire,  complet  et,  grâce  à  l'échancrure  fémorale,  elle  peut  se  replier 
entièrement.  Son  extrémité,  vue  en  dessus,  est  obliquement  tronquée  de 
chaque  côté  et  s'avance  en  pointe,  disposition  qui  permet  à  l'article  suivant 
de  petits  mouvements  latéraux.  A  la  base  de  la  patella,  au  côté  interne,  on 
remarque  toujours  une  échancrure  membraneuse  à  bord  induré  qui  corres- 
pond à  une  petite  pièce  chitineuse  dont  je  parlerai  plus  loin  sous  le  nom  de 
lorum  artkulare. 

Le  tibia  est  presque  toujours  plus  long  que  la  patella,  cylindrique  ou  com- 
primé, quelquefois  dilaté  aux  paires  antérieures  ;  ses  mouvements  de  flexions 
sont  entièrement  liés  à  ceux  de  la  patella,  mais,  grâce  à  son  mode  d'articula- 
tion basilaire,  il  peut  exécuter  de  petits  mouvements  latéraux  ;  la  ligne  mem- 
braneuse qui  sépare  la  patella  du  tibia  est  également  mince  sur  tout  son 
pourtour  et  les  deux  articles  ne  sont  en  contact  par  leurs  parties  solides  que 
sur  un  seul  point  de  leur  bord  supérieur. 

Le  métatarse  (fig.  36)  est  également  un  article  allongé,  mais  presque  tou- 
jours moins  robuste  que  le  tibia,  son  articulation  sur  le  tibia  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  de  la  patella  sur  le  fémur,  son  mouvement  de  flexion 
inférieur  est  également  complet,  ceux  de  flexion  supérieure  et  latérale  sont 
nuls  ;  en  dessus,  la  base  de  l'article  est  coupée  en  ligne  droite  et  en  continuité 
avec  le  bord  correspondant  du  tibia;  en  dessous,  les  deux  articles  sont 
échancrés  en  sens  inverse,  mais  l'échancrure  du  métatarse  est  beaucoup  moins 
profonde  que  celle  du  tibia.  L'extrémité  du  métatarse  présente  en  dessus, 
au-dessus  de  l'articulation  tarsale,  un  rebord  semi-circulaire  souvent  lobé. 

L'échancrure  membraneuse  inférieure  de  l'extrémité  fémorale  off're  une 
étroite  pièce  chitineuse  indépendante,  arquée  en  croissant  et  correspondant  à 
la  petite  échancrure  de  la  patella  que  j'ai  décrite  plus  haut;  d'après  Gaubert, 
cette  pièce  que  j'appellerai  lorum  articulaire  sert  d'attache  aux  tendons  des 
muscles  de  l'article  fémoral.  Une  pièce  analogue  se  remarque  quelquefois, 
notamment  chez  les  AviculariideSj  à  l'articulation  du  tibia  sur  le  métatarse. 

Le  tarse  (fig.  36  t)  ou  article  terminal  est  presque  toujours  plus  petit  que  le 
précédent,  son  mode  d'articulation  lui  permet  des  mouvements  dans  tous  les 
sens,  mais  celui  de  flexion  supérieure  est  limité  par  le  rebord  semi-circulaire 
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du  métatarse  ;  la  zone  membraneuse  qui  entoure  sa  base  est  à  peu  près  égale 
en  de&sous  et  sur  les  côtés  ;  en  dessus,  le  bord  de  l'article  offre  soit  une  légère 
échancrure,  soit  une  faible  dépression  limitée  par  une  petite  carène.  L'extré- 
mité hIu  tarse  est  toujours  coupée  obliquement  et  plus  avancée  en  dessous 
qu'en  dessus  ;  les  griffes  sont  insérées  sur  la  partie  déclive,  très  près  de  l'ex- 
trémité, qui  les  dépasse  cependant  un  peu  ;  cette  petite  pointe  tarsale,  que 
quelque?  auteurs  appellent  kypopodmm^  est  plus  développée  chez  les  Araignées 
à  deux  griffes  où  elle  porte  les  fascicules  ungueaux;  dans  certains  cas,  elle  est 
ptcouverte  d'une  petite  pièce  chitineuse  comparable  à  la  plantula  décrite  par 
Kirbv  chez  certains  Coléoptères. 

D'après  leur  mode  d'articulation  et  leur  musculature,  les  sept  articles  que 
j'ai  décrits  peuvent  se  répartir  en  cinq  groupes  :  la  hanche  d'un  seul  article; 
le  tpœhanter  d'un  seul  article  ;  la  cuisse  d'un  seul  article  ;  la  jambe  de  deux 
articles  :  la  patella  et  le  tibia;  enfin,  le  tarse  de  deux  articles  :  le  métatarse  et 
le  tarse. 

Le  tibia  a  été  décrit  à  tort  par  quelques  auteurs,  notamment  par  Dugès 
Obs.  Aran.,  p.  165)  et  par  E.  Blanchard,  comme  appartenant  au  tarse,  et  j'ai 
partagé  cette  erreur  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage;  la  patella  doit 
être  regardée  comme  une  petite  pièce  intercalaire  permettant  à  l'article  sui- 
Fant  quelques  mouvements  latéraux,  mais  l'articulation  principale,  celle  qui 
permet  les  grands  mouvements  de  flexion  et  d'extension,  est  celle  de  la  patella 
gur  le  fémur,  on  peut  ajouter  que  les  muscles  traversent  les  deux  article^ 
danj?  toute  leur  longueur,  de  l'extrémité  tibiale  à  l'extrémité  fémorale. 

La  patella  est  toujours  distincte  chez  les  Araignées,  les  Tarantula  et  le^ 
Opiiiones  ;  chez  les  Thelypkonus,  elle  n'existe  qu'aux  six  paires  postérieures  ; 
aux  pattes  de  la  première  paire,  le  tibia  n'est  formé  que  d'un  seul  article  long 
s'insérant  directement  sur  le  fémur,  et  chez  les  ScorpionSy  qui  s'éloignent 
davantage  des  Araignées,  tous  les  tibias  sont  uniarticulés. 

Le  trochanter  est  un  article  indépendant  qui,  dans  aucun  cas,  ne  se  soude 
ni  à  la  hanche,  ni  au  fémur,  et  dont  les  mouvements  ne  sont  pas  complè- 
tement liés  à  ceux  des  articles  voisins;  il  est  indépendant  de  la  hanche  (i), 
comme  le  prouve  ce  fait  qu'une  patte  arrachée  se  détache  toujours  à  l'articu- 
lation coxale  et  que  sa  régénération  s'opère  exclusivement  à  cet  endroit,  môme 
quand  le  membre  a  été  brisé  ou  sectionné  à  un  point  quelconque  de  sa  lon- 
gueur (Cf.  W.  Wagner,  la  Mue  des  Araignées,  p.  .'^50)  ;  dans  ce  cas,  l'Araignée 
se  débarrasse  elle-même  du  moignon  et  opère  une  autotomie  analogue  à  celle 
qui  a  été  décrite  chez  divers  Crustacés  décapodes  (Cf.  Fredericq,  Archiv.  Zool. 
experlm.,  1883).  Son  articulation  sur  le  fémur  est,  d'un  autre  côté,  tout  à  fait 
différente  de  celle  de  la  patella  sur  le  tibia;  celle-ci  est  représentée,  vis-à-vis 
du  fémur,  par  une  petite  pièce  qui  manque  chez  les  Araignées,  mais  qui  est 
bien  développée  chez  les  Cherneies  et  les  Galéodes  où  elle  se  montre  surtout 
aux  paires  postérieures,  car  il  est  à  noter  que  la  division  des  articles  se  fait 
d'arrière  en  avant;  cette  pièce,  qui  est  le  trochantitif  est  une  véritable  pate/to 
(morale,  et  son  articulation  est  exactement  semblable  à  celle  de  la  patella 
tib^e. 


(ij  Degeer  le  rattachait  à  la  hanche  (Mém.,  t.  VU,  p.  208). 
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Pour  résumer  ce  que  je  viens  de  dire  sur  la  répartition  des  articles  et  leur 
homologie,  je  donne  le  tableau  suivant  en  prenant  pour  exemple  une  patte  de 
la  première  paire  et  une  patte  de  la  quatrième  paire  chez  les  divers  types 
d'Arachnides  que  je  viens  de  citer.  On  y  verra  que  les  articles  fondamentaux  : 
hanche,  trochanter,  Ubia,  tarse,  ne  font  jamais  défaut,  tandis  que  les  articles 
auxiliaires  ou  intercalaires,  trochantin,  patella,  disparaissent  souvent. 

PATTE    DE    LA    PREMIERE    PAIRE. 

Galôodet.  Scorpion.  Thelyphonus,        Araignée.  Tarantula 

{Phrynus)Opilione$. 

Hanche......  +  +  ,          +  + 

TrochaDter...  +  +  +  + 

Trochantin...  -f  —  ^  — 

Fémur 4-  +  4.  4. 

Patella —  —  —  + 

Tibia +  4-  +  -f 

Métatarse....  +  +  (biarlioulé)       +  + 

Tarse +  +  +  (pluriarticulé>        + 

PATTE    DE    LA    QUATRIÈME    PAIRE. 

Hanche +  4-  +  + 

Trochanter...  +  [biirticalê  (1)]    +  +  4. 

Trochantin...    *     +  —  —  — 

Fémur +  +  +  + 

Patella —  —  4.  4. 

Tibia 4.  +  4.  4. 

Métatarse....  +  +  (biarliculé)       +  4 

Tarse +  (plirifHinK)    4  -(- (triarticulé}  + 

Indépendamment  des  sept  articles  que  je  viens  de  décrire,  le  métatarse  et  le 
tarse  offrent  encore,  chez  certaines  espèces,  des  divisions  supplémentaires  ou 
brisures  naturelles  beaucoup  plus  simples,  appelées  fausses  articulations  (arti- 
culatiùnes  spurU)  ;  ce  sont  des  cercles  membraneux,  sans  point  de  contact  des 
parties  solides.  Chez  les  HersUia,  les  métatarses  (sauf  celui  de  la  troisième 
paire)  sont  divisés  en  deux  articles,  et,  chez  les  Nops,  les  tarses  offrent  la 
même  particularité,  caractère  qui  n'a  sans  doute  pas  grande  importance,  car 
il  n'existe  pas  dans  les  genres  Tama  et  Caponia,  cependant  si  voisins  des 
Hersilia  et  des  Nops. 

Chez  les  Pholcus,  les  Triclaria,  etc.,  à  pattes  extrêmement  fines  et  longues, 
le  tarse  est  coupé  d'un  très  grand  nombre  de  petits  cercles  membraneux  qui 
en  augmentent  beaucoup  la  flexibilité. 

Chez  un  certain  nombre  d'Araignées  à  pattes  fines,  l'extrémité  du  tarse  se 
rétrécit  brusquement  au-dessous  de  la  région  des  griffes,  qui  paraissent  portées 
par  un  petit  article  supplémentaire,  qui  a  reçu  le  nom  d'onychium.  Cet  article 
est  plus  ou  moins  appendiculé,  c'est-à-dire  rétréci  de  l'extrémité  à  la  base, 

(1)  Chez  les  Galéodes,  le  trochanter  des  deux  paires  postérieures  est  biarticulé  ;  le 
mode  d'articulation  indique  que  les  deux  articles  appartiennent  à  un  même  groupe, 
ils  portent  tous  deux  des  appendices  malléiformes. 
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eelle^  est  même  séparée  du  corps  de  Tarticle  par  un  petit  cercle  membraneux 
comparable  à  une  fausse  articulation  (ûg.  38  o). 

Les  p^ffèt  (ungues)  sont  très  dures,  arquées  et  aiguës  à  la  pointe,  obtuses 
sur  kur  face  supérieure  ou  dorsale,  amincies  et  tranchantes  sur  leur  face 
Inférieure,  qui  est  le  plus  souvent  armée  d'une  série  de  dents  très  régulières, 
qui  ont  été  comparées  à  celles  d'un  peigne.  Les  griflTes  sont  normalement  au 
ncHubre  de  deux,  contiguës  à  la  base,  mais  susceptibles  de  s'écarter  ;  leur  base 


Fig.  37.  Fig.  38. 

est  parfois  entourée  d'un  rebord  limitant  une  petite  cavité  semi-circulaire, 
mais,  le  plus  souvent,  elles  sont  insérées  tout  à  fait  à  découvert,  et  occupent 
k  partie  supérieure  de  l'extrémité  tarsale,  celle-ci  se  prolongeant  un  peu 
en  dessous  pour  former  Vhypopodium  (voj.  p.  23).  Dans  un  grand  nombre 
de  familles,  à  ces  deux  griffes  principales  vient  s'ajouter  une  troisième  griffe 
plus  petite,  mais  de  structure  semblable  et  placée  au-dessous  (fig.  37). 
Les  deux  griffes  principales  sont  le  plus  souvent  semblables,  quelquefois 
cependant  [Tkomisidei,  AUides)  l'externe  diffère  de  Tin  terne  par  un  moindre 
nombre  de  dents  ;  elles  sont  parfois  dépourvues  de  dents,  d^autres  fois,  au 
contraire,  elles  en  présentent  deux  séries,  tantôt  {Nemesia,  Dtp/tira,  etc.) 
leur  face  inférieure  est  élargie  et  bordée  de  chaque  côté  d'une  série  den- 
ticulée,  tantôt  {ScytodeSf  Gamasomorphaf  Gmogala,  etc.)  elle  reste  tranchante,  et 
la  seconde  série  est  portée  par  une  fine  carène  qui  s'étend  au  côté  interne  de 
lagriffe(fig.  38). 

La  griffe  impaire  est  plus  petite  que  les  autres  et  souvent  aussi  d'une  autre 
forme,  étant  coudée  près  de  la  base  et  droite  dans  toute  sa  partie  terminale  ; 
elle  n'offre  souvent  qu'un  très  petit  nombre  de  dents  fines. 

Enfin,  dans  certains  cas,  principalement  chez  les  grandes  fileuses,  on  re- 
marque, près  l'extrémité  du  tarse,  des  poils  arqués  et  denticulés  sur  leur  con- 
ravité,  qui  offrent,  en  petit,  l'aspect  des  véritables  griffes  ;  ces  poils  sont 
désignés  sous  le  nom  de  griffes  auxiliaires  (ungues  spurU)  (fig.  37  usp).  On  a 
cru  longtemps  qu'ils  étaient  propres  à  la  famille  des  Argiopides,  mais  ils  existent 
aussi  chez  la  plupart  des  Theridiides,  des  PholcideSy  chez  les  Scytodes  (fig.  38), 
les  Vloborut  et  quelques  Drassides  {Homalonychus  Marx). 

L'extrémité  du  tarse,  au-dessous  de  l'insertion  des  griffes,  est  souvent  un 
peu  saillante  et  garnie  d'un  fascicule  de  poils  papilliformes,  c'est-à-dire  dilatés 
à  l'extrémité,  occupant  un  espace  (vu  en  avant)  de  forme  oblongue  et  souvent 
divisé  en  deux  lobes  par  une  ligne  glabre  (fascicuH  unguictUares),  souvent  aussi 
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Fig.  40. 


Fig.  39. 


lies  poils  Bcmblablcs  garnissent  le  dessous  des  tarses  et  des  métatarses,  et 
forment  les  scopuUif  qui  sont  toujours  indépendantes  des  fascicules  quand  ils 
existent  simultanément,  comme  cela  a  lieu  chez  presque  toutes  les  Araignées 
à  deux  grifPes. 

Les  fascicules  n'existent,  à  part  de  rares  exceptions  (Palpimanides,  Psechrides), 
que  chez  cçs  Araignées  où  ils  semblent  remplacer  la  griffe  impaire  ;  les  sco- 
pulas  se  montrent  également  chez  les  dionychée  et  trionychée  ;  mais,  chez 
ces  dernières,  on  ne  les  observe  que  chez  les  espèces  vagabondes,  comme  les 
Lycosides,  qui  poursuivent  leur  proie  à  la  course. 
Des  scopulas  de  même  nature  se  montrent  rarement  sur  d'autres  articles  ; 
quelques  grandes  espèces  de  la  famille  des  Avi- 
culariides  en  sont  cependant  pourvues  au  côté 
interne  de  leurs  fémurs  postérieurs. 

Le  nombre  des  poils  composant  les  fascicules 
est  très  variable  selon  les  espèces,  et  n'est  pas 
le  même  aux  quatre  paires  dans  une  même 
espèce  ;  d'après  W.  Wagner,  il  peut  atteindre, 
chez  VAttus  terebratus,  celui  de  00. 

Les  scopulas  ne  sont  pas  toujours  exclusive- 
ment formées  de  poils  spatules,  celles  des  Art- 
culariideSf  si  remarquables  par  leur  épaisseur, 
sont  constituées  par  des  poils  fins  terminés  cha- 
cun par  un  petit  crochet  et  garnis  de  villosités 
inégales  et  espacées  (fig.  39),  celles  des  Sparassus  par  des  poils  légèrement 
dilatés  et  bilobés  à  l'extrémité  (fig.  40). 

D'après  les  recherches  les  plus  récentes  sur  la  locomotion  des  Arthropodes, 
chez  les  Arachnides,  les  pattes  de  la  2«  et  de  la  3*  paire  figurent,  pendant  la 
marche,  quatre  leviers  de  sustentation  déterminant  sur  le  sol  une  base  d'appui 
de  forme  triangulaire.  Les  pattes  de  la  1"  paire  sont  tractives,  celles  de  la  l« 
pulsives.  Le  premier  et  le  dernier  membre,  d'un  môme  côté,  agissent  simulta- 
nément, et  les  efforts  actifs  pour  la  progression  se  développent  toujours  dans 
la  moitié  du  corps  à  laquelle  correspond  la  base  du  triangle  d'appui.  D'après 
M.  J.  Demoor,  auquel  j'emprunte  ces  détails,  le  système  des  Arachnides  peut 
être  nommé  :  système  du  triangle  de  sustentation  unique  et  variable  avec  leviers 
actifs  indépendants.  Mais,  parmi  les  Araignées,  il  en  est  qui  ne  èe  servent  pour 
ainsi  dire  pas  de  leurs  pattes  antérieures,  les  Palpimanus  et  beaucoup  d'Attides 
tiennent  ces  pattes  constamment  relevées  comme  des  palpes,  et  leur  mode  de 
locomotion  doit  être  analogue  à  celui  des  Hexapodes  qui,  d'après  le  même 
auteur,  est  celui  du  double  trépied  à  mouvements  alternatifs^  chaque  trépied 
étant  formé  par  les  pattes  antérieure  et  postérieure  d'un  côté,  et  la  patte  inter- 
médiaire du  côté  opposé.  Enfin,  d'autres  Araignées,  telles  que  les  Thomisides, 
au  lieu  de  présenter  la  marche  normale  postéro-antérieure,  ont  une  marche 
essentiellement  latérale  analogue  à  celle  des  Crabes  ;  ici  le  rôle  des  diverses 
paires  des  membres  est  moins  bien  défini;  pour  les  pattes  d'un  même  ordre, 
les  levées  et  les  foulées  sont  alternatives  avec  un  temps  d'appui  commun  (1). 

(i)  Cf.  J.  Demoor,  Comptes  rendus  des  Se.  de  TAcad.  des  Se.,  1890,  p.  839.  —  Cf. 
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On  désigne,  sous  le  nom  d'organes  lyrlformefi)  des  organes  extrême- 
ment petits  placés  sur  les  appendices,  à  l'extrémité  supérieure  de  leurs  six 
premiers  articles  et  consistant  en  bandes  chitineuses  trôs  étroites,  présentant 
un  renflement  circulaire  sur  le  trajet  et  recouvrant  des  fentes  traversant  1(^ 
tournent  ;  ces  bandes  sont  parallèles,  très  rarement  perpendiculaire  à  Taxe 
des  articles;  elles  forment,  par  leur  réunion,  de  petites  plaques  qui  ne  sont 
visibles  que  sous  un  assez  fort  grossissement,  ' 

Les  organes  lyriformes  ne  sont  d'aucune  utilité  pour  la  classification,  leur 
nombre  et  leur  situation  (au  moins  chez  les  Araignées  adultes)  sont  oonstam* 
ment  les  mêmes  (âg.  41  et  42). 

Lon  hanches  des  pattes  offrent,  en  dessous,  à  l'extrémité  un  organe  lyriforme 
impair  et  médian  ;  le  trochanter  en  offre  trois  presque  semblables  à  son  bord 


Fig.  41.  Fig.  42. 

Bupéro-inU^^rne,  mais  aucun  à  l'externe  ;  le  fémur  en  offre  deux,  l'un  externe. 

Vautre  interne  ;  la  patella  en  offre  deux,  géminés  et  séparés  par  une  très 

mince  ligne  chitineuse  au  côté  interne,  et  un  seul,  plus  petit  au  côté  externe, 

celui-ci  assez  largement  séparé  du  bord  articulaire  ;  le  tibia  en  offre  deux  au 

côté  interne  et  un  seul  à  l'externe;  enfin,  le  métatarse  n'en  offre  qu'un  seul 

]  placé  en  dessus  à  l'extrémité,  c'est  le  seul  dont  les  fibres  soient  perpendicu- 

j  laires  à  l'axe  de  l'article;  le  tarse  en  est  dépourvu.   Les  organes  lyriformes 

I  existent  aussi  aux  quatre  premiers  articles  des  pattes-mâchoires  où  ils  ont 

I 

égtlôment  Carlel,  C.  r.,  1879,  p.  1124.  Sur  la  locomotion  des  AracimideB,  le  professeur 
Carlet  s'exprime  ainsi  :  o  J'ai  pu  suivre  très  nettement  Tordre  de  soulèvement  des 
4  pattes  d'une  femelle  d'Epeira,  Cet  ordre  est  presque  impossible  à  saisir  sur  les 

•  Araignées  mâles,  à  cause  de  la  rapidité  de  leur  marche.  Chez  les  femelles,  Tabdomen 

•  plus  volumineux  constitue  un  fardeau  à  traîner  qui  retarde  Tallure  et  permet  de 
4  tracer  le  tableau  suivant  : 

1      Î5 

6^2  l<^i»  lo  polygone  de  sustentation  est  un  quadrilatère  formé  d'un  côté 

3<^7       par  les  pattes  de  rang  pair  et,  de  Taulro,  par  les  pattes  de  rang  impair. 

«  En  résumé,  la  marche  des  insectes  peut  être  représentée  par  trois  hommes  (bipèdes) 
4  placés  l*un  derrière  l'autre  et  marchant  très  rapidement,  le  premier  et  le  dernier 
fl  allant  au  pas,  celui  du  milieu  en  ayant  changé  avec  eux.  De  même  la  marche  des 
«  Arachnides  est  (Igurée  par  quatre  bipèdes  se  suivant  et  allant,  ceux  de  rang  pair, 
«  de  même  pas,  et  ceux  de  rang  impair  du  pas  contraire.  » 
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exactement  la  disposition  de  ceux  des  pattes,  mais  ils  manquent  aux  deux 
derniers.  Ils  ont  été  observés  aux  chélicèros  où  ils  sont  au  nombre  de  deux 
placés  au  côté  interne  de  la  tige,  près  l'insertion  du  crochet,  le  plus  inférieur 
à  lignes  transverses,  l'autre  à  lignes  longitudinales,  enfin  quelques  organes 
lypiformes  ont  été  signalés  sur  le  tronc  (Gaubert). 

Ils  ne  sont  pas  propres  aux  Araignées,  on  les  trouve  aussi  chez  les  Pédi- 
palpes,  les  Opiliones  et  les  Chettietes  ;  mais,  chez  les  premiers,  les  lignes  sont 
dispersées  sans  ordre,  tandis  que  chez  les  autres  elles  sont  placées  régulière- 
ment, mais  plus  espacées  que  chez  les  Araignées. 

Quelle  est  la  fonction  de  ces  organes  ?  Dahl,  qui  n'a  décrit  que  ceux  des 
métatarses,  pensait  qu'ils  jouaient  un  rôle  dans  la  fabrication  des  toiles  (i)  ; 
mais  cette  hypothèse  a  dû  être  abandonnée,  car  des  organes  semblables  ont 
été  découvert  depuis  chez  des  types  qui  ne  possèdent  ni  filières,  ni  glandes 
séricigènes.  Bertkau,  auquel  on  est  redevable  de  leur  découverte  (2),  Schim- 
ke'wltsch,  W.  Wagner  et  Gaubert  supposent  qu'ils  jouissent  de  la  propriété 
de  percevoir  des  sons. 

M.  Gaubert  s'exprime  ainsi  à  cet  égard  :  «  Leur  existence,  dès  l'origine  de 
la  vie  active  de  l'Araignée,  et  leur  présence  constante  indiquent  que  ce  sont 
des  organes  de  grande  importance.  Or,  on  ne  connaît  point  d'organe  auditif  des 
Arachnides,  et  cependant  on  est  sûr  que  ces  animaux  ont  la  faculté  de  perce- 
voir des  sons,  aussi  j'admets  l'hypothèse  de  Schimkewitsch  et  de  W.  Wagner. 

En  outre,  l'oi^ane  auditif  est,  de  tous  les  organes  des  sens,  celui  qui 
présente  le  moins  de  modifications  dans  un  môme  groupe,  ce  qui  tient  à  ce 
qu'un  animal  ne  peut  se  soustraire  à  l'influence  du  son,  comme  il  se  sous- 
trait à  l'action  de  la  lumière;  on  pourrait  ainsi  expliquer  la  structure  uniforme 
des  organes  lyriformes.  Au  point  de  vue  physique,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'ils 
soient  des  organes  auditifs  :  la  membrane  qui  recouvre  les  fentes  peut  vibrer 
sous  l'influence  des  ondes  sonores  et  transmettre  les  excitations  produites  par 
le  son  au  milieu  qui  est  au-dessous  d'elle,  lequel  les  transmettrait  aux  nerfs. 
Cependant  le  grand  nombre  des  organes  est  une  objection  sérieuse  à  l'hypo- 
thèse de  Wagner  ;  en  outre,  les  fentes  décrites  sur  le  thorax  de  VEpeire  par 
Schimkewitsch,  présentent  une  certaine  analogie  avec  les  fentes  des  organes 
lyriformes  et  doivent  avoir  la  même  fonction  qu'il  faudrait  aussi  attribuer  à 
deux  organes  situés  sur  les  côtés  des  sacs  pulmonaires  et  décrits  par  Bertkau  ; 
on  aurait  donc  des  animaux  ayant  des  organes  auditifs  disséminés  sur  tout 
le  corps,  ce  qui  est  difficile  à  admettre  »  (loc.  cit.,  p.  52-53). 

(1)  Dahl,  Das  Gehér  und  Geruchsorgan  der  Spinnen  m  Arch.  mikros.  Anat., 
XXIV,  1883. 

(2)  Le  D'  Be'rtkau  en  fait  mention,  pour  la  première  fois,  dans  une  note  de  son 
ouvrage  :  Versuch  einer  Natiirlichen  Anordnung  der  Spinnen,  etc.,  m  Arcbiv.  f.  Nat., 
1878,  p.  354.  —  En  1885,  Schimkewitsch  en  a  donné  une  description  et  indiqué  la 
place  qu'ils  occupent  chez  VEpeira  diademala^  mais  ce  travail  renferme  des  inexac- 
titudes (Sur  un  organe  des  sens  des  Araignées  in  Zool.  Anz.,  1885,  no201}.  —  Quelques 
jours  après,  le  D'  Bertkau  a  réclamé  la  priorité  de  la  découverte  (Zool.  Anz.,  1885, 
p.  537).  —  Enfin  W.  Wagner,  en  1888,  a  donné,  dans  son  travail  sur  la  mue  des 
Araignées  (Annales  des  Sciences  naturelles,  1888,  p.  285)  une  nouvelle  description 
des  organes  lyriformes  sans  parler  des  travaux  antérieurs  de  Bertkau.  La  situation 
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Au  point  de  vue  systématique,  j'ai  déjà  dit  qu'ils  ne  peuvent  être  d'aucun 
secours  ;  mais,  comme  leur  nombre  et  leur  situation  sont  constants,  ils  pour- 
raient être  employés  pour  la  détermination  d'un  article  pris  isolément,  ce  qui 
aurait  une  certaine  importance  pour  la  paléontologie.  Ils  peuvent  aussi  aider 
à  trancher  certaines  difficultés  d'homologation,  c'est  ainsi  que  chez  les 
Hersilia,  dont  les  métatarses  sont  biarticulés,  l'organe  lyriforme  gardant  sa 
situation  normale,  on  peut  en  conclure  que  la  fausse  articulation  est  de  nature 
toute  différente  des  articulations  ordinaires. 

Pour  bien  faire  saisir  l'homologie  des  appendices  des  Araignées  et  de  ceux 
des  autres  Arthropodes,  et  sans  entrer  dans  une  discussion  qui  m'entraînerait 
trop  loin,  cette  question  étant  fort  controversée  ^IJ,  je  donne  sous  forme  de 
tableau  le  parallélisme  des  appendices  d'un  Grustacé  décapode,  d'un  Insecte 
cl  d'une  Araignée  tel  que  je  le  conçois,  en  laissant  de  côté  les  appendices  ab- 
dominaux, bien  que  certains  auteurs  (Packard)  regardent  les  filières  comme 
r«'p résentant  les  fausses  pattes  ou  cercopodes  des  Crustacés. 


APPENDICES  CKPHALIQUES  ET  THORAGIQUES. 


App.  céphaliques 
préoraux. 

App.  céphaliques 
postoraux. 


Appendices 
thoraciques. 


Crustacé  décapode, 

A.  Antennes  internes. 

B.  Antennes  externes. 
G.        Mandibules. 

D.  Mâchoires 
de  la  1"  paire. 

E.  Mâchoires  I. 
de  la  2»  paire. 

F.  Pattes-mâchoires 

de  la  i"»  paire. 

G.  Pattes-mâchoires 

de  la  2*  paire. 
H.    Pattes-mâchoires 

de  la  3*  paire. 
I.  Patles  ambulatoires 

de  la  l»"  paire. 

J.  Pattes  ambulatoires 
de.  la  2«  paire. 

K.  Pattes  ambulatoires 
de  la  3«  paire. 

L.  Pattes  ambulatoires 
de  la  ¥  paire. 

M.  Pattes  ambulatoires 
delà  5«  paire 


Insecte, 

Antennes. 
Mandibules. 
Mâchoires. 

.èvre  inférieure 
et  ses  palpes. 


Araignée, 
Ghélicères. 

Rostre. 


Pattes 
de  la  !'•  paire. 

Pattes 
de  la  2»  paire. 

Pattes 
de  la  3*  paire. 


Patlefi-màchoires. 

Pattes 
de  la  l"  paire. 

Pattes 
de  la  2"  paire. 

PaUes 
de  la  3«  paire. 

Patles 
tîc  la  4"  paire. 

Les  flllère«  (mamilLr)  sont  des  appendices  cylindriques,  coniques  ou  com- 
primés, d  un  tissu  plus  résistant  que  celui  de  l'abdomen,  moins  cependant 

et  le  nombre  exact  de  ces  organes,  et  leur  constance  dans  toute  la  série  des  Arai- 
gnées n'ont  été  indiqués  que  tout  récemment  par  M.  Gaubert,  qui  les  a  en  outre 
observés  chez  les  Pédipalpes,  les  OpiUones  et  les  Chernetes  (Note  sur  les  organes  lyri- 
formes  des  Arachnides  in  Bull.  Soc.  philom.  Paris,  8»  sér.,  H,  n»  2,  p.  47;  et  surtout  : 
Heofaerches  sur  les  organes  des  sens,  etc.,  Thèse  à  la  Fac.  des  se.  de  Paris,  4892). 

(1)  De  toutes  les  hypothèses  qui  ont  été  émises,  celle  qui  s'éloigne  le  plus  de  la 
mienne  est  celle  de  Haller  (Zool.  Anz.»  1881,  n»  88),  qui  accorde  aux  Acariens  trois 
paires  de  mâchoires  et  deux  paires  de  pattes  abdominales. 


Digitized  by 


Googk 


30 


HISTOIRE  NATUnELLB  DES  ARAIGNÉES 


que  celui  des  membiVB,  mais  toujours  beaucoup  plus  mince  sur  leur  tronca- 
ture terminale  qui  reste  submembraneuse. 

Leur  nombre  normal  est  de  six  :  deux  médianes,  toujours  petites,  uniarli- 
culées  et  rapprocbées  ;  deux  supérieun^s,  plus  fortes,  presque  toujours  formées 
de  deux  articles,  quelquefois  de  trois  et  môme  de  quatre  (AviculariidesJ,  vt 
deux  inférieures  presque  toujours  biarticulées  ;  les  filières  supérieures  et  infé- 
rieures sont  généralement  disposées  en  carré,  très  souvent  aussi  en  trapèze, 
les  inférieures  étant  plus  séparées,  ce  qui  se  voit  notamment  chez  toutes  les 
espèces  pourvues  du  cribellum,  quelquefois  môme  les  inférieures  viennent  se 
placer  sur  les  côtés  des  médianes  et  les  supérieures  sur  les  côtés  des  infé- 
rieures, de  manière  à  former  imtî  seule  ligne  transverse,  ce  qui  se  voit  chez 
les  Hahnia.  Ces  filières  sont  situées  inmiédiatement  au-dessous  du  tubercule 
anal  et  en  groupe  compact,  il  n'y  a  que  deux  exceptions  à  cette  règle  :  chez 
les  LiphistiuSy  le  groui)e  entier  des  filières  est  situé  près  du  pli  épigastrique  et 
le  tubercule  anal  reste  isolé  ;  chez  les  Myandm  et  Molycria,  les  filières  infé- 
rieures, séparées  des  autres, 
sont  placées  au  milieu  de  la 
face  ventrale  (fig.  \'\].  tandis 
que  les  médianes  et  supérieures 
gardent  leur  place  normale, 
disposition  qui  se  voit  aussi, 
mais  à  un  moindre  degré,  dans 
le  genre  Zimiins,  qui  apj^ar- 
tient  c('i)endant  à  une  autre 
famille  (Prodidomides),  quel- 
quefois il  n'y  a  que  deux  pai- 
res de  filières  ou  môme  qu'une 


Fig.  43. 


Fig.  /i'i. 


Fig.  45. 

seule.  Chez  les  Théraphoses,  il  n'y  a  généralement  que  cpiatre  filières  :  deux 
grosses,  souvent  très  longues  et  triarticulées,  et  deux  petites  uniarticulées  (1) 
qui  représentent  les  médianes  des  Araignées  ordinaires,  elles  sont  placées  au- 
dessous  des  filières  principales  qui  représentent  les  supérieures,  ce  sont  ici 
les  inférieures  qui  manquent;  quand  elles  existent  exceptionnellement  [Hexura^ 
Hexathek,  etc.J,  elles  sont  très  réduites  et  placées  sur  les  côtés  des  médianes  ; 
chez  les  Anisaspis  et  les  Diplothele,  au  contraire,  les  médianes  elles-mêiues 
disparaissent  et  les  deux  supérieures  existent  seules.  Chez  les  Palpimanides 
et  la  plupart  des  Zodariides,  ce  sont,  au  contraire,  les  inférieures  qui  gardent 
leur  développement  normal,  tandis  que  les  médianes  et  supérieures  dispa- 
raissent complètement  (tous  les  Palpimanides,  Lutica  [ZodarOdes],  Mecysmau- 
chenius  [Archeides]]  ou,  au  moins,  sont  rudimentaires  (Zodurium)» 

La  longueur  des  fdières  n'est  pas  toujours  en  rapport  avec  la  quantité  île 
fils  quelles  émettent;  les  Uersilia  par  exemple,  si  remarquables  par  lextrême 
longueur  de  leurs  filières  supérieures  [i],  filent  relativement  très  peu. 


(1)  Elles  ne  sont  biarticulées  que  dans  le  genre  Eriodon, 

(2)  Ces  grandes  filières  ont  été  regardées  autrefois  comme  très  diflférenles  des  autres^ 
ne  produisant  pas  de  soie  et  analogues  à  des  sortes  de  palpes  ;  Lyonnet,  qui  l^s 
appelle  queues^  dit  :  «  L'usage  ne  m^en  est  pas  connu,  peut-être  servent-elles  à  rani- 
mai pour  chercher,  en  tâtonnant,  leâ  endroits  les  plus  propres  à  y  attacher  son  fil.  » 
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Ces  appendices  sont  très  mobiles;  quand  ils  sont  à  peu  près  égaux,  comme 
chez  les  ArgiopideSj  les  Thomisides,  etc.,  ils  sont,  au  repos,  très  rapprochés  et 
figurent,  avec  le  tubercule  anal,  une  rosette  à  cinq  divisions,  tandis  qu'en 
activité  ils  divergent  comme  les  rayons  dune  étoile;  ils  sont  souvent  entourés 
d'un  cercle  chitineux  qui  les  protège  (Gasteracantha)  et  dans  lequel  ils  ont 
quelquefois  la  faculté  de  rentrer,  par  exemple  chez  les  Cryptothele  (11  g.  i  l 
et  î5;. 

Les  filières,  sauf  les  médianes,  sont  très  souvent,  sinon  toujours,  formées 
lie  deux  ou  môme  de  trois  articles,  dont  les  articulations  sont  de  petits  cercles 
membraneux  ressemblant  aux  fausses-articulations  des  pattes,  quelquefois  elles 
ïîOiit  très  obliques,  ce  qui  se  voit  aux  lilières  supérieures  des  Argiopides  où  le 
dernier  article  semble  se  prolonger,  comme  une  échancrure,  sur  le  côté  interne 
du  premier,  disposition  destinée  siins  doute  à  augmenter  le  champ  occupé  par 
les  fusules. 

La  soie,  sécrétée  par  des  glandes  spéciales  de  plusieurs  sortes,  n'est  pas 
émise  directement  par  les  filières,  comme  Iv  croyaient  les  anciens  anatomlstes, 
notamment  Lyonnet  (1)  ;  les  filières  ne  sont  que  les  supports  des  fusules 
(fusuUpJ,  déjà  observées  par  Leuwenhoeke  et  Degeer  (Mém.  VIII,  p.  210;,  qui 
donnent  passage  au  liquide  gommeux  qui,  en  ^e  séchant  à  l'air,  forme  les  fils. 

Les  fusules  sont  elles-mêmes  formées  de  deux  piirlies  :  une  base  cylin- 
drique ou  conique  et  un  tube  terminal. 

Elles  sont  de  plusieurs  sortes,  et  il  semble  que  leurs  fonctions  ne  soient 

1 


i 


n 


/^■~ 


pas  les  mêmes,  car  les  glandes  aux- 
quelles elles  correspondent  s<3nt  de 
forme  et  de  structure  différentes 
(voy.  plus  loin).  On  distingue  :  l"les 
fusules  cylindriques  à  sommet  droit 
(lig.  i6),  dont  Tarticle  basilairc  est 
un  cylindre  parfait,  tronqué  droit  à 
l'extrémité,  et  dont  le  tube  termi- 
nal, qui  naît  du  milieu  de  cette  tron- 
cature, est  très  fin  et  droit,  tantôt 
1  •  I  /  plus  court  que  la  base  (Epeira),  tantôt 

plus  long  (Tegenaria);  elles  corres- 
Fig.  /ir».  P^ig.  48.  Fig.  47.       pondent  aux  glandes  aciniformes.  — 

f  Les  fusules  cylindriques  à  sommet  courbe  (fig.  47),  qui  diffèrent]  des  précé- 
dentes par  leur  base  plus  courte,  avec  la  troncature  apicale  excavée  en  forme 
de  godet  et  de  tube  toujours  courbé;  elles  correspondent  aux  glandes  piri- 
formes.  —  ^"^  Les  fusules  coniques  (fig.  48),  dont  la  base  épaisse  s'atténue  au 
sommet  en  forme  de  cône,  et  dont  le  second  article  est  assez  épais  et  conique; 
ces  fusules  diffèrent  les  unes  des  autres  par  la  taille,  les  petites  correspondent 

(1)  Lyonnet  croyait  l'extrémilé  des  filières  percée  de  petits  Irous  comme  un  crible, 
donnant  passage  au  liquide  soyeux,  et  cependant  il  représente  (pi.  19,  flg.  6)  rextré- 
milé  de  Tune  des  filières  inférieures  de  la  Tegenaria^  terminée  par  diverses  rangées 
concentriques  de  petits  tuyaux,  a  H  y  a  apparence,  dit-il,  que  ces  tuyaux  servent  à 
raouler  une  autre  sorte  de  soie  plus  épaisse  que  celle  qui  passe  immédiatement  du 
mamelon,  qui  pourrait  bien  être  gluante,  tandis  qUe  celle  du  mamelon  ne  l'e^t  pas.  » 
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aux  glandes  aggrégées  vl  ampullacées,  les  grosses  {spingots  des  auteurs  anglais), 
toujours  peu  nombreuses  et  constantes  dans  leur  situation,  correspondent 
aux  glandes  tubifotines.  Je  ferai  cependant  remarquer  que,  chez  certaines  espèces 
possédant  les  diverses  sortes  de  glandes,  les  fusules  sont  parfois  très  uniformes, 
notamment  chez  les  Tegenaria  où  elles  paraissent  toutes  du  premier  type. 

Les  fusules  sont  portées  par  l'article  terminal  dont  la  surface  est  de  tissu 
très  souple  ;  il  arrive  cependant,  mais  rarement,  que  l'article  basilaire,  dilaté  à 
l'angle  interne,  porte  une  très  grosse  fusule  du  troisième  type,  ce  qui  se  voit 
notamment  sur  les  filières  supérieures  des  Pachygnatha  (fig.   49)  ;  chez  les 

Prodidomides  (fig.  51), 
.^*»  une  fusule  isolée  existe 
au  bord  supéro-in terne 
de  l'article  basilaire,  elle 
est  toujours  très  visible 
et  constitue  l'un  des  ca- 
ractères les  plus  cons- 
tants de  cette  singulière 
famille  ;  chez  les  Pytho^ 
nissa(Drassides)  (fig.  50); 
j'ai  trouvé  huit  grosses 
fusules  disposées  en 
quinconce  à  la  face  su- 
périeure de  la  partie  ba- 
•    ï*  »g-  ^9-  ^'»&-  ^-  silaire  des  filières  média- 

nes, disposition  très  remarquable  dont  je  donne  la  figure. 

En  règle  générale,  les  fusules  sont  plus  nombreuses  et  plus  difl'érenciées 
chez  les  grandes  fileuses,  telles  que  les  Argiopides,  j'en  donne  la  disposition 
d'après  Mac  Cook,  qui  en  a  publié  d'excellentes  figures. 

Aux  filières  supérieures  (fig.  53),  le  champ 
s'avance  au  bord  interne  en  échancrure 
oblique,  il  porte  environ  120  fusules; 
toutes  celles  qui  garnissent  le  sommet  sont 
petites  et  du  3«  type;  celles  qui  garnis- 
sent l'échancrure  sont  longues  cylindri- 
ques et  régulièrement  sériées,  elles  appar- 
tiennent au  l**"  type;  il  y  a,  de  plus,  cinq 
grosses  fusules  (spingots)  du  3®  type  : 
quatre  en  groupe  serré  au  bord  inférieur 
près  de  la  suture,  la  cinquième  isolée  au 
fond  de  l'échancrure  au  milieu  des  fusules 
lubiformes. 

Aux  filières  médianes  (fig.  51),  le  champ  est  très  allongé  et  oblique,  on  y 
compte  environ  150  fusules  du  1<^  type  et  trois  grosses  du  .3*  type,  dont  deux 
sont  situées  au  sommet  et  l'autre  un  peu  plus  bas  (1). 

(1)  Comme  on  peut  le  voir,  les  filières  médianes  porteut  des  fusules  aussi  bien  que 
les  autres,  et  W.  Wagner  les  a  constatées  chez  toutes  les  espèces  dont  il  a  fait  Tétude  ; 


Fig.  51. 


Fig.  52. 
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Les  filières  inférieures  (fig.  55)  offrent  un  champ  presque  arrondi,  limité  au 
côté  interne  par  un  demi-cercle  chitineux,  il  porte  de  60  à  70  très  courtes 
ftisules  et  au  côté  interne,  sur  le  bord,  une  seule  très  grosse  fusule,  dont  la 
base  est  entourée  d  un  double  anneau  chitineux  qui  se  prolonge,  au  côté  in- 
terne de  la  filière,  jusqu'à  sa  base,  par  une  ligne  ou  sorte  de  lanière  de 
même  nature. 

Le  champ  des  fusules  est  toujours  entouré  de  soies,  les  unes  simples,  les 
autres  barbelées. 


..PS 


Fig.  53.  Fig.  54.  Fig.  55. 

La  disposition  des  fusules  varie  grandement  selon  les  types,  et  je  ne  puis 
passer  en  revue,  môme  sommairement,  toutes  ses  modifications.  Les  fusules 
sont  quelquefois  extrêmement  petites  et  peu  nombreuses,  pjir  exemple  chez 
les  Pholcus  ;  quelquefois  elles  sont  dispersées  et  isolées,  et  toutes  presque  sem- 
blables, cylindriques  avec  l'article  terminal  long  et  filiforme,  ce  qui  se  voit 
chez  les  Tegenaria;  d'autres  fois,  notamment  chez  les  HersiUa  (fig.  52),  elles 
sont  toutes  longues  et  cylindriques,  mais  très  inégales,  avec  l'article  terminal 
plus  court.  Chez  les  Drassides,  les  filières  inférieures  n'offrent  que  cinq  (Pros- 
thesima)  ou  sept  (PythofiissaJ  très  longues  fusules  cylindriques  disposées  en 
rayon  sur  le  bord  de  Tarlicle  terminal,  et  ayant  la  faculté  de  s'étendre  et  de 
se  rétracter.  Les  fusules  les  plus  longues  sont  celles  des  filières  inférieures 
des  Prodidomides,  surtout  des  ZinUris  où  elles  forment  une  sorte  de  pinceau 
aussi  long  que  l'article  basilaire  qui  est  lui-même  très  long  (fig.  53). 

Nota.  Les  glandes  sëricigènes  sont  de  sept  sortes;  j'ea  emprunte  la  nomenclature 
à  C.  Apstein  :  i^  GlanduUu  ampullaceae  existent  chez  toutes  les  espèces  étudiées  ; 
2*  Glandukie  tubiformes  manquent  chez  les  Dysderides  et  les  AUides,  et  sont  presque 
loujoors  propres  aux  femelles  ;  3»  G/anduto«  aciniformes  existent  chez  toutes  les  espèces 
étudiées  ;  4«  Glanduiae  pirifarmes  existent  chez  toutes  les  espèces  étudiées,  mais  sont 
eouTent  difficiles  à  distinguer  des  Gl,  aciniformes^  notamment  chez  les  Prosthesima  et 
le»  Tegenaria;  ^ Glandulae aggregaUie  n'existent  absolument  que  chez  \es  Ârgiopides 
(à  Texception  des  Petchygnatha)  et  les  Theridiides  ;  6«  Glandulae  lobatae  n'existent  que 
dans  k  groupe  des  Theridions;  7«  Glandulae  cribelli  sont  propres  aux  familles  de  la 
section  des  Cribeliatae.  —  Quant  à  leurs  différences  fonctionnelles,  les  auteurs  ne  sont 
pas  tout  à  fait  d*accord,  et  nos  connaissances  sont  encore  incomplète  à  cet  égard  ; 

certains  auteurs  ont  cru  cependant  qu'elles  en  étaient  dépourvues,  et  Dcgeer  avait 
émis  la  singulière  opinion  que  ces  filières  médianes  étaient  des  organes  de  respiration 
'Mém.,  VII,  p.  2H}* 
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Scbimkewitsch  (Anat.  Ep.,  p.  46)  dit  à  ce  sujet  :  «  Les  glandes  tubiformes  des  femelles 
chargées  d'œurs  sont  d'une  couleur  fort  jaune,  tandis  que  chez  les  femelles  qui  ont 
pondu  elles  présentent  une  couleur  blanc  opaque  ;  comme  la  soie  du  cocon  de  VEp. 
diademaia  est  d^une  couleur  jaune,  on  peut  admettre  que  les  glandes  tubiformes 
servent  à  Aler  les  cocons.  Nous  avons  encore  la  preuve  de  cette  supposition,  parce  que 
ces  glandes  n*exislent  point  chez  les  mâles.  » 

De  son  côté,  C.  Apstcin  admet  que  les  Glandes  aggrégées  servent  uniquement  à  la 
sécrétion  des  fils  visqueux  ou  à  globules  qui  existent  dans  les  toiles  des  Argiapides 
et  de  quelques  TheridiideSy  ces  glandes  sont,  en  effet,  propres  à  ces  deux  groupes 
d'Araignées;  que  les  glandes  tubiformes  sécrètent  la  soie  des  cocons  ovigères,  ces 
glandes  manquent  cependant  chez  les  Segestria  et  les  AUides  ;  que  les  glandes  piri- 
formes^  qui  sont  les  plus  constantes,  fournissent  la  soie  ordinaire  des  toiles  et  des  re- 
traites: que  les  glandes  lobées  sécrètent  sans  doute  la  soie  dont  les  Araignées  se  servent 
pour  emmailloter  leur  proie  avant  de  s'en  saisir,  fonction  qu'elles  paraissent  cepen- 
dant partager  avec  d'autres  sortes  de  glandes,  puisque  les  Théridions  seuls  en  sont 
pourvues  ;  que  les  glandes  du  cribellum  sécrètent  la  soie  des  fils  floconneux  propres 
aux  Araignées  de  la  section  des  Cribellatae  ;  quant  aux  glandes  ampullacées  et  ocini- 
formeSi  Fauteur  déclare  n'en  pas  connaître  les  fonctions;  il  ajoute  que  les  Pachygnatha, 
qui  présentent  quatre  sortes  de  glandes  bien  caractérisées,  ne  fabriquent  aucune  toile 
et  paraissent  ne  pas  faire  usage  de  leurs  flis  (Cf.  Apstein,  Bau  und  Function  der 
Spinndrusen  der  Araneida,  in  Archiv.  f.  Naturg.,  1889,  p.  62.  —  Sur  le  même  sujet, 
Œffinger,  Spinnorgane  Epeira,  in  Archiv.  f.  mikrosk.  Anat.,  1866,  t.  II.  —  Bucholz 
et  Landois,  Anat.  Unters.  Bau  der  Arachniden  in  Mullers  Archiv.,  1868,  p.  240,  etc.). 

Un  certain  nombre  d'Araignées  possèdent,  indépendamment  de  six  filières 
bien  développées,  un  organe  remplissant  des  fonctions  analogues,  mais  d'un 
aspect,  sinon  d'une  structure,  très  diflë- 
renl.  Cet  organe,  découvert  par  Black wall 
en  18 il  et  regardé  par  lui  comme  une 
quatrième  paire  de  filières,  a  été  désigné 
depuis  sous  les  noms  iV organe  infra-ma- 
millaire  (Thorell)  eh  ûc  cribellum  (L.  Koch) 
qui  a  prévalu. 

Le  cribellani  (fig.  06)  est  situé  im- 
médiatement au-dessous  des  filières  in- 
férieures ;  il  consiste  en  une  plaque 
transverse  légèrement  surélevée  de  tissu 
chlUneux  généralement  rougeâtre,  en- 
tourée d'un  fin  rebord  plus  dur  et  plus 
foncé  et  divisée  longitudinalement  par 
une  fine  carène  en  ileux  aires  égales, 
souvent  un  peu  concaves  ;  sous  un  faible 
grossissement,  la  surface  du  cribellum 
parait  glabre  et  criblée  de  petits  points 
plus  transparents  lui  donnant  l'aspect 
d'un  crible,  paais,  sous  un  grossissement  plus  considérable,  on  voit  que 
chacun  de  ces  points  donne  naissance  à  un  poil  court.  Ces  poils,  dont  la 
nature  n'a  été  bien  reconnue  que  dans  ces  derniers  temps  par  Bertkau,  sont 
des  fusules  semblables  par  leur  structure  à  celles  des  lilières,  mais  beaucoup 
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plus  petite»  cl  communiquant  avec  une  glande  spéciale,  dont  le  produit  est  un 
liquide  soyeux  qui  paraît  être  un  peu  difTérent  de  celui  excrété  par  les  filières 
vérilables.  —  L'existence  du  cribellum  est  liée  h  celle  du  calnmistrumf  dont 
la  découverte  est  également  due  à  Blackwall  ;  celui-ci  est  situé  sur  le  méta- 
tarse de  la  quatrième  paire  de  pattes,  qui  offre  en  dessus  une  ou  plus  rare- 
ment deux  (AmatirobiusJ  lignes  longitudinales  de  crins  recourbés  disposés 
très  régulièrement  sur  une  arête  plus  ou  moins  nette  de  l'article. 

Le  cribellum  est  presque  semblable  dans  les  divers   types  qui  en  sont 
pourvus,  quelquefois  cependant  la  carène  est  très   développée  et  les  deux 
plaques  paraissent  largement  séparées  transversalement,  ce  qui  se  voit  chez 
les  OEcobim  (fig.  57;  ;  quelquefois  même,  chacune  des  aires  du  cribellum  est 
subdivisée  en  petites  plaques,  surtout  à  son  bord  inférieur,  ce  qui  s'observe 
surtout  chez  les  Eresides  (fig.  58)  ;  quelquefois,  au  contraire,  la  division  dis- 
paraît et  la   plaque  est  unique,  ce  qui  a  lieu  dans  plusieurs  genres  de  la 
famille  des  DidynideSy  chez  les  Vloborides  et  les  Hypochilides. 
Les  modifications  du  cnlamish^m  sont  un  peu  plus  grandes  ;  le  plus  sou- 
vent l'article  qui  le  porte  est  presque  normal,  d  autres 
y  fois  il  est  fortement  comprimé  et  concave  en  dessus 

/         /       •    IMiagrammopes  [fig.  50]);  le  calamistrum  occupe  soit 
L^^_y^,.-»       toute  la  longueur  du  métatarse,  soit  une  portion  très 
jS^    Î         £      restreinte  de  sa  base  [Filislata,  Acanthoctenus,  etc.); 
raF       ^&  ^^*  crins  qui  entrent  dans  sa  composition  sont  tantôt 

^    ^L         ^k  longs  et  espacés  (Œcobius)y  tantôt  très  courts  et  très 

1^        f^  serrés  (Eresus). 

rai       ^p  Le  calamistrum  et  le  cribellum  sont  bien  développés 

M       1^  ^^^^  ^^  femelle  et  le  jeune  mâle  ;  mais,  chez  le  mâle 

m      -^  adulte,  ils  disparaissent  ou  ne  se  montrent  qu'à  l'état 

V)^— -^  rudimentaîre,  mais  les  mâles  des  Araignées  à  ciibellum 

1        Si  sont  cependant  reconnaissables  à  i'écartement  trans- 

V      1?  versai  de  leurs  filières  inférieures. 

\^ ^  Les  fonctions  du  cribellum  el  du  calamistrum  sont 

bien  connues,  ils  concourent  à  la  fabrication  des  fils 
Fig.  Ô9.  cotonneux  et  adhérents  qui  caractérisent  les  toiles  de 

toutes  les  Araigm'HM;  de  la  section  des  CribellaUe, 

Ouand  l'Araignée  veut  produire  des  fils  de  cette  nature,  elle  soulève  son 
abdomen  au  moment  où  les  fusules  du  cribellum  émefttent  le  liquide  gommeux 
et  passe  à  «a  surface,  par  un  mouvement  transversal  rapide  et  régulier, 
comparable  à  celui  d'une  scie  ou  d'un  archet,  ses  métatarses  postérieurs 
garnis  du  calamistrum;  celui-ci  joue  alors  le  double  rôle  de  carde  et  de  dé- 
vidoir. 

La  production  des  fils  calamistrés  étant  soumise  à  la  volonté,  les  fileuses  no 
les  emploient  pas  exclusivement  ;  les  grands  fils,  qui  suspendent  la  toile  ou  la 
divisent,  sont  «impies  et  prodidts  par  les  filières  ;  les  fils  calamistrés,  destinés 
pins  spécialement  à  retenir  la  proie,  en  occupent  les  intervalles;  c'est  ainsi  que, 
chez  les  Vloborides  orbitèles,  les  fils  suspenseurs,  ceux  du  cadre  et  les  rayons 
Mnt  simples  ;  les  cercles  sont  seuls  calamistrés,  ils  remplacent  les  fils  à  glo- 
bules des  Argiopides. 
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Les  Araignées  mâles  ofTrent  dans  leurs  organes  copalatears  Tune  des 
anomalies  les  plus  singulières  qui  aient  été  observées  parmi  les  Artliropodei», 
celte  anomalie  consiste  en  la  séparation  anatomique  et  1  eloiguement  des 
testicules  et  des  pénis. 

Ceux-ci  sont,  comme  toujours,  contenus  dans  l'abdomen  et  débouchent  à 
Textérieur  par  un  petit  orifice  occupant  la  môme  place  que  celui  de  la  femelle, 
mais  toujours  plus  simple. 

Les  pénis,  au  nombre  de  deux,  sont  fixés  au  dernier  article  ou  tarse  de  la 
patte-mâchoire. 


Fig.  60,  Cl. 


Fig.  62. 


L'organe  copulateur  est  assez  uniforme  dans  toute  la  série  des  Araignées, 
en  ce  sens  qu'on  y  retrouve,  plus  ou  moins  modifiées,  les  mêmes  parties 
essentielles  ;  mais  son  aspect  est  très  divers,  ce  qui  tient  à  l'adjonction  de 
parties  accessoires,  telles  que  pointes  ou  apophyses,  portées  par  le  bulbe  lui- 
môme  ou  par  les  articles  de  la  patte-mâchoire  (tarse,  tibia,  patella  et  fémur) 
et  de  moins  en  moins  importantes  à  mesure  que  Ton  s'éloigne  de  l'extrémité 
de  l'appendice. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  ces  apophyses  jouaient  le  rôle  d'organes  de 
fixation  aux  parties  génitales  de  la  femelle,  ou  qu'elles  pouvaient,  dans  cer- 
tains cas,  exercer  une  pression  latérale  sur  le  bulbe  pendant  la  copulation  ; 
Lebert  a  même  avancé  qu'elles  pouvaient  servir  comme  dilatateurs  de  l'orifice 
de  l'épigyne  ;  en  réalité,  leurs  fonctions  sont  encore  inconhues. 

Je  vais  passer  en  revue  les  diverses  pièces  dont  se  compose  l'organe  copula- 
teur en  choisissant  comme  type  les  formes  les  plus  simples  (Aviculariides, 
Dysderides)  et  en  indiquant  brièvement  leurs  princiiMiles  modifications  sur 
lesquelles  j'aurai  l'occasion  de  revenir  à  propos  de  cha<iue  famille* 
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A.  Le  tarse  (iarsusj,  qui  est  le  support  du  bulbe,  s'en  distingue  toujours, 
quelle  que  soit  sa  forme,  par  son  tégument  semblable  à  celui  des  articles  pré^ 
cédents  et  garni  de  poils  ;  dans  les  types  simples,  il  ressemble  complètement  à 
celui  de  la  femelle,  mais  ordinairement  11  est  dilaté  et  recouvre  le  bulbe 
comme  d'un  couvercle;  en  règle  générale,  il  s'écarte  d'autant  plus  de  celui  de 
la  femelle  que  l'organe  qu'il  contient  est  plus  compliqué  ;  quelquefois  il  se 
rétrécit  au  delà  de  sa  dilatation  basale  et  se  prolonge  en  pointe  terminée  elle- 
même  par  une  petite  griffe  ;  dans  les  types  où  il  s'éloigne  le  plus  de  la  forme 
normale,  il  a  une  tendance  à  se  diviser  en  deux  branches  :  l'une  interne,  qui 
est  le  corps  même  de  rarticle,  et  l'autre  externe,  plus  ou  moins  divergente, 
qui  est  la  branche  accessoire  (ramulus  exterior). 

Chez  les  Tkamisides  et  certains  Attides,  dont  le  tarse  est  cependant  de  forme 
simple,  la  branche  externe,  petite  et  dentiforme,  parait  presque  faire  partie 
du  bulbe,  car  elle  est  insérée  à  son  côté  externe,  au  bord  même  de  l'alvéole 
et  généralement  dirigée  en  arrière. 

Chez  les  Argiopides,  la  branche  principale  est  dilatée,  déprimée  et  dlsciforme, 
tandis  que  l'externe  est  une  petite  apophyse  recourbée,  le  plus  souvent  un  i>cu 
dilatée  à  l'extrémité,  mais  atteignant  rarement  (Meta)  une  certaine  dimension. 
Quand  elle  est  très  développée,  la  branche  externe  paraît  articulée  à  la  base, 
ce  qui  se  voit  chez  les  Tetragnatha  et  Pachygnatha  (fig.  61),  où  les  doux 
branches  ont  une  tendance  à  se  ressembler,  comme  forme  et  dimension,  de 
sorte  que  le  bulbe  paraît  inséré  dans  une  sorte  de  fourche  ou  de  pince.  Chez 
les  Pholcus,  la  disposition  est  très  curieuse,  la  branche  interne  est  longue  et 
presque  parallèle,  tandis  que  l'externe  a  la  forme  d'une  vésicule  facile  à  con- 
fondre avec  les  parties  mêmes  du  bulbe  (flg.  62). 

Quelle  que  soit  la  forme  du  tarse,  il  offre  toujours  en  dessous  une  cavité  ou 
fossette  dans  laquelle  s'insère  le  bulbe;  c'est  Valvéole  {cavité  membraneuse 
Lyonnet,  alveolus  Westring,  Menge). 

La  grandeur  de  l'alvéole  est  aussi  en  rapport  avec  la  complication  du 
bulbe  ;  chez  les  Dysderides  et  AvieularUdes^  il  est  très  petit,  tandis  que  chez  les 
Argiopides,  il  occupe  toute  la  face  inférieure  du  tarse  ;  dans  le  groupe  entier 
des  Tkeridions  (sensu  stricto),  la  pointe  tarsale  offre  une  petite  dent  rentrante 
située  au  bord  supérieur  de  l'alvéole. 

J'ai  conservé  à  l'ensemble  de  l'article  le  nom  de  tarse,  mais  il  a  reçu  de 
divers  auteurs  des  noms  spéciaux  {lamina  Westring,  calotte  Walckenaer,  cym- 
Irium  et  paracymbium  Menge,  cymbium  W.  Wagner,  etc.). 

B.  Hxmatodocka,  qui  s'insère  au  fond  de  l'alvéole  tarsal,  a  été  désigné  im- 
proprement sous  le  nom  de  muscle  spiral  (Menge),  car  son  tissu  chitineux  est 
simplement  fibreux-élastique,  sans  aucune  analogie  avec  celui  d'un  muscle 
ï«lrié  ou  lisse,  c'est  un  sac  qui,  au  repos,  est  aplati,  plié  en  spirale  el  pou 
apparent,  mais  qui,  au  moment  de  l'accouplement,  se  dilate  en  forme  de 
grosse  vésicule  par  le  fait  d'un  afflux  sanguin  considérable,  ce  qui  a  été  dé- 
montré par  l'examen  de  son  contenu  au  moment  de  la  turgescence;  son  extré- 
mité inférieure  est  percée  d'une  ouverture  {orificium  hœmaiodochœ  Wagner), 
communiquant  avec  un  espace  hbre  de  l'alvéole  désignée  par  W.  Wagner  sous 
le  nom  de  lacuna  tarsi.  Il  est,  comme  je  l'ai  dit,  de  tissu  fibreux  généralement 
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incolore,  mais  il  offre,  sur  l'une  de  ces  faces,  une  fine  lanière  chilineuBe  qui 
lui  sert  de  soutien. 

B.  Bulbe  (btUlms  genitalis  auct.,  tegulum  W.  Wagner).  Je  réserve  ce  nom  à 
la  partie  dure  et  chitineuse,  généralement  vivement  colorée,  qui  est  la  plus 
apparente  de  l'organe  c<^)pulateur  et  qui  recouvre  Vhxmatodocha,  sauf  dans  sa 
partie  basale.  Le  bulbe  est  de  forme  très  variable;  dans  les  types  les  plus 
simples,  il  est  cylindrique,  globuleux  ou  piriforme  et  atténué  vers  l'extrémité 
où"  il  est  percé  d'une  petite  ouverture  donnant  passage  au  style;  dans  les 
formes  plus  complexes,  il  paraît  formé  de  plusieurs  pièces  qui,  au  repos,  sont 
juxtaposées,  mais  se  disjoignent  plus  ou  moins  au  moment  de  la  turgescence 
de  Vhœmatodocha, 

Le  tégument  du  bulbe  est  résistant,  mais  presque  toujours  assez  mince 
pour  laisser  apercevoir,  par  transparence,  les  circonvolutions  du  tube  sémini- 
fère  qu'il  contient. 

Le  bulbe  renferme  en  effet  un  tube,  élargi  par  le  fond,  où  il  se  termine  eu 
cul-de-sac,  plus  ou  moins  enroulé  et  se  prolongeant,  au  moins  jusqu'à  Tex- 
trémilé,  par  un  fin  canal  excréteur  de  consistance  beaucoup  plus  dure,  qui  est 
le  style. 

Ce  tube  a  toujours  été  trouvé  rempli  d'éléments  spermatiques,  et,  contraire- 
ment à  l'opinion  de  beaucoup  d'auteurs  récents  (notamment  de  Menge],  il  est 
admis  aujourd'hui  que,  de  toutes  les  parties  du  bulbe,  il  est  seul  à  en  con- 
tenir ;  il  a  reçu  pour  cette  raison  les  noms  de  tube  séminifère,  receptaculum 
seminis  (Stein,  W.  Wagner),  spermatophore  (Bertkau),  ce  dernier  nom  avait 
été  donné  précédenuuent  par  Menge  à  une  partie  que  je  décrirai  plus  loin 
sous  le  nom  de  conducteur  du  style. 

La  partie  terminale  exertile  du  tube  séminifère  a  été  décrite  par  Lyonnet 
sous  le  nom  de  pénis,  et  par  Menge  sous  celui  d*embolus,  qui  a  été  adopté  par 
un  grand  nombre  d'anatomistes  modernes,  mais  je  lui  laisserai  le  nom  de 
style  (Stylus),  que  je  lui  ai  toujours  donné  dans  mes  descriptions  spécifiques. 

Le  style  est  percé  d'un  fin  canal  qui  donne  passage  au  liquide  spermatique 
quand  le  mâle  le  recueille  lui-même  ou  qu'il  le  transmet  à  la  femelle  ;  au 
moment  de  l'accouplement,  il  pénètre  dans  l'orifice  génital  et  sa  longueur 
paraît  être  en  rapport  avec  celle  des  conduits  de  l'oviducte. 

Le  style  est  souvent  assez  court  et  ne  dépasse  pas  ou  à  peine  l'orifice  du 
bulbe,  tel  est  le  cas  chez  les  Dysderides,  les  Lycosides,  les  Amaurobius,  les 
PhokuSy  etc.  ;  il  est  souvent  plus  long  et  sa  partie  extérieure  entoure  le  bulbe 
comme  une  sorte  de  ceinture,  ce  qui  se  voit  chez  la  plupart  des  Clubionides  et 
des  Thomisides  ;  il  atteint  quelquefois  une  excessive  longueur  et  est  roulé  en 
spirale  de  quatre  à  cinq  tours  recouvrant  le  bulbe,  ce  qui  est  très  visible  chez 
les  Latrodectus;  d'autres  fois,  ce  long  style  se  détache  du  bulbe,  se  recourbe 
en  arrière  et  atteint  le  bord  frontal  ;  Cicurina  impudica  E.  Sim,  en  offre  un 
exemple  frappant. 

D.  Le  conducteur  du  style  (conductor)  manque  dans  les  formes  les  plus 
simples  comme  les  Segestria,  mais  il  existe  dans  un  si  grand  nombre  d'espèces 
qu'il  peut  être  regardé  comme  partie  fondamentale  ;  il  consiste  en  une  apo- 
physe (apophyse  terminale  ou  lame  externe  (1<  p  descriptions  spécifiques)  qui 
prend  naissance  à  la  base  du  stylo  et  qui,  dans  certains  cas,  ne  semble  être 
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qu'un  prolongement  du  bulbe  (Atypus)  ;  8on  rôle  paraît  ôire  de  protéger  le 
style  et  de  lui  servir  de  soutien  ;  sa  forme  varie  extrêmement  et  il  serait  trop 
long  de  la  suivre  dans  toutes  ses  modifications.  Dans  son  type  le  plus  simple, 
par  exemple  chez  les  Atypus  et  les  Uarpactes,  le  conducteur  a  Taspect  d'un 
<x)Tnet  évasé,  Icogement  ouvert  en  dessous  et  enveloppant  le  style  ;  chez  les 
Pachygnatka,  où  il  est  encore  assez  simple,  il  prend  la  forme  d'une  longue  tige^ 
plus  ou  moins  contournée,  qui  accompagne  le  style  auquel  elle  ressemble  ; 
chez  la  plupcurt  des  Ageknides,  où  il  atteint  presque  toujours  un  grand  déve- 
loppement, il  ressemble  à  une  grande  lame  mince  prenant  naissance  à  la  base 
du  bulbe,  contournant  tout  son  bord  externe,  et  libre  à  son  extrémité  supé» 
rieure  ;  cette  lame  est  finement  ourlée  comme  une  oreille  à  son  bord  externe, 
et  c'est  dans  la  rainure  de  cet  ourlet  qu'est  reçue  toute  la  partie  terminale 
du  style  ;  chez  les  Pholcus,  le  conducteur  est  une  pièce  sécuriforme  terminale 
qui  tranche,  par  sa  consistance  et  sa  couleur  foncée,  sur  les  autres  parties  du 
bulbe  ;  le  style,  très  court,  la  traverse  dans  une  sorte  de  canal,  etc. 

Menge  avait  cru  que  cet  organe  était  un  réservoir  permanent  de  sperme  et 
l'avait  appelé  spermaiopkore,  nom  qui  a  été  réservé  avec  plus  de  raison  par 
Bertkau  au  tube  intérieur  du  bulbe  et  auquel  je  préfère  celui  de  conducteur 
employé  par  Lyonnet. 

Les  anciens  auteurs  croyaient  à  une  communication  directe  des  testicules  et 
des  pénis  au  moyen  de  vaisseaux  traversant  le  pédicule,  le  céphedothorax  et 
la  patte-mAchoire  ;  de  nos  jours  encore,  0.  Herman  a  cru  à  l'existence  de  cette 
communication,  mais  son  absence  est  aujourd'hui  démontrée  et  les  recherches 
des  anatomistes  modernes  ont  pleinement  confirmé  l'opinion  que  Dugès  expri- 
mait à  cet  égard  il  y  a  plus  de  cinquante  ans  :  «  Il  n'y  a  nulle  communication, 
«  disait-il,  entre  ces  organes  et  ceux  contenus  dans  l'abdomen  ;  de  quelque 
€  manière  qu'on  procède  à  la  dissection,  on  ne  voit  dans  les  autres  parties  du 
<  palpe  aucun  canal  dirigé  vers  le  tronc.  » 

Tréviranus,  qui  avait  reconnu  l'absence  de  communication,  en  était  arrivé  à 
celte  conclusion  que  le  bulbe  ne  jouait  qu'un  rôle  secondaire  dans  l'accouple- 
ment, celui  d'un  organe  excitateur  dont  l'action  précédait  un  rapprochement 
des  orifices  sexuels  abdominaux.  De  tous  les  auteurs  modernes,  0.  P.  Cam- 
bridge est  le  seul  qui  ait  parlé  d'un  accouplement  de  celte  nature  (1),  mais 
celte  observation  Isolée  est  tellement  en  désaccord  avec  tout  ce  qui  est 
connu  aujourd'hui  de  l'accouplement  des  Araignées,  que,  malgré  l'autorité  de 
l'auteur,  il  doit  forcément  rester  des  doutes  à  son  égard. 

Les  observations  les  plus  nombreuses  et  les  plus  concluantes  ont  au  con- 
traire prouvé  qu'il  n'y  avait  aucun  rapprochement  abdominal. 

L'accouplement  est  précédé,  de  la  part  du  mâle,  d'un  acte  préparatoire  qui 
a  été  suivi  à  plusieurs  reprises  par  Menge,  Bertkau,  Ausserer,  van  Hasselt, 
M.  Campbell  (2),  il  file  alors  une  petite  toile  spéciale  sur  laquelle  il  éjacule 

(!)  Artiele  Aradmida  in  Ëncyclop.  Britannica.  —  Cf.  aussi  Mac  Cook,  Amer. 
Spiid.,  etc.,  t.  I,  p.  28. 

(2}  On  ihe  Parring  of  Tegenaria  Gt^oni,  etc.,  Linn.  Soc.  Journ.  Zool.,  XVI,  p.  163. 
—  Avee  de  longs  détails  3ur  Taccouplement .  de  TegenariaptuHeUna  Fourc.  {Guyoni), 
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une  ou  plusieurs  gouttelettes  de  sperme  qu'il  recueille  immédiatement  avec 
ses  bulbes  génitaux  en  les  y  trempant  à  plusieurs  reprises,  le  liquide  pénètre 
dans  le  tube  séminifère  par  le  canal  du  style,  par  suite  de  la  loi  de  capillarité, 
et  c'est  ainsi  armé  qu'il  se  présente  à  la  femelle. 

Ukxmatodocha  se  remplit  alors  d'une  quantité  considérable  de  sang  par 
J'orifice  que  j'ai  décrit,  entre  en  turgescence  et  prend  l'aspect  d'une  grosse 
vésicule  membraneuse;  le  bulbe  en  reçoit  une  forte  pression  et  le  style» 
poussé  au  dehors  et  soutenu  par  son  conducteur,  peut  facilement  pénétrer 
dans  l'orifice  génital  de  la  femelle.  Quelques  auteurs  ont  décrit  de  fins  canaux 
permettant  à  une  certaine  partie  du  sang  contenu  dans  l'hsematodocha  de 
pénétrer  dans  le  tube  séminifère  lui-même  pour  aider  à  l'éjaculation  du 
sperme,  mais  il  paraît  exister  encore  quelques  doutes  à  cet  égard.  Immé- 
diatement après  l'accouplement,  l'heemadotocha  s'affaisse,  se  contracte  et  le 
bulbe  reprend  sa  position  normale  dans  l'alvéole. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  l'accouplement  et  le  rôle  que  semblent 
y  jouer  les  diverses  parties  du  bulbe,  comptant  en  faire  l'objet  d'un  chapitre 
spécial  dans  la  troisième  partie  de  cet  ouvrage. 

L'erilice  gèmlUA  femelle  s'ouvre  au  milieu  du  pli  épigastrique  entre  les 
stigmates,  il  est  souvent  très  simple  et  consiste  en  une  fente  transverse  qui 
ne  diffère  pas  sensiblement  de  l'orifice  génital  du  m&le,  tel  est  le  cas  dans  le 
sous-ordre  entier  des  Thérapko$e$,  dans  les  familles  des  FilistaUdes,  SicarUdes, 
Dysderides,  dans  lo  groupe  des  Nephilinx  et  des  Tetragnathina,  Mais,  très 
souvent  aussi,  il  offre  plus  de  complication  et  est  sur- 

monté  d'une  pièce,  de  forme  variable,  désignée  sous 

y7^^3-""  le  nom  A'épigyne  (epigynum)  ou  sarttm  (Menge)  (fig.  03). 

/--y^^^^K^  Cette  pièce  est  ordinairement  une  plaque  operculaire 

(    i    ^§f  /   y    s      {claustrum  Menge),  creusée  d'une  ou  de  deux  fossettes 

\   \  ^^//  dont  la  disposition  est  d'une  grande  utilité  pourca- 

-^'^'^"^3^-C  ractériser  les  espèces.   Quand  l'épigyne  atteint  son 

xA  plus  haut  degré  de  complication,  conmie  chez  les 

)  )  Argiopides  et  les  Linyphia,  elle  offre  une  pièce  élevée 

^  creusée  à  sa  face  inférieure  en  forme  de  coquille  et 

Fig.  63.      .        j^j^^  jg  j^j^  supérieur  est  prolongé  par  un  appendice 

généralement  assez  mou,  dont  la  forme  et  la  longueur  sont,  au  reste,  très 

variables;  cet  appendice  est  le  crochet  {clavus  Menge),   appelé  quelquefois 

oviposilor;  sa  base  est  le  scape  (scapusj. 

Organes  stridalaloires.  Les  mâles  de  quelques  Araignées  de  la  famille 
des  TheridiideSy  particulièrement  ceux  des  genres  SUaioda,  CrustuUna,  Lithy^ 
pkantes,  Teutana,  Asagena,  Enoplognatha,  Pedafiostethus,  etc.,  ont  Tabdomen 
très  mobile  de  haut  en  bas  et  pourvu  à  la  base,  autour  du  pédicule,  d'un 
rebord  très  dur,  armé,  à  la  face  interne,  de  dents  rentrantes  dont  la  disposi- 
tion varie  selon  les  espèces,  et  leur  céphalothorax  présente,  en  arrière,  un 
espace  lisse,  un  peu  convexe  et  très  finement  strié  en  travers  ;  le  frottement 
répété  du  rebord  abdominal  sur  cotte  surface  stricH?  produit  une  faible  stridu- 
lation comparable  à  celle  des  Leptura.  Cet  organe  stridulatoire  a  été  découvert 
par  Westring  chez  Asagma  phalerata  Panz.,  il  a  été  étudié  depuis  chez 
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diverses  espèces  par  M.  Campbell  ;  cet  auteur  a  constaté  que,  chez  CrtiS- 
tulina  gutiata,  le  rebord  chitineux  existe  dans  les  deux  sexes,  mais  tandis  que, 
chfâs  le  mâle,  le  cercle  est  entier  et  denté,  chez  la  femelle,  il  est  formé  de  deux 
segments,  et  les  dents  y  sont  remplacées  par  des  stries  et  de  petites  granula- 
tions; chez  Steatoda  Mpunctata  L.,  au  contraire,  Torgane,  qui  est  bien  déve* 
loppé  chez  le  m&k,  fait  complètement  défaut  chez  la  femelle. 

D'après  M.  Campbell,  des  organes  stridulatoires,  dont  la  situation,  sinon  le 
mécanisme,  serait  très  différente,  existent  aussi  chez  les  Lépthyphantes,  de  la 
tribu  des  Linypkm:e,  Les  chélicères  de  ces  Araignées  offrent  à  la  face  externe 
une  série  de  fines  lignes  chitineuses  parallèles,  et  la  face  interne  du  fémur  de 
leur  patte-mâchoire  est  armée  de  lignes  courbes  à  peu  près  semblables  et 
de  plus  d*une  saillie  basilaire  obtuse.  Ces  Araignées  agitent  souvent  leurs 
pattes-mâchoires,  et  il  est  probable  que  le  frottement  répété  des  deux  surfaces 
striées  doit  produire  un  son.  Mais,  quel  que  soit  le  soin  que  M.  Campbell  ait 
apporté  à  ses  observations,  en  s'aidant  même  du  microphone,  il  lui  a  été 
impossible  de  percevoir  ce  son,  aussi  la  stridulation  des  Lépthyphantes  reste- 
t-elle  encore  hypothétique  (1). 

Des  organes  stridulatoires  ont  aussi  été  décrits  par  Wood  Mason  chez  une 
grande  espèce  d'Amcuktriides,  observée  dans  TAssam  par  M.  S.  F.  Peal;  cette 
stridulation,  très  forte  et  comparable  à  celle  que  ferait  le  frottement  d'une 
lame  de  couteau  sur  les  dents  d'un  peigne,  est  produite  par  le  frottement  du 
bord  interne  des  hanches  des  pattes-mâchoires  sur  le  bord  externe  des  chéli- 
cèpos,  le  premier  étant  garni  d'une  sorte  de  peigne  formé  de  séries  chiti- 
neuses régulières  et  élastiques,  et  le  second  d'une  râpe  formée  d'une  ligne 
irrégulière  d'épine.  D'après  S.  0.  Peal,  l'Araignée  produit  sa  stridulation  au 
moment  d'attaquer  sa  proie  ou  de  se  défendre  ;  sous  l'influence  d'une  grande 
excitation,  elle  se  dresse  sur  ses  pattes  postérieures  et  agite  vivement  les 
surfaces  slridulantes  de  ses  organes  buccaux  (2). 

(^s  organes  stridulants,  que  je  n'ai  pas  observés,  existeraient  dans  les  deux 
sexes,  tandis  que  ceux  que  j'ai  indiqués  chez  les  Theridiides  sont  propres  aux 
mâles  ou  au  moins  n'existent,  chez  les  femelles,  qu'à  l'état  rudimen taire. 

Les  téguments  des  Araignées  sont  revêtus  de  poils  qui  prennent  naissance 
dans  de  petits  enfoncements  ou  foUiciUes;  leur  forme  est  extrêmement  variée, 
ils  peuvent  cependant  être  rapportés  à  deux  types  : 

1*  Les  soies  (set»,  erines),  placées  isolément,  dressées  plus  ou  moins,  le 
plus  souvent  simples  et  effilées,  quelquefois  cependant  flnement  villouses^ 
d  autres  fois  tronquées  au  bout  (piH  obtusi,  bacilli formes),  comme  il  en  existe 
sur  le  bord  du  bandeau  de  beaucoup  de  Thomisides,  ou  sur  certains  articles 
des  pattes  de  plusieurs  Araignées,  où  ils  sont  généralement  disposés  en  séries 
régulières,  notamment  aux  métatarses  postérieurs  des  Miagrammopes  (fig.  i>9  e]  ; 
d'autres  fois  encore,  dilatés'  comme  de  petites  massues  et  appelés  pour  cette 
raison  poils  claviformes  (pili  clavifonnes)  (fig.  60)  ou  cucurbitiformes  (par 
W.  Wagner)  ;  ces  sortes  de  poils  n'existent  que  chez  un  petit  nombre  d'Arai- 

(i)  T.  M.  Campbell,  Tr.  Linn.  Soc.,  XV,  1880,  p.  152-155. 
(2)  J.  Wood  Mason,  Pr.  As.  Soc.  Beng.,  1875,  p.  197. 
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gnées,  on  en  voit,  notamment,  chez  quelques  ThonUiides  (Oxyptila)  où  ils 
sont  dispersés  sur  toutes  les  parties  du  corps,  et  les  Avkulariidei  où  ils  sont 
localisés  sur  les  deux  derniers  articles  des  membres. 

La  structure  du  follicule  des  soies  est  assez  compliquin?  et,  comme  il 
reçoit  un  nerf,  les  soies  sont  considérées  avec  raison  comme  des  organes 
tactiles  ;  certains  de  ces  poils,  situés  sur  les  articles  terminaux  des  pattes  et 
dont  la  structure  basale  diffère  légèrement  de  celle  des  poils  tactiles  ordi- 
naires, ont  été  regardés  par  Dahl  comme  des  organes  auditifs  (D,  ce  qui  est 
contesté  par  W.  Wagner  (2). 


Fig.  66. 


Fig.  65 


Sl«  Les  poils  ordinaires f  appelés  protecteurs,  recouvrent  les  téguments  en 
couche  plus  ou  moins  continue  et  lui  donnent  sa  coloration  dans  un  grand 
nombre  de  cas  ;  ils  ne  sont  pas  dressés  comme  les  soies,  mais  plus  ou  moins 
couchés  et  appliqués  ;  ils  sont  opaques  à  cause  des  granules  de  pigment  dont 
ils  sont  remplis  et  leur  follicule,  dépourvu  de  nerf,  est  beaucoup  plus  simple 
que  celui  des  soies. 

Ces  poils  sont  tantôt  simples,  tantôt  barbelés  comme  des  plumes  (pili  plu- 
masi)  (fig*_B4  et  65),  leurs  barbes,  beaucoup  plus  longues  à  la  base  du  poil 
qu'à  Textrémité,  sont  souvent  elles-mêmes  pourvues  de  barbules  (les  Agelena 
et  les  Agrceca  en  offrent  de  beaux  exemples),  tantôt  ils  sont  aplatis  et  légère- 
ment dilatés  fpUi  lasieeolaU  ou  fitsiformes),  comme  ceux  de  Tabdomen  des 
Eresus  ;  tantôt,  enfin,  ils  sont  larges  et  imbriqués  comme  de  petites  écailles 
fsquamulie),  ce  qui  se  voit  souvent  chez  les  AttidêS  (fig.  67). 

Toutes  les  Araignées  sont  pourvues  de  poils  tactiles  ou  soies,  beaucoup 
manquent  de  poils  protecteurs  ;  ceux-ci  sont  très  développés  chez  les  Arai- 
gnées chasseresses,  telles  que  les  Lycosides  et  les  Attides;  ils  manquent,  au 
moins  partiellement,  chez  beaucoup  de  sédentaires,  telles  que  les  Tkeri" 
âiides,  etc. 

Les  espèces  qui  sont  revêtues  d'une  toison  de  poils  protecteurs,  ofi*rent,  au 
moins  sur  les  membres,  des  espaces  glabres  dont  la  disposition  est  constante; 
ils  sont  bien  visibles  chez  les  AviculariidêSy  où  Ton  remarque  sur  la  patella 

(1)  Dahl,  Das  GehOr  und  Geruchsorgan  des  Spinnen,  t'n  Zool,  Anz.,  4883. 

(2)  W.  Wagner,  Des  poils  nommés  auditifs  chez  les  Araignées  in  Bull.  Mosc.,  4888, 
n»  4,  p.  2. 
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une  large  bande  glabre  oblique,  et  sur  le  tibia  deux  bandes  parallèles  plus 

étroites;  les  chélicères  on  offrent  également. 

On  appelle  épines  ($pinm^  aculei)  des  poils  beaucoup  plus  forts  que  les 
autres,  rigides,  c'est-à-dire  ne  pliant  pas  et  articulés  à  la  base,  insérée  sur 
les  articles  des  membres,  et  dont  la  dispo.^ition  et  le  nombre,  toujours  assez 
restreint  relativement  à  celui  des  poils  ordinaires,  sont  constants  et  four- 
nissent de  bons  caractères  spécifiques.  Les  épines  sont  presque  toujours 
disposées  en  séries  longitudinales,  elles  sont  dites  supérieures  ou  dorsales; 
inférieures,  externes  ou  internes,  selon  la  place  qu  elles  occupent  sur  les 
articles  ;  leur  forme  est  très  variable  ;  elles  sont  quelquefois  assez  fines  pour 
être  confondues  avec  des  soie?*,  quelquefois  assez  fortes  pour  prendre  la 
forme  de  dents,  comme  par  exemple  au  tibia  de  la  seconde  paire  des  mâles 
d'£p«ra.  La  plupart  des  épines  sont  mobiles  ;  à  l'état  normal,  elles  sont 
couchées  et  appliquées,  la  pointe  dirigée  vers  l'extrémité  de  l'article  ;  elleà 
ne  sont  pas  pourvues  de  muscles  moteurs,  et  leur  mouvement  de  redresse- 
ment, qui  est  simultané  pour  toutes  les  épines  d'un  membre,  paraît  dû 
uniquement  à  un  afflux  sanguin,  on  peut  le  produire  artificiellement  en 
comprimant  les  articles  basilaires. 

D'autres  épines  sont  immobiles  et  plus  ou  moins  dressées  verticalement, 
souvent  un  peu  courbes  ;  on  en  voit  une  série  à  la  face  inférieure  des  fémurs 
antérieurs  de  certains  Epeires,  au  côté  interne  des  tibias  et  métatarses  anté- 
rieurs dans  la  famille  des  Mimetides, 

Quand  les  épines  sont  petites,  rapprochées,  et  en  nombre  indéterminé,  elles 
prennent  le  nom  de  spinules  (spinul:ej. 

Les  Araignées  ne  subissent  point  de  métamorphoses,  mais,  plusieurs  fois 
dans  leur  existence,  surtout  pendant  la  période  de  la  croissance,  elles  re- 
nouvellent leurs  téguments,  comme  le  font  les  larves  dlnsectes  et  les  Crus- 
tacés ;  ce  phénomène  a  été  appelé  la  mue.  La  première  mue  coïncide  avec  la 
naissance  ;  les  suivantes,  rapprochées  les  unes  des  autres,  ont  lieu  dans  le 
cocon  ;  les  mues  qui  ont  lieu  ensuite  sont  espacées  et  moins  nombreuses. 
Beaucoup  d'auteurs  ont  admis  qu'il  y  en  avait  quatre,  mais,  d'après 
AV.  Wagner,  le  nombre  en  est  plus  considérable  et,  au  reste,  il  varie  selon  les 
espèces  et  les  circonstances. 

Je  ne  m'occuperai  pas  ici  du  phénomène  de  la  mue  en  lui-même,  comptant 
en  faire  l'objet  d'un  chapitre  dans  la  troisième  partie  (biologie)  de  cet  ou- 
vrage (l),  je  ne  parlerai  que  des  modifications  que  les  mues  successives 
peuvent  apporter  dans  la  forme  et  les  caractères  des  Araignées.  Ces  modifica- 
tions peuvent  devenir  des  causes  d'erreur  dont  il  est  utile  de  se  prémunir  ; 
elles  sont  de  deux  sortes  :  1°  celles  qui  tiennent  à  la  croissance  même  et  qui 
portent  principalement  sur  la  coloration,  la  proportion  des  yeux,  l'armature 
des  griffes  et  l'apparition  des  organes  copulateurs  ;  t"^  celles  qui  tiennent  à  la 
disparition  d'organes  transitoires  qui  n'existent  que  chez  le  jeune. 

1**  La  coloration  des  jeunes  Araignées  est  toujours  très  simple  ;  au  moment 

(1)  Ce  phénomène  et  celui  de  l'éclosion  ont  été  très  bien  décrits  par  Degeer  (Mém., 
VII,  p.  183-19.")  el,  plus  récemmonJ,  par  W.  Wagner. 
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de  la  naissance,  elles  sont  presque  toutes  d'un  blanc  testacé  uniforme  ;  les 
dessins  de  l'adulte  se  montrent  cependant  de  bonne  heure,  c'est  ainsi  que  les 
Epeira,  encore  renfermées  dans  le  cocon,  présentent  déjà  le  folium  caracté- 
ristique, mais  réduit  à  une  simple  tache  noire;  les  détails  du. folium  ne  se 
montrent  que  plus  tard  et  graduellement.  Quelquefois,  cependant,  les  orne- 
ments du  jeune  paraissent  plus  complexes  que  ceux  de  l'adulte,  ce  qui  a  lieu 
pour  les  espèces  qui  font  exception  dans  leur  genre  par  l'uniformité  de  leur 
coloration  ;  dans  ce  cas,  les  jeunes  offrent  des  dessins  très  analogues  à  ceux 
qui  se  voient  normalement  dans  les  autres  espèces  du  genre,  c'est  ainsi  que 
le  jeune  Segestria  flarentina  ressemble  complètement  aux  S.  senoculata  et 
bavarica,  et  ne  perd  ses  chevrons  et  ses  points  qu'à  la  dernière  mue. 

Les  jeunes  du  groupe  des  Aviculariœ,  qui  ont  bien  souvent  été  décrits  comme 
espèces,  offrent  sur  l'abdomen  des  chevrons  fauves,  qui  disparaissent  chez 
l'adulte.  Le  Latrodectus  iS-gtUtatus,  comme  l'avait  déjà  observé  Dugès,  offre, 
dans  son  jeune  âge,  treize  taches  blanches  sur  fond  brun  ;  plus  âgé,  ses 
taches  sont  d'un  rouge  de  sang  parfois  bordées  de  blanc  ;  mais,  chez  les  indi- 
vidus tout  à  fait  adultes,  ces  taches  sont  réduites  ou  disparaissent  même  par- 
tiellement, par  suite  de  l'extension  de  la  teinte  noire  du  fond. 

Après  la  première  mue,  certaines  Araignées  sont  complètement  glabres, 
les  poils  ne  commencent  à  se  montrer  qu'à  la  seconde  mue;  d'autres,  au 
contraire,  en  sont  pourvues  dès  la  naissance.  W.  Wagner  a  remarqué  que  le 
premier  cas  s'observe  chez  les  espèces  renfermées  dans  un  cocon  serré  et  peu 
extensible,  comme  celui  des  Pardosa,  tandis  que  le  second  s'observe  chez  les 
espèces  dont  le  cocon  est  spacieux  et  de  tissu  lâche,  comme  celui  des  Attides. 

Les  extrémités  des  membres  subissent  des  modifications  du  jeune  à  l'adulte; 
chez  les  jeunes  Attides,  les  fascicules  des  scopula  n'existent  pas  après  la  pre- 
mière mue,  c'est-à-dire  après  la  naissance,  il  n'apparaissent  que  sur  le  troi- 
sième tégument,  mais  leurs  poils  sont  encore  peu  nombreux  ;  ils  augmentent 
à  chaque  mue  successive. 

Le  griffes  se  modifient  elles-mêmes,  voici  ce  qu'en  dit  W.  Wagner  dans  son 
ouvrage  sur  la  mue  des  Araignées  : 

«  Après  l'éclosion,  c'est-à-dire  après  la  première  mue,  on  observe,  sur  les 
pattes  de  VAttus,  deux  petits  crochets  lisses  (ou  l'un  d'eux  seul  ayant  une 
dent),  relativement  très  petits,  étant  au  moins  quatre  fois  plus  petits  que  les 
crochets  qui  vont  se  former  en  dessous  d'eux  vers  la  fin  de  la  période  précé- 
dant la  troisième  mue.  Ces  nouveaux  crochets,  après  deux  mues  (sur  le  troi- 
sième tégument),  sont  assez  grands  ;  l'un  d'eux  est  dentelé,  l'autre  non  ;  le 
nombre  des  dents  est  différent  sur  chaque  paire  de  pattes.  Ce  nombre  augmente 
très  lentement  avec  l'âge  ;  une  dent  nouvelle  apparaît  d'abord  sous  l'aspect 
d'un  tubercule  à  peine  visible;  à  la  mue  suivante,  c<?lui-ci  s'étire  en  forme  de 
dent  et  croît  ensuite,  pendant  qu'à  côté  d'elle  apparaît  un  nouveau  tubercule, 
et  ainsi  de  suite.  La  lenteur  avec  laquelle  croissent  les  dents  et  augmente 
leur  nombre  peut  expliquer  le  phénomène  que,  pendant  la  période  post-em- 
bryonnaire, à  partir  de  la  deuxième  mue,  le  nombre  général  n'atteint  que 
trois  et  même  deux  de  plus,  comparativement  à  ce  que  nous  avons  vu  après 
Ja  deuxième  mue.  En  revanche,  pendant  la  période  des  deux  dernières  mues, 
le  nombre  des  dents  augmente  considérablement,  non  seulement  au  crochet 
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qui  en  portait  après  la  deuxième  mue,  mais  même  sur  celui  qui,  tout  le  temps, 
c'est-à-dire  pendant  la  période  de  toutes  les  mues,  est  resté  lisse.  En  chiffres, 
cette  augmentation  s'exprimera  ainsi  : 

«  Un  mâle  d'Attus,  avant  la  dernière  mue,  offre,  à  la  1"  paire  de  pattes,  sur 
la  griffe  externe,  0  ;  sur  Tinterne,  5  ;  —  à  la  2*  paire,  sur  la  griffe  externe,  0  ; 
sur  rint^rne,  6  ;  —  à  la  3«  paire,  sur  la  griffe  externe,  0  ;  sur  l'interne,  5  ;  —  à 
la  4*  paire,  sur  la  griffe  externe,  0  ;  sur  l'interne,  6.  —  Le  même  Attus,  après 
la  dernière  mue,  offre  à  la  !'•  paire  de  pattes,  sur  la  griffe  externe,  1  ;  sur 
rinteme,  10;  — à  la  2*  paire,  sur  la  griffe  externe,  2;  sur  l'interne,  0  ;  — 
à  la  3«  paire,  sur  l'interne,  3  ;  sur  Texterne,  6  ;  —  à  la  i«  paire,  sur  l'interne,  i  ; 
sur  l'externe,  7. 

«  Les  deux  crochets  du  mâle  ne  deviennent  dentés  qu'au  stade  de  matu- 
rité sexuelle,  ce  qui  est  d'autant  moins  explicable  que  le  mâle  ne  fabrique  de 
coque  que  pour  l'hiver  et  que  chez  la  femelle,  au  stade  de  maturité  sexuelle, 
ces  crochets,  sur  trois  paires  de  pattes,  restent  lisses,  et  ce  n'est  que  sur  la 
troisième  paûrc  qu'on  observe  des  crochets  à  trois  dents. 

<  Voici  comment  les  choses  se  passent  chez  Lycosa  singorietms  : 
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«  Par  conséquent,  le  nombre  général  des  dents  aux  griffes  des  pattes  du 
mâle,  pendant  l'avant-dernière  mue,  a  baissé  de  02  à  61,  et  est  ensuite  re- 
monté, chez  un  sujet  adulte,  jusqu'à  79.  Ce  nombre,  chez  la  femelle  de  l'avant- 
dernière  mue,  est  tombé  à  55,  et  chez  un  sujet  adulte,  est  resté  presque  inva- 
riable à  51 . 

*  Celle  circonstance  montre  que  le  mâle  a  dévié  de  sa  structure  primitive  dans 
un  sens  et  la  femelle  dans  un  autre  :  le  mâle  a  un  surplus  de  17  dents,  com-* 
parativement  aux  premiers  stades  et  la  femelle  1 1  de  moins. 

<  La  modification  à  la  griffe  de  la  patte-mâchoire  a  marché  dans  un  autre 
sens.  Vers  l'époque  de  la  maturité  sexuelle  d'un  mâle,  le  crochet  même  s'est 
transformé  en  épine  ;  chez  la  femelle,  il  est  resté  presque  invariable.  Dans  ce 
^ns,  par  conséquent,  la  femelle  a  subi  moins  de  modification  que  le  mâle. 
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«  Chez  Pardosa  amentata,  nous  remarquons,  après  Téclosion,  la  particu- 
larité suivante  :  au  bout  de  la  patte-mâchoire,  on  voit  un  petit  crochet 
tout  à  fait  pareil  à  ceux  des  pattes.  Vers  la  fin  de  la  deuxième  période  de  la 
mue,  sous  celui-ci  on  en  voit  apparaître  un  autre  relativement  très  grand  et 
dentelé,  ne  différant  pas  de  ceux  des  pattes.  Chez  la  femelle,  le  nombre  de» 
dents  de  cette  griffe  n'augmente  pas  avec  la  croissance,  comme  on  l'observe 
sur  les  pattes,  mais  diminue  graduellement. 

«  En  ce  qui  concerne  les  mâles,  ce  crochet  denté  se  métamorphose  chez  eux 
peu  à  peu  en  une  simple  épine.  Par  conséquent,  chez  ces  Araignées,  comme 
cheï  bien  d'autres,  les  griffes,  d'abord  tout  à  fait  semblables  durant  la  période 
post-embryonnaire,  se  modifient  dans  deux  sens  contraires  :  sur  les  griffes 
de«  pattes,  le  nombre  des  dents  augmente  chez  les  mâles  et  atteint  son  maxi- 
mum vers  l'époque  de  la  maturité  sexuelle  ;  quant  à  ceux  des  pattes-mâ- 
choires, le  nombre  en  diminue,  et,  vers  l'époque  mentionnée,  la  griffe  même 
se  transforme  en  épine  (1).  » 

Il  résulte  de  ceci  que  les  griff*es,  qui  fournissent  d'excellents  caractères,  ne 
doivent  être  étudiée»  que  chez  l'animal  adulte  et  que  les  divergences  dans  les 
descriptions  qu'en  donnent  les  auteurs  peuvent  tenir  à  l'âge  des  sujets 
observés. 

Le  groupe  oculaire  subit  aussi  d'assez  grandes  modifications  avec  l'âge;  la 
croissance  des  yeux  n^étant  pas  la  même  que  celle  de  la  pièce  dorsale  du 
céphalothorax  qui  les  porte  :  les  yeux  sont  relativement  très  gros  chez  les 
jeunes  Araignées,  et,  par  les  progrès  de 
l'âge,  ils  s'écartent  les  uns  des  autres 

sans  augmenter  proportionnellement  de  /^.    "A  l  1 1   i  )  i 

volume;  les  yeux  paraissent  ainsi  plus 
séparés  chez  les  adultes  que  chez  los 
jeunes,  ce  qui  est  très  visible  chez  les 
Philodromus,  les  Clubiona,  les  Sparns-  ^'^  ^^-  ^'^-  ^• 

sus,  etc.,  où  les  intervalles  des  yeux  sont  très  souvent  pris  vn  considération 
dans  la  caractéristique  des  genres  ;  le  genre  Etilla  a  été  établi  sur  de  jeunes 
Heteropoday  et  plusieurs  autres  sont  dans  le  même  cas. 

Il  arrive  parfois  que  la  position  même  des  yeux  change  de  l'adulte  au 
jeune  ;  chez  les  très  jeunes  Dinopis,  le  front  est  plus  large  et  plus  obtus  qu'il 
ne  le  sera  plus  tard,  et  les  yeux  du  quatrième  rang  (latéraux  postérieurs) 
sont  plus  écartés  transversalement  et  forment,  avec  ceux  du  deuxième 
(médians  postérieurs),  un  trapèze  beaucoup  plus  étroit  en  avant,  tandis  que, 
chez  l'adulte,  ils  figurent  un  quadrilatère  parallèle,  caractère  qui,  dans  toute 
autre  circonstance,  serait  considéré  comme  de  valeur  générique  (fig.  08,  69). 

Chez  ces  mêmes  Dinopis,  de  même  que  chez  les  Tetragnatha,  l'abdomen  est 
beaucoup  plus  court  et  plus  épais  chez  le  jeune  que  chez  l'adulte,  et,  quand  il 
offre  des  tubercules  en  dessus,  ils  sont  plus  développés  chez  le  jeune  (notam- 
ment chez  D,  spinoBUS  Marx). 

Les  caractères  sexuels  sont  ceux  qui  se  montrent  les  derniers  ;  avant  les 
dernières  mues,  il  est  impossible  de  distinguer  les  sexes,  tous  deux  off'rant  les 

(1)  W.  Wagner,  La  mue  des  Araignées  in  Ann.  Se.  Nal.,  1888,  p.  .363. 
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formes  et  la  livrée  que  la  femelle  doit  garder  toute  sa  vie;  les  caractères 
secondaires  du  mâle,  portant  sur  la  coloration,  le  plus  grand  allongement  des 
chélicères  et  des  membres  ou  la  forme  de  certains  de  leur  articles,  ne  se 
montrent,  d'après  W.  Wagner,  que  vers  la  cinquième  mue  chez  VAUus,  vers 
la  sixième  ou  la  septième  chez  le  Lycom. 

Lorgane  copulateur  s'accuse  un  peu  avant  :  les  deux  derniers  articles 
(tibia  et  tarse)  de  la  patte-mâchoire  perdent  graduellement  leurs  poils  et  aug- 
mentent de  volume  tout  en  conservant  une  forme  allongée  ;  à  ce  moment,  les 
deux  articles  paraissent  n*en  former  qu'un  seul,  ils  ne  se  séparent  nettement 
qu'à  la  dernière  mue,  le  bulbe  paraît  alors,  mais,  dès  Tavant-dernière  mue,  il 
oflfre  son  volume  définitif  et  on  peut  distinguer  ses  parties  principales,  notam- 
ment le  style  et  le  conducteur,  au  travers  de  la  mince  cuticule  qui  doit  dispa- 
raître à  la  dernière  mue. 

"2?  Les  modifications  qui  consistent  en  la  disparition  d'organes  sont  extrê- 
mement curieuses,  mais  moins  générales  et  ne  s'observent  que  chez  les  mâles. 
Dans  le  jeune  âge,  les  deux  sexes  sont  pareils  et  offrent  les  formes  et  les 
couleurs  qui  doivent  persister  chez  la  femelle  seule.  Certains  organes,  qui  sont 
propres  à  celle-ci,  existent  également  chez  les  jeunes  mâles,  je  ne  reviendrai 
pas  sur  les  griffes  qui  en  fournissent  un  frappant  exemple.  Le  calamistrum 
c^  dans  le  même  cas,  car  il  se  montre  indistinctement  chez  tous  les  individus 
aux  premiers  stades  du  développement  et  disparaît  chez  le  mâle  aux  dernières 
mues,  tandis  que  chez  la  femelle  il  persiste  et  acquiert  môme  du  dévelop- 
pement. 
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Abdombn  :  partie  postérieure  du  corps. 
AcuMiNB  (acuminatus)  :  terminé  en  pointe. 
Aire  oculaire  farea  oeulomm)  :  espace  occupé  par  les  yeux. 
Alvéole  (alveoluê)  :  cavité  ou  fossette  que  présente,  en  dessous,  le  tarse  de  la 
patte-mâchoire  du  mâle  et  dans  laquelle  s'insère  le  bulbe. 

Ante  (en  composition)  :  situé  en  avant  de  (antéoculaire  situé  en  avant  de  Pœil). 

Antennes-pinces  :  nom  donné  par  Lalreille  (Reg.  Anim.Guv.,  t.  IV,  p.  207) 
aux  chélicères  des  Arachnides  et  rappelant  leur  homologie  avec  les  an- 
tennes des  Crustacés  et  des  Insectes. 

Apicvl  (apicaiis)  :  placé  au  sommet. 

Apophyse  (apophysis)  :  saillie  ou  prolongement. 

Area  oculorum  :  aire  oculaire. 

ArUculationes  spuriae  :  fausses  articulations. 

ATTBNtîB  (attenuatusj  :  graduellement  diminué. 

Bande  chitineusb  basalb  des  chélicères  (vitta  coriacea  basalis  chtlarumj  : 
espace  Iransverse  induré  situé  entre  le  bord  du  bandeau  et  la  base  des 
chélicères  chez  quelques  Araignées,  notamment  chez  plusieurs  Phokides. 

Bandeau  (clypeus)  :  portion  du  céphalothorax  comprise  entre  les  yeux  et  la 
base  des  chélicères. 

Bi  (en  composition)  :  signifie  divisé  en  deux  (bifide,  bilobé). 
Bulbe  (bulbus  genitalis)  :  organe  copulateur  du  mâle  inséré  dans  Talvéolc  du 
tarse  de  la  patte-mâchoire. 

Calamistrum  :  organe  composé  de  poils  disposés  comme  les  barbes  d'une 
plume  en  une  ou  deux  séries  placées  sur  le  métatarse  de  la  quatrième 
paire  de  pattes  chez  toutes  les  espèces  de  la  section  des  CribdlaUe. 

Calcar  :  éperon. 

Carène  intbrcoxalb  (carina  intercoxalis)  :  carène  indurée,  souvent  bifurquée 
en  arrière,  et  s'étendant  entre  les  hanches  postérieures  chez  un  grand 
nombre  d'espèces.  Cette  carène  est  l'homologue  de  la  plaque  stemale 
postérieure. 

CÈPHALoraoRAX  i  portiou  antérieure  du  corps  résultant  de  la  fusion  de  la 
tête  et  du  thorax. 
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Cbphaliqub  ^partie)  (pars  cepkalica)  :  partie  antérieure  du  céphalothorax, 
hmitée  en  arrière  par  le»  stries  céphaliques,  et  portant  les  yeux  et  les  ché* 
licères, 

CkeUp  :  chélicères. 

Chrlicrrrs  (ckeUe)  :  appendices  de  la  première  paire,  situés  au-dessous  du 
bord  frontal  et  formés  de  deux  articles  :  la  tige  et  le  crochet 

Clavus  Menge  :  crochet  de  Tépigyne. 

Claustrttm  Menge  :  plaque  operculaire  de  Pépigyne. 

Clypeus  :  bandeau. 

CoLULus  :  petit  appendice  conique  situé  entre  les  filières  inférieures  ou  un 
peu  au-dessous  chez  les  Araignées  de  la  section  des  Ecribellaiœ. 

Comprimé  (campreausj  :  aplati  comme  par  Teffet  d'une  pression  latérale  (par 
opposition  à  déprimé]. 

CoNCOLOR  :  d'une  même  couleur. 

Conducteur  du  style  (conductor  stylij  ou  lamelle  :  appendice  du  bulbe,  le 
plus  souvent  en  forme  de  cornet  ou  de  voile  entourant  le  style  ou  pénis, 

CoRN'icuLBS  (comicula)  :  petits  appendices  grêles  à  la  base,  dilatés  à  l'extré- 
mité, disposés  par  paire  et  insérés  sur  le  front  de  quelques  espèces  du 
groupe  des  Erigones. 

GouHBà  (curvattis)  :  se  dit  d'une  ligne  longitudinale  courbée  à  concavité 
externe  ()(  )  par  opposition  à  incurvé. 

CBiBBLLLid  :  plaque  chitineuse,  située  entre  les  filières  inférieures  ou  un  peu 
au-dessous  chez  toutes  les  Araignées  de  la  section  des  Cribellaiœ. 

Crochet  des  chélicbrbs  (uncus  ehelarum)  :  second  article  des  chélicères, 
avant  la  forme  d'une  pointe  mobile  très  dure,  généralement  aiguë  et  plus 
ou  moins  recourbée. 

Ceochbt  de  l  bpigyne  (clavus  Menge)  :  appendice  flexible  faisant  partie  de 
l'épigyne  et  naissant  de  son  bord  supérieur  dans  les  familles  des  Argio- 
pides  et  des  Theridiidfs. 

Curmtus  :  courbé. 

Cymirium  :  nom  donné  par  Menge  et  W.Wagner  au  tarse  de  la  patte-mâchoire 
des  Araignées  mâles. 

Dbprimb  (depressus)  :  aplati  comme  par  l'effet  d'une  pression  verticale  (par 
opposition  à  comprimé). 

DiVARiQué  ou  divergent  (divaricatus)  :  se  dit  de  pièces  ou  de  lignes  contiguès 
à  la  base  et  s'écartant  à  l'extrémité. 

Emboku  :  nom  donné  par  Menge  à  la  partie  du  bulbe  que  j'appelle  style. 

Êpbron  (cakar)  :  apophyse  dentiforme,  généralement  double,  située  à  l'extré- 
mité des  tibias  antérieurs  chez  la  plupart  des  mâles  de  la  famille  des  An- 
culariides. 
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Endopodite  :  branche  interne  des  mâchoires  chez  les  Crustacés  et  les  Insectes, 
représentée,  chez  les  Araignées,  par  les  lames-maxillaires. 

Épigastre  (epigaster)  :  portion  antérieure  du  ventre,  généralement  plus  con- 
vexe et  quelquefois  indurée,  limitée  en  arrière  par  le  pli  épigastrique, 
offrant,  au  milieu,  l'orifice  génital  et,  latéralement,  les  stigmates  pulmo- 
naires. 

Épigyne  {epigynum,  samm  Menge)  :  ensemble  des  organes  génitaux  externes 
de  la  femelle. 

Épimériennes  (pièces)  :  ligne  chitineuse  entière  ou  divisée,  «'étendant  laté- 
ralement au-dessus  des  hanches  et  au-dessous  du  bord  du  céphalothorax 
chez  quelques  espèces,  notamment  quelques  Pholcides* 

Épines  (spin/e,  aculeij  :  poils  plus  forts  que  les  autres  et  ne  pliant  pas. 

Faciès  :  aspect  propre  d'un  genre  ou  d'un  groupe  de  genres. 

Fascicules  (fasciculati)  :  se  dit  de  poils  ou  d'épines  disposés  en  touffes  ou 
faisceaux. 

Fascicules  ungueaux  (fasciculi  unguiculares)  :  touffes  de  scopula,  situées 
immédiatement  au-dessous  des  griffes. 

Fausses  articulations  (articulationes  spuriœ)  :  cercles  membraneux  divisant 
un  article  et  augmentant  sa  flexibilité. 

Fémur  :  troisième  article  des  membres. 

Filières  (mamilUf)  :  appendices  cylindriques  ou  coniques,  groupés  au-dessous 
de  l'anus  et  servant  à  l'excrétion  du  liquide  soyeux,  normalement  au 
nombre  de  trois  paires  :  filières  inférieures  (mamiUx  inferioresK  filières 
supérieures  (inamilUe  superiores)  et  filières  médianes  (mamillx  mediirj, 

FoLiUM  :  dessin  en  forme  de  feuille  que  présente,  en  dessus,  l'abdomen  des 
Argiopides  et  de  beaucoup  de  Theridiides, 

FoRCiPULBS  :  nom  donné  par  Savigny  (Mém.  Anim.  sans  vertèbres,  i^  part., 
1818)  aux  chélicères  des  Arachnides. 

Fossette  médiane  du  céphalothorax  (fovea  niedia)  :  impression  de  forme 
variable  que  présente  le  céphalothorax,  dans  son  milieu,  au  point  de 
jonction  des  stries  céphaliques. 

FovÉOLÉ  (foveolattts)  :  marqué  d'une  ou  de  plusieurs  impressions. 

FusuLES  (fumlij  :  petits  appendices  biarticulés  garnissant  l'extrémité  des 
filières  et  donnant  passage  au  liquide  soyeux,  on  distingue  :  les  fusuUs 
cylindriques  à  sommet  droit  (fusuli  qflindracei  apice  recti),  les  fusules 
eylindriques  à  sommet  courbe  (fusuli  cylindracei  apice  arcuati),  les  fusules 
coniques,  petites  (fusuli  conici)  et  les  fusules  coniques,  grosses  (fusuli  conict 
magnij. 

Géminé  (gemifiatus)  :  accouplé  deux  à  deux. 

GÉNicuLÉ  (geniculatusj  :  coudé  brusquement. 

Glabre  (glaber)  :  dépourvu  de  pubescence. 
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Griffes  pairks  ou  supérieurbs  (ungues  9upm*%ores)  :  les  deux  griffes  qui  ter- 
minent les  tarses  des  pattes  ;  elles  sont  mutiques  (ungues  muHciJ  ou  pecti- 
nées  (ungues  peciinati  vel  dentati). 

Geiffb  impaire  ou  inférieure  (unguis  inferiorj  :  griffe  placée  au-dessous  des 
autres  ;  elle  manque  dans  un  certain  nombre  de  familles. 

Grippes  auxiliaires  (ungues  spurii)  :  poils  très  robustes,  pectines  et  placés 
près  des  griffes  chez  les  Argiopides,  quelques  Theridiides  et  Sicariides. 

Hanche  (eaa:a)  :  article  basilaire  des  membres. 

H^MATODOCHA  1  uom  donné  par  W.  Wagner  à  la  partie  inférieure  du  bulbe 
insérée  dans  l'alvéole  et  ayant  la  forme  d'un  petit  sac  de  tissu  élastique. 

Hbtbrophthalmks  :  Araignées  dont  les  yeux  sont  de  deux  sortes  :  diurnes  et 
nocturnes. 

HoMOPHTHALMBS  :  Araignées  dont  les  yeux  sont  d'une  seule  sorte  :  diurnes  ou 
nocturnes. 

Hypopodium  :  extrémité  du  tarse  des  pattes  dépassant  un  peu  les  griffes  et 
supportant  les  fascicules  ungueaux. 

iNCURvé  (incurvata)  :  se  dit  d'une  ligne  longitudinale  courbée  à  concavité 
interne  { (  )  )  par  opposition  à  curvata. 

Inêrmb  (inermis)  :  sans  pointes  ni  épines. 

Infra  (en  composition)  :  situé  en  arrière  ou  au-dessous  [infra^omUaire,  situé 
au-dessous  des  yeux). 

Insertion  :  point  d'attache  de  pièces  mobiles. 

Intbr  (en  composition)  :  situé  dans  l'intervalle  [intercoxal,  situé  entre  les 
hanches). 

La31es-34axillaires  (tamtnœ-moxUlares)  :  dilatation  des  hanches  de  la  patte- 
mâchoire. 

Lancèolb  (lanceolatus)  :  en  forme  de  fer  de  lance. 

Labiale  (prèCR)  (pars  labialis)  :  pièce  antérieure  du  sternum,  située  entre  les 
hanches  des  pattes-mâchoires. 

Ligne  oculaire  (linea  oculorum)  :  ligne  idéale  passant  par  le  centre  des  yeux. 
Ceux-ci  sont  normalement  placés  sur  deux  lignes  de  quatre  yeux  chacune  : 
ligne  oculaire  antérieure  (linea  antica)  et  ligne  postérieure  (linea  postica). 

Linéaire  (linearis)  :  se  dit  d'une  partie  étroite  à  peu  près  d'égale  diamètre  dans 
toute  sa  longueur. 

Lobe  cbpilvlique  (tuber  ceplialicum)  :  protubérance  de  forme  variable,  située 
sur  la  région  frontale  et  portant  le  plus  souvent  une  ou  deux  paires 
d'yeux,  chez  beaucoup  de  mâles  du  groupe  des  Erigones. 

Lorum  articulare  :  petite  pièce  chitineuse  transverse,  située  au  milieu  de 
l'espace  membraneux  des  articulations  fémoro-patellaire  et  métatarso- 
tibiale. 
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Lorn  pedicuH  :  lanières  chitineuses  du  pédicule,  on  dislingue  le  lorunt 
superum,  qui  est  constant,  et  le  lorum  inferum,  qui  n'exista  que  chez  un 
petit  nombre  de  types. 

Macula  basalis  chelarum  :  tache  basale  des  chélicères. 

Marcîks  du  croghrt  des  cnéi.iCRRRS  (margines  sulci  clielai*um)  :  bords  de  la 
rainure,  souvent  denticulés,  dans  laquelle  se  replie  le  crochet  des  chéli- 
cères au  repos,  on  distingue  la  marge  inférieure  (margo  inferior)  et  la 
marge  supérieure  (margo  superior). 

Membranrux  :  nom  donné  aux  téguments  souples  et  généralement  incolores, 
qui  unissent  les  diverses  parties  du  squelette  tégumentaire. 

MÉTATARSE  (metatarstisj  :  (\^  article  des  pattes  ambulatoires,  il  manque  à  la 
patte-mâchoire. 

MuLTi  (en  composition)  :  de  beaucoup  de  (multistrie,  à  stries   nombreuses). 

Muscle  spiral  (Menge)  :  hœmatodocha. 

MuTiQUE  (muticus)  :  synonyme  dHnerme. 

Obsolète  (obsoletus)  :  presque  effacé  ou  très  peu  marqué. 

Onychium  :  petit  article  terminal  supportant  les  griffes  chez  quelques  Arai- 
gnées. 

Organes  buccaux  (partes  oris)  :  ensemble  des  pièces  externes  de  la  partie 
buccale  :  pièce  labiale  et  lames-maxillaires. 

Orifice  génital  (vulva)  :  orifice  externe  des  organes  de  la  génération,  situé 
dans  les  deux  sexes,  au  milieu  du  pli  épigastrique. 

Orifice  de  l'h^matodocha  (orificium  kxmatodochœ)  :  orifice  situé  à  la  base 
de  VhfTtnatodocha  à  son  point  d'insertion  dans  Palvéole. 

Ovipositor  :  nom  donné  par  quelques  auteurs  au  crochet  de  Tépigyne. 

Partes  oris  :  organes  buccaux. 

Patella  :  i''  article  des  membres. 

Pattes  (pedes)  :  au  nombre  de  huit,  insérées  au  céphalothorax  et  formées  de 
sept  articles. 

Pattes-machoires  (pedes-niaxillares)  :  appendices  thoraciques  de  la  première 
paire,  formés  de  six  articles. 

Paturon  :  nom  donné  par  Lyonnet  à  Tarticle  basilaire  ou  tige  des  chéli- 
cères. 

Pédicule  (petiolusj  :  portion  rétrécie  unissant  le  céphalothorax  à  l'abdomen. 

Petiolus  :  pédicule. 

PiLiGÈRE  ou  piLiFERR  :  qui  donne  naissance  à  un  ou  plusieurs  poils. 

Pi.ANTULA  :  petite  pièce  chitineuse  triangulaire  située  sous  les  griffes  chez  les 
Aviculariides  (le  nom  de  plfiintula  a  été  donné  par  Kirby  et  Spence,  in 
Introd.  Entom.,  à  un  petit  article  accessoire, quelquefois  attaché  en  dedans 
des  ongles  au  sommet  de  Vungula  chez  les  Insectes). 
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Poils  (piU,  setx)  : 

sofeux  (pili  simpliees)  :  simples,  atténués  et  mous  ; 

rtttdes  (setœ,  crinesj  :  simples  et  atténués,  mais  plus  forts  et  dressés  ; 

éeailleux  (pili  squamiformes  vel  squamulsp)  :  aplatis,  élargis  et  souvent  im- 
briqués ; 

baeilUformes  (piU  baciUiformesJ  :  cylindriques,  tronqués  ou  obtus  au 
sommet  ; 

plumetix  (pili  plumosi)  :  pourvus  de  barbes  divergentes,  souvent  elles- 
mêmes  garnies  de  barbules. 

PoDîTS  GALLBux  OU  ocBLLiFORMBS  (impressiones  ocelliformes)  :  larges  fossettes 
dont  le  fond  est  épaissi  en  forme  de  tubercule  déprimé,  sur  l'abdomen  de 
certains  Argiopides  (Gasteracantha)  et  Theridiides  (Phoroncidia)» 

Points  bnfoncbs  (impressiones)  :  petites-  impressions  indurées,  généralement 
disposées  par  paires  sur  Tabdomen. 

Plvque  articulaire  (plagula  articularis)  :  petite  pièce  chitineuse  située  dans 
l'échancrure  membraneuse  articulaire  d'un  article,  notamment  à  la  base 
du  crochet  des  chélicères. 

Plaque  opbrculaire  {clatistrum  Menge)  :  plaque  chitineuse  de  forme  très 
variable,  recouvrant  ou  accompagnant  l'orifice  génital  femelle  chez  un 
grand  nombre  d'espèces. 

Plaque  stbrnale  postérieure  (plagula  stenialis  postica)  :  pièce  située  en 
arrière  du  sternum  et  enveloppant  la  base  du  pédicule. 

Pli  bpigastrique  (rima  epigasleris)  :  pli  transversc  situé  à  la  face  inférieure  de 
l'abdomen  dans  la  première  moitié,  au  niveau  de  l'orifice  génital  et  des 
stigmates. 

Pluri  (en  composition)  :  à  plusieurs  (pluridenté,  à  plusieurs  dents). 

Post  (en  composition)  :  situé  en  arrière  de  (postoral,  en  arrière  de  la  bouche). 

Post-abdomen  (postabdomen  vel  tuber  anale)  :  petit  tubercule  articulé,  situé  à 
l'extrémité  de  l'abdomen,  immédiatement  au-dessus  des  filières.  L'orifice 
anal  s'ouvre  à  sa  face  inférieure. 

Pré  (en  composition)  :  situé  en  avant  de  {préoral,  en  avant  de  la  bouche). 

Phocurvbb  (procurva)  :  se  dit  d'une  ligne  courbée  avec  la  concavité  en  avant 
(  ^  ),  par  opposition  à  recourbée  (linea  oculorum  procurva,  la  ligne  posté- 
rieure des  yeux  chez  les  Storena,  etc.). 

Pl'bbsgent  fpubescens)  :  garni  de  poils. 

Bastdlus  :  râteau. 

Ratoau  (rasteUus)  :  groupe  de  fortes  dents  situé  à  l'extrémité  des  chélicères 
chez  les  AvicularOdes  terricoles. 

Bueptaculum  seminis  :  nom  donné  par  Stein  et  W.  Wagner  au  tube  séminifère 
ou  spermatophore. 
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RBCURvéB  (recurva)  :  se  dit  d'une  ligne  courbée  avec  la  concavité  en  arrière 
(  '-^  ),  par  opposition  à  procurvée  (linea  octilomm  recui*va,  la  ligne  posté- 
rieure des  yeux  chez  les  Lycosides,  etc.). 

Rima  epigasteris  :  pli  épigastrique. 

Rostre  (rosirumj  :  pièce  buccale  impaire  située  au-dessus  de  la  pièce  labiale 
et  au-dessous  des  chélicères. 

Sacs  pulmonaires  :  cavités,  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre  situées  près  le 
pli  épigastrique  et  renfermant  les  organes  respiratoires  localisés. 

Sarum  Menge  :  épigyne. 

Sg.u»e  de  l'épigynb  fscapus  vulvx)  :  saillie  transverse  en  forme  de  rebord, 
souvent  divisée  en  trois  lobes  et  s'élevant  au  bord  inférieur  de  l'orifice 
génital  et  s'opposant  au  crochet  du  bord  supérieur;  n'existe  que  chez  les 
Argiopides  et  quelques  Theiidiides. 

ScopuLA  (scopulsBj  :  brosses  de  poils  garnissant  le  dessous  des  tarses  et  des 
métatarses  d'un  grand  nombre  d'Araignées. 

ScôPULA  DES  LAMES-MAXILLAIRES  :  espace  pileux  plus  ou  moins  étendu,  situé 
à  la  face  inférieure  des  lames-maxillaires  près  leur  bord  interne. 

ScopuLA  DE  LA  MARGE  SUPÉRIEURE  DU  GROCMET  :  brosse  de  poils  raides,  fine- 
ment barbelés,  garnissant  la  marge  supérieure  du  crochet  des  chélicères 
chez  un  grand  nombre  d* Araignées. 

ScuTA  :  plaques  chitineuses,  plus  ou  moins  dures,  recouvrant  l'abdomen  en 
dessus  (scutum  dorsale)  ou  en  dessous  (scutum  ventrale),  la  région  épigas- 
trique (scutum  epigasteris)  ou  le  dessous  des  filières  (scutum  infra-mamU- 
lare). 

Serrula  :  fine  carène  crénelée  s'étendant  à  la  face  inférieure  des  lames- 
maxillaires  le  long  de  leur  bord  externe.  • 

Sillon  des  hanches  (sulcus  caxcUis)  :  pli  induré  longitudinal  s'étendant  à  la 
face  interne  des  hanches. 

Spbrmatophore  :  nom  donné  par  Menge  à  la  partie  du  bulbe,  que  j'appelle 
conducteur  du  style  et,  par  Bertkau,  au  tube  séminifère. 

Spinule  (spinula)  :  épine  très  petite  et  aiguë. 

Squameux  (squamosus)  :  couvert  de  squamules. 

Squamule  (squamula)  :  poil  dilaté  et  aplati  en  forme  de  petite  écaille. 

Sternite  :  segment  du  sternum. 

Sternum  :  pièce  recouvrant  la  face  inférieure  du  céphalothorax. 

Stemma  :  nom  donné  par  Menge  à  l'ensemble  des  pièces  chitineuses  du 
bulbe. 

Stigmates  (spiractUa)  :  orifices  des  organes  respiratoires. 

Stries  cbphaliqubs  (striœ  cephalicap)  :  les  deux  premières  stries  rayonnantee 
limitant,  en  arrière,  la  partie  céphalique. 
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Stries  rayonnantes  (strist  radiantes)  :  impressions  obliques  et  divei^entes 
du  céphalothorax. 

Stridulatoirbs  (organes)  :  organes  produisant  la  stridulation  chez  quelques 
mâles  de  la  famille  des  Theridiides, 

Style  (slylusj  :  partie  fine  et  exertile  contenue  dans  le  bulbe  du  mâle  et 
servant  à  la  copulation. 

SuB  (en  composition)  :  signifie  presque  ou  légèrement  (submembraneux,  presque 
membraneux). 

SuBULà  (iubttlatus)  :  terminé  en  pointe  aiguë  et  fine  comme  une  alêne. 

Sukus  coxalis  :  sillon  de  la  hanche. 

Tache  basale  (macula  basoHsJ  :  espace  convexe  et  lisse  situé  à  la  base  externe 
des  chélicères  chez  un  grand  nombre  d'Araignées. 

Tarse  (tarsus)  :  article  terminal  des  membres. 

Tegulum  :  nom  donné  par  W.  Wagner  à  la  partie  solide  du  bulbe. 

Testacé  (testaceus)  :  couleur  de  terre  cuite  ;  teinte  normale  des  téguments  non 
pigmentés. 

Thoraciqub  (partie)  (pars  thoracica)  :  partie  postérieure  du  céphalothorax, 
située  au  delà  des  stries  céphaliques. 

Tibia  :  5«  article  des  membres. 

Tige  des  ghblicbrbs  (corpus  chelarum)  :  article  basilaire  des  chélicères. 

Trochanter  :  second  article  des  membres. 

Tubercule  anal  (tuber  anale)  :  voy.  post-abdomen. 

Uneus  chelarum  :  crochet  des  chélicères. 

i'ncus  ttulvsp  :  crochet  de  Tépigyne,  aussi  appelé  elavus, 

Versicolor  :  de  plusieurs  couleurs. 

Vuha  :  orifice  génital. 

Yeux  (oculi)  :  ils  sont  toujours  simples,  au  nombre  de  huit,  de  six  ou  de  deux, 
disposés  sur  deux  rangs  (linea  oculorum  antica  et  linea  oculomm  posUca)  ; 
on  distingue  le^  médians  antérieurs  (medii  antid),  les  médians  postérieurs 
(medii  posticij,  les  latéraux  antérieurs  (latérales  antici)  et  les  latéraux  pos- 
térieurs (latérales  posticij,  et  ils  sont  de  deux  sortes  : 

Yeux  diurnbs  (oculi  diwnij  :  yeux  ronds,  convexes  et  colorés. 

Yeux  nocturnes  (oculi  noctunii)  :  yeux  plats,  incolores  et  de  fonne  variable. 
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Fig.  1.  Céphalothorax  d'Amaurobius,  vu  en  dessus  :  pc,  partie  céphalique; 

—  P^9  partie  thoracique;  —  /,  fossette  médiane;  —  sr,  stries 
rayonnantes  ;  —  c,  base  des  chéUcères;  —  om,  yeux  médians  ;  — 
0  /,  yeux  latéraux. 

2.  Abdomen  de  Gasteracantha,  vu  en  dessus  :  e,  épine  ;  —  o,  points 

ocelliformes. 

3.  Abdomen  de  Gamasomorpha,  vu  en  dessous  :  se,  scutum  épigastrique  ; 

—  s  m,  scutum  infra-mamillaire  ;  —  g,  orifice  génital;  —  sp, 
stigmates  pulmonaires  ;  —  st,  stigmates  trachéens;  —  m,  filières. 

4.  Le  même,  de  profil,  mêmes  lettres  :  st,  scutum  dorsal;  —  p,  pédi- 

cule. 

5.  Abdomen  de  Tetrablemmaj  vu  de  profil  :  sv,  scutum  ventral;  — 

5 1,  scuta  latéraux. 

6.  Tubercule  anal  de  Miagrammopes,  vu  en  dessus. 

7.  Tubercule  anal  d'Urocka,  vu  en  arrière. 

8.  Golulus  de  LoxoscéUs  :  c,  colulus  ;  —  m,  l'une  des  filières  inférieures. 

9.  Pédicule  de  Myrmecium,  vu  en  dessus  :  et,  céphalothorax  rétréci  en 

arrière,  en  forme  de  cou  ;  —  /,  lorum  supérieur  du  pédicule. 

10.  Pédicule  de  Salticus,  vu  en  dessus. 

11.  Pédicule  de  Sparassus,  vu  en  dessus  :  s,  suture  à  convexité  anté- 

rieure. 

12.  Pédicule  de  Lyeosa^  vu  en  dessus  :  5,  suture  à  convexité  postérieure. 

13.  Pédicule  de  Dysdera,  vu  en  dessus. 

14.  Pédicule  de  Pholcus,  vu  en  dessus  :  l,  lorum  divisé  en  deux  lanières. 

15.  Plaque  sternale  postérieure  de  Dysdera,  vue  en  dessous  :  i,  sternum; 

—  Pf  plagula;  — e,  hanches  postérieures. 

16.  Pédicule  de  Uermippus,  vu  en  dessous  :  p,  plagula  ;  —  l,  les  deux 

petites  pièces  représentant  le  lorum  inférieur. 

17.  Lame  intercoxale  de  L(u;to. 

18.  Pédicule  de  Myrmecium,  vu  en  dessus  :  p,  plagula;  —  /,   lorum 

inférieur. 

19.  Pédicule  de  Formidnoides,  vu  en  dessous  :  s,  sternum  ;  —  et,  cépha- 

lothorax prolongé  en  arrière,  en  forme  de  cou  ;  —  p,  pièces  du 
pédicule  ;  —  a,  abdomen  ;  —  c,  hanches  postérieures. 
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Fig.  20.  Abdomen  de  Glenogfiaiha ,  vu  en  dessous  :  sp,  stigmates  pulmo- 
naires; —  «f,  stigmate  trachéen;  —  m,  filières;  —  g,  orifice 
génital. 

21.  Abdomen  de  Scytodes,  vu  en  dessous  :  mêmes  lettres;  t,  impressions 

chitineuses. 

22.  Sternum  de  Sparasms,  vu  en  dessous  :  pi,  pièce  labiale;  —  s,  ster- 

num; —  /,  lames-maxillaires;  —  c,  hanches. 

23.  Sternum  de  Miagrammopes  :  mêmes  lettres;  sta,  sternite  antérieur; 

—  stp,  sternite  postérieur. 

2i.  Pièce  labiale  de  Tegenaria,  par  la  face  interne  :   m,  espace  médian 
membraneux. 

25.  Pièce  labiale  de  Nemesia,  par  la  face  interne  :  «,  sillon  médian. 

26.  Pièce  labiale  de  Scytodes,  par  la  face  interne  :  s,  sillon  médian 

bifurqué  en  arrière. 

27.  Rostre  de  Palpimanus,  vu  en  dessus  :  a,  pièce  basale  chitineuse; 

—  bf  extrémité  membraneuse. 

28.  Rostre  de  Tegenaria,  vu  en  dessous  :  e,  canal  médian  ;  —  e,  petites 

épines  marginales. 
Î9.  Céphalothorax  de  Priseula,  vu  de  profil  :  e,  pièces  épimériennes. 

30.  Chélicère  vue  en  dessous  obliquement  :  /,  tige;  —  mb,  tache  basale; 

—  mi,  marge  inférieure;  —  m  s,  marge  supérieure;  —  s,  scopula; 

—  t*,  crochet  ;  —  p,  plagula  articulaire  ;  —  c,  carène  dentée  ;  — 

0,  orifice. 

31.  Face  de  Priseula,  vue  en  avant  :  om,  yeux   médians   antérieurs 

(diurnes)  ;  —  ol,  yeux  latéraux  nocturnes  ;  —  c,  bandeau  ;  —  le, 
lorum  basilaire  des  chélicères  ;  —  ch,  chélicères. 

32.  Céphalothorax  d*Eriauchenius j  de  profil  :  c,  céphalothorax;   —  o, 

yeux;  —  ch,  chélicère;  —  /,  lame-maxillaire;  —  by  bouche. 

33.  Lame-maxillaire  de  Sparassus,  par  la  face  interne  :  c,  hanche;  — 

1,  lame;  —  st,  suture  de  la  lame;  —  sr,  scrrula;  —se,  scopula;  — 
t,  trochanter  ;  —  /,  base  du  fémur. 

31.  Hanche  et  trochanter  par  la  face  interne  :  c,  hanche;  —  se,  ligne 
indurée  ;  —  t,  trochanter. 

35.  Extrémité  du  fémur  et  patella  par  la  face  interne  :  p,  patella  ;  — 

e,  échancpure  basilaire  ;  —  /,  lorum  articulaire. 

36.  Métatarse  et  tarse  :  m,  métatarse  ;  —  t,  tatse  ;  —  f,  fascicules  ;  — 

s,  scopula  ;  —  u,  griffes. 

37-  Griffés  d'Epeira  :  us,  griffes  supérieures;  —  ui,  griffe  inférieure; 

—  usp,  griffes  auxiliaires. 

38.  Griffes  de  Scytodes  :  mêmes  lettres,  de  plus  o,  onychium. 
39-  Poil  des  scopula  d'un  Avicularia,  très  grossi. 
40.  Poil  des  scopula  d'un  Sparassus,  très  grossi. 
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Fig.  41.  Patte  vue  du  côté  interne  pour  montrer  la  situation  des  organes 
lyriformes.  ,—  Ces  organes  sont  indiqués  par  des  chiffres  sur  la 
hanche  1  ;  sur  le  trochanter  2,  3,  i  ;  sur  le  fémur  5  ;  sur  la  patella 
0,  7  ;  sur  le  tibia  8,  9  ;  sur  le  métatarse  10. 

42.  La  même,  par  la  face  externe.  Les  organes  lyriformes  sont  indiqués 

par  les  chiffres  1,  2,  3,  i,  o. 

43.  Abdomen  de  Moîycria,  vu  en  dessous  :  mi,  filières  inférieures  situées 

au  milieu  de  la  face  ventrale  ;  —  m,  filières  médianes  et  supérieures. 

44.  Filières  de  Cryptothele  au  moment  de  l'extension. 

45.  Les  mêmes,  rétractées  et  cachées. 

40.  Fusule  cylindrique  à  tige  droite  du  l'^  type  (très  grossie)  :  1,  article 
basilaire;  2,  article  terminal. 

47.  Fusule  cylindrique,  à  tige  courbe,  du  2*  type. 

48.  Fusule  conique  du  3®  type. 

49.  Filière  inférieure  de  Pachygnatha  (d'après  W.  Wagner)  :  f^,  grosses 

fusules  du  3«  type,  dont  Texterne  est  portée  par  l'article  basilaire. 

50.  Filières  de  Pythonissa,  très  écartées  et  vues  en  dessus  ;  m  i,  filières 

inférieures;  —  ms,  filières  supérieures;  — fu,  les  sept  longues 
fusules  des  filières  inférieures;  —  mm,  filières  médianes;  fu,  huit 
grosses  fusules  ;  la,  tubercule  anal. 

51.  Filière  inférieure  de  Zimiris  :  fa,  fusule  unique  portée  par  l'article 

basilaire  ;  —  f,  fusules  du  second  article  très  longues  et  disposées 
en  pinceau. 

52.  Extrémité  d'une    grande   filière   d^Hersilia,   montrant   les    fusules 

longues  et  inégales. 
33.  Filière  supérieure  d*Epeira  :  st,  suture  de  l'article  terminal;  — ps, 
poils  simples;  — pb,  poils  barbelés;  —  /"*,  fusules  du  i*''  type; 

—  /■*,  fusules  du  2*  type  ;  —  P,  fusules  du  3*^  type. 

54.  Filière  médiane  d*Epeira,  mêmes  lettres. 

55.  Filière  inférieure  d'Epeira,  mômes  lettres,  de  plu»  :  a,  zone  chiti- 

neuse  limitant  le  2*  article  ;  —  rh,  ligne  chitineuse  longitudinale 
du  t«'  article. 

50.  Extrémité  de  l'abdomen  d'un  Amaurobim  (d'après  Bertkau)  :  cr, 
cribellum  ;  —  $1,  stigmate  trachéen  ;  —  m,  filières  inférieures. 

57.  Cribellum  d'ŒcQbius  (d'après  Bertkau). 

58.  Cribellum  de  Stegodyphus  (d'après  Bertkau). 

"59.  Métatarse  postérieur  de  Miagrammopes  (d'après  Bertkau)  :  m,  méta- 
tarse ;  —  c,  calamistrum  ;  —  e,  épines  bacillif ormes  sériées  ;  — 
♦  t,  tarse. 

r»0.  Organe  copulateur  de  Segestria  :  tb,  tibia;  —  tr,  tarse;  —  a,  alvéole; 

—  h,  hspniatodocha  ;  —  b,  bulbe  ;  —  sp,  tube  spermatophore  — 
sL  stvle. 
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Fig".  01.  Organe  copulatoiir  de  Pachygnntha  :  mêmes  lettres,  de  plus  :  re, 
rameau  externe  du  tarse  ;  —  /,  lanière  chitineuse  de  Vhœmato- 
docha  ;  —  c,  conducteur  du  style. 

02.  Organe  copulateur  de  Pholcus  :  mêmes  lettres,  de  plus  :  p,  palella; 

apf  apophyses  auxiliaires  du  bulbe. 

03.  Épigyne  d'Epeira  :  m,  crochet  ;  —  s,  scape. 
Cii,  Poil  brièvement  barbelé  d'Eurypelma, 
05.   Poil  plumeux  d'Agelena. 

00.   Poil  claviforme  d'Oxyptila, 

07.  Poils  squamif ormes  de  Micaria  :  a,  poil  blanc  mat;  —   6,  poil  mé- 

tallique (d'après  Emerton). 

08.  Front  et  yeux  de  Dinopis  adulte. 
OU.    Front  et  yeux  du  même,  jeune. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


Classification  et  histoire  des  familles 


CLASSIFICATION    DES  ARAIGNEES 

L'ordre  des  Araiguées  se  divise  naturellement  en  deux  sous-ordres  renfermant 

41  familles. 

1.  Sous-ordre.  Arane»  theraph^Me 

1.  Lipbistiklse.  «^2.  Aviculariidae.  3.  Atypidâe. 

1  Sous-ordre.  Jkrmnem  verie 
1"*  Section.  Cribellatae 


— 4.  Hypochilida?. 
<-^.  Uloboridse. 
6.  Psediridsp. 


•^7.  Zoropidse. 
•8,  DictynidsB. 
Jk  OEcobiidœ. 

2«  Section.  Eoribellatae 


—10.  Eresidae. 
•  ii.  Filistatidie. 


^±  Skariids. 

13.  Leptonetida;. 
-14.  Oonopidse. 

15.  HadrotarsidiB. 
-'46.  Caponlida;. 
-^  17.  Dysderidse. 
.*^iS.  Prodidomid». 
-^  19.  Drassidse. 

SO.  Stenocbilîda?. 

21.  Palpimanida». 


.3â.  Zodariidae. 
.-23.  Uersiliidœ. 
jmc.24.  Pholcidae. 
"-•25.  Theridiida». 
—  26.  Archeidse. 
«â7.  Mimetidœ. 
^28.  Argiopidœ. 
29.  Bradystichid»'. 
^>^dO*  Thomisidse. 
3i.  Platoridœ. 


*•  32.  Clubionidsp. 

"-  33.  Urocteidœ. 

"^34.  Agelenidae. 

'«*35.  Pisauridse. 

36.  Trechaleidae. 
MM^7.  Lycosidae., 

38.  Senoculidfe. 

39.  PerissoUemmatidse. 
«««»40.  Oxyopidse. 

^i,  Attid^e. 
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1.  Sous-ordre  ARANEAE  THERAPHOSAE 


Ce  premier  sous-ordre  renferme  toutes  les  Araignées  dont  les  chéliceres 
sont  dirigées  en  avant,  dans  Taxe  du  corps,  avec  Tarticle  basilaire  ou  ticre 
toujours  libre,  plan  au  côté  interne,  convexe  en  dessus  et  au  côté  externe,  et 
le  second  article  ou  crochet  inséré  à  l'extrémité  du  premier  et  se  repliant  îoii- 
giludinalement  en  dessous  ;  dont  les  hanches  des  pattes-mâchoires  sont  dé- 
pourvues de  lames-maxillaires  et  généralement  à  bords  parallèles;  dont 
l'abdomen  offre,  en  dessous,  deux  paires  de  stigmates  éloignées  l'une  de 
l'autre,  très  apparentes  et  correspondant  à  deux  paires  de  sacs  pulmonaires  ; 
enfin,  dont  les  filières  sont  normalement  au  nombre  de  quatre  :  deux  supé- 
rieures, grosses  et  triarticulœs,  et  deux  inférieures,  petites,  correspondant 
aux  médianes  des  Araignées  ordinaires. 

Le  caractère  tiré  des  filières  souffre  d'assez  nombreuses  exceptions  ;  c'est 
ainsi  que,  dans  la  famille  des  LiphistiidMf  on  remarque  huit  filières,  deux  de 
plus  que  chez  toutes  les  autres  Araignées,  et  que  dans  celle  des  Atypidir  on 
en  compte  six.  —  Le  caractère  tiré  des  hanches  n'est  pas  applicable  au 
groupe  des  Aiypinœ^  dont  les  pièces  buccales  se  rapprochent  de  celles  des 
Araignées  ordinaires. 

Le  sous-ordre  des  Araigfiées  theraphoses  renferme  trois  familles  :  Liphistiidx, 
Aviculariidx  et  Atypid/e. 


1.  Famille   LIPHISTIIDAE 


Le  singulier  genre  LiptUstius,  décrit  par  Schiôdte  en  18 19,  d'après  un  exem- 
plaire mutilé,  et  dont  la  caractéristique  a  été  complétée  par  0.  P.  Cambridge 
(Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  1875,  p.  2V.))  et  par  van  Hasselt  (Vers.  Med.  K. 
Akad.  Wetensch.  A.  Natuurk.,  2,  r.  XV,  p.  18r»),  constitue  à  lui  seul  cette 
première  famille. 

Ce  genre  se  rapproche  des  Aviculariides  qui  suivent,  surtout  de  ceux  de  la 
sous-famille  des  Ctenizinad  (voy.  plus  loin),  par  sa  forme  générale,  la  struc- 
ture de  son  céphalothorax,  de  ses  chéliceres,  de  ses  pièces  buccales  et  de  ses 
appendices,  mais  il  s'en  éloigne  par  quatre  particularités  de  première  impor- 
tance, dont  trois,  qui  sont  exceptionnelles  dans  l'ordre  entier  des  Araignées, 
semblent  indiquer  un  type  de  transition  : 

1°  La  segmentation  de  son  abdomen  ^  qui  est  recouvert  en  dessus  de  plaques 
tergales  mobiles^  rappelant  celles  des  Pédipalpes. 

2**  La  place  occupée  par  ses  filières,  qui  au  lieu  d^étre  groupées  près  du  tubercule 
anal,  en  sont  très  éloignées  et  situées  beaucoup  plus  en  avant,  vers  le  milieu 
de  la  face  verUrale. 
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Z"*  Le  nombre  de  ses  filières  qui  est  de  huity  deux  paires  de  latérales,  très  épaisses, 
et  deux  paires  de  médianes,  beaucoup  plus  petites. 

i*  La  forme  de  son  sternum,  qui  est  étroit  et  linéaire. 

L'abdomen,  qui  est  presque  globuleux,  est  recouvert  en  dessus  de  sept 
plaques  coriacées  à  bords  droits  et  parallèles,  se  recouvrant  légèrement  pen- 
dant la  rétraction  ;  les  quatre  premières  plaques  sont  presque  égales,  elles 
occupent  toute  la  largeur  de  la  face  dorsale,  la  cinquième  est  un  peu  plus 
petite  et  plus  étroite,  les  deux  dernières  sont  beaucoup  plus  petites  (fig.  70).—» 
Le  tubercule  anal,  qui  est  obtusément  triangulaire,  est  complètement  isolé.— 
Les  filières,  situées  beaucoup  plus  en  avant,  vers  le  milieu  du  ventre,  et  au- 
dessous  d'un  pli  transverse  profond  du  tégument  qui  correspond  aux  stig- 
mates de  la  seconde  paire,  sont  au  nombre  de  huit  :  deux  latérales  inférieures 
très  épaisses  et  contiguës,  à  troncature  ovale-transverse  ;  deux  supérieures  un 
peu  plus  petites,  hiais  cependant  épaisses  et  déprimées^  à  troncature  ovale- 
longitudinale  ;  deux  médianes  petites,  grêles  et  acuminées,  situées  entre  les 
latérales  supérieures  et  inférieures  ;  enfin,  deux  médianes  inférieures,  sem- 
blables aux  supérieures,  cependant  un  peu  plus  longues  et  situées  immédiate- 
ment en  avant  des  latérales  inférieures  ;  ces  médianes  inférieures  représentent 
peut-être  le  colulus,  organe  qui  manque  chez  tous  les  autres  Théraphoses 
(fig.  71). 


b'iii.  70. 

Fig.  72. 

Fig.  7L 

L.  dg$M>r  Scb. 

Jd.  Yeux. 

Jd.  Abdomen 

Abdomen  en  dessus. 

on  dessous. 

Le  seul  exemplaire  de  Lipkistius,  étudié  par  Schiôdte,  manquait  de  filières, 
son  abdomen  ayant  été  fendu  en  dessous  et  bourré  de  coton,  aussi  cet 
auteur  considérait- il  l'absence  de  filières  comme  Tun  des  principaux  carac- 
tère» du  genre. 

Quelques  divergences  existent  dans  les  deux  descriptions  que  nous  en  ont 
données,  depuis,  O.  P.  Cambridge  et  van  Ilasselt,  et  Tindividu  que  j'ai  sous  les 
jeui  provenant  do  Benkolen  à  Sumatra]  s'en  écarte  encore  à  certains  égards; 
niais  ces  divergences  paraissent  tenir  à  l'état  de  conservation  plus  ou  moins 
bon  des  typef .  Les  filières  ont  été  représentées  écartées  et  disséminées  par 
V.  Hassclt,  au  contraire  en  groupe  compact  par  Cambridge.  L'exemplaire  de 
ma  collection  est  fortement  rétracté  et  ses  filières  ressemblent  davantage  à 
celles  figurées  par  Cambridge;  le  second  article  des  latérales,  représenté 
segmenté  par  les  deux  auteurs,  n'est  pas  visible  ;  de  plus,  la  face  ventrale 
offre,  au  niveau  des  stigmates  de  la  seconde  paire,  un  pli  transverse,  très  net, 
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dont  le  rebord  recouvi^e  un  peu  la  base  des  filières  (1).  —  Je  puis  ajouter  que  sa 
pièce  labiale  est  beaucoup  plus  courte  que  ne  l'a  figurée  Schiôdte,  mais  moins 
transverse  que  ne  l'indique  Cambridge  ;  elle  est  environ  d'un  tiers  plus  longue 
que  large. 

Le  sternum  est  étroit,  presque  linéaire,  et  toutes  les  hanches,  rapprochées 
à  la  base,  sont  plus  longues  que  celles  des  Aviculariides, 

Abstraction  faite  des  caractères  qui  lui  sont  tout  à  fait  propres,  le  genre 
LiphisHus  offre  de  frappantes  analogies  avec  plusieurs  types  de  la  famille 
suivante.  Son  céphalothorax,  dont  les  impressions  céphaliques  n'atteignent 
pas  la  fossette  et  ses  chélicères  courtes,  bombées,  subverticales  et  dépourvues 
de  râteau,  ressemblent  à  celles  des  Miginœ,  Son  mamelon  oculaire,  très  petit 
et  élevé,  rappelle  celui  des  Paratropis,  et  ses  yeux,  par  leur  proportion  et 
groupement,  ont  de  l'analogie  avec  ceux  des  Masteria  (fig.  72;.  Ses  pattes, 
dépourvues  de  scopula,  armées  de  nombreuses  épines  et  pourvues  de  trois 
griffes  tarsales  à  dents  espacées,  ressemblent  à  celles  des  Ctenizinœ  :  elles  sont 
cependant  plus  inégales  que  chez  tous  les  Aviculariides  connus,  les  posté- 
rieures étant  beaucoup  plus  longues  que  les  antérieures  ;  leurs  épines,  assez 
longues  et  dressées,  ressemblent  à  celles  des  Hexurinx  (Atypidœ),  Le  pièces 
buccales  sont  dépourvues  des  spinules,  qui  manquent  rarement  dans  la 
famille  suivante;  les  pattes-mâchoires  sont  encore  plus  pédiformes,  leurs 
hanches  allongées  et  parallèles  sont  tout  à  fait  semblables,  comme  longueur 
et  épaisseur,  à  celles  des  hanches  des  pattes. 

UphistloM  Schiôdte  m  Kroyer,  Naturh.  Tijdsk.,  2,  t.  II,  18^9  (LipisUus). 

Céphalothorax  longior  quam  latior,  parte  cephalica  sat  convexa  et  antice 
parum  attenuata,  thoracica  humiliore,  crasse  marginata,  fovea  ovato-trans- 
versa  seu  leviter  semilunari,  striisque  radiantibus,  marginem  et  foveam  haud 
attingentibus,  profunde  impressa.  Tuber  oculorum  parvum  et  rotundum,  con- 
vexum.  Oculi  quatuor  latérales  maximi,  ovati,  obliqui  et  subcontigui,  medii 
postici  sat  magni  apicem  tuber  occupantes,  medii  antici  minutissimi  et  punc- 
tiformes  an  te  posticos  siti.  Chelœ  crassissimœ,  sed  brèves,  ad  basin  convexœ, 
dein  fere  abrupte  déclives.  Pars  labialis  longior  quam  latior,  apice  obtusa. 
Coxœ  pedum-maxillarium  parai lelœ,  coxis  pedum  anticorum  haud  breviores, 
crasse  crinitsp,  haud  spinulosœ.  Pedes  (iv,  m,  ii,  i)  robusti,  sat  longi,  et, 
prœsertim  in  nietatarsis,  numerose  aculeati.  Ungues  tarsorum  superiores  longi 
et  panuu  curvati,  prope  basin  dentibus  paucis  remotis  2  vel  3  tantum  armati, 
unguis  inferior  subrectus  a  basi  unidentatus. 

Typus  :  L.  demltof*  Schiôdte. 

Ar.  gkogr.  :  Ins.  Pinang  et  Ins.  Sumatra. 


(1)  Le  D'  T.  Thorell  a  récemment  émis  ropioion  que  les  descriptions  de  Cam~ 
bridge  et  de  v,  Hasselt  pourraient  s'appliquer  à  deux  espèces  du  genre  Liphislius,  et 
il  propose  de  donner  à  celle  de  v.  Hasselt  le  nom  de  L,  sumatranus^  Cf.  St.  Rag« 
Mal.,  IV,  1890,  p.  27. 
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2.  Famille  AVIGULARIIDAE 


Les  Avicuiariides,  plus  connus  sous  le  nom  de  Mygales  (1],  se  distinguent 
des  Araignées  ordinaires  par  des  caractères  organiques  assez  importants  pour 
en  avoir  été  séparés  à  titre  de  tribu,  par  Walckenaer,  dès  Tannée  1805  (Tabl. 
Aran.),  sous  le  nom  de  Théraphoses.  Le  caractère  essentiel  des  Théraphoses 
consistait,  pour  Walckenaer,  dans  la  forme  et  la  direction  des  chélicères.  Les 
auteurs  suivants ,  qui  ont  pris  pour  base  de  leur  classification  les  organes 
respiratoires,  ont  été  beaucoup  moins  heureux  en  ce  qu'ils  ont  rapproché 
dans  un  même  groupe  des  types  extrêmement  différents  sous  tous  les 
rapports,  tels  que  les  Mygales,  les  Segestries  et  les  Dysdères  (Latreille,  Fam. 
Nat.,  p.  312). 

La  famille  actuelle  des  Ayiculanides  correspond  aux  genres  Mygale,  Sphodros 
et  Missulenùy  de  Walckenaer  (Apt.,  I,  1837),  aux  genres  Cieniza,  Mygale  et 
AcUnopus,  de  G.  Koch  (Ueb.  Ar.  Syst.,  1850).  Ces  deux  auteurs  rappro- 
chaient bien  à  tort  des  Mygales  le  genre  Filistata, 


Fig.  73.  Almelochilus  fossor  E.  6im. 


(1)  Le  Dom  de  Mygale  a  été  employé  en  1800,  par  Guvier,  pour  un  genre  de  Mam- 
mifères, et  ce  n'est  qu'en  1802  que  Walckenaer  a  proposé  le  même  nom  pour  un  genre 
d'Arachnides  (Faune  Par.,  II,  p.  249). 
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L'étude  la  plus  importante  qui  ait  été  publiée,  depuis,  sur  cette  famille,  est 
due  au  D'  Ausserer  (Verh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1871-187o),  dont  la  classilication 
et  la  division  générique  servent  de  base  à  tous  les  travaux  modernes.  J'ai  depuis 
proposé  une  classification  des  Aviculariides  qui  diffère  sur  plusieurs  points  de 
celle  du  D^  Ausserer  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889),  et  j'ai  encore  quelques  modi- 
fications nouvelles  à  y  apporter. 

Le  céphalothorax  des  Mygales  est  ovale  ou  presque  carré,  assez  peu  rétréci 
en  avant  où  il  est  tronqué  carrément,  sans  changement  de  plan  sensible 
dans  la  région  frontale,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Araignées  ordinaires  ;  la 
partie  céphalique  est  toujours  séparée  de  la  thoracique  par  des  dépressions 
obliques,  très  rarement  remplacées  par  des  fossettes  (Miginœ);  la  partie  thora- 
cique est  marquée  d'une  fossette  médiane  arrondie  ou  transverse,  tantôt  pro^ 
curva  ^ ,  tantôt  recurva  ^,  caractère  qui  a  souvent  une  importance  plus  que 
générique;  dans  un  genre  du  groupe  des  Eurypelmata  (Sphatrobothria),  elle 
est  arrondie  et  pourvue  d'un  gros  tubercule  médian. 

Les  yeux  sont  au  nombre  de  huit  [très  rarement  de  six  (Masteria)],  et 
nettement  hétérogènes,  deux  (médians  antérieurs)  tliur  nés  et  arrondis,  tous  les 
autres  nocturnes,  plus  ou  moins  ovales  ou  même  anguleux;  ils  forment 
presque  toujours  un  groupe  compact  plus  ou  moins  élevé  sur  un  mamelon  ; 
ils  sont  rarement  disséminés  (Actinopodinœ),  rarement  aussi  répartis  en  deux 
groupes  (Idiops),  dont  le  premier  est  formé  de  deux  yeux  correspondant  aux 
latéraux  antérieurs.  Je  considère  ces  yeux  comme  se  rapportant  à  deux  lignes 
transverses,  et,  le  plus  ou  moins  de  courbure  de  ces  lignes  a  une  grande  im- 
portance dans  la  caractéristique  des  genres  ;  la  ligne  oculaire  doit  toujours 
être  prise  en  passant  par  le  centre  des  yeux  ;  elle  est  recourbée  (recurva) 
quand  les  médians  sont  plus  avancés  que  les  latéraux,  et  procurvée  (procurvaj 
quand  ils  sont  plus  reculés.  Quand  il  est  question  de  la  largeur  d'une  ligne 
oculaire,  c'est  toujours  de  Tespace  absolu  qu'elle  occupe  sur  le  mamelon, 
sans  tenir  compte  du  développement  de  sa  courbe.  Quand  les  yeux  sont 
ovales,  ce  qui  est  de  règle  pour  les  latéraux,  et  que  la  largeur  de  leur  diamètre 
est  comparée  à  celle  de  leur  intervalle,  c'est  toujours  de  leur  plus  grand  dia- 
mètre dont  il  est  parlé. 

Les  chélicères,  insérées  en  avant  du  céphalothorax,  au  milieu  de  téguments 
très  souples,  sont  susceptibles  d'un  écartement  latéral  assez  grand  et  elles 
sont  tout  à  fait  indépendantes  l'une  de  l'autre  (1)  ;  elles  sont  dirigées  en 
avant,  dans  l'axe  du  corps  qu'elles  semblent  prolonger  ;  en  dessus  et  au  côté 
externe,  la  tige  est  convexe;  au  côté  interne,  elle  est  entièrement  plane;  en 
dessous,  elle  s'amincit  et  présente  le  sillon  ou  canal  dans  lequel  est  reçu  le 
crochet  au  repos.  Ce  canal  est  tantôt  (AviculariinspJ  limité  au  côté  interne  par 
un  rang  de  dents,  et,  au  côté  externe,  par  une  carène  garnie  d'une  forte 
brosse  de  crins  ;  d'autres  fois,  il  est  limité  par  deux  rangs  de  dents  inégales, 
quelquefois  si  rapprochés  qu'ils  semblent  n'en  former  qu'un  seul  ;  le  crochet, 


(1)  J'insiste  sur  ce  point,  car  quelques  auteurs  modernes  ont  donne  pour  caraotère 
à  cette  famille  d'avoir  les  chélicères  soudées  à  la  base,  ce  qui  est  tout  à  fait  inexact. 
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inséré  à  Textrémité  de  la  tige,  se  replie  longitudinalement  en  dessous,  sa  face 
sapérieuie  est  toujours  convexe,  l'inférieure  est  plus  ou  moins  canaliculée  et 
pourvue  de  deux  carènes  ;  tantôt  (Ctmizinœ)  les  deux  carènes  se  prolongent 
jusqu'à  la  base  où  elles  sont  quelquefois  légèrement  den- 
tées ;  tantôt  (AviculariinœJ  la  carène  interne  se  prolonge 
jusqu'à  la  base,  tandis  que  l'externe  n'occupe  que  la  partie 
terminale  du  crochet. 

La  tige  des  chélicères  est  tantôt  mutique,  tantôt  armée 

à  l'extrémité  de  dents  chitineuses  très  fortes  et  très  dures, 

le  plus  souvent  disposées  sur  plusieurs  rangs,  comme  une 

herse  (fig.  74),  et  quelquefois  même  portées  sur  une  avance 

obtuse  de  l'angle  interne  de  la  tige.  Ces  dents  constituent 

le  râteau  (rastelltis)  qui  a  une  importance  biologique  assez 

Fig.  74.  grande,  car  il  est  l'indice,  chez  les  espèces  qui  le  possèdent, 

cbéiicèrc  pourvue    d'habitudes  terricoles  ;  pour  constater  sa  présence  ou  son 

u  ra  au.         absence,  il  faut  examiner  l'animal  en  dessous  et  regarder 

obliquement  (d'arrière  en  avant)  l'insertion  du  crochet. 

La  pièce  labiale  est  tantôt  libre  et  mobile,  tantôt  immobile  et  intimement 
soudée  au  sternum,  dont  elle  n'est  distincte  que  par  une  strie  suturale  ou  une 
légère  dépression  ;  elle  est  de  forme  variable,  mais  rarement  beaucoup  plus 
longue  que  large  (AcUnopodinœ)  ;  son  extrémité  est  presque  toujours  pourvue 
de  denticules  ou  spinules,  tantôt  assez  gros  et  en  nombre  constant,  tantôt 
petits  et  serrés  connue  une  râpe. 

Le  sternum  est  assez  large  et  presque  toujours  plus  rétréci  en  avant  qu'en 
arrière  ou,  sauf  une  exception  fAnisaspis),  il  ne  se  prolonge  pas  entre  les 
hanches  postérieures,  qui  sont  contiguës  ;  il  doit  surtout  être  étudié  au  point 
de  vue  des  impressions  superficielles  dont  il  est  presque  toujours  marqué, 
ces  impressions  sont  tantôt  rapprochées  l'une  de  Tautre,  tantôt  largement 
séparées  et  placées  près  des  bords  latéraux. 

Les  hanches  des  pattes-mâchoires  sont  parallèles  ;  elles  manquent  complè- 
tement des  lobes-maxillaires,  qui  caractérisent  les  Araignées  ordinaires  et 
ressemblent  aux  hanches  des  pattes  ambulatoires  ;  elles  n'en  diffèrent  que  par 
les  spinules  dont  elles  sont  armées  (i)  et  la  brosse  de  crins  qui  garnit  leur 
bord  interne  ;  quelquefois  cependant,  eUes  sont  plus  épaisses  et  leur  angle 
supéro-interne  a  une  tendance  à  se  prolonger  en  pointe  fParatropidinst,  Acti- 
nopodinsgj.  Ces  hanches  sont  presque  toujours  armées  de  spinules  analogues  à 
celles  de  la  pièce  labiale;  ces  spinules  sont  tantôt  groupées  à  la  base,  tantôt, 
mais  beaucoup  plus  rarement,  disséminées  sur  toute  la  longueur  de  l'article. 

La  patte-mâchoire  est  toujours  très  développée  et  moins  différenciée  des 
pattes  ambulatoires  que  chez  les  Araignées  ordinaires,  :•  on  armature  et  ses 
scopula,  quand  elles  existent,  sont  semblables  à  celles  des  pattes  antérieures. 


(i)  Chez  les  Moggridgea,  les  hanches  des  trois  premières  paires  de  pattes  pré- 
seotent  même  des  coupes  de  spinules  tout  à  fait  semblables  à  ceux  des  pattes-mâ- 
éoires. 
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Les  pattes  ambulatoires,  jamais  très  inégales,  sont  très  variables  quant  à  la 
longueur  et  à  l'épaisseur  ;  les  épines  dont  elles  sont  armées  et  les  scopula  qui 
garnissent  souvent  le  dessous  de  leurs  tarses  et  métatarses  fournissent  de 
bons  caractères  génériques  ;  les  scopula  surtout  méritent  une  attention 
spéciale  ;  dans  la  sous-famille  des  Aviculariinœf  les  groupes  reposent  sur  la 
division  plus  ou  moins  complète  des  scopula  par  une  bande  de  crins.  La 
patella  et  le  tibia  offrent  presque  toujours,  en  dessus,  des  bandes  glabres  bien 
définies. 

L'extrémité  du  tarse  est  coupée  très  obliquement  et  les  griffes  sont  insérées 
au  milieu  d'un  espace  membraneux  ovale  allongé,  ce  qui  leur  permet  de  se 
redresser  et  de  se  coucher  en  arrière  à  la  manière  des  griffes  rétractiles  des 
chats  ;  au-dessous  des  griffes,  l'espace  membraneux  offre  une  petite  pièce 
chitineuse  triangulaire  qui  peut  être  appelée  plantula,  nom  donné  par  Kirby 
à  une  partie  analogue  chez  les  Insectes  ;  la  griffe  impaire,  chez  ces  Araignées, 
n'est  qu'un  prolongement  de  \ai  plantula,  sa  présence  et  son  absence  n'ont  pas 
la  valeur  systématique  que  lui  ont  accordée  les  auteurs  ;  il  arrive  quelquefois 
(ParatropisJ  que  la  plantula  est  armée  d'une  petite  pointe  aux  tarses  anté- 
rieurs, tandis  qu'elle  en  est  dépourvue  aux  postérieurs. 

On  peut  ajouter  cependant  que,  chez  les  Aviculariides  à  trois  griffes,  les 
tarses  sont  souvent  dépourvus  de  scopula;  quand  ils  en  possèdent,  ces 
scopula  sont  homogènes  et  laissent  presque  toujours  les  griffes  à  découvert  ; 
tandis  que  chez  les  Aviculariides  à  deux  griffes,  les  scopula,  qui  ne  font 
jamais  défaut,  se  divisent  en  deux  parties  :  les  scopula  proprement  dites,  qui 
garnissent  le  dessous  de  l'article  el  les  fascicules  ungueaux  qui  occupent  la 
région  des  griffes,  qui  sont  ainsi  plus  ou  moins  cachées  ;  les  fascicules,  plus 
longs  que  les  scopula,  dépassent  plus  ou  moins  l'extrémité  du  tarse  qui  paraît 
bilobée. 

A  défaut  de  l'observation  de  la  griffe  impaire,  qui  est  parfois  assez  difficile, 
la  présence  ou  l'absence  des  fascicules  peut  servir  de  guide,  mais  il  y  a  à  cet 
égard  quelques  exceptions  ;  chez  les  Anisaspis,  la  griffe  impaire  et  les  fasci- 
cules manquent  également,  tandis  que  chez  les  Mitothele  et  les  Chilobrachys, 
une  griffe  impaire,  très  petite,  se  montre  simultanément  avec  les  fascicules. 

Les  griffes  supérieures  sont  mutiques  ou  armées  de  dents  disposées  sur  un 
seul  rang  ou  sur  deux  rangs  ;  ce  dernier  caractère  a  été  utifisé  dans  la  classi- 
fication, il  m'a  servi,  notamment,  pour  séparer  le  groupe  des  Macrothele  de 
celui  des  Dipluraj  mais,  dans  bien  des  cas,  il  n'a  pas  grande  valeur,  car  on  le 
voit  varier  dans  des  types  sous  tous  les  autres  rapports  très  voisins,  comme, 
par  exemple,  chez  les  Nemesia  et  les  Arbanitis. 

Les  filières  sont  au  nombre  de  quatre,  qui  correspondent  aux  médianes  et 
aux  supérieures  des  Araignées  ordinaires  ;  les  inférieures  font  défaut,  excepté 
dans  le  groupe  anormal  des  Hexatheley  (|ui  fait  le  passage  aux  Aiypidx  (1)  ;  ces 

(1)  J'ai  cependant  décrit  autrefois  VIdiops  Aussereri  comme  ayant  six  filières  ;  mais 
j*ai  reconnu  depuis  que  j'avais  pris  pour  de  petites  filières  latérales  des  replis  symé- 
triques du  tégument.  L'exemplaire  type  de  VIdiops  Aussereri  E.  Sim.  est  séché  et 
son  abdomen  est  tout  à  faire  racorni. 
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ÂTiculariides  offrent,  de  plus  que  les  autres,  deux  très  petites  filières  latérales 
placées  sur  les  côtés  des  médianes  ;  celles-ci  sont  môme  quelquefois  oblitérées 
(Anisa$piSj  IHplotheleJ.  Les  filières  médianes,  auxquelles  je  donnerai  le  nom 
d'inférieures  à  cause  de  leur  situation,  sont  uniarticulées  et  cylindriques  ;  il 
n'y  a  qu'une  exception  à  cette  règle,  dans  le  genre  Eriodotif  ces  filières  sont 
en  effet  Inarticulées.  Les  filières  supérieures  sont  triarticulées,  on  constate 
cependant,  chez  certaines  espèces,  la  présence  d'un  quatrième  article  basilaire 
rudimenlaire  dont  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  ;  la  longueur  et  la  propor- 
tion des  trois  articles  visibles  sont  à  considérer  ;  chez  les  espèces  terricoles, 
l'article  terminal  est  presque  toujours  très  court  et  comme  enclavé  dans  l'ar- 
ticle précédent  ;  tandis  que,  chez  les  autres  espèces,  il  est  long  et  cylindrique  ; 
il  atteint  son  maximum  de  longueur  dans  la  sous-famille  des  Diplurin/e. 

n  n'y  a  pas  trace  de  colulus  ;  le  tubercule  anal  est,  au  contraire,  bien 
développé  et  situé  immédiatement  au-dessus  des  filières  supérieures. 

L*^bdomen  est  pourvu,  en  dessus,  de  quatre  stigmates  précédés  de  plaques 
semi-circulaires,  de  teinte  plus  pâle  que  les  téguments  voisins  et  indiquant  la 
présence  de  sacs  pulmonaires  ;  les  deux  premiers  stigmates  sont  situés  au  pli 
épigastrique,  les  autres  sont  beaucoup  plus  reculés  et  toujours  largement 
écarta  transversalement. 

Les  téguments  sont  quelquefois  dépourvus  de  poils  prolecteurs  et  simplement 
parsemés  de  crins,  ce  qui  s'observe  surtout  dans  les  espèces  terricoles  des 
premiers  groupes  ;  mais,  le  plus  souvent,  ils  sont  revêtus  d'une  épaisse  couche 
de  poils  protecteurs  couchés  et  feutrés,  et,  de  plus,  hérissés  de  soies  longues 
et  nombreuses,  principalement  sur  les  membres.  Les  tarses  des  pattes  et  des 
pattes-mâchoires  offrent  toujours,  en  dessus,  un  groupe  de  poils  claviformes 
courts  et  finement  pédicules,  découverts  chez  les  Eurypelma,  par  W.  Wagner 
qui  les  appelle  poils  cucurbiti formes. 

Les  différences  sexuelles  sont  en  général  peu  considérables  pour  la  taille, 
mais  elles  sont  souvent  très  sensibles  pour  la  forme,  principalement  chez  les 
espèces  terricoles.  Les  pattes  des  mâles  sont  toujours  beaucoup  plus  longues 
et  plus  grêles  que  celles  des  femelles  et  leurs  scopula  tarsales  sont  plus 
constantes  ;  elles  font  rarement  défaut,  même  dans  les  groupes  (Actinopo- 
rftiwr,  Ctenizin^)  où  elles  manquent  complètement  chez  les  femelles  ;  les  dents 
de  leurs  griffes  sont  généralement  plus  nombreuses;  sous  ce  rapport,  la 
différence  d'un  sexe  à  l'autre  est  parfois  très  grande  {Ctenizaf  Scalidogna- 
Um,  etc.).  Les  tibias  de  la  première  paire  des  mâles  sont  très  souvent  plus 
épais  que  les  autres  et  armés  à  l'extrémité  de  un  ou  deux  éperons,  consistant 
en  saillies  obtuses  surmontées  d'épines  (fig.  76)  ;  quand  ces  éperons  sont  très 
développés,  le  métatarse  est  aussi  plus  ou  moins  déformé  et  courbé  ;  dans  le 
genre  Evagrus^  ce  sont,  par  exception,  les  pattes  de  la  seconde  paire  qui 
offrent  ces  particularités  ;  les  spinules  des  pièces  buccales  sont  moins  nom- 
breuses chez  le  mâle  que  chez  la  femelle,  où  elles  disparaissent  quelquefois 
complètement. 

Cliez  presque  tous  les  mâles  d'Aviculariides,  le  tarse  de  la  patte-mâchoire 
d^)asse  peu  le  bulbe,  l'alvéole  se  prolonge  jusqu'à  l'extrémité  de  l'article  qui 
est  coupée  d'une  échancrure,  dont  les  bords,  plus  ou  moins  convexes,  sont 
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garnis  de  scopula  ;  au  moment  de  rac<;ouplement,  le  bulbe  se  dirige  en  avant 
et  sa  base  est  reçue  dans  Téchancrure.  Cette  disposition,  qui  a  été  figurée 
par  C.  Koch  chez  sa  Mygale  javanensis,  a  été  considérée  à  tort  comme  particu- 
lière au  genre  Theraphosa  (fig.  75).  Chez  les  Barychelinae,  certains  NemesLr 
(HermachaJ  et  Ischtiocolus,  le  tarse  dépasse  le  bulbe,  son  extrémité  atténuée  et 
obtuse  offre  môme  quelquefois  (Leptopelma)  une  fossette  terminale  pileuse. 
Chez  les  Thelechoris,  du  groupe  des  Macrotheley  Talvéole  tarsale  n'occupe  qu'une 
partie  de  la  face  inférieure  de  Particle  dont  Textrémité,  simplement  obtuse,  se 
prolonge  en  pointe  cylindrique  assez  longue,  disposition  qui  rappelle  davan- 
tage ce  qui  se  voit  chez  les  Araignées  ordinaires  {hs:.  77). 


Fig.  75. 

Fig.  76. 

Fig.  77. 

Lasioiora. 

Eurypelma. 

T?ielechori8. 

Tarse  en  bulbe  ^. 

Eperons. 

Tarse  et  bulbe  d* 

Au  point  de  vue  des  mœurs,  les  Aviculariides  peuvent  se  rapporter  à  trois 
types  : 

1.  Espèces  terricoles  creusant  un  terrier  de  forme  variable,  fermé  ou  non 
d'un  opercule  (Actinopodinœ,  Ctenizinœ,  Barychelinœ,  groupe  des  Phlogius), 

2.  Espèces  filant  une  toile  de  tissu  serré  en  forme  de  nappe,  terminée  par 
une  retraite  tubiforme,  comme  celle  des  Tegenaria  (Diplurin/eJ. 

3.  Espèces  choisissant  une  retraite  quelconyie,  un  creux  d'arbre,  le  dessous 
d'une  pierre,  etc.,  ou  creusant  une  sorte  de  loge  très  simple  qu'elles  gar- 
nissent d'une  toile  légère  (tous  les  Aviculariinœ,  à  l'exception  des  Phlogius). 

Les  Aviculariides  terricoles  (1*^''  type)  ont,  depuis  longtemps,  attiré  l'atten- 
tion à  cause  de  la  perfection  qu'ils  apportent  dans  leur  travail  (1).  A  l'excep- 


(1)  Le  premier  terrier  à  opercule  a  été  figuré,  il  y  a  près  de  cent  cinquante  ans,  par 
Patrick  Brown,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  «  Civil  and  naturai  History  of  Jamaica  •  ; 
le  fait  passa  alors  presque  inaperçu,  et  le  mérite  de  la  découverte  fut  généralement 
attribué  à  l'abbé  Sauvage,  qui  commença,  sept  ans  après,  ses  recherches  sur  TArai- 
gnée  maçonne  de  Montpellier  {Nemesia  cœmenlaria).  Des  observateurs,  parmi  lesquels 
il  faut  citer  Dorlhez  et  Rossi,  se  succédèrent  ensuite  sans  ajouter  beaucoup  de  faits 
nouveaux,  quand  un  bloc  de  terre  perforé  par  le  Cteniza  Sauvagei,  de  Corse,  arriva 
au  Muséum  de  Paris.  Audouin  le  fit  dessiner  et  en  publia  une  description  détaillée 
qui  est  devenue  classique.  Dans  la  période  qui  suivit,  les  voyageurs  découvrirent  des 
Araignées  maçonnes  dans  toutes  les  régions  chaudes  du  globe,  particulièrement  en 
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lion  des  Miginœ  et  des  Phlogius,  ces  Araignées  ont  les  chélicères  pourvues  en 
avant  du  râteau  qui  leur  sert  à  dissocier  la  terre  et  à  faire  ébouler  les  maté- 
riaux qu'ils  rejettent  au  dehors  avec  leurs  pattes  postérieures,  presque  tou- 
jours très  robustes  et  armées  de  forts  piquants  dont  la  disposition  rappelle 
parfois  celle  du  râteau  des  chélicères. 

Le  terrier  ainsi  creusé,  ses  parois  sont  presque  toujours  maçonnées  d'un 
enduit  formé  de  terre  et  de  salive;  son  orifice  reste  quelquefois  béant,  ce  qui 
est  le  cas  le  plus  général  dans  le  groupe  des  Leptopelnia,  où  il  est  tantôt  pro- 
longé au  dehors  par  une  toile  évasée  en  forme  de  cornet  (L.  elongatum  E.  Sim.) 
tantôt  pourvu  dans  l'intérieur  de  plusieurs  branchements  compliqués  {L,  cavi- 
cola  E.  Slm.)»  et  dans  le  groupe  des  Phlogius,  où  il  est  souvent  aussi  divisé  en 
plusieurs  galeries  aboutissant  à  une  chambre  intérieure.  Dans  la  sous-famille 
des  Ctenizin:r,  je  n'en  connais  que  peu  d'exemples  :  celui  du  Cyrtauchenim 
inops  E.  Sim.,  d'Algérie,  qui  surmonte  l'entrée  de  sa  demeure  d'une  petite 
colonne  cylindrique  de  terre  qui  reste  ouverte  comme  un  tuyau  de  che- 
minée (i);  celui  de  Nemesia  iubifex  Pocock,  de  l'Afghanistan,  décrit  récem- 
ment par  M.  Pocock  (2)  ;  enfin,  celui  des  deux  genres  Phafoclita  et  Celidotopus, 
du  Venezuela,  dont  le  terrier,  garni  d'un  fourreau  soyeux  et  pourvu  d'un 
branchement,  n'a  pas  d'opercule,  son  orifice  étant  simplement  garni  d'une 
collerette  de  feuilles  maintenues  par  des  fils  (3). 

La  demeure  typique  des  Aviculariides  maçonnes  consiste  en  un  trou  cylin- 
drique plus  ou  moins  profond,  dont  les  parois,  très  lisses,  sont  formées  d'un 
mortier  composé  de  terre  fine  mêlée  de  salive,  assez  dur  pour  s'opposer  à 
toute  infiltration  et  pour  s'isoler  de  la  masse  qui  l'entoure  ;  ces  parois  sont,  de 
plus,  tapissées  d'une  toile  blanche  et  fine,  formant  quelquefois  un  fourreau 
indépendant,  mais  le  plus  souvent  adhérant  à  la  terre.  La  partie  supérieure, 
qui  s'évase  légèrement  et  régulièrement,  est  fermée  par  Vopercule,  Cet  opercule 
est  toujours  formé  de  toile  et  de  terre,  il  est  très  variable  dans  sa  forme  et  sa 
consistance,  il  est  toujours  au  moins  du  diamètre  du  terrier  et  est  attaché  par 
une  cfiamière  sur  l'un  des  côtés  de  son  orifice,  presque  toujours  du  côté  le 
plus  élevé  pour  qu'il  retombe  et  se  referme  par  son  propre  poids,  ce  qui  est 
facilité  par  l'inclinaison  du  terrain  choisi.  La  face  interne  de  l'opercule  est 
polie  avec  autant  de  soin  que  les  parois  du  terrier  et  garnie  d'une  toile 
semblable,  tandis  que  sa  face  extérieure  est  grossière  et  raboteuse  ;  dans  le 


Amérique;  l'étude  des  espèces  européennes  a  été  reprise  avec  grand  succès  par 
f  •  Moggrigdc,  dont  la  science  regrette  la  perte  récente.  T.  Moggridgc,  habitant  une 
grande  partie  de  l'année  le  littoral  de  la  Provence,  a  pu  suivre  les  Araignées  ma- 
çonnes dans  toutes  les  phases  de  leur  existence.  C'est  à  lui  qu'est  due  la  décou- 
verte des  deux  types  d'opercules  extérieurs,  do  la  bifurcation  des  terriers  et  des 
opercules  intérieurs  des  Nemesia  Eleonora^  congener  et  Mandersjernae,  dont  je  parlerai 
pins  loin  (Cf.  T.  Moggridge,  Harvesling  Ants  and  trap-door  Spiders,  London,  1873,  el 
Supplément  lo  Harvesling  Ants,  etc.,  1874). 
(fj  Actes  Soc.  Linn.  Bord.,  t.  XLîI,  1888,  pi.  xii,  fig.  5. 

(2)  Trans.  Linn.  Soc.  Lond.,  2*  ser.,  V,  part.  3. 1889,  p.  112. 

(3)  Ann.  Soc.  enL  Fr.,  1889,  pi.  ni,  flg.  1. 
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but  de  dissimuler  sa  demeure,  le  constructeur  imite  sur  sa  porte  toutes  les 
inégalités  du  terrain  voisin  ;  chez  les  espèces  qui  travaillent  dans  les  endroits 
herbus,  l'opercule  est  même  surmonté  de  mousses  et  de  petites  plantes  en 
pleine  végétation  qui  n'y  viennent  pas  accidentellement,  mais  qui  y  sont 
apportées  souvent  de  très  loin. 

Ce  travail  subit,  selon  les  genres,  des  modifications  portant  sur  le  terrier 
lui-même  et  sur  l'opercule. 

Le  terrier  est  ordinairement  cylindrique,  d'égale  largeur  dans  toute  son 
étendue  et  très  profond,  tel  est  le  cas  chez  les  Actinopoditife,  les  Cteniza  et 
les  Nemesia  ;  il  est  quelquefois  plus  court  relativement  à  sa  longueur  et  légè- 
rement dilaté  dans  le  fond,  celui  des  Pachylomerus  est  dans  ce  cas.  Celui  du 
Cyrtauchenius  vittatus  E.  Sim.,  que  j'ai  observé  à  Constantine,  se  termine  par 
un  petit  cul-de-sac  plus  étroit  et  entièrement  rempli  de  débris  d'insectes  ayant 
servi  de  nourriture  à  l'habitant  (1). 

Le  fourreau  soyeux  intérieur  est  tantôt  mince  et  adhérent  aux  parois  du 
terrier  dont  il  n'occupe  que  la  partie  supérieure  (Nemesia) ^  tantôt  entier 
comme  un  doigt  de  gant  et  formé  de  deux  enveloppes  dont  Texterne  est  légère 
et  adhérente,  tandis  que  l'interne  très  épaisse,  pouvant  même  atteindre  la 
consistance  et  la  solidité  d'un  fort  papier,  s'isole  facilement.  Le  fourreau 
soyeux  du  Cyrtauchenius  Lataski  E.  Sim.,  commun  à  Oran,  se  prolonge  au 
dehors  en  forme  de  colonne  maintenue  par  des  tiges  de  plantes  et  se  termine 
par  un  petit  opercule.  Dans  sa  partie  extérieure,  ce  tube  devient  très  épais  et 
rigide;  il  est,  de  plus,  renforcé  de  quantité  do  débris  mêlés  aux  fils  (2). 

Le  terrier  offre  quelquefois  une  bifurcation  latérale  remontant  obliquement 
à  la  surface  du  sol,  tel  est  le  cas  des  Netnesia  suffusa  Camb.,  du  midi  de  l'Eu- 
rope (3),  Nemesia  barbara  Luc,  d'Algérie,  Aldioctis  helva  L.  Koch,  d'Aus- 
tralie (4)  ;  j'ai  observé  à  Oran  un  Nemesia  (inédit)  dont  le  branchement  atteint 
la  surface  et  s'y  ouvre  par  un  petit  orifice  irrégulier  dissimulé  par  des  feuilles 
et  des  débris. 

L'opereale  se  présente  sous  deux  formes,  très  bien  étudiées  par  Mog- 
gridge  : 

1°  Dans  la  forme  la  plus  parfaite,  cet  opercule  est  une  rondelle  épaisse  et 
dure,  dont  les  bords  sont  taillés  en  biseau,  en  sens  inverse  de  ceux  de  l'ou- 
verture pour  rendre  la  fermeture  hermétique  et  pour  empêcher  l'opercule  de 
se  rabattre  dans  l'intérieur,  ce  qui  arriverait  à  la  moindre  pression  s'il  ne 
devait  sa  position  qu'à  l'élasticité  de  la  charnière;  cet  opercule  est  formé  de 
couches  alternatives  de  tissu  soyeux  et  de  terre  s'emboîtant  les  unes  dans  les 
autres  ;  d'un  côté  seulement  les  couches  soyeuses  dépassent  les  couches  de 


(1)  E.  Simon,  Actes  Soc.  Linn.  Bord.,  XLII,  1888,  pi.  xii,  fig.  1. 

(2)  E.  Simon,  loc.  cit.,  pi.  xni,  fig.  1. 

(3)  Moggridge,  Supp.  to  Harv.  Ants  and  trap-door  Spiders,  1874,  pi.  xvu. 

(4)  L.  Koch,  Ar.  Austral.,  pi.  xxxvn,  fig.  3  c. 
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terre  et  forment  la  charnière;  chez  les  Cteniza,  Actinapus,  Idiops,  Nemesia 
esmentaria^  N.  alpigrada,  l'opercule  est  parfaitement  rond  et  la  charnière 
n'occupe  guère  plus  de  la  moitié  de  son  diamèlre,  sa  face  inférieure  offre,  du 
côté  opposé  à  la  charnière,  une  série  de  petits  trous  disposés  en  demi-cercle 
et  servant  à  l'habitant  à  accrocher  ses  griffes  pour  défendre  sa  demeure.  Un 
Nmesia  (inédit),  de  la  vallée  du  Chélif,  construit  un  opercule  beaucoup  plus 
large  que  long,  très  largement  tronqué  du  côté  de  la  charnière,  fortement 
convexe  en  dessous,  du  côté  opposé  à  la  charnière,  presque  en  forme  d'éperon, 
marqué  de  petites  fentes  rayonnantes  jouant  le  rôle  des  trous  des  opercules 
normaux.  Un  autre  Nemesia  (inédit),  de  Tlemcen,  construit,  au  contraire,  un 
opercule  ovale  allongé,  très  atténué  du  côté  de  la  charnière,  qui  est  presque 
réduite  à  un  faisceau  de  ûls. 

2<*  Dans  le  second  type,  l'opercule  est  beaucoup  moins  parfait,  il  est  mince 
au  moins  sur  les  bords  qui  sont  peu  réguliers  et  reposent  sur  l'orifice  du 
terrier  sans  y  pénétrer;  sa  surface,  surtout  dans  le  milieu,  est  souvent 
encroûtée  de  terre,  disposée  en  feuilles  irrégulières  (bien  visibles  sur  l'oper- 
cule à'Idiops  argus  E.  Sim.,  du  Venezuela  [1]).  Cet  opercule  est  tantôt  flasque 
et  mou  (la  plupart  des  Cyrtaitchenius  ^  Nemesia  Simoni  Gambr.,  et  presque 
toutes  les  espèces  à  opercule  intérieur,  dont  je  parlerai  plus  loin)  ;  tantôt  il 
est  plus  ou  moins  rigide,  particulièrement  chez  les  Amhlyorarenum  et  les 
Pachylomenis  ;  chez  ces  derniers,  la  charnière  est  tellement  élastique  qu'elle 
est  presque  toujours  fixée  à  la  partie  inférieure  de  l'ouverture  et  suffit  pour 
ramener  l'opercule  en  position.  La  face  inférieure  n'offre  point  de  trous,  l'oper- 
cule du  Pachylomems  présente  seulement,  près  le  bord  externe,  un  lacis  de 
gros  fils  qui  remplit  le  même  usage. 

Beaucoup  d'espèces  ne  se  contentent  pas  de  l'opercule  d'entrée,  l'intérieur 
même  de  leur  terrier  offre  un  plus  haut  degré  de  complication,  il  est  presque 
toujours  pourvu  de  branchements  qui  sont  eux-mêmes  fermés  d'opercules 
ingénieux,  tantôt  semblables  à  l'opercule  d'entrée,  le  plus  souvent  d'une 
structure  très  différente. 

Le  premier  type  que  j'ai  observé  au  Venezuela  dans  la  demeure  du  Rhytidi- 
colus  structor  E.  Sim.,  se  rapproche  davantage  des  terriers  précédents,  bien 
qu'à  certains  ^rds  il  soit  le  plus  parfait  et  le  plus  complet  de  tous,  car  il  se 
compose  de  trois  chambres  spacieuses  successives,  communiquant  entre  elles 
par  des  ouvertures  étroites  fermées  chacune  d'un  opercule  à  charnière.  La 
première  chambre  est  largement  dilatée  en  forme  de  poire,  mais  rétrécie  aux 
deux  extrémités  ;  la  seconde  chambre  est  plus  ou  moins  cylindrique  et  ter- 
minée en  cul-de-sac;  la  troisième,  communiquant  avec  la  seconde,  non 
par  son  extrémité,  mais  sur  le  côté,  est  dilatée  et  ovale  comme  la  première, 
mais  arrondie  dans  le  fond.  Les  parois  de  tout  le  terrier  sont  parfaitement 
maçonnées,  très  lisses  et  revêtues  d'un  tissu  blanc,  léger,  transparent  et 
adhérent.  Les  trois  opercules  sont  presque  semblables,  ils  sont  très  épais, 
coupés  en  biseau  sur  la  tranche  et  pénètrent  dans  l'ouverture  qui  est  elle- 


(1)  E.  Simon,  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1889,  pi.  n,  flg.  1  et  2. 
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même  légèrement  évasée  et  un  peu  prolongée  au  dehors,  ils  sont  semi-circu- 
laires et  coupés  en  ligne  droite  du  côté  de  la  charnière,  leur  face  supérieure 
est  rugueuse  (mc^me  pour  les  opercules  intérieurs),  leur  face  interne  est  con- 
vexe, siu'tout  du  côté  opposé  à  la  charnière,  lisse  et  à  revêtement  soyeux 
blanc  ;  la  partie  la  plus  convexe  offre  quelques  petits  trous  pour  l'attache  des 
griffes,  mais  ils  ne  sont  bien  distincts  que  pour  Popercule  d'entrée.  Celui— ci 
se  meut  naturellement  du  dedans  au  dehors  ;  le  second  opercule  se  meut,  au 
contraire,  du  dehors  en  dedans,  de  sorte  que,  dans  la  première  chambre,  les 
deux  opercules  se  présentent  par  leur  face  interne  et  lisse  ;  le  contraire  a  lieu 
dans  la  seconde  où  les  deux  opercules  se  présentent  par  leur  face  rugueuse,  le 
jeu  du  troisième  étant  du  dedans  au  dehors  (1). 

Plusieurs  Nemesia  du  midi  de  la  France,  observés  par  T.  Moggridge,    et 
d'autres  espèces  analogues  du  nord  de  l'Afrique,  construisent  un  opercule 
intérieur  qui  diffère  beaucoup  de  celui  de  l'entrée  ;  celui-ci,  en  effet,  est  tou- 
jours mince  et  souvent  flasque  comme  celui  de  N.  Sitnoni,  que  j'ai  décrit  plus 
haut  ;  tandis  que  l'opercule  intérieur  se  compose  toujours  d'un  corps  très  dur 
enveloppé  de  tissu  soyeux,  attaché  aux  parois  par  une  forte  toile  de  tissu 
élastique,  échancrée  d'un  côté  seulement  et  pourvue  à  son  extrémité  libre 
d'une  petite  frange  soyeuse  qui  rend  la  fermeture  hermétique  quand  l'Arai- 
gnée, se  plaçant  en  dessous,  le  soulève  pour  obturer  sa  demeure  et  en  même 
temps  s'oppose  au  renversement  de  l'opercule  en  dehors.  Le  terrier  de  N*congener 
est  pourvu  d'une  bifurcation  à  angle  aigu  ;  l'opercule,  qui  est  presque  rond  sur 
ses  faces  principales,  s'élargit  de  haut  en  bas  et  sa  coupe  est  triangulaire  ;  il 
est  suspendu  à  l'angle  de  bifurcation  et  l'Araignée  peut  à  son  gré  le  pousser 
pour  défendre  le  conduit  principal,  ou  le  tirer  à  elle  pour  s'enfermer  dans  le 
conduit  latéral  quand  la  première  défense  a  été  forcée.  La  même  disposition 
s'observe  dans  le  terrier  de  iV.  Mandersjemœ,  mais  l'opercule  y  est  d'une  autre 
forme,  étant  très  allongé,  légèrement  convexe  sur  sa  face  interne  et  creusé  en 
gouttière  sur  l'externe. 

Le  terrier  de  iV.  Eleonora  n'offre  point  de  branchement  et  l'opercule  in- 
terne, qui  est  du  même  type  que  les  précédents,  est  simplement  fixé  sur  ses 
parois,  vers  le  tiers  supérieur  (2). 

Une  autre  forme  d'opercule  intérieur,  encore  plus  complexe,  et  dont  le  jeu 
est  entièrement  différent,  grâce  au  tube  élastique  qui  y  est  joint,  et  à  son 
mode  de  fixation,  s'observe  dans  les  terriers  des  Cyrtauchenius  arUfex  et 
structor  E.  Sim.,  espèces  qui  habitent  l'ouest  de  l'Algérie.  Le  terrier  est 
simple,  sans  branchement,  mais  il  se  dilate  à  quelques  centimètres  de  pro- 
fondeur, en  forme  de  chambre  ovale,  dans  laquelle  est  suspendu  le  second 
opercule.  Celui-ci  se  compose  d'une  demi-sphère  formée  de  terre  fine  très 
dure,  convexe,  lisse,  et  revêtue  de  toile  blanche  sur  sa  face  externe,  légère- 


(1)  J'ai  figuré  avec  détails  cette  curieuse  disposition,  cf.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889, 
pi.  n,  fig.  3,  4,  5. 

(2)  Pour  plus  de  détails  cf.  Moggridge,  Harvesting  Ants  and  trap-door  Spiders 
LondoQ,  1873  ;  —  id.,  Supplément,  1874. 
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ment  creusée  sur  sa  face  interne  ;  à  celle-ci  s'adapte  un  tube  de  tissu  élas- 
tique, libre  par  ses  deux  extrémités  qui  dépassent  un  peu  le  niveau  de  la 
chambre.  L'opercule  est  fixé  au  tube  élastique  par  sa  face  inférieure,  mais  il 
est  libre  sur  les  côtés  et  peut  facilement  exécuter  un  mouvement  de  bascule, 
le  tube  lui-même  est  soudé  par  son  milieu  à  la  paroi  opposée  de  la  chambre 
et  maintient  tout  l'édifice.  Dans  la  position  normale,  Topercule  est  droit, 
8*adapte  parfaitement  à  la  paroi  et  occupe  exactement  Tune  des  moitiés  de  la 
chambre,  l'autre  étant  occupée  par  le  tube  élastique  ouvert  et  donnant  pas- 
sage à  l'Araignée.  Quand  celle-ci  veut  fermer  sa  demeure,  elle  imprime  le 
mouvement  de  bascule  en  dessous,  l'opercule  prend  alors  la  position  horizon- 
tale, il  s'appuie  aux  petits  épaulements  supérieurs  de  la  chambre  et  en  obture 
complètement  l'entrée  ;  dans  cette  position,  le  tube  élastique  se  trouve  aplati 
sur  la  paroi,  prêt  à  reprendre  sa  position  normale  aussitôt  que,  l'effort  cessant, 
l'opercule  revient  à  la  verticale. 

Les  Cienizid^  sortent  rarement  de  leur  demeure,  au  moins  les  femelles, 
ils  sont  nocturnes,  et  à  la  tombée  de  la  nuit  on  peut  les  voir  à  l'affût  der- 
rière leur  opercule  légèrement  entr'ouvert.  D'après  Erber,  le  Cyrtocarenum 
amicularium  01  v.,  de  l'île  de  Tinos,  quand  vient  le  soir,  maintient  son  opercule 
ouvert,  en  le  fixant  aux  objets  voisins  et  construit  à  l'extérieur  une  toile  assez 
étendue  pour  arrêter  la  proie,  qui  consiste  en  Pimélie  et  autres  gros  Insectes  ; 
le  matin,  la  toile  disparue,  l'opercule  est  clos  et  l'Araignée  recommence  ce 
travail  tous  les  soirs  (l). 

Au  moment  de  la  ponte,  beaucoup  de  ces  Araignées  ferment  complètement 
leur  demeure  en  soudant  l'opercule  aux  parois,  elles  déposent  leur  cocon,  en 
forme  de  petit  sac,  près  du  fond  du  terrier  et  quand  les  jeunes  sont  éclos,  ils 
cohabitent  longtemps  avec  la  femelle  ;  le  Rhytidicolus  strtictor  suspend  son 
cocon  dans  la  première  chambre  de  son  habitation  (2). 

Sans  tenir  compte  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces  que  les  descriptions 
trop  brèves  des  anciens  auteurs  ne  permettent  absolument  pas  de  reconnaître, 
la  famille  des  Aviculariides  se  compose  actuellement  de  487  espèces  inégale- 
lement  répandues  dans  toutes  les  régions  tropicales  et  subtropicales  du 
monde  :  76  se  trouvent  dans  la  région  méditerranéenne  ;  52  dans  l'Afrique 
tropicale  et  australe;  7  à  Madagascar;  7  dans  l'Asie  centrale  et  au  Japon  ; 
5^>  dans  l'Asie  tropicale  et  en  Malaisie  ;  47  dans  la  Nouvelle-Hollande,  la 
Nouvelle-Zélande  et  les  îles  du  Pacifique;  24  dans  l'Amérique  du  Nord;  17  aux 
Antilles  et  248  dans  l'Amérique  centrale  et  méridionale. 

Ce  que  j'ai  dit  précédemment  des  griffes  tarsales  des  Aviculariides  (p.  08) 
montre  bien  que  leur  nombre  ne  peut  servir  de  base  à  la  division  de  la  famille 
en  deux  grandes  sections  :  les  Trionychées  et  les  Dionychées,  comme  le  pensait 
Ausserer,  et  comme  je  l'ai  admis  jusqu'ici.  Ces  deux  sections  ne  répondent 
point  à  des  groupes  naturels  et  elles  forcent  de  rapprocher  des  types  sous 

(î)  Verh.  Zool.  bot.  Ges.  Wien,  XVIII,  1868,  p.  905. 
(2)  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  pi.  n,  fig.  5. 
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tous  les  autres  rapports  très  différents,  tels  que  les  Cteniza  et  les  Diplura.  Je 
propose  de  diviser  la  famille  en  sept  sous-familles. 

SOUS-FAMILLES 

1.  Tarsi  pedum  fasciculis  unguicularibus  muniti.    Unguis  inferior 

nullus  vel  obsoletus 2 . 

—  Tarsi  pedum  fasciculis  carentes.   Unguis  inferior  fere  semper 

bene  expressus 3. 

2 .  MamillsB  superiores  longse ,  articulis  tribus  subœquis  et  longis. 

ChelsB  rastello  semper  carentes (6)  Aviculariinae. 

—  MamillsB  superiores  brèves  et  robustœ,  articule  2**  1°  breviore  et 

paulo  graciliore,  ultimo  minutissimo,  subhemisphœrico.  Ghelse 
plerumque  rastello  instructse (5)  Barychelinae. 

3 .  GhelsB  rastello  instructae f . 

—  GhelsB  rastello  carentes , 5 . 

4 .  Laminœ-maxillares  subquadratse  ad  angulum  in  apophysem  tur- 

binatam  productœ.  Oculi  inter  se  distantes  aream  magnam 

haud  elevatam  occupantes (2)  Actinopodinœ. 

—  Laminœ-maxillares  longiores  subparallelae  apice  subrectc  sectae. 

Oculi  aream  compactilem  plus  minus  elevatam  occupantes . . . 
(4)  Gtenizinso. 

5.  Pars  labialis  immobilis  a  sterno  haud  discreta.  Mamillœ  supe- 

riores brèves  et  robustae,  articulo  basali  magno,  2°  breviore  et 
angustiore,  ultimo  plerumque  parvo  et  hemisphœrico 0. 

—  Pars  labialis  libéra.  Mamillse  superiores  plus  minus  longœ,  tri- 

articulatae,  articulo  ultimo  tereti  et  longo (7)  Diplurinae. 

6.  Area  oculorum  transversa  vix  elevata.  Goxse  pedum-maxillarium 

longiores  quam  latiores  et  parallelae.  Ungues  tarsorum  trini.. . 
(3)  Migîn». 

—  Oculi  inter  se  subcontigui  et  in  tubcrculum  frontale  parvum  ele- 

vati.  Goxœ  pedum-maxillarium  subquadratse  ad  angulum  in 
apophysem  turbinatam  productœ.  Tarsorum  unguis  inferior 
nullus  vel  vix  ullus (1)  Paratropidinœ. 


1.  Sous-famille  PARATROPIDINŒ 


Le  singulier  groupe  des  Paratropidinœ,  que  je  place  en  tête  de  la  série  des 
Avieulariidœy  se  compose  de  quelques  espèces  américaines  facilement  recon- 
naissables  à  leurs  téguments  qui  (sauf  ceux  des  pièces  buccales  qui  restent 
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Fig.  78. 
Paratropiê  tcrupea  E. 
Pière»  baccales. 


S. 


lisses)  sont  épais,  rugueux,  garnis  de  squamules  et  de  poils  claviformes,  rap- 
pelant ceux  des  Cryptothele  (Zodariides)  et  des  Bradystichidx. 

Le  principal  caractère  des  Paratropidinœ  est  fourni  par  les  pièces  buccales 
(fig.  78)  ;  leurs  lames-maxillaires  sont,  en  effet,  pour- 
vues d'une  longue  apophyse  angulaire,  dirigée  en 
avant,  qui  n*est  au  fond  jue  Texagération  de  ce  qui 
se  voit  chez  les  Actinopodinœ  qui  suivent;  leur  pièce 
labiale  est,  comme  chez  ces  derniers,  soudée  et  immo- 
bile, mais  elle  est  grande,  carrée,  et  plus  ou  moins 
oblique  relativement  au  plan  du  sternum,  son  bord 
apical  est  aussi  garni  de  nombreuses  petites  spinules, 
tandis  que  dans  le  groupe  suivant  elle  n'offre  qu'un 
petit  nombre  de  gros  denticules  isolés.  Si  les  Para- 
tropidinœ  se  rapprochent  des  Aciinopodinœ  par  leurs 
pièces  buccales,  ils  en  diffèrent  totalement  par  leurs  yeux  qui  sont  resserrés 
et  élevés  sur  un  petit  mamelon  frontal  conique,  un  peu  comme  ceux  des  Li^ 
pkistm,  bien  que  la  proportion  et  la  disposition  même  des  yeux  sur  le 
mamelon  soient  tout  à  fait  différentes. 

Ces  Araignées  sont  aussi  remarquables  par  leur  sternum,  plus  large  que 
long,  dépourvu  d'impressions  et  quelquefois  [Anisaspis]  prolongé  entre  les 
hanches  postérieures  qui  sont  disjointes,  caractère  exceptionnel  dans  la  famille 
entière  ;  par  leurs  pattes,  dont  les  articles  terminaux  sont  relativement  grêles 
et  longs;  leurs  griffes  supérieures  longues,  grêles  et 
pourvues  d'une  seule  dent  basilaire,  tandis  que  la  griffe 
inférieure  est  extrêmement  réduite  ou  même  tout  à  fait 
oblitérée  (Anisaspis),  Leurs  tarses  sont  constamment 
dépourvus  de  scopula,  mais  munis,  près  des  griffes^ 
de  2,  4  ou  6  soies  papilliformes  lancéolées  et  transpa- 
rentes (fig.  79).  Leurs  chélicères  sont  relativement 
petites  et  dépourvues  de  râteau.  Leurs  filières  supé- 
rieures sont  assez  allongées  chez  les  Paratropis  où 
elles  rappellent  celles  des  Aviculariinsp,  tandis  qu'elles 
sont  courtes  et  semblables  à  celles  des  Cteniza  chez  les  Anisaspis;  les  filières 
inférieures  font  complètement  défaut  chez  ces  derniers,  elles  sont  très  petites 
chez  les  Paratropis, 

Des  deux  espèces  dont  se  compose  cette  sous-famille,  Tune  habite  le  liaut 
^Vmazone,  l'autre  111e  Saint-Vincent,  aux  Antilles.  Leurs  mœurs  n'ont  pas  été 
observées. 

GENERA 

C^halothorax  foveam  procurvam  gerens.  Mamillœ  quatuor,  supe- 

rioips  articulo  ultimo  medio  longiore  et  tereti Paratropis. 

C^halothorax  fovea  carens.  Manàill»  duœ,  superiores  articulo  ultimo 

medio  breviore Anisaspis. 


Fig.  79. 

Paratropis  acrupea  E.  Sim. 
Griffe». 
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Paralr^pis  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  ent  Fr.,  1889,  p.  214. 

Gephalothoracis  pars  cephalica  modice  convexa,  fovea  remota,  profunda  et 
procurva.  Oculi  inter  se  appropinquati,  alte  elevati,  quatuor  anlici  in  lineani 
subrectam,  angusle  et  fere  œque  separati,  medii  laterallbus  majores,  postici 
utrinque  in  lineam  obliqua,  medii  minores  ab  oculo  medio  antico  et  a  late- 
rali  postico  œqualiter  et  angusle  separati.  Pars  labialis  quadrata,  apice  recte 
secta  et  transversim  crebre  granulosa.  Pedes  sat  longi  (iv,  i,  ii,  m),  antici 
reliquis  paulo  robustiores.  Tarsi  antici  aculeali,  postici  mutici.  Ungues  supe- 
riores  longi  et  graciles,  prope  basin  unidentati,  in  tarsis  anticis  unguis  in- 
ferior  brevissimus  in  posticis  nullus,  tarsi  apice  setis  papilliformibus  4  vel  6 
muniti.  Mamillse  quatuor,  inferiores  parvœ  et  contiguâB,  superiores  sat  longae, 
articulis  1°  et  2°  subaequis,  3°  reliquis  paulo  longiore  et  tercti. 

Typus  :  P.  scrupea  E.  Sim. 

Species  unica  ex  Amazona  superiore. 

Anisaspis  E.  Sim.,  Proceed.  Zool.  Soc.  Lond.,  1891,  p.  549. 

Céphalothorax  humilis,  fovea  carens.  Oculi  fere  Paratropidis  sed  inter  se 
magis  appropinquati  et  subcontigui.  Partes  oris  pedesque  fere  Paratropidis  sed 
parte  labiali  apice  arcuata  et  remote  spinulosa  et  pedum  ungue  inferiore 
nullo.  MamillsB  duœ,  articulo  basilari  brevi  et  lato,  medio  longiore  et  cylin- 
drato,  ultimo  ifiedio  multo  breviore  et  subrotundo. 

Typus  :  A.  bacillifera  E.  Sim. 

Species  unica  ex  ins.  Sancti-Vincenti. 

2«  Sous-famille  AGTINOPODINiE. 
Pachyloscelinœ  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  174  (ij. 

Les  espèces  de  cette  sous-famille  se  reconnaissent  à 
leurs  lames-maxillaires  très  courtes  et  larges,  plus  ou 
moins  carrées,  avec  l'angle  supéro-interne  toujours 
saillant,  à  leur  pièce  labiale  beaucoup  plus  longue  que 
large  et  immobile,  c'est-à-dire  soudée  au  sternum  dont 
elle  ne  se  distingue  que  par  une  légère  dépression  su- 
perficielle, sans  trace  de  ligne  suturale  (^^.  80),  à  leur 

Fig.  80.  sternum  marqué  de  chaque  côté  de  trois  impressions  ; 

Aeunoput.  enfin,  à  leurs  yeux  qui,  au  lieu  de  former  un  croupe 

Pièces  buccales.  ^     'i      »  ,  or 

compact  eleve  sur  un  mamelon,  comme  chez  les  autres 
Aviculariides,  sont  écartés  les  uns  des  autres  et  occupent  un  espace  transverse 


(1)  Contrairement  à  ce  que  je  croyais,  le  Dom  d'Aclinopuê  Perty  a  la  priorité  sur 
celui  de  PachytoiceliM  Lucas. 
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embrassant  presque  toute  la  largeur  du  front  [fig.  81,  82,  83).  A  part  cela,  les 
Actinopodinœ  ressemblent  aux  espèces  des  premiers  groupes  de  la  sous-famille 
suivante,  et  le  genre  Stasmoptis  E.  Sim.,  dont  les  yeux  ont  une  tendance  à 
se  rapprocher  et  dont  le  sternum  n'offre  que  deux  petites  impressions, 
semble  même  établir  la  transition. 

Leur  céphalothorax  est  encore  plus  massif  que  celui  des  Ctenizinœ  et  à 
peine  plus  long  que  lai^e,  avec  la  partie  cépha- 
lique  grande,  très  convexe  et  non  atténuée,  la  partie 
thoracique  au  contraire  plane,  atténuée,  tronquée 
en  arrière  et  marquée  d'une  profonde  fossette 
arquée  en  croissant,  à  concavité  antérieure.  Leur 
sternum,  plan,  est  le  plus  souvent  atténué  en  avant, 

~~^^^     il  est  presque  toujours  marqué  de  chaque  côté  de 

^   ^        ^        trois  impressions  allongées  et  convergentes,  dont 

C^  Oq         les  postérieures  sont  toujours  plus  grandes  et  plus 

constantes.    Leurs   chélicères,  très  grosses,   sont 

armées  d'un  puissant  râteau  souvent  élevé,  à  l'angle 

interne  de  la  tige,  sur  une  saillie  obtuse.  Leurs 

o  o    o    o  filières   ne  diffèrent  pas  de  celles  des  Ctenizinse, 

O^  ^Q         Gomme  chez  ces  derniers,  les  pattes  des  femelles 

^     .  sont  courtes  et  très  épaisses,  surtout  les  posté- 

Fîg  81. -Eriodtm.  Yeux.  ,  _  ...        ^        f,i     j      i      .     .-x  • 

rieures.  Les  tibia  et  patella  de  la  troisième  paire, 

%.  82.  Aciinopui,  Yeux.  .  .     •  •       j  -p  -  .  A 

qui   ne    sont  jamais    déformes,    sont   armes    en 

ig.  simopuê.    eux.      ^j^gg^g  jje  fortes  épines  disposées  en  râteau;  les 

tarses  n'ont  jamais   de  scopula ,  mais  ils  sont  tous  armés   d'épines  ;  les 

griffes  supérieures,  très  courbées,  n'ont  qu'un  petit  nombre  de  dents  uni- 

sériées,  souvent  même  une  seule. 

Les  différences  sexuelles  sont  très  grandes  :  les  mâles  ont  les  pattes  relati- 
vement longues  et  grêles,  et  leurs  tarses  sont  garnis  de  scopula  qui  man- 
quent chez  les  femelles  ;  les  tibias  antérieurs  sont  cylindriques  et  dépourvus 
d'éperons.  Les  pattes-mâchoires  sont  très  longues,  surtout  le  tibia,  qui  est 
plus  ou  moins  fusiforme  ;  le  tarse  est,  au  contraire,  petit,  presque  arrondi  et 
creusé  en  dessous  d'une  large  cupule  donnant  insertion  au  bulbe,  dont  la 
base  est  rétrécie  en  forme  de  cou  cylindrique  ;  cette  disposition  a  pu  faire 
croire  à  l'existence  d'un  article  supplémentaire,  erreur  que  j'ai  déjà  eu  l'occa- 
Bion  de  rectifier. 

Le  terrier,  qui  n'a  été  observé  que  pour  le  genre  ActinopuSy  est  profond, 
cylindrique  et  simple,  à  parois  maçonnées  et  garnies  d'un  fourreau  soyeux 
entier.  L'opercule  à  charnière  est  arrondi,  épais  et  taillé  en  biseau  sur  les 
bords  (Cf.  E.  Simon,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  175,  pi.  i,  fig.  1-2). 

Des  trois  genres  dont  se  compose  cette  sous-famille  :  l'un,  Stasimopus,  ne 
renferme  qu'une  seule  espèce  de  l'Afrique  australe  ;  l'autre,  EiHodon,  compte 
une  dizaine  d'espèces  propres  à  l'Australie;  enfin,  le  troisième,  Actinopus, 
Penfenne  environ  le  même  nombre  d'espèces  propres  à  l'Amérique  du  Sud, 
elles  s'y  étendent  depuis  Costa-Rica  au  nord,  jusqu'à  Buenos-Alres  au  sud  ; 
jusqu'à  ce  jour,  on  ne  connaît  aucun  Actinopodinœ  des  Antilles 
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GENERA 

1 .  Oculi  antici  inter  se  non  laie  et  fere  seque  distantes.  Oculorum 

linea  postica  linea  antica  paulo  latior Stasimopus. 

—  Oculi  medii  antici  a  sese  appropinquati  sed  a  lateralibus  latis- 

sime  distantes.  Oculorum  linea  postica  linea  antica  paulo  an- 
gustior  vel  saltem  haud  latior 2, 

2.  Oculi  medii  et  latérales  postici  utrinque  subcontigui.  Ghelœ  inlus 

ad  apicem  in  processum  truncatum  et  dentatum  sat  longe  pro- 
ductse.  Sternum  antice,  pone  partem  labialem,  late  impresso- 
canaliculatum Actinopus. 

—  Oculi  medii  et  latérales  postici  inter  se  latissime  disjuncti,  medii 

inter  medios  anticos  et  latérales  posticos  siti.  Chelae  ad  apicem 
rotundte.  Sternum  antice  haud  impresso-canaliculatum. . .     Elriodon. 

Aclinopiift  Perty,  Del.  Anim,  Art,,  1833,  p.  198  (typus  iarsalis).  —  Pachylos- 
celis  Lucas,  Ann.  Soc,  eut,  Fr,,  III,  1834,  p.  363  (typus  rufipes).  — 
SphodrosWtxlck.,  Apt,,  I,  1837  (ad  part.).  —  Pachyloscelis  ci  Actinopus 
Auss.,  Verh,  z,  b.  G.  Wien,  1871,  p.  138.  —  Aussereria  Holmberg,  An.  Soc. 
Argent.,  XI,  1881,  p.  170  (typus  insignis).  —  Pachyloscelis  E.  Sim.,  Ann. 
Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  174. 

Cephalothoracis  pars  cephalica  antice  valde  acclivis.  Séries  oculorum  antica 
subrecta  seu  leviter  procurva,  medii  lateralibus  paulo  majores  (longipalpis) 
vel  paulo  minores  (Iarsalis),  inter  se  appropinquati  sed  a  lateralibus  latissime 
remoti,  latérales  obtuse  tuberculati.  Séries  oculorum  postica  paulo  angustior 
quam  antica,  utrinque  ex  oculis  binis  subcontiguis,  interiore  (medio)  minore 
et  paulo  ante  altero  sito,  composita  (fig.  82).  Chelae,  parte  cephalica  paulo 
brevioros,  apice  truncatse  cum  angulo  interioixî  valde  producto  truncato  et 
dentato.  Pars  labialis  multo  longior  quam  latior,  paululum  attenuata  atque 
obtusa,  spinulis  armala.  Sternum  longius  quam  latins,  antice  attenuatum 
et  pone  partem  labialem  late  impresso-canaUculatum,  postice  utrinque  im- 
pressionibus  trinis  elongatis  et  convergentibus  (posticis  reliquis  multo  ma- 
joribus)  notatum.  Mamillae  inferiores  uniarticulatœ. 

Ç.  Pedes  brèves  et,  praesertim  postici,  robustissimi  (rv,  m,  i,  ii).  Tarsi 
aculeis  numerosis  armati.  Fémur  3^  paris  crassius  quam  fémur  4*  paris.  Tibia 
2*  paris  extus  leviter  convexa,  crebre  et  minute  spinosa.  Patella  et  tibia  3'  paris 
ad  apicem  aculeis  numerosis,  transversim  seriatis,  et  rastellum  formantibub 
instructaî,  patella  tibia  longior.  Patella  i*  paris  extus  crebre  spinosa.  Tibia 
metatarsusque  4*  paris  fere  mutica. 

cf.  Pedes  iv,  i,  ii,  m  vel  iv,  i,  m,  ii,  nmlto  longiores,  tibiis  metatarsisque 
valde  aculeatis,  tarsis  leviter  scopulatis.  Tibia  3'  paris  patella  longior  vel 
saltem  haud  brevior.  Pedes-maxillares  longissimi,  tibia  longe  fusiformi. 

Typus  :  A.  tarsalis  Perty. 

Ar.  geog.  :  America  centralis  et  meridionalis. 
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Erl#i«B  Lalr.  Nouv.  Dict.  Hist.  Nat.,  XXIV,  180Î,  p.  134.  —  Missulem 
Valck.,  TabL  xXran.,  1805,  p.  6  (typus  occatoria).  —  Pachyloscelis  Lucas, 
Âwn.  Soc,  ent.  Fr.,  III,  1834  (ad  part.,  nigtipes),  —  Missulena  +  Sphodros 
'ad  part.)  Walck.,  Apt.,  I,  1837.  —  Eriodon  Auss.,  1871-75.  —  Clostero- 
(Mus  Auss.,  Yerh.  z.  b,  G.  Wien,  1871,  p.  141  (typus  nigripes  Luc).  ~  7%^- 
ragretes  Auss.,  loc,  cit^  p.  142  (typus  Walckenaeri  Lucas  =  nigripes). 

Gephalothoracis  pars  cephalica  latissima  et  validissime  convexa.  Oculi 
antid  Actinopodis.  Oculorum  posticorum  linea  paulo  breviorc  quam  linea 
antka  ulrinque  ex  oculis  binis  inter  se  latissime  disjunctis  composita,  oculo 
inleriore  (medio)  longe  ante  exteriore  (laterali)  sito  et  ab  oculo  medio  antico 
et  laterali  postico  fere  seque  remoto  (fig.  81).  Chelae  crassissimae,  parte  cepha- 
lica haud  vel  non  multo  breviores,  apice  rotundae,  haud  productse  et  dentibus 
numerosis  iniquis  et  inordinatis  munitae.  Pars  labialis  multo  longior  quam 
latior,  paululum  altenuata  atque  obtusa,  spinulosa,  a  basi  depressione  super- 
ficiali  discreta.  Sternum  vix  longius  quam  latius  antice  haud  impresso-cana- 
Ikulatum,  utrinque  impressionibus  trinis  (posticis  reliquis  multo  majoribus) 
notatum. 

Ç-  Pedes  brèves  et  robustissîmi  Actinopodis,  sed  patella  et  tibia  3*  paris 
acuJeis  numerosis  et  inordinatis  supra  munitis,  tibia  metatarsoque  4^  paris 
aculeatis.  Mamillœ  inferiores  sat  longae  distinctissime  biarticulatœ. 

<}.  Pedes-maxillares  pedesque  Actmopodis,  mamillae  inferiores  parvse  et 
onlarticulatse. 

Typus  :  E.  occatorium  Walck. 

Ar.  gbogr.  :  Nova-Hollandia. 

Nota.  Pachyloscelis  nigripes  Lucas,  dont  j'ai  le  type  sous  les  yeux,  n'est  autre 
qu'an  mâle  d* Eriodon,  et  il  me  paraît  probable  que  la  provenance  américaine  que  lui 
donne  M.  Lucas  est  une  erreur,  comme  la  collection  du  Muséum  en  offre  d'autres 
exemples  (Calommata  fuMpes,  Ards  tonceon'tw,  indiqués  d'Amérique,  etc.).  Sphodros 
Abboti  ^,  de  Walckenaer,  est  certainement  de  même  espèce,  étant  décrit  sur  le 
même  individu  que  P.  nigripes  Lucas.  —  Le  D'  Ausserer  a  cependant  proposé  (d'après 
les  descriptions]  le  genre  Closterochilus  pour  le  premier  et  pour  le  second  le  genre 
Tkeragretes,  qui  doivent  disparaître  de  même  que  le  genre  Madognatha^  proposé 
pour  le  Sphodros  Abboti  $  Walckenaer,  qui  est  un  Alypus  (voy.  plus  loin). 

Le  ly  Ausserer  rapporte  avec  doute  à  son  genre  Closterochilus,  le  Mygale  gracilis 
Hentz,  mais,  à  en  juger  d'après  les  dessins  de  Hentz,  les  affinités  de  cette  espèce 
paraissent  tout  â  fait  différentes  ;  elle  se  rattache  probablement  au  groupe  des 
Bexurinae» 

Le  genre  Anlhrodiaelus  Auss.,  proposé  pour  Mygale  umcolor  Hentz,  me  paraît 
étranger  à  la  sous-famille  actuelle  (vôy.  plus  loin). 

Staslaiop«s,  nov.  gen.  —  Adinopus  G.  Koch,  Ar„  IX,  1812,  p.  D8  (ad  part. 

caffrus). 

Céphalothorax  Actinopodis  sed  parte  cephalica  longiore,  postice  convexa, 
antice  sat  longe  declivi.  Oculi  antici  inter  se  multo  minus  et  fera  œque  dis- 

6 


Digitized  by 


Googk 


82  HISTOIRE  NATURELLE  DES  ARAfONÉBS 

juncti  lineam  rcctam  formantes,  latérales  mediis  majores  ovato-transversi. 
Oculi  postici  in  lineam  paulo  latiorem  quam  primam,  utrinque  ex  oculis 
duobus  fere  aequis  et  subcontiguis  compositam  (fig.  83).  GhelsB  crassœ  sed 
parte  cephalica  multo  breviores,  ad  apicem  extus  rotundse,  intus  angulossB 
sed  haud  productsB  et  rastello  valido  armatœ.  Pars  labialis  longior  quam  latior, 
attenuata  et  obtusa  a  basi  depressione  transversa  discreta,  apice  spinulis  5  vel 
8  armata.  Sternum  longius  quam  latius,  antice  valde  attenuatum,  haud  ixn- 
presso-canaliculatum ,  postice  minute  biimpressum.  Pedes  mamillœque  Acti- 
nopodis.  Ungues  valde  arcuati  prope  basin  unidentati. 

Typus  :  S.  caffrus  G.  Koch. 

Species  unica  ex  Africa  australl. 

3«  Sous-famille  MIGINJE. 


Les  Miginœ  forment  un  groupe  assez  anormal,  différant  des 
Actinopodinm  et  des  Ctenizinœ  par  ses  chélicères  très  courtes, 
convexes  à  la  base,  mais  ensuite  brusquement  inclinées,  presque 
verticalement  et  dépourvues  de  râteau  (fig.  84).  —  Es  se  rappro- 
chent des  Actinopus  par  la  forme  de  leur  sternum  et  de  leur 
I  pièce  labiale  qui  est  également  plus  longue  que  large  et 
soudée,  par  leurs  pattes  et  leurs  filières  ;  ils  en  diffèrent,  in- 
dépendamment des  chélicères,  par  leurs  yeux  moins-  dissémi- 
nés, leur  fossette  thoracique  recourbée  en  avant  (recurva), 
*^'  leurs  hanches  des  pattes-mâchoires  plus  longues  que  larges, 

Ce  hai'^th         °^^®  pourvues  à  l'angle  supéro-inteme  d'un  petit  prolonge- 
ment conique  plus  accusé  que  chez  la  plupart  des  Cienizin^^ 

Aucune  espèce  de  ce  groupe  n'est  terricole.  Les  Moggridgea  creusent  une 
galerie  longue  et  cylindrique  dans  l'épaisseur  des  écorces  subéreuses  de  cei^ 
tains  arbres,  et  ils  en  ferment  l'entrée  d'un  opercule  à  charnière  épais  et  taillé 
en  biseau,  semblable  à  celui  des  Cteniza^  mais  composé  de  débris  de  bois  et 
de  toile  (1).  —  Les  Myrtale  ne  creusent  pas  les  écorces,  mais  ils  fabriquent  à 
leur  surface  une  coque  ovale  renforcée  de  débris  ligneux  dont  ils  ferment  l'en- 
trée d'un  opercule  semi-circulaire  de  même  tissu  ;  cette  coque  est  exactement 
semblable  à  celle  des  Pseudidiops*  D'après  Cambridge  et  Goyen,  la  coque  des 
Migas paradoxus  L.  Koch  (2),  et  Sandageri  Goy.  (3)  est  du  même  type;  celle 
de  Migas  Abraham  Gambr.  est  plus  complexe  en  ce  que  ses  deux  extrémités 
sont  fermées  chacune  d'un  opercule  semblable  (4),  disposition  analogue  à 
celle  que  j'ai  décrite  chez  Siothis  asiuta  E.  Sim.,  du  Venezuela. 

Les  Moggridgea  sont  propres  à  l'Afrique  australe;  le  genre  Myrtale  ne 

(1)  0.  P.  Cambridge,  Ano.  Mag.  Nal.  Hisl.,  i875,  p.  319,  pi.  x. 

(2)  0.  P.  Cambridge,  Proceed  Zool.  Soc.  Lond.,  1890,  p.  624,  pi.  lui,  fig.  3. 

(3)  P.  Goyen,  Trans.  N.-Zeal.  Inst.,  XXII,  1889,  p.  123,  pi.  xx. 

(4)  0.  P.  Cambrigde,  Proceed.  Zool.  Soo.  Lond.,  1889,  p.  41,  pi.  ti,  fig.  3. 
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compte  qu'une  seule  espèce  de  Madagascar  ;  le  genre  Migas  a  un  représentant 
dans  l'Afrique  australe  et  trois  en  Nouvelle-Zélande. 

Les  Migmx  se  rapportent  à  deux  groupes  qui  diffèrent  par  la  forme  de  la 
fossette  thoracique,  simple  dans  le  premier,  prolongée  dans  le  second  par  trois 
profonds  sillons  abrégés,  et  par  la  structure  des  tibias  de  la  troisième  paire  : 
dans  le  premier  groupe,  l'article  est  normal,  dans  le  second,  il  offîre  en  dessus 
une  profonde  impression  lisse  semblable  à  celle  des  Pachylomerus  de  la  sous- 
famille  suivante. 

1.  M/B£j€ 

La  fossette  thoracique  des  Migew  est  simple  et  recourbée  à  convexité  anté- 
rieure, leurs  tibias  de  la  troisième  paire  sont  normaux,  c'est-à-dire  dépourvus 
dimpiession  en  dessus. 

OBKBRA 

1.  Pars  cephalica  haud  discreta  utrinque  foveolata.  Fovea  thoracica 
angulosa.  Oculi  inter  se  late  remoti,  quatuor  antici  lineam 
valde  procurvam  formantes Moggpridgea. 

—  Pars  cephalica  striis  obliquis  discreta.  Fovea  thoracica  recurva 
arcuata.  Oculi  inter  se  parum  remoti,  quatuor  antici  lineam 
Bubrectam  formantes. Migas. 

■•ggrMgea  Gambr.,  Ann.  Mag.  Nat  Hist.,  1875,  p.  317. 

Cephalothoracis  fovea  média  valde  recurva  et  subangulosa,  pars  Cephalica 
striis  haud  discreta  sed  utrinque  fovea  magna  et  obliqua  insignîter 
impressa.  Oculi  inter  se  late  remoti,  quatuor  antici  subœquales  (medii 
pavdo  minores),  in  lineam  valde  procurvam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se 
late  lemotiores.  Oculi  postici  in  lineam  recurvam  linea  antica  multo  angus- 
tiorem,  utrinque  oculi  duo  subcontigui,  interior  exteriore  minor.  Ghelœ  robustœ 
sed  brèves  (parte  cephalica  plus  duplo  breviores)  et  sub verticales.  Pars  labialis 
fere  usque  ad  basin  spinulosa,  longior  quam  latior,  apice  attenuata,  ad  basin 
depressa  sed  haud  libéra.  Goxsb  pedum-maxillarium  non  multo  longiores 
quam  latiores,  parallelsB,  ad  angulum  superiorem  levitcr  prominulse,  usque 
ad  apicem  valde  sed  remote  spinulosee.  Goxse  pedum  sex  anticorum  ad  basin 
aiea  crebre  spinulosa  munitse.  Sternum  postice  latum,  antice  longe  attenua- 
tum.  Pedes  brèves  et  robustissimi,  femoribus  anticis  curvatis  et  compressis, 
Ubiis  metatarsisque  anticis  valde  depressis,  infeme  deplanatis,  et  utrinque 
validissime  seriatim  aculeatis,  sed  tarsis  parvis  cylindraceis  et  muticis.  Pedes 
pofltici  mutici.  Ungues  superiores  dente  basilari  unico  tantum  armati  (saltem  in 
If.  Dyerij. 

Ttpus  :  M.  Dyeri  Gambr.  (1). 

Ae.  qboo.  :  Africa  australis  orientalis. 


(f)  Cest  d*aprè8  cette  espèce,  qui  m^est  obligeamment  communiquée  par  le  Rev.  0. 
P-  Cambridge,  que  je  donne  les  caractères  du  genre. 
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Hlgas  L.  Koch,  Ar.  Austr.,  1873,  p.  467,  tab.  xxxvi,  fig.  1.  —  Moggridgea 
Gambr.,  P.  Z.  S.  L.,  1879  (ad  part.  M.  Abrahami], 

Gephalothoracis  pars  cephalica  haud  foveolata,  fovea  thoracica  sat  magna  et 
recurva.  Area  oculorum  compactilis,  latior  quam  longior,  antice  elevata, 
postice  deplanata.  Séries  antica  recta,  spatio  latitudinem  oculum  superante  a 
margine  frontali  remota,  oculi  latérales  a  mediis  longius  distantes  quam  ii 
inter  se.  Séries  postica  brevior  quam  prima,  oculi  in  paria  duo  inter  se  longe 
remota  distributi.  Ghelae  brevissimaî  ad  basin  tantum  convexse  et  geniculatSB. 
Goxœ  pedum-maxillarium  ad  apicem  sensim  dilatatse  (sec.  L.  Koch). 

Typus  :  M.  paradoxus  L.  Koch. 

Ar.  oeogr.  :  Nova-Zealandia  et  Africa  australis  occidentalis  (1). 

2.  MYRTALÊ/E 

Le  genre  unique  qui  compose  ce  groupe  se  rapproche  beaucoup  des  Mog- 
gridgea  qui  précèdent,  aussi  bien  par  son  faciès  que  par  ses  mœurs,  mais  il 
en  diffère  par  un  caractère  auquel  je  suis  forcé  d'accorder  une  importance 
plus  que  générique,  car  il  se  retrouve  dans  un  groupe  de  la  sous-famille  sui- 
vante (Pachylomerus)  qu'il  sépare  nettement  des  autres  CtenizinXy  je  veux  parler 
de  la  dépression  en  forme  de  fossette  des  tibias  de  la  troisième  paire.  Les 
Myrtale  sont  ainsi  aux  Moggridgea  ce  que  les  Pachylomerus  sont  aux  Cteniza. 
Ils  sont  remarquables  par  leur  fossette  thoracique  qui  se  divise  en  arrière  en 
trois  branches,  la  médiane  droite,  les  latérales  obliques  (fig.  84). 

Hyrlale  E.  Simon,  Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  1891,  p.  300. 

Gephalothorax  fere  Moggridgex  sed  parte  cephalica  utrinque  vix  distincte 
foveolata,  fovea  thoracica  profundissima,  antice  angulosa,  postice  valde  trifida. 
Oculi  inter  se  parum  distantes,  quatuor  antici  magni  in  lineam  parum  procur- 
vam,  medii  lateralibus  majores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores. 
Oculorum  linea  postica  antica  haud  angustior,  medii  parvi  et  subrotundi,  laté- 
rales majores  ovati  et  obliqui  lateralibus  anticis  vix  minores.  Ghelœ  et  partes 
oris  Moggridgex  sed  parte  labiali  tantum  in  parte  apicali  spinulosa.  Goxœ 
pedum  omnino  muticse.  Sternum  pedesque  fere  Moggridgex  sed  tarsis  anticis 
parvis  ut  metatarsis  inferne  deplanatis  et  utrinque  seriatim  aculeatis  et  tibia 
3*  paris  superne  ad  basin  ut  in  Pachylomero  impressa.  Ungues  superiores  dente 
subbasilari  unico  tantum  armati. 

Typus  :  M.  PerroU  E.  Sim. 

Species  unica  insulam  Madagascar  incolit. 


(l)  M.   Abrahami  Gambr.,  rapporté   par  le    Rev.  0.    P.    Cambridge  au    genre 
Moggridgea. 
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4«  Sous-famille  GTENIZIN^. 


Cette  sous-famille  renferme  les  Aviculariides  terricoles  les  plus  normaux, 
ceux  dont  les  chélicères  sont  pourvues  d'un  râteau  toujours  bien  développé 
[ûg.  74).  Un  râteau  semblable  existe  chez  les  Actinopodinœ,  mais  les  Ctenizinœ 
s'en  distinguent  par  leurs  yeux  plus  resserrés,  sur  un  mamelon  qui  occupe 
rarement  plus  du  tiers  de  la  largeur  du  front,  par  leurs  hanches  des  pattes- 
mâchoires  plus  longues,  parallèles  et  tronquées  au  sommet,  sans  prolongement 
angulaire,  par  leur  pièce  labiale  libre  ou  au  moins  séparée  du  sternum  par 
une  strie  suturale  et  rarement  un  peu  plus  longue  que  larçe  ;  enfin,  par  leur 
sternum  qui  offre  rarement  plus  de  deux  impressions. 

U  faut  dire  cependant  que,  par  la  structure  de  ses  pièces  buccales,  le  groupe 
des  Aporoptychus  fait  presque  le  passage  des  Actinopodinœ  aux  Ctenizinw 
(voy.  plus  loin). 

Dans  un  travail  précédent  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889),  j'avais  réuni  à  cette  sous- 
famille  un  certain  nombre  de  genres  dépourvus  de  râteau,  dans  les  groupes 
des  Migœ  et  des  Anamœ;  les  premiers  forment  aujourd'hui  la  sous-famille  des 
Miginœ,  tandis  que  les  Anamœ,  mieux  étudiés,  me  paraissent  se  rattacher  à 
celle  des  Diplurinx. 

Les  Ctenizmœ  se  rapportent  aux  six  groupes  suivants  : 

1 .  Oculi  in  areas  duas  :  anticam  ex  oculis  binis,  posticam  ex  oculis 

sex  compositas  ordinati Idiopeœ. 

—  Oculi  aream  unicam  formantes 2 . 

2.  Tibia  3*  paris  superne  in  parte  basali  profunde  impressa.  Pachylomereae. 

—  Tibia  3*  paris  normalis 3 . 

3.  Tarsi  ($)  cuncti  haud  scopulati  sed  valde  aculeati.  Ungues  den- 

tibus  paucis  et  uniseriatis  armati Gtenizeœ. 

—  Tarsi  (cf  Ç)  saltem  antici  scopulati.  Ungues  plerumque  dentibus 

numerosis  et  sœpe  biseriatis  instructi 4 . 

k,  Mamillœ  superiores  articulo  ultimo  medio  paulo  longiore  et  acu- 

minato.  Fovea  thoracica  procurva. Aporoptycheœ. 

—  Mamillœ  superiores  crassae ,  articulo  ultimo  medio  breviore  et 

subrotundo 5. 

5.  Fovea  thoracica  valde  procurva  semilunaris. Cyrtauchenieœ. 

—  Fovea  thoracica  recurva  seu  subrecta Nemesieœ. 

1.  PACHYLOMERE/E 

Le  groupe  des  Pachylomerus  est  caractérisé  par  la  structure  des  tibias  de  la 
3*  paire  de  pattes  qui  sont  en  dessus,  à  la  base,  marqués  d'une  profonde  dé- 
pression très  lisse,  glabre  et  de  teinte  plus  foncée  que  les  téguments  voisins  ; 


Digitized  by 


Googk 


86 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  ARAIGNEES 


l'article  offre  de  plus,  de  chaque  côté,  une  fine  ligne  membraneuse  :  Tin  terne 
droite,  l'externe  arquée  en  croissant  (fig.  85).  Ce  caractère  n'est  cependant  pas 
exclusivement  propre  aux  Pachylomerus,  je  l'ai  indiqué  dans  le  groupe  des 
Myrtale  de  la  sous -famille  précédente  et  les  Heligtno— 
merus,  du  groupe  suivant,  en  présentent  des  traces.  A 
part  cela,  les  Pachylomerns  offrent  tous  les  caractères  des 
Cteniza,  bien  que  leurs  formes,  chez  les  femelles,  soient 
encore  plus  courtes  et  trapues. 

Leur  partie  céphalique  est  toujours  très  convexe  en 
arrière,  mais  longuement  inclinée  en  avant  et,  le  plus 
souvent,  un  peu  déprimée  en  arrière  du  groupe  oculaire. 
Leurs  tégimients,  très  lisses  et  glabres,  rappellent 
ceux  des  Actinopus,  dont  ils  se  rapprochent  aussi  par  les 
caractères  sexuels  des  mâles  dont  les  tibias  antérieurs 
sont  dépourvus  d'éperons  et  dont  le  tarse  de  la  patte-mâchoire  est  très  court 
et  subarrondi  ;  mais  les  mâles  des  Pachylomerns  sont  remarquables  en  ce  que 
elurs  tarses  et  métatar- 
ses antérieurs  sont  éga- 
lement garnis  de  sco- 
pula,  tandis  que  dans 
les  groupes  suivants  les 
tarses  seuls  en  sont 
pourvus. 


Fig.  85. 

Pachylomêrut. 

Patte  de  la  3e  paire. 


Fig.  86.  P.  aedlfieatoriui  Westw.    Fig.  88.  P.  nidutam  F. 
Tarse  iv,  côté  interne.  Tarse  iv,  côté  interne. 

Fig.  87.  Id.y  côté  externe.        Fig.  89.  Jrf.,  côté  externe. 


Le  terrier  est  peu  pro- 
fond, simple,  entière- 
ment garni  d'un  épais 
fourreau  soyeux  et  fer- 
mé d'un  opercule  mince,  mais  rigide,  semi-circulaire  et  très  largement  tron- 
qué du  côté  de  la  charnière. 

Le  genre  Conothele  se  compose  de  quelques  espèces  propres  à  la  Malaisie,  à 
la  Papuasie  et  à  la  Birmanie  ;  le  genre  Pachyloments,  qui  est  assez  nombreux, 
est  américain,  il  a  cependant  un  représentant  au  Japon  (d'après  Dônitz)  et  un 
autre  dans  la  région  méditerranéenne  occidentale  (Algérie  et  Espagne),  mais 
ce  dernier  paraît  y  avoir  été  introduit  en  même  temps  que  les  Opuntia  et 
les  Agave  d'origine  américaine  ;  les  Pachylomerus  s'étendent  du  sud  des  États- 
Unis  au  nord  du  Brésil.  Ils  sont  surtout  abondants  dans  TAmérique  centrale 
et  aux  Antilles.  Les  Chorizops  et  Cyclocosmia  ont  la  même  distribution. 


QBNBRA 

1 .  Abdomen  postice  ampliatum,  truncatum  et  discoidale 2 . 

—  Abdomen  normale,  postice  rotundum ^  .  3. 

2.  Oculi  a  margine  antico  frontis  late  remoti.  Area  oculorum  late 

transversa,  medii  antic  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus 

late  distantes  (sec.  G.  Koch) Chorizops. 
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«  Oculi  a  margine  antico  frontis  parum  remoti.  Area  oculorum  corn- 
pactilis,  yix  1/3  latior  quam  longior.  Oculi  quatuor  antici  inter 
se  sat  auguste  et  fere  œque  separati Gyclooosmia. 

3.  Oculi  medii  antici  lateralibus  multo  minores.  Metatarsus  3*  paris 

supra  usque  ad  basin  crebre  et  inordinate  aculeatus.  Pachylomerus. 

—  Oculi  antici  subœquales.  Metatarsus  3'  paris  supra  ad  marginem 

apicalem  aculeis  validis  transversim  uniseriatis  instructus.  Gonothele. 

Paelijl^Bieras  Auss.,  Verh.  z.  b.  G.  Wien,  1871,  p.  145.  —  Pachyloscelis 
Lucas,  Mag.  ZooL,  cl.  VII,  1836  (ad  part.).  —  Aciinopus  Lucas,  Ann,  Soc. 
mi.  Fr.,  1837,  p.  387  (ad  part.).  —  Sphodros  Walck.,  Apt,  I,  1837,  p.  13G 
(ad  part.).  —  Cteniza  G.  Koch,  Af\,  V  (ad  part,  venatoria).  —  Ummidia 
ThoreU,  Tijds.  v.  EnUm.,  XVIII,  1875  {ij^us  picea). 

Area  oculorum  latior  quam  longior.  Oculi  quatuor  antici  in  lineam  valde 
procurvam,  medii  lateralibus  minores.  Latérales  postici  anticis  minores,  medii 
postici  lateralibus  haud  (  sedificatorius ,  salebromsj  vel  non  multo  minores 
(AudouifU,  asperulu$J.  Cljpeus  angustus.  Pars  labialis  haud  vel  non  multo 
longior  quam  latior,  attenuata,  ad  apicem  spinuHs  paucis  sed  semper  plu- 
riseriatis  munita.  Goxsb  pedum  -  maxillarium  spinulis  similibus  inter  se 
remotis,  sed  longitudinem  totam  arliculum  fere  occupantibus,  instructse.  Im- 
pressiones  sternl  magnœ  ovatœ  et  obliquœ,  inter  se  appropinquatœ.  Pedes 
feminsB  brevissimi  et  robustissimi,  tibisB  metatarsi  tarsique  quatuor  anteriora 
tibiœ  tarsique  pedum-maxillarium  utrinque  vltta  aculeorum  breviimi,  ins> 
tnicta,  metatarsus  tlbiaque  ad  apicem  3^  paris  superne  numerose  aculeata, 
tibia  metatarsusque  4*  paris  fere  mutica,  tarsi  quatuor  postici,  saltem  extus, 
prope  ungues  pluriaculeati  vel  dentati.  Pedes  maris  multo  longiores  et  gra- 
ciliores,  tibia  antlca  cylindracea  nec  inflata  nec  calcarata,  sed  utrinque  nume- 
rose aculeata,  tarsi  metatarsique  quatuor  anteriores  utrinque  parce  aculeati 
subtus  crebre  scopulati. 

(f.  Pedes-maxillares  longi,  tibia  leviter  inflata,  tarso  parvo  ut  in  Actinopodi, 
bulbum  haud  superante,  apice  obtuso  et  emarginato. 

Ttpus  :  P.  nidulans  Fabr. 

Ak.  oboor.  :  America  sept,  et  merid.  ;  AntillisB;  Japonia;  Africa  sept,  et 
Hispania  merid.  (1). 

Bien  que  très  naturel,  le  genre  Pachylomerus  peut  se  diviser  en  plusieurs 
groupes,  dont  les  caractères,  tirés  de  la  forme  de  l'aire  oculaire  et  de  Tarma- 
lure  des  tarses  postérieurs,  n'ont  pas  une  valeur  générique,  car  1^  formes 
extrêmes  sont  reliées  par  des  passages  gradués. 

A.  —  Area  oculorum  plus  duplo  latior  quam  longior  trapezlformis,  evidenter 
angustior  antice  quam  postice.  Oculi  quatuor  antici  lineam  modice  procurvam 
formantes  (margine  antico  mediorum  cum  centro  lateralium  lineam  rectam 
désignante).   Sternum  haud  longius  quam  latius  vel  paulo  latins.  Tarsus 


(1)  P.  aedifieatorius  Weetw.,  probablement  introduit. 
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4'  paris  extus,  in  parte  apicali,  spinis  pluriscriatis  et  fere  inordinatis  instruc- 
tus,  intiis  muticus  et  subglaber  sed  linea  setarum  rigidorum  oblique  sectus 
(fig.  88,  89)  [nidulans  Fabr.,  carabivorus  Atk.,  etc.). 

B.  —  Area  oculorum  utrinque  parallela  circiter  1/3  latior  quam  longior.  Oculi 
quatuor  antici  ut  in  prsecedenti  lineara  raodicc  procurvam  formantes,  spatium 
intcr  latérales  anticos  et  posticos  diniidio  oculo  haud  latius  vel  angustius. 
Sternum  vix  longius  quam  latius.  Tarsus  posticus  prœcedentis  sed  linea 
setosa  interiore  minus  distincta  {asperulus  E.  Sim.,  salebroms  E.  Sim.). 

G.  —  Area  oculorum  vix  1/4  latior  quam  longior,  postice  quam  antice  vix 
latior  et  subquadrata.  Oculorum  linea  anlica  validissime  procurva  et  oculi 
medii  médium  aream  occupantes.  Spatium  inter  latérales  oculo  saltem  haud 
angustius.  Sternum  paulo  longius  quam  latius.  Tarsus  4^  paris  extus,  ad  mâr- 
ginem  apicalem,  dentibus  validis  4-5  contiguis  et  regulariter  seriatis  instruc- 
tus,  intus  parcissime  pilosus,  linea  setosa  obliqua  carens  (fig.  86, 87)  {œdifica- 
fonM5  Westw.). 

Conothele  Thorell,  Rag.  Mal.,  etc.,  II,  1878,  p.  303.  —  Cteniza  Dolesch., 

1859  (malayana). 

A  Pachylomero  differt  area  oculorum  magis  transversa ,  duplo  latiore 
quam  longiore,  oculis  majoribus  et  inter  se  minus  disjunctis,  quatuor  anticls 
subaequis  et  lineam  parum  procurvam  designantibus,  mediis  posticis  rotundis 
lateralibus  minoribus  et  spatio  inter  latérales  anticos  et  posticos  evidenter 
angustiore,  parte  labiali  spinulis  grossis  uniseriatis  vel  saepius  inordinate 
pluriseriatis  armata,  coxis  pedum-maxillarium  minus  spinulosis  et  spinulis 
apicem  articulum  haud  attingentibus,  metatarso  3*  paris  supeme  haud  crebre 
spinuloso  sed  apice  série  transversa  aculeata  tantum  instructo. 

Typus  :  C.  malayana  Dolesch. 

Ar.  gbogr.  :  Asia  merid.  ;  Malaisia  et  Papuasia. 

C^eloeosmla  Auss.,  Verh.  z.  b.  G.  Wien,  1871,  p.  144.  —  Mygale  Hentz, 
Bost.  JourtLy  IV  (ad  part.  M.  truncata], 

A.  Pachylomero  differt  area  oculorum  magis  compactili  et  circiter  1/3  latiore 
quam  longiore,  oculis  quatuor  anticis,  desuperne  visis,  lineam  multo  minus 
procurvam  designantibus,  mediis  lateralibus  minoribus,  lateralibus  posticis 
anticis  minoribus  et  ab  anticis  spatio  dimidio  oculo  haud  latiore  distantibus, 
mediis  posticis  lateralibus  minoribus,  parte  labiali  ad  apicem  spinulis  paucis, 
transversim  uniseriatis,  munita,  coxis  ad  basin  spinulis  similibus  paucis, 
aream  parvam  occupantibus,  tantum  instructls,  abdomine  postice  ampliato, 
truncato  et  plaga  duriuscula  discoidali  prœdito. 

Typus  :  C.  truncata  Hentz. 
Ar.  gbogr.  :  America  sept. 

Nota.  L^espèce  type  m^est  incoDoue,  la  diagnose  précédente  est  faite  d*après  C.  The- 
veneti  E.  Sim.,  dont  je  possède  le  type.  —  Le  Dr  Ausserer,  qui  paraît  avoir  donné  les 
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caractères  du  genre  d'après  Hentz,  décrit  les  tibias  de  la  3«  paire  comme  dépourvus 
d'impression  ;  cette  impression,  qui  est  aussi  marquée  que  dans  le  genre  Pachylo- 
mena,  a  échappé  à  Hentz  comme  à  presque  tous  les  auteurs  antérieurs  à  Âusserer. 

GENUS   INVISUM 

ClMrtaops  Auss.,  Verh.  z,  b,  G.  Wien,  1871,  p.  lii.  —  ActinopusG,  Koch, 
Ar.,  IX,  18  i2,  p.  90,  fig.  752  (ad  part,  loricatus). 

A  ppsecedentibus  dlffert  (sec.  G.  Koch)  area  oculorum  anguste  transversa, 
oculis  mediis  anlicis  lateralibus  paulo  majoribus,  inter  se  subcontiguis  sed  a 
lateralibus  latissime  remotis,  clypeo  lato.  —  Abdomen  Cyclocosmiœ,  postice 
tnincatum  et  plaga  duriuscula  discoidali  prœditum. 

Typus  :  C.  loiicatus  G.  Koch  (sp.  un.). 

Nota.  La  supposition  du  D'  Karsch,  qu'Actinopus  loricaltts  G.  Koch  devrait  être 
identifié  à  Cyclocosmia  truncata  Hentz,  me  parait  tout  à  fait  improbable.  Les  yeux 
figurés  par  G.  Koch  ont  une  disposition  entièrement  différente. 

2.  IDIOPE/E 

Les  ïdiops  sont  caractérisés  par  la  disposition  de  leurs  yeux  qui  sont 
répartis  en  deux  groupes  :  le  premier,  formé  des  deux  yeux  latéraux  anté- 
rieurs, beaucoup  plus  avancés  que  les  autres  et  presque  contigus,  est  situé  au 
bord  frontal  ;  le  second,  formé  de  six  yeux  (les  quatre  médians  et  les  deux 
latéraux  postérieurs),  est  plus  ou  moins  reculé  et  compact  (fîg.  90,  91).  A  part 
cela,  les  Idiops  offrent  tous  les  caractères  des  Pachylomerus  et  le  genre  Helig- 

momeruSy  dont  les  tibias  de  la  3°  paire 
présentent  une  impression  lisse  (moins 
développée  que  celle  des  Pachylome- 
rus]^ fait  presque  le  passage  entre  les 
deux  groupes.  —  Les  mâles  diffèrent 
en  ce  que  ceux  des  Idiops  sont  pourvus 
d'un  double  éperon  tibial  supéro-in- 
terne  et  que  tous  leurs  tarses  sont  garnis 
de  légères  scopula,  tandis  que  ceux 
des  Pachylomerus  ont  les  antérieurs  seuls  dans  ce  cas,  mais  tandis  que,  chez 
ces  derniers,  les  métatarses  antérieurs  ont  aussi  des  scopula,  ceux  des  Idiops 
en  sont  dépourvus. 

On  connaît  actuellement  le  terrier  de  trois  espèces  du  genre  Acanthodon  et 
d'une  espèce  du  genre  Heligmomerus,  Ge  terrier  est  toujours  simple,  sans  bran- 
chement,   profond,   fortement  maçonné  et  entièrement  tapissé.  Celui  d'il. 
erassus  E.  Sim.  {Colleti  Gambr.),  de  l'Inde,  décrit  par  Cambridge  (P.  Z.  5.  I., 
1889,  pi.  u]  et  celui  d*H,  taprobanicus  E.  Sim.,  que  j'ai  observé  à  Kandy,  sont 
fennés  d'un  opercule  très  épais,  extrêmement  convexe  'en  dessous,  surtout 
du  cdté  opposé  à  la  charnière;  celui  de  VA.  compactas  Gerstack.,  que  j'ai^ 
décrit  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1890,  p.  126),  est  pourvu  d'un  opercule  également 
épais,  mais  dont  la  face  interne  est  presque  plane  et  garnie  d'un  revêtement 
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Fig.  91. 
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soyeux  très  épais  et  d'aspect  pelucheux,  tandis  que  la  face  externe  est  ru- 
gueuse, marquée  de  plis  concentriques  assez  réguliers,  convexe,  mais  coupée 
d*un  profond  et  large  sillon  longitudinal;  enfin,  celui  de  VA.  argus  E.  Sim., 
du  Venezuela  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  pi.  ii,  fig.  1),  est  pourvu  d'un  oper- 
cule rigide,  mais  mince  sur  les  bords,  feuilleté  en  dessus,  et  très  plan  en 
dessous. 

Les  Pseudidiops  se  rapprochent  davantage  par  leurs  mœurs  des  Moggridgea 
et  surtout  des  Myrtale  ;  ils  ne  creusent  pas  de  terrier,  mais  construisent,  sur  les 
arbres,  une  coque  ovale,  de  tissu  épais,  recouverte  de  petits  fragments  d*écorce 
et  de  lichens,  tronquée  obliquement  à  l'un  des  bouts  et  fermée  d'un  opercule 
à  charnière  élastique  (cf.  E.  Sim.,  loc.  cit.,  1889,  pi.  i,  fig.  3). 

Des  cinq  genres  que  j'admets  dans  ce  groupe,  deux  me  sont  imparfaitement 
connus  ;  du  genre  Idiops,  proprement  dit,  je  ne  connais  que  le  mâle  ;  du  genre 
Pseudidiops,  je  ne  possède  qu'un  débris. 

Le  genre  Heligmomerus  ne  renferme  que  deux  espèces  propres  à  l'Inde  mé- 
ridionale et  à  Geylan  ;  les  genres  Idiops  et  Pseudidiops  sont  confinés  dans 
l'Amérique  du  Sud  équatoriale  ;  le  genre  Acanthodon,  qui  est  de  beaucoup  le 
plus  nombreux,  a  des  représentants  dans  presque  toutes  les  riions  tropicales 
du  monde  et  un  seul  dans  la  région  méditerranéenne  orientale. 

GENERA 

1.  Sternum  postice  latius  quam  longius.  Pars  labialis  spinulis  sat 

numerosis  et  pluriseriatis  armata.  Oculi  antici  in  tubere  bilo- 

bato  et  valide  impositi Pseudidiops. 

—  Sternum  longius  quam  latius  vel  saltem  haud  latius.  Ve^rs  labialis 
feminœ  ad  apicem  spinulis  paucis  et  uniseriatis  armata, 
maris  mutica.  Oculi  antici  subsessiles 2. 

2.  Tibia  3*  paris  supra  ad  basin  ut  in  Pachylomero  impressa,  lœvis  et 

glabra.  Ghelœ  intus  ad  apicem  in  apophysem  angustam  sat 

longe  productae Heligmomerus. 

— •  Tibia  3*  paris  normalis,  haud  impressa 3 . 

3 .  Ocuii  arese  secundse  inter  se  parum  inaequales  et  sat  late  distantes  ; 

medii  antici  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores 

Acanthodon. 

^-  Oculi  are©  secundœ  inter  se  appropinquati  et  valde  ineequales  ; 

medii  antici  reliquis  multo  majores Idiops. 

Heligmomeras,  nov.  gen. 

Ab  Idiopi  differt  oculis  mediis  anticis  et  lateralibus  areœ  secundee  inter  se 
œquidistantibus,  chelis  ad  angulum  interiorem  sat  auguste  et  longe  promi- 
nentibus,  dentibus  rastelli  humilibus  et  obtusissimis,  tibia  3^  paris  supeme  ad 
basin  depressa,  Isevi  et  glabra  fere  ut  in  Pachylomero. 
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Ttpus  :  H.  taprobanicus  E.  Sim.  (1). 

An.  OBOOR.  :  India  merid.  et  ins.  Taprobane. 

Aeanthod^n  Guérîn,  Rev.  Zool.  Soc.  Cuv.,  1838,  p.  10.  —  Id.,  Fovoritc, 
Zool.,  V,  1839,  p.  161.  —  Idiops  Cambr.,  P.  Z,  L.  5.,  1870,  p.  101  (ad 
part.).  —  Idiopi  Auss.,  1871.  — Idiosoma  Auss.,  Verh.  z,  b.  G,  Wien,  1871, 
p.  150  (typus  /.  sigillatum  Cambr.).  —  Idiops  E.  Sim. 

Céphalothorax  feminse  IsBvis,  crassissimus,  parte  cephalica  valde  convexa, 
anlice  longe  declivi  et  pone  oculos  depressa.  Oculi  duo  anteriores  magni  ovati 
obliqui  et  plus  minus  prominulî,  in  margine  frontali  siti.  Oculi  sex  posterlores, 
aream  ovato-transversam,  saltem  duplo  latiorem  quam  longiorem,  occupantes, 
medii  antici  et  latérales  subœquales  (plerumque  medii  paulo  minores),  medii  a 
laterallbus  quam  inter  se  semper  remotiores;  medii  postici  reliquis  oculis 
minores,  cum  laterallbus  posticis  lineam  leviter  procurvam,  rarius  rectam 
(i.  Argus  E.  Sim.)  désignantes  (fig.  90).  Pars  labialis  circiter  œque  longa  ac 
lata,  obtusisslma,  ad  apicem  spinulis  grossis  paucis  et  uniseriatis  munita. 
Coxœ  pedum-maxillarium  intus,  usque  ad  apicem,  parce  spinulosœ.  Rastellus 
chelanim,  ad  angulum  interiorem,  leviter  prominens,  sed  haud  productus. 
Pedes  brevissimi  et  crassissimi  ut  in  Pachylomero,  sed  tibia  3'  paris  haud  im- 
pressa, usque  ad  basin  pilosa.  Ungues  dentibus  binls  {2°  altero  majore)  sub- 
basilaribuB  tantum  armati.  Céphalothorax  maris  multo  humilior.  Tegumenta 
cephalothoracis  et  ssepe  abdominis  granulosa,  interdum  spinulosa  {A.  sigil" 
laius  Cambr.).  Pedes  multo  longiores  (cf.  supra,  p.  89),  ungues  tarsorum 
dentibus  3-1  valde  iniquis  armata. 

Ty?us  :  A.  PetUi  Guérin. 

Ab.  obogr.  :  Syria  ;  Arabia  merid.  ;  Asia  centr.  ;  India  et  Birmania  ;  Africa 
iropica  orient.,  occid.  et  austr.  ;  America  merid.  ;  Australia. 

(i)  Espèce  inédite  dont  voici  la  diagnose  : 

E  taprobanicus,  8p<  nov.  $  (pallus).  —  Long.  14  mill.  —  Céphalothorax  fusco- 
piceus,  nitidus  et  glaber.  Oculi  medii  et  latérales  areœ  secundœ  subœquales  œquidis- 
tantes  et  spatiis  oculis  haud  vel  vix  latioribus  a  sese  disjuncti.  Oculi  medii  postici 
anticis  fere  duplo  minores  inter  se  quam  a  lateralibus  plus  triplo  remotiores.  Abdomen 
magnum,  atro-violaceum,  subtus  dilutius,  pilis  brevibus  minutissime  tuberculatis  cons- 
pereum.  Sternum,  partes  oris  pedesque  testaceo-olivacea,  nitida.  Pars  labialis  paulo 
loDgior  quam  latior  prope  apicem  denliculis  principalibus  trinis,  serlem  transversam 
formantibus,  denticulisque  paucis  inordinatis  munita.  Pedes  brevissimi  et  robusti, 
nomerose  aculeati,  aculeis  ut  in  Idiopi  ordinatis.  Ungues  tarsorum  anticorum  robusti, 
exterior  dente  basilari  simplici,  interior  dente  bifida  instructi,  ungues  tarsorum  pos- 
tieorom  graciliores  et  longiores,  dente  simplici  instructi.  —  Ceylon  :  Kandy. 

J^en  possède  une  seconde  espèce  : 

I.  prostans,  sp.  nov.  $.  —  Long.  21  mill.  —  Ab  H.  taprobanico,  cui  valde  afflnis 
et  subsimilis  est,  differt  oculis  mediis  et  lateralibus  areœ  secundse  inter  se  distantio- 
ribai  et  mediis  lateralibus  evidentius  minoribus,  unguibus  tarsorum  robustioribus, 
conelis  dente  basali  inaaqualiter  biûdo  instruotis,  parte  labiali  apice  denticulis  trinis 
tnaaTffinim  nniseriatls  tantum  armata.  —  India  meridionalis  :  mons  Kodeikanel. 
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Idiops  Perly,  Delect.  Anim.,  etc.,  1833,  p.  197,  tab.  39,  fig.  5.—  Sphasus  Walck. , 
Apt,,  I,  1837  (ad  part.  S.  idiops),  —  Idiops  Cambr.,  Auss.,  Sim.  (ad  part. 
/.  fusciis), 

cf.  Ab  Acanthodontif  cui  valde  affinis  est,  differt  oculis  areae  secundae  inter  se 
valde  appropinquatis  et  valde  inœqualibus,  mediis  anticis  maximis,  lateralibus 
plus  duplo  et  mediis  posticis  plus  quintuple  majoribus,  oculis  mediis  anticis 
et  lateralibus  inter  se  œque  et  anguste  separatis  (fig.  91). 

Typus  :  /.  fus(ms  Perty. 

Ar.  geogr.  :  Brasilia. 

Nota.  On  ne  connaît  du  genre  Idiops  que  le  sexe  mâle,  j'en  donne  les  caractères 
d'après  une  espèce  encore  inédite  dont  voici  la  diagnose  : 

I.  Germalni,  sp.  nov.  c5'-  —  Long.  14  mill.  —  Céphalothorax  obscure  fusco-rufes- 
cens,  sat  minute  et  parce  granulosus.  Oculi  antici  fere  rotundi  subcontigui.  Oculi  area) 
secundae  conferli  et  valde  insequales.  Abdomen  supra  atrum,  subtus  fulvum,  rude  pilô- 
8um.  Sternum,  partes  oris  (omnino  muticœ)  coxœque  leevia  et  fulvo-teslacea ,  pars 
labialis  infuscata.  Pedes  longi,  sat  graciles,  fusco-rufescentes,  metatarsis  tarsisque 
dilutioribus  et  fulvis.  Tibia  1'  paris  cylindracea,  inlus  ad  apicem  calcaribus  binis 
parvis  et  subaequis  armata.  Articuli  cuncti  parce  et  sat  minute  aculeati.  Tarsi  cunctî 
subtus  scopulati  et  utrinque  seriatim  aculeati.  Ungues  tarsorum  dentibus  3-4  valde 
iniquis  armati.  Pedes-maxillares  longi  ;  tibia  longe-ovata,  extus  ad  apicem  leviter 
depressa  et  area  semi-circulari  crebre  aculeata  instructa  ;  bulbo  apice  simplici, 
tenuissimo.  —  Brasilia  :  prov.  Rio  (Germain). 

Idiops  fusctis^  dont  Perty  ne  décrit  également  que  le  mâle,  est  originaire  de  la 
province  de  Piauhi.  Perty  indique  très  nettement  le  caractère  qui  sépare  le  genre 
Idiops  du  genre  Acanthodon  a  oculi  8  :  2  anttci,  2  majores  medii  et  pone  hos  4  in 
Uneam  curvam  dispositi  ». 

Psendidiops  E.  Sim.,  Afin.  Soc.  ent.  Fn,  1889,  p.  215.  —  Dendricon  Cambr., 
P.  Z.  S.  L.,  1890,  p.  623,  tab.  LUI,  fig.  2. 

Ab  Idiopi  dififert  oculis  anticis  in  tubere  valido  obtuse  bilobato  elevatis, 
sterno  postice  convexo  et  latiore  quam  longiore,  antice  valde  attenuato,  parte 
labiali  spinulis  sat  numerosis  et  pluriseriatis  armata  et  coxis  pedum-maxil- 
larium  crebrius  spinulosis. 

Typus  :  P.  opifex  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  ;  Guyana  et  Venezuela. 

3.  CTEMIZE/E 

Les  Cteniza  difierent  des  Idiops  par  leurs  yeux  disposés  en  groupe  compact, 
plus  large  que  long,  les  médians  antérieurs  formant  avec  les  latéraux  une 
ligne  plus  ou  moins  courbée  en  arrière,  des  Pachylomerus  par  leurs  tibias  de 
la  troisième  paire  normaux,  c  est-à-dire  sans  impression  lisse.  Ils  s'éloignent 
en  outre  des  deux  groupes  précédents  par  leur  partie  cépbalique  plus  réguliè- 
rement convexe,  sans  dépression  en  arrière  des  yeux  et  par  leurs  hancbes  des 
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paites-mâchoires  dont  les  spinules  peu  nombreuses,  au  lieu  d'être  dispersées, 
sont  groupées  à  la  base.  Sous  tous  les  autres  rapports,  les  Cteniz/e  sont 
presque  semblables  aux  Pachylomerus. 

Les  caractères  sexuels  sont  de  même  nature  ;  chez  les  mâles, 
les  pièces  buccales  sont  entièrement  mutiques  ;  les  griffes  tar- 
sales  sont  pourvues  d'une  série  de  7  à  8  dents  fines,  tandis  que 
chez  les  femelles  elles  n'offrent  qu'une  ou  rarement  deux 
dents  basilaires  ;  les  pattes  sont  assez  longues  et  grêles  aux 
extrémités  avec  les  tarses  des  trois  premières  paires,  et  souvent 
l'extrémité  des  métatarses  de  la  première,  garnis  de  scopula 
assez  denses;  les  tibias  antérieurs  sont  tantôt  cylindriques, 
sans  éperons,  mais  armés  d'épines  nombreuses  comme  chez 
les  Pachylomems  (Cteniza);  d'autres  fois,  le  tibia  est  fortement 
dilaté  à  l'extrémité  et  pourvu  d'un  puissant  éperon  recourbé 
en  dehors  (Cyrtocarenum).  Chez  ces  mêmes  espèces,  le  méta- 
tarse est  plus  ou  moins  déformé,  courbe  ou  même  coudé.  La 
patte-mâchoire,  qui  est  très  longue,  ressemble  complètement  à 
celle  des  Pachylomems;  le  tibia  légèrement  fusiforme  est 
inenne,  toujours  dépourvu  du  groupe  spinuleux  qui  caractérise  celui  des 
Màops. 

Les  caractères  génériques  sont  tirés  de  la  disposition  oculaire  (voy.  plus 
loin)  et  de  la  structure  du  râteau  qui  mérite  une  attention  spéciale  :  le  plus 
souvent  l'angle  interne  de  la  chélicère,  saillant  et  détaché,  porte  à  son  extré- 
mité les  deux  dents  internes  du  râteau  qui  sont  beaucoup  plus  grosses  que  les 
autres  et  obtuses  (Cteniza,  Aepycephaltis)  (fig..93)  ;  d'autres  fois,  la  saillie  est 
moins  prononcée  et  les  deux  dents  qu'elle  porte  diffèrent  à  peine  des  laté- 
rales avec  lesquelles  elles  figurent  une  ligne  régulière  (Cyrtocarenum)  (fig.  94); 
d'autresfois,  la  saillie  porte  toutes  les  dents  du  râteau,  nombreuses,  très  ser- 
rées et  irrégulières  (Bothriocyrtum)  (ûg,  95),  enfin  plus  rarement  il  n'y  a  pas 
de  saillie  angulaire  et  le  râteau,  formé  de  dents  nombreuses  et  disposées  irré- 
gulièrement, paraît  occuper  tout  le  bord  antérieur  qui  est  arrondi  (Acaityma) 
ifig.  96). 


Fig.  92. 
Patte  antérieure. 


Fig.  93. 
CtêMxa, 


Fig.  94.  Fig.  95. 

Cyrtoeargnum.       Bothriocyrtum. 
Râteau  des  chélicères. 


Fig.  96. 
Acaityma, 


Le  terrier  a  été  observé  pour  les  genres  Cteniza,  Bothriocyrtum  et  Cyrtoca- 
ffnicm,  il  est  de  forme  typique,  simple,  sans  branchement,  et  tapissé  d'un 
fourreau  soyeux  entier  ;  son  opercule  est  toujours  épais  et  taillé  en  biseau  sur 
les  bords,  tantôt  presque  arrondi  (Cteniza),  tantôt  largement  tronqué  du  côté 
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de  la  charnière  (BothriocyrtumJ.  Les  œufs  ne  sont  pas  enveloppés  d'un  cocon 
(au  moins  chez  les  Cteniza  et  Bothrioqjrtum)j  mais  simplement  maintenus  en 
position  par  quelques  fils  et  formant  une  masse  ovale  suspendue  près  le  fond 
du  terrier. 

Le  genre  Cteniza  ne  possède  qu'une  seule  espèce  très  localisée  en  Corse, 
dans  les  Alpes-Maritimes  et  en  Toscane,  tandis  que  l'unique  espèce  du  genre 
Aepycephalus  ne  se  trouve  qu'en  Sicile  et  en  Sardaigne.  Le  genre  Cyrtocare— 
nttm,  qui  est  de  beaucoup  le  plus  nombreux,  a  son  centre  dans  la  région 
méditerranéenne  orientale,  principalement  dans  les  îles  de  la  Grèce,  mais  il 
possède  aussi  quelques  représentants  dans  l'Afrique  australe  orientale  ;  le 
genre  Sterrochrotus  n'a  qu'une  seule  espèce  de  l'Asie  centrale;  le  genre 
Acattyma  est  répandu  dans  l'Asie  orientale  et  au  Japon  ;  le  genre  Bothriocyr- 
tum  représente  le  groupe  dans  le  Nouveau  Monde,  l'une  de  ses  espèces  habite 
la  Californie,  l'autre  le  Mexique. 

GENERA 

1.  Area  oculorum  magna,  vix  1/3  latior  quam  longior,  trapezifor- 

mis,  antice  quam  postice  angustior.  Spatium  inter  oculos  laté- 
rales anticos  et  posticos  oculo  latius 2 . 

—  Area  oculorum  minor,  plerumque  angusle  transversa  et  utrinque 

parallela  {Cyrtocareno  lapidario  ex.).  Spatium  inter  oculos  laté- 
rales oculo  fere  semper  haud  latius 3 . 

2.  Oculi  latérales  antici  et  postici  mediis  plus  sextuple  majores. 

Oculi  medii  antici  longe  ante  médium  aream  siti.  .  .    AepyœphaluB. 

—  Oculi  latérales  antici  mediis  paulo  majores,  posticis  vix  majores. 

Oculi  medii  antici  médium  aream  occupantes Cteniza. 

3.  Oculi  antici  lineam  valde  procurvam  formantes,  medii  pone  cen- 

tnmi  aream  siti.  Spatium  inter  latérales  anticos  et  posticos 

oculo  multo  minus L 

—  Oculi  antici  lineam  vix  procurvam  formantes o . 

4 .  Area  oculonmi  mediorum  haud  latior  quam  longior,  medii  antici 

lateralibus  saltem  quadruplo  minores,  medii  postici  pone  laté- 
rales siti.  Chelae  ad  angulum  interiorem  prominentes  (sec.  Cro- 
neberg) Sterrhoohrotus. 

—  Area  oculorum  mediorum  circiter  duplo  latior  quam  longior,  medii 

antici  lateralibus  saltem  duplo  minores,  medii  postici  ad  mar- 
ginem  interiorem  lateralium  siti.  Chelae  ad  apicem  rotundœ, 
haud  prominentes ,'    Acattyma. 

5.  Clypeus  subverticalis,  oculis  lateralibus  anticis  non  multo  latior. 

Spatium  inter  oculos  latérales  anticos  et  posticos  oculo  haud 
vel  vix  angustius.  Tibiae  metatarsique  antica  aculeis  lateralibus 
numerosis  et  inordinatis  munita  sed  aculeis  inferioribus  ca- 
rentia.  Tibiœ  posticœ  extus  muticae  vel  aculeis  paucissimis  et 
uniseriatis  munit» Gyrtocarenum. 
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—  Glypeufi  subdirectus,  oculis  lateralibus  anticis  saltem  duplo  lalior. 
^Uum  inler  oculos  latérales  anticos  et  posticos  oculo  multo 
angusiius.  Tibiœ  metatarsique  antica  aculeis  lateralibus  nume- 
rosis  atquo  aculeis  inferioribus  paucis  munita.  Tibiœ  postic» 

eitus  aculeis  numeroslssiiuîs  et  inordinatis  instructœ 

Bothriocyrtum. 

deaiu  Lalp.,  Reg,  Anim.,  2"*  éd.,  IV,  1829,  p.  230  (ad  part.).  —  Mygalo- 
donta  E.  Sim.,  H,  N,  Ar.,  1864  (ad  part.).  —  Nemesia  Tliorell,  Eur.  Spid., 
1870,  p.  166  (ad  part.).  —  CUniza  Auss.  1871-75  (ad  part.). 

Oeoli  aream  trapezoidalem  antlce  quam  postice  paulo  angustîorem  et  cir- 
citer  1/3  latiorem  quam  longiorem  occupantes,  antici  in  lineam  valde  procur- 
Tam,  medii  médium  aream  occupantes,  latérales  antici  reliquis  oculis  paulo 
majores,  medii  et  latérales  posticl  inter  se  parum  inœquales  et  utrinque  sub- 
conti^.  Spatiimi  inter  latérales  oculo  fere  duplo  latius.  Ghel»,  ad  angulum 
inteiiorem,  processu  sat  angusto  dentés  binos  principales  obtusos  rastelli 
eerente,  munitse.  Pars  labialis  circiter  aeque  longa  ac  lat^,  attenuata  atque 
oUusa,  apice  spinulis  paucis  (5-6)  fere  inordinatis  armata.  Goxsd  pedum- 
maxillarium  intus,  prope  basin,  area  spinulosa  parva  munitœ. 

$.  Pedes  brèves  et  robusti,  valde  aculeati,  sed  patella  et  tibia  4*  paris  omnino 
mutids,  metatarso  4*  paris  intus  mutico  extus  aculeato.  Tarsi  cuncti  meta- 
tarsis  breviores.  Ungues  tarsorum  dente  unico  subbasall  muniti. 

cJ.  Pedes  longi,  tibia  antica  cyllndracea,  haud  calcarata,  sed  utrinque  nu- 
mepose  aculeata.  Ungues  tarsorum  dentibus  sat  numerosis  (5-8)  armati. 

Tyius  :  C.  Sauvagei  Rossi  (sp.  un.). 

Aa.  OBOGR.  :  Gallla  merid.  orient.  ;  Italia  et  ins.  Gorsica. 

Aefyeephalas  Àuss.,  Verh.  z,  b.  G.  Wien,  1871,  p.  150. 

A  Cteniza  diflFert  area  oculorum  majore,  trapeziformi,  antice  quam  postice 
angustiore  et  vix  1/3  latiore  quam  longiore,  oculis  validissime  inœqualibus, 
lateralibus  anticis  et  posticis  inter  se  sequis  sed  mediis  anticis  et  posticis  plus 
seiUiplo  majoribus,  oculis  anticis  in  lineam  parum  procurvam,  mediis  longe 
anie  médium  aream  sitis,  spatio  inter  latérales  oculo  paulo  angustiore.  Chelae, 
partes  oris,  pedesque  Ctenizœ  sed  unguibus  anticis  unidentatis,  posticis 
muticis. 

Trpus  :  A.  brevidens  (sp.  un.). 

Afi.  GBOGR.  :  ins.  Silica  et  Sardinia  (1). 


(i)  Je  donne  la  diagnose  du  genre  d*aprèà  un  spécimen  de  VA.  brevidensy  de  Sar- 
dai^e,  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  le  professeur  A.  Costa. 
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Cyrtocarenniii  Auss.,  Verh.  z.  b,  G.  WieUy  1871,  p.  i^Q.  —  Cteniza  G.  Koch., 
Ueb,  Ar.  SysU,  1, 1837,  p.  35.  —  /d.,  V,  1830,  p.  71  (ad  part.  C.  graja).  — 
Cyrtocephalus  Lucas,  1853  (ad  part,  lapidarius),  —  Cteniza  Auss.,  loc.  cil, 
(ad  part.  C.  orientalis).  —  Pachylomertis  Gambr.,  P.  Z.  S,  L.,  1889,  p.  35 
(ad  part.  P.  natalensis], 

A  Cteniza  differt  area  oculorum  plus  duplo  latiore  quam  longiore,  utrinque 
parallela  vel  rarius  (C,  lapidarius)  postice  quam  antice  paulo  latiore,  oculorum 
linea  arnica  mullo  minus  procurva,  subrecta  et  oculis  mediis  prope  marginem 
anticum  aream  sitis,  lateralibus  anticis  et  posticis  subsimilibus  et  spatio 
oculo  angusliore  vel  saltem  haud  latiore  a  sese  distantibus,  clypeo  subverticali 
oculis  lateralibus  anticis  haud  duplo  latiore,  processu  chelarum  humlliore  et 
dentés  binos  rastelli  reliquis  majores  sed  subsimiles  et  subacutas  gerente.  — 
Pedes  Ctenizœ  sed  in  mare  tibia  1*  paris  apice  valde  incrassata  et  calcare 
inferiore  robusto  et  acuto,  extus  arcuato,  instructa,  metatarso  1*  paris  plus 
minus  arcuato.  Ungues  pedum  anticorum  maris  dentibus  5-6,  posticorum 
dentibus  i  minutis  armati. 

Typus  :  C.  cunicularium  Oliv. 

Ar.  geogr.  :  Regio  mediterranea  orient,  imprimis  insulae  graecences; 
Africa  austr. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  rapporter  à  deux  groupes  ainsi  carac- 
térisés : 

A.  —  Oculi  medii  postici  lateralibus  majores  (jonicum  Sund.  [1]). 

B.  —  Oculi  medii  postici  lateralibus  minores  {cuniculanum  Oliv.  [2]). 

Bothriocyrlnm  E.  Sim.,  AcL  Soc.  Linn.  Bord.,  1891,  p.  305.  —  Cteniza 
Gambr.,  Auss.  (ad  part.). 

A  Cyrtocareno  differt  clypeo  subdirecto  et  oculis  lateralibus  anticis  saltem 
duplo  latiore,  spatio  inter  oculos  latérales  oculo  multo  angustiore,  rastello 
chelarum  angulum  interiorem  prominentem  omnino  occupante,  tibiis  meta- 
tarsisque  anticis  aculeis  lateralibus  numerosis  subinordinatis  atque  aculeis 
inferioribus  binis  munitis,  tibiis,  metatarsis  tarsisque  quatuor  posticis  extus 
aculeis  numerosis  et  inordinatis  armalis.  —  Ungues  tarsorum  unidentati, 
interdum  postici  dentibus  paucissimis  instructi. 

Typus  :  C.  califomicum  Gambr. 

Ar.  geogr.  :  America  sept,  et  centr. 

Acattyma  L.  Koch,  AbhL  z.  b.  G.  Wien,  1877,  p.  760. 
A  Cyrtocareno  differt  oculis  confertioribus,  aream  fere  duplo  latiorem  quam 

(i)  Gomprenant  aussi  C.  hellenum  Auss. 

(2)  Comprenant  aussi  C,  lapidarium  Lucas  et  grajum  G.  Koch  ;  C.  tigrinum  L.  Koch 
est  probablement  le  mâle  de  l'une  de  ces  espèces.  Sur  les  Cyrtocarwum^  de  Grèce, 
cf.  E.  Simon,  Ann.  Soc,  ent,  Fr.,  1884,  p.  346.  —  Je  ne  sais  auquel  des  deux  groupes 
rapporter  les  (7.  rufidens  Auss.  et  natalense  Gambr. 
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longiorem  et  utrinque  parallelam  occupantibus,  anticis  in  lineam  validissime 
procunram,  medils  m^um  aream  fere  occupantibus  et  laterallbus  saltem 
duplo  miuoribus,  lateralibus  posticis  ab  anticis  spatio  oculo  multo  angustiore 
sejuncUs,  chelis  apice  rotundis  haud  prominulis  et  rastello  ex  dentibus  nu- 
merosis  fere  inordinatis  composito,  sterno  haud  longiore  quam  latiore,  inter- 
dum  paulo  longiore. 

Typus  :  A.  Roretzi  L.  Koch. 

Ab.  qboor.  :  Asia  orient,  et  Japonia. 

SterrlMelir#tB8,   nov.  gen.  —  Cteniza  Groneberg,  in   FedchensWs  Rets. 
Turk.,  etc.,  Âr.,  1875,  p.  27,  tab.  m,  flg.  18  (A.  farghanensis). 

A  prœcedentibus  differt  (sec.  Groneberg)  area  oculorum  parva,  haud  latiore 
quam  longiore,  oculis  inter  se  appropinquatis,  quatuor  anticis  lineam  validis- 
sioie  procunram  formantibus,  mediis  médium  aream  occupantibus  et  latera- 
libus plus  quadruplo  minoribus,  lateralibus  posticis  ab  anticis  vix  separatis  et 
fere  duplo  minoribus,  mediis  posticis  pone  latérales  sitis?.  —  Ghel»  Ctmizœ. 

Trpus  :  5.  farghanensis  Groneb.  (1)  (sp.  un.). 

Al.  GEOGR.  :  Asia  central.  (Turkestan). 

4.  APQROPTYCHEJE 

Les  espèce»  de  ce  groupe  diffèrent  de  celles  des  précédents  par  leur  pièce 
labiale  plus  longue  et  généralement  soudée  au  ster- 
num, dont  elle  est  cependant  distincte  par  une  pro- 
fonde strie  arquée,  par  leurs  hanches  des  pattes-mâ- 
choires plus  courtes,  beaucoup  plus  larges  et  presque 
carrées,  par  leur  sternum  ovale,  marqué,  de  chaque 
côté,  d'une  ou  de  deux  très  petites  impressions  sub- 
marginales (fig.  97);  caractères  qui  rappellent  ceux 
des  Actinopodinx  ;  ils  en  diffèrent  aussi  par  leurs 
filières  supérieures,  dont  l'article  terminal  est  plus 
long,  assez  grêle  et  acuminé,  caractère  exceptionnel 
parmi  les  Ctenizinœ  et  indiquant  une  tendance  vers 
les  IHplurinœ  (2)  ;  enfin  par  leurs  tarses  antérieurs 
p.     Qj  garnis  de  scopula  dans  les  deux  sexes  et  leurs  griffes 

.       '    ^  tarsales,  qui,  sauf  une  exception  (Rhytidicolus),  sont, 

py_  ,      ,  au  moms   aux   pattes  anteneures,   pourvues  d'une 

double  rangée  de  dents  comme  chez  les  Cyrtauehe^ 

un»  et  les  Semesia.  On  peut  ajouter  que  chez  les  mâles  les  tibias  antérieurs 


[i)  CeUe  espèce  m^est  inconnae  en  nature  ;  la  description  et  les  figures  publiées  par 
Ciooeberg  indiquent  suffisamment  qu'elle  ne  peut  rentrer  dans  aucun  des  genres 
*diiiis  jusquMci  dans  le  groupe  des  Ctenisa, 

(2)  Le  même  caractère  se  remarque  cependant  dans  quelques  genres  du  groupe 
toÎTint. 
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sont  toujours  dépourvus  d'éperons,  et  que  le  râteau  des  chélicères,  formé  de 
petites  dents,  n*est  jamais  élevé  sur  un  prolongement  de  la  tige. 

Le  céphalothorax  des  Apovoptychtis  est  plus  allongé  que  celui  des  Cteniza^ 
mais  sa  partie  céphalique  est  également  convexe  et  sa  fossette  thoracique 
fortement  courbée  en  arrière,  excepté  cependant  dans  le  genre  Phrissœcia  où 
elle  est  courbée  en  avant,  comme  chez  les  Nemesia,  L'aire  oculaire  est  toujours 
transverse  et  plus  de  deux  fois  plus  large  que  longue  ;  les  quatre  yeux  anté- 
rieurs sont  peu  inégaux,  les  médians  sont  presque  toujours  les  plus  gros^  la 
ligne  qu'ils  forment  est  presque  toujours  droite,  quelquefois  un. peu  courbée 
en  avant  (fig.  99),  plus  rarement  en  arrière  (Bolostromus)  (fig.  101),  rinterralle 
des  yeux  latéraux  est  dans  tous  les  cas  beaucoup  plus  étroit  que  leur  diamètre. 
Les  pattes  sont  moins  robustes  que  celles  des  Ctmiza;  les  antérieures 
n'oflftpent  que  des  épines  assez  longues  et  isolées  ;  elles  sont  toujours  dépour^ 

vues  des  bandes  latérales  spinu- 

^^^^^^^.^ ^  ^    ^_^ ~-  leuses  qui  ne  manquent  jamais  dans 

>pQQ^  <^0O  les  groupes  précédents;  les  tibias 

o  07)  00  00     de  la  première  paire  sont  même 

^  souvent     entièrement     mutiques , 

mais  les  pattes  de  la  troisième  paire 

"TT^O   O    C\  (P  Q    O  ^      offrent  en  dessus,  aux  patellas, 

rO  0(1  O^  ^^      tibias  et  métatarses,  de  petites  épi- 

^  nés  irrégulières,  assez  nombreuses. 

Fig.  98.  Phry^^aecia.     Plg.  100.  Aporoptychui,     ^^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^  premières  pai- 
Pig.  99.  Pha^cHta.       Plg.  101.  Boiosiromui,      ^^^^    quelquefois  ceux  de  la  pre- 
^®"*'  mière  paire  seulement  (Rhytidico- 

lu$J,  sont  garnis  de  scopula  assez  Itères  qui  s'étendent  rarement  aux  méta- 
tarses; les  tarses  postérieurs,  simplement  pileux  en  dessous,  sont  presque 
toujours  armés  d'épines  inférieures  et  internes. 

Les  AporoptychesB  sont  terricoles  ;  j'ai  décrit  et  figuré  le  terrier  des  genres 
PlMtocliUi,  Celidolopui  et  Rhytidicolus  du  Venezuela,  et  il  est  difficile  d'en  dire 
quelque  chose  de  général  ;  celui  des  deux  premiers  est,  en  effet,  d'une  grande 
simplicité,  sans»  opercule,  et  pourvu  seulement  d'un  branchement  intérieur  qui 
coupe  le  conduit  principal  à  angle  aigu  (voy.  supra  p.  71),  tandis  que  celui 
du  Bhytidicolus  structor  est  peut-être  le  plus  complexe  qui  ait  été  observé  dans  la 
sous-famille  entière  des  Ctenizinx  ;  il  se  compose,  en  effet,  de  trois  chambres 
fermées  chacune  d'un  opercule  semblable,  semi-circulaire  et  épais  (cf.  supra 
p.  73). 

Les  genres  Aporopiychus  et  Bolostromus  ont  à  la  fois  des  représentants  dans 
TAfrique  occidentale  et  australe,  et  l'Amérique  du  Sud;  le  genre  douteux 
Acontius  se  compose  d'une  seule  espèce  africaine;  tous  les  autres  genres  sont 
propres  aux  régions  colombienne  et  andine  de  TAmérlque  du  Sud« 
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GENERA 

1.  Ungues  tarsorum  uniserialim  dentati.  Pars  labialis  apice  parce 

spinulosa.    Rastellus  angulum   interiorem  chelarum  lantum 
occupans Rhytidioolu». 

—  Ungues  tarsorum,  saltem  anticonim,  numerose  biseriatim  dentati. 

Pars  labialis  mutîca.  Rastellus  marginem  apicalem  chelarum 

fere  totam  occupans 2. 

2.  Tarsi  posUci  aculeati 3 . 

—  Tarsi  cuncli  mutici 4 . 

3.  Oculorum  linea  antica,  desuperne  visa,  evidenter  procurra.  Ungues 

tarsorum  anlicorum  biseriatim,  posticorum  uniseriatim  den- 
tati  , Bolostromus. 

—  Oculorum  linea  antica,  desuperne  visa,  plane  recta.  Ungues  tar- 

sorum cunctorum  biseriatim  dentati Phaonothele. 

i,  Oculorum  linea  antica,  desuperne  visa,  recta  seu  levissime  pro- 

curva • 5  .^ 

—  Oculorum  linea  antica,  desuperne  visa,  recurva,  oculi  eequales.  Phseoclita. 
0.  Fovea  thoracica  procurva.  Pars  labialis  mutica ,6. 

—  Fovea  thoracica  levîtcr  recurva.  Pars  labialis  apice  parce  spinu- 

losa. Oculi  medii  antici  lateralibus  minores Phrissœcia. 

6.  Oculi  medii  antici  lateralibus  multo  majores Aporoptychus. 

—  Oculi  medii  antici  lateralibus  minores Gelidotopus. 

A^r^ptychns  E.  Sim.,  BtUL  Soc.  zool.  Fr.,  1886,  p.  572. 

Oculi  antici,  desuperne  visi,  in  lineam  subrectam,  a  sese  auguste  et  fere 
sque  separati,  medii  lateralibus  multo  majores.  Oculi  postici  utrinque  sub- 
contigui,  medii  minores.  Latérales  antici  et  postici  subsimiles  vel  postici 
paulo  minores  (fig.  100).  Rastellus  chelarum  ex  dentibus  parvis,  subœquis 
et  numerosis,  marginem  apicalem  fere  totam  occupantibus,  compositus.  Pars 
labialis  mutica,  multo  longior  quam  latior,  convexa,  leviter  attenuata  atque 
obtusa.  Laminae  prope  basin  spinulis  paucis,  lineam  curvatam  formantibus, 
munitae. 

Ç.  Pedes  médiocres;  tarsi  pedum-maxillarium ,  tarsique  pedum  quatuor 
anticorum  sat  crebre  scopulati  ;  melatarsi  antici  utrinque  rare  scopulati  ;  tarsi 
postici  haud  scopulati  ;  tibiae  anticœ  compressas  et  inferne  muticœ  ;  metatarsi 
quatuor  antici  inferne  aculeati  ;  patella,  tibia  metatarsusque  3*  paris  supra 
inordinate  et  numerose  aculcata  ;  tarsi  cuncti  mutici.  Ungues  tarsorum  série 
duplici  denlium  instructi. 

<f.  Pedes  longi  et  sat  graciles  ;  tibia  antica  fere  mutica  ;  metatarsus  anlicus 
leviter  incrassatus  et  fusiformis  inferne  cum  tarso  breviter  scopulatus. 
Typus  :  A.  auêtralis  E.  Sim. 
Ar.  gbogr.  :  Africa  tropica  occid.  et  America  max.  austr* 
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Phriisteeia  £.  Sim.,  Ann,  Soc.  ent  Fr.,  189. .. 

Ab  Aporoptycho  difTorl  oculis  quatuor  anticis,  desupcrne  visis,  lineain 
evidenter  recurvam  formanlibus,  mediis  lateralibus  majoribus  (fig.  98),  fovea 
Ihoracica  haud  procurva  sed  leviter  recurva,  parte  labiali  multo  longlore  quam 
latiore  et  apice  parce  spinulosa,  coxis  pedum-maxillarium  ad  basin  crebre  et 
inordinate  spinulosis,  tibiis  quatuor  anticis  inferne  aculeatib,  unguibus  tar- 
sorum  cunctis  numerose  biscriatim  dentatis. 

Typus  :  P.  ecuadorensis  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  (Ecuador). 

Ph«Miclita  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  18i. 

Ab  Aporoptycho  differt  oculis  anticis  œquis,  inter  se  paulo  dislantioribus  et 
desuperne  visis  lineam  leviter  recurvam  formantibus  (fig.  99),  parte  labiali 
paulo  breviore,  tibiis  anticis  aculeis  longis  et  uniseriatis  subtus  instructis, 
unguibus  tarsorum  anticorum  numerose  biseriatim  dentatis  sed  posticorum 
dentibus  paucis  et  uniseriatis  tantum  armatis,  tarsis  cunctis  muticis,  anticis 
scopulatis. 

(J.  Fere  ut  in  Aporoptycho  sed  tibiis  anticis  inferne  numerose  biseriatim 
aculoatis. 

Trpus  :  P.  fauna  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  (Venezuela.). 

Celidolopns  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  185. 

A  Phxoclita  diifert  oculis  mediis  anticis  lateralibus  evidenter  minoribus, 
oculis  mediis  posticis  lateralibus  multo  minoribus,  tarsis  anticis  scopulatis  et 
muticis,  posticis  inferne  breviter  biseriatim  aculeatis. 

Typus  :  C.  pulchnpes  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  America  merid.  (Veuczucla). 

Bolostromvs  Auss.,  Verh.  z.  b.  G.  Wien,  1875,  p.  1  i9.  —  Ancylotrypa  E.  Sim., 
Act.  Soc.  Linn.  Bord.,  HS8  (1889),  p.  «OG  (typus  fossor). 

Ab  Aporoptycho  differt  oculis  anlicis  subaequis  (fossor)  vel  mediis  minoribus 
(spinosm)  in  lineam  parum  sed  evidenter  procurvam,  oculis  posticis  utrinque 
vix  disjunctis  (fig.  101),  parte  labiali  haud  longiore  quam  latiore,  coxis  pedum- 
maxillarium  paulo  longioribus,  tarsis  posticis  subtus  et  extus  aculeatis.  — 
Ungues  tarsorum  cunctorum  biseriatim  dentati  (spinostts)  vel  ungues  antici 
biseriatim  et  postici  uniseriatim  dentati  (fossor). 

cf.  Tibia  antica  valde  aculeata  ;  metatarsus  anticus  haud  scopulatus. 

Typus  :  B.  venustus  Auss. 

Ar.  geogr.  :  Africa  austr.  occid.  et  Amer,  merid. 
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PlueM«thele  E.  Sim.,  AcL  Soc.  Linn.  Bord.,  XLII,  18".^  (ISSUJ,  p.  309. 

A  Bolastromo  differt  linca  oculorura  anlica,  desupernc  visa,  plane  recta, 
oculis  anticis  subœquis,  dentibus  rastello  paulo  longioribus  et  unguibus 
cunctis  numerose  biseriatim  dentatis. 

cf.  Tibia  antica  valde  aculeata  ;  raetatarsus  vix  distincte  scopulatus. 

Typus  :  P.  Gaujoni  E.  Sim. 

ÂR.  GBOOR.  :  Ecuador  et  Ântillia;. 

RhytMlMlas  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1SS9,  p.  H5. 

A  preecedentibus  differt  oculis  quatuor  anticis  subœqualibus,  desuperne 
visis,  llneam  plane  rectam  formantibus,  chelarum  rastello  angulum  interiorem 
tantum  occupante,  ex  dentibus  parvis  et  inordinatis  composito,  parte  labial! 
haud  longiore  quam  latiore  et  spinuHs  paucis  ad  apicem  munita,  coxis  spi- 
nulis  haud  seriatis,  inordinatis  et  aream  angulosam  occupantibus.  —  Tarsi 
pedum  sex  posticorum  aculeati,  haud  scopulati,  sed  tarsi  pedum  1'  paris 
mutici  et  subtiliter  scopulati.  Ungue»tarsorum  cunctorum  uniseriatim  dentati. 

Typus  :  R.  stmctor  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Aiu  OBOOR.  :  America  merid.  (Venezuela). 

Nota.  Cest  probablement  à  coté  de  Tun  des  genres  Aporoplychtis  et  Boloslromus 
que  doit  se  placer  le  genre  AcorUius  Karsch,  trop  brièvement  décrit  in  Sitz.  berich. 
Ces.  Naturf.  Freunde,  Berlin  av.  1879,  p.  64  :  «  Pars  labialis  evidenter  longior  quam 
ad  basin  latior,  chelœ  anlice  rolundœ.  sequaliter  et  valde  dentalœ.  Genus  Inter  Pachy' 
ÏMcelem  Lucas  et  Actinopum  Perty  ».  —  ^.  Hartmanni  Karsch,  loc.  cit.,  do  Loango. 
—  Ces  quelques  mots  sont  insufQsants  pour  se  faire  une  idée  exacle  des  caractères 
du  genre. 

5.  CYRTAUCHEMIE/E 

Les  Cyrtauckenius  peuvent  être  définis  des  Cteniza  dont  les  tarses  et  méta- 
tarses antérieurs  sont  garnis  d*épaisses  scopula  et  dont  les  griffes  tarsales 
sont  armées  d'une  double  rangée  de  dents,  mais  ce  dernier  caractère  souffre 
d'assez  nombreuses  exceptions.  On  peut  ajouter  que  leurs  chélicères,  sauf  une 
exception  (MyrmeciophUa),  sont  arrondies  à  l'extrémité,  sans  prolongement 
angulaire,  que  leur  sternum,  plus  allongé,  est  marqué  de  quatre  impressions, 
dont  les  premières  sont,  à  la  vérité,  très  petites  et  souvent  indistinctes,  enfin 
que  leurs  pattes  antérieures,  armées  d'épines  isolées,  n'offrent  jamais  de 
bandes  spinuleuses  latérales. 

Ce  groupe  est  moins  homogène  que  les  précédents  ;  certains  genres,  dont  les 
téguments  sont  lisses  et  glabres,  se  rapprochent  des  Cteniza,  notamment  le 
genre  anormal  Myrmeciophila,  dont  les  griffes  tarsales  n'offrent  qu'une  seule 
dent  et  dont  les  chélicères  sont,  par  exception,  pourvues  d'un  processus  denté 
analogue  à  celui  des  Boihriocyrtum  (fig.  102).  Mais  dans  le  plus  grand  nombre 
les  téguments  sont  pubescents  comme  dans  le  groupe  suivant  avec  lequel 
quelques  genres  font  le  passage,  notamment  le  genre  PselUgmus,  qui  ne  se 
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rattache  absolument  aux  Cyrtatichenim  que  par  la  courbure  (procurva)  de  sa 

fossette  Ihoracique. 
Je  ne  connais  les  mâles  que  de  deux  genres,  et  ils  diffèrent  beaucoup  l'un 

de  Tautre  ;  celui  des  Cyrtauchenius  rappelle  celui  des  Cieniza  vrais,  ses  tibiaa 

antérieurs,  fortement  épineux,  sont  également  dépourvus  d'éperons,  celui  des 
Eutychides  se  rapproche  au  contraire  de  celui  de  certains 
types  de  la  sous-famille  des  Aviculariina,  ses  tibias  anté- 
rieurs sont  en  effet  armés  d'un  éperon  apical  obtus  sur- 
monté d'épines. 

Les  caractères  génériques  sont  tirés  de  la  disposition 
oculaire  :  dans  la  plupart  des  cas  les  deux  lignes  sont  à  peu 
près  d'égale  largeur  et  la  première  est  très  peu  courbée, 
mais  deux  genres  font  exception  :  chez  les  Cyrtauchenius 
vrais  et  les  Aganippe  la  première  ligne,  beaucoup  plus 
étroite  que  la  seconde,  est  fortement  courbée,  cette  cour- 
bure est  tellement  prononcée  chez  les  Aganippe  que  le» 
yeux  latéraux  antérieurs,  beaucoup  plus  avancés  que  les  médians,  rappellent 
ceux  des  Mops  (fig.  104).  Les  impressions  sternales  doivent  être  étudiées 
avec  soin,  elles  se  présentent  sous  trois  aspects  :  tantôt  elles  sont  grandes. 


Fig.  102. 

Myrmêciophita, 

RÀteaa. 
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Fig.  103. 


^  o  o  ^ 

Fig.  105. 
Afnhlyoearenum* 


Yeux. 


ovales  et  rapprochées  de  la  ligne  médiane  (Cyriauclienius,  Eutychides),  tantôt 
elles  sont  petites,  ovales  et  largement  séparées  transversalement  bien  que 
séparées  des  bords  latéraux  (Amblyocarenum,  Damarchm),  tantôt  enfin  elles 
sont  étroites,  linéaires,  transverses  et  atteignent  les  bords  comme  chez  les  Ne- 
mesia  { Stenoterommata, 
AptosUchus,  etc.).  Les  fi- 
lières sont  presque  tou- 
jours semblables  à  celles 
des  Cteniza;  celles  des 
Atmetochilus ,  des  Da- 
marchus  et  des  Stenote- 
rommata sont  cependant 
plus  grêles  avec  l'article 
terminal  plus  long  que 
le  médian  et  acuminé 
comme  chez  les  Aporoptychus. 

.  Le  terrier  des  Cyrtauchenieœ  est  toujours  simple,  c'est-à-dire  sans  bran- 
chement, mais  il  est  garni  d'un  revêtement  soyeux,  épais,  entier,  et  de  parois 


Fig.  106. 
Damarchui. 


Fig.  107. 
Eutyehidet. 
Sternum. 


Fig.  i08. 
Stenoterommata, 
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maçonnées,  qui  dans  certains  cas  dépassent  la  surface  du  sol  et  s'élèrent  en 
forme  de  colonne  {Cyriauchenius  inopi  E.  Sim.,  C.  LaUutH  E.  Sim.);  son 
orifice  reste  rarement  béant  (C.  inopsj,  il  est  ordinairement  clos  d'un  opercule, 
toujours  assez  mince,  tantôt  rigide  (Amblyocarenum),  tantôt  flasque  (Cyrtau- 
cheHius).  Le  terrier  de  quelques  espèces  (Cyrtauchenius  êtruetor,  etc.)  offre  un 
second  opercule  intérieur  d'une  nature  toute  spéciale  (voy.  p.  7i). 

Le  genre  Cyrtauekenius,  qui  est  nombreux,  habite  la  partie  occidentale  du 
nord  de  l'Afrique,  une  seule  de  ses  espèces  a  été  rencontrée  dans  TAfrique 
australe  ;  le  genre  Amblyocarenum  habite  la  région  méditerranéenne  occiden- 
tale et  possède  aussi  un  représentant  dans  TAmérique  du  Nord  ;  Tunique 
espèce  du  genre  Hamoêtola  habite  l'Afrique  australe  ;  les  genres  Atmeiochilm 
et  Damarckui  sont  propres  à  la  péninsule  malaise  et  à  111e  de  Sumatra  ;  le 
genre  Aganippe  à  l'Australie.  Dans  le  Nouveau  Monde,  les  genres  Myrmeckh 
philOy  Aptostichus  et  Actinoxia  sont  confinés  dans  l'Amérique  du  Nord  ;  les 
genres  Eucteniza  et  Eutychides  dans  l'Amérique  centrale,  le  second  a  aussi 
un  représentant  aux  Antilles  ;  les  genres  Pselligmus  et  Stenoierommata  dans 
l'Amérique  du  Sud  où  ils  s'étendent  du  Brésil  au  Chili. 

GBNBRA 

i .  Area  ooulorum  multo  latior  postice  quam  antioe.  Ooulorum  linea 
antioa  valde  procurva,  utrinque  ocull  medii  et  latérales  postici 
late  sejuncti.  Metatarsi  quatuor  antici  valde  biseriatim  aculeatL 
Tarsi  sex  posteriores  aculeati  (1) 2. 

-•  Area  oculorum  utrinque  subparallela.  Oculorum  linea  antica  pa- 
rum  procurva.  Oculi  medii  et  latérales  postici  utrinque  subcon- 
tigui « . . . .  3 . 

2.  Oculi  Bubœqualcs,  quatuor  antici  in  lineam  validissime  procur- 

vam,  lineas  duas  fore  désignantes  (sec.  Cambr.) Aganippe. 

—  Oculi  valde  insequales,  latérales  mediis  multo  majores  et  latérales 

postici  reniformes.  Oculi  quatuor  antici  in  lineam  minus  pro- 
curvam Gyrtauohenius. 

3.  Stemi  impressioncs  btaî  inler  se  appropinquatœ  sed  ad  marginem 

late  distantes 4  • 

—  Sterni  impressiones  parvœ,  submarginales,  intor  se  transversim 

latissime  remotse 7. 

4.  Chelae  intus  ad  apicem  proccssu  obtuso  et  dentato  instructœ. 

Ungues,  saltem  anteriores,  ad  basin  unidentati. . . .    Myrmeciophila. 

—  Gliel»  ad  apicem  subrotundœ  vel  ad  angulum  interiorem  leviter 

convexœ,  haud  productœ.  Ungues  pluridentati 5. 

5.  Hamillœ  superiores  articule  ultime  medio  longiore  et  gmcillore. 

Sternum  antice  valde  transversim  depressiun.  Pars  labialis 

paulo  longior  quam  latior Atmetoohilug. 

(1)  Cet  detix  derniers  caractères  n'ont  pas  été  vérifiés  dans  le  genre  Aganippe, 
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—  Mamîllœ  superiorcs  articulo  ullimo  medio  multo  breviore  conico 

vel  hemisphœrico.  Sternum  normale C. 

•  6.  Ungues  antici  série  unica  obliqua  et  sinuosa  dentium  numeroso- 
rum  (10-12);  ungues  postici,  prope  basin,  série  unica  dentium 
parvorum  3  vel  4  armati.  Pars  labialis  paulo  longior  quam 
latior. EutjTchides. 

—  Ungues  antici  ad  basin  série  interiore  dentium  4-5  et  dente  exte- 

piore  unico  longiore  ;  ungues  postici  série  unica  dentium  G-7 
inœqualium  armati.  Pars  labialis  fere  seque  longa  ac  lata.  Homostola. 

7.  Mamillœ  superiores  articulo  ultimo  medio  baud  breviore  vel  lon- 

giore et  graciliore 8. 

—  Mamillse  superiores  articulo  ultimo  medio  breviore  et  obtusis- 

simo 9. 

8.  Area  oculorum  baud  duplo  latior  quam  longior,  utrinque  paral- 

lela.  Pars  labialis  multo  latior  quam  longior.  Impressiones 

sterni  marginales Stenoterommata. 

—  Area  oculorum  peene  triple  latior  quam  longior  et  postice  quam 

antice  paulo  angustlor.  Pars  labialis  fere  œque  longa  ac  lata. 
Impressiones  sterni  submarginales Damarohus. 

9.  Oculi  medii  antici  lateralibus  majores.  Ungues  pedum  anticorum 

seriebuB  duabus  dentium  numerosorum  instructi Pselligmus. 

—  Oculi  medii  antici  lateralibus  minores 10. 

10.  Dentés  rastelli  numerosi  et  inordinati.  Ungues  tarsorum  robusti, 

saltem  anticorum,  dentibus  paucis  muniti 11 . 

—  Dentés  rastelli  quatuor  longi  et  œqui.  Ungues  tarsorum  graciles 

et  long!  in  parte  basali  série  dentium  parvorum  muniti. .    Aotinoxia. 

11.  Tarsi  metatarsique  antici  brèves,  sequales,  usque  ad  basin  crebre 

scopulati.  Metatarsi,  aculeo  apicali  excepto,  mutici 

Amblyooarenum. 

—  Metatarsi  antici  tarsis  evidenter  longiores,  paulo  rarius  scopu- 

lati et  inferne  pluriaculeati Aptostiohus. 

CyrtanchealM  Tborell,  Eur.  Spid,,  1870,  p.  165  (ad  part.)  (1).  —  CyrUh 
cephalus  Lucas,  Ann,  Soc,  ent.  Fr.y  1845,  p.  58  (ad  part,  terricola).  ^ 
Mygale  (ad  part,  gracilipes)  et  Cyrtocephalus  (ad  part.)  Lucas,  Expl.  te.  Alg,, 
Ar,,  1848.  —  Dolichoscaptus  E.  Sim.,  Ad.  Soc.  Linn.  Bord.,  1888  (1889), 
p.  383. 

Céphalothorax  glaber,  longus.  Area  oculorum  saltem  triplo  latior  quam 
longior,  antice  quam  postice  multo  angustior.  Oculi  antici  in  lineam  valde 

(1)  Le  nom  de  Cyrtocephalus  faisant  double  emploi  (Audouin  ;  Coléop.)  a  été  rem- 
placé par  Tborell  en  celui  de  Cyrlauchmitu,  --  Le  Cyrlocephalus  terricola  Lucas  en 
est  le  type  ;  M.  H.  Lucad  dit  expressément,  en  proposant  le  genre  :  «  Tespèce  type  de 
cette  nouvelle  coupe  est  le  C*  terricola  >  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1845,  p.  58).  Cette 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLE  DES  AVIGULARIlDiB  105 

procurvam,  fere  œquidistantes,  latérales  mediis  majores  [prsesertim  in  femina}. 
Oculi  medii  postici  parvi,  a  mediis  anticis  et  a  lateralibus  posticis  fere  œque 
et  late  distantes.  Latérales  postici  anticis  non  multo  minores,  longi,  ad  mar- 
ginem  interiorem  fere  semper  emarginati  et  reniformes.  Spatium  inter  laté- 
rales oculo  [saltem  in  femina)  haud  vol  viz  angustius.  Pars  labialis  et  coxœ 
omnino  muticse.  Sternum  longum,  impressionibus  latis  a  sese  appropin- 
quatis. 

$  Pcdes  robusti.  Tarsi  quatuor  antlci  aculeis  lateralibus  binis  parvis  muniti, 
interdum  mutici.  Tarsi  postici  extus  valde  aculeati.  Metatarsi  antici  aculeis 
inferioribus  et  interdum  interioribus  seriatis  muniti.  Ungues  tarsorum  anti- 
corum  sat  numerose  biseriatim  dentati.  Ungues  tarsorum  posticorum  mutici 
Tel  (saltem  ungue  interiore)  dentibus  submediis  parvis  2-3  armati. 

cf  Pedes  longl,  tarsis  metatarsisque  gracilibus,  anticis  leviter  scopulatis. 
Tibia  antica  haud  calcarata,  numerose  aculeata.  Oculi  antici  inter  se  multo 
minus  séparât!  et  plerumque  subœquales.  Céphalothorax  prope  marginem 
posteriorem  spinosus. 

Typus  :  C.  terricola  Lucas. 

ÂK.  OBOOR.  :  Africa  septentrional is  et  australis. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  répartir  en  trois  sections  : 

Â.  —  Oculi  latérales  postici  mediis  multo  majores  et  lateralibus  anticis  vix 
minores,  intus  emarginati.  Mamillsd  superiores  articule  medio  paulo  latiore 
quam  longiore,  articulo  ultimo  medio  haud  longiore  et  obtusissimo.  Tibiœ 
antic»  feminaB  aculeis  inferioribus  uniseriatis  tantum  instructœ.  Tarsi  3*  paris 
supeme  aculeis  numerosis  (5-7)  uniseriatis  armati  (terricola  Lucas)  (1). 

B.  —  Oculi  mamlllceque  prœcedentis.  Tibiœ  anticœ  feminae  aculeorum  série 
inferiore  et  série  interiore  instructœ.  Tarsi  3*  paris  superne,  in  parte  apicali, 
aculeis  parvis  paucis  et  biseriatis  instructi  (bicolor  E.  Sim.)  (2). 

C.  —  Oculi  medli  antici  lateralibus  non  multo  minores.  Oculi  latérales  pos- 
tici parvi,  elongati,  intus  haud  emarginati.  Mamillse  superiores  articulo  medio 
paulo  longiore  quam  latiore,  ultimo  medio  paulo  longiore  graciliore  et  acu- 
minato.  Tibiœ  anticœ  feminœ  aculeorum  série  inferiore  et  série  interiore  ins- 
tructœ. Tarsi  3'  paris  superne  aculeis  robustis  paucis  et  biseriatis  armati 
[zetra  E.  Sun.). 


Dole,  parue  antérieurement  à  la  publication  de  l'Exploration  de  TAIgérie,  a  échappé  à 
Tborell  et  i  moi-même  qui  avons  toujours  regardé  le  C.  Walckmaeri  Lucas  comme 
type.  Il  en  résulte  que  mon  genre  Dolichascapius  (type  terricola)  doit  reprendre  le 
nom  de  Cyrtauchenitu,  tandis  que  mon  genre  Cyrtauchenius  doit  recevoir  un  nom 
nonTeau  {Amblyocarenum),  Les  espèces  de  Tancien  genre  Cyrtocephalus  Lucas  se 
répartiflMnt  aujourd'hui  dans  les  genres  Cyrtauchenius^  Amblyocarenum  et  Cyr- 


(i)  Comprenant  aussi  C.  vi«o(tii,  maculalus,   luridus,  artiféXy  Btructor^  Bedeli, 
dayentis  E.  Sim. 

{2}  Comprenant  ausd  C.  castaneicept^  inops^  Latattei  E.  Sim. 
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Aganlppe  Gambr.,  Ann,  Mag.  Nat.  Hi$t.  1877,  p.  28. 

Genus  Ignotum,  a  CyrtatœheniOt  cui  verisimililer  affine  est,  diflfërt,  sec.  Cam- 
bridge, oculorum  linea  antica  linea  secunda  saltem  1/3  angustiore  et  validis- 
sime  procurva  (flguram  trapeziformem  vel  lineas  binas  désignante),  oculis 
cunctis  subœqualibus,  lateralibus  posticis  haud  reniformibus,  parte  labial! 
paulo  longiore  quam  latiore. 

Typus  :  A.  subtmtis  Cambr. 

An.  GBOOR.  :  Nova-Hollandia. 

Nota.  Ce  genre,  qui  ne  m'est  connu  que  par  la  desoription  incomplète  de  Cam« 
bridge  (rauteur  ne  parle  ni  de  Tarmalure  des  pattes,  ni  de  celle  des  griffes],  me  paraît 
cependant  voisin  du  genre  Cyrlai^chenitis  sensu  stricto,  il  n*en  diffère  à  première  rue 
que  par  Texagëration  de  la  courbure  de  sa  première  ligne  oculaire. 

Ambiyoearenniii  E.  Sim.  —  Cyrtocephalus  Lucas,  ExpL  se,  Alg.  ir.,  1818 
(ad  part.  C.  Wakkenaeri),  —  Cyrtauchenius  Thorell,  Eur.  Spid.,  1870, 
p.  165  (ad  part.).  —  Cyrtauchenius  E.  Sim.,  Act.  Soc.  Linn,  0Of*d.,  1888, 
p.  381  ;  1891,  p.  308. 

Céphalothorax  crassissimus,  vix  1/i  longior  quam  latior,  glaber,  parte 
cephalica  lata  et  convexa,  fovea  semilunari  profunda.  Area  oculorum  plus 
triplo  latior  quam  longior,  utrinque  fere  parallela.  Oculi  antici  in  lineam 
leviter  procurvam,  Inter  se  fere  œque  et  late  distantes,  medil  lateralibus 
paulo  minores.  Oculi  postici  utrinque  subcontlgui,  medii  minores.  Laté- 
rales postici  anticîs  paulo  minores,  ab  anticis  spatio  oculo  haud  latiore  sépa- 
rât!. ChelsB  apice  subrotundse,  rastello  ex  dentibus  numerosis  subsimilibus  et 
inordinatis  composito,  munitœ.  Pars  labialis  multo  latior  quam  longior^  mu^ 
tica.  Coxœ  pedum-maxillarium  in  tus  ad  basin  epinulls  paucis  armatœ.  Sterni 
impressiones  posticœ  minutée  inter  se  transversim  late  remotae  sed  marginem 
haud  attingentes.  Pedes  (saltem  in  $)  brèves  et  robustissimi.  Tarsi  metatar- 
sique  quatuor  anteriores  brèves,  robusti  et  subœquaJes,  subtus  creberrime 
scopulati,  tarsi  postici  dense  setosi,  cuncti  mutici,  metatarsi  antici  aculeo  api- 
cali  unico  tantum  armati.  Ungues  dentibus  paucissimis  armati  sed  in  anticis 
plerumque  biseriatim  ordinatis  (cj^ignotus). 

Typus  :  A.  Walckenaeri  Lucas. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  merid.  occid.  et  Africa  sept.  ;  America  sept,  occid. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  répartissent  en  deux  groupes  : 

A.  —  Oculi  medii  antici  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remotiores. 
Oculorum  séries  postica  antica  vix  latior.  Ungues  tarsorum  anticorum  seriebus 
duabus  dentium  muniti  (série  Interlore  ex  dente  unico  submedio,  exteriore  ex 
dentibus  2  vel  3  subbasilaribus),  ungues  posticorum  prope  basin  dentibus 
minutissimis  binis  geminatis  tantum  armati  (Wakkenam  Lucas). 

B.  —  Oculi  medii  antici  a  lateralibus  quam  inter  se  vix  remotiores.  Oculorum 
séries  postica  antica  vix  angustior.  Ungues  tarsorum  anticorum  série  unica 
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ex  dentibufl  duobus  remotis  armati,  ungues  posticorum  prope  basin  dente 
minutissimo  tantum  annati  (talpa  £.  Sim.). 

Myraieel^plilki  Atkinson»  Entam,  Americ.,  II,  1886,  p.  132  (Myrmekiaphila) 
—  Myrmeeiophila  £.  Sim.,  Act.  Soc,  Linn.  Bord.,  1891,  p.  208. 

Céphalothorax  oculique  fera  Amblyocareni  sed  spatio  inter  oculos  latérales 
oculo  evidentius  angustiore.  Chelœ  intus  ad  apicem  processu  magno,  obtuso 
crebre  et  inordinate  dentato  munltœ  (flg.  102).  Pars  labialis  mulica  (foliaia)  vel 
spiDulis  paucissimis  munita  (Atkinsoni),  latior  quam  longior.  Goxœ  pedum- 
maxillarium  intus  ad  basin  splnulis  paucis  armât».  Sterni  impressiones 
magn»,  ovatœ,  et  inter  se  parum  distantes.  Pedes  robusti,  longiores  quam  in 
Amblyocareno,  tarsi  metatarsique  quatuor  anteriores  tarsique  pedum-maxilla- 
rium  Bcopulati,  sed  scopulis  metatarsorum  raris  et  basin  haud  attingentibus, 
metatarsi  antici  tarsîs  longiores  et  pluriaouleati.  Ungues  tarsorum  anticorum 
dente  basali  unico  vel  duplici  tantum  armati,  ungues  tarsorum  posticorum 
onmino  mutici  (1). 

Ttpus  :  foliota  Atkinson. 
Ar.  gboor.  :  America  sept. 

StoMteMHiHiata  Hohnb.,  An.  Soc.  cienL  Argent.,  XI,  1881.  —7(1.,  E.  Sim., 
Bull  Soc.  zooU  Fr.,  1886,  p.  173. 

Amblyocareno  sat  affine.  Céphalothorax  paulo  longior  et  humilior,  parce 
pilosus,  fovea  mediocri  vel  parva.  Area  oculorum  haud  duplo  latior  quam 
longior,  utrinque  parallela.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  procurvam,  œqui  vel 
medii  minores.  Oculi  poslici  utrinque  contigui.  Spatium  inter  latérales  oculo 
plus  duplo  angustius.  Ghelœ  apice  rotundœ,  dentibus  rastelll  parvis,  nume- 
ro«is  et  inordinatis.  Pars  labialis  multo  latior  quam  longior,  apice  splnulis 
4-5  uniseriatis  armata.  Goxœ  pedum-maxillarium  intus  ad  basin  area  sat 
magna,  crebre  spiuulosa,  munitœ.  Sterni  impressiones  posticee  minutœ, 
elongat»  et  sublineares,  transversim  late  remotœ  et  marginem  attingentes. 
Pedes  Amblyocareni  sed  metatarsis  anticis  subtillus  so^ulatis,  aculeo  medio 
vel  aculeis  plurimis  armatis.  Ungues  dentibus  numerosis  séries  duas  forman- 
tibus  armati.  Mamillse  superiores  articulo  ultimo  medio  haud  breviore  sed  gra- 
ciliore. 

Typus  :  S.  pkUense  Holmb. 

kM*  QBOOB.  :  America  merid.  :  Brasilia,  Republica  Argentina  et  Chili. 


■fl  ThoreU,  Kongl.  Sv.  Vet.  Akad.  Handl.,  2i,  1891,  p.  14. 
^  Cyriouekeniui  ThoreU,  Rag.  MaUj  etc.,  lY,  1891,  p.  406  (C.  montanuij. 

A  Slenoterommaii  differt  oculis  confertioribus,  aream  pœne  triplo  latiorem 
quam  longiorem  et  postioe  quam  antice  paulo  angustiorem  occupantibus. 


(1)  Je  donne  celle  diagoose  diaprés  le  type  de  M,  foliaia  Atlc.,  qui  m'est  communi- 
que  par  M.  G.  Marx,  de  Washington. 
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oculis  anticis  sat  magnis  et  subœquis  in  lineam  levitcr  procurvam,  oculis 
posticis  anticis  multo  minoribus  utrinque  subœquis  et  subconliguls,  chelis 
apice  rotundis,  dentibus  rastelli  longis  numerosis  et  uniseriatis,  parte  labiall 
minus  transversa  apice  spinulis  paucissimis  2-3  instructa,  sterni  impressio- 
nibus  posticis  sat  magnis  et  ovatis  inter  se  late  remotis  sed  ad  marginem  benc 
separatis  fere  ut  in  Amblyocareno,  —  Pedes  mamillœque  Stenoterommatis. 

Typus  :  D,  Workmani  Tborell  (1). 

Ar.  obogr.  :  Penins.  Malayana  et  ins.  Sumatra. 

Aptosticlias  E.  Sim.,  AcL  Soc,  Linn.  Bord.,  1891,  p.  209. 

Céphalothorax  fere  Stenoterommatis  sed  fovea  minus  profunda,  interdum 
subrecta.  Oculi  subsimiles  sed  quatuor  antici  in  lineam  magis  procurvam 
et  medii  lateralibus  saltem  duplo  minores.  Oculi  medii  postici  anticis  non 
multo  minores.  Latérales  postici  mediis  non  multo  majores  et  a  latera- 
libus anticis  bene  separati.  Ghelarum  rastellus  ex  dentibus  validis  nume- 
rosis et  subinordinatis  compositus.  Sternum  Stenoterommatis.  Pedes  (saltem 
in  $  )  brèves  et  robusti,  valde  aculeati,  tibiis  anticis,  ad  marginem  exteriorem, 
aculeis  longis  uniseriatis,  met^tarsis  aculeis  multo  brevioribus  biseriatis 
subtus  armatis,  tibiis  4^  paris  aculeis  lateralibus  et  dorsalibus  carentibus  ; 
tarsis  posticis,  in  paiite  apicali,  aculeis  paucis  et  seriatis  munitis,  tarsis  meta- 
tarsisque  anticis  usque  ad  basin  dense  scopulatis. 

Typus  :  il.  atomarius  E.  Sim. 

Ar.  oboor.  !  Galifomia. 

Honoslola  E.  Sim.,  Ann.  Soe.  ent.  Fr.  Ifi9... 

Aptosticho  affinis.  Céphalothorax  subsimilis  sed  fovea  latîore  et  magis  pro- 
curva.  Oculi  subsimiles  sed  latérales  postici  mediis  multo  majores  et  a  latera- 
libus anticis  angustius  separati.  Impressiones  sterni  majores  et  inter  se  appro- 
pinquatœ.  Pedum  tibise  anticse  muticse  sed  tibise  posticœ  aculeis  lateralibus 
interioribus  validis  uniseriatis  înstructse.  Tarsi  postici  haud  aculeati  sed 
inferne  setis  robustis  ^iniformibus  numerosis  et  inordinatis  instructi. 

Typus  :  H,  vulpecula  E.  S.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Africa  austr. 


(i)  Je  donue  les  caractères  de  ce  genre  d'après  un  exemplaire  typique  de  D.  H^or/lr- 
mam  Th.,  qui  m'est  communiqué  par  M.  T.  Workman;  il  me  paraît  très  probable 
que  Tespèce  décrite  par  Thorell,  sous  le  nom  de  Cyrtauchenittê  montanus,  appartienne 
au  même  genre.  D'après  Thorell,  les  tarses  postérieurs  seraient  épineux  chez  C,  mon" 
tanus  et  mutiques  chez  D.  Workmani,  mais  l'exemplaire  de  ce  dernier,  que  j'ai  sous 
les  yeux,  a  une  petite  épine  externe  au  tarse  de  la  3*  paire  ;  ce  caractère  est,  au  reste, 
peu  important.  Le  genre  Damarchus  est  surtout  remarquable  par  ses  impressions 
sternales  bien  séparées  de  la  marge  et  rc-scmblant  à  celles  des  Amblyocarenum, 
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EmijtkldtM  £.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1888,  p.  214. 

Âb  Ambluocareno  difiert  cephalothorace  paulo  longiore  et  pubescente,  oculis 
laleiallbus  anticis  mediis  duplo  majoribus,  lateralibus  posticis  anticis  multo 
minoribus  et  spatio  inter  oculos  latérales  dimidio  oculo  angustiore,  parte 
labiali  haud  longiore  quam  latiore,  prope  apicem  spinulis  paucis  et  inordi- 
natis  armala,  coxis  ad  marginem  interiorem  usque  ad  apicem  parce  spinulosis, 
sterai  impressionlbus  quatuor  elongatis  inter  se  appropinquatis  et  antice 
conYergentibus,  posticis  maximis,  tibiis  metatarsisque  anticis  subtus  ad  api- 
cem biaculealis,  tarsis  posticis  aculeatis,  unguibus  anticis  série  unica  obliqua 
et  sinuosa  dentium  numerosorum  (10-12),  unguibus  posticis,  prope  basin 
série  uDica  dentium  parvorum  3  vel  4  armatis. 

c7  Tibia  anlica  crassa  sed  teres,  calcare  apicali  unico  obtuso  sed  aculeato 
armata,  metatarsus  anticus  ad  basin  angustus  et  curvatus  (saltem  in  E.  gua- 
idupensis). 

Trpus  :  E.  auranUacus  E.  Sim. 

Ah.  obogr.  :  America  centr.  et  Ântillise. 

AlMel«eliiiM  E.  Sim.,  Jour,  AsiaL  Soc.  Bmg.,  LVI,  pars  II,  n<>  1, 1887. 

Céphalothorax  Eutichydœ,  Area  oculorum  circiter  triplo  latior  quam  longior, 
ulrinque  subparallela  (oculorum  séries  postica  paulo  angustior  quam  antica). 
OcuH  quatuor  antici  maximi,  subsequales,  fere  seque  et  sat  auguste  separati, 
in  lineam  modlce  procurvam.  Oculi  postici  subœquales  et  subcontigui,  anticis 
multo  minores.  Spatium  inter  latérales  oculo  paulo  angustius.  Ghelee  apice 
subrotundœ,  dentibus  rastelli  numerosis,  inordinatis,  iniquis  et  parum 
robustis.  Pars  labialis  paulo  longior  quam  latior,  leviter  attenuata  et  obtusa, 
mutica  et  immobili  a  sterno  stria  superficiali,  parum  expressa,  tantum  dis- 
crela.  Coxœ  pedum  -  maxillarium  ad  basin  spinulis  paucis  armatse.  Sterni 
impressiones  magnée,  confluentes  et  antice  foveam  magnam  transversim 
fiemicircularem  formantes.  Pedes  robusti,  sat  longi,  metatarsi  quatuor  antici 
tibib  circiter  eequilongi,  postici  tibiis  multo  longiores.  Tarsi  metatarsique 
quatuor  anteriores  scopulis  parum  densis,  setis  intermixtis,  vestiti.  Metatarsi 
anlici  aculeis  paucis  instructi.  Ungues  cuncti  dentibus  paucis  basilaribus  ad 
marginem  exteriorem  et  ungues  tarsorum  anticorum  dente  minutissimo  sub- 
medio  ad  marginem  interiorem  armati.  Mamillœ  superiores  articulo  ultimo 
medio  longiore,  graciliore  et  acuminato. 

Typus  :  A.  fossor  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ab.  oboor.  :  Birmania  occid. 

AellMxia  E.  Sim.,  AcL  Soc.  Linn.  Bord.,  1891,  p.  320. 

Céphalothorax  Amblyocarmi  sed  paulo  longior  et  humilior,  subglaber.  Area 
oculorum  compactilis,  plus  duplo  latior  quam  longior,  oculi  latérales  antici 
iQcdiis  plus  duplo  majores,  latérales  antici  et  postici  a  sese  auguste  separati. 
Pars  labialis  multo  latior  quam  longior,  prope  apicem  spinulis  paucissimis 
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armata.  Sterni  impressiones  vix  expressse,  late  ovatœ  et  subrotund».  Tibise 
metatarsique  antici  inferne,  ad  marginem  exteriorem,  aculeis  gracUibus  Ion- 
gissimis  et  divaricatis  instructa.  Pedes  3*  paris  numerose  et  breviter  aculeati  ; 
pedes  4*  paris  patella  tibiaque  muticis,  metatarso  parce  aculeato.  Ungues  gra- 
ciles longi  et  parum  curvati,  in  parte  basali  série  dentium  parvorum  muniti. 
Gbelarum  rastellus  ex  dentibus  quatuor  longis  et  subsequis  compositus. 

Typus  :  A.  versicolor  (sp.  un.). 

Ar.  gboor.  :  Galifomia. 

Pielligmafl  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  ent.  Fr.  189... 

Céphalothorax  longe  ovatus,  parum  convexus,  pubescens,  fcre  ut  in 
Nemesia,  sed  fovea  procurva  impressus.  Tuber  oculorum  parvum,  convexum, 
circiter  1/3  latius  quam  longius.  Oculi  inter  se  valde  appropinquati,  quatuor 
antici  in  lineam  leviter  procurvam,  inter  se  seque  et  anguste  separati,  medii 
lateralibus  majores,  latérales  postici  anticis  non  multo  minores,  elongati  et 
obliqui,  ab  anticis  vix  separati.  Medii  postici  elongati,  rectl,  a  mediis  anticis 
et  lateralibus  posticis  vix  separati.  Ghelse  apice  rotundsB,  rastello  ex  dentibus 
mediocribus  numerosis  et  inordinatis  composite,  munitœ.  Pars  labialis  multo 
latior  quam  longior,  apice  obtusa,  spinulis  paucis  et  uniseriatis  munita.  Goxse 
intus  ad  basin  area  sat  parva  crebre  spinulosa  munitœ.  Sterni  impressiones 
postlcœ  parvœ,  submarginales  et  transversîm  latlssime  remotœ.  Pedes  (saltem 
in  $j  médiocres,  tarsi  et  metatarsi  quatuor  antici  crebre  scopulati,  tarsi  cuncti 
mutici,  metatarsi  cuncti  pluriaculeati  sed  tibiœ  quatuor  anteriores  muticse. 
Ungues  tarsorum,  prœsertim  anticorum,  dentibus  numerosis  biseriatis 
instructi  ;  unguis  inferior  minutissimus,  in  tarsis  anticis  vix  ullus. 

Tvpus  :  P.  infaustus  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  oboor.  :  Brasilia. 

Ce  genre  remarquable  fait  le  passage  au  groupe  suivant.  L'unique  espèce 
offre  entièrement  le  faciès  d'un  Nemesia^  mais  sa  fossette  thoracique  est  nette* 
ment  courbée  en  arrière. 

OBNUS  IGNOTUM  BT  INCBRTUM  * 

Eseleiilia  Auss.,  Verh.  z,  b,  G.  Wien,  1875,  p.  1  îH.  -^  Ctenisœ  valde  afflnis 
et  subsimilis,  sed  tarsis  metatarsisque  anticis  scopulatis  et  utrînque 
seriatim  aculeatis  (sec.  Auss.).  —  E.  mexicana  Auss.  (Meiique). 

6.  NEMESIEJE 

Les  Nemesia  se  distinguent  des  autres  Aviculariides  terricoles  par  leur 
céphalothorax  moins  convexe  et  à  fossette  transverse  du  courbée  en  arrière 
{recurva)^  c'est-à-dire  à  convexité  antérieure.  Leurs  yeux  sont  en  groupe  com- 
pact ;  leur  sternum  est  marqué  de  deux  petites  impressions  très  écartées  trans- 
versalement (excepté  chez  les  Genysa^  où  elles  sont  rapprochées),  quelquefois 
ovales  et  obliques  et  séparées  de  la  marge  fSpiroctenuSf  Sdalidognatkus),  mais  le 
plus  souvent  transverses  et  se  Joignant  à  la  marge  ;  leurs  chélicères  sont  tou-> 
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jours  arrondies  à  reztrémité,  sans  saillie  angulaire,  et  dans  plusieurs  genres 
le  râteau,  formé  de  dents  fines  presque  semblables  à  des  crins,  a  une  tendance 
à  s'efiTacer.* Leurs  pattes  sont  semblables  à  celles  des  Cyrtauchenius,  c'est-à-dire 
que  leurs  tarses  et  métatarses  antérieurs  sont  garnis  de  scopula,  mais  dépour- 
vus de  bandes  spinuleuses  latérales  ;  les  dents  de  leurs  griffes  sont  presque 
toujours  nombreuses,  tantôt  unisériées,  tantôt  bisériées.  Leurs  téguments 
sont,  sauf  ebez  les  Scalidognalhus,  revêtus  de  pubescence,  formant  sur  Tab- 
domen  des  dessins  plus  ou  moins  complexes,  leur  donnant  déjà  une  certaine 
ressemblance  avec  les  Aviculariinœ*  Dans  certains  cas  (HemMcha)^  la  griffe 
inférieure  est  presque  rudimentaire,  au  moins  aux  tarses  antérieurs,  et  dans 
les  mêmes  genres  l'article  apical  des  filières  supérieures  est  plus  long  que  le 
médian  et  acuminé,  de  sorte  que  le  groupe  des  Nemesia  peut  être  considéré 
comme  intermédiaire  aux  sous-familles  des  Ctenizinœ  et  des  Aviculariinœ.  Les 
caractères  des  mâles  rappellent  un  peu  ceux  de  ces  derniers  ;  les  tibias  anté- 
rieurs, sauf  deux  exceptions  (Rachias  et  Scalidognathus),  sont  pourvus  d'un  ou 
de  deux  éperons  apicaux,  qui  le  plus  souvent  ne  sont  que  dos  épines  plus 
fortes  que  les  autres  et  un  peu  courbes,  mais  qui  dans  certains  cas  (Arbanilis 
et  Genysa)  prennent  la  forme  de  véritables  apophyses. 

Le  terrier  des  Nemema  diffère  de  celui  des  groupes  précédents  en  ce  que  son 
roTêtement  soyeux  n'occupe  jamais  que  la  partie  supérieure  ;  ce  terrier  offre 
au  reste  tous  les  degrés  de  complication,  étant  tantôt  simple,  tantôt  pourvu* 
d'un  branchement  intérieur;  son  opercule  d'entrée  est  tantôt  en  rondelle 
épaisse,  taillée  en  biseau  sur  les  bords,  comme  celui  des  Cteniza,  tantôt,  au 
contraire,  mince  et  inégal  sur  son  pourtour,  comme  celui  des  Cyrtaucheniuêf 
rigide  ou  flasque,  selon  les  espèces.  Ce  terrier  offre  très  souvent  un  second 
opercule  intérieur  d'une  contexture  toute  différente  (voy.  supra,  p.  74). 

Le  genre  Nemesia  compte  près  de  trente  espèces  toutes  propres  à  la  région 
méditerranéenne  occidentale,  sauf  deux  ou  trois  qui  se  rencontrent  en  Egypte; 
le  genre  Hermacha  a  des  représentants  dans  l'Afrique  australe  et  au  Brésil, 
tandis  que  le  genre  Spiroctenits  est  propre  à  l'Afrique  australe  et  le  genre 
Genifsa  à  Madagascar;  le  genre  Scalidognathus  est  jusqu'ici  étroitement  confiné 
9  nie  de  Geylan  ;  le  genre  Rachioi  ne  possède  qu'une  seule  espèce  brési- 
lienne ;  le  genre  Arbanitis  et  les  genres  douteux  Hermeas  et  Misgolas  repré- 
sentent le  groupe  en  Australie  et  en  Nouvelle-Zélande. 

OBNERA 

1 .  Ungues  tarsorum  dentium  seriebus  duabus  instructi.  Tarsi  quatuor 

postid  seiulosi  seu  leviter  scopulati,  haud  spinosi  (R,  dispar  c? 
excepte).  Spatium  inter  oculos  latérales  oculo  multo  angustius.  2. 

—  Ungues  tarsorum  dentium  série  unica  instructi 4 . 

2.  Coxs  pedum-maxillarium  ad  basin  spinulis  validis  paucissimis  et 

uniseriatis  armatœ.  Tarsi  cuncti  ungue  inferiore  parvo  mu- 

niti Nemeaia. 

—  Coxs  pedum-maxillarium  ad  basin  area  crebre  et  tenuiter  spi- 
nulosa  notatsB.  Unguis  infcrior  tarsorum  anticorum  nullus  vel 
vix  uUus,  posUcorum  parvus ; i ....  *  3. 
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3.  Mamillarum  articulus  ultimus  medio  vix  brevior  et  acuminatus. 
Oculi  quatuor  antici  inter  se  subœquales,  bene  separali  et  li- 
neam  valde  procurvam  formantes,  c?  tibia  antica  unicalcarata 
et  tarsi  postici  mutici Hermaoha. 

—  Mamillarum  articulus  ultimus  medio  multo  brevior  et  conico. 

Oculo  quatuor  antici  inter  se  appropinquati  et  lineam  parum 
procurvam  formantes,  medii  lateralibus  mûlto  majores,  cf  tibia 

antica  haud  calcarata  et  tarsi  postici  utrinque  aculeati Raohias. 

\,  Tarsi,  saltem  postici,  aculeati.  Spatium  inter  oculos  latérales  oculo 
latius  vel  haud  angustius.  Ungues  superiores  dentibus  paucis, 
basin  tantum  occupantibus  muniti 5 . 

—  Tarsi   mutici.   Spatium  inter  oculos  latérales  oculo  angustius. 

Ungues  superiores  dentibus  numerosis  seriem  flexuosam  api- 

cem  fere  attingentem  formantibus  armati Spiroctenus. 

0.  Oculorum  linea  antica  validissime  procurva.  Tarsi  quatuor  pos- 
tici (Ç)  tantum  aculeati Arbanitis. 

—  Oculorum  linea  parum  procurva.  Tarsi  cuncti  aculeati 6. 

0.  Tegumenta  pubescentia.  Impressioncs  sterni  ad  marginem  quam 

inter  se  remotiores.  (^  tibia  antica  intus  valde  bicalcarata. . .     Q-enysa. 

—  Tegumenta  glabra.  Impressiones  sterni  inter  se  quam  ad  margi- 

nem multo  remotiores.  cf  tibia  antica  haud  calcarata 

Scalidog^athus. 

IVcBiesia  Aud.  in  Sav.,  Descr.  Egypte  (2«  éd.),  XXII,  1825-27,  p.  302.  — 
Mygale  Walck.,  1805-1837  (ad  part.)  —  Cteniza  Latr.,  1829  (ad  part.).  — 
Cteniza  G.  Koch,  1850  (ad  part.  C.  africana],  —  Mygalodonia  E.  Sim.,  HisL 
nat.  Ar.y  1861  (ad  part.).  —  Nemesia  Thorell,  Eur.  Spid.,  1870,  p.  166.  (ad 
part.).  —  Id.  Auss.,  Verh.  z.  b.  G.  Wien,  1871,  p.  165. 

Cephalothoracis  pars  cephalica  (?)  sat  convexa,  fovea  magna  et  recurva. 
Area  oculorum  1/2  vel  1/3  latior  quam  longior.  Oculi  antici  in  lineam  plus 
minusve  procurvam  (plerumque  margine  antico  mediorum  cum  centro  latera- 
lium  lineam  rectam  formante),  saepe  medii  lateralibus  paulo  minores.  Laté- 
rales postici  anticis  paulo  minores.  Spatium  inter  latérales  latitudinem  mino- 
rem  oculum  vix  aequans,  sœpe  angustius.  Ghelarum  rastellus  validus,  ex 
dentium  seriebus  duabus  compositus,  dentibus  seriei  primœ  (4  vel  6)  reliquis 
longioribus.  Pars  labialis  latior  quam  longior,  mutica.  Goxse  pedum-maxilla- 
rium  spinulis  robustis  paucis  (4-6)  plerumque  uniseriatis,  ad  basin,  armatœ. 
Pedes  médiocres,  tarsi  metatarsique  quatuor  antici  et  tarsi  pedum-maxilla- 
rium  (?)  sat  crebre  scopulati,  tarsi  quatuor  postici  setulosi  et  mutici.  Meta- 
tarsus  4*  paris  tibia  paulo  brevior.  Ungues  superiores  in  parte  basali  série 
duplici  dentium  muniti. 

(J,  Tibia  antica  incrassata,  inferne  calcare  apicali  ùnîco  arcuato  et  acuto 
instructa. 

Typus  :  N,  cellicola  Aud.  tw  Sav. 
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Ab.  obogr.  :  Regio  mediterranea  prœserlim  occid.  (1). 

Les  espèces  de  ce  genre  se  répartissent  en  cinq  groupes  ; 

Â.  »  Oculi  m^ii  antici  lateralibus  majores.  Spinulse  coxarum  pedum- 
maxiUarium  biseriatim  ordinatsB.  Scopulse  tarsorum  et  metatarsorum  anticorum 
inbegr»  long»  sed  parum  densse  [N.  arenicola  £.  Sim.  (2)]. 

B.  —  Oculi  medii  antici  lateralibus  paulo  minores,  rarius  haud  minores  ;  apex 
mediorum  cum  centre  lateralium  lineam  fere  rectam  formans.  Spinulse  coxarum 
uiia»iatim  ordinatse.  Scopulse  metatarsorum  quatuor  anticorum  integrse. 
Scopul»  tarsi  1^  paris,  prope  ungues,  spatio  minuto  elongato-triquetro  setuloso 
munits.  Scopulse  tarsi  2*  paris  linea  média  setanmi  remotarum,  basin  attin- 
gente,  sectae.  Céphalothorax  pube  longa  et  prona  crebre  obtectus. 

(f.  Bulbus  apice  slmplex  setiformis  [N.  Mandersjemœ  L.  Eoch  (3]]. 

C.  —  Oculi  antici  inter  se  paulo  remotiores  et  in  lineam  paulo  minus  pro- 
curram  ordinati,  medii  lateralibus  paulo  minores.  Spinulse  coxarum  uniseria- 
tim  ordinatsB.  Scopulse  metatarsi  1'  paris  marginem  interiorem  articulum 
tantum  occupantes.  Scopulse  tarsorum  quatuor  anticorum  vitta  setosa  (haud 
aculeata]  longitudinaliter  sectse.  Céphalothorax  subglaber. 

cf.  Bulbus  apice  simplex  setiformis  [N.  Simoni  Cambr.  (4)]. 

D.  —  Oculi  prsecedentium,  antici  in  Uneam  ssepe  magis  procurvam.  Spinulse 
coxarum  uniseriatim  ordinatse.  Scopulse  metatarsonmi  quatuor  anticorum  in- 
tègre. Scopulse  tarsorum  quatuor  anticorum  in  parte  secunda  linea  duplici 
^ôoarum  brevium  sectse.  Céphalothorax  glaber  vel  pilis  remotis,  colore  fundo 
haud  obtectis,  vestitus. 

(f.  Bulbus  apice  plerumque  bifidus,  rarius  simpliciter  setiformis  [iV.  San- 
tagei  Dorthes  (5)]. 

(i)  N,  tubifex  Pocock,  de  TAfghanistan,  est  très  douteux  pour  le  genre.  Les  espèces 
américaines  qui  lui  ont  été  rapportées  ne  lui  appartiennent  pas  (cf.  gen.  Hermadia). 

(^  Espèce  inédite  : 

I.  areoioQla,  sp.  nov.  —  $.  Long.  12  mill.  —  Céphalothorax  pallide  luridus,  parce 
albo-pilosus.  Oculi  medii  reliquis  majores  maculam  nigram  cordiformem  occupantes. 
AlMlomeu  ovatum,  albo-testaceum.  Chelse  fulvse.  Sternum,  partes  oris  pedesque  lurida, 
Ubiis  quatuor  anticis  inferne  aculets  longls  tribus,  uniseriatis,  aculeisque  interioribus 
binis  minoribus  armatis,  metatarsis  aculets  3-2  inferne  munilis,  aculeis  pedum  pos- 
ticorum  iongis  et  gracilibus.  —  Corsica  :  Porto-Vecchio. 

(3)  Comprenant  aussi  les  N,  suffusa^  congener,  Eleonora^  incerta  Cambr.,  badia 
Anss.,  cortica  E.  Sim.  —  Le  terrier  de  toutes  ces  espèces  est  fermé  d*un  opercule  en 
pellicule  mince  et  flasque  reposant  sur  Torifice  sans  y  pénétrer;  il  est  généralement 
ponnru  d*une  bifurcation  intérieure  avec  ou  sans  opercule. 

(4)  Comprenant  aussi  N.  crcusimana  E.  Sim.  —  Le  terrier  de  ces  espèces  est  très 
simple,  sans  branchement  ni  opercule  intérieur,  sou  opercule  d*entrée  est  en  pelli- 
cule mince. 

(5)  Comprenant  aussi  :  N.  cellicola  Sav.,  barbara  Lucas,  /iispamca  Auss.,  alpigrada^ 
angtttt€Ua  E.  Sim.,  Brauni  L.  Koch,  etc.  —  Le  terrier  de  ces  espèces  est  simple  et 
cylindrique,  rarement  pourvu  d'un  branchement  {barbara  Lucas),  toujours  dépourvu 
d'opercule  intérieur,  son  opercule  d'entrée  est  en  rondelle  épaisse,  taillée  en  biseau 
sur  les  bords. 
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E.  —  Area  oculorum  saltem  duplo  latior  quam  longior.  Oculi  antici  in 
lineam  procurvam,  valde  inœquales,  iuedii  lateralibus  saltem  duplo  minores, 
latérales  antici  posticis  multo  majores.  Cioxee  pedesque  prœcedentium  [N,  Dt- 
dieriE.  Sim.  (1)]. 

Hemaelia  £.  Sim.,  Act.  Soc,  Linn.  Bord.,  1888  (1889),  p.  407.  —  Nemesia 
Bertk,,  Mém.  Acad.  Belg,,  1880  (anomala,  foasor). 

A  Nemesia  diflfert  fovea  thoracica  subrotunda,  chelarum  rastello  pcurum 
distincto  ex  dentibus  paucis  longis  et  subseliformibus  composito,  coxis 
pedum-maxlllarium,  prope  basin,  area  crebre  et  tenuissime  spinulosa  notatis, 
mamillis  paulo  longioribus,  articulo  ultimo  medio  vix  breviore,  ungue  infe- 
riore  pedmu  quatuor  anticorum  vix  ullo,  posticorum  minuto. 

(f.  Tibia  antica  haud  incrassata,  calcare  apicali  unico  gracili  instructa. 

Ttpus  :  H.  caudata  E.  Sim. 

Ar.  oboor.  :  America  merid.  et  Africa  austr. 

Raelilas  nov.  gen.  —  HermacJui  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  mt.  Fr.  1891,  p.  303 

(ad  part,  dispar), 

A.  Nemesia  et  prsesertim  Bermacha  cui  affinis  est,  differt  area  oculorum 
magis  compactili,  oculis  quatuor  anticis  magnis  inter  se  auguste  et  fere  œque 
separatis  et,  prœsertàm  in  mare,  medlis  lateralibus  majoribus,  lineam  minus 
procurvam  formantibus,  utrinque  oculis  lateralibus  parum  disjunctis,  cbela- 
rum  rastello  ex  dentibus  validioribus  et  sat  numerosis  sed  brevibus  compo- 
sito, parte  labiali  et  coxis  pedum-maxillarium,  in  mare  muticis,  in  femina  parte 
labiaU  spinulis  2  vel  3  et  coxis  area  basilari  crebre  spinulosa  armatis,  pedibus 
feminœ  brevibus  et  robustis,  metatarsis  tarsisque  quatuor  anticis  usque  ad 
basin  crebre  et  intègre  scopulatis,  tarsis  posticis  scopulis  raris  et  linea  setosa 
sectis,  pedibus  maris  longis,  versus  extremitates  gracillimis  valde  et  creber- 
rime  aculeatis,  tarsis  posticis  utrinque  aculeatis,  sed  tibia  antica  haud  calca- 
rata,  ungue  inferiore  pedum  anticorum  nullo  vel  vix  ullo,  posticorum  parvo, 
mamillis  superioribus  ut  in  Nemesia  crassis,  articulo  ultimo  medio  multo  bre- 
viore. 

Typus  :  B.  dispar  E.  Sim.  (sp.  un.). 

\r.  obogr.  :  Brasilia. 


(i)  Espèce  inédite  : 

N.  Didieri,  sp.  nov.  —  $.  Long.  17  mill.  —  Céphalothorax  pallide  luridus,  pilis 
pronis  pallide-Qavis  vestitus  et  in  parte  cephalica  crinis  longis  paucis  erectis  unise- 
riatis  munitus.  Abdomen  longe  oblongum,  albido-luridum,  parce  flavido-pubescens, 
aniice  leviter  fusco-reticulatum,  postice  lineis  transversis  exillimis  arcuatis  iuter  se 
remotis  et  vix  expressis  notatum.  Sternum,  pedes-maxillares  pedesque  lurida,  tarais, 
^jfse&ertim  anticis,  leviter  infuscatis.  Chelœ  subnigrœ.  —  Algiria  :  Hodnt.  —  Le 
terrier  est  simple,  son  opercule  est  mince,  mais  rigide.     • 


Digitized  by 


Googk 


FAlflLLB  DBS  ÀVIGULÀRUDA  115 

SfiIrMlemas  E.  Sim.,  Aet.  Soc.  Lmn.  Bord.,  1888  ^1889],  p.  408. 

Nemesùt  affînis  et  cephalothorace  similis»  area  oculorum  conyexiore  et 
vix  1/3  latiore  quam  longiore,  spatio  inter  oculos  latérales  oculo  postico  paulo 
angustiore,  oculis  lateralibus  anticis  a  margine  frontal!  anguste  separatis, 
chelarum  rastello  (in  mare)  ex  dentibus  debilloribus  et  uniseriatis  composlto, 
tarsis  quatuor  anticis  metatarsisque  in  parte  apicali  (in  mare)  sat  crebre  sco- 
pulatis  sed  tarsis  posticis  simpliciter  setosis,  cunctis  muticis,  unguibus  supe- 
rioxibus  dentium  numerosorum  série  unica  sinuosa  fere  S  désignante  munitis, 
dentibus  versus  basin  longioribus,  ungue  inferiore  minutissimo,  distin- 
guendus. 

(f  Tibia  antica  ad  apicem  calcare  interiore  calcareque  inferiore  sat  gracilibus 
et  curvatis  instructa,  metatarsus  anticus  curvatus  et  valde  aculeatus. 

Typus  :  5.  penonaius  E.  Sim.  (sp.  un.). 

ÂR.  GBOGB.  :  Africa  max.  austr. 

ArbaaitU  L.  Eocb,  Ar,  Austr.  1874,  p.  491.  —  Pholeuon  L.  Kocb,  loc.  cit., 
1873,  p.  472  (olim,  nom.  preocc).  —  Nemesia  Gambr.,  Tr.  N.-Zeal.  Imt,, 
Vni,  1877,  p.  281  (ad  part.  Gilliesi). 

A.  Nemesia  differt  oculis  anticis  inter  se  dîstantioribus  et  lineam  valde  pro- 
curvam  designantibus  (margine  antico  mediorum  pone  marginem  posticum 
lateralium  sito),  sequis  vel  mediis  paulo  minoribus,  spatio  inter  latérales  oculo 
latiore,  posticis  anticis  paulo  minoribus,  chelarum  rastello  ex  dentibus  mino- 
ribus nuinerosis,  in  séries  plurimas  ordinatis,  composite,  scopulis  tarsorum 
et  metatarsorum  quatuor  anticorum  crassis,  tarsis  posticis  setosis  et  infeme 
aculeatis,  unguibus  prope  basin,  dentibus  paucis  longis  subgeminatis  et 
uniseriatis  armatis. 

(7  Tibia  antica  calcare  apicali  valido  instructa,  tibia  pedum-maxillarium 
valde  inflata  infeme  ad  apicem  fovea  magna  crenulato-marginata  insigniter 
impressa. 

Typus  :  A.  longipes  L.  Koch. 

ÂB.  OBOGB.  :  Nova-Hollandia  et  Nova-2^ealandia. 

CeayMi  E.  Simon,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  p.  235. 

Aràmittit  valde  affinis  sed  area  oculorum  magis  transversa  et  a  margine 
antico  c^halothoracis  parum  separata,  oculis  anticis  in  lineam  multo  minus 
procurvam,  inter  se  sat  late  distantibus,  mediis  lateralibus  paulo  majoribus, 
unguibus  superloribus  tarsorum  anticorum  prope  basin  dentibus  binis  stricte 
geminatis  longis  et  iniquis,  posticorum  dentibus  binis  longis  sed  disjunctis 
instmctis,  tarsis  cunctis  (saltem  in  mare)  aculeatis  differt.  Tegumenta  ut  in 
ArbeuàUde  crebre  pubescentia.  Pars  labialis  convexa,  haud  vel  vix  latior  quam 
loDglor,  cum  coxis  pedum-maxillarium  [^)  omnino  mutica.  Impressiones 
steml  ovatSB  et  obliquœ,  a  margine  laterali  quam  inter  se  paulo  remotiores, 
chelarom  dentibus  rastelli  parvis  et  subinordinatis. 

ff  Tibia  antica  versus  apicem  leviter  incrassata,  ad  apicem  calcaribus  binis 
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sat  longis  instructa.  Metatarsî  cuncti  longi  et  graciles,  tarsi  antici  metatarais 
tenuiores  et  multo  breviores.  Pedum-maxillarium  tibia  ovata  extus  ad  apicem 
area  spinulosa  semicirculari  munita. 
.  Typus  :  G.  bicalcarata  E.  Sim.  (sp.  un.}. 
Ar.  gbogr.  :  ins.  Madagascar. 

SealMognatlias  Karsch,  Berl.  Ent.   Zeitschr.,  XXXYI,  1891,  p.  269.  — 
Mygale  0.  P.  Gambr.,  Linn,  Soc.  J.  ZooL,  X,  1869,  p.  373  (M.  radialU). 

A  Genysa,  cui  valde  affînis,  differt  tegumentis  glabris  parce  setosis,  oculis 
anticis  inter  se  minus  distantibus,  œquis  (<?),  vel  mediis  minoribus  et  spatio 
inter  latérales  oculo  haud  latiore,  impressionibus  sterni  inter  se  quam  ad 
marginem  cephalolboracis  plus  duplo  distantioribus ,  cbelarum  rastello  ex 
dentibus  validis  numerosis  et  fere  inordinatis  composito.  —  Scopulœ  tarsorum 
et  melatarsorum  quatuor  anticorum  rarepiles.  Tarsi  cuncti  pluriacuelatî,  (?) 
ungues  superiores  dente  subbasilari  unico  et  longo  tantum  armati,  (cf  )  ungues 
superiores  tarsorum  anticorum  série  unica  dentiimi  7  (radialù)  vel  11  (oreo- 
philaj,  posticorum  5  armati. 

Ç  Pedes  longi,  tibia  antica  baud  incrassata,  înferne  ad  apicem  leviter  am- 
pliata  et  aculeis  validis  tribus  instructa  sed  haud  calcarata,  metatarso  gracili 
et  leviter  curvato,  tarso  longo  metatarso  haud  breviore.  Tibia  pedum-maxil- 
larium valde  inflata,  extus  ad  apicem  area  dentata  munita. 

Typus  :  S.  radialis  Gambr.  (i). 
Ar.  gbogr.  :  insula  Taprobane. 

Nota.  Le  D'  Karsch  a  indiqué  très  sommairement  {in  Zeitschr,  f.  d.  Ges.  Naturw., 
Ll,  1878,  p.  820)  les  caractères  de  deux  genres  australiens  qu'il  dit  voisins  des  Arba- 
nitû  :  tous  les  caractères  donnés  pour  distinguer  le  genre  Misgolas  (type  M.  rapax)  me 
paraissent  tenir  au  sexe  ;  le  genre  Hermeas  (type  H.  crispus,  de  Tasmanie)  serait 
caractérisé  par  la  plus  grande  distance  du  bord  frontal  au  groupe,oculaire. 

Nemesia  tubifex  Pocock,  Trans.  Linn.  Soc.  Lond.,  2o  ser.,  V,  1889,  p.  112,  pi.  xiii, 
fig.  2,  de  TAfghanistan,  est  de  classification  incertaine. 

o^  Sous-famille  BARYCHELIN^. 

Gette  sous-famille  commence  la  série  des  Aviculariides  à  deux  griffes  iar^ 
sales,  accompagnées  de  longs  fascicules  de  scopula  qui  font  paraître  l'extré- 
mité de  leurs  tarses  bilobée.  A  part  ce  caractère,  les  Barychelinx  se  rappro- 
chent beaucoup  des  Ctenizinx^  principalement  des  Nemesia,  auxquels  ils 
ressemblent  par  leurs  téguments  presque  toujours  pubescents.  Ils  s'en  rap- 
prochent également  par  leurs  mœurs  ;  ils  sont,  en  effet,  presque  tous  terricoles 
et  leur  procédé  de  construction  est  le  même,  car  leurs  chélicères  sont,  à  part 


(1)  S.  seticeps KaTBch  en  est  synonyme;  j'en  ai  trouvé  une    seconde 
Geylan,  S.  oreophila  E.  Sim. 
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de  lares  exceptions  (Sasan),  pourvues  d'un  râteau,  dont  les  dents  sont  à  la 
vérité  plus  fines  que  chez  la  plupart  des  Ctmizinœ  et  souvent  même  assez 
difficOes  à  distinguer  des  crins  (Idiommata).  Leurs  filières  supérieures  sont 
épaisses  et  assez  courtes  comme  celles  des  Ctenizinx  et  leur  dernier  article  est 
presque  toujours  petit  et  subarrondi,  il  a  cependant  une  tendance  à  s'allonger 

dans  les  genres  Euthycstlus  et  Epi- 
pedesis;  leurs  filières  inférieures 
sont  très  petites  et  étroitement  con- 
niventes  (fig.  109),  elles  font  com- 
plètement défaut  dans  le  genre 
anormal  Diplothele  {û^,  110).  Indé- 
Fig.  109.  Fig.  110.  pendamment    de    fascicules    un- 

Barychmim.  Dipioiheie.  gueaux  très  développés,  tous  leurs 

FiUèrcs  vues  en  dessous.  ^^^^  et  leurs  métatarses  anté- 

rieurs ,  sont  garnis  de  scopula 
épaisses,  presque  toujours  divisées,  au  moins  aux  paires  postérieures,  par 
une  bande  de  crins  ;  les  épines,  aiï  moins  chez  les  femelles,  sont  rares  et 
espacées  aux  pattes  antérieures,  mais  plus  nombreuses  aux  postérieures. 

Les  mâles  ont  les  tibias  antérieurs  pourvus  d'un  éperon  apical  inféro- 
interne,  qui  est  court,  mais  surmonté  d'une  ou  deux  épines  longues  et  plus  ou 
moins  arquées.  Le  tarse  de  la  patte-mâchoire  est  remarquable  en  ce  qu'il  se 
prolonge  presque  toujours  au  delà  du  bulbe  ;  le  plus  souvent  sa  partie  termi- 
nale est  tronquée  obliquement  avec  l'angle  supérieur  saillant  très  obtus  et 
inégalement  bilobé  ;  chez  les  Leptopelma,  cette  extrémité  tarsale  est  tronquée 
et  marquée  d'une  fossette  pileuse. 

Les  griffes  tarsales  sont  fines  et  longues,  quelquefois  mutiques,  le  plus 
souvent  pourvues,  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  d'un  petit  nombre  de  dents 
courtes. 

Les  Barychdinœ  se  répartissent  en  trois  groupes  :  dans  le  premier,  les  yeux 
ont  une  grande  analogie  avec  ceux  des  Idiops  ;  dans  les  deux  autres,  le  groupe 
oculaire  est  normal;  dans  le  troisième,  les  chélicères,  dépourvues  de  râteau, 
6ont  très  courtes  et  ressemblent  à  celles  des  Miginx. 

i.  Area  oculorum  longior  quam  latior  vel  saltem  haud  latior.  Oculi 

latérales  antici  ante  reliques  siti  ut  in  Idiopi Barycheleœ. 

—  Ârea  oculorum  compactilis,  latior  quam  longior,  rarius  rotunda..  2. 

2.  Spatium  in  ter  oculos  latérales  diamètre  oculo  angustius  vel  saltem 

haud  latius.  Ghelœ  normales Leptopelmateœ. 

—  Spatium  inter  oculos  latérales  diamètre  oculo  saltem  duplo  latius. 

Ghel»  paryse,  subverticales.  Ungues  tarsorum  semper  mutici. 

Sasoneeo. 
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1.  BÂRYCHELEJe 

Ce  premier  groupe  est  caractérisé  par  la  forme  de  l'aire  oculaire  qui  est  au 
moins  aussi  longue  que  large  (excepté  dans  le  genre  Sipalolasma)  et  souvent 
même  un  peu  plus  longue,  disposition  qui  résulte  de  la  courbure  exagérée 
de  la  première  ligne,  dont  les  yeux  latéraux,  beaucoup  plus  avancés  que  les 
médians,  sont  situés  au  bord  frontal,  tandis  que  les  médians  sont  rapprochés 
des  quatre  yeux  de  la  seconde  ligne,  qui  sont  beaucoup  plus  petits.  Les  yeux 
paraissent  ainsi  former  deux  groupes  comme  chez  les  Idiops  (fig.  111),  au 
point  que  plusieurs  espèces  ont  été  décrites  sous  ce  nom  générique  par  des 
auteurs  qui  avaient  négligé  l'étude  des  griffes  tarsales.  II  faut  dire  cependant 
que  la  séparation  des  deux  groupes  est  toujours  beaucoup  moins  prononcée 
que  chez  les  IdiopSy  souvent  à  peine  plus  que  chez  les  Cyrtauchenius  et  les 
Aganippe,  et  que  les  deux  yeux  frontaux  sont  toujours  assez  largement  séparés 
Tun  de  l'autre;  dans  le  genre  ambigu  Sipalolasma  (fig.  ili),  le  groupe  oculaire 


Fig.  111. 

Fig.  112. 

Fig.  113. 

Fig.  114. 

Batyehêlut, 

BarycTiêlua, 

Homoeoplaciê. 

Sipalolatma, 

Yeux. 

Râteau. 

Râteau. 

Yeux. 

entier  est  même  plus  large  que  long,  et  la  disposition  de  ses  yeux  est  inter- 
médiaire à  celle  des  Barychelus  et  des  Leptopelma.  La  pièce  labiale  est  presque 
toujours  plus  large  que  longue  (excepté  chez  les  Idioctis)  et  mutique,  elle 
n'off^  que  très  rarement  (Pisenor,  Sipalolasma)  au  sommet  une  simple  ligne 
de  spinules  ;  les  spinules  basilaires  des  hanches  des  pattes-mâchoires  sont  très 
peu  nombreuses  et  rarement  disposées  sur  plusieurs  rangs  ou  en  groupe  indé- 
fini (SipalolasmaJ.  Les  scopula  des  tarses  postérieurs  sont  toujours  divisées  peu* 
une  bande  de  crins  plus  ou  moins  nette,  celles  des  tarses  et  métatarses  anté- 
rieurs sont  entières,  elles  n'offrent  que  très  rarement  des  traces  de  division 
(Pisenor). 

Le  terrier  des  Barychelex,  au  moins  celui  des  trois  espèces  qui  ont  été  obser- 
vées :  Idioctis  helva  L.  Koch,  Idiophthalma  pantherina  Ë.  Sim.  et  Sipalolasma 
EUioH  E.  Sim.,  est  fermé  d'un  opercule  assez  mince,  mais  rigide  et  de  forme 
très  régulière.  Le  terrier  de  VIdioctis  helva  L.  Koch,  de  llle  Ovalau,  qui  a  été 
figuré  par  L.  Koch  (Âr.  Austr.,  pi.  xxvii),  se  divise,  à  une  faible  distance  de 
l'entrée,  en  deux  branches  divergentes  :  Tune  horizontale,  Tautre  verticale  ;  il 
est  garni  d'un  fourreau  soyeux  entier  et  fermé  d'un  opercule  presque  rond. 
Le  terrier  de  V Idiophthalma  pantherina  E.  Sim.,  que  j'ai  observé  au  Venezuela, 
est  peu  profond,  simple,  sans  branchement,  mais  légèrement  élargi  vers  le 
fond,  il  est  entièrement  garni  d'un  fourreau  de  tissu  léger,  teinté  de  fouve 
près  de  rentrée,  et  adhérant  aux  parois.  Ce  terrier  est  fermé  d'un  opercule 
arrondi,  fixé  par  une  large  charnière,  mince,  mais  rigide  et  reposant  sur  l'ori- 
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fice  sans  y  pénétrer;  sa  face  externe  est  recouverte  de  terre  grenue  non  dis- 
tinctement disposée  par  couches,  plane  avec  un  léger  rebord  marginal  ;  sa  face 
interne  est  lisse  et  garnie  d'une  toile  d'un  fauve  lustré,  parfaitement  homo- 
gène, sans  trace  de  trous  ni  de  réseau  ;  ses  bords  sont  largement  et  insensi- 
blement taillés  en  biseau  ;  quand  il  est  relevé,  cet  opercule  ressemble  à  s'y 
méprendre,  à  certaines  graines  discoïdes. 

Le  terrier  de  SipaloUwna  EllioU  E.  Sim.,  que  J'ai  observé  dans  le  sud  de  l'île 
de  Geylan,  est  également  simple  et  court,  mais  il  se  dilate  dans  le  fond  en 
forme  de  chambre  spacieuse  et  son  revêtement  entier  est  léger  et  blanc  ;  son 
opercule  est  semi-circulaire  et  inséré  à  la  partie  inférieure  de  l'orifice  comme 
celui  des  Pachyîomerus. 

Le  groupe  des  BarycheUx  est  représenté  dans  l'Afrique  australe  tropicale 
par  les  genres  Cyphonisia  et  Pisenor,  et,  aux  îles  Marcaraignes,  par  le  genre 
Tigidia.  Les  genres  Diplothele,  Plagiobothi-m  et  Sipaloiasma  habitent  Tlnde  et 
l'île  de  Geylan.  L'Australie  et  la  Papuasie  ont  en  propre  les  genres  Idiommata 
et  TriUame;  l'unique  espèce  du  genre  Idioctis  est  propre  à  l'île  Ovalau,  et  le 
genre  Baryckelus  est  particulier  à  la  Nouvelle-Calédonie.  Dans  le  Nouveau 
Monde,  les  genres  Strophœus  et  Homœoplnds  n'ont  chacun  qu'une  seule  espèce 
du  bassin  de  l'Amazone,  tandis  que  le  genre  Idiophthalma  a  des  représentants 
au  Venezuela,  en  Colombie,  dans  l'Ecuador  et  au  Brésil. 

OBNERA 

1 .  MamillsB  duae . .    Diplothele. 

—  Mamillse  quatuor 2 . 

2.  Oculi  antici  ad  marginem  frontalem  late  distantes  (sec.  L.  Koch). 

Trittame. 

—  Oculi  antici  ad  marginem  frontalem  slti 3 . 

3.  Pars  labialis  longior  quam  latior  vel  saltem  haud  latior 4 . 

—  Pars  labialis  latior  quam  longior 5 . 

L  Fovea  thoracica  transversa  recta.   Pars  labialis  longior  quam 

latior  (sec.  L.  Koch) Idiootis. 

—  Fovea  thoracica  procurva  semilunaris.  Pars  labialis  parva  œque 

longa  ac  lata  (sec.  Karsch) Plag^obothrue. 

5.  Ghdœ  apice  prominentes  et  processu  obtuçissimo  et  dentato  mu- 

nit8B 6. 

—  Ghelœ  apice  rotundae  et  rastello  ordinario  munitœ 8 . 

G.  Fovea  thoracica  subrecta.  Processus  chelarum  inordinate  et  mi- 
nute dentatus Barychelus. 

—  Fovea  thoracica  valde  procurva  et  semilunaris 7. 

'.  Oculi  medii  areœ  secundse  magni  frontalibus  haud  minores.  Me- 
talarsi  antici  tarsis  longiores  et  paulo  crassiores.  Processus 
chelarum  dentibus  validis  et  obtusis  quinque  regulariter  unise- 
rSatis  armatus HomoBoplatiis. 
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—  Oculi  medii  areee  secundse  médiocres,  frontalibus  minores.  Me- 

tatarsi  antici  tarsis  nec  crassiores  nec  longiores.  Margo  apicali 
chelarmn  dentibus  uniseriatis  atque  ad  angulum  processu 
grosse  et  inordinate  dentato  munitus Tigidia. 

8.  Area  oculorum  cîrciter  1/3  latior  quam  longior,  utrinque  parai- 

lela.  Pars  labialis  ad  apicem  spinulis  uniseriatim  ordinatis  mu- 

nlta Sipalolasma. 

—  Area  oculorum  haud  latior  quam  longior  vel  sœpius  paulo  lon- 

gior, et  postice  quam  antice  paulo  latior 9. 

9.  Fovea  thoracica  valde  procurva.  Pars  labialis  mutîca,  non  multo 

latior  quam  longior Idiophthalma. 

—  Fovea  thoracica  recte  transversa  seu  leviter  recurva 10. 

10.  Area  oculorum  antice  quam  postice  paulo  angustior.  Fovea  tho- 

racica leviter  recurva.  Dentés  rastelli  minutissimi Gyphonisia. 

—  Area  oculorum  subparallela.  Fovea  subrecta.  Rastellus  normalis.         1 1 . 

1 1 .  Pars  labialis  plus  triplo  latior  quam  longior,  série  transversa 

spinularum  armata.  Goxœ  intus  ad  basin  spinulis  paucissimis 
uniseriatis  munitae Pisenor. 

—  Pars  labialis  haud  triplo  latior  quam  longior  et  mutica.  Coxœ 

intus  ad  basin  spinulis  8-10  pluriseriatis  armatsB Idiommata. 

Barychelns  £.  Sim.,  Ann,  Soc,  ent.  Fr.,  1888,  p.  2i5. 

Céphalothorax  crassus,  antice  posticeque  fere  sequaliter  attenuatus,  parte 
cephalica  in  ?  convexa  in  cf  humili,  fovea  transversa  et  subrecta.  Area  oculo- 
rum vix  longior  quam  latior  et  antice  quam  postice  paulo  angustior.  Oculi 
duo  antici  magni  ovati  et  obliqui,  ad  marginem  anticum  siti,  spatio  oculo 
in  $  latiore  in  (J  paulo  angustiore  a  sese  distantes.  Oculi  antici  arese  secundœ 
paulo  majores  et  inter  se  minus  separati.  Oculi  postici  parvi,  lineam  rectam 
désignantes,  utrinque  subcontigui,  interior  (médius)  exteriore  minor  (fig.  111). 
Chelœ  ad  apicem  processu  magno  obtusissimo  minute  et  inordinate  dentato 
munitse  (fig.  112).  Pars  labialis  latior  quam  longior,  truncata  et  mutica.  Goxse 
prope  basin  spinulis  paucis  et  uniseriatis  munitse.  Sternum  longius  quam 
latius,  planum.  Pedes  feminse  robusti  et  brèves,  antici  parcissime,  postici 
sat  numerose  aculeati,  tarsi  cuncti,  metatarsique  quatuor  antici  crebre  sco- 
pulati,  scopulœ  tarsorum  4^  paris  linea  setosa  sectœ.  Pedes  maris  longiores  et 
graciliores,  tibia  antica  cjlindracea,  valde  aculeata,  intus  ad  apicem  calcare 
brevi,  sed  spinam  longam  acutam  et  curvatam  gerente  ;  metatarsus  gracilis, 
versus  basin  rarius  scopulatus  et  aculeo  valido  munitus.  Bulbus  spina  sim- 
plici  et  arcuata. 

Typus  :  jB.  badius  £.  Sim.  (sp.  un.). 

A&.  GBOQR.  :  Nova-Galedonia. 

H^Hiœoplacis  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  1892. 
A  Baryehelo  différt  fovea  thoracica  minore  et  procurva,  area  oculorum  evi- 
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dénier  latiore  postice  quam  antice  et  oculis  frontalibus  spatio  oculo  angus- 
tiope  a  sese  distantibus,  chelis  apice,  ad  angulum  interiorem,  paululum  pro- 
minenlibus  et  dentibus  rastelli  quinque  uniseriatis  validis  et  subacutis  armatis 
(%.  113). 

Typus  :  n.  petUodon  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.:  Brasilia. 

Tlgl4i«  E.  Sim.  Ann.  Soc.  eut,  Fr.,  1892. 

Ab  HomcBoplaciéU  differt  fovea  thoracica  multo  majore  et  valde  procurva, 
oculis  frontalibus  inter  se  latius  remotis,  oculis  anticis  arese  secundœ  multo 
minoribus,  chelis  ad  marginem  apicalem  série  dentium  atque  ad  angulum 
processu  obtuso  grosse  plurldentato  instructis,  tarsis  anticis  metatarsis  nec 
brevioribus  nec  angustioribus. 

Ttpus  :  r.  mauriciana  E.  Sim.  (sp.  un.). 

ÂR.  GBOGR.  :  Ins.  Mauricia. 

€jph*Bi8ia  E.  Sim.,  Act.  Soc.  Linn.  Bord,,  1888  (1889),  p.  409. 

Céphalothorax  Barycheliy  fovea  profunda,  subrecta,  levissime  recurva.  Area 
oculonini  convexa,  paulo  latîor  quam  longior,  et  antice  quam  postice  paulo 
augastior.  Oculi  duo  antici  magni,  ovati  et  obliqui,  ad  marginem  anticum 
siti,  spatio  oculo  fere  duplo  latiore  a  sese  separati,  medii  arese  secundse  fron- 
talibus paulo  majores  et  a  sese  multo  minus  separati,  postici  parvi  in  lineam 
subrectam,  utrinque  subcontigui,  interior  (médius)  exleriore  minor.  Chelœ 
apice  rotundse,  haud  productœ,  rastello  ex  dentibus  minutissimis  8-10 
r^ulariter  uniseriatis  composito,  instructœ.  Partes  oris  pedesque  Barycheli 
sed  metatarsis  quatuor  anterioribus  omnino  muticis,  et  apice  metatarsorum 
posticorum  minute  scopulato. 

Ttpus  :  C.  obesa  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Africa  trop,  occid. 

MI^MHUiU  Auss.,  Verh.  z.  b.  G.  Wien,  1871,  p.  181.  —  Idiops  Cambr.,  P.  Z. 
S.  L.,  1870,  p.  15i  (ad  part.  Blackwalli) .  —  Idiommata  L.  Koch,  Ar,  Austr., 
1874,  p.  474.  —  Encyocrypta  E.  Sim.,  Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  p.  247 
(typus  E,  meleagris). 

Céphalothorax  oculique  Cyphonisix  sed  fovea  recte  transversa.  Ghelse  apice 
rotundse,  haud  productœ,  rastello  ssepe  vix  distincto  ex  dentibus  numerosis 
longis,  tenuibus  et  subsetiformibus  composito,  armatse.  Goxsb  pedum-maxilla- 
rium  ad  basin  spinulis  8-10  pluriseriatîs  armatse.  Pedes  Cyphonisxx  sed  meta- 
tarsis anticis  basi  aculeatis.  Pedes  maris  longiores  et  graciliores  ;  tibia  antica 
cylindracea,  valde  aculeata,  intus  ad  apicem  calcare  sat  brevi  sed  spinas  duas 
longas  geminatas  et  curvatas  apice  gerente,  instructa.  Bulbus  apice  rectus  at- 
tennatos  et  oblique  truncatus  cum  angulo  interiore  tenuiter  et  acute  producto. 

Ttpus  :  /.  BlackuxM  Cambr. 

Ar.  oboor.  :  Nova-Hollandia  ;  Nova-Guinca  ;  1ns.  Pelew  et  Nova-Caledonia. 
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Nota.  J*avais  proposé  le  genre  Encyocrypta  (Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1888,  p.  247)  pour 
une  espèce  de  la  Nouvelle-Calédonie  (E,  fneleagris  E.  Sim.),  différant  des  Idiomfn€Ua 
(d*aprè8  les  descriptions)  par  ses  chélicères  pourvues  d'un  râteau  formé  de  dents 
longues  et  presque  séliformes.  Mais  j'ai  pu  étudier  depuis  un  véritable  Idiommata 
(/.  relictUata  L.  Koch),  chez  lequel  j'ai  constaté  la  présence  d'un  râteau  exactement 
semblable  à  celui  d'£.  mêleagris.  Il  ne  reste  donc  absolument  rien  pour  séparer  les 
deux  genres.  /.  meleagrU  E.  Sim.  et  reticulata  L.  Koch  sont  même  deux  espèces 
extrêmement  voisines. 

Plsen^r  E.  Sim.,  AcL  Soc.  Linn.  Bord,,  1888  (1889),  p.  411.  —  lldiommaia 
Gerstk.,  in  Decken's  Reis.  0.  Af.,  III,  1873,  p.  485. 

A  Barychelo  differt  oculis  anticis  transversim  latius  remotis,  spatio  oculo 
multo  latiore  a  sese  separatis,  chelis  apice  rotundis  haud  productis  et  rastello 
ex  dentibus  sat  longis,  uni  vel  biseriatis  composito,  armatis,  parte  labiali 
multo  latiore  quam  longiore,  apice  lineam  transversam  dentatam  gerente, 
coxis,  prope  basin,  spinulis  paucis  et  inordinatis  munitis,  tarsis  cunctis  scopu- 
latis,  scopulls  posticorum  vitta  lata  setosa  longitudinallter  sectis,  anticorum 
integris  vel  linea  setosa  exillîma  et  parum  distîncta  sectîs.  Tibia  antica  maris 
apice  calcaribus  binis,  inferiore  altero  majore  et  arcuato  armata. 

Typus  :  P.  notius  E.  Sim. 

Ar.  qbogr.  :  Africa  trop,  occid.  et  orient. 

Nl^'phthalina  Gambr.,  Ann.  Mag.  Nat.  HisL,  1877,  p.  27. 

Céphalothorax  sat  longus,  parte  cephalica  convexa,  fovea  profunda  valde 
procurva  et  semilunari.  Area  oculorum  haud  vel  parum  longior  quam  latior 
postice  quam  antice  plerumque  parum  latior,  interdum  {robusta  E.  Sim.) 
multo  latior.  Oculi  antici  ad  marglnem  anticum  siti,  magni  et  late  ovati, 
spatio  oculo  paulo  angustiore  a  sese  distantes.  Oculi  antici  areœ  secundœ 
majores,  inter  se  appropinquati.  Oculi  postici  in  lineam  rectam,  interior 
(mediûs)  altero  minor.  Partes  oris  Barycheli.  Ghelœ  apice  rotundœ,  rastello  ex 
dentibus  longis  (6-7)  confertis  et  uniseriatis  composito  armatœ.  Pedes  Bary- 
cheli sed  tibiis  anticis  magis  aculeatis  (c^  ignotus). 

Typus  :  1.  mspecta  Gambr. 

Ar.  :  GEOGR.  :  America  merid.  :  Venezuela,  Golombia,  Ecuador  et  Brasilia. 

DIpUthele  Gambr.,  Proceed.  Zool  Soc,  Lond,,  1890,  p.  621. 

Gephalothorax  ovatus,  parte  cephalica  sat  convexa,  fovea  procurva  semilu- 
naris.  Area  oculorum  paulo  longior  quam  latior,  feminse  subparallela,  maris 
postice  quam  antice  evidentius  latior.  Oculi  antici  in  margine  frontali  siti,  sat 
magni,  late  oblongi,  spatio  oculo  paulo  angustiore  a  sese  distantes.  Oculi 
antici  areœ  secundœ  paulo  minores,  inter  se  appropinquati.  Oculi  postici  in 
lineam  subrectam,  utrinque  subcontigui,  latérales  mediis  majores.  Sternum 
vix  longius  quam  latius,  haud  impressum.  Pars  labialis  mutica,  transversa, 
latior  quam  longior.  Gox8B,  prope  basin,  spinulis  paucissimis  (2-3)  uniseriatis 
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mamtœ.  Chelœ  feminsB  sat  longœ  et  robuBtœ,  apice  rastello  ex  dentibus  longis 
et  unoatis,  inordinatis,  instructae,  chelœ  maris  parvœ,  subverticales,  rastello 
caientes.  Pedes  robusti  et  brèves,  metatarsi  tarsique  quatuor  antici  parum 
dense  et  uniformiter  scopulati,  tarsi  postici  subtus  setosi  utrinque  anguste 
scopulati.  Pedes  feminœ  quatuor  antici  mutici,  postici  tibiis  metatarsisque 
aculeis  longis  subsetiformibus  armatis.  Pedes  maris  cuncti,  prœsertim  postici, 
Dumerose  aculeati,  tibia  antica  apice  leviter  incrassata  et  calcare  brevissimo 
sed  spinam  longam  gracilem  et  curvatam  gerente,  munita.  Mamillœ  duœ, 
contiguœ  et  robustœ,  articulo  basai!  sat  longo  et  tereti,  articule  medio  duplo 
breviore,  ultimo  brevissimo  et  hemisphœrico.  Tuber  anale  longum  angustum 
et  acuminatum. 

Ttpus  :  D.  Walshi  Gambr. 

Ab.  gbogr.  :  India  et  ins.  Taprobane  (1). 

Slpal^lasaia,  nov.  gen. 

Céphalothorax  subglaber,  fovea  leviter  procurva.  Area  oculorum  vix  1/3 
latius  quam  longius  a  margine  antico  vix  separata.  Oculi  quatuor  antici  magni, 
in  lineam  valde  procurvam  (margine  anteriore  mediorum  pone  latérales  sito). 
Oculi  postici  utrinque  subcontigui,  médius  latéral!  minor.  Spatium  inter 
latérales  oculo  paulo  latius  (flg.  114).  Chelœ  apice  rotundœ,  dentibus  rastello 
numerosis  et  contiguis  sed  sat  gracilibus.  Pars  labialis  latior  quam  longior, 
apice  spinulis  7-8,  transversim  uniseriatis,  munita.  Goxœ  ad  basin  area  spi- 
nulosa  munitœ.  Pedes  $  sat  brèves,  antici  parce,  postici  sat  numerose  acu- 
leati. Scopulœ  tarsorum  et  metatarsorum  anticorum  integerrimœ,  tarsorum 

(1)  Le  curieux  genre  Diplolhele,  décrit  tout  récemment  par  Cambridge,  ne  renfermait 
jusquMci  qu'une  seule  espèce  :  D.  Walshi  Cambr.,  du  Bengale,  j^en  ai  trouvé  une 
seconde  espèce  à  Ceylan  : 

D.  Halyi,  8p.  nov.  —  $.  Long.  10  mill.  —  Céphalothorax  fusco-olivaceus,  sub- 
Ubtib  et  glaber,  parte  cephalica  sat  convexa,  fovea  mediocri  sed  profunda,  procurva. 
Abdomen  nigricans  sat  longe  et  parce  fulvo-pubescens,  anlice  et  in  lateribus  fere 
inordinate  testaceo-gullulatum,  in  medio  maculis  testaceis  arcuatis  uniseriatis  orna- 
tum,  subtus  obscure  fulvum,  parce  et  inordinate  nlgricanti-notatum.  Sternum,  partes 
oris,  pedesque  pallide  olivacea,  metatarsis  anticis  tarsis  haud  longioribus,  tibiis 
posticis  subtus  metatarsisque  acuieis  longis  subsetiformibus  instructis. 

(5-  Long.  9  mill.  ~  Tegumenta  longius  et  densius  fulvo-cinereo  pubescentia.  Cé- 
phalothorax humilior.  Area  oculorum  postice  quam  antice  evidentius  latior.  Chelae 
molto  miûores  et  inermes.  Pedes  paulo  longiores,  antici  parce,  postici  numerose 
aculeati;  tibia  1'  paris  subtus  ad  apicem  calcare  gracili  curvato  et  leviter  elevato 
munita  ;  metatarso  i*  paris  subtus  ad  basin  aculeo  unico,  métatarse  2^  paris  aculeo 
inferiore  aculeoque  inleriore  submedio  armatis.  Pedes-maxillares  sat  robusti  et 
omntno  mutici  ;  tibia  patella  vix  longiore  haud  latiore,  parallela  ;  tarso  tibia  vix  bre- 
viore apice  leviter  attenuato  et  obtuso  ;  bulbo  parvo,  rufulo,  anguste  piriformi,  ipiua 
lobo  etrciter  aequilonga,  subrecta,  sed  apice  leviter  contorta  et  acute  biflda. 

Nuwara-Eliya. 

A.  D.  Walshi  Cambr, y  cai  afflnis  est,  differt  imprimis  fovea  thoracica  majore,  pictnra 
abdominis  obscuriore,  metatarsis  aniicis  femin»  tarais  haud  longioribus,  etc. 
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posticorum  sectœ.  Ungues  mutici.  Pedes  maris  multo  longiores  et  graciliores, 
tibia  antica  cylindracea,  calcare  apicali  humili  sed  pluriaculeato  munita. 

Typus  :  S.  Ellioti  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  oboor.  :  ins.  Taprobane. 

Nota.  Ce  genre  fait  exactement  le  passage  des  Barychelus  aux  Leptopelma^  et  il 
pourrait,  avec  autant  de  raison,  ôtre  rapporté  à  l'un  ou  i*autre  groupe.  Je  le  main- 
tiens dans  le  premier,  parce  que  Tintervalle  de  ses  yeux  latéraux  est  nettement  plus 
large  que  leur  diamètre  et  que  les  spinules  de  sa  pièce  labiale  sont  disposées  sur  un 
seul  rang,  comme  chez  les  Pismor. 

L'espèce  type  de  ce  genre  est  inédile,  en  voici  la  diagnose  : 

8.  BUiotii  sp.  nov.  —  $.  Long.  11  mill.  —  Céphalothorax  oblongus,  antice  modice 
altenuatus,  fusco-piceus,  parle  Ihoracica  lineolis  obscurioribus  radiantibus  numerosis 
sed  parum  expressis  notata,  sublœvis  et  subglaber,  parce  et  lenuiler  nigro-pilosus, 
parte  cephalica  sat  convexa,  fovea  lata  et  profunda  fere  recle  transversa.  Oculi  qua- 
tuor anlici  magni  et  subsequales  in  lineam  validissime  procurvam,  medii  a  lateralibus 
quam  inler  se  paulo  remotiores.  Oculi  medii  poslici  lateralibus  sallem  duplo  minores, 
a  mediis  anticis  auguste  separati  sed  a  lateralibus  posticis  juxle  conligui.  Latérales 
postici  anticis  saltem  1/3  minores,  elongati,  spalium  inter  latérales  diamètre  magno 
poslici  sallem  haud  angustius.  Abdomen  breviter  ovalum,  convexum,  nigro-viola- 
ceum,   sericeo-pubescens,  regione  epigaeteris  mamiilisque  dilutioribus.  Chelœ   sat 
magn»,  fusco-piceœ,  denlibus  rastelli  sat  longis,  numerosis,  conliguis  et  seriatim 
ordinalis.  Partes  oris,  sternum,  pedes- maxillares  pedesque  obscure  fusco-olivacea, 
subglabra,  parce  nigro-setosa.  Pars  labialis  ad  apicem  spinulis  paucis  (6-7)  lineann 
unicam  arcuatam  designantibus  instrucla.  Pedes  sat  longi,  tibia  1'  paris  leviter  com— 
pressa,  intus  aculeis  seliformibus  binis  armata,  tibia  2'  paris  subtus,  prope  médium, 
aculeo  simili  munita,  melalarsi  quatuor  antici  crasse  scopulali,  aculeo  basali  robus- 
liore  tantum  armati,  aculeo  apicali  carentes. 

(5.  Long.  10  mill.  —  Céphalothorax  postice  lalior,  sed  antice  magis  altenuatus, 
pallide  fuscus,  rufescens,  longe  fulvo-sericeo-pubescens,  zonis  radiantibus  glabris  sat 
latis  ornatus.  Chel»  mullo  minores.  Pedes  multo  longiores  et  graciliores,  fulvo-sericeo- 
pubescenles  et  nigro-hirsuli.  Tibia  V  paris  exlus  aculeis  sat  gracilibus  tribus  seriatis, 
intus  aculeis  similibus  binis,  ad  apicem  intus  dente  sat  robuste  et  curvato,  subtus 
calcare  mediocri  et  obtuso  sed  apice  quadridentato  (dente  medio  reliquis  robustiore) 
insigniter  armata.  Pedes  poslici  numerose  aculeali.  Pedes-maxillares  médiocres;  tibia 
patella  saltem  1/3  longiore,  haud  crassiore,  apicem  versus  leviter  attenuata,  exlus 
mutica,  intus  aculeis  gracilibus  binis  apicalibusque  similibus  trinis  armata  ;  tarso 
panro  apice  profunde  fisse  ;  bulbo  subgloboso,  depressiusculo,  spina  lobo  longiore, 
apice  gracili  et  leviter  curvala,  dimidium  longitudinem  tibialem  haud  attingente.  ^ 
Ceylon  :  Colla wa. 

QBNBRA  INVISA 

Trlttaine  L.  Koch,  Ar,  Austr.,  1873,  p.  482,  tab.  xxxvii,  fig.  2. 

Genre  remarquable  dont  le  mâle  seul  est  connu,  caractérisé  par  la  grande 
distance  qui  sépare  les  yeux  antérieurs  du  bord  frontal,  ces  yeux  étant  plus 
éloignés  du  bord  que  du  second  groupe  oculaire.  La  fossette  thoracique  est 
dite  j^rocurvGf  mais  ce  caractère  est  peu  indiqué  sur  la  figure.  —  Une  seule 
espèce  de  la  Nouvelle-Hollande  :  T.  gracUis  L.  Eoch. 
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Mi«Hto  L.  Koch,  loe.  dU,  1873,  p.  483,  tab.  xxyii,  fig.  3. 

Paraît  voisin  du  genre  Idiommata,  mais  en  diffère  (sec.  L.  Kocli)  par  la 
pièce  labiale  plus  longue  que  large,  caractère  exceptionnel  dans  le  groupe. 
—  Une  seule  espèce  de  llle  Ovalau  :  /.  helva  L.  Koch. 

Slr«ph«as  Ausserer,  Verh.  z,  b.  Ges.  Wien,  1875,  p.  166. 

Parait  voisin  du  genre  Idiophthalma  Gambr.,  mais  en  diffère  (sec.  Ausserer) 
par  la  ligne  postérieure  des  yeux  courbée  en  avant.  —  Une  seule  espèce  de 
l'Amazone  :  S,  Kochi  Gambr.,  décrite  antérieurement  par  0.  P.  Cambridge 
sous  le  nom  générique  d'idiops, 

PI«gl*b#tlirM  Karsch,  Berl.  Entom.  Zeitschr.,  XXXYI,  1891,  p.  272. 

«  Genus  generi  Idioctis  L.  Koch  finitimum,  differt  prsesertim  fovea  thoracica 
«  procurva  semilunari  et  parte  labial!  parva  œque  longa  ac  lata.  »  —  Une 
seule  espèce  :  P.  semilunaris  Karsch,  de  l'île  de  Geylan. 

2.  LEPTOPELIÊÂTEJE 

Ge  groupe  diffère  du  précédent  par  son  aire  oculaire  compacte,  toujours 
plus  large  que  longue  et  élevée  sur  un  mamelon  frontal  bien  défini;  les 
quatre  yeux  antérieurs  forment  toujours  une  ligne  plus  ou  moins  courbée, 
mais  le  sommet  des  médians  ne  se  trouve  jamais  en  arrière  de  la  base  des 
latéraux  ;  Hutervalle  des  latéraux  antérieurs  aux  postérieurs  est  presque  tou- 
jours plus  étroit  que  leur  diamètre. 

Les  pièces  buccales  diffèrent  de  celles  des  Baryckelui  en  ce  que  la  pièce 
labiale  à  l'extrémité,  et  les  hanches  des  pattes-mâchoires  à  la  base,  sont 
garnies  de  spinules  irrégulières,  conmie  chez  les  Aviculariinx,  quoique  moins 
nombreuses  ;  mais  il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle,  car,  chez  les  Cosmopelma 
et  Trichopelma,  la  pièce  labiale  est  mutiqpie. 

Le  râteau  des  chélicères  ne  manque  jamais,  mais  il  n'est  pas  élevé  sur  une 
saillie  angulaire  de  la  tige,  ce  qui  est  très  fréquent  dans  le  groupe  précédent. 

Les  Leptopelma  sont  terricoles,  mais  ils  ferment  rarement  leur  terrier 
d'un  opercule  ;  cet  opercule,  qui  est  toujours  mince,  n'existe,  à  ma  connais- 
sance, que  dans  le  genre  Stothis,  dont  une  espèce  (S.  ccsnobita  Ë.  Sim.,  du 
Venezuela)  creuse  un  trou  peu  profond  et  large,  en  forme  de  loge,  clos  d'un 
large  opercule  mince,  mais  rigide  ;  l'autre  espèce  (S.  astuia  E.  Sim.,  du  Vene- 
zuela) creuse  une  galerie  plus  profonde  qui  se  recourbe  en  demi-cercle  pour 
revenir  à  la  surface,  pourvue  ainsi  de  deux  orifices  fermés  chacun  d'un  oper- 
cule semblable.  Le  terrier  des  autres  espèces  reste  toujours  béant,  mais  il  est 
quelquefois  garni  d'un  fourreau  soyeux  qui  se  prolonge  au  dehors  en  forme 
de  cornet  évasé  soutenu  par  des  herbes  [Leptopelma  elongatum  Ë.  Sim.,  du 
Maroc)  ;  d'autres  fois,  l'orifice  est  garni  d'une  collerette  de  feuilles  artistement 
maintenues  (Psalistops).  Le  terrier  lui-même  est  tantôt  simple,  tantôt  pourvu 
d'un  branchement  aveugle  qui  remonte  obliquement  à  la  surface  (Psalistops), 
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Les  formes  les  plus  simples  nous  sont  fournies  par  les  genres  Eutycmlus  et 
Epipedesis  E.  Sim.,  du  Venezuela,  dont  la  demeure  consiste  en  un  trou  pro- 
fond et  sans  revêtement,  ou  en  une  galerie  sinueuse  creusée  en  tranchée  et 
tapissée  d'une  toile. 

Le  terrier  atteint,  au  contraire,  son  maximum  de  complication  chez  Lepto- 
pelma  cavicola  E.  Sim.,  d'Algérie,  où  il  offre  une  première  chambre  en  forme 
de  loge  ovale  pourvue  d'un  couloir  latéral  étroit,  donnant  accès  dans  un  trou 
profond  et  vertical  ou  puits  qui  est  lui-même  pourvu  d'un  petit  diverticulum 
remontant  à  la  surface  (cf.  E.  Simon,  Act.  Soc.  Linn.  Bord,,  1889,  pi.  xui,  flg.  3). 

Le  genre  Leptopelma,  qui  représente  seul  le  groupe  dans  l'Ancien  Monde, 
compte  deux  espèces  dans  l'Italie  méridionale,  deux  dans  l'Afrique  septen- 
trionale occidentale  et  une  douteuse  dans  l'Afrique  orientale.  Tous  les  autres 
genres  sont  américains,  les  Psalistops,  Euthycatlus  et  Epipedesis  n'ont  encore 
été  observés  qu'au  Venezuela  ;  le  genre  Cosmopelma,  au  Brésil,  et  le  genre 
douteux  Acanthogonatui,  au  Chili  ;  le  genre  Stothis  est  représenté  au  Venezuela 
et  à  rîle  Saint- Vincent,  aux  Antilles  ;  le  genre  Trichopelma,  au  Brésil  et  à 
Saint-Domingue. 

OBNBRA 

1 .  Pars  labialis  apice  spinulosa.  ScopulsB  tarsorum,  saltem  posterio- 

rum,  linea  setosa  longitudinaliter  sectœ.  Ungues  tarsorum 
dentati 2. 

—  Pars  labialis  mutica.  Scopulse  integrse,  posteriores  setis  inter- 

mixtœ.  Ungues  tarsorum  mutici 6. 

2.  Glypeus  oculis  lateralibus  anticis  multo  latior.  Scopulee  tarsorum 

quatuor  anticorum  integrœ,  posticorum  sectse 3. 

—  Clypeus  oculis  lateralibus  anticis  angustior  vel  saltem  haud  latior.  4. 

3.  Linea  oculorum  anticorum  valde  procurva.  Oculi  medii  et  latérales 

postici  subsequales.  Spatium  inter  latérales  anticos  et  posticos 
diometro  oculo  haud  angustius.  Mamillarum  arliculi  médius  et 
ultimus  subeequi Leptopelma. 

—  Linea  oculorum  anticorum  multo  minus  procurva.  Oculi  medii 

postici  lateralibus  minores.  Spatium  inter  latérales  anticos  et 
posticos  dimidio  diatnetro  postico  angustius.  Mamillarum  arti- 
culus  ultimus  medio  longior Euthyoaolus. 

4 .  Linea  oculorum  anticorum  valde  procurva.  Spatium  inter  latérales 

anticos  et  posticos  diametrum  posticum  circiter  sequans.  Ma- 
millarum articulus  ultimus  medio  brevior  et  obtusissimus.  ...  5. 

—  Linea  oculorum  anticorum  parum  procurva.  Spatium  inter  laté- 

rales dimidio  diametro  oculi  postici  angustius.  Pars  cephalica 
humilis.  Mamillarum  articulus  ultimus  medio  paulo  longior  et 
angustior Epipedesis. 

5.  Scopulse  tarsorum  anticorum  auguste  posticorum  latissime  sectœ. 

Pars  cephalica  valde  convexa.  Fovea  thoracica  lata Psalistops. 
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—  Scopul»  tarsorum  quatuor  anticorum  crassœ  et  integrœ,  posti- 

corum  anguste  sectœ.  Pars  cephallca  humilior.  Fovea  thoracica 

minor , Stothis. 

6.  Goxse  pednm-maxillarium  spînulis  paucissimis  3  vel  4  uniseriatis 
prope  hasin  munitSB.  Goxœ  pedum  anticorum  muticsB.  Tarsi 
cuncti  crebre  scopulati  sed  scopulœ  posticorum  setis  inordina- 
tim  mixtœ Triohopelma. 

—  Gojsd  pedum-maxillarium  et  coxœ  pedilm  anticorum  ad  basin 

atque  ad  marginem  posteriorem  in  parte  basilari,  crebre  spinu- 
losœ.  Tarsi  metatarsique  quatuor  antici  longe  sed  parum  dense 
scopulati,  postici  setosi,  cuncti  fasciculis  unguicularibus  mu- 
niii Gosmopelma. 

VtfimftàwÊkm  Auss.,  Verh,  z.  b.  Ces.  Wien,  1871,  p.  183. 

Céphalothorax  pubescens,  parte  cephallca  sat  convexa,  fovea  magna  recte 
liansversa  seu  leviter  procurva.  Tuber  oculorum  convexum  vix  duplo  latius 
quam  longius,  a  margine  antico  spatio  oculo  latéral!  antico  plus  duplo  latiore 
remotum.  Oculi  antici  in  Uneam  sat  procurvam,  sequi  vel  medii  Tix  majores 
yel  vix  minores.  Medii  postici  anticis  multo  minores,  haud  vel  vix  minores 
quam  latérales  postici,  hi  lateralibus  anticis  multo  minores.  Spatium  inter 
oculos  latérales  latitudine  posticorum  haud  vel  vix  angustius.  Ghelarum  ras- 
tellus  ex  dentibus  longis  et  gracilibus  (sœpe  setis  validis  subsimilibus)  com- 
positus.  Pars  labialis  latior  quam  longior,  recte  truncata,  in  parte  apicali 
cum  basi  coxarum  inordinate  spinulosa.  Pedes  sat  brèves  (iv,  i,  u,  m],  acu- 
leati.  ScopulsB  tarsorum  densœ,  metatarsorum  Iseviores,  scopulœ  tarsorum 
quatuor  anticorum  integrœ,  quatuor  posticorum  vitta  setosa  longitudinaliter 
sectte.  Tarsi  normales,  metatarsis  haud  vel  vix  angustiores.  Mamillse  supe- 
riores  brèves  et  crassœ,  articule  basali  reliquis  longiore,  articulis  2^*  et  3^* 
subsquis  hic  angustiore  et  conico.  Tibia  antica  maris  parallela  intus  calcare 
apicali  spiniformi  gracili  curvato  atque  acuto  armata.  Tarsus  pedum-maxil- 
larium angustus,  parallelus,  bulbum  superans,  apice  truncatus  et  fovea  pilosa 
muiitus. 

Ttpus  :  L.  transalpinum  Auss. 

Ah.  oboor.  :  Italia  merid.,  Barbaria  et  Africa  orient. 

FMltot^ps  E.  Sim.,  Ann,  Soc.  mi,  Fr.,  1889,  p.  196. 

A  Lef4opelmati  differt  oculis  lateralibus  anticis  a  margine  frontal!  anguste 
s^MLiatis,  oculis  mediis  posticis  minutissimis  lateralibus  saltem  duplo  mino- 
ribus,  scopulis  tarsorum  quatuor  anticorum  anguste  sectis,  quatuor  postico- 
rum latissime  sectis  (in  tarsis  4^  paris  vitta  setosa  latitudinem  articull  totam 
fere  occupante],  mamillis  articulo  apicali  obtusissimo,  medio  breviore  atque 
ad  basin  haud  angustiore.  Tibia  antica  maris  Leptopelmatis  sed  tarsus  pedum- 
maxillarium  brevior  bulbum  vix  superans,  apice  obtusissime  bilobatus. 

Typtjs  :  P.  mdanopygia  E.  Sim. 

Ail  GBooa.  :  America  merid.  :  Venezuela. 
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KUthIs  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  enL  Fr.,  1889,  p.  198. 

A  prsecedenti  cui  valde  affînis,  cephalothorace  oculisque  subsimilibus,  difPèrt 
imprimis  scopulis  tarsorum  et  metatarsorum  quatuor  anticorum  integerrimis 
et  crassis,  scopula  tarsorum  3*  paris  lînea  setosa  exili  basin  articuli  haud 
attingente,  scopula  tarsorum  4^  paris  Hnea  setosa  Integra  et  sat  angusta,  Ion- 
gitudinaliter  sectis. 

Typus  :  S.  cœnobita  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  :  Venezuela  et  Antilliae. 

Eathyc«elas  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  200. 

A  Leptopelmati  differt  oculorum  linea  antica  multo  minus  procurva,  oculis 
mediis  posticis  lateralibus  evidenter  minoribus  et  spatio  inter  latérales  anticos 
et  posticos  dimidio  oculo  postico  angustiore,  spatio  inter  oculos  anticos  et 
marginem  frontalem  oculis  anticis  vix  duplo  latiore,  mamillarum  articulo 
apicali  medio  evidenter  longiore  et  subtereti. 

Typus  :  E.  colonica  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  :  Venezuela. 

EpIpcdesIf.E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  202. 

A  Leptopelmati  differt  cephalothorace  humillore,  fovea  minore  sed  magis 
procurva,  oculorum  linea  antica  multo  minus  procurva,  oculis  mediis  posticis 
plerumque  majoribus,  spatio  inter  latérales  posticos  et  anticos  oculo  postico 
angustiore,  spatio  inter  latérales  anticos  et  marginem  frontalem  oculo  paulo 
angustiore,  scopulis  quatuor  anticis  auguste  et  sœpe  parum  distincte  sectis, 
sed  scopulis  posticis  valde  sectis,  mamillarum  articulo  ultimo  medio  paulo 
longiore  et  angustiore  vel  saltem  haud  breviore. 

Typus  :  E.  montigena  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  :  Venezuela. 

€:o«iii«peliiia  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  217. 

Leptopelmati  sat  affine.  Céphalothorax  fere  glaber,  parte  cephalica  sat  con- 
vexa,  fovea  lata  lineari  et  procurva.  Tuber  oculorum  leviter  convexum,  saltem 
duplo  latius  quam  longius,  a  margine  antico  spatio  oculo  antico  plus  triplo 
latiore  sejunctum.  Oculi  antici  in  lineam  subrectam,  vix  procurvam,  fere 
sequidistantes,  medii  paulo  majores.  Medii  postici  mediis  anticis  et  lateralibus 
posticis  multo  minores.  Latérales  antici  et  postici  inter  se  subcontigui,  postici 
paulo  minores.  Ghelœ,  desuperne  visse,  brèves,  rastello  simplici,  ex  dentibus 
parvis  paucis  (4-5)  uniserialis  composito,  ad  marginem  apicalem  munitœ. 
Pars  labialis  plus  duplo  latior  quam  longior,  recte  truncata  et  mutica.  Coxae 
pedum-maxillarium  et  coxse  pedum  anticorum,  ad  basin  atque  ad  marginem, 
in  parte  basali,  crebre  spinulosse.  Pedes  brevissimi  et  robusti,  iv,  i,  ii,  m,  acu- 
leati,  tarsi  metatarsique  quatuor  anteriores  longe  et  parum  dense  scopulati, 
tarsi  quatuor  posteriores  simpliciter  setosi.  Ungues  tarsorum  mutici. 

Typus  :  C.  decoratum  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Brasilia. 
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Trlehepelma  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  enL  Fr.,  1888,  p.  215. 

Céphalothorax  et  ocull  fere  Leptopelmaiis,  sed  oculis  anticis  majoribus  et 
inter  se  minus  remotis,  spatio  inter  latérales  dhnidio  oculo  latiore.  Pars  labialis 
mutica,  multo  latior  quam  longior.  Goxœ  pedum-maxillarium  spinulis  paucis- 
simis  3  vel  4  et  uniseriatis  prope  basin  munitœ.  Pedes  sat  brèves  (nr,  i,  ii,  m) 
aculeati,  tarsi  cuncti  metatarsique  quatuor  antici  crebre  scopulati,  scopulœ 
tarsorum  cunctorum  haud  sectse  sed  posticorum  setis  validis  inordlnatim  in- 
termixtœ.  Ungues  tarsorum  (saltem  in  femina)  omnino  mutici.  Mamillœ 
superiores  robustœ  et  brèves,  articulo  2*>  1*>  breviore  et  angustiore,  ultimo  ml- 
nutissûno  hemisphœrico.  Tibia  antica  maris  apice  calcaribus  binis,  inferiore 
altero  longlore  et  intus  inflexo,  instructa.  Tarsus  pedum-maxillarium  apice 
parum  productus  et  obtusissime  bilobatus. 

Typus  :  T.  nitidum  E.  Sim. 

Ar.  OBOGa.  :  Antilli»  :  ins.  Santo-Domingo;  Brasilia. 

OBNUS  mVISUM  ET  INCERTUM 

AMiBtlMg^Mitas  Earsch.,  Zeitschr.  f.  d.  G.  Naturw.,  LUI,  1880,  p.  391. 

Le  ly  Earsch  a  décrit  très  sommairement  sous  ce  nom  un  genre  qu'il  dit 
très  voisin  des  Leptopelma,  dont  il  différerait  surtout  par  Tarmature  des  pattes. 
—  Une  seule  espèce  :  A.  Prancici  Karsch,  du  Chili. 

3.  SÂSOHE/E 

Le  genre  Sason  me  paraît  se  rattacher  à  la  sous-famille  des  Barychelinœ, 
dont  il  oftre  les  principaux  caractères,  notamment  ceux  des  filières  et  des 
fÎBLseiculea  ungueaux.  U  est  remarquable  par  ses  cbélicères  dépourvues  de 
rftteau,  bombées,  mais  brusquement  abaissées  en  avant,  ce  qui  les  fait  paraître 
très  courtes,  comme  celles  des  Miginx.  Le  céphalothorax,  dont  la  fossette  est 
recourbée  (recurva),  est  court,  large  et  peu  convexe  ;  le  groupe  oculaire,  qui 
n'est  pas  élevé  sur  un  ma- 
melon défini  comme  chez  les 
Leptopebna,  est  grand,  et  les 
quatre  yeux  antérieurs  sont. 
en  ligne  tellement  courbée 
qu'elle  semble  en  former 
deux,  conmie  chez  les  Bary^  Fig.  115.  Fig.  116. 

Chdex.   La   pièce   labisde   est  Soêon  robutiwn  Cambr.  Soion  robmtwn  Cambr. 

plus    grande     que     dans    les  Yeux.  Pièces  buccafea.  . 

groupes  précédents,  plane  et 

tronquée  droit  au  sommet  où  elle  est  armée,  chez  la  femelle,  d'une  série 
régulière  de  grosses  dents  rappelant  celles  des  Paratropis,  Les  pattes  courtes 
et  peu  inégales  sont  presque  mutiques  chez  les  femelles;  elles  ne  diffèrent 
pas  autrement  de  ceUes  des  Leptopelma  ;  chez  les  mâles ,  elles  sont  plus 
longues  et  armées  d'épines  grêles;  le  tibia  de  la  première  paire  offre,  au 
sonunet,  un  éperon  simple,  grêle,  spiniforme  et  courbe  ;  la  patte-mâchoire 
est  exactement  celle  des  Leptopelma, 
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Les  Sason  ne  sont  point  terricoles  et  leur  industrie  a  une  certaine  analogie 
avec  celle  des  Miginx,  —  La  coque  d'habitation  qu'ils  construisent  sur  les 
écorces  et  les  vieux  murs  est  très  remarquable,  en  ce  qu'elle  est  presque  entiè- 
rement formée  de  deux  opercules  presque  juxtaposés  du  côté  de  la  charnière, 
qui  est  largement  tronquée  ;  le  milieu  de  la  coque  est  plus  ou  moins  relevé  et 
chacun  des  opercules  est  également  incliné,  mais  en  sens  inverse.  Le  tissu 
de  cette  coque  est  épais  et  élastique,  il  est  blanc  et  lisse  à  l'intérieur,  ru- 
gueux et  mêlé  de  débris  à  l'extérieur  pour  se  confondre  avec  les  surfaces 
voisines. 

J'ai  observé,  à  Ceylan,  les  deux  sexes  de  Sason  robustum  Cambr.  et  j'ai 
reconnu  que  mon  genre  Satzictts,  décrit  sur  un  mâle  des  îles  Andaman, 
reposait  uniquement  sur  un  caractère  sexuel. 

Le  genre  Sason  est  représenté  à  Ceylan  et  aux  îles  Andaman  ;  le  genre 
Rianus  Thorell,  qui  appartient  peut-être  au  même  groupe,  est  propre  à  l'ile  de 
Pinang. 

Sai^B  E.  Sun.,  Soc.  ent.  Fr.  Bull.,  nov.  1887.  —  Sarpedon  Cambr.,  P.  Z.  5. 
L.,  1883,  p.  353  (nom.  preocc).  —  Satzictis  E.  Sim.,  Joum.  AsiaL  Soc, 
Beng.,  LVII,  1888  (1887),  p.  287  (typus  :  S.  andamanicus),  —  Œcophlxus 
Pbcock,  Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  1892,  p.  49  (typus  :  Œ.  cinctipes). 

Céphalothorax  brevis  et  latus,  utrinque  ample  rotundus,  humilis,  fovea 
thoracica  recurva.  Area  oculorum  magna,  haud  duplo  latior  quam  longior. 
Oculi  quatuor  antici  inter  se  fere  seque  et  sat  late  distantes  in  lineam  validis- 
sime  procurvam  ordinati,  medii  pone  médium  aream  siti,  lateralibus  plus 
minus  majores.  Latérales  a  margine  antico  cephalothoracis  vix  separati.  Oculi 
postici  parvi  et  subsBqui  utrinque  subcontigui.  Spatium  inter  oculos  latérales 
latissimum.  Pars  labialis  paulo  latior  quam  longior,  plana  et  apice  recte 
secta,  in  mare  omnino  mutica  in  femina  apice  spinulis  grossis  uniseriatis 
munita.  Coxœ  pedum-maxillarium  maris  muticœ,  feminse  ad  basin  spinulis 
paucis  inordinatis  munit».  Sternum  postice  utrinque  impressione  parva  sub- 
marginali  preeditum.  Pedes  feminse  brèves  parum  inœquales  et  mutici,  maris 
longiores  et  aculeis  paucis  gracilibus  armati.  Metatarsi  tarsique  quatuor 
antici  usque  ad  basin  crebre  scopulati,  metatarsus  3*  paris  ad  apicem  tar- 
susque  scopulati  sed  linea  setosa  exili  secti,  metatarsus  4*  paris  haud  scopu- 
latus,  tarsus  subtus  setosus  utrinque  leviter  scopulatus.  Ungues  tarsorum 
longi,  graciles  et  omnino  mutici  (1).  Tibia  antica  maris  haud  incrassata, 
intus  ad  apicem  calcare  simplici  spiniformi  et  curvato  armata. 

Typus  :  S.  rolmstum  Cambr. 

Ar.  gboor.  :  ins.  Taprobane  et  ins.  Andaman. 


(1)  Chez  le  mâle  de  5.  robustum,  les  griffes  de  la  première  paire  de  pallen  offrent, 
vers  le  milieu,  une  très  petite  dent. 
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OBNUS  INVISUM  ET  INGBRT^  SBDIS 

RiaBM  Thorell,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  XXX,  1890,  p.  276. 

C'est  probablement  près  du  genre  Sason  qu'il  faudra  placer  le  genre  Rianus 
Thorell  ;  ses  chélicères,  dépourvues  de  râteau,  sont  de  même  forme.  Mais  il  en 
diffère,  d'après  Thorell,  par  sa  fossette  thoracique  légèrement  procurva,  son 
groupe  oculaire  aussi  long  que  large  et  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière, 
comme  chez  les  Idiommaia  ;  ses  pattes  armées  d'épines  espacées,  ses  griffes 
tarsales  pourvues  de  deux  dents.  —  Une  seule  espèce  :  R.  atratm  Thorell,  de 
lUe  de  Pinang. 

6«  Sous-famille  AVICULARIINiE. 

Cette  sous-famille  renferme  toutes  les  espèces  auxquelles  s'applique  le  plus 
souvent  le  nom  de  Mygale;  la  plupart  sont  remarquables  par  leur  grande  taille 
et  leurs  formes  robustes,  les  plus  petites  (Ischnocolm)  descendent  à  peine  au- 
dessous  de  la  moyenne.  Comme  dans  la  sous-famille  précédente,  les  griffes 
sont  au  nombre  de  deux  ;  il  n'y  a  d'exception  à  cet  égard  que  dans  les  genres 
Mitothele  (Ischnocoleœ)  et  Chilobrachys  (PhîogieœJ  où  la  plantula  est  armée  d'une 
petite  pointe  simulant  une  griffe  inférieure  ;  ces  griffes  sont  fines,  courbées 
seulement  dans  leur  partie  terminale,  souvent  mu  tiques,  souvent  aussi  armées, 
vers  le  milieu  de  leur  longueur,  d'un  petit  nombre  de  dents  courtes  et  uni- 
Bériées,  elles  sont  toujours  accompagnées  de  fascicules  ungueaux  débordant 
rextrémité  des  tarses  qui  paraît  bilobée  (fig.  118)  ;  en  dessus,  cette  extrémité 
présente  aussi  un  groupe  de  poils  longs  et  courbes  qui  recouvrent  les  griffes 
et  leurs  fascicules,  ce  qui  est  surtout  bien  visible  chez  les  AvictUaria  (fig.  120). 
Les  pièces  buccales  sont  très  uniformes  dans  tous  les  genres  ;  les  lames- 
maxillaires  sont  parallèles,  rarement  un  peu  saillantes  à  l'angle  supéro- 
iûleme  fPMogius),  et  leur  base  offre  toujours  un  groupe  plus  ou  moins  étendu 
et  de  forme  indéterminée  de  spinules  serrées  ;  la  pièce  labiale,  qui  est  presque 
carrée  et  libre,  est  garnie  dans  sa  partie  terminale,  qui  est  plus  ou  moins 
convexe,  de  spinules  semblables,  mais  encore  plus  serrées,  souvent  confluentes 
et  formant  râpe  ;  il  arrive  cependant  quelquefois  que  les  spinules  labiales 
soient  plus  espacées,  notamment  chez  les  Phryxotrichus,  Encyocrates,  Para- 
physa  qui  appartiennent  cependant  à  des  groupes  différents.  Les  chélicères 
sont  toujours  dépourvues  de  râteau.  Les  filières  supérieures  sont  longues  et 
formées  de  trois  articles  cylindriques  et  presque  égaux  ;  les  inférieures  sont 
petites,  non  conniventes,  mais  leur  intervalle  est  rarement  plus  large  que  leur 
diamètre.  Les  tibias  antérieurs  des  mâles  sont  tantôt  mutiques,  tantôt  armés 
de  deux  éperons  dont  l'inférieur  est  presque  toujours  plus  long  que  l'interne 
et  courbé.  Les  scopula,  toujours  épaisses,  qui  garnissent  le  dessous  des  tarses 
et  des  métatarses  méritent  une  attention  spéciale,  car  ce  sont  elles  qui  four- 
nissent en  grande  partie  les  caractères  propres  des  groupes  ;  elles  sont  tantôt 
enUèieset  unltoTmes  fscopulx  integrœ)  (fig.  120),  tantôt  divisées  longitudina- 
lement  par  une  bande  de  crin  (scopulœ  sectœ)  (fig.  119)  ;  cette  bande  s'observe 
tantôt  aux  tarses  des  quatre  paires  (Ischnocolusjy  tantôt  aux  postérieurs  seule- 
mem;  dans  certains  cas  ("CAâstorrAomdtts;  (fig.  117),  eUes  sont  remplacées  par 
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un  petit  espace  pileux  rhomboédrique  situé  sous  les  griffés  et  ne  divisant  que 
Textrémité  de  la  scopula.  Une  division  s'observe  aussi  quelquefois  aux  scopula 
des  métatarses  de  la  quatrième  paire  seulement.  Les  scopula  métatarsales 
s'étendent  ordinairement  jusqu'à  la  base  de  l'article  aux  deux  premières 
paires,  tandis  qu'aux  postérieures  elles  n'occupent  que  leur  partie  terminale, 
leur  plus  ou  moins  d'étendue  est  souvent  à  considérer. 


Fig.  H7.  Fig.  118.  Fig.  H9.  Fig.  120. 

Choêtorrliombut.         AdranocJielia.         Isehnocolm.  AviaUaria, 

Tarse  en  dessous.    Fascicules  ungueaux.  Tarse  en  dessous. 

Les  AvmUariinœ  creusent  rarement  de  véritables  terriers  (Phlogius),  mais 
ils  profitent  souvent  des  cavités  naturelles  du  sol  ou  des  troncs  d'arbres  pour 
y  établir  leur  demeure,  qulls  tapissent  d'une  toile  de  tissu  serré,  mais  léger 
et  transparent,  toujours  moins  étendue  que  celle  des  Diplurinœ  et  sans 
retraite  tubiforme.  Ils  sont  nocturnes,  se  mettent,  le  soir,  à  l'aflTût  pour 
saisir  leur  proie  qui  consiste  presque  toujours  en  gros  Coléoptères  ;  c'est  à 
tort  qu'on  a  attribué  aux  grosses  espèces  de  l'Amérique  du  Sud  l'habitude  de 
poursuivre  les  oiseaux-mouches.  Ils  enveloppent  leurs  œufs,  qui  sont  nom- 
breux et  non  agglutinés,  d'un  cocon  de  tissu  blanc  et  flasque,  que  certaines 
espèces  portent  dans  leurs  chélicères  jusqu'à  l'éclosion. 

Les  AvietUariinœ  sont  répandus  dans  toutes  les  régions  tropicales  et  sub- 
tropicales du  monde,  mais  ils  sont  surtout  abondants  dans  l'Amérique  du 
Sud. 

Cette  sous-famille  se  divise  en  dix  groupes  : 

1 .  Scopulœ  tarsorum  (saltem  posticorum)  linea  setosa  longitudina- 

liter  sect» 2. 

—  Scopulae  tarsorum  intègres 5 . 

2 .  ScopulsB  tarsorum  cunctorum  sectœ Isohnooole». 

—  Scopul»  tarsorum  posticorum  tantum  sectœ 3 . 

3 .  Scopulœ  tarsorum  3*  et  4^  parium  sectse Chsetopelinateœ. 

—  Scopulae  tarsorum  V  paris  tantum  sectae 4 . 

4 .  Pedes  numerose  aouleati CrypsidromeaD. 

—  Pedes,   aculeis  apicalibus  metatarsorum  posticorum  exceptis, 

mutici Phloglen. 


5 .  Pedes  mutici  vel  fere  mutici. 


6. 
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—  Pedes  numerose  aculeati 8. 

6.  Tarei  metatarsis  paulo  angustiores  et  apice  obtusi.  Pedes  aculeis 

apicalibus  metatarsorum  fere  semper  muniti.  Fovea  thoracica 
plerumque  procurva  semilunaris Selenooosmieœ. 

—  Tarsi  metatarsiB  laliores  vel  saltem  haud  angustiores  apice  recte 

secti.  Pedes  semper  mutici.  Fovea  thoracica  iiaud  procurva. ...  7. 

7.  Fovea  thoracica  minutissima.  Pedes  antici  posticis  longiores.  . . . 

Pœoilotherieœ. 

—  Fovea  thoracica  magna  et  profunda.  Pedes  postici  anticis  lon- 

giores.     Avicularieœ. 

8.  Femora  postica  intus  scopula  brevi  dense  velutina.  Metatarsus 

\^  paris  haud  scopulatus,  usque  ad  apicem  simpHcîter  pilosus 

et  aculeatus Theraphoseœ. 

—  Femora  postica  intus  haud  scopulata,  pilis  longis  parce  munita. 

Metatarsus  4*  paris  apice  scopula  parva  munitus 9. 

9.  Metatarsus  anticus  usque  ad  basin  crasse  scopulatus  et  aculeis 

basilaribus  fere  semper  carens Eurypelmateœ. 

—  Metatarsus  anticus  scopula  basin  haud  attingente  et  aculeis  ba- 

silaribus instructus Homœommatese. 

1.  ISCHMOCOLEJE 

Je  réunis  dans  ce  premier  groupe  tous  les  genres  dont  les  tarses  des  quatre 
paires  sont  divisés  par  une  bande  de  crins  ;  à  part  ce  caractère,  d'une  consta- 
tation généralement  facile  (1),  les  hchnocolex  n'ont  guère  de  particularités 
communes  et  ils  forment  un  ensemble  peu  homogène. 

Je  place  en  tête  du  groupe  le  genre  très  anormal  Mitothele^  que  j'avais 
d'abord  rapproché  des  Diplura  à  cause  de  la  longueur  excessive  de  ses  filières 
Bop^eures  et  de  la  présence  d'une  troisième  griflTe,  très  petite  à  la  vérité  et 
aituée  entre  deux  fascicules  ungueaux  très  développés  ;  malgré  ces  deux  carac- 
tères, qui  font  exception  dans  la  sous-famille  entière  des  Aviculariinx,  je 
pense  aujourd'hui  que  ce  genre  ne  peut  être  éloigné  des  Ischnocolus  à  cause  de 
ses  feiscicules,  de  ses  pièces  buccales  spinuleuses,  et  de  la  structure  de  ses 
griffes  supérieures  qui  diffèrent  complètement  de  celles  des  Diplurinx  ;  yal 
décrit  depuis,  sous  le  nom  de  Solenotheky  un  autre  type  dont  les  filières  dif- 
fèrent à  peine  de  celles  des  MUothele.  Les  affinités  des  Magtdlaei  Tmesiphantes, 
bien  que  très  différentes,  sont  également  ambiguës  ;  la  division  des  tarses 
antérieurs  y  est  si  peu  prononcée  que  ces  deux  genres  pourraient  tout  aussi 
bien  rentrer  dans  le  groupe  suivant,  tandis  que  ceUe  des  postérieurs  atteint 
un  tel  développement  que  le  tarse  paraît  en  dessous  entièrement  garni  de 
8<Mea,le8  scopula  étant  réduites  à  d'étroites  lignes  latérales  ;  chez  les  femelles, 
les  pattes  sont  très  courtes  et  les  antérieures  sont  presque  mutiques  ;  par 


(i)  Je  dis  généralement  facile,  car  dans  certains  cas,  notamment  chez  les  Tmesi- 
f^^f^,  la  division  des  scopula  des  tarses  antérieurs  est  très  peu  marquée. 
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leurs  chélicères  très  courtes  et  presque  verticales  et  leurs  filières  relativement 
courtes,  les  Magulla  ressemblent  aux  Sason,  ils  sont  en  outre  remarquables 
par  la  petitesse  de  leur  mamelon  oculaire. 

Les  caractères  des  mâles  sont  très  variables  ;  chez  les  Dryptopelma,  Crator- 
rhagus,  TmesiphanteSy  ils  sont  normaux  pour  la  sous-famille,  les  tibias  anté- 
rieurs sont  pourvus  de  deux  éperons,  dont  l'inférieur  est  plus  loi^g  que  l'in- 
terne; chez  les  Cratorrhagns,  cet  éperon  inférieur  est  obtus  et  armé  à  l'extrémité 
de  plusieurs  dents  contiguës,  il  est  en  outre  armé  d'une  dent  inférieure  plus 
longue,  disposition  qui  rappelle  beaucoup  ce  qui  se  voit  chez  les  Chœtopelmaf 
tandis  que  dans  les  deux  autres  genres  l'éperon,  beaucoup  plus  grêle,  se  ter- 
mine par  une  simple  dent  aiguë  dirigée  en  dedans  ;  le  tarse  de  la  patte- 
mâchoire,  obtusément  bilobé,  dépasse  à  peine  le  bulbe.  Chez  quelques 
hchnocolus  (aper  E.  Sim.,  etc.),  les  tibias  antérieurs  sont  entièrement  mutiques, 
sans  épines  ni  éperons,  mais,  chez  les  espèces  de  ce  genre  qui  habitent  la 
région  méditerranéenne,  les  tibias  antérieurs  sont  armés  en  dessous  de  fortes 
et  nombreuses  épines  irrégulières,  avec  l'épine  supéro-interne,  représentant 
l'éperon,  un  peu  plus  longue  que  les  autres  et  légèrement  courbe,  disposition 
qui  rappelle  celle  des  Leptopelma  ;  les  mâles  d*Ischnocoliis  se  rapprochent  aussi 
de  ceux  des  Leptopelma  par  la  structure  de  leur  patte-mâchoire,  dont  le  tarse 
est  long  et  le  bulbe  petit,  globuleux-déprimé,  et  pourvu  d'une  longue  pointe 
sétiforme  simple. 

Les  espèces  de  ce  groupe,  dont  j'ai  observé  les  mœurs,  vivent  sous  les  pierres 
et  les  souches  ;  elles  filent  une  toile  de  tissu  léger,  peu  étendue  et  irrégulière, 
tapissant  quelquefois  une  large  galerie  en  forme  de  tranchée;  elles  courent 
avec  une  grande  rapidité. 

Le  genre  hchnocolus,  qui  est  nombreux,  a  des  représentants  dans  toutes  les 
régions  tropicales  et  subtropicales,  quelques-unes  de  ses  espèces  habitent  la 
région  méditerranéenne  ;  le  genre  Cratorrhagus  est  représenté  dans  la  région 
méditerranéenne  orientale  et  dans  l'Amérique  centrale  ;  le  genre  Solenothele 
ne  renferme  qu'une  seule  espèce  propre  à  l'Afrique  occidentale  ;  les  genres 
Dryptopelma,  Tmesiphantes  et  Magulla  habitent  l'Amérique  du  Sud  tropicale,  et 
le  genre  anormal  Mitothele  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  propre  à  la  Pata- 
gonie. 

OBNBRA 

1 .  Mamillœ  superiores  abdomlne  vix  breviores 2. 

—  Mamillœ  superiores  abdomine  plus  duplo  breviores 3. 

2.  Tarsi  antici  reliquis  crassiores,  s<jopulis  auguste  et  parum  dis- 

tincte sectis,  tarsi  postici  graciles,  scopulis  raris  et  late  sectis. 
Ungues  tarsorum  Ischnocoli Solenothele. 

—  Tarsi  cuncti  graciles  et  subsîmiles,  scopulis  distinctissime  sectis. 

Ungues  superiores  série  dentium  armati.  Unguis  inferior  mi- 
nutissimus Mitothele. 

3.  ScopulsB  parum  densœ,  in  tarsis  anticis  linea  exili  sectœ  in  pos- 

ticis  vitta  setosa  latissima  (latitudinem  totam  articulum  occu- 
pante). Sternum  laUus  quam  longius 4 . 
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—  ScopulsB  tarsorum  cimctorum  densse,  anguste  et  fere  sequaliter 

secUe.  Sternum  longius  quam  latius 5 . 

{.  GhelsB  normales  ($).  Metatarsi  cuncti  tarais  longiores.  ($]  Pedes 
1*  paris,  aculeo  metatarsali  apicali  excepto,  mutici  sed  metatarsi 
2'  paris  numerose  aculeati Tmefiiphantes. 

—  Chelae  parvœ  et  subverticales  (?).  Metatarsi  antici  tarais  breviores. 

Pedes  quatuor  antici,  aculeo  metatarsali  apicali  excepto,  mu- 
tici      Mag^Ua. 

5.  Tuber  oculorum  valde  convexum.  Oculi  antici  in  lineam  valde 

procurvam,  inter  se  remoti.  Pars  labialis  haud  latior  quam 
longîor.  Tibia  antica  maris  valde  bicalcarata Dryptopelma. 

—  Tuber  oculorum  humile  et  transversum.  Oculi  antici  in  lineam 

vix  procurvam,  inter  se  appropinquati.   Pars  labialis  latior 

quam  longior 6. 

6.  Area  oculorum  utrinque  parallela.  Tibia  antica  maris  baud  calca- 

rata,  leviter  compressa  et  valde  aculeata Ischnooolus. 

—  Area  oculorum  trapeziformis,  utrinque  obliqua.  Tibia  antica  maris 

valde  bicalcarata Cratorrhagus. 

MlUthele  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  Bull.  nov.  1887.  —  Mitura  E.'Sim., 
Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  1886,  p.  574  (nom.  preocc). 

Opbalotborax  parum  convexus,  fovea  mediocri,  leviter  recurva.  Tuber  ocu- 
lorum saltem  duplo  latius  quam  longius.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  pro- 
curvam subrectam,  seque  et  non  late  remoti,  medii  lateralibus  majores.  Medii 
postici  antîcis  multo  minores,  elongati.  Oculi  latérales  parum  disjuncti,  pos- 
tici  anticis  minores.  Sternum  vix  longius  quam  latius.  Pars  labialis  paulo 
latior  quam  longior,  leviter  attenuata,  in  parte  apicali  cum  basi  coxarum 
pedum-maxillarium  sat  dense  spinulosa.  Pedes  modice  longi,  robusti,  sed 
versus  extremitates  graciles,  antici  parcissime,  postici  numerose  aculeati.  Sco- 
pul»  tarsorum  cunctorum  vitta  setosa  sectœ.  Ungues  superiores  série  den- 
tium  parvorum  muniti  ;  unguis  inferior  parvus.  Mamill»  superiores  longœ, 
abdomine  non  multo  breviores,  articulo  basali  reliquis  breviore,  2^  et  3^  subœ- 
quis,  sed  ultimo  graciliore  et  recto.  Intervallum  mamillarum  inferiorium  lati- 
todine  mamillsd  paulo  latius. 

Typus  :  M.  caudicula  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geoor.  :  America  max.  austr. 

iwliB^e^Iwi  Auss.,  Yerh.  z.  h.  Ces.  Wien,  1871,  p.  184. 

Céphalothorax  humilis,  fovea  mediocri  recle  transversa  seu  levissime 
recurva  Ctunetanus)  seu  paululum  procurva.  Tuber  oculorum  humile,  plus 
duplo  latius  quam  longius.  Oculi  antici  inter  se  appropinquati,  subœquales 
Tel  medii  minores,  rarissime  vix  majores  (Jickelii),  in  lineam  vix  procurvam 
interdiim  rectam.  Medii  postici  anticis  minores,  lateralibus  posticis  vix 
minores.  Latérales  postici  anticis  minores.  Spatium  inter  latérales  dimidio 
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oculo  angustius.  Ghelse  8at  angustœ.  Pars  labialis  latior  quam  longior, 
apice  truncata,  interdum  levissime  emarginata,  apice  spinulosa.  Goxsb  pedum- 
maxillarium  ad  basin  area  crebre  spinulosa  munitse.  Sternum  longius  quam 
latius,  planum.  Pedes  médiocres  (iv,  i,  ii,  ui),  cuncti  aculeati,  metatarsi 
antîci  tarsis  longiorea  aculeîs  binis  :  altero  basali  altère  apicali  vel  aculeo 
apicali  unico  tantum  armati.  Tarsi  cuncti  metatarsique  quatuor  antici  sat 
dense  scopulati,  metatarsi  quatuor  postici  tantum  in  parte  secunda  leviter 
scopulati.  Mamillœ  superiores  sat  longSB,  articulis  1^  et  2^  subœquis,  articulo 
3^  reliquis  paulo  longiore  et  graciliore.  Tibia  antica  maris  leviter  compressa 
et  arcuata,  interdum  mutica  (/.  aper  E.  S.,  etc.),  plerumque  intus  et  extus 
numerose  et  inordinate  aculeata  cum  aculeo  Interiore  apicali  reliquis  paulo 
longiore  et  arcuato.  Tarsùs  pedum-maxillarium  apice  bulbum  superans. 

Ttpus  :  /.  holosericeus  Auss. 

Ar.  gboor.  :  Regio  mediterranea  :  Hispania,  Sicilia,  Barbaria,  ins.  Gypria, 
Syria  ;  Regio  -^thiopiica  ;  India  orient.  ;  ins.  Nikobaricœ  ;  Malaisia  :  Java, 
Sumatra,  Bornéo  ;  1ns.  Philippinae  ;  Nova-Hollandia  ;  America  centr.  ;  Antil- 
lisB  ;  America  merid.  :  Golombia,  Brasilia,  Uruguay. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  rapporter  à  trois  groupes  : 

A.  —  Pars  labialis  apice  spinulis  paucis  et  remotis  armata.  Metatarsi  antici 
aculeis  binis,  altero  basilari  altero  apicali  subtus  instructi.  Oculi  quatuor 
antici  subœquales.  Tarsus  pedum-maxillarium  maris  sat  longus  et  fere  paral- 
lelus  ut  in  Leptopelmati,  bulbum  multo  superans,  supra  leviter  depressus 
apice  obtusus  etscopulatus  [/.  holosericeus  Auss.  (1)]. 

B.  —  Pars  labialis  crebre  spinulosa.  Metatarsi  antici  ut  in  prœcedenti  bi- 
aculeati.  Oculi  medii  antici  lateralibus  minores.  Mas  ignotus  (species  unica 
œthiopica  :  /.  Jickelii  L.  Koch). 

G.  —  Pars  labialis  apice  crebre  et  tenuiter  spinulosa.  Metatarsi  antici  ple- 
rumque aculeo  apicali  tantum  armati,  interdum  mutici.  Oculi  antici  in  ter  se 
subœquales  ssepius  medii  lateralibus  paulo  majores.  Tarsus  maris  pedum- 
maxillarium  bulbum  parum  superans,  apice  obtusissime  bilobatus  et  leviter 
scopulatus  [/.  Baeri  E.  Sim.  (2)]. 

«•len^lhele  E.  Sim.,  Ann.  Soc  eut.  Fr.,  1891,  p.  297. 

Ab  Ischnocolo  differt  imprimis  mamillis  superioribus  multo  longioribus 
abdomine  vix  brevioribus,  articulis  {^  et  2**  subaequalibus,  ultimo  reliquis  paulo 
longiore  et  tereti,  pedibus  quatuor  anticis  posticis  crassioribus,  tarsis  latis, 
crasse  scopulatis  auguste  et  parum  distincte  sectis,  tarsis  posticis  sat  gracili- 
bus  rare  scopulatis  et  late  sectis. 

Typus  :  S.  decemnotata  E.  Sim.  (sp.  un.]. 

Ar.  qboor.  :  Africa  trop,  occid. 

(i)  Comprenant  toutes  les  espèces  de  la  région  méditerranéenne. 

(2)  Comprenant  aussi  :  /.  inermis  et  hirsuttu  Auss.,  lucubrans  L.  Koch,  linteatus, 
aper,  intularis  E.  Sim.  Je  ne  sais  auquel  des  trois  groupes  rapporter  les  espèce^ 
suivantes  qui  me  sont  inconnues  t  sericeus,  obscurus^  DolesehaUi  Auss.,  alticeps, 
pnrwu  Keyserl. 
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Cratorrbagvs  E.  Sim.,  Ad.  Soc  Linn.  Bord,,  1891,  p.  322.  —  Nemesia  E.  Sim., 
Ar.  nom.  H,  L%e,  1873,  p.  31  (ad  part,  concolor).  —Avicularia  E.  Sim., 
loc.  ciL  (ad  part,  tetramera). 

Ah.  Ischnocolo  diflfert  fovea  thoracica  majore  et  transversa,  oculorum  linea 
secunda  laliore  quam  linea  prima  et  area  oculorum  trapeziforml,  parte  labiali 
non  multo  laUore  quam  longiore  et  in  parte  secunda  crebre  spinulosa, 
mamillis  longioribus  articulis  tribus  subsequis  (concolor)  vel  artlculls  quatuor 
(in  C.  tetramera  articulo  basali  bipartite).  Tibia  antica  maris  apice  bicalca- 
rata,  calcare  inferiore  altero  longiore  apice  dentibus  contiguis  paucis  et 
subtus  dente  majore  armato.  Tarsus  pedum-maxillarium  brevis,  apice  bulbum 
baud  superans  et  obtusissime  bilobatus. 

Ttpus  :  C.  concolor  E.  Sim. 

ÀE.  GBOGR.  :  Regio  mediterranea  orient,  et  America  centr. 

Dryptopelna  E.  Sim.,  Act,  Soc.  Linn.  Bord,,  1888  (1889),  p.  402. 

ischnocolo  et  Crypsidromo  sat  affine.  Fovea  tboracica  parva  sed  profunda 
et  recurva.  Tuber  oculorum  valde  convexum,  vix  1/3  latins  quam  longius. 
Oculi  anticl  in  lineam  magis  procurvam,  inter  se  remotiores,  medii  late- 
ralibus  minores.  Medii  postici  lateralibus  multo  minores.  Latérales  postici 
anticis  paulo  minores.  Spatium  inter  latérales  dimidio  oculo  baud  latius. 
Pars  labialis  saltem  seque  longa  ac  lata,  apice  convexa  et  crebre  spinulosa. 
Pedes  long!  (saltem  in  mare),  scopulis  metatarsorum  quatuor  anticorum 
apiœm  tantum  occupantibus,  quatuor  posticorum  nullis.  Tibia  antica  apice 
bicalcarata,  calcare  inferiore  longo,  gracili  et  arcuato,  apice  dente  acuto, 
simplici  munito.  Tarsus  pedum-maxillarium  Cro^rro^ft  (feminaignota). 

Typus  :  D.  janthinum  E.  Sim.  (sp.  unica). 

Ar.  qboor.  :  America  merid.  :  Ecuador. 

Maf  «lia  E.  Sim.,  Ann.  Soc  ent.  Fr.,  1892. 

G^balothorax  brevis,  convexus  et  latus  sed  antice  sat  attenuatus,  fovea 
mediocri  procurva.  Tuber  oculorum  parum  convexum,  baud  duplo  latius  quam 
longius.  Oculi  antici  inter  se  appropinquati  et  subsequales,  in  lineam  leviter 
procurvam.  Oculi  medii  postici  anticis  multo  minores.  Latérales  postici  mediis 
majores  sed  lateralibus  anticis  minores.  Spatium  inter  latérales  dimidium 
oculum  circiter  œquans.  Gbelœ  parvse,  subverticales.  Sternum  latius  quam 
longius,  leviter  convexum.  Pars  labialis  baud  vel  vix  latior  quam  longior, 
apice  leviter  attenuata,  truncata  et  sat  crebro  spinulosa.  Goxse  ad  basin  area 
crebre  spinulosa  munitae.  Pedes  brèves  et  robusti  (vr,  i,  u,  m),  quatuor  antici 
(aculeo  metatarsali  excepto)  mutici  ;  postici,  prœsertim  metatarsis,  aculeati. 
Metataisi  antici  parvi,  tarsis  breviores,  infeme  ad  apicem  aculeo  medîo  minu- 
tissimo  tantum  armati.  Scopulœ  tarsorum  densœ,  1*  paris  linea  setosa 
angusta,  2*  paris  linea  latiore  apicem  versus  ampliata,  3*  et  4*  parium  vitta 
Is^tissima,  latitudinem  totam  fere  occupante,  sect»  (mas  ignotus). 

Ttpus  :  M.  obesa  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Aa.  QBOOR.  :  Brasilia. 
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Tflie»lph«Bt«i  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  mt.  Fr.y  1R92. 

Cephalothoracis  pars  cephalica  (prsesertim  feminae)  convexa,  fovea  magria. 
valde  procurva.  Tuber  oculorum   oculique,  pars  labialis,  coxsb  sternumq;ue 
Magullœ.  Ghelœ  normales.  Pedes  feminœ  robusti  et  parum  longi  sed  meta— 
tarsis  tarsis  longioribus.  Pedes  1^  paris  (aculeo  metatarsali  excepto)  mutici,  seci 
pedes  2*  paris  metatarso  sat  numerose  aculeato.   Scopulœ  tarsorum  parum 
densœ,  quatuor  anticse  linea  setosa  vix  expressa  sectae,  scopulse  3^  paris  vit  ta. 
setosa  lata,  scopulse  4*  paris  vitta  setosa  latissima,  latitudinem  totam  occu- 
pante, sectœ.  Pedes  maris  multo  longiores,  ad  extremitates  graciles,  cuncti 
numerose  aculeati,  tarsis  quatuor  anticis  scopulis  subintegris,  quatuor  pos— 
ticis  haud  scopulatis  inferne  crebre  sctosis.  Tibi»  anticse  calcares,  tarsusque 
pedum-maxillarium  Dryptopelmatis. 

Typus  :  T.  nubilus  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  oboor.  :  Brasilia. 

2.  CHj€TOP£LMAT£j€ 

Ce  groupe  renferme  tous  les  AvictUariinx  chez  lesquels  les  scopula  des 
tarses  des  deux  paires  postérieures  sont  divisées  par  une  bande  de  crins, 
tandis  que  celles  des  tarses  des  deux  premières  paires  sont  entières  et  indi- 
vises ;  très  rarement  une  légère  division  se  remarque  aux  tarses  de  la  seconde 
paire  (Cycloskmum  Gaujoni  E.  Sim.)  ;  d'autres  fois  la  division  est  à  peine  indi- 
quée aux  tarses  de  la  troisième  paire  (Cyclosternum)  ;  chez  les  Adranochelia,  la 
bande  pileuse  des  tarses  postérieurs  est,  au  contraire,  tellement  lai^e  qu'elle 
semble  couvrir  toute  la  face  inférieure  de  l'article;  chez  les  Chxtorrh&inbuSy 
cette  bande,  très  lai^e  à  l'extrémité  de  l'article,  s'atténue  à  sa  base  et  aflPecte 
la  forme  d'un  losange  (fig.  117).  Les  pièces  buccales  et  les  filières  sont  tout  à 
fait  normales.  Les  pattes  sont  armées  de  nombreuses  épines,  principalement 
aux  tibias  et  métatarses  postérieurs. 

Les  mâles  sont  pourvus  aux  tibias  antérieurs  de  deux  éperons  assez  varia- 
bles ;  chez  les  Chsetorrhombus^  ils  sont  petits,  aigus  et  semblables,  mais  l'infé- 


Fig.  121. 

Chaetorrhombui 

Kochi  Au85. 

Eperons  cJi 

en  deasous. 


Fig.  122. 

Adranochelia 

rufàhirta  E.  Sim. 

Eperon  inférieur, 

extrémité. 


Fig.  123. 

Cyclostemum 

Schmardae  Auss. 

Eperons  çS, 


Fig.  124. 

Chaetop§lma 

olivacea  C.  Koch. 

Eperon  inférieur, 

en  dessous. 


rieur  est  seul  élevé  sur  un  tubercule  obtus  et  dirigé  en  dedans  (fig.  121)  ;  chez 
les  Adranochelitty  l'éperon  inférieur  est  long,  grêle,  courbe  et  brusquement 
terminé  par  une  dent  aiguë  (fig.  122),  tandis  que  l'interne  est  petit  et  denti- 
fonue,  exactement  comme  chez  les  ùryptopelma  et  Tmesiphanie$  du  groupe 
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précédent  ;  la  même  disposition  s'observe  chez  les  StichoplastuSj  mais  la  dent 
y  est  située  un  peu  au-dessous  de  rextrémité  ;  chez  les  Cycloste)*num  typiques 
fC  Schmardst  Auss.  etc.),  les  deux  éperons  sont  au  contraire  très  forts,  Pinfé- 
rieur,  un  peu  plus  long  et  obtus,  est  pourvu  à  l'extrémité  interne  d'une  dent 
basse  et  obtuse,  tandis  que  l'interne  est  presque  arrondi,  resserré  à  la  base  et 
pourvu  de  quelques  dents  irrégulières  au  côté  interne  (fig.  123),  mais  chez  les 
petites  espèces  du  même  genre  (Cobscurum  E.  Sim..  etc.),  l'éperon  interne  est 
petit  et  dentiforme,  tandis  que  l'inférieur  garde  sa  forme  normale.  L'éperon 
inférieur  de  Ch/etopelma  olivacea  C.  Koch  est  oblique  et  bordé  d'une  série  très 
régulière  de  dents  aiguës  et  contiguës,  il  offre,  de  plus,  en  dessous,  vers  le 
milieu,  une  dent  beaucoup  plus  longue  et  un  peu  sinueuse  (flg.  lîl).  Le  tarse 
de  la  patte-mâchoire  est  semblable  à  celui  des  Eurypelma;  le  bulbe  est  géné- 
ralement piriforme,  court  et  obtus,  excepté  cependant  celui  de  Chxtopelma 
olivacea  C.  Koch,  qui  est  petit,  déprimé  et  prolongé  par  une  pointe  sétiforme 
très  longue. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  groupe  sont  de  teinte  sombre  et  leurs  tégu- 
ments sont  garnis  de  pubescence  rougeâtre,  mais  quelques  espèces  du  genre 
Cyelostemum  font  exception,  car  leur  face  dorsale  est  ornée  de  bandes,  plus  ou 
moins  complexes,  formées  de  pubescence  orangée  ou  verte. 

Ces  Araignées  filent  une  toile  légère  et  semi-transparente,  plus  ou  moins 
étendue,  dont  elles  garnissent  les  creux  d'arbre  et  les  fissures  de  rocher  où 
elles  établissent  leur  demeure.  Elles  creusent  quelquefois,  sous  les  vieilles 
souches,  une  large  tranchée  irrégulière  tapissée  d'une  toile  [Chœtorrhombus 
Kocki  Auss.)  ;  une  espèce  commune  en  Egypte  (Chœtopelma  olivacea  C.  Koch) 
se  tient  dans  les  endroits  sombres  et  humides  des  habitations. 

Le  genre  Cfuetopelma  est  répandu  en  Egypte,  en  Syrie  et  en  Arabie,  on  en 
a  décrit  une  espèce  américaine  (?);  le  genre  Stichoplastus  a  un  représentant  au 
Venezuela  et  un  autre  dans  Tlnde  méridionale  ;  les  genres  Adranoehelia  et 
Chœtorrhombus  ne  renferment  chacun  qu'une  seule  espèce  propre  au  Vene- 
zuela; le  genre  Cyclostemum  (auquel  j'ai  réuni  le  genre  Hapalopus  Auss.)  est 
de  beaucoup  le  plus  nombreux,  une  seule  de  ses  espèces  habite  l'Afrique 
occidentale,  toutes  les  autres  sont  américaines  et  surtout  répandues  dans  les 
régions  colombienne  et  andine. 

OBNBRA 

1 .  Scopulee  tarsortmi  posticorum  vitta  setosa  latitudlnem  totam  arti- 

culum  occupante 2. 

—  Scopulœ  tarsorum  posticorum  vitta  setosa  exili  et  parallela,  arti- 

cule multo  angustiore.  Tibia  antica  maris  valde  bicalcarata. ...  3 . 

2.  Vittœ  setos»  scopularum  versus  basin  attenuatœet  rhomboidales. 

Tibia  anlica  maris  calcaribus  binis  parvis  et  sequis  armata.. . . 
Chœtorrhombus. 

—  Vitt»  setos»  scopularum  3*  paris  sat  angustœ,   4^  paris  latis- 

simse.  Tibia  antica  maris  apice  calcaribus  binis  iniquis  mu- 

nita. Adranooheliflu 
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3.  Tuber  oculorum  humile.  Oculi  medii  antici  lateralibus  non  ma- 

jores. Tarsi  pedum  quatuor  posticorum  scopulis  fere  sequaliter 

et  evidentissime  seclis 4  , 

—  Tuber  oculorum  convexum.  Oculi  medii  antici  lateralibus  plerum- 

que  majores  et  saltem  duplo  majores  quam  medU  postici.  Sco- 
pulfiB  tarsorum  4*  paris  valde  sectse,  3*  paris  auguste  et  sœpe 
obsolète  sectœ Cyolostemum. 

4 .  Gephalothoracis  pars  ceplialica  conveza,  fovea  thoracica  magna  et 

recui-va.  Oculi  medii  antici  lateralibus  paulo  minores  et  vix 
majores  quam  medii  postici.  Medii  postici  a  lateralibus  anticis 
et  medils  postlcis  fcre  sequaliter  et  sat  late  remoti.  . . .    Ghaetopelma. 

—  Céphalothorax  humilior,  fovea   mediocri  transversa  seu  leviter 

recuiTa.  Oculi  antici  sequi,  magni,  medii  postici  anticis  multo 
minores,  a  medils  anticis  auguste  separati  sed  a  lateralibus 
postlcis  juxte  contîgui Stiohoplastus. 

Cli«topelai«  Auss.,  Venh.  z.  b,  G.  Wien,  1871,  p.  190.  —  Mygale  (Eurypehnaj 
G.  Koch,  Ar.,  IX,  1842,  p.  34  (olivacea).  —  Avicularia  E.  Sim.,  1873  (ad 
part,  striatocauda). 

Gephalothoracis  pars  cephalica  lata  et  saltem  in  femina  sat  convexa,  fovea 
magna  leviter  recurva.  Tuber  oculorum  parum  convexum,  fere  duplo  latius 
quam  longius,  a  margine  antico  spatio  oculo  latéral!  haud  vel  vix  latiore 
sejunctum.  Oculi  antici  in  lineam  vix  procurvam,  medii  lateralibus  minores 
et  inter  se  paulo  remotiores.  Oculi  medii  postici  anticis  haud  vel  vix  minores 
plerumque  minores  quam  latérales  postici.  Spatium  inter  oculos  latérales 
dimidio  oculo  haud  latius.  Pedes  sat  robusti,  scopulse  cunctse  densissimœ,  in 
metatarsis  quatuor  anticis  basin  attingentes,  in  metatarsis  quatuor  postlcis 
partem  apicalem  tantum  occupantes.  Tibia  antica  maris  apice  bicalcarata,  cal- 
C€Lre  inferiorc  magno  arcuato,  apice  regulariter  serrato-dentato  et  subtus  dente 
majore  armato  ;  calcare  interiore  minore  (fig.  124). 

Typus  :  C.  olivaceum  G.  Koch. 

A».  GEOGR.  :  -^yptus  ;  Syria  ;  Arabia  merid.  ;  et  fortasse  America  merid. 

Adranœhclia  E.  Sim.,  Ann,  Soc  mL  Fr.,  1889,  p.  207. 

Gephalothoracis  pars  cephalica  convexa,  fovea  magna  transversa.  Tuber 
oculorum  valde  convexum,  saltem  1/3  latius  quam  longius,  a  margine  frontal! 
spatio  ocûlo  lateralî  antico  vix  latiore  sejunctum.  Ociili  antici  in  lineam  sat 
procurvam  (margine  antico  mediorum  pone  centrum  lateralium  sito)  fere 
sequidistantes,  medii  lateralibus  paulo  minores.  Medii  postici  anticis  minores, 
elongati.  Ijaterales  postici  anticis  minores  ab  anticis  non  late  remoti.  Pedes 
(saltem  in  mare)  longi  et  robusti  sed  versus  extremitates  graciles.  Metatarsi 
cuncti  haud  scopulati.  Tarsorum  scopulse  parum  densœ,  quatuor  antic»  setis 
pauds  intermixtœ,  scopulœ  tarsorum  3^  paris  linea  setosa  distinctissima 
sect»,  scopulœ  tarsorum  4^  paris  vitta  setosa  latissima,  latitudinem  articulum 
totam  occupante,  munitœ.  Tibia  antica  maris  haud  incrassata,  calcare  infe- 
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riore  sat  longo  et  gracili  apice  abrupte  unidentalo,  calcai-e  interiore  minore 
(fig.  122]  (femina  ignota). 

Typus  :  il.  rufohirta  E.  Sim. 

Ak.  gbogr.  :  America  merid.  :  Venezuela. 

Ch»Urrh«Mte0  Auss.,  Yerh.  z,  b.  G.  Wien,  1871,  p.  196.  —  Id.  E.  Sim., 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  206. 

A  Chxtopelmati  differt  tubere  oculorum  paulo  convexiore,  fovea  tlioracica 
subrecta,  pedibus  quatuor  anticis  (prœsertim  metatarsis  tarsisque)  posticis 
mulio  robustioribus,  tarsis  metatarsisque  anticis  fere  sequilongis,  scopulis 
tarsorum  quatuor  posticorum  vitta  setosa  a  basi  ad  apiccm  valde  dilatata, 
latitudinem  articulum  totam  occupante  et  rhomboidale,  in  tarso  3^  paris 
basin  articulum  haud  attingente,  scopulis  tarsorum  anticonmi  apice,  prope 
uDgues,  aream  setosam  parvam,  gerentibus.  Tibia  antica  maris  calcaribus 
binis  parvis  et  sequis  armata  (fig.  121).  Metatarsi  antici  graciles  long!  et  apice 
tantum  scopulati. 

Ttpus  :  C.  ilToc^*  Auss.  (sp.  un.). 

Aa.  GBOGR.  :  America  merid.  :  Venezuela. 

Sli€li#plast«0  £.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1889,  p.  208. 

A  Chxtopelmali  differt  cepbalotborace  multo  humiliore  et  subpiano,  fovea 
thoracica  parva  et  leviter  procurva,  tubere  oculorum  a  margine  antico  latins 
remoto,  oculis  quatuor  anticis  sat  magnis,  subœquis,  in  lineam  magis  procur- 
vam,  mediis  anticis  posticis  multo  majoribus,  mediis  postiers  ab  anticis 
anguste  sed  distincte  separatis  sed  a  lateralibus  posticis  juxte  contiguis.  A 
Cyelûstemo  differt  imprimis  tubere  oculorum  bumiliore,  oculis  mediis  anticis 
lateralibus  haud  majoribus,  scopulis  tarsorum  quatuor  posticorum  fere  œqua- 
liter  et  valde  sectis.  Tibiœ  anticse  maris  calcares  fere  Adi^anocheUa. 

Typus  :  S.  ravidm  E.  Sim. 

Ae.  gbogr.  :  India  merid.  et  America  merid. 

CyelMlerBom  Auss.,  Verh.  z.  b.  G,  Wim,  1871,  p.  192.  —  Cyclostemum 
+Hapalopus  Auss.  loc.  dt,,  1875,  p.  175.  —  Hapalopm  E.  Sim.,  Ann.  Soc. 
mt.  Fr„  1887,  p.  275;  1889,  p.  205. 

A  Chœtopelmati  differt  tubere  oculorum  convexiore,  a  margine  antico  latins 
s^uncto,  oculis  anticis  plerumque  in  lineam  paulo  magis  procurvam,  mediis 
lateralibus  fere  semper  majoribus  [rarius  subsequalibus  Gaujoni,  vel  mediis 
paulo  minoribus,  jlavohirtum,  obscurum,  elegans)^  mediis  posticis  antiois 
multo  minoribus,  sterno  saltem  œque  longo  ac  lato,  fovea  thoracica  minore 
haud  vd  non  multo  latiorequam  tubere  oculorum,  recte  transversa  seu  plus 
minus  procurva.  Pedes  ChœtopelmaUs,  scopulis  tarsorum  4'  paris  valde  sectis 
aed  scopulis  tarsorum  3^  paris  et  rarissime  2*  paris  (Gaujoni)  angustius  et  fere 
obsolète  sectis.  Tibia  antica  maris  bicalcarata,  calcaribus  crassis  et  obtusissi- 
mis,  int^  se  appropinquatis,  vel  calcare  interiore  inferiore  multo  minore. 

Typus  :  C.  Sckmardx  Auss. 


Digitized  by 


Googk 


l&t  RISTOIBB  NATUBBLLR  DBS  ARAIONÂBS 

Ar.  oboor.  :  Africa  trop,   occid.  ;   America  centr.  :  Mexico,  Gosta-Rica.  ; 
America  merid.  :  Venezuela,  Colombia,  Ecuador,  Brasilia. 

3.  CRYPSIDROME/E 

Ce  groupe  ne  diffère  du  précédent  que  par  la  division  de  ses  scopula,  qui  est 
limitée  à  la  quatrième  paire  de  pattes,  les  scopula  des  trois  paires  antérieures 
étant  toujours  entières,  encore  cette  division  des  tarses  postérieurs  est-elle 
dans  certains  cas  peu  marquée  (  Crypsidromus  tetrictis  E.  Sim.).  Le  céphalo- 
thorax est  en  général  plus  convexe  que  chez  les  Chœtopelma  et  sa  fossette  est 
toujours  procurva  comme  chez  les  Phlogius  et  les  Selenocosmia,  Les  pattes 
sont  courtes  et  robustes  chez  les  femelles,  beaucoup  plus  longues  et  plus  fines 
chez  les  mâles  où  elles  ressemblent  quelquefois  à  celles  des  Diplwrinx;  leurs 
épines  sont  nombreuses,  principalement  aux  tibias  et  métatarses  postérieurs - 
Les  pièces  buccales  et  les  filières  sont  normales. 

Les  mâles  des  Ci^psidvomus  ont  toujours  les  tibias  antérieurs  dépourvus 
d'éperoiis  et  armés,  à  Textrémité  en  dessous,  de  quelques  épines  ordinaires 
(souvent  4)  un  peu  plus  fortes  que  les  autres,  mais  les  mâles  des  Cyriopholis 
ont  le  même  article  pourvu  de  deux  forts  éperons  ressemblant  à  ceux  des 
Eurypelma;  chez  une  espèce  inédite  de  Saint-Thomas  (la  seule  que  je  con- 
naisse en  nature),  l'éperon  inférieur  beaucoup  plus  long  que  l'interne  et  assez 
grêle,  fortement  courbé  et  obtus,  son  épine  terminale,  située  un  peu  au-des- 
sous de  l'extrémité,  est  longue  et  recourbée  en  dessus  en  forme  de  crochet, 
l'éperon  porte  en  outre  sur  sa  face  supérieure  une  épine  couchée  en  avant. 
Les  mâles  des  autres  genres  me  sont  inconnus. 

Les  espèce^  de  ce  groupe  sont  de  teinte  sombre  et  uniforme,  une  seule 
espèce,  Crypsidromus  pmtaloris  E.  Sim.,  fait  exception,  son  abdomen  est,  en 
effet,  orné  de  bandes  rouges,  qui,  par  leur  disposition,  rappellent  celles  de 
certains  Cyclostemum. 

Des  cinq  genres  que  j'admets  dans  ce  groupe,  trois  seulement  me  sont 
connus  en  nature  ;  je  donne  les  caractères  des  autres  d'après  Ausserer. 

Les  mœurs  des  Crypsidromus  ne  sont  pas  connues  ;  j'ai  souvent  rencontré  au 
Venezuela  les  mâles  de  certaines  espèces  errant  la  nuit,  ils  sont  attirés  par  la 
lumière  et  courent  avec  une  grande  vélocité. 

Ce  groupe  est  propre  à  l'Amérique  du  Sud;  il  est  répandu  depuis  le  Mexique 
jusqu'au  sud  du  Brésil  et  il  possède  aussi  quelques  représentants  aux  An- 
tilles. 

GENERA 

1 .  Oculi  latérales  antici  prope  marginem  fix)ntalem  siti.  Medii  postici 

rotundi  a  lateralibus  posticis  quam  a  mediis  anticis  distan- 

tiores  (sec.  Auss.) Harpaxiotis. 

—  Oculi  latérales  antici  a  margine  frontali  late  remoti.  Medii  postici 

ovati  a  mediis  anticis  quam  a  lateralibus  posticis  distantiores.  2. 

2.  Pars  labialis  paulo  longior  quam  latior,  trapeziformis,  apice  valde 

attenuata  atque  truncata,  spinulis  paucis  munlta.  Sternum  con- 
vexum.  Oculi  latérales  antici  et  postici  sequi Ozopaotus. 
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—  Pars  labialis  parallela,  quadrata,  apice  crebre  spînulosa.  Oculi 

latérales  antici  posticis  majores 3 . 

3.  Femora  postica  intus  scopulata  (sec.  Ausserer) Callyntropus. 

—  Femora  poslica  haud  scopulata 4 . 

i.  Scopulœ  metatarsi  2*  paris  tertiam  partem  apicalem  articulum 

tantum  occupantes.  Tibia  antica  maris  teres  haud  calcarata. . . 
Crypsidromus. 

—  ScopuI©  metatarsi  2*  paris  basin  articulum  attingentes.   Tibia 

antica  maris  valde  bicalcarata Cyrtopholis. 

€r)r|igMr#Biu  Auss.,  Vei'h,  z.  b.  Ges.  Wien,  1871,  p.  19i  (ad  part.). — 
Metriopelma  L.  Becker,  An».  Soc.  ent.  Belg.,  1878,  c.  r.,  p.  cclvi  (déc.) 
(typus  Breyeri], 

Cephalothoracis  pars  cephalica  sat  convexa,  in  mare  humilior,  fovea  pro- 
fimda  et  procurva.  Tuber  oculorum  convexum,  vix  1/3  latius  quam  longius,  a 
margine  antico  spatio  oculo  latiore  sejunctum.  Oculi  antici  subœquales,  in 
lineam  parum  procurvam  (margine  antico  mediorum  evidenter  ante  centrum 
lateralixmi  sito).  Medii  postici  anticis  minores,  a  mediisanticis  quam  a  lateralibus 
posticis  remoliores  [rarissime  œquidislantes).  Spatium  inter  latérales  dimidio 
oculo  plerumque  latius,  interdum  paulo  angustius.  Pedes  feminœ  parum  long! 
et  sat  robusti,  cuncti  aculeati,  metatarso  1*  paris  usque  ad  basin  crebre  sco- 
pulato,  aculeo  apicali  unico  vel  duplici  armato,  metatarso  2*  paris  scopula 
tertiam  partem  basilarem  tantum  attingente,  aculeo  apicali  aculeisque  basila- 
nbus  armato,  metatarso  3'  paris  tantum  ad  apicem  scopulato,  metatarso 
4*  paris  haud  scopulato.  ScopulsB  tarsi  4*  paris  linea  setosa  exili  sectœ,  scopul» 
tarai  3*  paris,  in  medio  setis  paucis  intermixtœ  SQd  haud  sectœ.  Pedes  maris 
mulio  longiores  et  graciliores,  tibia  antica  nec  incrassata  nec  calcarata,  subtus 
ad  apicem  aculeis  (plerumque  4)  reliquis  paulo  longioribus  Instructa. 

Ttpus  :  C.  isabelUnus  Auss. 

Aa.  GBOOR.  ;  America  centr.  et  merid.  ;  Antilliœ  (1). 

€yH#pli«li8  E.  Sim.  —  Cyrtostemum  Auss.,  Verh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1875,  p.  17G 
(nom.  preocc.).  —  O^ypsidromus  Auss.,  loe.  d/.,  1871  (ad  part,  innoeuus), 

A  Crypsidromo,  cui  valde  affinis  et  subsimilis  est,  tantum  diflfert  in  femina 
scopulis  metatarsi  2*  paris  basin  attingentibus  et  scopulis  metatarsi  3*  paris 
médium  articulum  superantibus,  tibia  antica  maris  fere  EurypelmatiSt  valde 
bicalcarata,  calcare  inferiore  longo  et  arcuato,  altero  multo  minore  et  conico. 

Ttpus  :  C.  cursor  Auss. 

Aa.  GBOOR.  :  AntUliœ. 

Nota.  L'espèce  type  m'est  inconnue  ;  je  donne  les  caractères  du  genre  d'après  une 
espèce  inédite  de  Saint-Thomas,  dont  je  possède  les  deux  sexes,  et  d'après  Crypsi^ 
àromui ifmocma  Auss.,  qui  en  est  inséparable.  Le  caractère  dominant  me  paraît  être 

(i)  Je  ne  serais  pas  surpris  que  les  espèces  décrites  des  Antilles  appartiennent 
loule»  au  genre  suivant. 
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Texistenoe  des  éperons  chez  les  mâl«â,  qui  ressemblent  à  des  Eurypelma,  Ausserer, 
qui  ne  comprenait  dans  le  genre  que  le  seul  C.  cursor^  Téloignait  des  Cryptidrotnus 
à  cause  de  la  plus  grande  courbure  de  la  première  ligne  oculaire,  mais  ce  caracière^ 
est  si  peu  prononcé  -que  je  n*ai  pas  cru  devoir  en  tenir  compte. 

Oiopaelas  £.  Sim.,  Ann.  Soc.  mt.  Fr.,  1889,  p.  212. 

Crypsidromi  affinis.  Céphalothorax  similis,  fovea  profundissima  leviter  pro- 
curva.  Ocull  subsimiles,  sed  quatuor  antici  in  lineam  paulo  magis  procurvam, 
latérales  antici  et  postici  sequi  et  spatio  oculo  haud  angustiore  sepaiatl. 
Sternum  convexum.  Pars  labialis  paulo  longior  quam  latior,  trapeziformis, 
versus  apicem  valde  attenuata  et  truncata,  spinulis  paucissimis  munita. 
Unguis  chelarum  validus  et  superne  transversim  profunde  strialus.  Pedes 
fere  Crypsidromi,  sed  magis  aculeati,  prsesertim  tlbiis  metatarsisque  secundl 
paris  (mas  ignotus). 

Ttpus  :  0.  sUvieola  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  oboqr.  :  America  merid.  :  Venezuela. 

OBNBRA    INYISA 

C'est  à  ce  groupe  qu'il  faudra  rapporter  les  deux  genres  suivants  qui  me 
sont  inconnus  en  nature  et  dont  j'ai  donné  les  caractères  au  tableau  (supra 
p.  142),  d'après  Ausserer. 

Harpaxiells  E.  Sim.  —  Harpaxibius  Auss.,  Verh.  z.  b.  Ges.  W'ien,  1871, 

p.  195  (nom.  preocc). 

Une  seule  espèce  du  Venezuela  :  H.  striattis  Auss. 

CallyBtr«p«0  Auss.,  loe.  cit.,  1875,  p.  181. 

Ne  diffère  des  Crypsidromus  que  par  la  présence  d'une  scopula  au  côté 
interne  des  fémurs  postérieurs,  caractère  qui  se  retrouve  dans  le  groupe  des 
Theraphosex.  —  Une  seule  espèce  du  Brésil  :  C.  conveaem  C.  Koch. 

4.  PHLOBIE/E 

Dans  un  travail  précédent,  j'avais  proposé  de  réunir  dans  un  même  groupe 
les  Crypsidromus  et  les  Phlogius  à  cause  de  leurs  scopula  qui  o£&ent  la  même 
disposition  ;  mais  les  Phlogius  s'éloignent  des  trois  groupes  précédents  par 
leurs  pattes  mutiques  ou  ne  présentant  tout  au  plus  que  les  épines  apicales 
des  métatarses  postérieurs,  caractère  qui  les  rapproche  des  Selmocosmia  ;  ils 
diffèrent  aussi  des  Crypsidromus  par  leurs  yeux  antérieurs  disposés  sur  le 
mamelon  en  ligne  presque  droite.  Leur  céphalothorax  est  en  général  peu  con- 
/exe  et  sa  fossette  est  toujours  nettement  procurvée.  Les  tibias  antérieurs  des 
iuâlcs  sont  dépourvus  d'éperons. 

Les  pattes  sont  robustes  et  en  général  peu  inégales  comme  celles  des  Sele- 
nocosmia  ;  dans  le  genre  Coremiocnemis  cependant,  les  postérieures  sont  beau- 
coup plus  longues  que  les  antérieures  et  en  outre  remarquables  par  les  longs 
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poils  dont  elles  sont  hérissées,  tandis  que  les  pattes  antérieures  ne  sont  garnies 
que  d'une  pubescence  assez  courte.  Dans  le  genre  Orphnœcus,  les  yeux  sont 
très  petits  et  espacés,  ce  qui  est  sans  doute  la  conséquence  de  la  privation  de 
lumière  ;  Tunique  espèce  de  ce  genre  habite,  en  effet,  les  grottes  de  Galap- 
nilan  aux  îles  Philippines,  où  elle  est  commune  et  redoutée  des  habitants  qui 
considèrent  l'accès  des  grottes  comme  dangereux  à  cause  de  la  grosse  Arai- 
gnée venimeuse  qui  s'y  trouve  en  abondance.  Le  genre  Chilobrachys  se  dis- 
tingue par  ses  griffes  supérieures,  pourvues  d'une  série  de  dents,  tandis  que 
chez  tous  les  autres  Phlogieœ,  comme,  au  reste,  chez  presque  tous  les  Avicula- 
raiMT,  ces  griffes  sont  mutiques  ou  tout  au  plus  pourvues  d'une  petite  dent 
médiane. 

Les  Phlogius  se  rapprochent  par  leurs  mœurs  des  Leptopelma  ;  ils  sont  terri- 
coles  et,  malgré  l'absence  absolue  de  râteau,  ils  creusent  de  profonds  terriers 
qu'ils  tapissent  d'une  toile  légère,  mais  dont  ils  ne  ferment  jamais  l'entrée 
d'un  opercule.  M.  A.  Raffray  a  observé  à  l'île  de  Pinang  le  terrier  du  Coremioc- 
wtnis  cunkularia  E.  Sim.,  dont  l'orifice  très  large  est  prolongé  au  dehors  par 
une  toile  évasée  en  forme  de  cornet  comme  celle  du  Leptopelma  elongatum 
E.  Sim.  J'ai  observé  à  Geylan  le  terrier  plus  complexe  du  Chilobrachys  nubilus 
Karsch;  ce  terrier  a  deux  orifices  qui  correspondent  à  deux  galeries  assez 
longues  et  cylindriques  aboutissant  à  une  chambre  spacieuse  arrondie  ou 
ovale,  dans  laquelle  se  tient  l'Araignée  avec  son  cocon  ;  cette  chambre  se 
prolonge  encore  en  arrière  en  une  galerie  étroite  et  aveugle  au  fond  de  laquelle 
sont  entassés  les  débris  des  insectes  ayant  servi  de  nourriture  à  l'habitant. 

Ce  groupe  est  propre  à  l'Ancien  Monde  et  il  n'a  jusqu'ici  aucun  représen- 
tant en  Afrique  ;  le  genre  Chilobrachys  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  con- 
finée dans  l'île  de  Geylan  ;  le  genre  Coremiocnemis  une  seule  à  l'île  de  Pinang, 
et  le  genre  OrphnœaiS  une  seule  aux  îles  Philippines.  Les  espèces  assez  nom- 
breuses du  genre  Phlogius  sont  répandues  dans  l'Asie  tropicale  orientale,  en 
Malaisie,  en  Papuasie  et  dans  le  nord  de  l'Australie. 

GENERA 

1.  Oculorum  lineaî  binae  œquilatse.  Oculiantici  magni  inter  se  parum 

separati,  latérales  antici  posticis  multo  majores.  Pedes  aculeis 
apicalibus  metatarsorum  instructi 2. 

—  Oculorum  linea  antica  angustior  quam  postica.  Oculi  antici  parvi 

a  sese  late  distantes,  latérales  antici  posticis  multo  minores. 

Pcdes  omnino  mutici Orphnœous. 

2,  Tuber  oculorum  a  margine  frontali  spatio  oculo  laterali  antico 

duplo  latiore  squnctum.  Ungues  tarsorum  mutici  vel  dente 

medio  minutissimo  instructi 3 . 

—  Tuber  oculorum  a  margine  frontali  spatio  oculo  haud  latiore  se- 

junctum.  Ungues  tarsorum  série  dentium  quatuor  instructi.. . 

Chilobrachys. 

^.  Pedes  cuncli  breviter  et  similiter  pubescenlcs,  antici  et  postici 
subaequales  sed  patella  cum  tibia  4*  paris  semper  brevior  quam 

palella  cum  tibia  1»  paris Phlogius. 

10 
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—  Pedes  antici  breviter  pilofti,  postici  longissime  hirsuti,  postici  an- 
ticis  multo  longiores.  Palella  cum  tibia  4*  paris  longior  quam 
patella  cum  tibia  1^  paris Coremiocnemis, 

Phlogi«0  E.  Sini.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr,,  1887,  Bull.,  p.  cxcv.  —  Phricins 
L.  Kocb,  Ar.  Ausir.y  1874,  p.  (89  (nom.  preocc.).  —  Phrictus  Auss., 
Thorell,  E.  Siin.  (olim.). 

Céphalothorax  humilis,  parte  cephalica  feminœ  parum  convexa,  maris  sub- 
plana, fovea  sat  parva.  Oculi  antici  magni,  lineam  subreclam  formantes, 
medii  lateralibus  paulo  majores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  plerumque 
paulo  remotiores,  spatlo  dimidio  oculo  angustiore  vel  saltem  haud  latiore  a 
sese  distantes.  Oculi  latérales  antici  posticis  multo  majores,  spatium  inter 
latérales  latitudine  magna  anticorum  multo  anguslius.  Pedes,  aculeis  apica- 
libus  metatarsorum  posticorum  exceptis,  mutici.  Pedes  parium  1*  et  4*  fere 
longitudine  œqui  sed  patella  et  tibia  4*  paris  semper  breviores  quam  iidem 
articuli  1*  paris.  Scopulœ  crassœ.  ScopulsB  metatarsorum  quatuor  anticorum 
basin  attingentes,  3'  paris  fere  basin,  4^  paris  médium  supcrantes,  in  meta- 
tarso  et  tarso  4*  paris  (in  tarso  sœpe  parum  dilucide)  linea  setosa  longitudi- 
nalit^  sect8B  [rarissime  scopulis  tarsorum  quatuor  posticorum  sectis  (1)]. 
Ubia  antica  maris  teres  et  mutica. 

Typus  :  P.  crampes  L.  Koch. 

ÀR.  OBOQR.  :  Asia  merid.  orient.  :  Birmania,  Siam,  Gochinchina  ;  Malaisia  : 
Sumatra,  Bornéo,  Moluccae  ;  Nova-Guinea;  Nova-Hollandia  orient,  et  septentr. 

C^^remi^eacMi*,  nov.  gen.  —  Pklogius  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892 
(ad  part.  P.  cunkularius), 

A  PfUogio,  cui  valde  affinis  et  subsimilis  est,  differl  pedibus  posticis  anlicis 
multo  longioribus,  patella  et  tibia  4*  paris  longioribus  quam  iisdem  articulis 
1^  paris,  pedibus  4*  paris,  prseserlim  tibiis  et  metatarsis,  reliquis  pedibus 
multo  longius  pilosis  et  hirsutis. 

Typus  :  C.  amicuhria  E.  Sim.  (sp.  un.). 
Ar.  gbogr.  :  ins.  Pinang. 

CliilobraehyB  Karsch,  Berl.  entom.  Zeitschr.,XXX\l,  1891,  p.  270. 

A  PhiogiOf  cui  valde  affînis  est,  tantum  dlffert  aroa  oculorum  a  marginc  an- 
tico  cephalothoiacis  spatio  oculo  laterali  antico  haud  latiore  distante,  ungui- 
bus  tarsorum  superioribus  série  dentium  quatuor  armatis,  plantula  minute 
dentata  et  unguem  inferiorem  simulante. 

Typus  :  C.  niteimui  Karsch  (sp.  un.]. 

Ar.  gbogr.  :  ins.  Taprobane. 


(1)  Ce  caractère  exoeptioanel  e'obserre  chez  une  petite  espèce  Irès  anormale  de 
Sumatra  que  j'ai. décrite  sous  ic  nom  de  P.  insignis» 
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Orpfcsœeo»  E.  Biui.,  An».  Soc.  ent.  Fr.^  189j!,  p.  30. 

Phlogio  affinis  et  cephalolhorace  subsimilis.  Oculi  quatuor  antici  in  liiieam 
subrectam,  inter  se  late  et  fere  ceque  distantes  (spatiis  in  1er  oculos  oculis  sal- 
temduplo  latioribus],parvi,  latérales  mediis  duplo  minores  et  punclifornies. 
Oculi  medii  postici  parvi,  lateralibus  anticis  similes,  sed  latérales  postici  me- 
diis  fere  duplo  majores.  Oculorum  linea  postica  latior  quam  antica.  Pedes  fere 
PhlogU  sed  cuncti  omnino  rautici.  Tibia  antica  maris  omnino  mutica  et 
teres. 

Typus  :  0.  pellitm  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ab.  okog.  :  ins.  Luzonia  (in  speluncis), 

5.  SELEMOCOSMIE/C 

Ces  Avlculariides  diffèrent  de  ceux  des  groupes  précédents  par  leurs  scopula 
targales  entières,  non  divisées  ;  à  part  cela,  ils  se  rapprochent  beaucoup  des 
Pklûgiug;  leur  fossette  thoracique  est  également  procurvée;  leurs  pattes,  sauf 
les  épines  apicoles  métatapsales,  sont  mutiques,  et  leurs  tibias  antérieurs  sont, 
chez  les  mâles,  dépourvus  d'éperons.  Mais  chacun  de  ces  caractères  est  sujet  à 
des  exceptions,  c'est  ainsi  que,  chez  les  Harpactira^  les  épines  des  pattes  sont 
assez  nombreuses  et  les  tibias  antérieurs  des  mâles  sont  armés  d'un  seul 
éperon  grêle.  Chez  les  Lampropelma  et  Haplopelnuiy  la  fossette  est  presque 
droite;  cliez  les  Encyocrates  et  les  Ephebopus,  elle  est  même  tout  à  fait  droite. 

Les  Selmocosmieœ  sont  tous  de  grande  taille  ;  leur  céphalothorax  est  presque 
toujours,  au  moins  chez  les  femelles,  épais  et  convexe,  mais  sous  ce  rapport 
les  genres  Cyriopagopm  et  Haplocla$tu$  diffèrent  à  peine  des  Phlogius,  et  chez 
les  Encyocrates  le  céphalothorax  est  presque  plan  et  ressemble  à  celui  des 
Pxcilotheria, 

Leurs  pattes  antérieures,  un  peu  plus  épaisses  que  les  postérieures,  sont  sou- 
vent aussi  un  peu  plus  longues,  toutes  sont  garnies  de  scopula  extrêmement 
épaisses,  semblables  à  du  velours  ;  dans  les  genres  Loxomphalia,  Phofieyusa  et 
Qyskrocrates,  elles  s'étendent  jusqu'à  la  base  de  tous  les  métatarses,  tandis 
que  dans  les  autres  types,  celles  des  métatarses  postérieures  n'occupent  que 
la  partie  apicale  de  l'article  ;  elles  sont  souvent  divisées  par  une  bande  de 
crins,  notamment  chez  les  Harpactira,  mais  cette  bande  ne  s'étend  jamais  aux 
scopula  tatsales.  Les  tarses  antérieurs  sont  généralement  un  peu  plus  étroits 
que  les  métatarses,  les  postérieurs  sont  isouvent  un  peu  plus  larges,  au  moins 
chez  les  espèces  dont  les  scopula  métatarsales  ne  sont  pas  très  développées,  ils 
sont  toujours  arrondis  à  l'extrémité,  jamais  tronqués  comme  chez  les  Avicu^ 
teria  et  les  PxcUotheria, 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  les  mâles  des  Harpactira  présentent  un  éperon 
tibial  d'une  forme  particulière;  il  est  grêle  et  long,  sa  moitié  basilairo  est 
cylindrique  et  un  peu  courbe,  tandis  que  la  terminale  est  formée  par  une 
épiac  aoîre,  droite,  longue  et  très  aiguè,  il  n'y  a  pas  d'éperon  interne,  mais  le 
bord  apical  offre  au  côté  externe  de  l'éperon  une  épine  as**ez  forte.  D'après 
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Thorell,  le  mâle  de  VOmothymus  Schiœdti  offre  aussi  un  éperon  libial,  mais 
d'une  autre  forme,  court,  très  obtus  et  spinuleux  comme  celui  des  Avicularia; 
mais  le  genre  Omothymus,  qui  m'est  inconnu  en  nature,  est  douteux  pour  le 
groupe. 

Tous  les  autres  mâles  connus  sont  dépourvus  d'éperons,  mais  il  arrive 
quelquefois,  notamment  chez  Harpaxotheria  gracilipes  E.  Sim.,  que  Textrémité 
de  leur  tibia  est  armée  en  dessous,  au  bord  arqué  de  Téchancrure,  d'une  ligne 
serrée  d'épines,  tandis  que  chez  Harpaxotheria  edypa  E.  Sim.,  le  tibia  n'offre 
au  môme  point  qu'une  ou  deux  petites  épines. 

Ce  groupe  est,  comme  le  précédent,  propre  à  l'Ancien  Monde  (1),  il  est 
répandu  dans  les  mêmes  régions,  et  de  plus,  il  est  largement  représenté  dans 
l'Afrique  tropicale  :  les  genres  Harpactira,  Loxomphalia,  Phoneyusa,  Eystero- 
crateSy  Pelinobius  et  Harpaxotheria  sont  exclusivement  africains,  le  premier  seul 
s'étend  jusqu'au  Cap  de  Bonne-Espérance  ;  le  genre  Encyocrates  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce  qui  représente  le  groupe  à  Madagascar  ;  les  Selenocosmia 
sont  répandus  dans  l'Asie  tropicale  orientale,  la  Malaisie  et  la  Nouvelle- 
Guinée  ;  le  genre  Haploclastus  habite  l'Inde  méridionale  ;  le  genre  Cyriopago- 
pus  ne  compte  qu'une  seule  espèce  de  Birmanie  ;  le  gtenre  Haplopelma  une  seule 
de  l'île  de  Bornéo,  et  le  genre  Lampropelma  une  seule  de  l'île  Sangir. 

GKNERA 

1 .  Metatarsi  cuncti  usque  ad  basin  crassissime  scopulati.  Scopulae 

pedum  posticorum  articulis  latiores.  Patella  et  tibia  i*  paris 
evidenter  longiores  quam  iidem  arliculi  1*  paris '2. 

—  Metatarsi  postici  apice  tantum  scopulati.  Scopulœ  articulis  haud 

latiores.  Patella  et  tibia  4*  paris  breviores  vel  saltem  haud  lon- 
giores {Cyriopagopo  excepto)  quam  patella  et  tibia  1'  paris  ....  4 . 

2.  Oculi  antici  sat  parvi,  subsequi,  fere  œquidistantes,  spatiis  oculo 

saltem  haud  minoribus  inter  se  disjuncti.  Spatium  inter  laté- 
rales oculo  haud  angustius.  Fovea  thoracica  parva  et  valde 
procurva 3 . 

—  Oculi  antici  majores,  medii  lateralibus  paulo  majores  et  inter  se 

paulo  remotiores.  Spatium  inter  latérales  oculo  evidenter  an- 
gustius. Fovea  thoracica  magna  et  lata.  Tibia  4*  paris  parallela, 
met-atarso  angustior.  $  tarsus  pedum-maxillarium  normalis... 

Loxomphalia. 

.3.  Tibia  {»  paris  parallela  métatarse  ad  apicem  tarsoque  angustior. 

Pedum-maxillarium  feminse  tarsus  supra  valde  tumidus.  Phoneyusa. 

—  Tibia  4*  paris  metatarso  tarsoque  laiior,  dilatata  et  fusiformis. 

Pedum-maxillarium  feminse  tarsus  normalis Hysterocrates. 


(1)  Une  espèce  :  Ephebopus  murinus  Walck.,  a  cependanl  été  décrite  comme  venanl 
du  Brésil,  mais  très  probablement  par  suite  d'une  erreur  de  provenance. 
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i.  Hetatarsi  tarsique  cuncti  aciileati.  Scopulœ  metatarsorum  4' 
paris  linca  selosa  valde  sectœ.  Tibia  antica  maris  calcare  unico 
gracili  armata Harpactira. 

—  Petles  mulici  vcl  postici  tantum  aculeati.  Tibia  anlica  maris  mu- 

lica  (l) 5. 

3.  Patella  cum  tibia  1*  paris  multo  brevior  quam  patella  cum  tibia 
4'  paris.  Metatarsus  et  tibia  4*  paris  œquilongi.  Céphalothorax 
hamilis  planus Cyriopagopus. 

—  Patella  cum  tibia  1*  paris  longior  vel  saltem  haud  brevior  quam 

patella  cum  tibia  4*  paris 6. 

0.  Fovea  thoracica   recte  transversa.   Tuber  oculorum  humile  et 

transversum.  Oculorumi  lînea  antica  modice  procurva 7 . 

—  Fovea  thoracica  procurva.  Tuber  oculorum  convexum  et  linea 

oculorum  antica  valde  procurva 8, 

7.  Pars  cephalica  valde  convexa,  fovea  thoracica  magna.  Oculi  an- 

tici  spatiis  oculo  haud  angustioribus  a  sese  distantes.  Pars 
labialis  apice  ut  in  SelenocosnUa  creberrime  spinulosa.  Scopulse 
metatarsi  3'  paris  basin  fere  attingentes Ephebopus. 

—  Pars  cephalica  humilis,  fovea  thoracica  parva.  Oculi  antici  spatiis 

oculo  angustioribus  a  sese  distantes.  Pars  labialis  remotius 
spinulosa.  Scopulse  metatarsi  3*  paris  dimidium  apicale  articu- 
lum  tantum  occupantes. Encyocrates. 

8.  Patella  cum  tibia  4*  paris  brevior  quam  idem  articulus  1^  paris. 

Metatarsi  postici  tibiis  longiores. • 9. 

—  Patella  cum  tibia  4^  paris  haud  brevior  quam  idem  articulus 

l*  paris 11. 

9.  Fovea  thoracica  sat  parva,  valde  semilunaris.  Scopulœ  metatar- 

sorum anticorum  parallelae,  articulo  haud  vel  vix  latiores.  Sco- 
pulœ  metatarsorum  posticorum  médium  articulum  attingentes, 
linea  setosa  parum  distincta  plerumque  sectse.  Metatarsi  pos- 
tici, saltem  ad  apicem,  aculeati Selenooosmia. 

—  Fovea  thoracica  latior  et  subrecta.  Scopulœ  metatarsorum  anti- 

corum ovatœ  (versus  apicem  attenuatœ)  articulo  latiores.  Sco- 
pulœ metatarsorum  posticorum  médium  articulum  haud  attin- 
gentes         ,10. 

10.  Céphalothorax  humilis.  Tuber  oculorum  transversum  et  sat 
magnum.  Oculi  inter  se  sat  remoti.  Spatium  inter  latérales 
dimidio  oculo  multo  latius.  Pedes  omnino  mutici.  • .     Lampropelma. 

—  Cephalothoracis  pars  cephalica  convexa.   Tuber  oculorum  sat 

parvum  et  subrotundum.  Oculi  inter  se  appropinquati.  Spatium 


(i)  Les  genres  assez  nombreux,  dont  la  femelle  seule  est  connue,  sont  classés  dans 
celle  section  par  analogie.  „. 
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inter  latérales  diinldio  oculo  multo  angustius.  Tibise  metatar- 

Bique  postici  apice  breviter  aculeati Haplopeliua. 

11.  Céphalothorax  humilis  ut  in  CyriopagopOy  fovea  parum  procurva. 
Pedes  omnino  mutici.  Metatarsus  et  tibia  4'  paris  sequilongi. 
Scopulœ  metatarsi  i^  paris  parvœ  et  late  sectse Haploolastus. 

—  Céphalothorax  crassus  et  convexus  ut  in  Selenocosmiat  fovea  semi- 

lunari.  Pedes  postici  aculeis  apicalibus  tibiarum  et  metatarso- 
rum  fere  scmper  fnuniti.  Metatarsus  t'  paris  tibia  plus  minus 

longior.  Scopulse  metatarsorum  cunctorum  intégra; 12. 

1*2.  Oculi  medii  postici  ab  oculis  mediis  anticis  quam  a  lateralibus 
posticis  remotiores.  Scopulse  metatarsorum  4*  paris  articule 
laliores Harpaxotheria. 

—  Oculi  medii  postici  ab  oculis  lateralibus  posticis  quam  a  mediis 

anticis  remotiores.   Scopulse  metatarsi  4'  paris  articulo  haud 
latiôres Pelinobius. 

Harpactira  Auss.,  Verh.  z.  h.  G,  Wien,  1871,  p.  203.  —  Mygale  Walck., 
ApL,  I  (ad  part.).  —  Id,  G.  Koch,  Ar.,  IX  (ad  part.).  —  Eurypelma  G.  Koch, 
Veb.  Ar.  SysL,  1850  (ad  part.). 

Pars  ccphalica  feminœ  sat  convexa,  maris  humilior,  fovea  sat  angusta  et 
profunda,  feminœ  leviler  procurva,  maris  subrecta,  interdum  recta.  Tuber  ocu- 
lorum  sat  magnum  et  convexum,  non  multo  latius  quam  longius,  a  marginc 
frontali  spatio  oculo  laterali  latiore  sejunctum.  Oculi  antici  in  lineam  valde 
procurvam  (margine  antico  mediorum  cum  margine  postico  lateralium  lineam 
rectam  formante),  œqui  vel  medii  paulo  majores,  medii  spatio  oculo  haud  vel 
non  multo  angustiore  a  sese  distantes.  Medii  postici  minores  quam  medii  an- 
tici et  paulo  minores  quam  latérales  postici.  Latérales  postici  anticis  minores, 
spatio  inter  latérales  oculo  angustiore.  Pedes  sat  robusti  sed  parum  longi, 
tibiis  metatarsisque  cunctis,  saltem  ad  apicem,  aculeatis.  Pedes  antici  et  pos- 
tici fere  longitudinc  œqui,  sed  patella  cum  tibia  4*  paris  paulo  breviore  quam 
eodem  articulo  1*  paris.  Scopulœ  metatarsorum  quatuor  anticorum  basin 
attingentes,  metatarsorum  3'  paris  tertiam  partem  basilarem,  4'  paris  médium 
superantes,  hœ  linea  setosa  sectœ.  Tibia  antica  maris  calcare  apicall  unico 
gracili  et  curvato,  prope  médium  subarticulato,  instructa. 

Typus  :  H,  atra  Latr. 

Ar.  geogr.  :  Africa  trop,  orient,  et  centr.  ;  Africa  austr. 

Sclenocosmia  Auss.,  Verh,  z.  b.  G.  T^'i^n,  1871,  p.  20i.  —Mygale  Walck., 
(ad  ^QxL  javanensis)  ;  G.  Koch  (ad  part,  monstrosa). 

Pars  cephalica  plerumquo  valde  convexa.  Fovea  sat  parva,  valde  procurva  et 
semilunaris.  Tuber  oculorum  sat  convexum,  1/3  tantum  latius  quam  longius, 
a  margine  antico  spatio  oculo  laterali  plus  duplo  latiore  sejunctum.  Oculi  an- 
tici in  lineam  parum  procurvam  (margine  antico  mediorum  ante  centrum  late- 
ralium sito),  aequi,  vel  medii  vix  majores,  fere  aequidislantes,  spaliis  oculo 
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evidenter  angustiopibus  inter  se  separati.  Medii  postici  elongati  et  recti,  multo 
minores  quam  medii  antici  et  latérales  postici.  Latérales  postici  anticis  mi- 
nores atqueab  anticis  spatio  oculo  angustiore  sejuncti.  Pedes  robusti,  quatuor 
antici  femin©  subaequales,  sed  in  mare  pedes  1^  paris  evidenter  longiores. 
Pedes  antici,  aculeis  apicalibus  metatarsorum  et  interdum  tibiarum  exceptis, 
mutici,  postici  aculeis  apicalibus  et  lateralibus  paucis  tibiarum  et  metatarso- 
rum instructi.  PateUa  cum  tibia  4*  paris  semper  brevior  quam  patella  cum 
tibia  i*  paris.  Scopulse  metatarsorum  quatuor  anticorum  parallelîB  tibiis  haud 
vol  vil  laiiores  et  basin  articulum  attingentes  ;  scopul©  metatarsi  3'  paris  fere 
basin  ;  4*  paris  médium  attingentes,  hsB  linea  setosa,  plerumque  parum  dis- 
tincta,  longitudinaliter  sectae.  Tibia  antica  maris  mutica. 

Typus  :  S.  javanensis  Walck. 

Ar.  gbogr.  :  Asia  trop,  orient.  :  Siam,  Gambodgia  ;  Malaisia  :  Sumatra, 
Java,  Bornéo  et  Moluccœ;  Nova-Guinea. 

Laai|ir«pelflia»  nov.  gen. 

A  Selenocosmia  diflTert  cephalothorace  humiliore,  fovea  latiore  et  multo  mi- 
nus procurva,  parte  labiali  paulo  grossius  et  remotius  spinulosa,  pedibus 
cunclîs  muticis,  scopulis  metatarsorum  anticorum  latissimis,  ovatis  et  tibiis 
laiioribus,  scopulis  metatarsorum  posticorum  médium  articulum  haud  attin- 
genUbus  et  linea  setosa  angusta  distinctissime  sectis. 

Ttpus  :  L.  nigerrimum  E.  Sim.  (1)  (sp.  un.). 

Ah.  gbogk.  :  ins.  Sangir. 

BâpUpelna^  nov.  gen.  —  Selemcosmia  Thoreli,  Rag.  MaL,  etc.,  IV,  1889-90, 

p.  397  (S,  Dorise), 

A  Selenocosmia  diflTert  fovea  thoracica  latiore  et  subrecta,  scopulis  metatar- 
sorum anticorum  latissimis,  ovatis  et  articulis  latioribus,  scopulis  metatarso- 
rum posticorum  médium  articulum  haud  attingentibus,  indistincte  sectis.  A 
^propelmati  diflTert  tibiis  metatarsisque  posticis  apice  aculeatis,  parte  cepha- 
lica  convexiore  ut  in  Selenocosmia,  tubcre  oculorum  multo  minore  et  subro- 
tundo  (haud  transverso)  et  oculis  inter  se  multo  minus  disjunctis. 

Tïprs  :  H,  horise  Thorell  (sp.  un.). 

A».  GEOGR.  :  ins.  Bornéo  (2). 


(1)  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

L  nigerrifflum,  sp.  nov.  —  $.  Ceph.th.,  long.  21  mill.;  lat.  17,6  mill.  Âbd.,  long. 
25  mill  ;  laL  19  miU.  Pedes,  i,  62  mill.  ;  n,  56  mill.  ;  ui,  47,2  mill.  ;  iv,  59,5  mill.  — 
Céphalothorax  niger,  obscure  fusco-cinereo-pubescens.  Tuber  oculorum  magnum. 
Ocali  antici  inter  se  subsequales  (medii  vix  majores),  medii  a  lateralibus  quam  inter 
ae  paulo  remotiores.  Latérales  postici  anticis  non  multo  minores,  longe  ovati,  ab 
«nticis  spatio  dimidio  oculo  latiore  sejuncti.  Abdomen  ovatum,  nigrum,  nigro-pubes- 
ctns.  Venter  sternum  et  partes  oris  nigerrima  et  nigro-velutina,  laminae  intus  cocei- 
BM-dliat».  Pedes  robusti,  atri,  fusco-cinereo-pubescentes  et  hirsuti.  Scopul»  cras- 
imaat  einereo-micantes.  —  Ins.  Sangir* 

(2)  Je  Tai  reçu  de  Sarawak. 
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Cyriopa^opus  E.  Siin.,  Jour.  Asiat,  Soc.  BengL,  LVI,  p.    li,  n«  1,   1SS7, 

p.  110. 

A  Selenocosmia  differt  cephalothorace  multo  humiliore  et  subpiano,  fovea 
transversa  sublineari  minus  procurva,  tubere  oculorum  bumiliore  et  niaffis 
transverso,  pedibus  brevioribus  omnino  muticis,  patella  cura  tibia  4*  paris 
multo  longiore  quam  eodem  articulo  1*  paris,  melatarso  4*  paris  tibia  non 
breviore,  scopulis  crassissimis  in  metatarsis  sex  anterioribus  basin  articulum 
attingentibus.  —  Pedum-maxillarium  feminse  tarsus  normalis. 

Typus  :  C.  paganus  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Asia  trop.  (Tennasserim). 

HaploelastuSf  nov.  gen. 

A  Selenocosmia  diflfërt  cephalothorace  multo  humiliore  et  subpiano,  fovea 
transversa  sublineari  minus  procurva,  pedibus  omnino  muticis,  patellis  cum 
tibiis  4*  et  1*  parium  aequilongis,  scopulis  crassis,  in  metatarsis  quatuor  antî- 
cis  basin  attingentibus,  in  metatarsis  3*  paris  médium  parum  superantibus, 
sed  in  metatarsis  4^  paris  parvis,  sectis  et  apicem  articulum  tantum  occupan— 
tibus,  scopulis  tarsorum  4^  paris  in  parte  basali  tantum,  vitta  setosa  evanes- 
ccnte  imperfecte  sectis.  —  Tarsus  pedum-maxillarium  feminse  versus  apicem 
evidenter  compressus  et  acuminatus.  —  A  Phlogio,  cui  sat  afïïnis  est,  differt 
oculorum  linea  antica  magis  procurva,  scopulis  tarsorum  posticorum  imper- 
fecte sectis,  etc. 

Typus  :  H,  cervinus  E.  Sim.  [sp.  un.  (l)]. 

Ar.  geogr.  :  India  trop. 

Eioxonplialia  E.  Sim.,  Act,  Soc.  Linn.  Bord,,  1888  (1889),  p.  412. 

Pars  cephalica  sat  convexa,  fovea  magna  lata  et  profunda.  Oculi  antici  in 
lineam  parum  procurvam  (margine  antico  mediorum  longe  ante  centrum  late^ 
ralium  sito),  medii  lateralibus  majores  et  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo 
remotiores.  Medii  poslici  parvi  et  obliqui,  a  mediis  anticis  quam  a  lateralibus 


(1)  Cette  espèce  esl  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

H.  cerrinus,  sp.  nov.  —  $.  Ceph.th.,  long.  15  mill.  ;  lat.  11  mill.  Abd.,  long.  15  mill. 
Ped.-max.,  long.  26  mill.  Ped.,  i,  39  mill.;  ii,  37  mill.;  m,  31,2  mill.;  iv,  38,8  mil!.— 
Céphalothorax  humilis,  obscure  fuscus,  sat  longe  cinereo-cervino-pubescens.  Area 
oculorum  magna  et  transversa.  Oculi  medii  antici  lateralibus  paulo  majores,  rotundi 
et  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remotiores,  latérales  longe  ovati  et  obliqut. 
Medii  poslici  anticis  saltem  triple  minores  ovati  et  subrecti  postice  leviter  acuminati, 
latérales  postici  longe  ovati,  mediis  majores  sed  lateralibus  anticis  minores.  Abdomen 
oblongum,  nigricans,  ferrugineo-pubescens  et  setosum.  Pars  labialis  subplana,  trans- 
vcrsim  subtilissiroe  striolata,  apice  minute  et  crebre  spinulosa.  Chelœ,  sternum, 
pedes-maxillares,  pedesque  obscure  fusca,  ferrugineo-hirsuta.  Pedes  modice  longi, 
antici  poslicis  evidenter  crassiores,  circiler  ajquilongi,  cuncti  routici.  Tibia  meta- 
tarsusquc  4»  paris  œquilongi.  —  Ind.  merid.  :  mont.  Kodeikanel, 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLE  DES  ÀVlGULARIlD.f:  153 

posticis  vlx  remotiores.  Latérales  antici  et  postici  fere  œqui,  spatio  oculo  evi- 
dentep  angustiore  a  sese  distantes.  Pedes  (iv,  i,  ii,  m)  mutici  et  robusti  (mi- 
nus quam  in  Phoneyusa).  Scopulse  densissime  et  intégras,  posticœ  articulis 
latiores.  Scopulœ  metatarsorum  quatuor  anticorum  basin  attingentes,  quatuor 
posticorum  prope  basin  ductae.  Patella  et  tibia  4*  paris  evidenter  longiores 
quam  iidem  articuli  1»  paris.  Tarsus  pedum-maxillarium  feminsB  normalis. 

Typus  :  L.  rtibida  E.  Sim.  (sp.  un.). 
Ak.  geogr.  :  Africa  tropica  orientalis. 

Pb«My»Mi  Karsch,  BerL  ent,  Zeitschr.,  188i,  p.  348;  et  i88G,  p.  83  (ad 
part.].  —  Selenocosmia  Karsch,  in  GrreefT,  Fauna  d.  Guin,  In$.  S.  Thome, 

mi,  p.  60. 

Pars  cephalica  humilis,  fovea  sat  minuta  valde  procurva.  Tuber  oculorum 
non  multo  latius  quam  longius.  Oculi  antici  in  lineam  sat  procurvam  (mar- 
gine  antico  mediorum  vix  ante  centrum  lateralium  sito)  minuti,  subœquales  et 
fere  sequidistantes,  spatiis  oculo  paulo  latloribus  vel  saltem  haud  angustiori- 
bus  a  sese  distantes.  Oculi  medii  postici  longissimi,  a  lateralibus  vix  separati. 
Latérales  postici  anticis  paulo  minores.  Spatium  in  ter  latérales  oculo  haud 
vel  vix  angustius.  Pedes  mutici  et  robustissimi  (iv,  i,  ii,  m).  Scopulœ  densis- 
slmae  et  integrœ,  posticœ  articulis  multo  latiores,  basin  metatarsorum  cuncto- 
rum  fere  attingentes.  Patella  et  tibia  4*  paris  evidenter  longiores  quam  iidem 
articuli  1*  paris.  Pedum-maxillariiun  feminœ  larsus  supra  ad  basin  valde  con- 
vexus,  apicem  versus  valde  acuminatus. 

Tvpus  :  P.  Greeffi  Karsch  (sp.  un.)  (1). 

Ak.  gbogr.  :  ins.  Sao  Thome  (Africa  occid.). 

Oyslerecrateft,  nov.  gen.  —  Phoneyusa  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent,  Fr.,  1891, 
p.  298  (ad  part.P.  GresJwffi), 

A.  Phoneyusa  cul  valde  affinis  est,  imprimis  differt  structura  pedum  postico- 
rum, metatarso  tarsoque  angustioribus  et  parallelis  sed  tibia  multo  crassioro 
inflata,  ad  basin  atque  ad  apicem  attenuata  et  fusiformi,  tarso  pedum-maxilla- 
rium  feminœ  normali  haud  tumido. 

Typus  :  H,  Greshoffi  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ae.  oeogb.  :  Africa  trop,  occid. 

PellB^Mas  Karsch,  in  Fischer,  Reise  in  d,  Massai-Land,  1885,  p.  135. 

Céphalothorax  Selenocosmiœ,  Oculi  antici  in  lineam  parum  procurvam  (mar- 
gine  antico  mediorum  ante  centrum  lateralium  sito),  medii  lateralibus  paulo 


(1)  Les  deux  autres  espèces  rapportées  à  ce  genre  par  le  D'  Karsch  [P.  Belandana 
Karsch  et  BiUtneri  Karsch)  s*en  éloignent  par  la  structure  de  leurs  scopula  aux  mé- 
tatarses de  la 4*  paire  •scopula  an  melaiorsus  iv  auf  die  Spitxenhaelfle  des  Gliedes 
^>^schraenkt  »  et  rentrent  probablement  dans  le  genre  Harpaxotheria, 
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majores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remotiores.  Oculi  medii  postici 
parvi,  a  lateralibus  posticis  laie  remoti.  Latérales  postici  anticis  minores.  Spa<^ 
tium  inter  latérales  oculo  haud  vel  vix  angustius.  Pedes,  aculeis  apicalibue 
metatarsprum  exceptis,  mutici,  robusti  sed  metatarsis  tarsisque  sat  angustis, 
tarsis  apicem  versus  attenuatis.  Patellœ  cum  tibiis  pariura  1*  et  4*  fere  œqui— 
longœ.  Scopulae  densœ  sed  parum  latœ,  articulis  haud  latiores,  scopulse  meta- 
tarsorum  quatuor  anticorum  basin  attingentes,  metatarsorum  3*  paris  2/3 
occupantes,  \^  paris  tertiam  partem  apicalem  vix  attingentes.  Tibia  antica 
maris  cylindracea  et  mutica. 

Tvpus  :  P.  muticus  Karsch. 

Ar.  gbogr.  :  Africa  trop,  orient,  et  occid. 

Ilarpaxetherla  E.  Sim.,  AcL  Soc.  Linn.  Bord.,  1888  (1889),  p.  413.  — 
Pelinobius  Karsch,  Berl.  ent.  Zeitschr.,  1886,  p.  83  (ad  part.  P.  Belandana 
et  Biïitneri). 

A  Selenocosmia  difTert  oculis  anticis  in  lineam  minus  procurvam  (margine 
antico  mediorum  longe  an  te  centrum  lateralium  sito),  et  oculis  posticis  lineam 
transversam,  linea  antica  paulo  angustiorem,  formantibus,  pedibus  4*  paris, 
aculeis  apicalibus  metatarsorum  et  tibiarura  (binis)  tantum  armatis,  longioribus 
quam  pedibus  1*  paris,  tibia  cum  patella  4'  paris  haud  (?)  vel  vix  longiore  (<?) 
quam  tibia  cum  patella  1'  paris,  scopulis  metatarsorum  quatuor  posticorum 
crassissimis  integris  et  articulis  paulo  latioribus,  scopulis  metatarsi  3*  paris 
vix  1/3  basilari,  metatarsi  4*  paris  médium  haud  attingentibus. 

Typus  :  H.  antilope  E.  Sim. 

Ar.  grogr.  :  Africa  tropica  :  orient,  in  reg.  œthiopica;  Africa  centr.  in  reg. 
Niam'?iiam  et  Africa  occid. 

Bneyocrates  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892. 

Pars  cephalica  subplana,  vix  convexa.  Fovea  parva  et  recte  transversa  tubere 
oculorum  haud  latior.  Tuber  sat  humile,  circiter  1/3  latins  quam  longius,  a 
margine  frontali  spatio  oculo  paulo  latiore  remotum.  Oculi  antici  in  lineam 
procurvam,  subsBquales  (medii  vix  majores),  fere  sequidistantes  et  spatiis  oculis 
evidenter  minoribus  a  sese  disjuncti.  Medii  et  latérales  postici  subœquales, 
subcontigui  et  oculis  anticis  minores,  medii  elongati  a  mediis  anticis  et  la- 
teralibus posticis  fere  sequaliter  et  auguste  separati.  Spatium  inter  latérales 
oculo  postico  angustius.  Pedes  longi  et  robusti,  aculeis  apicalibus  metatar- 
sorum posticorum  exceptis,  rautici.  ScopulsB  crassissimse,  metatarsorum  qua- 
tuor anticorum  basin  fere  attingentes,  metatarsi  3*  paris  1/4,  4*  paris  1/2 
attingentes,  cunctœ  integrse.  Tibia  cum  patella  4*  paris,  codem  articulo  1*  paris 
œquilonga.  Metatarsus  4*  paris  (in  Ç)  tibia  longior, 

Typus  :  E.  Raffrayi  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  ins.  Madagascar. 
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Eplieb«piig,   nov.    gon.  —  Mygale  Walck.,  Apt.  I,   1837,  p.   î20  (ad  part. 

M.  murinaj. 

Pars  cephalica  convexa,  lata  et  parum  attenuata.  Fovea  maxima  et  profunda 
ovalo-lransversa.  Tuber  oculorum  huuiile,  magnum,  plus  duplo  latius  quam 
longius,  a  margine  front ali  spatio  oculo  laterali  antico  haud  latiore  remotum. 
Oculi  anlici  médiocres,  œqui,  in  lineam  parum  procurvam,  spatiis  oculis  saltem 
haud  minoribus  a  sese  distantes.  Oculi  medii  postici  minuti,  a  mediis  anticis 
quam  a  lateralibus  posticis  mullo  remotiores.  Latérales  postici  anticis  minores 
et  ab  anticis  spatio  oculo  haud  vel  vix  angustiore  sejuncti.  Pedes  feminœ 
parum  lon^,  aculeis  apicalibus  paucis  metatarsorum  et  tibiarum  posticorura 
cxccptis,  mutici.  Scopulœ  tarsorum  et  metatarsorum  sex  antico rum  crassis- 
sira»  et  latae,  basin  fere  attingentes,  scopulœ  mola tarsorum  4*  paris  apicem 
lantum  occupantes.  Metatarsus  4'  paris  tibia  vix  longior.  Patella  et  tibia 
4'  paris  iisdem  articulis  1*  paris  saltem  1/3  longitudinis  patellœ  breviores. 

Typus  :  E.  murinus  Walck  (1), 

Pairia  ignota. 

GRNUS  INVISUM 

Le  genre  suivant,  qui  m'est  inconnu,  est  de  classification  incertaine,  il 
paraît  se  rapprocher  des  genres  Cyriopagopus  et  Ency ocrâtes ,  mais  d'un  autre 
côté  certains  de  ses  caractères  rappellent  ceux  des  Avicularia,  notamment  la 
«tnicture  de  l'éperon  tibial  du  mâle. 

J'en  donne  les  caractères  d'après  le  D'  T.  Thorell  : 

OM^tliyMU  Thorell,  K.  Se.  VeL  Akad.  Handl.,  24,  n«  2, 1891,  p.  11. 

«  Céphalothorax  sat  humilis,  paulo  longior  quam  latior,  parte  cephalica  vix 
elevata,  dorso  pspne  recto,  f rente  (saltem  in  c?)  angusla,  fovea  central!  sat 
parva  sed  profunda,  transversa  et  recta.  Oculi  conferti,  tubercule  sat  magno 
et  alto  impositi;  aream  occupant,  quee  rectangula  est  et  circa  triplo  latior 


(1)  Cette  remarquable  espèce  n'a  pas  été  revue  depuis  Walckenaer,  j'en  donne  la 
«leccriplion  d'après  le  type  qui  existe  encore  au  Muséum  : 

ï.  murinus  Walck.  (Mygale),  —  Ç.  Geph.lh.,  long.  23,5  mill.  ;  lai.  19,5  mUl.  Abd., 
long.  25 mill.;  lai.  16  mill.  Ped.-max.,  long.  38,5  mill.  Pedos,  i,  62,5  mill.;  n,  56,2  mill.; 
ni,  46,2  mill.;  iv,  59  mill.  —  Céphalothorax  niger,  crebre  fulvo-cervino-pubescens, 
parle  cephalica  magna  et  convexa,  fovea  maxima  et  transversa.  Chelae  robustœ,  sal 
brève»,  nigrae,  fernigineo-setosaô.  Abdomen  oblongum,  fuscum,  fulvo-rufescenti-pu- 
bescenselselosum.  Coxse  slernumque  obscurius  nigricanti-velutina.  Pedes-max  illare  s 
pedesque  obscure  fusci,  fulvo-ferrugineo-pubescentes  et  hirsuti,  patellis  supra  lineis 
obliquia  binis,  tibiis  lineis  binis  parallelis,  melatarsis  prope  basin  linca  unica  abbre- 
▼iatt,  bref iler  albido-pilosis  ornalis.  Scopulœ  crassissimœ,  cinereo-micanles.  —  Patria  ? 
Indiqué  du  Brésil,  mais  très  probablement  par  erreur,  E.  murinus  Walck.  a  entière* 
nwnl  le  faciès  d'un  Aviculariides  de  l'Ancien  Monde, 
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quam  longior.  Séries  oculorum  antica,  a  fronte  visa,  fortiter  deorsum  curvata 
est  :  linea  recta  basin  mediorum  anticorum  tangens  latérales  anticos  supra 
tangit,  vix  secat.  Oculi  medii  antici  rotundi  reliquis  oblongis  majores  sun  t. 
Labium  subquadratum.   Pedes  longi,  ita  :  i,  iv,  ii,  m   longitudine  se  exci- 
pientes,  tibiis  et  metatarsis  saltem  plerisque  apice  aculeatis  ;  scopula  larsorum 
densissima,  indivisa,  mediocri  latitudine,  apice  truncata;  unguiculi  bini  mu- 
tici,  ad  maximum  partem  detecti.  Tibia  cum  patella  4*  paris  brevior  quam 
tibia  cum  patella  V  paris.  Metatarsus  4*  paris  tibiam  longitudine  non  raullo 
superat.  Apex  tibiœ  1*  paris  incf  in  procursum  crassum  brevissimum  obtusis- 
simum,  apice  spinulis  parvis  densissimis  vestitum,  productus  est.  Mamillse 
superiores  longœ,  tarsura   4*  paris  longitudine  circiter  œquantes,  articulis 
tribus  œque  fere  longis  ». 

Typus  :  0.  Schiœdtei  (sp.  un.). 

Ar.  oeogr.  :  ins.  Pinang. 

6.  THERÂPHOSE/E 

Les  espèces  de  ce  groupe  se  reconnaissent  à  la  présence  d'une  scopula,  ou 
brosse  de  poils  courts  et  laineux,  qui  garnit  la  face  interne  de  leurs  fémurs  de 
la  quatrième  paire;  ce  caractère,  découvert  par  Ausserer  chez  les  Lasiodoray 
leur  est  propre,  mais  il  n'est  pas  toujours  d'une  étude  facile.  Le  céphalo- 
thorax est  presque  toujours  aussi  long  que  lai^e,  rarement  un  peu  plus  long; 
sa  partie  céphalique  est  plus  ou  moins  convexe,  au  moins  chez  les  femelles,  et 
sa  fossette  est  grande,  arrondie  ou  ovale  transverse,  jamais  arquée.  Le  groupe 
oculaire  est  assez  variable,  il  est  ordinairement  presque  arrondi  et  la  première 
ligne  des  yeux  est  fortement  arquée,  quelquefois  cependant,  chez  les  Acan^ 
thoscurria,  il  est  plus  transverse  et  la  première  ligne  est  peu  courbée  comme 
chez  les  Epheboptis,  Les  pattes  sont  longues,  les  postérieures  sont  armées  de 
nombreuses  épines,  principalement  aux  tibias  et  aux  métatarses,  tandis  que 
les  antérieures  ne  présentent  que  peu  d'épines  très  espacées.  Les  scopula  sont 
toujours  entières  ;  aux  métatarses  antérieurs,  elles  atteignent  la  base  de  Tar- 
ticle,  tandis  qu'elles  manquent  ordinairement  aux  métatarses  de  la  quatrième 
paire  qui  sont,  jusqu'à  l'extrémité,  garnis  de  poils  simples  et  d'épines  ;  mais 
à  cet  égard  il  y  a  des  exceptions  ;  chez  les  Acanthoscurria,  l'article  présente  à 
l'extrémité  une  petite  scopula  comme  chez  les  Eurypelma,  tandis  que  chez  les 
Xenesthis  cette  scopula,  très  développée,  s'étend  jusqu'à  la  base.  . 

Les  caractères  sexuels  des  Theraphoseœ  sont  intermédiaires  à  ceux  des 
Selenocosmia  et  des  Eurypelma  ;  les  tibias  antérieurs  des  mâles  sont  dépour- 
vus d'éperons  dans  les  genres  Theraphosa  et  Sericopelma;  chez  les  Acanthos- 
curria  ils  n'offrent  qu'un  seul  petit  éperon,  dans  tous  les  autres  genres  ils 
sont  armés  de  deux  puissants  éperons  semblables  à  ceux  des  Eurypelma,  Le 
bulbe  génital  est  assez  uniforme  dans  tous  les  genres,  il  est  peu  atténué  et 
terminé  en  pointe,  courte,  obtuse  ou  subaiguë,  canaliculée  ou  carénée. 

Ce  groupe  renferme  les  plus  grosses  Araignées  connues  ;  le  Theraphosa 
LeblonéU  Latr.,  qui  est  le  géant  de  l'ordre  entier,  ne  mesure  pas  moins  de 
neuf  centimètres  de  longueur;  les  Xenesthis^  les  Lasiodora  et  les  Sericopelma  lui 
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sont  àpeiue  inférieurs.  Ils  sont  revêtus  de  pubescence,  en  général  plus  courte 
et  plus  couchée  que  celle  des  Homœomma  et  des  Eurypelma,  souvent  (Xetiesthis, 
Lasiodora)  teintée  de  rouge  et  de  violet.  On  ne  connaît  rien  de  leurs  mœurs; 
ils  habitent  tous  l'Amérique  du  Sud,  de  Panama  au  Paraguay. 

GENERA 

1.  Tibia  cum  patella  4*  paris  brevior  vel  saltem  haud  longior  quam 
tibia  cum  patella  1^  paris.  Tibia  antica  maris  mutica  vel  cal- 
care  apicali  unico  armata 2. 

—  Tibia  cum  patella  4*  paris  longior  quam  patella  cum  tibia  1*  paris. 

Tibia  antica  maris  apice  valde  bicalcarata 4 . 

'1.  Tibia  antica  maris  mutica.  Tuber  oculorum  subrotundum.  Oculi 
antîci  in  lineam  validissime  procurvam  (margine  antico  medio- 
rum  pone  marginem  posticum  lateralium  sito} 3 . 

—  Tibia  antica  maris  intus  ad  apicem  unicalcarata.  Tuber  oculorum 

paulo  latius  quam  longius.  Oculi  antici  in  lineam  minus  pro- 
curvam (margine  antico  mediorum  ante  centrum  lateralium 
sito] Acanthosourria. 

3.  Oculi  antici  parvi,  intervallum  mediorum  oculo  duplo  latius.  Cé- 
phalothorax œque  longus  ac  latus.  Tibia  cum  patella  4*  paris 
brevior  quam  tibia  cum  patella  1*  paris.  Pars  labialis  apice 

spinulis  remotis,  vittam  angustam  occupantibus,  munila 

Theraphosa. 

—  Oculi  antici  majores,  intervallum  mediorum  oculo  angustius.  Cé- 

phalothorax longior  quam  latior.  Tibiœ  cum  patellis  4'  paris 
et  V  paris  longiludine  sequae.  Pars  labialis  apicem  spinulis 

densis,  vittam  lal^ani  occupantibus,  munita Sericopelma. 

î.  Metatarsi  quatuor  postici  intus  usque  ad  basin  densissime  sco- 

pulati Xeneâthis. 

—  Metatarsi  4*  paris  haud  scopulati Lasiodora. 

Aeanth^srarria  Auss.,  Vei^h.  z,  b.  G.  Wien,  1871,  p.  ^Oo,— Mygale  G.  Koch, 
Ar.^  IX,  1842  (ad  part,  geniculata),  —  Acanthosourria  et  Acanthopalpus 
Auss.,  loc.  cit.,  1871,  p.  205-207. 

Céphalothorax  longior  quam  latior,  parte  cephalica  sat  convexa,  fovea 
profunda,  recta  Iransversa.  Oculi  antici  in  lineam  procurvam  (margine  antico 
mediorum  paulo  ante  centrum  lateralium  sito),  œqui,  vel  medii  paulo  majores 
et  fere  œquidistantes,  spatiis  oculo  angustioribus  inter  se  distantes.  Medii 
postici  laleralibus  minores.  Latérales  postici  anticis  minores,  ab  anticis  spatio 
oculo  angustiore  sejunoti*  Pedes  longi  (iv,  i,  ii,  m) ,  versus  extremitates, 
pwesertim  in  mare,  sat  graciles,  antici,  lantum  in  tibiis  parce  aculeati, 
postici  in  libiis  et  metalarsis  valde  aculeati.  Scopulae  metatarsorum  quatuor 
anticorum  fere  basin,  3*  paris  fere  médium  attingetites ,  4*  paris  apicem 
lantum  occupantes.  Fémur  3*  paris  paulo  crassius  quam  fémur  4'  paris.  Patella 
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cum  tibia  i*  paris  brevior  quam  patella  curn  tibia  1^  paris,  œque  longa  vel  vix 
longior  quam  patella  cum  tibia  2»  paris.  Tarsl  1'  et  V  parium  eequiionp^. 
Tarsus  4*  paris  melatarso  plus  duplo  brevior.  Tibia  antica.  maris  calcare  unico 
brevi  recto  obtuso  depresso  et  apice  pluriaculeato,  inlus  ad  aplcem  instructa.- 
Tibia  pedum-maxillarium  tuberculo  obtuso,  extus  prope  apicem,  notata. 

Typus  :  A.  geniculata  C.  Kocli.  • 

Ar.  gbogr.  :  Amer,  mcrid.  :  Brasilia,  Bolivia. 

Nota.  Sept  espèces  du  genre  Acanthoicurria  sont  actuellement  décrites,  j*ai  donné 
récemment  la  révision  de  celles  qui  me  sont  connues  en  nature  (Ann.  Soc.  ent.  Fr., 
1892).  Ces  espèces,  étroitement  unies,   diffèrent  cependant  les  unes  des  autres  par  la 
proportion  des  yeux  et  leur  plus  ou  moins  d^écartement  :  les  médians  postérieurs 
sont  tantôt  peliis,  également  et  assez  largement  séparés  des  médians  antérieurs  et  des 
latéraux  postérieurs,  etTintervalledes  latéraux  est  assez  large  {maga,  musculosa  E.  Sim.;, 
tantôt  ils  sont  allongés  et  contigus  aux  latéraux  linsubtilis^  fcrina  E.  Sim.)  ;  les  yeux  ^ 
antérieurs  sont  tantôt  presque  égaux,  les  médians  quelquefois  un  peu  plus  petits  que  les 
latéraux  {geniculata  C.  Koch,  minor  Auss.),  généralement  un  peu  plus  gros.  Ausscrer 
avait  proposé,  pour  ces  dernières  espèces,  le  sous-genre  Aeanthopalputy  qui  ne  cor- 
respond pas  à  une  division  naturelle  du  genre.  Chez  tous  les  Acanthoteurriaf  les  tibias 
antérieurs  des  mâles  oiTrent  un  seul  éperon,  supéro-interne,  plus  court  que  le  dia- 
mètre de  rarticle  et  portant,  à  son  extrémité,  un  groupe  d'épines  géminées  régulière- 
ment sériées;  les  pattes  de  la  1'*  et  de  la  4«  paire  sont  rarement  égales  {A,  maga), 
celles  de  la  4«  paire  sont  presque  toujours  un  peu  plus  longues,  ce  qui  tient  à  la 
grande  longueur  de  leur  métatarse,  car  leur  patella  et  leur  tibia  sont  toujours  plus 
courts  que  ceux  de  la  l"  paire.  Le  tibia  de  la  patte-mâchoire  est  tantôt  cylindrique, 
tantôt  dilaté  et  fusiforme;  il  offre  toujours,   au  côté  externe  près  Texlrémité,  une 
saillie  tantôt  très   basse  et  obtuse   [A,  maga,  musculosa,  minora  geniculata\  tantôt 
allongée  en  forme  de  dent  {theraphosoides  Auss.,  ferina,  insubtilis  £.  Sim.).  Le  bulbe 
est  ovale-court  ou  subglobuleux,  plus  ou  moins  saillant  et  même  anguleux  à  Tcxtré- 
mité,  en  dessous,  où  il  est  quelquefois  armé  de  petites  épines;  il  est  prolongé  par  une 
pointe  courte  et  épaisse,  néanmoins  subaiguë  et  toujours  coudée,  pourvue  d'une  carène 
spirale,  quelquefois  très  développée. 

TlMra|ih*9a  Tliorell,  Eur,  Spid-,  1870,  p.  Kit  (ad  part.).  —  Mygale  Latr., 
180 i  (Lehlondi)  id,  Walck.,  1805-1807  (ad  part.  Leblondi],  —  Theraphosa 
Auss.,  Verh.z,  b.  G,  Wim,  187t,  p.  217. 

Céphalothorax  maris  circiter  seque  longus  ac  latus,  femiDœ  vix  longior  quam 
latior,  utrinque  ample  rotundus,  antice  valde  attenuatus  (ad  mai^nem  anti- 
cum  quam  in  medio  duplo  angustior),  fovea  profundissima  transversa,  tuberc 
oculorum  vix  latiore.  Tuber  oculorum  parvum,  subrotundum.  Oculi  antici 
minuti,  œqui,  in  lineam  validissime  procurvam  (margine  antico  mediorum 
pone  marginem  poBticorum  sito),  in  <J  œquldislante»,  in  Ç  medii  a  lateralibus 
quam  inter  se  paulo  remotioree,  spatiis  inter  oculos  oculo  semper  latioribu». 
Oculi  medii  postici  anticis  minore«,  a  mediis  anticis  et  a  lateralibus  posticis 
fere  œque  et  sat  latê  distante».  Latérales  antici  et  posti<û  sequi,  spaiio  oculo 
latiore  a  eese  separati.  CkelsB  maris,  desuperne  visse,  parte  cephalica  plue 
dupio  breviores.  Pars  lablalis  apice  spinulis  obtusis  sat  longis  et  rcmotis, 
2onam  ali^ustam  occupantibue,  munita*  Wnivé  lon^i,  iv,  i,  »,  m  (i  et  iv  in 
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maresubœquales),  aculeis  brevibus  armati.  Scopulœ  metalarsorum  quatuor 
anliconim  basin  fere  attingenles,  metalarsi  3'  paris  tertiam  partem  apicalem 
tantum  occupantes.  Tibia  cum  patella  V  paris  maris  paulo  brevior,  feminœ 
haud  longior  quam  patella  cum  tibia  1*  paris.  Metatarsus  4^  paris  saltem  in  c? 
tibia  cum  patella  simul  sumptis  non  multo  brevior.  Tibia  antica  maris  haud 
calcarata.  Bulbus  genitalis  teres,  apice  haud  attenuatus,  depressus  et  utrinque 
serrato-marginatus. 

Ttpus  :  T.  Leblondi  Latr.  (sp.  un.). 
Ah.  gboqr.  :  America  merid.  :  Guyana. 

Nota.  Seule  espèce  connue,  décrite  par  Latreille  in  Hi$i.  nat.  Cmst,  Ins.,  t.  VU, 
1804,  p.  iT9.  Le  nom  de  MygàU  Leblondi  ou  Blondi  a  été  appliqué  à  beaucoup  d'es- 
pèces de  grande  taille  habitant  TAmérique  du  Sud.  Le  type  de  Latreille,  rapporté  de 
la  Guyane  par  Leblond,  existe  encore  au  Muséum.  Cette  rare  espèce  paraît  propre  â 
la  région  du  Maroni  d'où  je  Ta!  reçue,  c'est  par  erreur  qu'elle  a  été  indiquée  des 
Antilles,  du  Brésil  et  môme  de  Java  !  (par  G.  Koch).  Aux  caractères  du  genre  donnés 
par  Ansserer,  il  faut  retrancher  celui  tiré  de  Tinsertion  du  bulbe  qui  serait  dirigé  en 
avant  dans  Taxe  du  tarse  ;  cette  indication,  qui  a  sans  doute  été  prise  de  la  figure 
très  grossière  de  Mygale  javanerms  G.  Koch  (Ar.  IX,  fig.  747),  n*est  pas  exacte;  le 
balbe  est,  au  moins  à  Tétat  de  repos,  dirigé  en  arrière  comme  dans  les  genres  voisins. 
Ce  bulbe  est  cylindrique  dès  la  base,  dans  sa  poriion  terminale,  il  est  déprimé  et  bordé 
de  chaque  côté  d'une  carène  finement  denticulée. 

Serlf^pelma  Auss.,  \erh.  z.  6.  G.  Y^'ien,  1875,  p.  195  (Eurypelma  subgonus 
Sericopelma).  —  Theraphosa  Karsch,  Zeitschr.  f.  G.  Naturw.,  LUI,  1880 
(ad  part.}.  —  Sericopelma  E.  Sim.,  AcL  Soc.  Linn.  Bord.,  1891,  p.  321. 

A  TherapkoM  cephalothorace  evidenter  longiore  quam  latiore,  oculis  anticis 
majoribus,  mediis  a  lateralibus  quam  Inter  se  multo  remotioribus  et  spatio 
oculo  multo  angu6tiore  a  sese  disjunctls,  patellis  cum  tibiis  4*  et  1'  parium  fere 
longitudine  «quis,  parte  labiali  crebrius  et  latius  spinulosa,  facile  dislingucn- 
dani.  —  Bulbus  piriformis,  parum  attenuatus,  in  parle  secunda  depressus, 
otrinque  acute  marginatus  et  dente  parvo  apicali  munitus. 

Ttpcs  :  S.  rubrofUtens  Auss.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  America  centralis. 

Nota.  Ce  genre  a  de  grandes  analogies  avec  le  précédent,  il  s'en  rapproche  par 
rabaence  d'éperons  aux  tibias  antérieurs  des  mâles,  par  la  forme  arrondie  du  tuber- 
cnk  ooiiUire  et  la  forte  courbure  de  la  première  ligne  des  yeux  ;  mais  les  caractères 
qui  Ten  distinguent  me  paraissent  suffisants  pour  le  maintenir  contrairement  à  l'opi- 
«»ion  du  D*  Karech;  la  grosseur  et  le  rapprochement  des  yeux  médians  antérieurs  lui 
aool  particuliers  dans  le  groupe  actuel.  Je  ne  puis  saisir,  d'après  les  descriptions,  les 
caraclcres  qui  sépareût  S,  panamanum  Karsch  de  S.  i-ubronilens  Auss.  et  l'individu 
de  ma  coWeclion,  certainement  identique  à  5.  rubronilenSt  vient  du  Chiriqui,  localité 
««ignée  par  Karsch  à  S.  panamanum. 
L'espèce  décrite  par  M.  L.  Becker,  sous  le  nom  de  Sericopelma  Breyeri,  n'est  autre 

qtt'nn  mêle  du  genre  Crypsidromus  (cf.  supra  p.  143)* 
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^Kenesthis  £.  Sim.,  AcL  Soc.  Linn.  Bord.,  1891,  p.  324. 

Céphalothorax  maris  paulo  longior  quam  lalior.  Oculi  antici  sat  parvi, 
subsequi,  lineam  modice  procurvam  formantes  (margine  antico  mediorum  cum 
centro  lateralium  lineam  rectam  désignante).  Medii  postici  raediis  anticis  et 
laterahbus  posticîs  minores,  a  mediis  quam  a  lateralibus  remotlores.  Spatium 
inter  latérales  latitudinem  oculum  circiter  aequans.  Pedes  longi.  Patella  et 
tibia  4*  paris  feminœ  haud  longiores,  maris  longiores  quam  patella  et  tibia 
1*  paris.  ScopulsB  melatarsi  3^  paris  compactiles,  basin  fere  attingentes  ;  sco- 
pulae  metatarsi  A^  paris  intus  fere  basin,  extus  tertiam  partem  basilarem  arli- 
culi  attingentes  et  subtus  linea  subglabra,  versus  apicem  sensim  attenuata, 
longitudinaliter  sectse.  Tegumenta  breviter  et  crebre  pilosa.  Tibia  antica  maris 
apice  bicalcarata.  Bulbus  apice  breviter  et  obtusissime  attenuatus  et  profunde 
canaliculatus. 

Typus  :  J.  eolombiana  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  America  meridionalis  :  Golombia. 

Eiasiodora  G.  Koch,  Ueb,  Ar,  SysU,  V,  1850,  p.  72.  —  Mygale  auct.  —  Eury- 
pelma  subgen.  Lasiodora  Auss.,  loc.  ciL,  1871-1875. 

Céphalothorax  maris  haud  vel  non  multo  longior  quam  latior,  feminse  paulo 
longior.  Oculi  antici  médiocres,  œquales,  vel  medii  paùlo  minores  (L.  Kluyi 
G.  Koch),  inter  se  sat  late  et  fere  œque  distantes,  Hneam  sat  procurvam  for- 
mantes (margine  antico  mediorum  paulo  pone  centrum  lateralium  sito)  ;  medii 
postici  mediis  anticis  et  lateralibus  posticis  minores,  plerumque  a  mediis 
quam  a  lateralibus  remotiores.  Spatium  inter  latérales  latitudinem  oculum 
circiter  aequans.  Pedes  longi.  Patella  cum  tibia  4*  paris  plerumque  paulo 
longior  quam  patella  cum  tibia  1'  paris.  Metatarsus  4*  paris,  prœsertim  in 
mare,  tibia  multo  longior.  Scopulae  metatarsorum  quatuor  anticorum  basin 
attingentes,  metatarsorum  3*  paris  partem  apicalem  occupantes.  Metatarsi 
4^  paris  plerumque  haud  scopulati,  usque  ad  apicem  simpliciter  pilosi  et 
aculeati.  Tibia  antica  maris  apice  bicalcarata,  calcare  inferiore  interiore  majore, 
curvato  et  obtusissimo.  Bulbus  apice  obtusus  et  canaliculatus. 

Typus  :  L.  Klugi  G.  Koch. 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  :  Golombia,  Ecuador,  Brasilia,  Paraguay. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  répartissent  en  deux  groupes  : 

A.  —  Tibia  et  patella  4*  paris  (cj  Ç)  longiores  quam  tibia  et  patella  1*  paris* 
Metatarsus  4*  paris  haud  scopulatus.  Céphalothorax  longior  quam  latior.  Oculi 
antici  médiocres,  sequi  vel  medii  lateralibus  paulo  minores.  Corpus  pcdesque 
breviter  pubescentia,  et  parce  setosa.  Bulbus  maris  apice  sat  anguste  lanceo- 
latus,  superne  marginatus  et,  saltem  prope  apicem,  leviter  carinatus  [L.  nt(^n- 
color  Auss.  (1)]. 

B*  *-^  Tibia  et  patella  4'  paris  haud  vel  non  multo  longiores  quam  tibia 
(1)  Comprenant  aussi  :£.  fortis  et  immanis  Auss.,  Augusti  et  vespertina  £.  Sim.,  etc. 
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et  palella  1'  paris  (in  Ç  paulo  longiores).  Metatarsus  4*  paris  ad  apicem  sco- 
pulaparva,  interdum  indistincla,  munitus.  Oculi  antici  sœpissime  œquales. 
Céphalothorax  in  mare  haud  in  femina  non  multo  longior  quam  latior. 
Abdomen  pedesque  longe  hirsuta  [L.  Klugi  G.  Koch  (1)]. 

7.  homœommateje 

Ce  groupe  diffère  du  précédent  par  ses  fémurs  postérieurs  dépourvus  de 
scopula  internes  et  ses  pattes  antérieures  armées  d'épines  beaucoup  plus 
nombreuses;  il  diffère  du  suivant  par  ses  métatarses  antérieurs  dont  les 
ficopila  n'occupent  que  la  partie  terminale  et  dont  la  base  est  armée,  en  des- 
sous, de  plusieurs  épines. 

On  peut  ajouter  que  les  yeux  médians  sont  petits  et  que  les  antérieurs  sont 
à  peine  plus  gros  que  les  postérieurs,  mais,  à  cet  égard,  il  y  a  des  exceptions. 

Les  tibias  antérieurs  des  mâles  sont,  comme  dans  le  groupe  suivant,  armés 
de  deux  éperons,  mais  ces  éperons  sont  généralement  beaucoup  plus  petits  ; 
le  bulbe  se  termine  presque  toujours  en  pointe  fine  arquée. 

Par  leur  taille  et  leur  faciès,  les  Homœomma  ressemblent  complètement  aux 
Eurypelma,  mais  les  crins  dont  leurs  téguments  sont  hérissés,  indépendam- 
ment de  la  pubescence  couchée,  sont  en  général  plus  longs  et  plus  isolés. 

Ce  groupe  est  exclusivement  américain  :  la  seule  espèce  du  genre  RhechosUca 
habite  le  Texas,  celle  du  genre  Âgathostola  la  Haute-Colombie,  celle  du  genre 
Phryxotrichus  le  Chili,  où  elle  est  très  coiomune  ;  les  genres  Grammostola  et 
Homœomma  sont  propres  au  Brésil  et  au  Paraguay. 

GENERA 

1.  Pars  labialis  apice  creberrime  et  minute  spinulosa.  Tarsi  pedum  1* 

et  4^  parium  œquales  vel  tarsi  4*  paris  paulo  longiores 2. 

—  Pars  labialis  apice  spinulis  paucis  et  remotis  munita.  Tarsi  pedum 

4^  paris  paulo  breviores  quam  tarsi  1*  paris Phryxotrichus. 

2.  Oculi  medii  postici  ab  anticis  late  remoti 3. 

—  Oculi  medii  postici  a  mediis  anticis  et  lateralibus  posticis  fere  œque 

et  auguste  separati 4 . 

3.  Oculi  medii  parvi,  anticus  laterali  circiter  1/3  minor,  poslicus 

laterali  saltem  quintuple  minor.  Oculi  latérales  sat  magni, 
subaequales,  spatio  oculo  vix  angustiore  in  ter  se  distantes. 
Scopulae  metatarsorum  anticorum  dimidium  apicalem  haud 

superantes Homœomma. 

—  Oculi  medii  antici  lateralibus  paulo  majores,  postici  lateralibus 
tantum  1/3  minores.  Oculi  latérales  sat  parvi,  œquales,  spatio 


(1)  Comprenant  aussi  :  E,  spinipes  et  striatipes  Auss.,  Benedeni  Bertk.,  etc. 

il 
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diametro  magno  oculo  latiore  inter  se  distantes.  Scopulae  me- 
tatarsorum  anticorum  tertiam  partem  basilarem  attingentes . . . 

Rheohostica. 

i .  Metatarsi  postici  haud  scopulati,  usque  ad  apicem  simpliciter  pilosl 
et  aculeati.  Oculi  medii  postici  magni  anticis  vix  minores.  Oculi 
latérales  magni,  subaequales,  spatio  dimidio  oculo  angustiore 
a  sese  distantes Agathosl^ola. 

—  Metatarsi  postici  apice  scopulati.  Oculi  medii  postici  anticis  paulo 
minores.  Oculi  latérales   sat  magni,   posticus  antico  paulo 

minor,  spatio  oculo  non  multo  angustiore  a  sese  distantes 

Grammostola. 

UonifleoiiiBia  Auss.,  Verh.  z.  b.  G.  Wien,  1871,  p.  210. 

Céphalothorax  non  multo  longior  quam  latior,  parte  cephalîca  sat  convexa. 
Tuber  oculorum  humile,  circiter  1/3  latins  quam  longius.  Oculi  antici  lineom 
validissime  procurvam  désignantes  et,  preesertim  medii,  inter  se  late  distantes 
(spatium  inter  medios  oculo  saltem  duplo  latins),  medii  lateralibus  minores. 
Medii  postici  minutissimi,  a  lateralibus  posticis  behe  sejuncti  sed  a  mediis 
anticis  fere  duplo  latius  quam  a  lateralibus  pdsticis  remoti.  Latérales  sat 
magni,   subsequales,  mediis  majores,   spatio  oculo  vix  angustiore  inter  se 
scparati.  Pars  labialis  apice  creberrime  spinulosa.  Pedes  longi  (iv,  i,  ii,  m) 
(maris  pedes  iv  a  i  subsequales).  Scopulse  metatarsorum  quatuor  anticorum 
partem  apicalem  articulum  tantum  occupantes,  parte  basali  articuli  aculeata. 
Metatarsi  postici  tibiis  longiores,  apice  minute  scopulati.  Tarsi  1*  et  i*  parium 
subsequi.  Calcares  tibiales  maris  sat  graciles  et  subacuti,  inferior  longior  et 
arcuatus,  bulbus  angustus,  usque  ad  basin  teretiusculus,  haud  carinatus,  apice 
simpliciter  tenuissimus. 

Typus  :  H.  Stradlingi  Gambr.  (1). 

Ar.  oeogr.  ;  Brasilia, 

Rheehostica,  nov.  gen.  —  Homosomma  E.  Sim.,  Act.  Soc.  Linn,  Bord,,  1891, 
p.  312  (H.  texense  E.  Sim.). 

Ab  Honummmati  diflfert  oculis  mediis  anticis  lateralibus  paulo  majoribus  et 
spatio  oculo  non  multo  latiore  a  sese  distantibus,  mediis  posticis  ab  anticis 
sat  late  remotis  sed  a  lateralibus  posticis  vix  separatis,  oculis  lateralibus  me- 
diocribus,  œquis  et  spatio  oculo  latiore  inter  se  distantibus,  scopulis  metatar- 
sorum anticorum  tertiam  partem  basilarem  articulum  saltem  attingentibus. 
Bulbus  maris  prope  médium  depressus  et  extus  carina  acuta  semicirculari 
nmnitus,  apice  rectus  et  acutissimus. 

Typus  :  R.  iexemis  E.  Sim  (sp.  un.). 

Ar.  GiiOGR.  :  America  septentr.  in  reg.  callida. 

(1)  =^  Mygale  {Eurypelma)  versicolor  G.  Koch,  Ar.,  IX,  1842,  p.  57,  f.  727,  et  Ho- 
moeomma  versicolor  Auss.,  lac.  cit.  —  Mygale  versicolor  Walck.,  ApL,  I,  p.  211,  de 
la  Martinique,  appartient  au  genre  Avicularia. 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLE  DES  AVIGULARUD^  163 

Agatkostola,  noy.  gen. 

Ab  Homceommati  differt  tubere  oculorum  paulo  minore,  oculis  majoribus  et 
aream  magis  compaclilem  formantibus,  anticis  inler  se  sequidistantibus  et 
spatiis  oculo  angustioribus  separatis,  mediis  lateralibus  paulo  minoribus, 
mediis  posticis  magnis,  planis  et  leviter  angulosis,  anticis  haud  minoribus, 
a  mediis  anticis  et  lateralibus  posticis  fere  seque  et  anguste  separatis,  laterali- 
bus magnis,  sequis,  spatio  dimidio  oculo  angusliore  inter  se  distantibus.  Pedes 
longi,  saltem  in  mare,  Homœommatis,  sed  metatarsis  posticis  baud  scopulatis, 
usque  ad  apicem  simpliciter  pilosis  et  aculeatis.  Bulbus  maris  apice  attcnua- 
lus  sed  robustus  et  obtusus,  sat  valde  curvatus. 

Typus  :  A,  strabo  E.  Slm.  (sp.  un.).  (!;. 

Ar.  geogh.  :  Golombia. 

CiraMMiostola»  nov.  gen.  —  Eurypelma  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  enU  Fr.,  1891, 
p.  311  (ad  part.  E.  pulchripes). 

Ab  Agaihostola  differt  lantum  oculis  mediis  posticis  magnis  sed  lateralibus 
anticis  minoribus,  oculis  lateralibus  magnis  sed  poslico  antico  paulo  minore 
et  ab  antico  spatio  dimidio  oculo  evidenter  latiorc  distante,  scopulis  metatar- 
sonim  anticorum  quartam  partem  basilarem  articuli  attingen'tibus,  metatarsis 
posticis  scopulis  apicalibus  munitis.  Bulbus  simplex,  apice  tenuissimus  ut  in 
Homceommati. 

Typus  :  G.  pulchripes  E.  Sim.  (sp.  un.). 

An.  GBOGR.  :  America  merid.  :  Paraguay. 

Piiryxotrlehiis  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  enL  Fr.,  1888,  p.  222.  —  Mygale  Nie.  in 
Gay,  Hist.  d.  Chile,  etc.,  Zool.  III  (ad  part,  rubiginosa).  —  Orthotrichus 
Kajsch,  Zeitschr.  f.  Ces.  Naiurw.^  LUI,  1880,  p.  390  (nom.  preocc). 

À  praecedentibus  praesertim  differt  parte  labiali  spinulis  paucissimis  et  remo- 
lioribus  munita,  pedibus  longioribus  (in  c?  i,  iv,  n,  m,  in  Ç  iv,  i,  ii,  m),  sco- 
pulis metatarsorum  quatuor  anticorum  maris  tertiam  partem  apicalem  tantum 
occupantibus,  feminse  médium  articulum  superantibus,  et  tarsîs  anticis  pos- 


(1)  Celle  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

A.  StrabOy  sp.  nov.  —  c5.  Ceph.lh.,  long.  19  mill.;  lat.  17  mill.  Pedes,  i,  61  roill  ; 
II,  GO  milL;  m,  59  mill.;  iv,  68  mill.  —  Céphalothorax  niger,  crebre  et  breviler  niger- 
nmo-velutinu8,  ad  marginem  et  antice  rufulo-hirsulus.  Abdomen  breviler  ovatum, 
nigro-velulinum,  antice  crebre,  postice  parcius  sed  longissime  rufulo-crinitum.  Sternum, 
chelae,  pedesque  alro-oli?acea,  valde  sed  parum  dense  rufulo-hirsuta.  Tibia  anlica 
calcare  interiore  robuste  et  obtuso,  inferiore  longiore,  haud  graciliore,  curvalo,  apice 
breviler  subacuto.  Metalarsus  anlicus  leviter  curvatus,  scopula  dimidiura  apicalem 
paulo  tuperanle,  aculeis  apicalibus  aculeisque  interioribus  binis  armalus.  Pedcs- 
maxillares  normales  ;  tibia  haud  inflata,  sublus  valde  ciliata  ;  bulbo  mediocri,  piri- 
rorroi,  ooulorto,  exlus  inflexo,  apice  depresso  et  obtuso.  —  Golombia. 
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ticis  paulo  longioribus,  tubere  oculorum  convexiore,  oculis  anticis  inter  se 
aeque  et  sat  late  remotis,  mediis  lateralibus  paulo  minoribus,  mediis  posticis 
parvis  ab  anticis  late  remotis,  a  lateralibus  posticis  minus  sed  bene  separatis, 
oculis  lateralibus  mediocribus,  subœqualibus,  inter  se  spatio  oculo  haud  latiore 
sejunctis. 

Typus  :  P.  rosetis  Walck.  (sp.  un.). 
Ar.  gbogr.  :  America  austr.  :  Chili. 

8.  EURYPELMÂTE/E 

Le  céphalothorax  des  Eurypelma  est  toujours  un  peu  plus  lojQg  que  large, 
sa  partie  céphalique,  surtout  chez  la  femelle,  est  assez  convexe,  sa  fossette  est 
grande,  arrondie  ou  ovale  transverse.  Le  tubercule  oculaire  convexe  n'est 
jamais  beaucoup  plus  large  que  long,  et  les  yeux  antérieurs  figurent  une 
ligne  fortement  courbée.  Les  pattes  sont  armées  de  nombreuses  épines  ;  les 
postérieures  sont  plus  longues  que  les  antérieures  ;  la  patella  et  le  tibia  de  la 
4«  paire,  mesurés  ensemble,  sont  un  peu  plus  longs  que  ces  mêmes  articles  à 
la  Impaire,  excepté  dans  les  genres  Brachypelma  et  Planadecta ;  les  tarses 
sont  plus  courts  que  les  métatarses,  parallèles  et  obtus.  Les  scopula  sont 
épaisses  et  entières ,  mais  pas  très  larges ,  elles  débordent  rarement  les 
articles  ;  celles  des  métatarses  antérieurs  atteignent  presque  la  base  qui  est 
presque  toujours  dépourvue  d  épines,  celles  de  la  3«  n'occupent  que  la  seconde 
moitié  de  l'article,  celles  de  la  4«,  qui  ne  manquent  jamais,  sont  ordinaire- 
ment limitées  à  son  extrémité.  Chez  les  mâles,  les  tibias  antérieurs  sont 
armés  de  deux  éperons,  dont  l'inférieur  est  généralement  plus  long  que  Tin- 
terne  et  courbe  ;  le  bulbe  se  termine  presque  toujours  en  pointe  fine  courbée. 

Les  genres  Lasiodora,  Homœomma  et  Eurypelma,  que  j'ai  placés  dans  des 
groupes  différents  pour  en  faciliter  l'étude,  et  rompre  la  série  trop  nombreuse 
des  grandes  Mygales  américaines,  sont  en  réalité  très  voisins  ;  leurs  carac- 
tères, généralement  assez  faciles  à  saisir,  s'effacent  chez  certaines  espèces,  et 
la  Ihnite  des  trois  groupes  devient  parfois  toute  conventionnelle.  C'est  ainsi 
que,  chez  les  mâles  des  Eurypelma  cancerides  Latr.,  cubanum  Walck.,  moUi- 
comum  Auss.,  les  fémurs  de  la  4®  paire  sont  garnis,  au  côté  interne,  de  poOs 
courts  et  serrés  diflPérant  à  peine  de  ceux  des  Lasiodora,  mais,  dans  ces  espèces, 
cette  particularité  est  propre  aux  mâles,  et  la  scopula  apicale  des  métatarses 
postérieurs  (qui  manque  chez  les  Lasiodora)  est  toujours  bien  distincte. 

Les  mâles  des  Eurypelma  mollicomum  Auss.,  E,  guyanum  E.  Sim.  et  Para- 
physa  manicata  E.  Sim.  offrent  à  la  base  des  métatarses  de  la  première  paire 
quelques  fortes  épines  mêlées  aux  scopula,  caractère  qui  les  rapproche  des 
Homœomma» 

Enfin,  dans  le  genre  Eurypelma,  la  forme  caractéristique  du  bulbe  que  j'ai 
décrite  n'est  pas  constante,  c'est  ainsi  que,  chez  les  Eurypelma  mollicomum 
Auss.,  vagans  Auss.,  etc.,  ce  bulbe  se  termine  en  pointe  assez  épaisse  presque 
comme  chez  les  Lasiodora. 

Les  Eurypelma  sont  de  très  grosses  Araignées,  bien  que,  sous  le  rapport  de 
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la  taille»  elles  soient  toujours  un  peu  inférieures  aux  espèces  du  groupe  des 
Tkmpkose^t, 

Beaucoup  ne  paraissent  filer  aucune  toile,  elles  se  retirent  dans  les  creux 
d'arbre  et  sous  les  souches  dans  les  forêts  humides  ;  d'autres  tapissent  leur 
demeure  d'une  toile  légère  ;  toutes  sont  nocturnes  et  se  mettent  à  TaflFût,  le 
soir,  pour  surprendre  leur  proie.  Le  cocon  est  très  gros,  arrondi  et  flasque  ;  la 
femelle  le  porte  dans  ses  chélicères  appliqué  sur  le  sternum. 

Le  groupe  des  Eurypelma  est  exclusivement  américain  ;  il  est  nombreux  en 
espèces  répandues  depuis  le  sud  des  États-Unis  jusqu'à  la  République  Ar- 
gentine. 

GBNERA 

1.  Fovea  thoracica  magna  rotunda,  tuberculum  turbinatum  inclu- 

dens.  Oculorum  linea  antica  parum  procurva Sphœrobothria. 

—  FoYca  transversa  seu  rotunda  haud  tuberculata.  Oculorum  linea 

antica  valde  procurva 2. 

2.  Pars  labialis  spinulis  paucis  (8-10)  grossis  et  reraotis  munita.  Me- 

tatarsus  anticus  tibia  brevior  basi  aculeatus.  —  cf.  Tibia  antica 
calcaribus  binis  subcontiguis  et  obtusissimis  instructa. .    Paraphjrsa* 

—  Pars  labialis  apice  minute  et  creberrime  spinulosa.  —  cf.  Tibia 

antica  calcaribus  binis  iniquis  et  bene  separatis,  inferiore  lon- 

giore  et  arcuato,  armata 3. 

3.  Pedes  sat  longi  (prœserlim  in  mare).  Metatarsus  4*  paris  scopula 

parva  apicem  articulum  tantum  occupante  munitus 4 . 

—  Pedes  brèves,  robusti  et  longissime  hirsuti  fere  Aviculariœ,  Meta- 
tarsus 4*  paris  scopula  crassa,  médium  articulum  attingento 
munitus.  Tibia  cum  patella  4*  paris  haud  longior  vel  brevior 
quam  tibia  cum  patella  V  paris G. 

4 .  Tarsi  cuncti  longi,  postici  leviter  fusiformes,  antici  metatarsis  non 

multo  breviores,  postici  metatarsis  tantum  1/3  breviores.  Meta- 
tarsus anticus^tibia  brevior Eurypelma  sect.  B. 

—  Tarsi  paralleli,  antici  metatarsis  circiter  1/3  breviores,  postici 

saltem  duplo  breviores î>. 

5.  Metatarsus  anticus  muticus  tibia  longior  vel  œquilongus.  —  cf.  Bul- 

bus  auguste  piriformis,    versus  apicem  sensim.  attenuatus, 

apice  plerumque  tenuis Eurypelma  sect.  C. 

—  Metatarsus  anticus  ad  basin  aculeatus,  tibia  brevior  vel  œquilon- 

gus.  —  cf.  Bulbus  subglobosus,  spina  brevi  robusta  et  com- 
pressa     Ehirypelma  sect.  A. 

0.  Unguis  chelarum  supeme  omnino  lœvis.  Pedes  antici  et  postici 

subsimiles.  Tibiœ  cum  patellis  1*  et  4*  parium  œquilongse 

Brachypelma. 

^nguis  chelarum  superne  in  parte  média  profunde  striatus.  Pedes 
aïiUci  posticis  robustiores.  Tibia  cum  patella  i*  paris  longior 
quam  patella  cum  tibia  4»  paris Planadecta. 
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Paraphysa»  nov.  gen. 

Céphalothorax  Eurypelmatis.  Tuber  oculorum  latius  quam  longius.   Oculi 
antici  in  lineam  parum  procurvam  (margine  antico  mediorum  ante  cent  mm 
lateralium  slto),  medii  lateralibus  paulo  minores  et  inter  se  quam  a  lateralibuB 
paulo  remotiores.  Medii  postici  minutissimi,  lateralibus  plus  triplo  minores» 
a  mediis  anticis  quam  a  lateralibus  posticis  remotiores.  Latérales  postici  anti— 
cis  haud  minores  et  ab  anlicis  spatio  oculo  multo  angiistiore  sejuncti.  Ster- 
num planum,  longius  quam  latius.  Pars  labialis  spinulis  paucis  (8-10)  renaotis 
et  inordinatis  armata.  Pedes  (iv,  i,  ii,  m)  valde  aculeati.  Fémur  3*  paris  paulo 
crassius  quam  fémur  P  paris.  Tibise  cum  patellis  4^  et  1*  parium  œquilong^e. 
Metatarsus  4'  paris  gracilis,  tibia  multo  longior,  apice  scopula  parva  muni  tu  s- 
Melatarsus  1^  paris  tibia  brevior,  subtus  scopula  basin  fere  attingente  et  aculeis 
basilaribus  armatus.  Tarsi  paralleli  et  obtusi,  anticus  metatarso  tantum  i/o 
brevior. 

c?.  Tibia  antica  apicem  versus  leviter  incrassata,  calcaribus  binis  subsimi- 
libus  et  subgeminatis  brevibus  sed  crassisshnis  et  obtusissimis  armata. 

Typus  :  P.  manicata  E.  Simon  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  geogr.  :  America  meridionalis. 

Eurypelma  G.  Koch,  Ueb,  Ar,  Syst.,  V,  1850,  p.  73.  •—  Mygale  Latr.,  Gen. 
Crust.y  etc,  I,  1806  (nom.  preocc).  —  M,  Walck.,  ApL,  I,  1837.  —  Eury-- 
pelma  (sub-gen.  Eurypebm)  Auss.,  Verh.  z.  b.  G,  Wien,  1871,  p.  208.  — 
Eurypelma  (ad  part.),  toc.  cit,,  1875,  p.  188-89. 

Céphalothorax  paulo  longior  quam  latior,  parte  cephalica,  prœsertim 
feminse,  sat  convexa.  Tuber  oculorum  latius  quam  longius.  Oculi  antici 
subœqualcs,  rarius  medii  lateralibus  paulo  majores,  sequidistantes  et  spatiis 
oculo  haud  vel  paulo  latioribus  inter  se  separati,  interdum,  praesertim  in 
mare,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remotiores  et  spatio  inter  medios 
et  latérales  oculo  angustiore,  lineam  valde  procurvam  (margine  antico  medio- 
rum plerumque  pone  ccntrum  laterialium  sito)  semper  formantes.  Modii  pos- 
tici anticis  et  lateralibus  posticis  saltem  1/3  minores,  fere  semper  a  mediis 
anticis  quam  a  lateralibus  posticis  remotiores.  Latérales  postici  anticis  minores 
et  ab  îinticis  spatio  ociilo  paulo  angustiore  sejuncti.  Pedes  valde  aculeati. 
Fémur  3*  paris  plerumque  paulo  crassius  quam  fémur  4*  paris.  Tibia  cum 
patella  i^  paris  haud  longior  vel  interdum  paulo  longior  (nisticum  E.  Sim.) 

(1)  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

P.  manicata,  sp.  nov.  —  cjf.  Ceph.lh.,  long.  21  mill.;  lat.  18  mill.  —  Céphalo- 
thorax fuscus,  piHs  pronis  crassis  laete  fulvis  crebre  vestitus.  Sternum  pedesque  fusca, 
fulvo-nitido  pubeecentia,  parce  et  parum  longe  hirsuta.  Tibia  antica  calcaribus  apica- 
libus  binis  crassis  et  obtusissimis  armata.  Metatarsus  anticus  aculeis  basilaribus  binis 
interiore  leviter  elevato,  instructus.  Pedum-maxillarium  tibia  subparallela,  inlus 
aculeis  longis  3-4  armata,  bulbus  sat  anguste  piriformis,  valde  attenuatus  et  apice 
acutus,  in  parte  flecunda  arcuatus,  extus  carinatus  et  prope  médium  série  dentium 
parvorum  quinque  geminatorum  instructus.  —  America  meridionalis.  (Spécimen  uni- 
cum  valde  detrilum  abdomino  carens.) 
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vel  rarius  paulo  brevior  [Marxi  E.  Sim.)  quam  patella  cum  tibia  1'  paris. 
Metatarsus  4*  paris  semper  sat  gracilis,  in  mare  ssepissime  vix  brevior  quam 
patella  et  tibia  simul  sumptœ,  in  femina  evidenter  brevior  sed  tibia  semper 
paulo  longior,  ad  apicem  scopula  parva  munitus.  Tibia  antica  maris  versus 
apicem  leviter  incrassata  et  calcaribus  validis  binis  armata,  calcare  interiore 
brevi  subrecto  atque  obtuso,  calcare  inferiore  multo  longiore  teretiusculo 
arcualo  atque  obtuso.  Pedum-maxillarium  tibia  haud  inflata,  intus  aculeis 
plurimis  arnaata,  bulbus  angustus  simplex,  apice  fere  semper  tenuissimus  et 
exlus  curvatus. 

Ttpus  :  E.  rubropilosum  Auss.  [avicularia  G.  Koch,  non  L.). 

Ah.  gboor.  :  America  sept.,  centr.  et  merid.  ;  Antilliœ. 

Les  nombreuses  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  répartir  en  trois  groupes  : 

A.  —  Metatarsus  anticus  tibia  œquiloijgus  (moUicomum)  vel  brevior  (guyanum) 
ad  basin  [sallem  in  mare)  pluriaculeatus.  Tarsi  normales.  Bulbus  maris  lobo 
subgloboso,  spina  robusta  et  brevi,  carinata,  apice  breviter  subacuta.  Tibia 
pedum-maxillarium  intus  numeroso  aculeata,  aculeis  apicalibus  reliquis  bre- 
vioribus  et  robustioribus  (E.  moUicomum  Auss.). 

Nota.  Les  espèces  de  ce  groupe  font  presque  le  passage  des  Homoeomma  aux 
Eurypelma ,  mais  l'ensemble  de  leurs  caractères  les  rattache  si  étroitement  aux 
derniers  quMl  me  paraît  impossible  de  les  en  séparer  génériquement.  Ils  diffèrent  des 
Eurypelma  typiques  par  leurs  métatarses  antérieurs  pourvus  d'épines  basilaires  et 
soQTeat  plus  courts  que  les  tibias  ;  mais,  dans  tous  les  cas,  les  scopula  atteignent  la 
base  de  Tarticle.  Les  spinuies  labiales  sont  aussi  moins  nombreuses  et  moins  denses 
que  chez  les  autres  eurypelma,  mais  elles  le  sont  cependant  plus  que  chez  les  Phryxo- 
trfchus  ei  \eê  Paraphysa»  — Indépendamment  de  VE.  moUicomum  Auss.,  ce  groupe 
renferme  encore  Tespèce  suivante  qui  est  inédite  : 

B.  gnyannm,  sp.  nov.  —  (^.  Long.  36  mill.  —  AbE,  moUicomo  dilTert  parte  cepha- 
liea  paulo  latiore  et  convexiore,  oculis  mediis  anticis  lateralibus  saltem  1/3  majoribus 
[mmollicomo  vix  majoribus)  et  lateralibus  posticis  anticis  vix  minoribus,  pedibus 
paulo  brevioribus  et  métatarse  1^  paris  tibia  breviore  (in  woJ/tcomo  fcquilongo).  Tibia 
antica  et  pedum-maxillarium  maris  fere  ut  E.  moUicomo.  —  Fuscum,  lœte  cervino- 
pubescens,  abdomen  nigro-velulinum,  rufulo-hirsutum.  —  Guyana. 

B.  —  Metatarsus  anticus  muticus ,  tibia  brevior.  Tarsi  insigniler  loni<i, 
postici  leviter  fusiformes,  antici  metatarsis  non  multo  breviores,  postici  meta- 
tarsis  tantum  1/3  breviores.  Oculi  (saltem  in  mare)  a  sesc  appropinquati. 
Bulbus  maris  anguste  piriformis,  apice  sensim  attenuatus,  tenuissimus  et 
curvatus.  Tibia  pedum-maxillarium  intus  aculeis  binis  submediis  tantum  ar- 
mata (E.  Marxi  E.  Sim.). 

C.  —  Metatarsus  anticus  semper  muticus,  tibia  paulo  longior,  rarius  œqui- 
longus.  Tarsi  normales.  Bulbus  maris  anguste  piriformis,  apice  sensim  atte- 
nuatus, plerumque  tenuissimus  et  curvatus.  Tibia  pedum-maxillarium  intus 
pluriaculeata  (E.  cancerides  Latr.). 

Nota.  A  ce  groupe  appartiennent  presque  toutes  les  espèces  du  genre;  il  est  à 
noter  que  toutes  celles  qui  habitent  l'Amérique  du  Nord  ont  le  bulbe  étroitement  piri- 
fonne,  non  caréné  et  terminé  en  pointe  flne,  tandis  que  les  espèces  qui  habitent 
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rAmérique  centrale  et  le  Mexique  ont  le  bulbe  terminé  en  pointe  obtuse,  tantôt 
comprimée  et  carénée  avec  la  carène  inférieure  lisse  [canicêps  E.  Sim.)  ou  crénelée 
[serratum  E.  Sim.))  tantôt  déprimée  et  carénée  de  chaque  côté  {vagans  Auss.,  lan- 
ceolatum  E.  Sim.). 

Sphœrobothrla  Karsch,  Zeitschr.  f.  Ges.  Naturw.y  LII,  1879. 

Céphalothorax  longior  quam  latior  (Ç  22-18),  parte  cephalica  feminœ  sat 
convexa,  fovea  maxima  et  subrotunda,  tuberculum  magnum  turbinatum  inclu- 
dente.  Tuber  oculorum  parvum  et  convexum,  circiter  1/3  latius  quam  lon- 
gius.  Oculi  anticl  sat  magni,  œqui,  in  lineam  parum  procurvam  (margine 
antico  mediorum  cum  centro  lateralium  lineam  rectam  formante),  medii  a 
lateralibus  quam  inter  se  remotiores  sed  spatio  oculo  angustiore  a  sese  dis- 
tantes. Sternum  haud  longius  quàm  latius.  Pedes  modice  longi  (iv,  i,  ii,  lu) 
aculeati.  Scopulse  metatarsorum  quatuor  anticorum  basin  haud  attingentes, 
metatarsorum  3*  paris  tertiam  partem  apicalem  occupantes,  metatarsorum 
4*  paris  haud  distinctse.  Metatarsus  4*  paris  tibia  longior. 

Typus  :  S.  Hoffmanni  Karsch  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  America  centr.  :  Gosta-Rica. 

Braehypelma  E.  Sim.,  AcL  Soc.  Linn.  Bord.^  1891,  p.  330. 

Céphalothorax  crassus  fere  SelenocosnUœ,  fovea  transversa  profunda.  Tuber 
oculorum  non  multo  latius  quam  longius,  sat  convexum,  antice  leviter  pro- 
minulum  et  crinitum.  Oculi  fere  Eurypelmatis,  antici  médiocres,  subœquales, 
inter  se  late  distantes,  medii  poslici  parvi,  a  mediis  antlcis  quam  a  lateralibus 
posticis  remotiores.  Sternum  œque  longum  ac  latum.  Pars  labialis  apice 
grosse  et  sat  remote  spinulosa.  Pedes  robustl,  brèves,  creberrime  et  longis- 
sime  hirsuti  fere  Aviculariœ,  antici  posticis  non  insigniter  robustiores.  Tibise 
et  patell®  4*  paris  (cf,  Ç)  et  1*  paris  œquilongœ.  Metatarsus  4*  paris  scopulis 
crassis,  médium  fere  attingentibus,  munitus.  Unguis  chelarum  supra  omnîno 
lœvis.  Tibia  antica  maris  calcaribus  apicalibus  binis  crassis  et  obtusis,  inte- 
riore  recto,  inferiore  longiore  et  arcuato  ;  bulbus  auguste  piriformis,  apice  atte- 
nuatus  sed  crassus,  valde  compressus  atque  obtusus. 

Typus  :  B.  Emlia  White  (sp.  un.). 

Ar.  GEOGR.  :  America  centralis. 

Planadeeta,  nov.  gen. 

Céphalothorax  fere  prœcedentis.  Tuber  oculorum  subrotundum  sat  con- 
vexum, antice  leviter  prominulum  et  crinitum.  Oculi  antici  sat  magni,  inter  se 
fere  seque  et  sat  late  remoti,  oculi  medii  postici  magni  a  mediis  anticis  quam  a 
lateralibus  posticis  non  multo  remotiores.  Sternum  longius  quam  latius.  Pars 
labialis  apice  crebre  spinulosa.  Chelce,  desuperne  visse,  parte  cephalica  non 
multo  breviores,  ungue  supra,  in  parte  média,  profunde  longitudinaliter 
striato.  Pedes  brèves  et  robusti,  antici  posticis  evidenter  crassiores,  tibia  cum 
patella  4*  paris  brevior  quam  tibia  cum  patella  1*  paris,  metatarsus  4'  paris 
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scopulis  crassîs  médium  attingentibus  muni  tus.  Tibise  cunctse  aculeîs  apica- 
libus  parvis  lantum  armatœ.  Metatarsi  antici  mutici,  postici  aculeis  lateralibus 
paucis  muniti. 

Typus  :  P.  lyraia  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 
ÂK.  QBOGR.  :  America  meridionalis. 

GENERA  INVISA  ET  INCBRTjE   SBDIS 

Myf^alaraehne  Ausserer,  Verh.  z.  b,  G.  Wien,  1871,  p.  207.' 

Comparé  au  genre  Acantho$curria,  dont  il  différerait  par  la  grosseur  des 
chélicères  ayant  à  la  base  (mesurées  ensemble)  les  deux  tiers  de  la  largeur  du 
céphalothorax  et  labsence  de  scopula  fémorales.  —  Une  seule  espèce  :  M,  bre- 
vipes  Auss.,  du  Honduras. 

Evathlvs  Ausserer,  loc.  cit,^  1875,  p.  138. 

Est  aussi,  d'après  Ausserer,  un  sous-genre  des  Acanihoscurriay  dont  il  ne 
paraît  différer  que  par  l'absence  de  scopula  fémorales.  L'organe  mâle,  figuré 
par  Ausserer,  est  semblable  à  celui  des  Eurypelma.  —  Une  seule  espèce  : 
E,  truculmtus  Auss.,  de  provenance  incertaine. 

Caslopelma  E.    Sim.  —  Lasiocnemus   Ausserer,   loc.   cit.,  1871,  p.  210 

(nom.  preocc). 

Ne  diffère  des  Eurypelma  que  par  ses  métatarses  postérieurs  exactement  de 
même  longueur  que  les  tibias  ;  dans  tous  les  autres  genres  du  groupe,  ils  sont 
plus  longs  que  les  tibias.  —  Une  seule  espèce  de  l'Amérique  du  Sud  :  L. 
gromm  Auss. 

Bftvaff  Gambr.,  BioL  centr.  Amer.  Ar.,  1892,  p.  91. 

Une  seule  espèce  :  D.  fasciatus  Gambr.,  du  Gosta-Rica.  —  Je  ne  puis  saisir 
les  caractères  de  ce  genre,  d'après  la  description. 


(1)  Celte  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

P.  lyrata,  sp.  nov.  —  Ç.  Ceph.lh.,  long.  21  mill.  ;  lai.  17,9  mill.  Pedes,  i,  53  mill.; 
nr,  53,5  mill.  —  Céphalothorax  crassus,  parte  cephalica  lata  et  convexa,  fusco-cas- 
taneus,  pilis  pronis,  sat  brevibus,  sed  versus  marginem  paulo  longioribus,  cinereo- 
sericeis  dense  vestilus.  Abdomen  fîiscum,  cervino-pubescens  et  hirsutum.  Partes  oris, 
coxe,  sternumque  nigricanlia.  GhelsD(desupern6  visse)  parle  cephalica  multo  breviores. 
Pedes  castanei,  fulvo-cinereo-pubescentes  et  pilosi,  anteriores  poslerioribus  crassiores; 
scopuls  tarsorum  et  metalarsorum  anticorum  crassœ  et  latse  ;  tibisD  cunclœ,  aculeis 
apicalibus  parvis  exceplis,  mulicse,  metatarsi  postici  aculeis  lateralibus  ulrinque  binis 
el  apicalibus  muniti.  Metatarsi  1'  paris  tibia  circiter  sequilongi,  metatarsi  postici  tibia 
multo  longiores.  Unguis  chelarum  supra,  in  parle  média,  striis  longitudinalibus  4-5 
profundis  insigniter  impressus.  —  America  merid. 
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9.  ÂVICULÂRIE/E 

Le  céphalothorax  des  Avicularia  est  ovale  et  plus  long  que  large,  il  est  beau- 
coup moins  convexe  que  dans  les  groupes  précédents,  et,  vu  de  profil,  sa  lig-ne 
dorsale  est  presque  droite  ;  sa  fossette  est  grande,  ovale  transverse  ou  légère— 
ment  courbée  en  arrière  (recurva).  Le  mamelon  oculaire  n'est  jamais  trôs 
convexe.  Chez  les  Aviculariay  les  yeux  sont  disposés  comme  chez  les  Eury- 
pelma;  tandis  que  chez  les  TapinaucheniuSf  les  quatre  antérieurs  sont  en  ligrie 
très  peu  courbée,  comme  chez  les  Phlogius.  Les  Aviculariœ  se  distinguent,  à 
première  vue,  de  toutes  les  espèces  étudiées  précédemment  par  leurs  pattes 
entièrement  mu  tiques,  courtes  et  très  robustes,  avec  les  scopula  de  tous  les 
tarses  et  des  métatarses  antérieurs  extrêmement  abondantes  et  longues,  dé- 
bordant latéralement  les  articles  ;  les  fascicules  ungueaux  sont  aussi  très  dé- 
veloppés, étalés  en  palettes  à  l'extrémité  des  tarses  qui  paraît,  en  dessus, 
tronquée  carrément  ;  cette  extrémité  offre,  en  dessus,  un  groupe  de  longs 
poils  courbes,  généralement  rougeâtres,  recouvrant  les  griffes  et  leurs  fasci- 
cules. Ces  pattes  sont  peu  inégales,  les  postérieures  sont  cependant  toujours 
les  plus  longues  ;  les  scopula  des  métatarses  antérieurs  atteignent  la  base, 
celles  des  postérieures  n'occupent  que  l'extrémité  et  elles  sont  divisées  par  une 
bande  de  crins,  toutes  les  autres  scopula  sont  entières,  au  moins  chez  ks 
adultes,  car,  chez  les  jeunes,  les  scopula  des  tarses  postérieurs  offrent  aussi 
les  traces  d'une  légère  division.  Les  tibias  antérieurs  des  mâles  ne  sont  jamais 
mutiques  ;  chez  les  TapinaucheniuSf  ils  offrent  deux  éperons  construits  comme 
ceux  des  Eury pelma,  tandis  que  chez  les  Avicularia,  ils  n'en  portent  qu'un 
seul  très  obtus,  nodiforme  et  spinuleux;  le  bulbe  se  termine  toujours  en 
pointe  très  fine  et  longue. 

Les  Aviculariœ  sont,  en  général,  de  même  taille  que  les  Eury pelma,  mais 
leur  faciès  est  différent,  ce  qui  tient  à  l'épaisseur  de  leurs  extrémités  et  à  la 
pubescence  très  longue  et  très  touffue,  dont  leur  abdomen  et  leurs  pattes  sont 
hérissés  ;  ces  longs  poils,  quelquefois  disposés  sur  les  pattes  comme  les  barbes 
d'une  plume,  ont  souvent  des  reflets  irisés  ;  les  poils  du  céphalothorax  sont 
beaucoup  plus  courts  et  feutrés,  ils  sont  souvent  d'une  teinte  différente  de 
celle  des  autres  parties  du  corps. 

Les  mœurs  des  Avicularia  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  celles  des  Eury- 
pelmu,  mais  leurs  allures  sont  plus  vives  ;  ceux  que  j'ai  capturés  au  Venezuela 
couraient  sur  des  troncs  d'arbre  avec  une  étonnante  vélocité. 

Comme  le  précédent,  ce  groupe  est  propre  à  l'Amérique  (1);  ses  espèces 
sont  répandues  depuis  le  sud  des  États-Unis  jusqu'à  la  République  Argentine, 
plusieurs  sont  propres  aux  Antilles. 

(1)  Avicularia  Holmbergi  Thorell  a  cependant  été  indiqué  de  Malaisie,  mais  Tauteur 
donne  cette  provenance  comme  incertaine  et  il  ajoute  que  la  oommunication  lui  en  a 
été  faite  par  le  D'  van  Hasselt.  Le  D*^  van  Hasselt  ayant  reçu  fréquemment  des 
Arachnides  de  la  Guyane  hollandaise  et  des  Iles-sous-le-Vent,  il  est  permis  de  croire  à 
une  confusion  géographique. 
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GENERA 


1 .  Oculi  antici  inter  se  parum  insequales,  lineam  validissime  procur- 
vam  formantes.  —  c?-  Tibia  antica  intus  ad  apicem  calcare 
unico  obtusissimo  et  crebre  spinuloso  munita Avicularia. 

—  Oculi  antici  insequales,  medii  lateralibus  fere  duplo  majores,  lineam 
parum  procurvam  vel  subrectam  formantes.  —  cf.  Tibia  antica 
apice  bicalcarata Tapinauchenius. 

Avicularia  Lamarck,  H.  N.  An.  sans  Vert,  V,  1818,  p.  107.  —  Mygale  auct. 
(ad  part.).  —  Eurypelma  (ad  part.)  et  Typhochlœna  G.  Kocb,  Ueb.  Ar.  Syst., 
V,  1850,  p.  75.  —  Avicularia  Auss.,  Verh.  z,  b.  G.  Wien,  1871,  p.  201. 

Céphalothorax  humilis,  parte  cephalica  feminœ  parum  convexa,  maris  sub- 
plana. Tuber  oculorum  humile,  circiter  1/3  latius  quam  longius  et  fovea  tho- 
racica  circiter  aequilatum.  Oculi  antici  in  lineam  valde  procurvam,  subsequi 
vel  medii  majores,  spatio  inter  medios  latitudinem  oculum  saltem  sequante, 
inter  medios  et  latérales  vix  angustiore.  Medii  postici  anticis  multo  minores  et 
lateralibus  paulo  minores.  Latérales  postici  anticis  minores,  ab  anticis  spatio 
oculo  haud  vel  non  multo  angustiore  distantes.  Pedes  brèves  et  robustissimi, 
scopulse  metatarsi  3*  paris  médium  attingentes,  4*  paris  tertiam  partem  apica- 
lem  haud  superantes.  Metatarsus  posticus  tibia  haud  vel  vix  longior. 

(?.  Tibia  antica  intus  ad  apicem  calcare  oblique,  obtuso  et  tenuiter  spinuloso 
armata. 

Typus  :  A,  avicularia  L. 

Ar.  gbogr.  :  America  septentr.  in  reg.  callid.  ;  America  centr.  et  merid.  ; 
Antllliœ. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  répartissent  en  deux  groupes  : 

A.  —  Abdomen  immaculatum  [Avicularia  sensu  stricto  (1)]. 

B.  —  Abdomen  maculatum  [TyphochLvna  G.  Koch  (2)]. 

Nota.  Le  type  de  ce  genre,  auquel  il  convient  de  laisser  le  nom  d' Avicularia  Linné, 
bien  que  la  courte  phrase  linnéenne  puisse  s'appliquer  à  presque  toutes  les  espèces  de 
cette  sous-famille,  est  une  espèce  répandue  en  Guyane  et  dans  le  nord  du  Brésil  ;  elle 


(1)  Comprenant  :  A.  avicularia  L.,  Walckmaeri  Perty,  versicolor  Walck.,  rulilans, 
metallica  Auss.,  velutina  E.  Sim.,  etc. 

(2)  Comprenant  :  A.  sektdonia  et  caesia  G.  Koch,  Magdalenae  Karsch,  glauca 
E.  Sim.  -—  Cette  dernière  espèce  me  parait  très  voisine  de  Typhochlaena  caesia  G. 
Koch  et,  par  ses  caractères  génériques,  elle  est  inséparable  des  Avicularia^  J^en  ai 
conclu  que  le  genre  Typhochlaena  ne  devait  pas  être  maintenu  ;  les  caractères  qu'en 
donne  G.  Koch  (Ueb.  Arachn.  Syst.,  V,  1850.  p.  73)  sont,  au  reste,  insignifiants  : 
d  Céphalothorax  longiusctUus  ^  abdomen  grossum ,  luride  pubescens  et  variegalum, 
pedes  sat  longi^  valde  squamati  et  hirsuti^  crasse  scopulati  ».  Le  D'  Karsch  a  décrit 
depuis  une  espèce  de  Santa-Martha,  sous  le  nom  de  Typhochlaena  Magdalenae  (Sieb. 
neue  Arachn.  v.  Santa-M«rtha,  in  S.  E.  Z.,  XL,  p.  106),  maitf  sans  parler  des  carac- 
tères du  genre. 
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a  été  très  bien  figurée  par  Kleemann  dans  le  supplément  de  Tlconographie  de  Rœsel 
(pi.  xz  etxii],  figure  citée  par  Linné  dans  la  12*  éd.  du  Syslema.  Ausserer  en  parle 
sous  le  nom  d'Avicularia  vestiaria  Degeer,  mais  Degeer  (Mém.  VII,  313,  pi.  38,  fig.  8) 
n*a  jamais  employé  ce  nom  qui  n'est  autre  que  le  premier  mot  de  la  phrase  descrip* 
tive  tronquée.  Mygale  avicularia  Walckenaer  paraît  correspondre  à  cette  espèce,  mais 
Mygale  avicularia  G.  Koch  en  est  tout  à  fait  distinct  et  appartient  au  genre  Eury- 
pelma  {E.  ru&ropttosum  Auss.),  sa  Mygale  hirsutissima  parait,  au  contraire,  en  être 
synonyme.  Les  M»  anlhracina  et  diversipes^  du  même  auteur,  généralement  rapportés 
au  genre  Avicularia^  rentrent  probablement  dans  le  genre  Eurypelma,  — Mygale  versi- 
color  Walckenaer,  qui  a  été  bien  à  tort  rapporté  au  genre  Homoeomma^  est  un  Avi- 
cularia  très  commun  dans  les  petites  Antilles.  —  M-  plantaris^  scoparia,  adusla, 
leporina  G.  Koch,  sont  de  très  jeunes  Avicularia  indéterminables.  Dans  ce  genre,  les 
jeunes  diffèrent  grandement  des  adultes,  surtout  par  la  coloration  ;  leur  abdomen  est 
fauve  et  orné  de  taches  brunes  obliques  linéaires  disposées  par  paires,  leurs  pattes 
sont  fauves  avec  les  hanches  et  les  tarses  noirâtres;  de  plus,  les  scopula  des  tarses 
postérieurs  sont,  au  moins  partiellement,  divisées  par  une  bande  de  crins. 

Taplnanehenivs  Auss.,  Verh.  z,  h,  G.  Wien,  1871,  p.  200.  -—  Mygale  auct. 
(ad  part.).  —  Kurypelma  (ad  part.)  et  Typhochlspna  (ad  part,  teto  sec. 
Karsch)  Ch.  Koch,  Ueb.  Ar.  SysL,  V,  1850,  p.  75. 

Avicularia  affinis.  Céphalothorax  humilior,  antice  magis  attenuatus  et 
fronte  sat  angusta.  Area  oculorum  major  et  magis  transversa,  oculi  quatuor 
antici  in  lineam  multo  minus  procurvam  (margine  antico  mediorum  ante 
ccntrum  lateraliura  sito)  et  medii  lateralibus  semper  majores.  Oculi  latérales 
elongati  et  subsequales  (plumipes  G.  Koch)  vel  ssepius  poslici  anticis  minores, 
spatio  oculo  angustiore  vel  rarius  subsequo  (crrulescens)  inter  se  distantes. 
Oculi  medii  postici  reliquis  oculis  multo  minores.  GhelsB  paulo  debiliores. 
Pedes  longiores  et  paulo  graciliores  sed  scopulis  tarsorum  cunctorum  et  me- 
tatarsorum  anticorum  latissimis  et  apice  subquadratis.  Tegumenta  creberrime 
et  longissime  hirsuta. 

c?.  Tibia  antica  calcaribus  apîcalibus  binis,  inferiore  interiore  longiore  et 
curvato,  arma  ta. 

Typus  :  T.  plumipes  G.  Koch. 

Ar.  geogr.  :  America  septentr.  in  reg.  callid.  ;  America  centr.  et  merid.  : 
Venezuela,  Guyana,  Brasilia  sept.  ;  Antillise. 

10.  PŒCILOTHEmE/E 

Ge  groupe  se  distingue  du  précédent  par  sa  fossette  thoracique  très  petite, 
quelquefois  tout  à  fait  sulciforme  (Pcecilotheria),  ses  pattes  antérieures  nette- 
ment plus  longues  que  les  postérieures,  et  ses  tibias  antérieurs  dépourvus 
d*6perons  chez  le  mâle.  A  part  cela,  les  Pœcilotheria  sont  très  voisins  des 
Avicularia,  leurs  pattes  sont  également  mutiques,  leurs  scopula  très  larges  et 
débordantes,  et  leurs  tarses  coupés  carrément  à  l'extrémité,  disposition  qui 
n'est  cependant  bien  nette  qu'aux  deux  premières  paires,  mais  leurs  pattes 
sont  beaucoup  plus  longues  et  plus  grêles,  ce  qui  fait  paraître  leurs  articles 
terminaux  encore  plus  épais  ;  leurs  scopula  des  métatarses  postérieurs  sont 
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également  coupées  d'une  bande  de  crins,  qui,  chez  les  Scodra,  s'étend  môme 
un  peu  sur  la  scopula  tarsale. 

Ces  Araignées  ont  aussi  des  rapports  avec  les  Selenocosmia,  particulièrement 
avec  le  genre  Enqfocrates,  dont  la  fossette  est  également  petite  et  droite,  mais, 
chez  les  Enqfocrates,  les  tarses  sont  un  peu  plus  étroits  que  les  métatarses  et 
obtus,  les  métatarses  postérieurs  ont  des  épines  apicales  et  la  fossette  thora- 
cique  n  est  pas  sulciforme,  ses  bords  s'évasent  en  dessus  comme  chez  tous  les 
autres  Aviculariides. 

Les  téguments  des  Pœcilotherix  sont  hérissés  de  très  longs  crins  de  couleur 
claire  ;  ils  sont,  de  plus,  garnis  de  pubescence  courte  et  serrée,  blanche  ou 
jaune,  formant  divers  dessins,  soit  des  annelures  sur  les  pattes,  soit  une  bande 
festonnée  sur  l'abdomen. 

La  seule  espèce  de  ce  groupe  que  j'ai  vue  vivante,  le  PœciloUieria  fasciata 
Latr.,  est  une  très  grosse  Araignée  qui  se  rencontre  à  Geylan,  dans  les 
endroits  sombres  et  humides  des  maisons  où  elle  est,  au  reste,  très  rare  ;  je  ne 
sais  rien  de  plus  sur  ses  mœurs  (1). 

Ce  groupe  ne  renferme  que  deux  espèces,  anciennement  connues,  qui  re- 
présentent dans  l'Ancien  Monde  les  Avicularia  du  Nouveau  :  Pœciloiheria 
fasciata  Latr.,  habite  Geylan  et  l'Indoustan  méridional  ;  Scodra  calceata  Fabr., 
la  côte  occidentale  d'Afrique. 

OBNBRÂ 

Fovea  thoracica  parva,  transversim  sulciformis.  Oculorum  linea  antica 

sat  procurva.  Scopulœ  tarsorum  cunctorum  integerrimse.  Pœciloiheria. 

Fovea  thoracica  parva  subrotunda.  Oculorum  linea  antica  minus  pro- 
curva. Scopulœ  tarsorum  posticorum  ad  basin  obsolète  sectœ.  Scodra. 

Poecllotherla  E.  Sim.,  Bull.  Soc.  zooL  Fr.,  I880,  p.  38.  —  Mygale  auct.  (ad 
part.). —  Scwrm  G.  Koch,  >lr.,  IX,  18Î2,  p.  42.  — /d.  Auss.,  loc.cit., 
1871,  p.  199  (nom.  preocc.). 

Céphalothorax  planus.  Fovea  sulciformis,  parva,  recte  transversa.  Tuber 
oculorum  humile.  Area  oculorum  plus  duplo  latior  quam  longior.  Oculi 
antici  in  lineam  sat  procurvam  (margine  antico  mediorum  pone  centrum  late- 
ralium  sito)  inter  se  fere  œquidistantes  et  spatiis  oculis  paulo  angustioribus 
distantes,  medii  lateralibus  paulo  majores.  Medii  postici  anticis  multo  minores. 
Latérales  postici  mediis  paulo  majores  sed  lateralibus  anticis  paulo  minores. 
Spatium  inter  latérales  oculo  vix  angustius.  Pedes  longissimi  (prœsertim  in 
mare).  Scopulae  tarsorum  cunctorum  integerrimœ.  Metatarsus  4*  paris,  prœ- 
sertim  in  mare,  tibia  multo  longior. 

c?.  Bulbus  apice  parum  attenuatus,  spina  crassa,  spiraliter  carinata. 

Typus  :  P.  fasciata  Latr.  (sp.  un.). 

Ab.  gbogr.  :  India  merid.  et  ins.  Taprobane. 

(I)  Ce  que  Walckenaer  dit  des  mœurs  de  celle  espèce  (Apt.,  I,  p.  209),  d'après  Seba 
el  Percival  (Account  orCeylon,  London,  180U,  p.  317),  s^applique  certainement  à  une 
Araignée  du  genre  Nephila  (Argiopides). 
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Scodra  L.  Becker,  Soc.  ent.  Belg,,  1879,  c.  r.,  p.  cxli.  —  Stromatopelma 
Karsch,  Berl.  Ent  Zeitschr.,  1881,  p.  218. 

Céphalothorax  planus.  Fovea  parva  subrotunda.  Tuber  oculorum  parum 
convexum.  Area  oculorum  circiter  duplo  latior  quam  longior.  Oculi  anlici  in 
lineam  parum  procurvam  (apicc  mediorum  evidenter  ante  centrum  lateralium), 
medii  lateralibus  majores,  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores  et  spatio  oculo 
haud  vel  vix  laliore  sejuncti.  Medii  postici  rellquis  oculis  multo  minores. 
Latérales  antici  et  postici  subsimiles,  spatio  oculo  multo  angustiore  a  scse 
distantes.  Pedes  Pœcilotheriœ  sed  paulo  breviores,  longissime  pubescentes  et 
fimbriali,  scopulis  tarsorum  posticorum  ad  basin  linea  sctosa  obsoleta  divisis, 
metatarsis  4^  paris  tibiis  non  multo  brevioribus. 

(J.  Bulbus  apice  lenuissimus  ut  in  Avicularia, 

Typus  :  S.  calceata  Fabr.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Africa  trop,  occid. 

Nota.  Le  genre  Mvgaloides  Nie.  in  Gay,  Hist.  d.  Chile,  Zool.^  111,  est  à  supprimer  ; 
il  est  établi  sur  de  très  jeunes  Avicularides  de  plusieurs  genres. 

Le  genre  Pachypelma  a  été  proposé  par  le  Df  Karsch,  in  Zeilschr.  f.  d.  Ges.  Na- 
turwiss.,  LUI,  1880,  p.  289,  pour  le  Mygale  oculata  Nie.  Il  ne  reste  plus  des  exem- 
plaires types  de  Nicolet  que  des  débris  informes. 

7^  Sous-famille  DIPLURINiG. 

Les  Diplurinœ,  que  je  place  à  la  fin  de  la  série  des  AviculariideSy  parce  qu'ils 
me  paraissent  en  représenter  le  type  le  plus  amoindri,  diflFcrent  des  Avicula- 
riinx  vrais  par  l'absence  absolue  de  fascicules  ungueaux,  la  structure  des 
griffes  supérieures,  qui  sont   toujours  pourvues  de  dents  longues  et  nom- 


Fig.  123. 

Fig.  126. 

Fig.  127. 

Macrothele. 

Jfexathele. 
Filières  vue   en  dessous.. 

Thelechorit 

breuses,  souvent  bisériécs,  et  la  présence,  presque  constante,  d'une  griffe 
inférieure.  Leurs  filières  sont  aussi  plus  longues  et  plus  écartées  transversa- 
lement que  chez  les  autres  Aviculariides,  mais  j'ai  décrit  plus  haut  quelques 
genres  anormaux  du  groupe  des  Ischnocolus  dont  les  filières  diffèrent  très  peu 
de  celles  des  Diplurn,  et  d'un  autre  côlé,  je  rapproche  aujourd'hui  des  Diplura 
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un  certain  nombre  de  types  tels  que  les  Atrax  et  les  Hadronyche  qui,  sous  ce 
rapport,  diffèrent  à  peine  des  Aviculariinœ  ;  il  en  résulte  que  le  caractère  tiré 
des  filières,  bien  que  très  général,  n'a  pas  de  valeur  absolue.  Les  filières  infé- 
Heures  sont  largement  séparées,  leur  intervalle  a  au  moins  deux  fois  leur 
diamètre  et  souvent  plus,  mais  ce  caractère  est  d'une  constatation  diffi- 
cile, car  le  plus  ou  moins  de  rétraction  de  l'abdomen  peut  faire  varier  Fécar- 
tement  de  ces  filières.  Les  supérieures  sont  encore  plus  disjointes  et  formées 
de  trois  articles  généralement  grêles  et  longs  ;  il  résulte  de  leur  écartement 
transversal  que  le  tubercule  anal  se  trouve  isolé,  mais  il  est  toujours  situé  au 
niveau  de  la  base  des  filières  supérieures  et  non  au-dessus  comme  chez  les 
Atypidœ. 

Le  céphalothorax  est  rarement  convexe  ;  sa  fossette  est  transverso  ;  ses  dé- 
pressions rayonnantes  toujours  profondes.  Le  groupe  oculaire  est  compact  et 
transverse,  il  est  normal,  excepté  dans  le  groupe  des  Masteria  où  il  affecte 
une  disposition  spéciale. 

Les  pièces  buccales  sont  souvent  entièrement  mutiques,  souvent  aussi  fine- 
ment splnuleuses  ;  les  spinules  sont  plus  constantes  sur  les  hanches  que  sur 
la  pièce  labiale,  notamment  dans  le  groupe  des  Diplureœ.  La  pièce  labiale  est 
carrée  ou  transverse,  très  rarement  plus  longue  que  large  (Hadronyche).  Le 
sternum  est  plan,  rarement  plus  long  que  large,  ses  impressions  sont  petites, 
obliques  et  submarginales.  Les  pattes,  dont  la  longueur  est  très  variable,  sont 
plus  ou  moins  robustes,  mais  leurs  deux  derniers  articles  sont  toujours 
renuu'quablement  grêles  et  longs  ;  les  tarses  sont  le  plus  souvent  marqués  en 
dessus  de  petites  strîoles  membraneuses  qui  ajoutent  à  leur  flexibilité.  Les 
chélicères  sont  généralement  médiocres  et  toujours  dépourvues  de  râteau.  Chez 
les  mâles,  les  tibias  antérieurs  sont  pourvus  d'un  éperon  simple  supéro-internc 
ou  d'un  groupe  d'épines  dentiformes  ;  chez  les  Diplura^  l'article  lui-même  est 
grêle  et  normal,  tandis  que  chez  les  Macrothele,  il  est  plus  ou  moins  dilaté; 
dans  les  deux  groupes,  le  métatarse  offre  au  côté  externe  une  longue  dépres- 
sion qui  se  termine  par  une  saillie  obtuse;  les  Brachythele  font  seuls  exception 
à  cette  règle. 

Les  deux  derniers  groupes  de  cette  sous-famille  se  distinguent  chacun  par 
un  caractère  exceptionnel  dans  la  famille  entière  ;  chez  les  Hexathele^  les 
filières  sont  au  nombre  de  six  et  disposées  comme  celles  des  Atypidœ  (fig.  126)  ; 
chez  les  Masteria,  le  nombre  des  yeux  est  réduit  à  six,  disposés  en  groupe 
compact  presque  arrondi. 

Depuis  mon  premier  projet  de  classification  des  Aviculariides,  j'ai  modifié  la 
composition  de  la  sous-famille  des  Diplurinoe,  j'en  ai  retiré  le  genre  ambigu 
Mitothele  pour  le  reporter  au  groupe  des  Ischnocoltis  (voy.  p.  133J  ;  j'y  ai  réuni 
au  contraire  le  groupe  entier  des  Anamey  dont  les  affinités  ont  jusqu'ici 
échappé  à  tous  les  auteurs  ;  le  genre  Aname  est  synonyme  du  genre  Brachy- 
ihele,  et  le  genre  Fufim  du  genre  Hapaloihele;  quant  au  genre  Atrax,  il  ne  me 
paraît  différer  des  Macrothele  que  par  la  brièveté  de  ses  filières  ;  le  genre  cu- 
rieux Hadronyche  L.  Koch,  qui  m'est  inconnu  en  nature,  et  que  son  auteur 
rapprochait  des  Eriodon,  me  paraît  aussi  se  rattacher  au  groupe  des  Macro- 
thele. Je  rapproche  aussi  des  Diplura,  les  Trechona  C.  Koch,  que  tous  les 
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auteurs  ont  placés  dans  le  voisinage  des  Eurypdma  à  cause  de  leurs  griffes, 
au  nombre  de  deux,  et  sans  doute  de  leur  grande  taille,  mais  ici  l'absence  d.e 
la  griffe  impaire  n'a  pas  une  très  grande  importance,  car  cette  griffe  est  nid.i- 
mentaire  dans  le  genre  voisin  Eudiplura  ;  l'absence  des  fascicules  ungueaux 
et  la  structure  même  des  griffes,  qui  sont  armées  d'une  double  série  dentée, 
indiquent  au  contraire  une  très  grande  affinité  entre  les  Diplura  et  les  Tre-- 
chona. 

Les  Diplurinœ  ne  sont  point  terricoles  ;  ils  sont  sédentaires  et  filent,  à.  1b, 
manière  des  Agelenides,  de  grandes  toiles  nappiformes  de  tissu  serré,  niais 
léger  et  transparent. 

A  l'exception  des  Trechona  et  des  Etidiplura,  qui  atteignent  de  grandes 
dimensions,  les  Diplurinœ  sont  tous  de  taille  moyenne,  ou  même  petite  (àfas— 
teria). 

Les  Diplurinœ  se  répartissent  dans  les  quatre  groupes  suivants,  caractérisés 
par  la  présence  ou  l'absence  des  scopula,  l'armature  des  griffes  tarsales  qui 
se  compose,  tantôt  d'une  seule,  tantôt  de  deux  séries  de  dents,  le  nombre  des 
yeux  qui  est  quelquefois  réduit  à  six  (Masteriajy  enfin  celui  des  filières  qui  est 
exceptionnellement  de  six  dans  quelques  genres  (Hexathele). 

1 .  Tarsi  metatarsique  (saltem  antici)  plus  minus  scopulati.  Ungues 

superiores  seriebus  dentium  numerosorum  duabus  muniti.  In- 
tervallum  mamillarum  inferîorum  diametro  mamillae  duplo 
latius.  Tarsi  mutici Diplureœ. 

—  Pedes  haud  scopulati.  Ungues  superiores  série  simplici  dentium 

muniti.  Intervallum  mamillarum  inferiorum  diametro  mamillse 
saltem  quadruplo  latius 2. 

2.  Oculi  octo,  aream  transversam  magnam  mullo  latiorem  quam 

longiorem  occupantes.  Tarsi,  saltem  postici,  aculeati 3. 

—  Oculi  sex,  aream  parvam  subrotundam  occupantes.  Tarsi  mutici. 

Masterieao. 

3 .  Mamillae  quatuor Macrotheleae. 

—  MamillsB  sex Hezatheleae. 

1.  DIPLUREJE 

Ce  premier  groupe  renferme  les  Diplurinœ^  dont  les  tarses,  très  grêles  et  sou- 
vent fiexibles,  sont  garnis  en  dessous,  au  moins  aux  deux  paires  antérieures, 
de  scopula  peu  denses,  souvent  divisées  par  une  bande  de  crins,  et  dont  les 
griffes  supérieures  sont  constamment  pourvues  d'une  double  série  de  dents. 
On  peut  ajouter  que  leur  pièce  labiale  est  mutique  ou  presque  mutique,  que 
leurs  yeux,  au  nombre  de  huit,  forment  un  groupe  transverse  assez  grand, 
que  leurs  tarses  sont  toujours  dépourvus  d'épines,  et  que  leurs  filières  infé- 
rieures sont  moins  écartées  transversalement  que  dans  le  groupe  suivant.  Chez 
les  mâles,  les  tibias  antérieurs  sont  presque  toujours  armés  d'un  seul  éperon 
grêle,  spiniforme,  mais  ordinairement  élevé  sur  un  tubercule  bas  et  arrondi, 
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le  métatarse  offire  au  côté  externe,  à  la  base  (excepté  chez  les  Brachyihelê)^  une 
longue  dépression  qui  se  termine  par  une  petite  saillie  obtuse. 

La  longueur  des  filières  supérieures  est  très  variable  ;  elle  n*excède  jamais 
celle  de  l'abdomen  et  lui  est  bien  souvent  inférieure;  chez  les  Brackythele,  les 
filières  ne  difiTèrent  pas  de  celles  des  Avictdariinœ, 

Les  genres  Hapaloihele  et  Brackythele  sont  largement  distribués,  le  premier 
a  des  représentants  à  Madagascar,  en  Australie,  dans  TAmérique  centrale  et 
méridionale,  tandis  que  le  second  est  particulier  à  la  zone  subtropicale  et 
même  tempérée,  il  a  quelques  représentants  dans  la  région  méditerranéenne 
orientale  et  dans  TAsie  centrale,  en  Australie  et  en  Tasmanie,  au  Gap  de 
Bonne*Espérance  et  à  Madagascar,  ses  espèces  américaines  sont  confinées  les 
unes  en  Californie,  les  autres  au  Chili.  Tous  les  autres  genres  sont  particu- 
liers à  TAmérique  du  Sud,  où  ils  sont  répandus  du  golfe  du  Mexique  au 
ChiU. 

QBNBEA 

1 .  Linea  oculorum  antica  leviter  procurva.  Pedes  longi,  tarsis  graci- 

libus,  flexuosis  et  subarticulatis.  Mamillœ  superiores  abdo- 

mine  plerumque  haud  vel  vix  breviores  (1) 2. 

—  Linea  oculorum  antica  recta  vel  recurva  (2).  Tarsi  sat  graciles  sed 

recti.  Mamillœ  superiores  abdomine  plerumque  plus  duplo  bre- 
viores   5 . 

2.  Tarsi  antici  utrinque  leviter  et  rare  scopulati,  infeme  vitta  setosa 

muniti,  postici  haud  scopulati Diplora. 

—  Tarsi  antici  int^re  breviter  et  sat  crebre  scopulati 3, 

3.  Tarsi  cuncti  intègre  scopulati.  Unguis  inferior  brevis  vel  nullus. 

Tuber  oculorum  a  margine  frontali  sat  late  remotum 4 . 

—  Tarsi  antici  intègre  scopulati,  postici  linea  setosa  longitudinaliter 

secti.  XJngtds  inferior  parvus  sed  distinctus.  Oculorum  tuber 
a  margine  frontali  parum  remotum.  Oculi  medii  antici  latera- 
libus  vix  minores Uruohus. 

4.  Unguis  inferior  parvus  sed  distinctus.  Oculi  medii  antici  laterali- 

'bus  majores Eudiplura. 

—  Unguis  inferior  nullus.  Oculi  medii  antici  lateralibus  haud  ma- 

jores (sec.  Ausserer) Treohona. 

5.  Oculi  antici  sat  minuti,  œqui  vel  sœpius  medii  lateralibus  minores. 

Metatarsi  quatuor  anteriores  usque  ad  basin  sat  crebre  scopu- 
lati. Pars  labialis  multo  latior  quam  longior Braohyihele. 


(i)  Chez  les  Trechona^  les  filières  paraissent  œpendant  plus  courtes  que  la  moitié 
de  rabdomen.  Ce  caractère  ne  doit  être  étudié  que  chez  les  exemplaires  en  bon  état  ; 
la  longueur  de  l'abdomen  parait  bien  souvent  diminuée  soit  par  la  ponte,  soit  par  la 
deseiccalion. 

(2)  Rarement  un  peu  procurvéci  chez  quelques  Brackythele  américains. 

i2 
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—  Oculi  antioi  maximi,  «Bqui,  vel  scepiug  medii  latercUibut  majorei. 

Metatarsi  quatuor  anteriores  in  parte  apioali  rare  scopulati. 

Pari  labialig  Imud  vol  nou  multo  latior  quam  longlor. G . 

6«  Fovea  tboracica  recte  transversa.  Pars  labialls  paulo  latior  quam 

longior , Hapalothole  (in  spj. 

—  Fovea  thoracica  recurva.  Pars  lablaUs  saltem  haud  latior  quam 

longlor Hapalothele  (Fufiuv^ 

DIpIsra  C.  Koch,  Ueb.  Ar.  Syst.,  V,  185a,  p.  75.  —  Mygale  G.  Koch  (olim  ad 
part.)—  ThalerothehBerik.yAcad.  Belg.;  Mém,  Sav.  Etr,,  XLIII,  1880,  p.  23. 

Céphalothorax  humilis,  fovea  levlter  recurva.  Tuber  oculorum  saltem  duplo 
latius  quam  longlus,  a  marglne  frontal!  spatio  oculum  lateralem  circlter 
œquanti  sejunetum.  Oculi  antici  magni,  inter  se  anguste  et  seque  distantes, 
lineam  parum  vel  vix  procurvam  formantes,  subœquales  vel  medii  paulo  ma* 
jores.  Medii  postici  parvi,  a  mediis  antlcis  et  a  lateralibus  poslicis  angustis- 
sime  sejuncti.  Latérales  antici  et  postici  inter  se  vix  separati,  hi  paulo  minores. 
Pars  labialii  paulo  latior  quam  longior,  convexa,  mutloa  vel  fere  mutlca. 
GoxsB  pedum-maxlllarium,  prope  basin,  area  parva,  minute  spinulosa  munitse. 
Pedes  (iv,  i,.u,  m  vel  iv,  i,  m,  ii)  long!  et  graciles,  tarsis  gracillimii  et  plus 
minus  flexuosis,  antlcis  utrinque  rare  scopulatis  subtus  setis  validioribus 
biserlatis  munitis,  reliquis  tarsis  haud  scopulatis,  valde  et  inordinate  setosis, 
aouleis  longis  et  numerosis.  Unguis  inferior  Ipngus.  Mamillœ  superiores  ab- 
domine  haud  vel  vix  breviores,  interdum  (in  mare)  longiores,  articulis  tribus 
subsequis,  ultime  reliquis  graclllore  teretl  et  recto.  Mamillœ  inferiores  spatto 
diametpo  mamillse  duplo  vel  rarius  triple  latlore  a  sese  distantes.  Tibia  antica 
maris  versus  apicem  vix-  inorassata,  calcare  apjcali  simplici  et  parvo,  ad  basin 
plus  minus  bulboso  ad  apicem  spiniformi  armata  ;  metatarsus  antious  extus 
grope  basin,  leviter  emarglnatua  dein  obtuse  et  minute  tuberoulatus. 

Typus  :  D*  fMcrura  G.  Kooh. 

ÂH.  QBOQR.  :  America  meridlonalis  :  Venezuela,  Golombla,  Ecuador  et 
Brasilia;  Antilli»  (1). 

Ces  espèces  peuvent  se  répartir  en  deux  groupes  : 

A.  — (ThcUerothele)  Mamillœ  superiores  abdomlne  evidenter  breviores,  articule 
uîlimo  prœcedexïti  vix  longlore  subtereti  et  recto.  Tarsi  pedum  anticorum  sat 
robusti  et  parum  longl.  Céphalothorax  plerumque  rufulus.  Abdomen  macula- 
tum  {/àêciata  Bertk.  (2)]. 

B.  —  Mamillœ  superiores  abdomine  haud  breviores,  articule  ultîmo  prœce- 
denti  longlore  valde  attenualo.  Tarsi  cuncti  graciles.  Corpus  fuscum  plus 
minus  lerlceo-pubescens  [macrura  C.  Koch.  (3)], 

(i)  Z>.  longipalpU  Karscii,  du  Congo,  ferait  exception,  mais  il  est  très  douteux 
pour  le  genre.  D,  maculata  Tborell  appartient  au  groupe  suivant  {Maorothelc]» 

(3)  Comprenant  aussi  D,  bioolor  Ë.  Siro. 

(3)  Comprenant  aussi  :  D.  aequatorialis ,  fongicauda  Auss.,  gymnognatha  Berlk., 
soricina  et  CouMini  E,  8im. 
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Urachus  E,  Sim.,  Act.  Soc,  Linn.  Bord,,  XLII,  1888  (188U),  p.  4uu. 

DipluriP  valde  af finis  et  subsimilis  sed  oculîs  quatuor  anticis  in  lineam 
paulo  magifl  procurvam,  mediit  latemlibus  nx  minoribua,  tarsis  antiois  usque 
ad  basln  metatarsisque  ad  apicem  breviter  et  crebre  gcopulatis  Unea  setoia 
carentlbus,  tarsis  poetioli  sat  dense  ecopulatis  aed  Unea  valde  setoM.  at  inté- 
gra longitudinaliter  sectis  facile  distinguendus. 

Typus  :  f/.  Gaujoni  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gboor.  ;  America  merid.  :  Ecuador. 

Endlplura,  nov.  gen.  —  Diplura  Ausg.,  Verh,  z,  b,  G.  Wien,   1871,  p.  179 

(ad  part.  Rogenhoferi)' 

Céphalothorax  et  oculi  Diplur/e  sed  tubere  oculorum  à  margine  antico  lon^ 
gius  remoto.  Pars  labîalis.  apice  spinulis  paucissimis  munita.  Pedes  longis- 
simi  et  graciles,  tarsis  gracillimis  et  flexuosis  sed  cunctis  usque  ad  basin  cum 
metatarsis  anticis  dense  scopulatis,  scopulis  integris.  Unguis  inferior  parvus, 
in  tarsis  anticis  subobsoletus.  Mamillse  abdominc  paulo  breviores,  articulo 
medio  basai!  paulo  longiore,  ultimo  medio  paulo  longiore  et  graoiliore  tereti 
et  recto.  Pedes  antîcl  maris  Diplunc» 

Typus  :  E,  Bogenhoferi  Auss,  (sp.  un.)* 

Ar.  oboor.  :  Brasilia. 

TrechMUi  C.  Koch,  Ueb.  Ar.  Sy$t„  1850,  p.  75.  —  Mygale  hàir.,  Acad.,  1830 
(M.  venosa).  —  W.  Walck.,  Ann.  Soc,  ent,  Fi\,  1835,  p.  637  (M,  zébra),  — 
Pezionyx  E.  Sim.,  H,  A'.  An,  18Gi,  p.  68.  —  Trechom  Auss.,  Yerh,  z, 
b.  G.  Wien,  1871,  p.  197. 

Genusignotum  Eudiplurx  verisimiliter  affine,  differt  imprlmis  sec.  auctores 
ungue  inferiore  tarsorum  omnino  obsoleto.  —  Tuber  oculorum  humlle.  Ocuii 
inter  se  appropinquati,  antici  majores  et  lineam  sat  procurvam  formantes. 
Pedes  (iv,  i,  ii,  m)  long!  et  tenues.  Tarsl  cuncti  metatarsique  quatuor  ante- 
rlores  breviter  et  rare  scopulatl  sed  scopulae  integrae.  Metatarsi  cuncti  tibiîs 
paulo  longlores  et  graciliores.  Mamillae  superiores  graciles,  abdomine  breviores 
(sec.  Ausserer). 

Typus  :  T.  veno$a  Latr. 

Ar.  obogr.  :  America  merid.  :  Colombia,  Brasilia  et  Chili  (1). 


(ij  Des  quatre  espèces  que  l'on  rapporte  à  ce  genre,  il  me  paraît  probable  qu'une 
seule  ;  7.  venosa  Latr.,  lui  appartient  réellement.  C'est  la  plus  grosse  espèce  de  la 
sou8~famille,  elle  est  remarquable  par  son  abdomen  orné  de  bandes  transvcraes  d*un 
rouge  orangé. 
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Braehythele  Auss.,  Veih.  z,  b.  G.  Wien,  1871,  p.  173.  —  Mygale  G.  Koch, 
1839  (ad  part,  icterica),  —  Mygale  Nicolet,  1849  (ad  max.  part.).  —  Ane^tn^ 
L.  Koch,   An  Austr.,  1873,  p.  465.  —M.  Auss.  loc.  dt.,  1875,  p.  152. 

Céphalothorax  sat  longus  et  ovatus  fere  Nemesiœ,  parte  cephalica  panxm 
convexa,  fovea  magna  fere  recte  transversa  rarius  leviter  procurva  Cpallûii^, 
itibcalpetanaj.  Tuber  oculorum  parum  convexum,  duplo  vel  tantum  1/3  latins 
quam  longius,  a  mai^ine  antico  parum  remotum.  Oculi  antici  inter  se  parum 
disjuncti,  œqul  vel  ssepius  medii  minores,  in  lineam  plane  rectam,  rarius 
levissime  procurvam  (Pissii,  longitarsis,  pallida^  ThevenetiJ.  Oculi  postici  fere 
cequi,  anticis  minores,  latérales  postici  ab  anticis  anguste  distantes.  Pars 
labialis  latior  quam  longior,  apice  recte  secta,  plerumque  mutica,  interdum 
apice  parce  spinulosa.  Cox»  pedum-maxillarium  intus  ad  basin  area  inordi— 
nate  spinulosa  munitae.  Pedes  parum  longi  (iv,  i,  n,  m),  acujeati,  tarsi  meta— 
tarsique  quatuor  antici  fere  usque  ad  basin  plus  minus  crebre  scopulati,  tarsî 
postici  leviter  scopulati,  interdum  scopulœ  tarsorum  posticorum  linea  setosa 
sectsB  ($ubcalpetana)f  tarsi  postici  fere  semper  mutici  (aculeati  in  B.  icterica 
sec.  Auss.).  Ungues  superiores  série  duplici  dentimn  muniti  (série  unica  in 
tarsis  posticis  B.  incertœ  sec.  Auss.).  Mamillœ  superiores  brèves  et  sat  crassœ, 
interdum  graciliores,  articulis  tribus    subsequis,  ultimo  reliquis  graciliore, 
mamillœ  inferiores  spatio  diamètre  mamillse  vix  latiore  a  sese  distantes.  Tibia 
antica  maris  apice  leviter  incrassata  et  calcare  unico  simplici  acuto  et  spini- 
formi,  interdum  biaculeato,  instructa.  Metatarsus  anticus  cylindraceus  et  rectus 
vel  ad  basin  leviter  attenuatus  et  curvatus,  extus  nec  depressus  nec  dentatus. 

Typus  :  B.  icterica  G.  Koch. 

Ar.  geogr.  :  Regio  mediterranea  orientalis  :  Graecia,  insula  Cypria,  Asia 
minor;  Asia  centralis  ;  Africa  australis;  Madagascar;  Nova-Hollandia et  Tas- 
mania  ;  America  septentrionalis  occidentalis  et  America  maxime  australis. 

Uapalothele  Lenz,  Zoolog.  Jahresb,,  1885.  -—  IomIus  L.  Koch,  Ar.  Austr. 
1873,  p.  469  (nom.  preocc.).  —  Ixamatus  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr., 
1887.  Bull.  (note).  —  Ftt/ît«  E.  Sim.,  loc.  cit.,  1888,  p.  213. 

A  Brachythela  differt  oculis  anticis  maximis  inter  se  valde  appropinquatis, 
mediis  lateraUbus  fere  semper  majoribus,  lineam  rectam  vel  leviter  recurvam 
fairamefUaria,  lanicia)  designantibus.  Oculis  mediis  posticis  lateralibus  multo 
minoribus,  parte  labiali  haud  vel  non  multo  latiore  quam  longiore,  attenuata 
et  prope  apicem,  in  femina,  parce  spinulosa,  in  mare  mutica,  interdum  in 
utroque  sexu  mutica,  metatarsis  quatuor  anticis  haud  scopulatis  vel  saepius 
rare  scopulatis  sed  scopulis  basin  articulum  haud  attingentibus,  posticis  sim- 
pliciter  pilosis,  rarius  (lanicia  E.  Sim.)  tarsis  3*  paris  leviter  scopulatis  et 
linea  setosa  sectis,  mamillis  superiorîbus  paulo  longioribus,  inferioribus  spatio 
diametro  mamillse  plerumque  latiore  sejunctis.  —  Tibia  antica  maris  calcare 
apicali  Diphrx,  sœpe  (albovittata)  majore  et  dentiformi,  metatarsus  extus  ad 
basin  depressus  dein  dentatus. 

Typus  :  H.  varia  L.  Koch. 

Ar.  geogr.  :  ins.  Madagascar  ;  Nova-Hollandia  ;  Amer,  centr.  ;  Amer,  me- 
rid.  :  Bolivia,  Brasilia. 
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Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  rapporter  à  trois  groupes  : 

A.  —  Fovea  thoracica  recta  et  profunda.  Pars  labialis  evidenter  latîor  quam 
longior.  Metatarsi  antici  maris  haud  scopulati  insigniter  aculeati.  Oculi  qua- 
tuor antici  œqui  lineam  rectam  formantes.  MamlllsB  superiores  dimîdio  abdo* 
minis  haud  breviores,  articule  ultime  medio  multo  longiore  graciliore  atque 
acuminato.  —  Species  oceanicœ  [H,  varia  L.  Koch). 

B.  —  Fovea  thoracica  mamillœ  oculique  prsecedentium.  Pars  labialis  vix 
latior  quam  longior.  Metatarsi  antici  maris  apice  leviter  scopulati.  —  Species 
africansB  (H,  Reuteri  Lenz). 

C.  —  [Fufm  E.  Sim.)  Fovea  thoracica  plus  minus  recurva.  Pars  labialis 
haud  vel  vix  latior  quàm  longior,  interdum  paulo  longior.  Oculorum  linea 
antica  (desuperne  visa)  plus  minus  recurva.  Metatarsi  antici  apice  scopulati. 
—  Species  americanae  [H,  atramentaria  E.  Sim.  (1)]. 

GENERA  mVISA  ET  INGERT^  SEDIS 

lleter«thele  Earsch,  SUz-berich.  Ges.  Nahêrf,  Freunde,  BerL,  1879,  p.  64. 

Trop  brièvement  décrit  pour  qu'il  soit  possible  de  s*en  faire  une  idée  exacte 
«  Ungues  superiores  série  dentium  parvorum  unica,  Chelse  conUgux  apice  muticm 
in  marginem  sulci  dentihus  validis  10  armatœ.  MamilUe  4.  Oculi  8.  Pedes  qua^ 
tuor  anteriores  scopulati,  Tibise  anticx  in  utroque  sexu  haud  incrassatœ.  Genus 
intêr  Evagrum  Auss.  et  Brachythelam  Auss.  »  (H.  honesta  Karsch,  du  Congo.) 

Thalerominatii  Auss.,  Verh.  z.  b,  G.  Wien^  1875,  p.  182,  pi.  vi,  fig.  26-29. 

A  Trechonaf  sec.  Ausserer,  differt  scopulis  tarsorum  et  metatarsorum  qua- 
tuor anticonun  multo  crassioribus,  unguibus  tarsorum  in  mare  uniseriatim 
dentatis  in  femina  muticis  et  pedibus  3^  paris  longioribus  quam  pedibus 
2*  paris. 

Typxjs  :    T.  gracile  Auss. 

Species  unica  colombiana. 

Ce  genre  est  véritablement  d'un  classement  très  difficile,  le  D'  Ausserer  le 
dit  voisin  des  Trechona  et,  d'un  autre  côté,  la  description  qu'il  donne  de  ses 
griffes  senable  indiquer  qu'il  n'appartient  môme  pas  au  groupe  des  Diplureœ,  Il 
serait  peut-être  mieux  placé  dans  le  voisinage  des  Ischnocolus  de  la  sous- 
famille  précédente. 


(1)  Comprenant  aussi  H.  auricomis,  albovittata  E.  Sim.^  du  Brésil  ;  H.  Garleppi, 
lanicia  E.  Sim.,  de  Bolivie.  —  Ces  espèces  américaines,  dont  j'avais  formé  autrefois 
le  genre  Fufius,  se  distinguent  des  espèces  typiques  du  genre  par  des  caractères  assez 
importants,  notamment  par  la  fossette  thotacique  recourbée,  la  pièce  labiale  au  moins 
aussi  longue  que  lai^e,  etc.,  mais  ces  caractères  s'efTacent  dans  un  certain  nombre 
d'espèces,  au  point  que  la  limite  des  deux  groupes  est  souvent  difficile  à  déterminer  ; 
pour  cette  raison,  je  considère  les  Fufius  comme  les  représentants  américains  des 
HaptUothele,  d'Océanie  et  d'Afrique. 
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Nota.  Le  D'  Kartoh  a  décrit  très  sommairement  deux  genres  qu'il  dit  voisin  des 
Trechonaf  mais  dont  je  ne  puis  saisir  les  caractères  :  Holothele  Karsch,  Zeitschr,  f. 
G.  Naturw,,  LU,  1879,  p.  544,  type  :  H.  recta,  de  Caracas,  et  Sghismatothele  Karsch, 
loc»  til.t  p.  544,  type  :  T.  lineata  Karsch,  de  Caracas. 

2.  MACnOTHELE/E. 


Ces  Araignées  diffèrent  des  Diplurem  par  leurs  tarses  grêles  dépourvus  de 
scopula  et  presque  toujours  armés  de  petites  épines  latérales,  et  par  leurs 
griffes  supérieures,  ne  présentant  qu'un  seul  rang,  souvent  sinueux,  de  deats 
longues  et  nombreuses.  Leur  groupe  oculaire  est  normal.  Leurs  pièces  buc- 
cales sont  assez  variables  :  chez  les  Emgrus,  Phyxioschœma,  Stenygrocercus, 
elles  sont  entièrement  mutlques  et  oifrent  à  leur  côté  interne  une  sur- 
face un  peu  convexe  et  luisante;  dans  les  autres  genres  elles  sont  finement 
et  densément  spinuleuses,   excepté  cependant  chez    les    Thelechoris  où  la 
pièce  labiale  est  mu  tique,  tandis  que  les  hanches  sont  spinuleuses  comme 
celles  des  Diplura.  La  pièce  labiale  est  ordinairement   presque  carrée,  elle 
est  quelquefois  beaucoup  plus   large   que    longue  chez   les  Thelechoris   et 
Phymo9di»mat  beaucoup  plus  rarement  plus  longue  que  large,  notamment 
dans  le  genre  anormal  Hadronychê*  Les  filières  sont   très  écartées   trans- 
versalement et  le  tubercule  anal  est  isolé  ;  de  plus,  les  inférieures,  qui  sont 
asseï  longues,  sont  plus  séparées  des  supérieures  que  chez  les  autres  Avicu* 
larUda  (fig.  125);  les  supérieures  sont  extrêmement  longues,  formées  de  trois 
articles  grêles,  ordinairement  presque  égaux  ;  chez  les  Thelechoris  cependant 
Partlcle  terminal  est  beaucoup  plus  long  que  les  autres,  très  fin,  fiexible  et 
coupé  d'un  grand  nombre  de  petits  cercles  membraneux  ou  fausses  articula- 
tions (ôg.  127).  Dans  les  genres  Àtrax  et  Hadronyche,  qui  ont  été  jusqu'ici 
rapprochés  des  Actinopodinœ  et  des  CteniziriâP,  les  filières  sont  cependant  assez 
courtes,  mais  elles  gardent  la  disposition  générale  de  celles  des  Macrothele, 
Chez  les  mâles,  les  tibias  antérieurs  sont  très  renfiés,  quelquefois  presque 

globuleux ,  notamment 
chez  les  Porrhotkele 
(fig.  128],  ou  un  peu 
anguleux  en  dessous  à 
Textrémité,  ou  ils  sont 
armés  de  nombreuses 
et  fortes  épines  qui  rem- 
placent l'éperon  ;  le  mé- 
tatarse est  grêle  et  for- 
tement courbé,  au  moins 
dans  sa  moitié  basilaire,  il  offte  en  dessous,  vers  le  tiers  apical,  une  saillie 
obtuse  ;  j'ai  déjà  signalé  la  curieuse  exception  que  forme  le  genre  Evagrus, 
chez  lequel  ce  sont  les  pattes  de  la  seconde  paire  qui  offrent  les  particularités 
précédentes  ;  le  tibia  (fig.  129)  est  encore  plus  curieux  que  celui  des  Por- 
rhothelej  car  il  est  pourvu  en  dessous  à  la  base  d'une  très  grande  apophyse 
arquée  en  avant,  et  l'ensemble  de  l'article  ressemble  à  un  croissant  dont  la 


Fig.  128. 

PorrhoPtêlê, 

Tibi»  de  la  lr«  pair«  (S> 


Fig.  129. 

Svagnu, 

Tibia  de  la  2«  paire  (5* 
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concavité  eat  garnie  d'épines  Irrégullêrcs,  tandis  que  rextrémlté  de  l'apophyse 
porte  trois  longues  pointes  géminées. 

Les  Macrothelê  sont  en  général  plus  petits  que  les  Diplura,  ils  dépassent 
rarement  la  taille  moyenne,  leurs  pattes  sont  plus  courtes  et  souvent  héris- 
sées de  longs  crins  ;  leur  coloration  est  ordinairement  uniforme  et  sombre, 
quelques  espèces  offrent  cependant  sur  l'abdomen  deux  séries  de  taches  blan- 
châlres  sur  fond  brun  ou  noir. 

Ces  Araignées  filent,  entre  les  racines  des  arbres  et  dans  les  fissures  des 
rochers,  de  grandes  toiles  nappiformes  de  tissu  léger,  se  terminant,  comme 
celles  des  Tegenaria,  par  une  retraite  tubiforme  à  double  issue. 

Les  genres  Atrax,  Hadronyche  et  Cethegus  sont  particuliers  à  la  Nouvelle- 
Hollande  ;  le  genre  Porrhothele  à  la  Nouvelle-Zélande,  et  le  genre  Stenygrocer- 
eus  h  la  Nouvelle^alédonie  ;  le  genre  Phyxioschœma,  si  voisin  du  précédent, 
ne  renferme  qu'une  seule  espèce  de  la  région  transcaspienne  ;  le  genre  MacrO' 
thele  est  largement  distribué  :  deux  de  tes  espèces  habitent  le  sud  de  l'Es- 
pagne, les  autres  sont  répandues  en  Malaisie,  mais  les  espèces  américaines 
{annectens  Bertk.)  et  africaines  [gabonensis  Lucas)  qu'on  lui  a  rapportées  ne  lui 
appartiennent  probablement  pas  ;  le  type  du  genre  ThelechorU  est  propre  à 
Madagascar,  ses  autres  espèces  habitent  T Amérique  centrale  et  méridionale, 
particulièrement  le  Venezuela,  les  Guyane  et  le  nord  du  Brésil,  où  elles  sont 
communes.  Les  genres  Evagrua  et  Ikhnothele  sont  propres  à  l'Amérique  cen- 
trale et  au  sud  des  États-Unis. 

aSNBRA 

1 .  MamlUarum  superiorum  articulus  ultimus  medio  non  multo  Ion* 

gior,  teres,  rectus  haud  annulatus 2. 

—  Articulus  ultimus  mamillarum  reliquis  simul  sumptls  multo  lon- 

gior,  valde  attenuatus,  flexuosus  et  subannulatus Thelêohoris. 

2.  Pars  labialis  coxœque  pedum-maxlllarium  omnino  mu  tic»;  Ocu- 

lorum  linea  antica  plerumque  valde  procurva 3 , 

—  Pars  labialis  coxaeque  ad  basin  crebre  spinulosae.  Oculorum  linea 

antica  leviter  procurva  seu  recta * . . . .  5. 

3.  Glypeus  oculis  lateralibus  anticis  latior  vel  saltem  haud  angustior. 

Oculi  medii  postici  anticis  evidenter  minores.  Tibiae  metatârsique 
quatuor  antici  reliquis  articulis  pedum  valldiores Evagrus. 

—  Clypeus  oculis  lalèrallbus  anticis  angustior.  Oculi  medii  antici  et 

postici  inter  se  subœquales.  Pedes  cuncti  subsimiles 4 . 

{,  Pars  labialis  multo  latior   quam  longîor.  Mamillarum  articull 

10  et  2**  vix  duplo  longiores  quam  latiores Phyxioschœma. 

—  Pars  labialis  quadrata.  Mamillarum  articuli  i^  et  2^  plus  quadru- 

ple longiores  quam  latiores. Stenyg^cerous. 

5.  Fovea  thoracica  valde  procurva.   Mamillœ  superiores  abdomine    • 

plus  triplo  breviores 6. 
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—  Fovea  thoracica  subrotunda  vel  leviter  procurva.  Mamlll©  supe- 

riores  abdomine  haud  vel  vix  breviores 7 . 

6.  Pars  labialis  latior  quam  longior.  MamillsB  superiores  triarticu- 

latœ,  articulo  ultimo  medio  longiore  gracilîore  et  tereti Atrax. 

—  Pars  labialis  longior  quam  latior.  Mamillee  superiores  quadriarti- 

culatœ,  articulo  ultimo  parvo  et  conico Hadronyche. 

7.  Oculorum  linea  antica  evidenter  procurva.  Pars  labialis  tantum 

ad  aplcem  spinulosa  (rarissime  mutica).  Tarsi  cuncti  ple- 
rumque  aculeati.  Pedes  cuncti  subsîmileâ Macrothele. 

—  Oculorum  linea  antica  recta  seu  levissime  recurva.  Pars  labialis 

fere  usque  ad  basin  spinulosa.  Tarsi  antici  mutici.  Pedes  an- 

tici  (prsesertim  in  mare)  reliquis  robustiores Porrhothele. 

Maerotliele  Auss.,  Verh.  z.  b.  G.  Wien,  1871,  p.  181.  —  Mygale  Walck., 
1805-37  (ad  part.).  —  Diplura  Thorell,  Eur.  Spid.,  etc.,  1870,  p.  167  (ad 
part.).  —  Id.  Rag.  Mal.^  etc.,  IV,  1890,  p.  409  (D.  maculata). 

Céphalothorax  parum  convexus,  fovea  magna,  subrotunda  seu  leviter 
recurva.  Tuber  oculorum  transversum,  parum  convexum,  a  margine  frontali 
spatio  oculo  laterali  antico  angustiore  vel  saltem  haud  latiore  sejunctum. 
Oculi  antici  in  lineam  leviter  procurvam,  sequi  vel  ssepius  medii  minores. 
Medii  postici  magni  (anticis  haud  minores)  obtuse  angulosi.  Oculi  latérales 
inter  se  anguste  disjuncti,  postici  anticis  paulo  minores.  Pars  labialis  paulo 
latior  quam  longior,  convexa,  in  parte  apicali  cum  basi  coxanmi  crebre  spi- 
nulosa. Pedes  (iv,  i,  ii,  ui),  omnes  subsimiles,  valde  aculeati,  tarsi  cuncti 
aculeati.  Mamillœ  superiores  abdomine  vix  breviores,  arfeiculis  i^  et  2^  subee- 
quis,  supeme  teretîbus  infeme  carinatis,  articulo  ultimo  paulo  longiore  et 
graciliore,  tereti,  leviter  attenuato  et  recto  (flg.  125). 

Typus  :  Jf.  ccUpetana  Walck. 

Ar.  oboor.  :  Hispanîa  merid.  ;  Malaisia;  Nova-Zealandia  (1). 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  rapporter  à  trois  groupes  : 

A.  ~  Oculi  inter  se  remoti,  medii  antici  lateralibus  multo  minores.  Tarsus 
pedum-maxillarium  feminsB  normalis,  teres,  tibia  non  multo  longior  (M,  cal- 
jietona  Walck.). 

B.  —  Oculi  prœcedentis.  Tarsus  pedum-maxillarium  feminœ  tibia  cum  pa- 
tella  multo  longior,  apice  attenuatus  [M.  luctuosa  Lucas). 

G.  —  Oculi  inter  se  minus  separati,  quatuor  antici  subœquales  vel  medii 
paulo  majores.  Tarsus  normalis  [M.  HuUoni  Gambr.  (2)]. 


(1)  M.  gabonensis  Lucas  (Mygale),  du  Gabon,  et  M.  annectens  Berikau,  du  Brésil, 
sont  très  douteux  pour  lo  genre.  — M.  digitata  Gambr.  appartient  au  genre  Thelechoris 
Karsch. 

(2)  Comprenant  aussi  M.  fuliginea  et  segmeniata  E.  Sim. 
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F«rrlM|kele,  nov.  gen.  —  Mygale  Walck.,  1805-37  (ad  part.  :  antipodiana), 
—  Macrothele  E.  Simon,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  p.  207  (ad  part.  :  insig" 
nipes], 

A  Mao'othela  differt  oculis  anticis  in  lineam  plane  rectam  seu  leyissime  re- 
curvam,  subsequis,  feminse  a  sese  sat  remotis,  maris  confertis,  mediis  pos- 
iicis  anticis  minoribus,  a  mediis  anticis  et  lateralibus  posticîs  fere  œque  et  sat 
late  remotis,  stemo  paulo  longiore  quam  latiore,  parte  labiali  fere  usque  ad 
basin  crebre  spînulosa,  pedibus  1^  paris  reliquis  multo  robustioribus,  tarsis 
quatuor  anticis  muticis,  quatuor  posticis  aculeis  debilibus  apice  instructis, 
metatarsis  anticis  aculeis  apicalibus  binis  atque  aculeo  unico  submedio  tan- 
tum  armatis.  —  Tibia  1^  paris  maris  validissime  tumida,  subglobosa,  subtus  ad 
apicem  numerose  aculeata  (fig.  128],  metatarsus  gracilis  in  parte  basai!  valde 
curvatus. 

Typus  :  P.  antipodiana  Walck. 

Ar.  gboqr.  :  Nova-Zealandia. 

PliyxlMeli»Bia  E.  Sim.,  Verh,  z.  b.  G.  Wien,  1889,  p.  385. 

A  Macrothela  differt  prsesertim  oculis  inter  se  confertioribus,  anticis  in 
lineam  magis  procurvam,  mediis  lateralibus  multo  minoribus,  haud  majoribus 
quam  mediis  posticis  et  utrinque  lateralibus  inter  se  juxte  contiguis.  Pars 
labialis  multo  latior  quam  longior,  convexa  cum  coxis  pedum-maxillarium 
onmino  mutica.  MamiUarum  superiorum  (articulo  ultime  carentium)  articulis 
1©  et  29  subsequis  et  vix  duplo  longioribus  quam  latioribus. 

Typus  :  P.  Raddei  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Regio  transcaspica. 

Stenjr^roeercvfl,  nov.  gen.  -^  Macrothele  E.  Sim.,  Ann,  Soc.  ent,  Fr,,  1888, 
p.  245  (ad  part,  silvicola), 

A  PHyxioichatmatij  cui  yalde  affînis  et  subsimilis  est,  tantum  differt  parte 
labiali  subquadrata,  haud  latiore  quam  longiore,  haud  convexa,  mamillarum 
articulis  1**  et  2*»  subœquis  et  plus  quadruplo  longioribus  quam  latioribus, 
articulo  ultime  medio  haud  longiore  sed  paulo  graciliore,  tereti  et  recto. 

Ttpus  :  5.  silvicola  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  ins.  Nova-Galedonia. 

Braf^ms  Auss,,  Verh.  z,  b.  G,  Wien,  1875,  p.  160  (Euagrus). 

Céphalothorax  parum  convexus,  fovea  lata  et  recurva.  Tuber  oculorum 
transversum,  valde  convexum,  a  margine  antico  spatio  oculo  latéral!  antico 
paulo  latiore  vel  saltem  haud  angustiore  sejunctum.  Oculi  an  tic!  in  lineam 
valde  procurvam,  medi!  lateralibus  minores.  Medii  postic!  anticis  minores, 
acute  elongati.  Oculi  latérales  inter  se  anguste  disjuncti,  postici  anticis  paulo 
minores.  Sternum  paulo  longius  quam  latius,  late  ovatum.  Pars  labialis  paulo 
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laèior  quam  longior,  obtusa,  cum  coxis  pedum-maxillarium  omnino  mutîca. 
Pedea  brève»  (iv,  i,  ii,  m),  aculeati,  anlioi  quatuor  femoribus  patellis  til)ii»c|ue 
crassissimiB)  tamis  cunctift  valde  aculeatis,  anticis  levissime  Bcopulatifl.  Ungxies 
et  maraillae  Macrothelœ,  Tibiœ  quatuor  anticœ  maris  crassissimœ,  tibia  1*  paris 
haud  calcarata,  inferne,  prœsertini  ad  marginem  interiorem,  valde  longe  et 
crebre  aculeata,  tibia  2*  paris  tibia  1*  paris  crassior,  liaud  longior  quam  altlor, 
subtus  caloare  medio  maximo  et  valde  aculeato  Insigniter  armata  (fig.  129). 
Metatarsus  1*  paris  brevis  et  teres,  2*  paris  inferne  obtuse  tuberculatus. 

Typus  :  E,  meûHcanus  Auss. 

Ar.  oboqr.  :  America  septentr.  et  centr. 

Atrax  Cambr.,  Ann.  Mag.  Nat.  HisL,  1877,  p.  20.  —  W.  E.  Sim.,  Ann.  Soc. 

ent.  Fr.,  1891,  p.  302. 

Gepbalotboracis  pars  cepbalica  longa  et  convexa,  fovea  valde  remota,  pro- 
funda  et  procurva,  semilunaris.  Tuber  oculorum  humile,  plus  1/3  latius  quam 
longius.  Oculi  Macrothelœ.  Sterniun  paulo  longlus  quam  latius.  Pars  labiolis 
latior  quam  longior,  valde  convexa  apice  truncata,  fere  usque  ad  basin  crebre 
spinulosa.  Goxse  pedum-maxlUarlmn  intus  et  ad  basin  crebre  gronulosœ. 
Pedes  Macrothelœ.  Mamillae  superiores  abdomine  triple  breviores,  articulis  i^ 
et  2^»  subœquls,  articule  3°  longiore,  graciliore  et  tereti.  Mamillœ  inferiores 
Bpatio  latitudine  mamillœ  non  multo  latiore  a  sese  distantes. 

Typus  :  A.  robustus  Cambr. 

Ar.  gbogr.  :  Nova-Hollandia. 

Iladronyehe  L.  Koch.,  Ar.  Austr,,  1873,  p.  463. 

Genus  ignotum  ab  Atraci  verisimiliter  affine,  diflfert  secundum  L.  Kocb,. 
parte  labiali  longiore  quam  latiore,  apice  recte  truncata,  mamillis  superio- 
ribus  crassioribus  et  brevioribus,  distincte  quadriarticulatis,  articulo  ultime 
prœcedenti  vix  longiore  et  conioo,  cephalothoraoe  cbelisque  crassioribus  et 
convexioribus  fere  ut  in  Actinopodù 

Tvpus  :  H.  cerbera  L.  Koch  (sp.  un.). 

Ah.  oboor.  :  Nova-HoUandia. 

Nota.  C'est  probablement  dans  le  voisinage  des  genres  Atrax  et  Hadronyche  qu*il 
faudra  placer  le  genre  Cbthegus  Tiiorell,  Bag.  Mal^  etc.,  111, 1881,  p.  24l  ;  l'auteur  le 
dit  voisin  du  genre  Ixalus  L.  Koch  {Hapalothele)t  dont  il  difTérerait  par  ses  griffes 
pourvues  d'une  seule  série  de  dents,  ses  ciiélicères  très  courtes  et  fortement  bombées, 
comme  dans  le  genre  Migot*  Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  :  C*  l%»tubrii 
Thorell,  du  cap  York. 
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Tlieleelioris  Karsch,  Abhl  d.  Naturw,  f>.  Brmen,  VII,  1881,  p.  19G.—  Mygale 
Waîck.,  1837  (ad  part,  guyanensis),  —  Entomothele  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  mi. 
Fr.,  1888,  p.  246.  —  Thelechoris  E.  Sim.,  AcL  Soc,  Linn.  Bord.,  1891, 
p.  321.  —  Macrothele  Gambr.,  BioU  Centr,  Amer,,  Ar,,  1892,  p.  92  [M.  di- 
'gitata  (1)]. 

Céphalothorax  breyle,  latus  et  humilis,  fovea  profunda  sat  parva  Bubrecta 
strilB  radiantibuB,  prœBertim  œphalioiB,  profundis.  Tuber  ooulorum  plus 
duplo  latiuB  quam  longiuB,  in  medio  valde  convexuin.  Oouli  antici  magni, 
inter  se  appropinquati,  in  lineam  leviter  proourvam,  œqui  vel  medil  majores. 
Medii  postioi  mlnuti,  elongati,  reoti  vcl  obliqui,  oculi  latérales  vix  dittjunoti, 
Bubsequi  vel  postici  minores.  Sternum  haud  vel  non  multo  longiuB  quam 
latius.  Pars  labialis  plus  duplo  latior  quam  longior,  mutioa.  Goxœ  pedum- 
maxillarium  ad  basin  crebre  spinulosœ.  Pedes  (iv,  m,  i,  ii)  Bat  breveB  et 
robusti,  sed  versus  extremitates  graciles,  tarsi  ouncli  aculeati  haud  scopulati. 
Ungues  superiores  (preesertim  postici)  longi,  série  dentium  unica  ex  dentibus 
5-7,  versus  basin  sensim  brevioribus,  composita,  instructi.  Mamillœ  superiores 
abdomine  longiores,  articulo  2°  1°  longiore,  articulo  3°  longiore  quam  reli- 
quis  simul  sumptis,  longissime  altenuato,  flexuoso  et  subannulato  (ûg.  127). 
Tibia  antica  maris  calcare  apicali  unico  instructa,  metatarsus  ssepc  subtus 
bituberculatus.  Pedum-maxillarium  tarsus  longisaimus,  graoills  et  teres,  ad 
basin  supra  bulbum  leviter  incrasBatus  (fig.  77),  tibia  BœpisBimo  late  ovata. 

Typus  :  T.  Rutenbergi  Karsch  (=  E,  striatipes  E.  Sim.). 

Ae.  gbogr.  :  Ins.  Madagascar  ;  America  centr.  ;  America  merid.  ;  Venezuela, 
Guyana  et  Brasilia. 

Nota.  D'après  une  communication  du  D*  Lenz^  de  Lubeck,  Entotnolhek  itricUip$s 
E.  Sim.  serait  synonymo  de  Thelechoris  Rutenbergi  Karsch;  la  description  et  la 
flgure  publiées  par  le  D^  Karsch,  d'après  un  seul  individu  muliië  et  en  très  mauvais 
état,  sont  tout  à  fait  méconnaissables. 

GENUS  mVISlJM 

iMhttothele  Auss.,  Verh.  z.  b,  G.  Wim,  1875»  p.  163. 

Très  voisin  du  genre  Macrothele,  dont  il  diiTérerait  par  la  pièce  labiale  aussi 
longue  que  large  à  la  base,  les  pattes  dans  les  proportions  :  iv,  i,  ii,  m,  et 
les  yeux  médians  antérieurs  plus  gros  que  les  latéraux.  —  Une  seule  espèce  : 
/.  caudaia  Auss.,  du  Yucatan. 

Nota.  C'est  probablement  à  ce  groupe  qu'appartient  aussi  le  genre  Linothele  Karsch, 
qui  différerait  des  Macrothele  et  des  Ischnothele  par  la  seconde  paire  de  pattes  â  peine 
plus  longue  que  la  troisième  (?)  et  la  pièce  labiale  courte  et  très  large.  Une  seule 
espèce  du  Venezuela  :  L,  curvitarsus  Karsch,  Zeitschr,  f,  d,  Ges.  Naturw.,  LU,  1879, 
p.  546. 1!  n'est  pas  impossible  que  ce  genre  soit  synonyme  du  genre  Thelechoris  et  que 


(1)  Probablement  synonyme  de  T,  zebrina  E.  Sim. 
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Linothele  curvitarsus  Karsch  soit  la  même  espèce  que  mon  Entomothele  fmsilla,  si 
commun  à  Caracas.  Dans  ce  cas,  le  nom  de  Linothele  aurait  la  priorité,  mais  rinsofG— 
sance  des  diagnoses  ne  permet  pas  de  trancher  cette  question. 

3.  HEXATHELE/E 

Ces  Araignées  ne  diffèrent  des  Macroihele  qui  précèdent,  que  par  leuars 
filières  qui  sont  au  nombre  de  six,  caractère  tout  à  fait  exceptionnel  qui  les 
rapproche  des  Atypidœ  ;  les  filières  supérieures  et  inférieures  ont  la  disposition 
générale  de  celles  des  Macroihele,  mais,  sur  les  côtés  des  inférieures,  se  voieaty 
de  plus,  deux  très  petites  filières  latérales  cylindriques.  Les  supérieures  sont 
beaucoup  plus  courtes  que  Tabdomen,  leurs  deux  articles  basilaires  sont 
presque  égaux,  le  terminal  est  plus  long,  droit  et  acuminé  (fig.  126).  Les 
pièces  buccales  sont  spinuleuses  ;  la  pièce  labiale  est  presque  carrée  chez  les 
Hexathele  vrais,  mais  transverse  chez  les  Scotinœcus, 

Le  genre  Hexathele  ne  renferme  que  deux  espèces  propres  à  la  Nouvelle- 
Zélande  ;  le  genre  Scotinœcus  n'en  compte  qu'une  seule,  particulière  au  Chili. 

GENERA 

Pars  labialis  haud  latior  quam  longior,  apice  grosse  et  parce  spi- 

nulosa Hexathele. 

Pars  labialis  latior  quam  longior,  transversa,  apice  minute  et  cre- 

berrime  spinulosa Scotinœcus. 

Hexathele  Auss.,  Verh.  z.  b.  Ces.  Wien,  XXI,  1871,  p.  171.  —  Id.  L.  Eoch, 
Ar.  Austr,,  1873,  p.  459. 

Cephalothoracis  pars  cephalica  sat  elevata,  fovea  profunda,  recte  transversa. 
Tuber  oculorum  transversum,  convexum,  a  margine  frontali  spatio  parvo, 
oculo  laterali  antico  plus  triplo  angustlore  sejunctum.  Oculi  antici  in  lineam 
parum  procurvam,  medii  lateralibus  minores,  medii  postici  mediis  anticis 
haud  vel  vix  minores.  Oculi  latérales  antici  et  postici  magni,  subeequi  vel 
postici  minores,  contigui  vel  auguste  separati.  Sternum  paulo  longius  quam 
latiuSj  late  ovatum.  Pars  labialis  fere  aeque  longa  ac  lata,  valde  convexa  sed 
ad  basin  profunde  depressa,  ad  apicem,  cum  basi  coxarum,  grosse,  obtuse  et 
remote  spinulosa.  Pedes  (iv,  i,  ii,  m)  aculeati,  haud  scopulati,  tarsi  antici 
mutici  vel  fere  mutici,  postici  aculeati. 

Typus  :  H.  Hochstetteri  Auss. 

Ar.  geogr.  :  ins.  Neo-Zealandia. 

Seotlnœeaa,  nov.  gen.  —  Hexctthele  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  enU  Fr„  1888, 

p.  222  (cinereo-pUosa), 

A  prœcedenti  cui  valde  affinis  et  subsimilis  est  differt  parte  labiali  latiore 
quam  longiore,  transversa,  apice  minute  et  creberrime  spinulosa. 
Typus  :  S,  einereo-pilosus  E.  Sim.  (sp.  un.). 
Ar.  gbogr.  :  America  austr.  :  Chili, 
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3.  MASTEItlE/E 


Les  Masteria  diflTèrent  de  tous  les  types  étudiés  précédemment  par  leurs 
yeux  au  nombre  de  six,  très  inégaux  et  très  resserrés,  formant  un  petit  groupe 
arrondi  ou  ovale  n'occupant  qu'une  faible  partie  de  la  largeur  du  front.  Ce 
groupe  se  compose  de  quatre  yeux  latéraux  assez  gros,  ovales  et  obliques,  les 
antérieurs  convergent  en  avant  où  ils  sont  presque  contigus,  les  postérieurs, 
paiement  obliques,  mais  en  sens  inverse,  toucbent  aux  antérieurs,  mais  sont 
entre  eux  assez  largement  séparés,  ils  sont  souvent  un  peu  échancrés  au  côté 
interne  et  réniformes  comme  ceux  des  Cyrtauchenitts ,  enfin,  de  deux  yeux 
médians,  beaucoup  plus  petits,  et  occupant  le  milieu  du  groupe.  Cette  dispo- 
sition oculaire  a  une  certaine  analogie  avec  celle  des  Liphistius,  Gbez  quelques 
espèces  cavernicoles,  que  j'ai  observées  aux  Pbilippines,  les  yeux  sont  tout  à 
fait  oblitérés  {Accola  cxca  E.  Sim.].  Sous  tous  les  autres  rapports,  les  Masteria 
se  rapprochent  des  Macrothele,  leur  céphalothorax,  leur  sternum  et  leurs  pièces 
buccales  sont  les  mômes  ;  celles-ci  sont  entièrement  mutiques  comme  celles 
des  Phyœioschœma  ;  les  pattes,  assez  courtes,  sont  robustes,  mais  grêles  aux 
extrémités  ;  elles  sont  dépourvues  de  scopula,  et  leurs  épines  sont  tellement 
fines  et  grêles  qu'elles  se  confondent  avec  les  crins  ;  les  griffes  supérieures 

sont  grêles  et  longues,  ar- 
j^Ç\  mées  d'une  série  de    dents 


ef°(^ 


Fig.  130. 

Fig.  131. 

Accola. 

Masteria. 

Yeux. 

Yeux. 

longues  et  grêles;  la  griffe 
inférieure  est  remarquable- 
ment longue  et  pourvue  de 
dents  fines  semblables  à 
celles  des  supérieures,  carac- 
tère unique  parmi  les  Avicu- 
lariides.  Les  filières  ressemblent  à  celles  de  Macrothele,  elles  sont  également 
très  écartées  transversalement  ;  les  supérieures,  presque  aussi  longues  que 
l'abdomen,  sont  formées  de  trois  articles  grêles,  cylindriques  et  presque  égaux. 
Les  Masteria  sont  des  Araignées  lucifuges;  ceux  que  j'ai  observés  au  Vene- 
zuela vivent  sous  les  vieilles  souches  dans  les  forêts  sombres  et  humides;  ceux 
des  Philippines  habitent  les  grottes  où  ils  établissent,  dans  les  fissures  des 
stalactites,  leur  petite  toile  nappiforme  de  tissu  très  léger.  Ce  sont  les  plus 
petits  Aviculariides  connus,  ils  mesurent  ordinairement  de  6  à  10  millimètres; 
leurs  téguments  sont  lisses,  glabres,  incolores  et  parsemés  de  longs  crins, 
comme  ceux  de  presque  tous  les  Arthropodes  cavernicoles. 

Le  genre  Accola  est  représenté  aux  îles  Philippines  et  au  Venezuela;  le 
genre  Masteria  se  compose  d'une  seule  espèce  propre  à  llle  Ovalau. 

GENERA 

Fovea  thoracica  parva  et  subrotunda.  Pars  labialis  non  multo  latior 

quam  longior  triquetra  (sec.  L.  Koch) Masteria. 

Fovea  thoracica  transversa  et  recurva.  Pars  labialis  multo  latior  quam 

longior Aooola. 
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Aeeola  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1880,  p.  191. 

Céphalothorax  humilis,  anguste  ovatus,  antice  posticeque  fere  aequalitcr 
attenuatUB,  fovea  transversa  et  levisslme  rccurva,  imprcasionibus  radian  tâbus 
latis  et  profundis.  Area  oculorum  parva,  paulo  latior  quam  longior  et  antice 
quam  postice  paulo  angustior.  Oculi  latérales  subsequales  vel  postici  minores, 
utrinque  contigui  vel  subcontigui.  Oculi  medii  reliquis  multo  minores  et  médium 
aream  occupantes  (fig.  130),  interdum  oculi  nulli  [A.  cmca  E,  Sim.).  Glypeus 
oculis  lateralibus  anticis  angustior.  Pars  labialis  multo  latior  quam  long'ior. 
Laminœ  brèves  et  lataB,  intus  convex»  et  glabrao  sed  leviter  excavatse.  Pedea 
(iv,  I,  II,  ui)  aculeis  longis  et  setiformibus  instructi.  Ungues  superiores  dentibus 
gracilibuB  longis  7-8  armati.  Unguis  inferior  longus,  valde  uncatus  et  prope 
basia  dentibus  gracUUmis  trinis  armatus.  Mamillœ  superiores  abdomine  païUo 
breviores,  articulis  tribus  longitudine  subsequis,  basilari  reliquis  paulo  cras- 
siore.  Mamillca  Inferiores  cylindratsB,  transversim  latissime  séparâtes. 

Typus  :  A.  lucifuga  E.  Sim. 

Ar.  gboor.  :  îns.  Philippin©  ;  America  merid.  :  Venezuela. 

Masterla  L.  Kooh,  Ar.  Awtr.,  1873,  p.  457,  tab.  XXXV,  fig.  5. 

Genus  ignotum  ab  Accola,  sec.  L.  Koch,  diflTert  area  oculorum  subrotunda 
postice  quam  antioe  paulo  laliore  (fig.  .131),  parte  labiali  obtuse  triquelra  et 
non  multo  latiore  quam  longiore,  fovea  thoracica  minutissima  et  rotunda, 
mamillis  superioribua  et  preesertim  pedibus-maxillaribus  feminse  longioribus. 

Typus  :  Jf.  hirsuia  L.  Koch  (sp.  un.). 

Ar.  gboor.  :  ins.  Ovalau. 
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3.  Famille   ATYPIDAE 


Le  genre  Atyjmi  a  été  depuis  longtemps  séparé  des  vrais  Mygales,  car  il  date 
de  1804  (Latreille)  ;  tous  les  auteurs,  depuis  Ausserer,  Tont  considéré  comme 
formant,  dans  la  famille  principale,  un  groupe  plus  anormal  que  les  autres, 
et,  dans  ces  dernières  années,  P.  Bertkau  (1)  et  T.  Thorell  (2)  ont  proposé, 
pour  des  raisons  différentes,  d'en  faire  le  type  d'une  famille  spéciale  compre- 
nant aussi  le  genre  CaUmmata  Luc. 

Les  Atypuê  s'éloignent,  en  effet,  des  Avienlariides  par  un  certain  nombre  de 
caractères  qui  me  paraissent  plus  importants  que  ceux  dont  Je  me  suis  servi 
pour  répartir  ces  derniers  en  groupes  secondaires,  mais  il  faut  dire  qu'ils 
s'effacent  en  grande  partie  dans  le  groupe  ambigu  des  Hexurime,  qui  est 
cependant  inséparable  des  Atypus* 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  trois  principaux  caractères  de  cotte  nouvelle  ftimille 
sont  : 

1°  D'avoir  le  tubercule  anal  situé  au-dessus  des  filières  supérieures  et  tout  à  fait 
isolé  (fig.  134)  ; 

2?  Les  filières  normalement  au  nombi*e  de  six; 

3*  Le  bord  inférieur  des  chélicères  aminci  et  ne  formant  pas  gouttière,  ne  pre^ 
sentant  qu*un  seul  rang  de  dents,  qui  se  trouve  au  côté  interne  du  crochet  quand 
celui-ci  est  replie  au  repos  (3). 

Le  céphalothorax  présente  une  strie  longitudinale  suleiforme  qui  manque 
dans  la  famille  précédente,  mais  souvent  (chez  les  Atypus)  cette  strie  est  à 
peine  distincte  (4).  Les  pièces  buccales,  au  reste  très  variables,  sont  toujours 
dépourvues  de  spinules.  Les  hanche  des  pattes-mâchoires  sont  tantôt  cons- 

(1)  Vers,  natûrl.  Anord.  Spionen,  sto.,  in  Arcbiv.  f.  Nalurg.,  XLIV,  p.  356, 

(2)  Thorell,  Ragni  Malesi  e  Papuasi ,  IV,  1889-90,  p.  394  (noie).  —  Dans  la 
même  note,  l'auteur  propose  les  einq  familles  suivantes  :  Theraphosoidaef  Ctenizoidae^ 
Sriodontùidoêt  CalommcUoidae  (Àlypidaê)  ;  les  trois  premières  familles  sont,  comme 
je  Tai  montré  plus  haut,  inadmissibles,  et  il  est  probable  que  le  D'  Thorell  ne  les 
eût  pts  proposées  s*ii  avait  eu  à  sa  disposition  les  matériaux  que  j'ai  pu  utiliser  pour 
le  présent  travail. 

(3)  Je  rappelle  ici  que,  chez  tous  les  Àviculariides,  le  crochel  est  reçu  dans  une 
gouttière  limitée  par  deux  rangs  de  dents  ou  par  un  rang  de  dents  et  une  carène 
piligère, 

(4J  Chef  les  ÀhfP^*  1«  points  mousse  que  forme  en  arrière  la  partie  cépbalique,  au 
oivMu  de  la  graodo  fossette  semi-circulaire,  est  coupée  d'une  très  petite  entaille  qui 
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Fig.  132. 
Brachybothriwn. 


Fig.  133. 
Calommata. 


truites  comme  chez  les  Aviculariides,  tantôt  pourvues  d'un  prolongement  angu- 
leux qui  a  été  comparé  au  lobe-maxillaire  des  Araignées  ordinaires.  La  pièce 

labiale  est  tantôt  libre,  tantôt  soudée  au  ster- 
num. Les  tarses  des  pattes,  qui  sont  toujours 
dépourvus  de  scopula,  portent  trois  grifTes  dont 
les  supérieures  sont  armées  d'un  petit  nombre 
de  dents  inégales  toujours  unisériées. 

Les  filières  sont  normalement  au  nombre  de 

six  :  deux  inférieures  (médianes)  petites  et  bien 

séparées  Tune  de  l'autre;  deux  supérieures, 

beaucoup  plus  grandes,  encore  plus  séparées, 

formées  de  quatre  articles  dont  le  basilaire  est 

souvent  indistinct,  dont  le  dernier  est  plus  long 

et  plus  grêle  que  les  autres  et  acuminé  ;  enfin, 

phaiot  orax.  ^^  ^^^^  filières  latérales  très  petites  et  situées 

sur  les  côtés  des  inférieures  ;  ces  dernières  ne  manquent  que  dans  le  genre 

Brachybothrium,  qui  fait  exactement  le  passage  des  Cteniza  aux  Aiypus. 

Les  Atypides  ont,  au  moins  chez  les  femelles,  les  formes  courtes  et  trapues, 
et  les  téguments  glabres  des  Actinopodinx  et  des  Ctenizinœ;  leurs  caractères 
indiquent  cependant  une  tendance  vers  les  Araignées  ordinaires,  notamment 
la  strie  sulciforme  du  céphalothorax,  Tébauche  des  lames-maxillaires,  la  struc- 
ture plus  complexe  de  la  patte-mâchoire  du  mâle,  au  moins  chez  les  Aiypinx 
vrais. 

Comparés  aux  divers  types  de  la  famille  précédente,  les  rapports  des  Aty- 
pides sont  multiples  :  le  groupe  des  Brachybothriinx  a  une 
frappante  ressemblance  avec  celui  des  Ctenizinœ,  ses  chéli- 
cères  sont  également  pourvues  d'un  râteau,  tandis  que  le 
groupe  des  Hexurinx  est  bien  plus  voisin  de  celui  des  Ma- 
crothéU;  les  filières  des  Hexura  et  des  Thelechoris  sont 
presque  semblables,  et  la  même  analogie  se  retrouve  dans  la 
structure  des  organes  propres  des  mâles. 

Les  différences  sexuelles  sont  très  grandes  et,  dans  les 
deux  premiers  groupes,  eUes  portent  sur  les  chélicères,  ce  Fiiièn»  et  tubercule 
qui  n'a  jamais  lieu  dans  la  famille  précédente.  Les  pattes  des  ^®  ^^^' 

mâles  sont  toujours  fines,  au  moins  aux  extrémités,  et  leurs  tibias  antérieurs 
sont  toujours  dépourvus  d'éperons;  ils  n'ofi'rent  une  armature  spéciale 
d'épines  que  dans  le  genre  Brachybothrium,  Dans  le  même  genre,  le  tarse  de 
la  patte-mâchoire  diffère  à  peine  de  celui  des  Ctenizinœ,  mais,  chez  tous  les 
autres  Atypides,  il  est  assez  large  à  la  base  où  il  recouvre  l'insertion  du  bulbe 
et  prolongé  à  l'extrémité  en  pointe  cylindrique  ou  conique,  le  dépassant  plus 


n'est  visible  que  sur  la  déclivité.  Une  entaille  semblable  existe  chez  quelques  types 
de  la  famille  précédente,  notamment  chez  les  Encyocrates  {Selenocosmieae)  ;  dans  le 
genre  voisin  Ephcbopus,  il  y  a,  au  même  endroit,  quatre  petites  stries  divergentes. 
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OU  moins.  Le  bulbe  lui-même  n'a  rien  de  remarquable  dans  les  deux  premiers 

groupes  où  il  se  compose  d'un  lobe  subglo- 
buleux et  d'une  pointe  assez  épaisse  et 
courbe,  mais  chez  les  Atypinœ  vrais,  il  est 
plus  complexe  que  chez  les  autres  Théra- 
phoses,  le  lobe,  presque  globuleux,  est  pro- 
longé par  une  lamelle  ou  conducteur  du 
style  submembraneuse  en  forme  de  voile  ou 
de  cornet  échancré  en  dessous,  d'où  émerge 
le  style  qui  est  fin  et  droit  (fig.  135). 

Les  Brachybothrium  et  les  Aiypus  sont  ter- 
ricoles  (voy.  plus  loin).  Les  mœurs  des  Hexu- 
elles  doivent  ressembler  à  celles  des  jfo- 


Fig.  135. 

Atyjm»  piemu  Soit. 
Tarse  et  balbe  de  profil. 


rins^  n'ont  pas  été  observées, 
erotheîe. 

La  famille  des  Atypidœ  renferme  actuellement  24  espèces,  surtout  répan* 
dues  dans  la  zone  subtropicale  de  l'hémisphère  nord  :  5  espèces  habitent 
l'Europe  et  la  Région  méditerranéenne  ;  3  l'Asie  centrale  et  le  Japon  ;  4  llndô- 
Chine  et  la  Malaisie;  11  l'Amérique  du  Nord;  et  1  l'Amérique  australe,  au  sud 
du  tropique. 


i^  Sous-famiUe  BRACHYBOTHRIINi£. 


Celte  sous-famille  renferme  les  espèces  terricoles  se  rapprochant  le  plus 
des  Ctenizinx  de  la  famille  précédente  ;  leurs  lames-maxillaires  sont  psûul- 
lèles,  sans  prolongement  angulaire  bien  sensible,  et  elles  ressemblent  à  celles 
des  Aporoptychus.  Leur  partie  céphalique  est,  au  moins  chez  la  femelle,  large 
et  convexe  ;  elle  est  quelquefois  limitée  en  arrière  par  une  strie  arquée  trans- 
verse (Brachybothrium 
accentuatum  E.  Sim.),  pré- 
cédée de  la  fossette  lon- 
gitudinale, qui  est  assez 
longue  et  profonde.  Leurs 
chélicères  sont  très  ro- 
bustes et  géniculées, 
mais,  vue  en  dessus,  elles 
paraissent  courtes,  car 
elles  s'abaissent  brusque- 
ment en  avant  conmie 
chez  les  Migas  et  les  Sason, 
toute  leur  partie  termi- 
nale est  hérissée  d'épines,  de  plus  en  plus  denses  en  approchant  du  cro- 
chet, et  formant  un  râteau  analogue  à  celui  des  Cteniza.  Leur  sternum  est 
marqué,  de  chaque  côté,  de  deux  petites  impressions  submarginales.  Chez 
les  mâles,  le  front  s'élève  et  le  mamelon  oculaire  est  proéminent  comme  chez 
les  Atypus,  mais  les  yeux  sont,  comme  ceux  de  la  femelle,  resserrés  en  groupe 
compact  ;  chez  les  Brachybothrium,  les  chélicères  du  mâle,  qui  s'abaissent 

13 


136  137 

Braehybothrium* 
Fig.  136.  —  Front  et  chéllcère  Ç^, 


438 

Atypoides, 

Fig.  138.  —  Front 


Fig.  137.  —  Tibia  de  la  1"  paire  (?•         et  chélicère  (S* 
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brusquement  en  avant,  sont,  vers  le  milieu  de  leur  courbe,  carénées  au  bord 
.interne  et  armées  de  longues  épines  dressées  (fig.  136);  chez  les  Aiypoides, 
elles  sont,  au  même  point,  prolongées  en  avant  en  longue  apophyse  courbée 
et  pileuse  à  l'extrémité  (fig.  138).  La  patte-mâchoire  ressemble  à  celle  des  Avir- 
.wlarndes,  en  ce  que  le  tarse,  court  et  tronqué,  dépasse  à  peine  le  bulbe.  Lçs 
tibi€i8  des  pattes  antérieures  se  rapprochent  aussi  de  ceux  de  la  famille  précé- 
dente; ils  sont  élargis,  légèrement  fusiformes  et  garnis  au  côté  interne,  dans 
la  seconde  moitié,  d'un  groupe  irrégulier  de  longues  épines  (fig.  137). 

Les  Brachybothrium  sont  terricoles,  et  leur  terrier  ressemble  à  celui  des 
Ctenizinœ.  Celui  de  B.  Marxi  a  été  observé  et  décrit  par'Geo:  Atkinson  (sous 
le  nom  de  NicUvalvnta  Marori),  le  terrier  lui-même  n'a  rien  de  particulier,  mais 
sou  opercule,  arrondi,  se  compose  de  deux  demi-cercles  juxtaposés  et  pouvant 
.3e  mouvoir  isolément;  cet  opercule  double  a  de  Tanalogie  avec  celui  des  Scuen 
(voy.  p.  130),  mais,  ici,  il  est  adapté  à  un  terrier  de  forme  normale  (cf.  Geo. 
Atkinson,  Amer,  Nat.,  XX,  1886,  p.  592,  etEntom.  Amer.,  vol.  II,  sept.  1886). 

Les  espèces  de  ce  groupe  sont  toutes  propres  à  TAmérique  du  Nord,  elles 
se  rapportent  à  deux  genres  : 

GENERA 

MamlllsB  4 Brachybothrium. 

MamillsB  6... ,,.^...^ Atypoides. 

irachybothriam  E.  Sim.,  Bull.  Soc.  zool.  Ft\y  1834,  p.  314.  —  Nidival- 
vata  Atkinson,  Entom.  Americ.y  II,  1886,  p.  130.  —  Brachybothrium 
E.  Sim.,  Act.  Soc,  Linru  Bord.,  1891,  p.  302. 

Oculi  aream  circiter  duplo  latiorem  quam  longiorem  occupantes,  latérales 
antici  reliquis  oculis  multo  majores,  late  ovati,  medii  antici  lateralibus  fere 
quadruple  minores,  vix  majores  (ancentuatum)  vel  minores  (pacificumj  quam 
medii  postici  et  médium  aream  occupantes.  Pars  labialis  fere  œque  longa  ac 
lata,  attenuata  et  obtusa.  Mamillse  quatuor,  Inferiores  cyUndracesB  sed  ad 
basin  attenuatse,  spatio  latitudine  mamillse  circiter  duplo  latiore  inter  se  dis- 
tantes, mamillœ  superiores  abdomine  saltem  duplo  breviores,  articule  1<>  sat 
brevi  ad  basin  attenuato,  articule  2^  \^  paulo  longiore  et  cylindraceo,  articulo 
ultime  i^  paulo  longiore  et  teretiusculo.  Ungues  tarsorum  in  parte  basali 
dentibus  tenuibus  4-5  valde  iniquis  muniti.  Frons  maris  acclivis,  tuber  ocu- 
lorum  prominulum  et  oculi  confertl.  Chelae  maris  parvsB,  margine  interiore, 
prope  médium,  elevato  et  «rinito.  Tibia  1*  paris  maris  haud  calcarata  sed 
apice  incrassata  et  intus  et  extus  area  çrebre  aculeata  munita  {B.  robustum 
E.*Sim.]  vd  tantum  intus  aculeata  (B.  pacificum).  Metatarsus  1*  paris  muticus 
et  curvatus.  Ungues  tarsorum  série  dentium  numerosorum  muniti. 

Typus  :  B.  pacificum  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  America  sept,  orient,  et  occid. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  répartir  en  deux  groupes  : 

A.  —  Pedum-maxillarium  feminae  tibia  teres,  tarsus  teres  apice  acuminatus 
(accentuatum,  pacificum  E.  Sim.). 
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B.  —  Pedum-maxillarium  feniinœ  tibia  apicem  versus  leviter  ampliala  sub- 
lus  subplana,  larsus  ovalus,  apice  breviter  acuminatus  [Marxi  Atkins.  (1)]. 

Aty|»oldes  Cambr.,  Proceed.  ZooL  Soc.  Lond,,  1883,  p.  3oi. 

A  Brachybothiio,  cui  valde  afflnîs  est,  differt  area  oculorum  magis  trans- 
versa plus  duplo  latiore  quam  longiore,  mamillis  sex,  inferioribus  transverslra 
sal  late  remotis,  superioribus  abdomine  vix  duplo  brevioribus,  articulis  1»  et 
2«  subsequis,  3*^  reliquis  slmul  sumptis  saltem  haud  breviore  teretiusculo, 
lateralibus  minutis  prope  inferiores  sitis,  cbelis  maris  supra  longe  productis 
(fig.  138)  (2). 

Typus  :  A.  Riversi  Cambr. 

Ar.  geoor.  :  America  septentrionalis. 

Nota.  C'est  probablement  au  genre  Brachybothrium  qu'il  faudra  rapporter  Mygale 
gracilis  Henlz,  que  le  D'  Ausserer  a  placé,  d'après  les  figures  de  Hentz,  à  côté  (VAcli- 
nopus  nigripei  Lucas,  dans  son  genre  Closlerochilus  (voy.  p.  81).  ~  Mygale  unicolor 
Hentz,  dont  le  D'  Ausserer  a  fait  le  type  du  genre  Anthrodiaelus  (Verh.  z.  b.  Ges. 
Wien,  1871)  et  Mygale  fluviatilis  Hentz,  si  imparfaitement  connus  lous  les  deux, 
pourraient  aussi  appartenir  au  groupe  actuel.  Mygale  fluvialilis  Hentz,  qui  habite 
lAlabama,  a  été  trouvé  dans  un  terrier  fermé  d'un  opercule  (cf.  Hentz,  Bost.  J.  N. 
H.,  VI,  1850,'  p.  287,  pi.  X,  fig.  15).  Mygale  unicolor  Hentz  {Anthrodiaelus  Auss.)  paraît 
remarquable  par  son  groupe  oculaire  étroit  et  transverse,  et  par  son  céphalothorax 
marqué  en  arrière  de  deux  fossettes,  comme  celui  des  Moggridgea, 

^  Sous-famille  HEXURIN^. 

Les  espèces  de  ce  groupe  se  rapprochent  encore  beaucoup  de  la  famille  pré- 
cédente dont  elles  ont  les  lames-maxiUaires,  mais  c'est  avec  le  groupe  des 
Macroiheley  de  la  sous-famille  des  Diplurinœ^  qu'elles  ont  le  plus  d'analogie. 
Leur  céphalothorax  ovale  est  peu  convexe,  sa  partie  céphalique,  de  niveau 
avec  la  partie  thoracique,  n'est  jamais  limitée  en  arrière  par  une  strie  arquée, 
sa  fossette  longitudinale  est  profonde,  mais  assez  courte.  Chez  le  mâle  sur- 
tout, le  mamelon  oculaire  se  relève  un  peu  et  ressemble  à  celui  des  Atypus, 
mais  les  yeux  sont  toujours  très  resserrés  en  groupe  compact.  Les  chélicères, 
qui  sont  longues,  comprimées,  géniculées  en  dessus  et  dépourvues  de  râteau, 
ressemblent  complètement  à  celles  des  Atypus,  La  pièce  labiale,  beaucoup 
plus  courte  que  celle  des  Brachybothrium,  est  transversc.  Le  sternum  ovale  est 
dépourvu  d'impressions.  Les  filières  ont  la  disposition  de  celles  du  groupe 
précédent,  mais  encore  exagérée,  et  elles  ressemblent  à  celles  des  Macrothele. 


(1)  D'après  le  type. 

(2)  Quand  j'ai  publié  la  note  sur  le  groupe  des  Mecicobolhria^  ce  genre  m'était 
inconnu  en  nature  et  je  n'ai  pu  y  indiquer  le  râteau  des  chélicères  dont  le  Rev. 
0.  P.  Cambridge  no  parle  pas  ;  les  yeux  sont  aussi  plus  inégaux  que  l'auteur  ne  le 
figure,  sous  ce  rapport  ils  ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  Brachybothrium,  Je  suis  rede- 
vable de  rj.  Riversi  à  M.  G.  Peckham. 
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La  patte-mâchoire  du  màlc  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Atypus,  le 
tarse  se  prolonge  en  pointe  dépassant  le  bulbe,  mais  celui-ci  est  plus  simple 
et  semblable  à  celui  des  Brachyboihrium. 

Cette  sous-famille  se  compose  de  deux  genres  ne  renfermant  chacun  qu'une 
seule  espèce,  l'une  propre  à  TAmérique  du  Nord  occidentale,  l'autre  à  la  Ré- 
publique Argentine. 

GENERA 

Oculi  inter  se  parum  inœquales,  medii  antici  majores  quam  medii  et 

latérales  postici  (sec.  Holmberg) Mecicobothrium. 

Oculi  medii  antici  reliquis  oculis  multo  minores , . . Hexura. 

Hexara  E.  Sim.,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  1884,  p.  315. 

Pars  cephalica  parum  convexa,  stria  longitudinal!  brevi.  Oculi  aream  cir- 
citer  duplo  latiorem  quam  longiorem  occupantes,  subcontigui,  latérales 
antici  reliquis  majores,  ovati  et  obliqui,  medii  latcralibus  plus  quadruplo 
minores  et  mediis  posticis  multo  minores,  médium  aream  occupantes.  Chcla3 
angustSB,  valde  compressas,  supra  convexœ,  pai'te  cephalica  vix  breviores.  Pars 
labialis  multo  latior  quam  longior  fere  rccte  Iruncata.  Pedes  sat  robusli  sed 
metatarsis  tarsisque  gracilibus,  aculeis  tenuibus  armati.  Mamillae  inferiores 
transversim  latissime  remotse,  latérales  minutissimae  prope  inferiores  sitœ, 
superiores  abdomine  vix  breviores,  articule  2°  1°  longiore,  3°  reliquis  simul 
sumptis  multo  longiore  valde  attenuato  et  subannulato.  Tibia  antica  maris 
haud  insigniter  incraêsata,  subtus,  ad  margincm  exteriorem,  longissime  acu- 
leata,  metatarsus  anticus  subrectus  et  muticus  sed  cxtus  longitudinaliter 
depressus  ;  chelse  antice  crebre  et  longissime  aculeatae. 

Typus  :  H.  picea  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  America  sept,  occid. 

Meeicobothriani  Holmb.,  Bol.  Acad.  NaL  Cienc,  B.  A.,  IV,  1882,  p.  160. 

Gen.  ignotum  ab  Hexura^  cui  valde  affine  est  et  mamillis  simile,  differt 
(sec.  Holmberg)  oculis  anticis  posticis  majoribus  sed  mediis  lateralibus  paulo 
minoribus,  chelis  maris  ad  apicem  fovca  margine  denticulata  limitata, 
notatis. 

Typus  :  M.  Thi^relli  llolmh.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Republica  Argentina. 

3«  Sous-famille  ATYPIN-ffi 


Les  Atypinœ,  qui  réunissent  au  plus  haut  degré  les  caractères  de  la  famille 
à  laquelle  ils  ont  donné  leur  nom,  diffèrent  des  deux  groupes  précédents  et 
môme  de  tous  les  autres  Théraphoses,  par  la  dilatation  en  forme  de  lobe  conique 
des  hanches  de  leurs  pattes-mAchoires.  Cette  dilatation  n'est  cependant  que 
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Fig.  139. 
Calommata. 

Lame-maxillaire. 


Texagération  de  la  saillie  angulaire  qui  se  remarque  chez  les  Paratropis  et  les 
Aetinopus;  mais,  tandis  que,  chez  ces  derniers,  elle  est  limitée  à  Tangle,  chez 
les  Atypinst,  sa  base  occupe  tout  le  bord  interne  de  l'article,  comme  le  lobe- 
maxillaire  des  Araignées  ordinaires  (fig.  1.39,  lio).  Mais  ce  lobe  n^est  pas, 

comme  chez  ces  dernières,  séparé  du  corps 
de  l'article  par  une  strie  suturale,  cette 
strie  existe  à  la  vérité,  mais  elle  reste  lon- 
gitudinale, comme  chez  les  autres  Thera- 
phoses.  Le  céphalothorax  est  court  et  très 
large,  non  atténué  en  avant  où  il  est  large- 
ment tronqué,  sa  partie  céphalique  est  très 
élevée  en  avant  et  le  tubercule  oculaire  est 
toujours  saillant  au  milieu  du  bord  frontal, 
la  partie  thoracique  est,  au  contraire,  basse, 
très  atténuée  et  marquée  d'une  fossette 
arquée  en  arrière  (procurva).  La  pointe 
mousse  que  forme,  au  niveau  de  cette  fossette,  la  partie  céphalique,  est 
coupée  d'une  petite  entaille  longitudinale  qui  n'est  bien  visible  que  chez  les 
Calommata.  Les  chélicères  sont  extrêmement  développées,  souvent  presque 
aussi  volumineuses  que  le  corps  entier,  comprimées  et  géniculées,  dépourvues 
de  râteau,  leur  bord  inféro-interne  porte  une  série  de  dents  tantôt  simple 
jusqu'à  la  base  (Atypus),  tantôt  accompagnée,  à  la  base  seulement,  d'une 
seconde  série  de  dents  beaucoup  plus  petites  (Calommata);  leur  crochet  est 
très  long  et  relativement  grêle,  toujours  coudé  à  la  base  avec  une  petite 
saillie  angulaire;  chez  les  Atyptis, il  présente  deux  carènes  entièrement  lisses: 
l'une  inférieure,  l'autre  interne,  tandis  que  chez  les  Calommata  il  est  à  pans 
coupés  très  nets,  avec  les  deux  carènes  internes  finement  et  régulièrement 
dentées.  La  pièce  labiale  est  soudée  au  sternum,  sans  trace  de  suture  chez  les 
Atypus,  mais  avec  une  dépression  suturale  bien  marquée  chez  les  Calommata. 
Le  sternum,  qui  est  presque  carré,  est  marqué,  de  chaque  côté,  de  quatre 
p<?tites  impressions.  Les  filières  sont  normales  pour  la  famille  ;  elles  sont  plus 
courtes  et  moins  écartées  transversalement  que  celles  des  Hexura. 


Fig.  m. 

Calommata. 


Front  oi  yeux. 


Fig.  142. 
Atypm, 


Les  (liflTérences  sexuelles  sont  considérables  ;  tandis  que,  chez  les  femelles, 
les  membres  sont  remarquablement  courts  et  épais,  avec  les  tarses  courts  et 
obtus,  presque  en  continuité  avec  les  métatarses,  chez  les  mâles,  ils  sont 
crrôles  aux  extrémités,  les  tarses,  longs,  présentent  en  dessus  de  petites  stries 
membraneuses  qui  leur  permettent  une  certaine  flexibilité,  comme  chez  les 
Diptura. 
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Le  tarse  de  la  patte-mâchoire  se  prolonge  en  pointe,  dépassant  de  beaucoup 
le  bulbe  et  l'alvéole,  le  bulbe  est  plus  complexe  que  chez  les  autres  représen- 
tants de  la  famille  (voy.  plus  haut  p.  193,  fig.  135). 

Les  Atypidœ  sont  terricoles;  les  femelles,  au  moins,  sortent  rarement  de 
leurs  demeures  souterraines  très  profondes,  leur  corps  pesant  et  leurs  membres 
très  courts  ne  leur  permettent  que  des  mouvement  extrêmement  lents  ;  leurs 
chélicères  ne  sont  cependant  pas  pourvues  de  râteau  comme  celles  des  autres 
Théraphoses  terricoles,  aussi  est-il  probable  qu'ils  emploient  un  autre  procédé 
de  terrassement,  mais  les  observations  manquent  encore  à  cet  égard  ;  le  Rev. 
Mac  Cook  a  seulement  décrit  la  manière  dont  VAtypus  AbbotiWolck,  construit 
la  partie  extérieure  de  son  tube  et  a  figuré  les  diverses  phases  de  ce  travail 
(cf.  Proceed.  Acad.  Nat.  Se.  Philad.,  i888,  p.  203-218,  et  Amer.  Spid.,  t.  I, 
p.  325,  fig.  307.3iO). 

Le  terrier  des  Aiypus,  qui  est  profond,  est  entièrement  garni  d'un  four- 
reau soyeux  de  tissu  très  compact,  prolongé  au  dehors  et  terminé  en  pointe 
effilée,  percée  d'une  très  petite  ouverture;  cette  partie  extérieure  est,  le 
plus  souvent,  relevée  et  maintenue  par  des  fils.  Dans  le  fond,  le  terrier  se 
dilate  un  peu  en  forme  de  chambre  oblongue,  et  c'est  à  l'entrée  de  cette 
chambre  que  la  femelle  suspend  son  cocon,  qui  a  la  forme  d'un  petit  sac  de 
tissu  blanc  et  serré  (cf.  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1873,  pi.  iv),  quelque- 
fois la  chambre  inférieure  est  beaucoup  plus  spacieuse  et  pourvue  de  diverti- 
cules  (chez  A,  Abboti,  d'après  Mac  Cook,  loc.  cit.,  fig.  311). 

De  tous  les  genres  du  sous-ordre  des  Théraphoses,  le  genre  Atyptis  est  celui 
qui  s'avance  le  plus  au  nord,  aussi  bien  dans  l'Ancien  que  dans  le  Nouveau 
Monde  ;  il  compte  trois  ou  quatre  espèces  européennes,  dont  l'une  a  été  observée 
jusqu'en  Angleterre,  deux  espèces  dans  l'Amérique  du  Nord  et  une  au  Japon, 
enfin  une  espèce  à  Java,  la  seule  qui  le  représente  sous  les  tropiques.  Le  genre 
Calommata  habite  l'Asie  orientale  et  la  Malaisie, 

GENERA 

Oculi  inter  se  parum  disjuncti.  Laminœ-maxillares  rectse.  Pedes 
omnes  subsimiles  et  spinulosi.  Pars  labialis  semicircularis  ad 
basin  haud  impressa.  Mamillœ  superiores  quadriarticulatœ. . .    Atypus. 

Oculi  in  très  turmas  inter  se  late  remotas  dispositi.  Laminœ-maxil- 
lares extus  arcuatœ.  Pedes  antici  reliquis  multo  breviores,  graci- 
liores  et  mutici.  Pars  labialis  late  truncata  a  sterno  impressione 
transversa  discreta.  Mamillse  superiores  triarticulatœ Calommata. 

»  AtjpuM  Latr.,  Nôuv.  DicU  Hist.  Nat.,  XXIV,  180i,  p.  133.  —  Oletera  Walck., 
TabL  Aran.,  1805,  p.  7.  —  Oletera  et  Sphodros  (ad  part.  Abboti)  "Walck., 
Api,,  I,  1837,  p.  243-210.  —  Atypus  auct.  —  Atypus  et  Madognatha  Auss., 
Verh.  z.  ô.  G.  Wien,  1871,  p.  131-143. 

Oculi  aream  transversam  sat  compactilem  occupantes  (fig.  142).  Tuber  ocu- 
lorum  humile  et  turbinatum.  Clypeus  sat  angustus  et  verticalis.  Laminœ- 
maxillares  rectœ,  divaricatœ,  levit^r  attenuatœ  atque  obtusœ  {ûg,  140).  Pars 
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labialis  semicircularis  a  sterno  haud  discreta.  Un  guis  chelarum  carina  infe- 
riore  carinaque  interiore  laevibus  munitus.  Pedes  parum  ineequales,  subsi- 
miles,  cuncti  spinosi.  Spiracula  postica  ante  médium  ventrum  sita.  Mamillce 
superiores  quadriarticulatœ.  Pedes  maris  graciliores,  tarsis  longis  inferne 
leviter  scopulatis. 

Typus  :  A,  piceus  Sulzer. 

Ar.  geogr.  :  Europa  média  et  merid.  ;  Africa  septentr.  ;  Japonia  ;  ins.  Java  ; 
America  septentr. 

CaloBunata  Lucas,  Ann.  Soc,  ent.  Fr,,  VI,  1837,  p.  378  r^typus  C,  fulvipesj. 
—  Pachyloscelis  Lucas,  Mag.  Zool.,  cL  VII,  1835.  —  Pelëcodon  Dolesch., 
Tweede  Bijdr,,  etc.,  1859,  p.  6  (typus  sundaicus]  (1).  —  (?)  Camptoiarsus 
Thorell,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.y  2**  ser.,  V,  1887,  p,  23  (typus  truculenius), 

Oculi  minutissimi,  in  très  turmas  late  remotas  dispositi  :  mediam  ex  oculis 
duobus  subcontiguis  apicem  tuberis  frontalis  altissimi  et  verticalis  occupan- 
tibus  compositam,  utrinque  lateralem  ex  oculis  tribus  a  sese  appropinquatis 
composltam  (iig.  141).  Clypeus  latus  subplanus.  Laminse-maxillares  long», 
valde  attenuatœ  et  exlus  curvatœ  (fig.  139).  Pars  labialis  transversa,  late 
truncata  ad  basin  transversim  impressa  atque  a  sterno  subdiscreta.  Unguis 
chelarum  angulosus  carinis  interioribus  binis  serratis  munitus.  Pedes  (rv,  m, 
II,  i)  brevissimi  et  robustissimi,  antici  reliquis  mvlto  graciliores  et  mutici, 
reliqui  pedes  spinosi.  Spiracula  postica  remota  et  prope  médium  ventrum  sita. 
Mamillse  superiores  triarticulatae  (2).  Pedes  maris  (iv,  i,  ii,  m)  sat  graciles, 
tarsis  solito  longioribus  flexibilibus,  tenuiler  et  densissime  annulatis  (sec. 
ThoreU)  (3). 

Typus  :  C.  fulvipes  Lucas. 

Ah.  aBOGR.  :  Malaisia;  Asia  merid.  orient,  et  Japonia  (i). 

(1;  Van  Hasselt  a  démontré  que  le  genre  Pelëcodon  reposait  sur  une  erreur  d'obser- 
vation ;  Doleschall  ne  lui  donne  que  six  yeux,  l'un  des  petits  yeux  des  groupes  latéraux 
lui  ayant  échappé  (Tijdschr.  y.  Entom.,  XXVIII,  1885,  p.  89).  Calommata  sumatrana 
Auss.  paraît  synonyme  de  Pelëcodon  sundaicus  Dol. 

(2)  Le  deuxième  article,  qui  est  très  épais,  offre,  en  dessus  près  de  la  base,  une 
slrie  arquée  qui  indique  la  suture  d'un  article  analogue  au  seoond  article  des  Atypus, 

(3)  H  me  paraît  tout  à  fait  probable  que  le  Camptotarsus  truculentus  Thorell  n'est 
autre  qu'un  mâle  de  Calommata.  Les  caractères  donnés  par  Fauteur  sont  eD  effet 
exactement  ceux  qui  distinguent  les  sexes  dans  le  groupe  actuel. 

(4)  La  localité  de  Bahia  (Brésil),  donnée  par  M.  H.  Lucas  pour  C,  fulvipes^  est  cer- 
tainement erronée. 
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2.  Sous-ordre  ABANEAE  VERAE 


Ce  sous-ordre  renferme  toutes  les  Araignées  dont  les  chélicères  sont  diri- 
gées verticalement  ou  obliquement  en  bas,  formant  toujours  un  angle  avec  le 
front,  avec  Tarticle  basilaire  ou  tige  libre  ou  soudé,  cylindrique  ou  conique, 
et  le  second  article,  ou  crochet,  inséré  à  l'extrémité  du  premier  et  se  repliant 
à  son  côté  interne  ;  dont  les  hanches  des  pattes-mâchoires  sont  pourvues 
d  un  lobe  ou  Imiie-maxillaire  soudé  au  corps  de  l'article,  mais  distinct  (en 
dessous  seulement)  par  une  strie  suturale;  dont  l'abdomen  offre  en  dessous,  au 
pli  épigastrique,  deux  stigmates  correspondant  à  une  paire  de  sacs  pulmo- 
naires, et  un  ou  deux  stigmates  trachéens  plus  reculés;  enfin,  dont  les  filières 
sont  normalement  au  nombre  de  six  :  deux  supérieures,  deux  inférieures  -et 
deux  médianes,  toujours  plus  petites  que  les  autres. 

Les  caractères  tirés  des  chélicères  et  des  lames-maxillaires  sont  absolu- 
ment constants.  Ceux  tirés  des  stigmates  souffrent  deux  exceptions  :  chez  les 
HypochiluSf  il  y  a,  en  effet,  quatre  sacs  pulmonaires,  comme  chez  les  Théra- 
phoses  ;  tandis  que,  chez  les  Caponiides,  il  n'y  a  pas  de  sacs  pulmonaires  et 
tous  les  stigmates  sont  trachéens.  —  Le  nombre  des  filières  est  quelquefois 
réduit  à  quatre  et  même  à  deux  ;  dans  ce  cas,  ce  sont  les  inférieures  qui  sont 
les  plus  constantes,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  les  Théraphoses. 

Le  sous-ordre  des  Araneœ  verx  se  divise  en  deux  sections  :  le^  CribellaJUe  et 
les  Ecribellaix. 


I'«  section.  —  ARANE/E  VER/E  CRIBELLATiE 

Comprenant  toutes  les  espèces   pourvues  du  cribellum  et  du  calamisii'um 

(voy.  p.  U). 


Huit  familles  rentrent  dans  cette  section  :  Hypochilidx,  Uloboridœ,  Psechridœ, 
Zoropidx,  Dktynid,r,  OEcobildo',  Eresid/e,  Filistatidx, 
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4.  Famille  HYPOGHILIDAE 


Le  genre  Hypochilus,  décrit  récemment  par  le  D'  Geo.  Marx,  est  le  type  de 
celte  famille,  qui  offre  le  caractère  unique  dans  le  sous-ordre  entier  des 
Vraies  Araignées,  d'avoir  quatre  sacs  pulmonaires,  comme  les  Théraphoses. 
Ces  sacs  pulmonaires  sont  indiqués  à  l'extérieur  par  des  taches  testacées  ; 
ceux  de  la  seconde  paire,  situés  au  milieu  de  la  face  ventrale,  sont  plus  rap- 
prochés l'un  de  l'autre  que  ceux  des  Théraphoses  et  suivis  d'un  pli  transverse 
profond  qui  relie  leurs  stigmates  (fig.  145). 


144       143        147 
Fig.  143.  —  Bctatoitieta 
Davidi  E.  S.  Front  et  yeax. 

Fig.  144.  —  Jd.  cribellam. 


Fig.  145.— -E.  Doûidi  E.  S. 
Abdomen  en  dessous. 


146 

Fig,146.— jy.  i>a»WtE.S. 
Pièces  buccales. 


Fig.  147.  —  Hypochilut  Thoreili  M.  Pièces  buccales. 


A  part  cela,  les  Hypochilides  s'éloignent  des  Théraphoses  sous  tous  les 
rapports  et  se  rapprochent,  au  contraire,  beaucoup  des  Uloborides,  principale- 
ment des  ùinopiSf  qui  suivent  ;  leurs  pièces  buccales  sont  semblables  ;  leurs 
chélicères,  dont  les  dents  ont  la  même  disposition,  n'en  diffèrent  que  par 
l'absence  de  tache  basale  et  la  séparation  de  la  scopula  et  de  la  marge  dentée 
supérieure,  mais,  chez  beaucoup  d'Uloborides  inférieurs,  la  tache  basale  est 
aussi  presque  effacée  et  la  scopula  peu  distincte. 

Us  diffèrent  davantage  des  Filistata,  dont  j'avais  un  instant  pensé  les  rap- 
procher, excepté  sur  un  point  assez  important,  la  structure  de  la  patte-mâ- 
choire chez  le  mâle  ;  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  toutes  les  autres 
Araignées,  le  tarse  est  un  article  cylindrique  et  long,  exactement  comme  le 
tibia,  et  le  bulbe,  qui  est  très  petit,  est  inséré  à  son  extrémité  ;  mais  cette 
extrémité  tarsale  est  plus  complexe  que  celle  des  Filistates  ;  en  effet,  Talvéole 
n'est  pas  circulaire,  son  bord  supérieur  s'avance  en  forme  de  petit  lobe  creusé 
en  dessous  et  recouvrant  la  base  du  bulbe,  il  porte  en  outre  une  apophyse 
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l/i9         150 
Fig.  148.  —  Sctatotticta  JJavidi  E.  S. 

Tarse  et  bulbe  de  la  p.  m.  (5. 
Fig.  149.  —  Jd.  BuU>e  plus  grossi. 
Fig.  150.  —  Hypochilui  Thorelli. 
Tarae  et  bulbe. 


grêle,  lenninée  par  une  petite  dilatation  lamclleuso  dentée,  qui  rappelle  un 
peu  celle  des  Pfiolcus;  chez  les  vrais  HypochiluSy  celte  apophyse  singulière  est 
située  à  l'angle  inféro-externc  de  l'alvéole  et  dirigée  obliquement  en  bas 
{ftg.  150),  tandis  que  chez  les  Ectatosticta  elle  est  située  à  son  boni  supérieur 
et  dressée  (fig.  liS-iiU). 

Le  céphalothorax  est  ovale,  assez  allongé, 
atténué  en  avant  avec  la  partie  céphalique, 
longue,  parallèle  et  tronquée  presque  droit 
au  bord  antérieur,  la  partie  thoracique  marquée 
d'une  large  et  profonde  fossette  longitudinale 
et  de  dépressions  rayonnantes.  Les  yeux,  au 
nombre  de  huit,  sont  disposés  en  deux  séries 
transverses  presque  parallèles,  occupant  toute 
la  largeur  du  front;  les  médians  antérieurs 
sont  petits  et  diurnes;  les  autres  sont  noc- 
turnes, gros  et  presque  égaux  ;  de  chaque  côté, 
les  deux  latéraux  sont  contigus  et  plus  ou 
moins  proéminents  (fig.  Ii3). 

Le  bandeau  est  assez  étroit  et  subvertical. 
Les  chélicères  sont  très  fortes,  subverticales, 
épaisses,  presque  parallèles  jusqu'à  l'extrémité 
et  convexes  en  avant,  libres  et  dépourvues  de 
tache  basale  ;  les  deux  bords  de  la  rainure  sont  armés  chacun  d'une  série 
de  dents  nombreuses,  atteignant  la  base  du  crochet;  celles  du  bord  inférieur 
sont  beaucoup  plus  petites  et  plus  espacées  que  celles  du  bord  supérieur  ;  en 
avant,  la  tige  présente  un  groupe  pileux  assez  développé,  mais  bien  séparé  de 
la  série  dentée  de  la  marge  supérieure  ;  le  crochet  est  puissant,  long  et  arqué 
(fig.  146). 

Le  sternum  est  ovale,  largement  tronqué  en  avant,  prolongé  en  arrière  en 
petite  pointe  entre  les  hanches  postérieures  qui  sont  légèrement  disjointes,  il 
est  presque  plan  et  marqué  en  arrière,  de  chaque  côté,  de  deux  impressions 
ovales.  La  pièce  labiale  est  toujours  libre,  tantôt  transver:?e  (Hypochilm)  (fig.  HT), 
tantôt  plus  longue  que  large,  subparallèle,  mais  un  peu  resserrée  à  la  base  où 
elle  est  marquée,  de  chaque  côté,  d'une  petite  pièce  angulaire  libre  ;  elle  est 
plane,  mais  légèrement  convexe  à  l'extrémité  qui  est  tronquée  droit  (Ectatos^ 
tictaj  (fig.  146). 

Les  lames  sont  plus  ou  moins  longues  et  ressemblent  à  celles  des  Ditwpis  ; 
dans  leur  partie  terminale,  elles  sont  très  légèrement  arquées  en  dehors, 
ovales  et  obtuses,  leur  bord  interne  est  épais  et  submembraneux,  l'externe  est 
dilaté  au  niveau  de  Tinsertion  du  trochanter  qui  est  tantôt  médiane  (Hypo- 
chilui) (fig.  147),  tantôt  presque  basilaire  (Ectatosticta)  (fig.  146);  en  dessous, 
ces  lames  sont  pourvues  d'une  scopula  interne  et  d'une  serrula  submarginale 
assez  longue.  Les  pattes  sont  longues,  avec  les  métatarses  et  tarses  très  fins  ; 
elles  sont  très  inégales,  celles  de  la  1^  paire  étant  beaucoup  plus  longues 
que  les  autres,  celles  de  la  2*  et  de  la  4<^  paire  preàque  semblables,  et  celles 
de  la  3*  plus  courtes  ;  tous  leurs  articles  sont  armés  de  petites  épines  espacées. 
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Les  griffes  supérieures  sont  longues,  peu  robustes  et  peu  courbées,  elles 
sont  pourvues  d'une  série  de  7  à  12  dents  longues  et  contiguës,  diminuant  de 
longueur  de  rextrémité  à  la  base  et  ne  dépassant  pas  le  tiers  apical  ;  la  griffe 
inférieure  est  assez  longue,  coudée  et  pourvue  à  la  base  de  une  ou  deux 
longues  dents.  Les  métatarses  postérieurs  sont  droits  et  cylindriques  ;  à  la 
base,  ils  sont  cependant  déprimés  en  dessus,  légèrement  dilatés  et  carénés 
en  dedans  ;  le  calamistrum  est  bisérié  et  occupe  environ  le  tiers  basilaire  de 
l'article. 

Les  filières  inférieures  sont  épaisses,  largement  séparées  à  la  base  et  cylin- 
driques, à  troncature  subarrondie  et  garnie  de  très  petites  fusules  ;  les  supé- 
rieures, situées  au-dessup  des  précédentes,  sont  presque  de  même  longueur, 
mais  plus  grêles  et  formées  de  deux  articles  dont  le  second  est  conique  et 
comprimé  ;  les  médianes,  beaucoup  plus  petites  que  les  autres,  sont  contiguës, 
leur  troncature,  comme  celle  des  supérieures,  est  subarrondie  et  garnie  de 
fusules  plus  grosses  et  plus  espacées. 

Le  tubercule  anal  est  grand,  obtusémcnt  triangulaire  et  transverse.  Le  cri- 
bellum  est  entier,  c'est-à-dire  non  divisé  par  une  carène,  largement  ovale- 
transvorse,  son  bord  antérieur,  qui  n'est  pas  cilié,  est  droit,  le  postérieur  est 
granuleux  et  légèrement  échancré  au  milieu  (ôg.  144). 

L'abdomen  est  tantôt  allongé  et  presque  cylindrique,  tantôt  ovale-court  et 
presque  globuleux. 

Le  mâle  est  au  moins  d'un  tiers  plus  petit  que  la  femelle  ;  ses  pattes  sont 
encore  plus  longues  et  plus  fines  ;  sa  patte-mâchoire  est  aussi  extrêmement 
fine  et  longue,  avec  le  bulbe  terminal  très  petit  et  assez  simple  (voy.  supra). 
La  patle-mâchoire  de  la  femelle,  beaucoup  plus  courte,  est  cependant  grêle  et 
longue,  tous  ses  articles  sont  cylindriques  ;  la  patella  est  petite,  le  fémur  et 
surtout  le  tibia  très  longs  ;  le  tarse,  environ  d'un  tiers  plus  court  que  le  tibia, 
porte  une  griffe  assez  petite  et  peu  courbée,  armée,  vers  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur, d'une  série  de  très  petites  dents  contiguës. 

Le  genre  Hypochiltis  ne  renferme  qu'une  seule  espèco  propre  à  l'Amérique 
du  Nord  ;  le  genre  EctatosHcta  une  seule  propre  à  la  Chine  ;  cette  dernière, 
que  j'ai  décrite  sous  le  nom  de  Hypochilus  Davidi,  me  paraît  aujourd'hui  devoir 
être  sépart'e  génériquement  des  Hypochilus  à  cause  de  la  forme  toute  différente 
de  sa  pièce  labiale,  de  ses  lames  beaucoup  plus  longues  avec  l'insertion  du 
trochantcr  presque  basilaire,  comme  chez  les  Dirwpis. 

GENERA 

Pars  labialis  transversa,  multo  latior  quam  longior.   Lamince  sat 

brèves  extus  insertione  trochanteris  submedia  (sec.  Marx).  Hypochilus. 

Pars  labialis  longior  quam  latior  apice  truncata.    Laminae  longœ, 

extus  insertione  trochanteris  longe  ante  médium  sita.. . .    Ectatosticta. 
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Eetalofltieta,  nov.  gen.  —  Hypochilus  E.  Sim.,  Ann,  Soc,  ent.  Fr.^  1888,  Bull. 

p.   CGVIII. 

Oculi  postici  magni,  œqui  et  ovati  in  lineam  leviter  recurvam,  medii  inlcr 
se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Oculi  antici  subrotundi,  in  lineam  levilcr 
procurvam,  medii  lateralibus  plus  quadruple  minores  et  a  lateralibus  quam 
inter  se  remotiores.  Oculi  quatuor  medii  arcam  trapeziformem,  plus  duplo 
latiorem  quam  longiorem  occupantes  (fig.  H3).  Clypeus  oculis  anticis  latior, 
leviter  impressus.  Pars  labialis  longior  quam  latior,  vix  attenuata,  apice  ob- 
tuse truncata.  Laminse  sat  longœ,  leviter  attenuatœ  et  obtusœ,  in  parte  apicali 
levissime  divaricatœ  [û^,  14 G).  Ghelarum  margo  inferior  dcntibus  minutissi- 
mis  5-6  remotis  (spatio  inter  2«  et  3'*  latiore),  margo  superior  dcntibus  sub- 
contiguis  9  (7-8  exceptis)  validis.  Pedes  longissiiui  (i,  ir,  iv,  m)  parum  robusti, 
aniici  corpore  plus  triplo  longiores,  metatarsis  tarsisquo  gracillimis,  aculeis 
parvis  sat  numerosis  muniti.  Pedes-maxillares  maris  corpore  longiores,  gra- 
cillimi,  bulbo  parvo  terminali,  tarso  longo  et  tereti  apice  supra  lobo  parvo  et 
apophysi  minuta  et  dentata  instructo  (fig.  148-149). 

Typus  :  E.  Damdi  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ae.  geogr.  :  China  merid. 

Hypoehilns  G.  Marx,  Entom,  Amer. y  lY,  1S8S,  n*>  8. 

Gen.  ignotum  ab  Ectatosticta  differt  (sec.  G.  Marx)  clypeo  oculis  lateralibus 
anticis  haud  latiore,  parte  labiali  multo  latiore  quam  longiore  et  transversa, 
laminis  brevioribus  et  latioribus,  extus  inscrtionc  trochanteris  submedia 
(fig.  147),  pedibus-maxillaribus  maris  robustioribus  et  brevioribus  (fig.  îiO). 

Typus  :  H.  Thorelli  Marx  (>p.  un.). 

Ar.  geogr.  :  America  septentr. 
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5.  Famille   ULOBORIDAE 


Les  quelques  genres  que  je  rapproche  dans  cette  famille  ont  été  jusqu'ici 
largement  séparés  les  uns  des  autres,  surtout  par  les  auteurs  qui  n'ont  pas 
tenu  compte  dans  leur  classification  du  calamistrum  et  du  cribellum.  Les  UlO" 
borus  ont  été  presque  toujours  rapprochés  des  Argiopides  à  cause  de  leurs 
toiles  orbiculaires  et  de  leurs  griffes  auxiliaires  (Thorell)  ;  Blackwall  cepen- 
dant les  plaçait  dans  sa  famille  des  Ciniflonides ,  en  même  temps  que  les 
Amaurobius  et  les  Dictyna,  et  des  auteurs  plus  récents,  notamment  Bertkau 
et  moi-même,  les  ont  considérés  comme  types  d'une  famille  spéciale.  Les  Di~ 
nopis  étaient  rapprochés  des  Dolomedes  et  des  Oxyopes  par  les  anciens  auteurs, 
notamment  par  Mac  Leay,  Doleschall  et  Walckenaer,  à  cause  d'une  certaine 
analogie,  toute  fortuite,  dans  la  position  des  yeux  ;  G.  Koch,  qui,  le  premier, 
proposa  une  famille  spéciale  pour  le  genre  Dinopis,  lui  trouvait  des  analogies 
avec  les  Atlides  (Ueb.  Ar.  Syst.,  V,  p.  41);  parmi  les  auteurs  modernes, 
0.  P.  Cambridge  reconnaît  que  ces  Araignées  sont  sans  doute  plus  voisines 
des  Agelenides  que  des  Lycosides  (P.  Z.  S.  L.,  1877,  p.  573)  ;  Thorell,  qui  avait 
rapporté  avec  doute  les  Dinopis  à  son  sous-ordre  des  ScUtigradœ  (Eur.  Spid., 
p.  43),  les  a  ensuite  reportés  à  celui  des  Tubitelarix  (Rag.  Mal.,  etc.,  II, 
p.  392)  ;  enfin  L.  Koch  a  proposé  de  les  rapporter  à  la  famille  des  Eresides 
(Ar.  Austr.,  p.  1029),  à  cause  du  cribellum  et  d'une  analogie  dans  la  disposi- 
tion oculaire,  mais  je  dois  avouer  que,  de  toutes  les  Araignées  de  la  série  des 
Cribellatées,  ce  sont  précisément  les  Eresides  qui  s'éloignent  le  plus  des  Dino- 
pis. Pour  moi,  ils  font  le  passage  des  Hypochilides  aux  Uloborides,  mais  ils  se 
rattachent  certainement  à  ces  derniers,  ils  manquent,  en  effet,  de  la  seconde 
paire  de  sacs  pulmonaires  qui  caractérise  les  premiers,  leur  cribellum  indi- 
vis est  étroit  et  transverse,  et  le  tarse  de  leur  patte-mâchoire,  chez  le  mâle,  est 
discoïde,  recouvrant  complètement  le  bulbe  ;  d'un  autre  côté,  leurs  lames- 
maxillaires,  longues  et  divergentes,  et  leurs  chélicères,  à  séries  dentées  plus 
complètes  que  celles  des  i'ioboriis  vrais,  les  rapprochent  des  Hypochilus. 

Tous  les  auteurs  reconnaissent  aujourd'hui  les  intimes  rapports  qui  unis- 
sent les  Uyptiotes  aux  UloboruSf  mais  il  n'en  était  pas  de  même  autrefois  : 
Walckenaer  rapprochait  ces  Araignées  des  Scytodes  !  ^Q.Tce  qu'il  les  croyait 
sénoculées;  G.  Koch  avait  proposé  pour  elles  une  famille  spéciale,  sans  aucune 
analogie,  dit-il,  avec  les  autres  types  européens  (Ar.,  XII,  p.  98),  mais*com- 
prenant  aussi  le  genre  Poltys  reporté  aujourd'hui  à  la  famille  des  Argiopides. 

Quant  aux  Miagrammopes,  leurs  affinités  avec  les  Vloborus  ont  été  signalées 
des  l'origine  par  Gambridge,  mais  ils  présentent  deux  caractères  anormaux 
qui  ont  paru  suffisants  à  cet  auteur  et  à  Thorell  pour  en  faire  les  types  d'une 
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famille  spéciale,  nous  verrons  plus  loin  que  Tun  de  ces  caractères,  celui  tir<3 
du  nombre  des  yeux,  n'a  pas  l'importance  qu'on  lui  a  accordée  jusqu'ici. 

Le  genre  ^butina,  pour  lequel  je  propose  une  sous-famille  parliculièro, 
s'éloigne  bien  davantage  du  type  normal  de  la  famille  et  certains  de  ses  carao- 
tères,  comme  par  exemple  le  parallélisme  des  lignes  oculaires,  la  division  du 
cribellum,  etc.,  indiquent  une  étroite  parenté  avec  les  Dictynides. 

Le  céphalothorax  des  Vloborides  est  peu  élevé,  sa  fossette  thoracique  est 
subarrondie  ou  transverse,  elle  n'affecte  jamais  la  forme  d'un  sillon  longitu- 
dinal, ses  stries  rayonnantes,  surtout  les  céphaliques,  sont  toujours  bien 
visibles.  Les  yeux,  au  nombre  de  huit,  et  tous  diurnes,  sont*  disposés  sur 
deiix  lignes,  qui  ne  sont  parallèles  que  dans  le  groupe  anormal  des  JËbti^ 
tina  ;  chez  tous  les  autres  Uloborides,  elles  sont  courbées  en  sens  inverse,  la 
première  en  arrière  (procurva)^  le  second  en  avant  (recui'va);  la  courbure  de  la 
seconde  est  quelquefois  si  grande  que,  chez  les  Dinopis^  ses  yeux  paraissent 
former  deux  lignes  conmac  chez  les  AUides.  Les  yeux  du  premier  rang  sont 
généralement  plus  petits  que  ceux  du  second  ;  chez  les  Miagrammopes,  ils 
sont  tellement  réduits  qu'ils  ont  échappé  à  tous  les  auteurs.  Les  chélicères 
sont  plus  ou  moins  robustes,  toujours  convexes  et  presque  parallèles,  pour- 
vues d'une  tache  basale  qui  est  parfois  obsolète;  les  bords  de  la  rainure 
sont  armés  chacun  d'une  série  de  dents  atteignant  la  base  du  crochet  ;  les 
dents  de  la  marge  inférieure  sont  comme  chez  les  Hypochilus  plus  petites  que 
celles  de  la  supérieure,  nombreuses  et  serrées,  avec  la  dent  apicale  un  peu 
plus  forte  que  les  autres  ;  dans  quelques  espèces  amoindries,  cette  dent  apicale 
reste  seule  distincte  ;  la  marge  supérieure  est  en  outre  accompagnée  d'une 
scopula  plus  ou  moins  dense  atteignant  la  série  dentée  ;  le  crochet  est  robuste 
et  courbe. 

Le  sternum  est  impressionné,  largement  tronqué  en  avant,  fortement 
atténué  en  arrière  et  acuminé,  mais  non  prolongé  entre  les  hanches  posté- 
rieures qui  sont  contiguës;  chez  les  Miagrammopes,  le  sternum  est  très 
anormal  et  paraît  formé  de  deux  sternites  (fig.  23).  La  pièce  labiale  est  tou- 
jours plus  longue  que  large,  plus  ou  moins  convexe  à  l'extrémité,  mais 
déprimée  à  la  base,  elle  est  libre,  mais  sa  strie  basale  est  souvent  très  fine 
et  peu  distincte. 

Les  pattes  sont  plus  ou  moins  longues  et  robustes  et  très  inégales 
(excepté  chez  les  jEbutina),  les  antérieures  étant  beaucoup  plus  longue» 
que  les  autres,  celles  de  la  3«  paire  et  quelquefois  de  la  seconde,  au  con- 
traire, beaucoup  plus  courtes  ;  elles  sont  armées  d'épines  courtes  ;  le  méta- 
tarse de  la  4*  paire  est  généralement  plus  court  que  le  tibia  et  plus  ou  moins 
flexueux,  échancré  en  dessus  et  son  calamistrum  est  formé  de  soies  courbées 
semblables,  et  régulièrement  unisériécs  ;  chez  les  Dinopinx  cependant,  l'ar- 
ticle et  son  calamistrum  ressemblent  à  ceux  des  Hypochilus.  Le  tarse  et  l'ex- 
trémité du  métatarse  offrent  toujours  en  dessous  des  épines  sériées  (rarement 
dispersés,  Dtnopts),  aiguës,  ou  bacilliformes  ( Miagrammopes) ,  cette  armature 
particulière  est  l'un  des  caractères  les  plus  constants  de  la  famille. 

Les  griffes  sont  au  nombre  de  trois  et  presque  toujours  accompagnées  de 
grifies  auxiliaires  (voy.  p.  2o)  semblables  à  celles  des  Argiopides,  Les  grififes 
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supérieures  sont  assez  pelîtes,  mais  robustes,  elles  sont  pourvues  d'une  série 
de  5  à  7  dents  diminuant  beaucoup  de  longueur  de  Textrémilé  à  la  base,  et 
atteignajit  rarement  le  tiers  apical;  la  griffe  inférieure,  qui  est  relativement 
longue,  présente  à  la  base,  tantôt  une  seule  dent  [Dinopis],  tantOt  deux  dents 
géminées,  dont  la  seconde  est  beaucoup  plus  petite  que  la  première  [Uloborus]. 

Les  filières  inférieures  sont  épaisses,  cylindriques,  assez  largement  sépa- 
rées, leur  troncature  «est  presque  arrondie  ;  les  supérieures,  situées  au-dessus 
des  inférieures,  sont  environ  de  même  longueur,  mais  plus  grêles  et  biarticu- 
lées»  leur  second  article  est  plus  court  que  le  premier,  conique-^comprimé;  sa 
iace  interne,  portant  les  fusules,  est  ovale  et  oblique;  les  filières  médianes 
sont  plus  courtes  et  plus  grêles  que  les  autres  et  acuminées,  leur  troncatsre 
est  rarement  triangulaire-comprimée  [Dinapis], 

Le  cribellum  est  étroit  et  transverse  et  quelquefois  sublinéaîre,  entier,  ex- 
cepté chez  les  ^butina,  oà  il  est,  par  exception,  divisé  par  une  carène  en  deux 
aires  égales. 

Le  tubercule  anal  est  très  particulier,  il  est  beaucoup  phis  long  que  chez 
toutes  les  autres  Araignées,  à  peine  plus  court  que  les  filières  supérieures, 
conique,  acuminé  et  très  nettement  segmenté. 

Les  téguments  sont  revêtus  d'une  épaisse  pubescence  squameuse  ou  plu- 
meuse;  ils  sont  de  plus  très  souvent  ornés  de.  poils  plus  longs  disposés  en 
fascicules  ou  en  crêtes  sur  l'abdomen  et  sur  les  pattes. 

En  résumé,  les  caractères  les  plus  importants  qui  dislinguent  les  Vloborides 
des  autres  Araignées  cribellatées,  sont  :  1^  l'absence  dd  strie  longUudinak  au 
céphalothorax;  2»  la  longueur  du  tubercule  anal;  3o  la  présence  d^une  série 
(f  épines  aux  métatarses  postérieurs» 

La  famille  des  Uloboridœ  se  divise  en  quatre  sous-familles  : 

SOTJS-FAMItLBS 

1.  Laminse  in  parte  apicali  angustœ  et  divaricatœ.  Metatarsus  pos- 

ticus  subrectus  et  calamistro  dimidium  articulum  haud  attin- 

gen  te Di'nopfisto. 

—  Laminai  reclse  plerumque  brèves.  Metatarsus  posticus  valde  cur- 
vatus  et  supra  depresso-excavatus,  calamistro  dimiJium  arli- 
culum  semper  multo  superante * 2. 

2.  Séries  oculorum  parallelae  et  subrectae  inter  se  parum  remot». 

Pedes  brèves,  parum  inaequales,  tarsi  quatuor  antici  meta- 
tarsis  vix  breviores  et  leviter  fusiformes.  Cribellum  biparti.tum. 

^butinin», 

"  —  Séries  oculorum  inter  se  remotae,  postica  resurva.  Pedcs  longi 
[Hyptioti  excepte),  tarsi  metalarsis  multo  breviores.  Cribellum 
integrum «• ••.. »  3» 

3.  Céphalothorax  ovatus,  postice  obtusus.  Sternum  convexum,  sub- 

parallelum  et  postice  acutum ^ .     Ulol^irilMe» 
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—  Céphalothorax  in  medio  latus,  antice  arcuato-attenuatus,  postice 
subparallelus,  ad  marginem  posticum  recte  sectus.  Sternum 
(Hyptioti  excepto)  in  medio  valde  constrictum  et  bisegmenta- 
tum Miagrammopin». 


1«  Sous-famiUe  DINOPIN-ffi, 

Les  IHnopiSf  qui  sont  les  plus  élevés  et  les  plus  complets  de  tous  les  Ulobo- 
rides,  offrent  encore  certaines  particularités  d*ordre  secondaire,  rappelant  les 
Hypochilides  auxquels  ils  ressemblent  aussi  par  leur  faciès,  leur  taille  beau- 
coup plus  grande  que  celle  des  autres  représentants  de  la  famille  et  l'extrênie 
.  longueur  de  leurs  pattes. 


151       152 


Fig.  151.  Dinopis  bubo  B.  C.  Face  et  yeux  vas  en  ayant.  —  Fig.  152.  Id,  Idem,  en  dessus.  — 
Fig.  153.  Id.  Pièces  baccales.  —  Fig.  154.  Id,  Bulbe  ^.  —  Fig.  155.  Mewmu  Utragna» 
thoides  E.  Sim.  Yeux  en  dessus.  —  Fig.  156.  Jd,  Tarse  de  la  Ire  paire  C^. 

Leur. céphalothorax  est  allongé,  graduellement  et  légèrement  atténué  en 
arrière, depuis  le  tiers  antérieur,  plus  brusquement  et  brièvement  rétréci  en 
avant  où  il  est  presque  toujours  tronqué  et  quelquefois  .anguleux.  Leurs  yeux 
paraissent  disposés  en  trois  séries  :  la  première,  qui  est  courbée  en  arrière 
(procurvaj,  est  formée  de  quatre  yeux  très  petits,  dont  les  latéraux,  situés  aux 
^angles  du  bandeau,  sont  plus  ou  moins  proéminents;  la  seconde  série  est  for- 
"mée  de  deux  yeux,  un  peu  plus  gros  que  les  autres  chez  les  Mennetis  (fig.  155), 
énormes  chez  les  Dinopis,  où  ils  occupent  toute  la  largeur  de  la  face  (fig.  151)  ; 
la  troisième  série  est  formée  de  deux  yeux  reculés,  plus  petits  que  les  pré- 
cédent» (fig.  152). 

•  '  Leurs  chélidêrès,  robustes  et  subparallèles,  sont  souvent  un  peu  diver» 
gentes;  les  deux  marges  sont  pourvues  d'une  série  de  dents  nombreuses, 
atteignant  la  base  du  crochet,  comme  chez  les  Hypochilus;  celles  de  la  marge 

►  «supérieure  sont  plus  fortes  que  celles  de  l'inférieure. 

Leur  sternum  est  long,  laidement  tronqué  en  avant,  très  atténué  et  acu- 

•  miné  en  arrière. 
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Leurs  pièces  buccales  diffèrent  de  celles  des  Ulohorides  typiques  en  ce  que 
les  lames  sont  toujours  plus  ou  moins  divergentes  et  arquées  en  dehors  dans 
leur  partie  terminale  (fig.  153). 

Leur  c€damistrum,  formé  de  soies  courtes,  occupe  rarement  plus  du  tiers 
basilaire  du  métatarse  ;  leur  tarses  postérieurs  présentent,  en  dessous,  une 
bande  spinuleuse  irrégulière. 

Leur  abdomen  est  étroit  et  long,  quelquefois  tout  à  fait  cylindrique,  mais, 
le  plus  souvent,  pourvu,  vers  le  milieu  ou  le  tiers  antérieur,  d'une  dilatation 
anguleuse,garnie  de  petites  épines  ou  de  touffes  de  poils. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  très  longue  et  grêle  (fig.  io4)  ;  le  fémur  et  le 
tibia  sont  fins  et  cylindriques,  comme  chez  les  Eypochilm,  et  toujours  dé- 
pourvus d'apophyses  ;  la  patella  reste  courte  ;  le  tarse  est  très  petit,  comme 
chez  presque  tous  les  Uloborides,  il  est  presque  arrondi  et  déborde  à  peine  le 
bulbe,  il  est  convexe  en  dessus,  en  dessous  l'alvéole  circulaire  occupe  toute  sa 
surface  ;  elle  est  remplie  par  un  bulbe  plat,  offrant  un  petit  lobe  médian  qui  a 
ordinairement  la  forme  d'un  croissant  ou  d'un  trèfle  et  un  très  long  stylus 
externe  spirale  dessinant  trois  cercles  concentriques. 

Les  mâles  présentent,  en  outre,  un  caractère  sexuel  secondaire  très  singu- 
lier, leur  tarse  de  la  première  paire  est  coupé  en  dessus,  ver^  le  milieu,  d'une 
échancrure  limitée  par  deux  petites  saillies  coniques,  il  arrive  môme  quelque- 
fois (MenneusJ  que  cette  échancrure  corresponde  à  une  fausse  articulation  ; 
dans  ce  cas,  la  partie  basilaire  de  l'article  est  légèrement  fusiforme  (fig.  156). 

J'ai  capturé  plusieurs  espèces  de  Dinopi$,  mais  je  n'ai  jamcds  eu  la  chance 
d'observer  leurs  mœurs.  Doleschall  en  dit  quelques  mots  (Tweede  Bijdr.  t. 
Eennis.  d.  Arachn.  v.  d.  Ind.  Arch.,  1859,  p.  11)  ;  d'après  lui,  leDinopis  d'Am- 
boiné  file,  entre  les  arbres,  une  grande  toile  irrégulière,  dans  le  milieu  de 
laquelle  il  se  tient  les  pattes  aniérieures  étendues  dans  l'axe  du  corps. 

Le  genre  Dinopis  comprend  actuellement  une  vingtaine  d'espèces,  dont 
quatre  habitent  l'Afrique  tropicale  et  une  Madagascar;  huit  la  Nouvelle- 
Guinée  et  la  Nouvelle-Hollande  ;  une  le  sud  des  États-Unis  et  les  Antilles  ;  une 
l'île  de  Cuba,  et  trois  l'Amérique  du  Sud.  Le  genre  Menneus  renferme  six 
espèces,  dont  une  seule  habite  l'Afrique  tropicale  occidentale,  une  la  Nou- 
velle-Calédonie, les  autres  la  Nouvelle-Hollande. 

OBNERA 

Oculi  infcer  se  valde  insequales,  medii  postici  (oculi  ser.  secundse) 
maximi  latitudinem  faciei  totam  occupantes,  supra  et  extus  mar- 
gine  cariniformi  serrato  cincti.  Oculi  latérales  postici  (oculi  ser. 
tertisBJ  cum  mediis  posticis  aream  subquadratam  désignantes.    DinopiSi 

Oculi  inter  se  parum  inœquales,  medii  postici  (oculi  ser.  secundae) 
anticis  non  multo  majores  haud  marginati.  Oculi  quatuor  pos- 
tici lineam  valde  recurvam  semicircularem  formantes Menneuë* 
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Dlnoptff  Mac  Leay,  Ann.  Mag.  NaL  Hist.,  II,  \m%  p.  U. 

Céphalothorax  longus,  postice  sensim  atlenualus,  antice  brevius  et  s«epe 
abruptius  angustior,  humilis  sed  antice  leviler  acclivis,  fronle  truncata,  cari— 
nata,  in  medio  plus  minus  impressa  et  excisa.  Oculi  valde  ineequales,   an  ti cl 
parvi,  mcdii  inter  se  appropinquati,  latérales  a  mediis  latissime  remoli,  an— 
gulum  clypei  occupantes  et  plus  minus  prominuli.  Oculi  ser.  secundœ  (medii 
postici)   maximi,  subcontigui,  latitudinem  facici  totam  occupantes,  supra    et 
extus  margine  cariniformi,  saepe  cornuta,  cincti;  oculi  ser.  tcrtiœ  (latérales 
postici)  multo  minores,  dorsales,    cum  mediis  aream  quadratam  vel  paulo 
latiorem   quam  longiorem  occupantes   [û^,  iol-lo2).  Chelœ  robustœ,   sa*x>e 
leviter  divaricatae,  margine  inferiore  sulci  dentibus  parvis  0-iO,  1**  et  ultiaio 
reliquis  majoribus,  margine  superiore  dentibus  3-0  inœqualibus   inslructis. 
Pedes  tenues  et  longissimi  (i,  ii,  iv,  m),  aculeis  brevibus  parce  muniti,  meta— 
tarsi  longissimi,  tarsi  brèves,  sex  anteriores  inferne  aculeorum  parvorum  pa— 
ribus  2  vel  3,  posteriores  vitta  inordinatim  spinosa  subtus  instructi.  Tarsi 
antici  maris  longiores  et  leviter  curvati. 

Typus  :  D.  lamia  Mac  Leay. 

Ar.  geogr.  :  Africa  tix)pica  occid.  et  orient.;  Madagascar;  ins.  Amboina; 
Nova-Guinea  ;  Nova-HoUandia  ;  America  septentr.  calida  et  merid.  ;  Antillise. 

MeaneHS  E.  Sim.,  BtUl.  Soc,  zool.  Fr.,  1876,  p.  219.  —  Avella  Cambr., 
P.  Z.  S.  L.,  1877,  p.  574.  —  Id„  L.  Koch,  Ar.  Austr,,  1878,  p.  1032. 

Céphalothorax  longus  et  subparallelus,  in  regione  frontal!  leviter  attenuatus, 
humillimus,  sœpe  antice  et  postice  leviter  acclivis.  Oculi  antici  in  lineam  pro- 
curvam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores  (sed  inter  se  sat  late 
sejuncti)  et  sœpisslme  paulo  majores,  latérales  ad  angulum  clypei  siti  plus 
minus  prominuli.  Oculi  postici  anticis  majores  in  lineam  valde  recurvam 
semicircularem ,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  plerumque  remotiores 
rarius  œquidistantes  (neocaledonicus),  Oculi  quatuor  latérales  aream  magnam 
latiorem  quam  longiorem  et  antice  quam  postice  latiorem  occupantes.  Area 
oculorum  quatuor  mediorum  trapeziformis,  latior  quam  longior  (fig.  ioo). 
Partes  oris,  sternum  chelaeque  Dinopis,  Pedes  longissimi  et  tenues  (i,  ii,  iv,  m), 
valde  inœquales,  quatuor  antici  reliquis  fere  triple  longiores,  parce  et  breviter 
aculeati  ut  in  Dinopi.  Interdmu  in  mare  (tetragnathoides)  tarsi  antici  in  medio 
articulati,  in  parte  basali  leviter  fusiformes,  in  parte  apicali  gracillimi  et 
teretes  (fig.  loO). 

Typus  :  M,  tetragnathoides  E.  Sim. 

Ar.  gboor.  :  Africa  tropica  occid.  ;  Nova-HoUandia  et  Nova-Galedonia. 

2«  Sous-famUle  ULOBORIN^ 

Le  céphalothorax  des  Cloborus  est  plus  long  que  large  (rarement  aussi  large 
que  long  ciiez  quelques  mâles),  déprimé  dans  le  milieu,  avec  la  partie  cépha- 
lique  plus  ou  moins  atténuée  et  élevée.  Les  yeux  sont  peu  inégaux  et  disposés, 
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comme  ceux  des  Menneus,  en  deux  lignes,  largement  séparées  lune  de  l'autre, 
dont  la  postérieure  est  toujours  arquée  en  avant  (recurva)  (fig.  157).  Los  chéli- 
cères  sont  robustes,  mais  leur  tache  basale  est  peu  distincte,  leur  marge  infé- 
rieure est  armée  d'une  série  de  dents  fines,  mais,  chez  quelques  petites 
espèces,  la  dent  apicale  est  seule  distincte.  Le  sternum  est  allongé,  subparal- 
lèle et  convexe,  mais  fortement  atténué  et  acuminé  en  arrière.  La  pièce 
labiale  n'est  pas  beaucoup  plus  longue  que  large,  assez  petite,  atténuée  et 
presque  triangulaire,  convexe  à  l'extrémité,  déprimée  transversalement  à  la 
base.  Les  lames,  beaucoup  plus  courtes  que  celles  des  Dinopis,  sont  convexes, 
larges  et  tronquées  carrément  à  l'extrémité,  elles  ressemblent  un  peu  à  celles 
des  Argiopides,  leur  bord  interne  est  généralement  épaissi  et  très  légèrement 
oblique  en  dehors  dans  la  seconde  moitié.  Les  pattes  sont  très  inégales,  les 
antérieures  étant  beaucoup  plus  longues  et  plus  robustes  que  les  autres,  leurs 
articles  sont  en  général  épais  et  comprimés,  sauf  les  tarses  et  métatarses  qui 
restent  grêles  et  cylindriques  ;  les  métatarses  postérieurs  sont  à  peine  plus 
courts  que  les  tibias,  flexueux  et  déprimés  longitudinalement  en  dessus  ;  le 
calamistrum  occupe  au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  l'article,  il  est 
formé  de  soies  courbes,  longues,  très  régulières  ;  l'extrémité  du  métatarse  et 
le  tarse  offrent  en  dessous,  au  côté  interne,  de  petites  épines  obtuses  réguliè- 
rement unisériées.  Le  cribellum  est  entier  et  étroitement  ovale-transverse. 


/r-^-  C\ 


Fig.  157.  Fig.  158.  Fig.  159. 

Uloborm  Waiekmatrim  Latr.    U,  pUmipm  Luc.    U.  Walekmoêriut  Latr. 
Yeax  en  dcMOs.  Abdomen  de  profil.  P.-m.  da  ^. 

Quelle  que  soit  sa  forme,  l'abdomen  est  toujours  remarquable  par  la  con- 
vexité de  sa  face  ventrale,  dans  la  région  comprise  du  pli  épigastrique  au 
cribeUum  (fig.  158]. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle  par  son  céphalothorax  plus  lai^e,  tantôt  mar- 
qué d'une  grande  fossette  (geniculatus),  tantôt  au  contraire  uniformément  et 
légèrement  convexe;  sa  région  frontale  est  cependant  plus  étroite  que  chez  la 
femelle  et  les  yeux  médians  antérieurs  proéminents  y  forment  souvent  une 
grande  saillie  carrée  (chez  la  plupart  des  espèces  du  groupe  d*U.  plumipes)  ;  son 
abdomen  est  petit  et  presque  cylindrique  ;  enfin,  ses  tibias  de  la  1"*  paire  sont 
un  peu  courbes  et  armés,  au  côté  interne,  de  nombreuses  épines  générale- 
ment Irrégulières. 

La  patte-mâchoh^  est  petite  (fig.  151))  ;  le  fémur  est  court  et  robuste;  la 
patella  et  le  tibia  sont  presque  égaux  et  nodiformes,  celui-ci  est  généralement 
un  peu  saillant  à  l'extrémité  sans  être  prolongé,  comme  chez  les  Miagram- 
Wiopes  ;  le  tarse  s'y  insère  obliquement,  il  est  plat,  disciforme  et  ne  recouvre 
qu*une  partia  de  la  base  interne  du  bulbe,  ses  bords  sont  longuement  ciliés  J 
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le  bulbe  est  assez  volumineux  et  presque  arrondi,  vers  le  milieu  il  parait 
divisé  par  un  stylus  circulaire  qui  forme  une  sorte  de  cejnture,  son  extré- 
mité obtuse  est  coupée  d'une  échancrure. 

L'épigyne  consiste  presque  toujours  en  deux  petits  tubercules  testacés  et 
géminés;  dans  le  groupe  de  VU.  republicanuSj  elle  aflPecte  la  forme  d  une  fos- 
sette ovale,  dont  le  rebord  est  tantôt  égal  et  régulier  [U,  Raffrayi  E.  Sim-)» 
tantôt  élevé  et  bilobé  en  arrière  (IT.  repttblicanus  E.  Sim.). 

Le  genre  Uloborus  est  nombreux  et  peu  homogène,  on  peut  remarquer  entre 
ses  diverses  espèces  d'assez  grandes  différences  dans  le  groupement  des  yeux 
et  la  forme  de  Tabdomen  ;  ce  dernier  est  tantôt  cylindrique,  tantôt  très  élevé 
et  pourvu  en  avant,  au  sommet,  d'un  (U,  gmiculatus)  ou  de  deux  gros  tuber- 
cules géminés  (fig.  158),  tandis  qu'il  est  très  abaissé  et  atténué  en  arrière 
avec  les  filières  toujours  terminales. 

Ces  différences  pourraient  être  utilisées  pour  fractionner  l'ancien  genre 
r/7ofton<5;  j'avais  proposé  autrefois  le  genre  Zozis  pour  l'espèce  à  laquelle 
Walckenaer  donnait  ce  nom  (=  U,  geniculatus  Oliv.),  et  Thoréll  a  depuis  pro- 
posé le  genre  Philoponus  (type  pinnipes)  pour  le  groupe  des  espèces  plus  ou 
moins  voisines  d'^.  plumipes  Lucas  (1),  mais  ces  divers  types  sont  reliés  par 
des  gradations  si  insensibles  que  je  les  présente  ici  comme  de  simples  groupes 
d'un  m^rae  genre. 

Il  n'en  est  pas  de  môme  du  groupe  auquel  Nicolet  avait  donné  autrefois  le 
nom  de  Sylvia  (nom  préoccupé)  et  auquel  se  rattache  VUloborus  productus 
E.  Sim.,  du  midi  de  l'Europe;  ces  espèces  s'éloignent  du  type  normal  par  des 
caractères  assez  importants  pour  en  être  séparées  génériquement  ;  leurs  yeux 
postérieurs,  plus  gros  que  les  antérieurs,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez 
les  vrais  Uloborus,  forment  une  ligne  très  large  rappelant  beaucoup  celle  des 
Miagrammopes  ;  leur  abdomen  s'élève  un  peu  en  arrière  où  il  est  pourvu  d'un 
gros  tubercule  caudiforme  dépassant  les  filières,  comme  chez  les  Cyclosa,  de  la 
famille  des  Argiopides;  enfin,  leurs  pattes  ne  sont  pas  exactement  celles  des 
Uloborus,  car  le  calamistrum  y  occupe  toute  la  longueur  du  métatarse.  Ce 
genre,  que  je  décris  sous  le  nom  de  Sybota,  fait  le  passage  de  la  sous-famille 
actuelle  à  la  suivante. 

Les  Uloborus  sont  des  Araignées  sédentaires,  filant  une  toile  orbiculaire 
composée  de  rayons  et  cercles  concentriques,  comme  celles  des  Argiopides,  et 
presque  toujours  tendue  sur  un  plan  horizontal.  Les  fils  suspenseurs  de  cette 
toile  et  ses  rayons  sont  simples,  c'est-à-dire  secs  et  cylindriques,  tandis  que 
les  cercles  sont  formés  de  fils  calamistrés,  remplaçant  les  fils  à  globules  des 
toiles  àWrgiopides. 

Cette  toile  n'est  jamais  accompagnée  d'une  retraite,  mais  elle  est  toujours 
garnie  de  ce  quej  ai  appelé  un  5 to^t'/tm^^um,  c'est-à-dire  de  traînées  soyeuses 
plates  lui  servant  de  soutien.  Ces  traînées  coupent  en  général  la  toile  en  dia- 


(!)  Si  ce  genre  était  adopte,  il  dev.rait  prendre  le  nom  de  Phillyra  Heotz,  1850. 
P.  mamtneala  Hentz,  type  de  ce  genre,  est  synonyme  dW,  plumipes  Llioas. 
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gonale,  occupant  un  rayon  supérieur  et  le  rayon  inférieur  correspondant, 
elles  sont  dilatées  à  chacune  des  intersections  des  cercles  et  figurent  une 
série  de  petits  triangles;  ie  stabilimentum  est  peu  développé  sur  la  toile 
d'UlobortÂS  Walckenaerius,  il  l'est  davantage  sur  celle  d'U,  plumipes  Lucas,  où 
il  est,  au  reste,  très  variable,  il  occupe  quelquefois  deux  rayons  inférieurs,  il 
est  môme  parfois  accompagné  d'un  ou  deux  cercles  de  même  nature  occupant 
le  milieu  de  la  toile,  Mac  Gook  a  figuré  plusieurs  de  ces  curieuses  dispositions 
(Amer.  Spid.,  t.  I,  fig.  56-57-163).  Ces  cercles,  épaissis  et  dentés,  sont  encore 
plus  développés  sur  la  toile  de  VUloborus  geniculatus  Oliv.,  qui  affecte  des 
dessins  de  dentelle  plus  ou  moins  complexes. 

Les  cocons  sont  quelquefois  engagés  irrégulièrement  au  milieu  des  fils  de  la 
toile  (V,  genicidatusj,  le  plus  souvent  disposés  en  chapelet  sur  l'un  des  rayons  ; 
Us  sont  de  tissu  épais  et  papyracé  jaunâtre  [Walckenaerius  Latr.),  violacé 
{geniculatus  Ohv.)  ou  d'un  brun-rouge  [republicanus  E.  Sim.)  ;  leur  forme  est 
très  singulière,  ils  sont  déprimés,  allongés  et  pourvus  de  pointes  latérales 
qui  servent  d'attache  aux  faisceaux  de  fils  qui  les  suspendent. 

Plusieurs  espèces  d'Uloborus  vivent  en  société,  et  j*ai  décrit  récemment  les 
mœurs  singulières  de  VU.  republicanus  E.  Sim.,  du  Venezuela,  et  de  VU.  Raf- 
frayiE.  Sim.,  de  Singapore  (cf.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  p.  8,  pi.  m  et  iv). 

Plusieurs  centaines  de  ces  Uloborus  vivent  ensemble  ;  ils  filent  entre  les 
arbres  une  toile  immense,  formée  d'un  réseau  central  assez  serré  sur  lequel  se 
tiennent  côte  à  côte  beaucoup  d'individus  des  deux  sexes,  mais  principalement 
des  mâles  ;  ce  réseau  est  suspendu  par  de  longs  fils,  divergeant  dans  toutes 
les  directions  et  prenant  attache  sur  les  objets  environnants.  Dans  les  inter- 
valles des  mailles  formées  par  ces  grands  fils,  d'autres  Uloborus  tissent  des 
toiles  orbiculaires,  à  rayons  et  à  cercles,  qui  ne  sont  alors  habitées  que  par 
un  seul  individu.  On  peut  voir  de  temps  en  temps  une  Araignée  se  détacher 
du  groupe  central  pour  chercher  dans  les  câbles  supérieurs  un  endroit  pro- 
pice à  la  fabrication  de  sa  toile  orbiculaire.  C'est  dans  le  réseau  central  que 
doit  avoir  lieu  l'accouplement,  autant  que  j'ai  pu  en  juger  par  la  quantité  de 
mâles  qui  y  étaient  réunis,  c'est  certainement  là  que  s'effectue  la  ponte.  La 
ponte  parait  être  simultanée  pour  toutes  les  femelles  d'une  même  colonie  ;  à 
ce  moment,  les  mâles  ont  disparu,  les  femelles  ont  cessé  de  filer  des  toiles 
régulières,  elles  se  tiennent  sur  le  réseau  central,  à  quelques  centimètres  les 
unes  des  autres,  gardant  cliacune  son  cocon  dans  une  immobilité  complète. 
Le  cocon,  qui  a  la  forme  ordinaire  de  celui  des  Uloborus,  est  d'un  brun  lustré, 
il  ressemble  plus  à  un  débris  végétal  tombé  accidentellement  dans  la  toile 
qu*au  travail  d'une  Araignée. 

J'ai  aussi  observé  au  Venezuela,  pour  une  autre  espèce  d'Uloborus,  un  cas 
de  parasitisme  très  singulier  :  VU.  servulus  E.  Sim.  est  le  commensal  d'un 
Cyrtophora  de  grande  taille,  il  établit  sa  toile  orbiculaire  au  milieu  du  réseau 
irrégulier  qui  surmonte  celle  du  Cyrtophora. 

On  connaît  une  soixantaine  d'Uloborus  répandus  dans  le  monde  entier,  mais 
ne  dépassant  pas  au  nord  les  r^ons  tempérées-chaudes  :  cinq  habitent 
TEurope  et  la  région  méditerranéenne,  mais  une  seule  atteint  la  zone  tem- 
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pérée  (U.  Walckenaei'ius  Lalr.)  ;  une  l'Yemen  ;  une  le  Soudan  égyptien  ;  u»« 
les  îles  Canaries  ;  deux  les  îles  du  Cap-  Vert  ;  trois  Madagascar  et  les  îles  Mas— 
caraignes  ;  une  l'Asie  centrale  ;  une  la  Chine  ;  deux  les  îles  Nikobar  ;  une  lat 
Péninsule  malaise;  cinq  les  îles  Philippines;  une  la  Nouvelle-Guinée;  cinqf 
la  Nouvelle-Hollande  ;  quatre  Tîle  d'Upolu  ;  deux  TAmérique  du  Nord  ;  une 
les  Antilles  ;  cinq  le  Venezuela  ;  deux  la  Colombie  ;  six  le  Brésil,  et  cinq  le 
Pérou. 

Certaines  de  ces  espèces  ont  des  habitats  très  étendus,  c'est  ainsi  que  VUlo- 
borus  plumipes  Lucas  (1)  se  trouve  dans  la  région  méditerranéenne  et  dans 
l'Amérique  du  Nord;  U.  Walckenaerius  Latr.,  depuis  les  îles  de  l'Atlan- 
tique (2)  et  l'Europe  occidentale  jusque  dans  l'Asie  centrale;  t/.  genkuiattts 
Oliv.  {zozis  Walck.),  qui  vit  dans  l'intérieur  des  habitations,  se  rencontre 
dans  toutes  les  régions  tropicales  du  monde  ;  dans  beaucoup  d'endroits,  il  a 
été  introduit  et  son  pays  d'origine  est  incertain. 

Le  genre  Sybota  ne  renferme  que  deux  espèces  :  l'une  propre  à  la  région 
méditerranéenne,  l'autre  au  Chili. 

GENERA 

Area  oculorum  longior  quam  latior,  oculi  medii  antici  posticis  paulo 
majores.  Abdomen  postice  acuminatum  et  mamillse  terminales. . . 
Uloborus. 

Area  oculorum  medlorum  haud  longior  quam  postice  latior,  oculi 
medii  antici  posticis  minores.  Abdomen  postice  productum  et  cau- 
diforme Sybota. 

tlloboms  Latr.,  Gen.  Crust,  Ins,,  etc.,  I,  180G,  p.  109.  —  Phillyra  Hentz, 
Bost  J.  N.  H,,  VI,  1850,  p.  25  (typus  P.  mammeata),  —  Oriihyia  Blackw., 
Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  1858,  p.  331  (typus  0.  Wiliami=  U,  geniculattts).  — 
Veledci  Blackw.,  loc.  cit,  1859,  p.  9fi  (typus  F.  lineata:=  U.  Walckenaerius). 
Uloborus  et  Zozis  E.  Sim.,  HisL  nat  Ar,,  1804,  p.  244.  —  Uloboruê  Thorell, 
Eur,  Spid..  1870,  p.  65.  —  Uloborus  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  I,  1874,  p.  165  (ad 
part.).  —  P^»toponM«  Thorell,  Ann.  Gen.,  2«  ser.,  V,  1887,  p.  127  (typus 
pinnipes). 

Oculi  postici  parvi,  aequi,  lineam  plus  minus  recurvam  (cephalothorace  an- 
gustiorem)  formantes,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  plus  minus  remo- 
tiores.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  procurvam,  medii  a  lateralibus  quam 
inler  se  remotiores  et  paulo  majores.  Area  oculorum  medlorum  longior  quam 
latior,  rarissime  œque  longa  ac  lata  et  antice  quam  postice  paulo  angustior, 
medii  antici  fere  semper  paulo  majores  (3)  (fig.  157).  Pedes  (i,  rv,  ii,  m) 
aculeis  brevibus  parce  muniti,  metatarsi  antici   graciles,  longiores   quam 


(1)  =  Phillyra  mammeala  lleutz,  d'après  les  auleurs  américainà. 

(2)  U,  pollens  Blackwall,  des  Canaries  et  de  Madère,  en  est  synonyme. 

(3)  11  .y  a  quelques  exceptions  â  cet  égard  :  U.  sinensix  E.  Sim.,  etc. 
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palellsB  cum  tibiis.  Calamistrum  apicem  mctatarsi  postici  haud  atlingens. 
Abdomen  poetice  semper  acuminatum  haud  productum  et  mamillse  terminales. 

Typus  :  U.  Wakkenaeriu.%  Lalr. 

Ar.  geogr.  :  Europa  et  Regio  medîterranea  ;  Africa;  ins.  Atlanticse;  Ma- 
dagascar; Asia  centr.,  merid.    et  orient.;  Malaisia;  Papuasia  et  Oceania 
America  sept.,  centr.,  merid.  et  antilliana. 

Je  rapporte  les  espèces  de  ce  genre  à  quatre  groupes  principaux  dont  je 
donue  les  caractères,  à  titre  de  simple  renseignement  ;  entre  chacun  de  ces 
groupes,  les  formes  intermédiaires  sont  si  nombreuses  que  leurs  limites  sont 
souvent  très  vagues  ;  d'un  autre  côté,  il  serait  possible  d'en  augmenter  le 
nombre,  ce  qui  nécessiterait  la  revision  complète  du  genre. 

A.  —  [Uloborm  gen.).  Oculi  parvi,  postici  in  lineam  valde  recurvam.  Medil 
inter  se  quam  a  lateralibus  non  multo  remotiores.  Area  mediorum  multo 
longior  quam  latior  et  anlice  quam  postice  angustior  (fig.  157).  Abdomen  longe 
ovatum,  haud  tuberculatum,  cristas  longitudinales  piliferas  gerens  {[!.  Walcke- 
naerius  Latr.). 

B.  —  (Phillyra  Hentz;  Philopontis  .Thorell).  Oculi  médiocres,  postici  in 
lineam  valde  recurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Area 
mediorum  trapeziformis  sed  antice  quam  postice  non  multo  angustior,  haud 
vel  vix  longior  quam  latior.  Abdomen  antice  altissimum  et  valde  bigibbosum, 
postice  valde  déclive  et  acuminatum  (fig.  153).  Tibiœ  anticae  et  sœpe  femora, 
rarius  palellae,  fasciculata  -l)  (17.  plumîpes  Lucas). 

C.  —  [Zozis  E.  Sim.).  Oculi  postici  médiocres  (majores  quam  in  prœceden- 
tibus)  subœquales,  in  lineam  parum  recurvam,  medii  inter  se  quam  a  late- 
ralibus paulo  remotiores.  Medii  antici  lateralibus  plus  duplo  majores.  Area 
mediorum  non  multo  longior  quam  latior,  antice  quam  postice  angustior. 
Abdomen  elongatum,  antice  altum  et  obtuse  unituberculatum  (U,  genicu- 
laiusOUw], 

D.  —  Oculi  postici  parvi,  in  lineam  parum  recurvam,  fere  œquidistantes  vel 
medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Medii  antici  lateralibus  majores 
et  prominuli.  Area  mediorum  subparallela,  longior  quam  latior  (2).  Abdo- 
men longum,  cylindraceum  sed  antice  sat  convexum,  interdum  obtusissime 
bilol)atum  [U.  republicanus  E.  Sim.j. 


(1)  Le  tibia  offre  souveot  deux  crêtes  :  une  inférieure,  plus  longue,  et  une  supé- 
rieure, au  côté  externe,  dressée;  le  fémur  en  offre  souvent  une  au  côté  interne  où  il  est 
quelquefois  convexe;  la  patella  offre  rarement  une  crête  supérieure  {U.  sexfasciculattts 
Ë.  Sim.];  le  métatarse  n'en  offre  jamais,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  les  Mia^ 
grammopes,  il  est  un  peu  courbé,  très  grêle,  mais  assez  fortement  élargi  A  la  base. 
Ces  créles  sont  tantôt  formées  de  poils  simples  effilés  (plumîpes  Luc,  harbipes  L.  Koeh, 
viridimicans  E.  Sim.,  etc.),  tantôt  de  poils  déprimés  et  lancéolés,  plus  ou  moins 
spatuUformes  {pinnipeSf  pteropm  Thorell,  iexfcuciculatus  E.  Sim.,  etc.). 

(2)  La  disposition  oculaire  varie  un  peu  dans  ce  groupe  ;  ainsi,  chez  U.  Baffrayi^ 
les  yeux  médians  sont  égaux;  chez  U,  sinensis  E.  Sim.,  ils  sont  égaux  et  le  groupe 
qu'ils  forment  est  au  moins  aussi  large  que  long. 
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Sybota  E.  Sim.  —  Sylvia  Nicolet,  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.,  III,  1849, 
p.  465  (typus  S.  abdominalis)  (nom.  preocc).  —  Uloborus  E.  Sim.,  Ar.  Fr.^ 
I,  1874,  p.  165  (ad  part.  U,  proditctus). 

Oculi  postici  subaequales,  lineam  recurvam  latam,  cephalothorace  vix  an- 
gustiorem,  formantes,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores, 
latérales  leviter  prominuli.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  procurvam,  sub- 
œquales  et  posticis  minores,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remo- 
tiores. Area  oculorum  mediorum  magna,  haud  longior  quam  postice  latior  et 
antice  quam  postice  multo  angustior.  Pedes  Ulobori  sed  breviores  et  calamistro 
longitudinem  totam  articuli  occupante.  Abdomen  breviter  ovatum,  postice  ia 
tuberculum  caudiforme  productum  (fere  ut  in  Cyclosa), 

Typus  :  S.  abdonUnalis  Nie. 

Ar.  gbogr.  :  Regio  mediterranea  (1)  ;  America  austr.  :  Chili  (2). 

3«  Sous-famille  MIAGRAMMOPIN^ 

Le  céphalothorax  des  Miagrammopinœ  ressemble  un  peu  à  celui  des  Dinopis 
et  surtout  des  Menneus,  en  ce  qu'il  est  élargi  vers  le  tiers  antérieur  ou  près 
du  milieu,  atténué  et  obtus  en  avant,  presque  parallèle  dans  la  seconde 
moitié  et  tronqué  droit  au  bord  postérieur,  il  n'est  cependant  pas  tronqué  en 
avant,  son  bord  frontal,  étroit,  est  toujours  obtus  ;  sa  partie  antérieure  est 
oblique  chez  les  Hyptiotes,  tout  à  fait  horizontale  chez  les  Miagrammopes  où  le 


Fig.  160. 

Miagrammopm 

rivum»  E.  Sim. 

Céphalothorax. 


Fig.  161. 

M.  alboeinehu 

E.  Sim. 
Céphalothorax. 


Fig.  162. 

Byptiotet 
paradoûpm  C.  K. 
Céphalothorax. 


bandeau  et  la  face  dorsale  sont  entièrement  sur  le  même  plan.  Les  yeux  sont 
disposés  en  deux  séries  transverses,  largement  séparées  l'une  de  l'autre  ;  la 
postérieure,  située  au  point  le  plus  large  du  céphalothorax,  en  occupe  toute  la 
largeur,  ses  yeux  sont  gros  et  presque  égaux,  les  latéraux  sont  élevés  sur  des 
tubercules,  les  médians  sont  toujours  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des 

(1)  U,  producius  E.  Sim. 

(2)  Diaprés  l'étude  des  types,  les  S.  abdominalis^  simUis^  aira^  rubiginosa  et  viUata 
ne  sont  quç  des  variétés  d^uno  même  espèce. 
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latéraux  dont  ils  sont  parfois  très  rapprochés  ;  la  série  antérieure  est  formée, 
chez  les  Byptiotes,  de  deux  petits  yeux  médians  subconnivents  et,  de  chaque 
côté,  d'un  très  petit  œil  situé  en  avant  du  médian  de  la  seconde  ligne  (fig.  162), 
ce  petit  œil  latéral  n'a  pas  été  vu  par  les  anciens  auteurs  et  Walckenaer, 
croyant  les  Hyptiotes  sénoculés,  les  avait  rapprochés  des  Scytodes, 

Les  Miagrammopes  sont  décrits  comme  n'ayant  que  quatre  yeux,  et,  en  effet, 
examinés  à  la  simple  loupe,  les  gros  yeux  du  second  rang  sont  seuls  visibles  ; 
mais  le  D*  Bertkau,  auquel  j'avais  autrefois  communiqué  le  type  de  M.  Raffrayi 
E.  Sim.,  pour  ses  études  sur  le  cribellum,  m'a  dit  avoir  vu,  au  microscope, 
deux  très  petits  yeux  antérieurs  cachés  par  les  poils  ;  j'ai,  depuis,  trouvé,  en 
grand  nombre  au  Venezuela,  une  espèce  qui  se  prête  mieux  que  les  autres  à 
l'examen  microscopique  (  jf .  bambusicola  E.  Sim.}  à  cause  de  ses  téguments  lisses 
et  testacés,  et  j'ai  reconnu  la  présence  de  quatre  petits  yeux  antérieurs,  per- 
ceptibles même  à  la  loupe,  grâce  aux  petites  taches  pigmentaires  qui  les 
accompagnent,  ils  sont  situés  en  avant  et  en  dedans  des  médians  de  la 
seconde  ligne,  au  fond  d'une  impression  sinueuse  que  présente  en  cet  endroit 
le  céphalothorax  de  tous  les  Miagratnmopinœ,  Dans  beaucoup  d'espèces,  je 
n'ai  pu  voir,  de  chaque  côté,  qu'un  seul  petit  œil  antérieur  (fig.  160)  ;  mais, 
dans  celles  du  second  groupe,  les  deux  existent  bien  certainement  (fig.  161], 
ils  diffèrent  de  ceux  des  Hyptiotes  en  ce  que  les  médians  sont  plus  largement 
séparés  Tun  de  l'autre  que  des  latéraux. 

Les  chélicères  sont  assez  convexes,  mais  courtes,  car,  au  moins  chez  les 
Miagrammopes,  elles  n'atteignent  pas  l'extrémité  des  lames  ;  leur  tache  basale 
est  indistincte,  ieur  crochet  est  court  et  assez  brusquement  épaissi  à  la  base  ; 
à  la  marge  inférieure,  la  série  dentée  est  très  amoindrie,  souvent  même  réduite 
à  une  seule  dent  apicale. 

Le  sternum  est  étroit,  mais  brusquement  élargi  et  anguleux  latéralement, 
entre  les  hanches  de  la  2^  et  de  la  3*  paire  qui  sont  disjointes  (p.  9,  fig.  23)  ;  chez 
les  Byptiotes  cependant,  il  diffère  peu  de  celui  des  Uloborus  et,  même  dans  le 
genre  Miagrammopes,  sa  forme  typique  s'altère  souvent,  principalement  chez 
les  e^èces  du  second  groupe  ;  il  ne  se  prolonge  presque  jamais  en  arrière 
entre  les  hanches  postérieures,  qui  sont  contiguës. 

Chez  les  Hyptiotes,  les  pièces  buccales  sont  les  mêmes  que  celles  des  Uloborus; 
chez  les  Miagrammopes,  elles  sont  plus  longues,  et  les  lames,  qui  sont  presque 
droites^  sont  plus  ou  moins  saillantes  à  Fangle  supéro-interne. 

Les  pattes  sont  courtes  et  normales  chez  les  HypUotes,  tandis  que  chez  les 
Miagrammopes  elles  sont  longues  et  excessivement  inégales,  celles  de  la  2^  et 
de  la  Z*  paire  étant  beaucoup  plus  courtes  et  plus  faibles  que  les  autres  ;  les 
hanches  de  la  l'*  et  de  la  4*  paire  sont  beaucoup  plus  longues  et  plus  volu- 
mineuses que  les  intermédiaires  ;  celles  de  la  première  paire  occupent  toute  la 
partie  antérieure  déclive  du  céphalothorax  dont  le  bord  est  même  sinueux  et 
relevé  pour  entourer  leur  base  ;  les  trochanters  sont  aussi  plus  longs  que  chez 
la  plupart  des  Araignées  ;  à  la  première  paire  de  pattes,  le  fémur,  le  tibia  et 
le  métatarse  sont  épais  et  comprimés,  celui-ci  est  toujours  arqué  et  atténué  de 
la  base  à  l'extrémité,  il  est  quelquefois  orné  en  dessus  et  en  dessous  de 
longues  franges  de  poils  (Jf.  scopariw  Ë.  Sim.,  etc.). 
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Les  métatarses  postérieurs  sont  beaucoup  plus  courts  que  les  tibias,  plus 
épais,  fortement  comprimés  et  longuement  échancrés  en  dessus  où  ils  portent 
un  calamistrum  semblable  à  celui  des  Lloborus  ;  en  dessous,  au  bord  interne, 
ils  sont  également  armés  d'une  série  d'épines  qui  s'étend  le  plus  souvent  au 
tarse,  qui  est  lui-même  très  comprimé;  ces  épines  sont  obtuses,  quelquefois 
bacilliformes  (p.  35,  fig.  59). 

Les  griffes  ressemblent  à  celles  des  Uloborus;  celle 
de  la  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  très  dévelop- 
pée, et  cependant  ce  membre  est  remarquablement 
petit,  surtout  chez  les  Miagrammopes,  Les  filières  et 
le  cribellum  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  ceux 
des  Ulobortis;  le  tubercule  anal  est  plus  grêle  et  très 
acuminé. 

Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  ses  tibias 
antérieurs  qui  sont  armés,  au  côté  interne,  de  fortes 
épines  irrégulières  ou  sériées.  Sa  patte-mâchoire  est 
très  singulière  en  ce  que  le  tibia,  qui  est  plus  long 
que  la  patella,  se  prolonge  en  pointe  détachée  ciliée 
et  ressemble  au  tarse  des  autres  Araijrnccs  ;  celui-ci 

Âûo  ARA 

^  ^  est  inséré  à  la  base  du  tibia,  très  déprimé,  courbe 

FigA6S.  Hjfptiotetparadoxut  cl  oblique,  ne  recouvrant  qu'une  partie  de  la  face 

c.K.TarHeetbiiibedcprom.  .^^^j.^g  ^^  ^^^^^,  j^  feulbe  est  beaucoup  pluscom- 

Fïg.  m.Miagram.acopariiu  p^^^^  ^^^^  çj^^^  les  autres  représentants  de  la  famille, 

'    *  "     *  il  est  assez  petit  chez  les  Miagrammopes  (fig.  164), 

mais  très  volumineux  cliei:  les  HyptiotesiÛg.  1^31. 

Les  mœurs  des  Miagrammopes  n'ont  pas  été  observées.  Les  ïïyptiotes  filent 
une  toile  très  étendue  qui  se  compose  d'un  fil  suspenseur  horizontal,  divisé  à 
l'une  de  ses  extrémités  en  quatre  rayons  divergents,  prenant  attache,  à  des 
distances  égales,  sur  un  second  fil  vertical,  et  circonscrivant  ainsi  un  espace 
triangulaire  ;  chacun  des  trois  secteurs,  formés  par  ces  rayons,  est  coupé  de 
lignes  transverses  formées  de  fils  calamistrés.  Cette  toile,  qui  est  un  diminutif 
de  celle  des  Uloborus,  est  généralement  établie  sur  les  branches  basses  des 
conifères  ;  ÏHyptiotes  ne  l'accompagne  d'aucune  retraite,  il  se  tient  constam- 
ment sur  le  fil  principal  près  son  point  d'attache.  Les  mœurs  de  YH.  para- 
doœtts  G.  Koch,  d'Europe,  ont  été  découvertes  par  T.  Thorell  (i);  celles  de  ÏH. 
cavatus  Hentz,  de  l'Amérique  du  Nord,  qui  sont  exactement  semblables,  ont 
été  décrites  avec  grand  détail  par  les  auteurs  américains  (2). 


Le  genre  Hyptiotes  renferme  trois  espères  :  deux  habitent  les  régions  tem- 
pérées, l'une  en  Europe,  l'autre  en  Amérique,  la  troisième  a  été  découverte 
récemment  dans  les  forêts  de  l'île  de  Geylan.  Le  genre  Miagrammopes  est  nom- 


(i)  Rec.  Gril.  Aran.  Suec,  p.  107. 

(2)  Le  Rev.  Mac  Gook  leur  a  coosacré  un  chapitre  entier  dans  son  ouvrage  :  Ame- 
rican Spidersj  t.  l,  p.  180. 
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breux,  mais  on  n'en  a  encore  décrit  qu'une  vingtaine  d'espèces  (1)  répandues 
dans  toutes  les  régions  tropicales  du  monde  :  trois  habitent  l'Afrique  tropi-* 
cale  orientale  (2)  ;  une  les  îles  Mascaraignes  ;  une  Tllimalaya  ;  deux  Geylan  ; 
deux  l'Indo-Ghine;  une  les  îles  Nikobar;  deux  la  Nouvelle-Hollande;  en 
Amérique,  une  espèce  a  été  décrite  des  Antilles,  trois  du  Venezuela  et  deux 
du  BrésU. 

GBNBRA 

Oculi  medii  antici  parvl  inter  se  subcontigui.  Pedes  brèves.  Sternum 

Ulobori Hyptiotes. 

Oculi  antici  minutissimi  vix  perspicui  inter  se  late  remoti.  Sternum 
angusium  sed  inter  coxas  ii  et  m  transversim  et  acute  amplia- 
tum Myagrammopes. 

llyptUtes  Walck.,  Ann.  Soc.  eut,  Fr.,  II,  1833,  p.  i38  (Uptiotes),  —  Mithras 
G.  Koch  in  H.  Schœff.,  DetOtchl.  Ins.,  1834,  p.  123.  —  Scytodes  Walck., 
Apt,  1, 1837,  p.  275  (ad  part.).  —  Cyllopodia  Hentz,  Bost.  J.  N.  H,  V,  1850, 
p.  466. 

Céphalothorax  haud  longior  quam  latior,  postice  subquadratus  et  fere 
planus,  antice  longe  declivis,  attenuatus  atque  obtusus.  Oculi  valde  inœquales; 
postici  sat  magni  in  lineam  recurvam  latissimam,  prope  médium  cephalotho- 
racis  sitam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores,  latérales 
elevati  et  divaricati.  Oculi  antici  in  lineam  angusliorem,  procurvam,  medii 
parrl  et  subcontigui,  latérales  minutissimi  punctiformes  a  mediis  late  remoti 
[fig.  1G2).  Glypeus  latus,  oblique  directus.  Pars  labialis  longior  quam  latior, 
triangulariter  attenuata  sed  obtusa.  Laminae  fere  aeque  latœ  ac  longse,  apice 
recte  truncatae.  Sternum  coxis  intermediis  haud  angustius,  subparallelum, 
postice  breviter  acuminatum.  Coxse  posticae  contiguœ.  Pedes  (i,  iv,  ii,  m) 
robusti  et  brèves.  Metatarsus  4*  paris  tibia  brevior,  supra  excavatus,  calamistro 
longitudinem  totam  articulum  occupante.  Abdomen  maximmn,  sat  brève,  in 
medio  valde  convexum  et  obtusissime  bigibbosum,  antice  posticeque  valde 
déclive. 

Typus  :  H.  paradoxiss  G.  Koch. 

Ab.  gboob.  :  Europa  ;  ins.  Taprobane  (3]  ;  America  septentr. 

(1)  J*en  possède  environ  le  même  nombre  d'inédites. 

(2)  Taî  vu  aussi  quelques  espèces  inédites  de  1* Afrique  occidentale  et  de  Madagascar. 

(3)  Tai  découvert  à  Geylan  une  espèce  de  ce  genre,  la  seule  qui  habite  la  zone  tro- 
picale, en  voici  la  diagno^  : 

H.  analis,  sp.  nov.  <^  (puUus).  —  Long.  3  mill.  —  Gepbalothorax  niger,  pilis  pronis 
longe  plumosis  sordide  lundis  vestitus.  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  lateralibus 
non  multo  remotiores.  Abdomen  magnum,  breviter  ovatum  antice  posticeque  valde 
déclive,  utrinque  obtusissime  bigibbosum,  fusco-olivaceum,  pilis  plumosis  sordide 
Inridis  pilisque  paucis  flavidis  minutis  et  clavatis  conspersum,  postice  in  declivitate, 
supra  mamillas,  macula  magna  nigerrima  semicirculari  notatum.  Pedes  robustissimi 
et  brevissimi,  fusco-olivacei  lurido-plumosi.  —  Ceylon  :  Kandy  !. 
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MI«graBiBi#|iefi  Gambr.,  Linn,  Soc,  Joum,  ZooL,  X,  1869,  p.  400. 

Céphalothorax  plerumque  longîor  quam  latior,  ad  marginem  anticum  ar- 
cuatus  vel  obtuse  truncatus,  dein  utrinque  dilatatus  et  subangulosus,  postice 
angustior,  parallelus  seu  leviter  attenuatus,  ad  marginem  posticum  recte 
sectus.  Oculi  valde  insequales  ;  quatuor  postici  magni,  in  Hneam  latissimam 
arcuatam,  plerumque  ante  médium  cephalothoracis  sitam,  medii  inter  se 
quam  ad  latérales  multo  remotiores  hl  plus  minus  prominuli.  Oculi  antici 
minutissimi,  vix  perspicui,  medii  inter  se  quam  ad  latérales  remotiores  {?). 
Plagula  sternalis  elongata  et  rhomboidalis,  inter  coxas  2^  et  3*  parium  transver- 
sim  dilatata  et  subangulosa,  antice  posticeque  plus  minus  attenuata  et  coxse 
intermediae  plus  minus  distantes,  coxae  posticœ  contiguœ.  Pars  labialis  longior 
quam  latior.  Laminse  rectse,  longiores  quam  latiores,  intus  ad  apicem  leviter 
prominulœ.  Pedes  valde  insequales,  antici  reliquis  multo  longiores  et  robus- 
tiores,  metatarsi  arcuati.  Metatarsi  postici  feminse  compressi  supra  cxcavatî. 
Abdomen  longîssimum  et  subparallelum,  antice  truncatum,  postice  obtusum 
vel  breviter  caudiforme,  supra  plerumque  mucronibus  humillimis  2  vel  4  mu- 
nitum. 

Typus  :  M,  Thwaitesi  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  Africa  tropica  orient,  et  occid.;  Madagascar;  India  septentr.; 
Taprobane  ;  Indo-Ghina  ;  Nova-Hollandia  ;  Antilliee  et  America  meddionalis. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  répartir  en  deux  groupes;  celles  du 
second  s'éloignent  assez  fortement  de  celles  du  premier  et  semblent  établir  le 
passage  entre  les  Miagrammopes  et  les  Hyptiotes,  mais  elles  y  sont  reliées  par 
des  gradations  insensibles  ;  de  toutes  les  espèces,  celle  qui  s'éloigne  le  plus  du 
type  normal,  est  M,  albocinctus  E.  Sim.,  du  Venezuela. 

A.  —  Céphalothorax  multo  longior  quam  latior  et  oculi  principales  longe 
ante  médium  siti,  latérales  parum  prominuli  (fig.  160).  Plagula  sternalis  inter 
coxas  2^  et  3*  parium  acute  ampliata,  antice  posticeque  valde  attenuata  et 
coxœ  a  sese  parum  separatse.  Metatarsus  4*  paris  tibia  multo  brevior  ;  tarsus 
compressus  et  breviter  acuminatus  [Thwaitesi  Cambr.)  (1). 

B.  —  Céphalothorax  fere  œque  longus  ac  latus  et  oculi  principales  non 
multo  ante  médium  siti,  latérales  valde  prominuli  (âg.  161).  Plagula  sternalis 
minus  attenuata  et  coxœ  intermedise  latius  separatœ.  Metatarsus  4<  paris 
tibia  non  multo  brevior;  tarsus  sat  longus,  teres  etgracilis  (Traî/d* Cambr.)  (2). 


(1)  Comprenant  aussi  :  M.  Ferdinandi^  tongicatuia,  brevicatuia  Cambr.,  caudatus 
Keyserl.,  Cambridgei  Thor.,  Raffrayi,  scoparius,  rimatus^  corticeus  E.  Sim.,  etc. 

(2)  Comprenant  aussi  :  M.  bambusicola^  albocinctus  E.  Sim.,  etc. 
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4'  Sous-famUle  /EBUTININ/E 


La  place  que  doit  occuper  le  genre  jEbutina  est  assez  incertaine  ;  ses  carac- 
tères sont  en  effet  intermédiaires  à  ceux  des  Uloborus  et  des  Dictyna  ;  il  se 
rattache  aux  premiers  par  son  céphalothorax  dépourvu  de  strie  longitudinale, 
marqué  sur  la  déclivité  Ihoracique  d'une  simple  petite  impression  ovale,  par  son 
sternum  et  ses  pièces  buccales,  celles-ci  sont  cepen- 
dant un  peu  plus  longues  et  ressemblent  à  celles 
des  Miagrammopes,  par  ses  griffes  tarsales  petites 
et  accompagnées  de  griffes  auxiliaires,  par  son  tu- 
bercule anal  long  et  acuminé,  ses  filières,  ses  mé- 
tatarses postérieurs  comprimés  et  excavés  en  des- 
sus, tandis  qu'il  se  rapproche  des  seconds  par  ses 
pattes  presque  égales,  ses  yeux  en  deux  lignes 
presque  parallèles,  sa  pubescence  peu  serrée  et  sim- 
ple, ni  plumeuse,  ni  squameuse,  et  surtout  son 
lfi.n     im  167       cribellum,  nettement  divisé  en  deux  aires  triangu- 

laires (fig.  16C).  A  côté  de  cela,  le  genre  JEbutina 
^buHf^a  binotaia  E.  Sim.      ^^^  certains  caractères  qui  lui  sont  propres,  par 
Fig.  165.  —  Yeax  en  dessus.       exemple  la  grande  longueur  de  ses  tarses,  qui  sont 
Pig.  166.  —  Cribe  «™-  ^  peine  plus  courts  que  les  métatarses  et  légère- 

Fig.  167.  —  MétaUrse  et  tarse         ^  ,    -,        .      ,    „     »..,./«       ,^-x      i      <•  j 

de  la  i'«  paire.  ^^^^  élargis  à  Textremité  (fig.  167)  ;  la  forme  de 

son  céphalothorax,  dépourvu  de  stries  rayon- 
nantes, assez  allongé,  mais  presque  parallèle  et  tronqué  droit  au  bord  anté- 
rieur, ressemblant  à  celui  des  Aranew  (EpeiraJ. 

Ses  yeux  ont  aussi  de  l'analogie  avec  ceux  des  Araneiis;  ils  sont  petits,  égaux 
et  très  largement  séparés  ;  les  médians  des  deux  lignes,  plus  rapprochés  l'un 
de  l'autre  que  des  latéraux,  figurent,  au  milieu  du  front,  un  groupe  trapézoïde, 
plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  tandis  que  les  latéraux,  assez  largement 
disjoints,  sont  situés  près  des  angles  (fig.  IGo).  L'abdomen,  assez  large  au 
milieu,  s'atténue  presque  également  en  avant,  où  il  est  tronqué,  et  en  arrière 
où  il  est  obtus,  il  ressemble  à  celui  de  certains  Uloborus, 

Le  mâle  est  inconnu. 

Le  genre  JStmtina  se  compose  de  deux  espèces  propres  à  la  haute  région  de 
l'Amazone  ;  elles  sont  de  la  taille  des  Ulobotttë;  leurs  téguments  sont  de  cou- 
leur claire  et  jaunâtre,  leur  abdomen  est,  le  plus  souvent,  orné  de  chaque  côté, 
d*une  grande  tache  oblique  noirâtre  et  leurs  tarses,  surtout  les  antérieurs, 
sont  rembrunis. 

iEb«tlD«  nov.  gen. 

Oculorum  lineœ  duse  parallelse  et  subrectee.  Oculi  medii  aream  trapezi- 
formem,  haud  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam  postice  angustiorem, 
occupantes,  latérales  a  mediis  late  remoti,  inter  se  spatio  haud  angustiore 
qmuk  spatio  inter  medios  anticos  et  posticos  sejuncti.  Glypeus  oculis  an- 
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licis  non  multo  latior.  Pedes  brèves  et  mulici  (i,  iv,  ii,  m).  Galamistrum  lon- 
gitudinem  tolam  metatarsi  occupans. 

Typus  :  ^.  binotata  E.  Sim.  (1). 

Ar.  geogr.  :  Brasilia. 


(IJ  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

E.  binotata,  sp.  nov.  —  $.  Long.  6  mill.  —  Céphalothorax  lurido-rufescens,  sub- 
Isovis,  pilis  crassis,  siroplicibus,  pallide  flavidis  parce  vestitus.  Abdomen  longius  quam 
latins,  anlice  obtuse  truncatum,  in  medio  ampliatum,  postice  sensim  altenuatum  et 
obtusum,  pallide  testaceo-flavescens,  utrinque,  prope  médium,  macula  magna  obliqua 
fusca  seu  nigra  notatum.  Chelse  sternumque  fulTo-rufesccntia.  Pedes  pallide-flavi, 
tibiis,  prœsertim  anticis,  metatarsis  ad  apicem  tarsisque  cunctis  infuscatis  et  olivaceis. 
Pedes-raaxillares  fulvi.  Plaga  vulvœ  simplex,  plana,  fui  va,  rugosa,  postice  stria  nigra, 
utrinque  minute  uncata  discreta.  —  Prov.  Amazonas  :  S.  Paulo-de-Olivença  (do 
MathaoJ. 
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6.  Famille  PSEGHRIDAE 


Les  espèces  types  des  genres  Psechrus  et  Fecenia  ont  été  décrites  par  Doles- 
chall  sous  le  nom  générique  de  Tegenaria,  et  une  autre  espèce  a  été  plus 
récemment  indiquée  par  Cambridge  sous  le  nom  de  Tegeiiaria  torva;  Thorell, 
qui  est  Tauteur  de  ces  deux  genres,  les  a  placés  près  des  Amaurobius,  ces 
derniers  faisant  aussi  partie,  pour  lui,  de  la  famille  des  AgeUnides, 

Ces  Araignées  me  paraissent  intermédiaires  aux  Dinopis  et  aux  Amauro- 
biuSf  mais  elles  se  rapprochent  davantage  de  ces  derniers  ;  elles  en  difiTèrent 
surtout  par  la  présence  de  fascicules  ungueaux  bien  développés  et  coïncidant 
avec  la  griffe  impaire,  ce  qui  est  exceptionnel  dans  l'ordre  entier  des 
Araignées  ;  par  la  grande  inégalité  de  leurs  pattes,  celles  de  la  première  paire 
étant  beaucoup  plus  longues  que  les  autres,  caractère  qui  les  rapproche  des 
Dinopis  ;  par  la  gracilité  de  leurs  tarses  qui  sont  néanmoins  élargis  en  massue 
à  Textrémité  (fig.  170),  ils  s'en  distinguent  en  outre  par  un  certain  nombre  de 
caractères  moins  importants,  que  j'étudierai  plus  loin. 


o     o    c     o 


Fig.  170.  Fig.  171. 

P,  arg&ntalus.     Feemia  macUenla  E.  S. 
Tai'sc.  Yeux  vus  en  dessus. 


Fig.  168.  Fig.  169. 

P$eehru$  argentatui  Dol.    P.  argmUatut, 
Yeux  vus  en  dessus.      Marge  de  chélicère. 


Le  céphalothorax  des  Psechrides  est  ovale  et  plus  ou  moins  atténué  en  avant, 
avec  le  front  tantôt  étroit  et  subanguleux  [Psechrus),  tantôt  plus  large  et  obtus 
[Fecenia]  ;  sa  partie  céphalique  est  élevée  ou  convexe  ;  sa  partie  thoracique  est 
marquée  d'un  sillon  longitudinal,  le  plus  souvent  dilaté  en  forme  de  fossette, 
et  de  profondes  stries  rayonnantes.  Les  yeux  sont  presque  homogènes,  tous 
diurnes  ;  ils  sont  disposés  en  deux  lignes  transverses  régulières  et  jamais  très 
inégaux  [ûg,  168  et  171).  Le  bandeau  esfc  large  et  subvertical. 

Les  chélicères  sont  très  robustes  et  longues,  pourvues  d'une  forte  tache 
basale;  les  marges  du  crochet  sont  plus  longues  et  plus  obliques  que  celles  des 
Àmaurobius,  leurs  dents  sont  presque  égales  et  fortes,  celles  de  la  marge  infé- 
rieure, au  nombre  de  quatre,  sont  également  espacées  et  elles  atteignent  la 
base  du  crochet  ;  celles  de  la  marge  supérieure  en  sont  largement  séparées, 
elles  sont  au  nombre  de  trois,  contiguës,  dont  la  médiane  plus  forte  que  les 
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autres  (ftg.  169)  ;  cette  marge  est,  en  outre,  accompagnée  d'une  forte  scopiila 
qui  atteint  la  série  dentée. 

La  pièce  labiale  est  beaucoup  plus  longue  que  large  et  dépasse  de  beaucoup 
le  milieu  de  la  longueur  des  lames  ;  dans  sa  moitié  basilaire,  elle  est  un  peu 
resserrée,  plane  et  subparallèle,  tandis  que,  dans  sa  partie  apicale,  elle  est 
légèrement  convexe  et  ovale,  néanmoins  tronquée  à  l'extrémité. 

Les  lames  sont  longues,  très  légèrement  cintrées  sur  la  pièce  labiale  ;  à. 
l'extrémité,  elles  sont  légèrement  dilatées  et  arrondies  au  côté  externe,  obli- 
quement tronquées  au  côté  interne  ;  leur  bord  externe  est  légèrement  échancré 
au-dessus  de  l'insertion  du  trochanter  qui  est  presque  basale. 

Les  pattes  sont  longues,  assez  robustes,  mais  avec  les  deux  articles  termi- 
naux très  grêles,  filiformes,  et  les  tarses  plus  ou  moins  flexibles  ;  comme  je 
l'ai  dit,  ces  tarses  sont  légèrement  dilatés  à  l'extrémité  où  ils  portent  des  fas- 
cicules ungueaux.  Les  griffes  supérieures  sont  longues,  courbées  seulement 
près  de  l'extrémité,  elles  sont  armées  d'une  série  de  huit  à  douze  dents 
droites,  très  régulières,  dépassant  leur  tiers  apical;  la  griffe  inférieure  est 
petite  et  porte  à  la  base  tantôt  une  (Psechrus),  tantôt  deux  (Fecenia)  dents. 

Le  calamistrum  dépasse  rarement  (Fecenia]  la  moitié  de  la  longueur  de 
l'article,  il  est  souvent  plus  court,  il  est  formé  de  soies  presque  égales  et 
courbes,  peu  régulièrement  plurisériées  ou  formant  une  bande  étroite. 

Le  cribellum  est  divisé  en  deux  aires  par  une  carène,  comme  chez  les 
Amaurobius,  mais  il  est  plus  court  et  plus  transverse,  presque  linéaire. 

Le  tubercule  anal  et  les  filières  ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  Amaurobius^ 
l'article  apical  des  supérieures  est  ordinairement  plus  développé. 

L'abdomen  est  ovale  allongé,  presque  cylindrique. 

Les  téguments  sont  garnis  de  longs  poils,  et,  en  outre,  ornés  de  poils 
squamiforraes  couchés  formant  des  dessins  de  couleur  claire. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  grêle  et  cylindrique  ;  le  tibia  est  plus 
long  que  la  patella  ;  le  tarse  plus  long  que  le  tibia  et  terminé  par  une  griffe 
pectinée  ;  celle  du  mâle  a  une  certaine  analogie  avec  celle  des  Agelemdes, 
principalement  celle  des  Fenecia  (fig.  172),  dont  la  patella  porte  au  côté 
externe  une  grosse  apophyse  obtuse  et  le  tibia  une  carène,  lobée  en  dessous 
et  terminée  en  avant  en  petite  pointe,  exactement  comme  chez  les  CcBlotes  ; 
chez  les  PsechriÂS,  ces  deux  articles  sont  cependant  plus  simples  ;  la  patella 
est  toujours  mutique,  tandis  que  le  tibia  est  tantôt  court  et  convexe  en  des- 
sous (P.  argentattis  Dol.)  (fig.  174),  tantôt  plus  long,  cylindrique  et  pourvu 
d'une  petite  apophyse  piligère  supéro-externe  (P.  torvm  Cmihr)  (fig.  175);  le 
tarse  ressemble  à  celui  des  Tegenaria,  il  est  étroit  et  long,  terminé  en  pointe 
dépassant  le  bulbe,  quelquefois  extrêmement  longue  (P.  argentatus]^  11  offre  tou- 
jours en  dessus  une  dépression  longitudinale  piligère;  le  bulbe  lui-môme  est 
plus  ou  moins  complexe,  souvent  pourvu,  au  côté  externe,  d'un  stylus  formant 
boucle  (Fecenia),  et  armé  à  l'extrémité  de  deux  petites  pointes  dures  et  d'une 
troisième  membraneuse,  les  deux  premières  sont  quelquefois  très  longues,  fili- 
formes et  droites  (P.  argentatus)  (fig.  174),  d'autres  fois  plus  courtes  et 
recourbées  (fig.  17o). 
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Les  mâles  offrent  parfois  des  caractères  sexuels  secondaires  :  celui  de  Fecenia 
madlenta  E,  Sim.  présente,  au-dessous  des  yeux  antérieurs,  deux  petits  tu- 
bercules obtus,  tandis  que  celui  de  Psechrus  torvus  Cambr.  est  armé  de  deux 
épines  au  bord  supérieur  des  hanches  de  la  première  paire  (fig.  [l^)  (1). 


Fig.  172.  —  Fâe0n»  maciUnta  E.  S.  P.-ra.  ci*. 
Fip.  IT3.  —  Pseehrus  torvus  Cambr. 
Hanche  de  la  !'•  paire  ^. 


Fig.  174.  -^  Paechru*  argentatus  Dol. 
Fig.  175.  —  P.  tormu  Cambr. 
P.-m.  (^. 


Les  Psechrides  sont  des  Araignées  sédentaires  ;  les  toiles  qu'ils  filent  sont 
toujours  très  grandes  et  de  deux  sortes  :  celle  des  Fecenia,  que  j'ai  observée  à 
Singapore,  rappelle  encore  celle  des  Uloborides  orbitales,  elle  est,  en  effet, 
tendue  entre  deux  arbres  au  milieu  de  fils  suspenseurs  très  forts,  mais  tout 
Tespace  circonscrit  par  le  cadre  intérieur,  au  lieu  d'être  coupé  de  rayons  et 
de  cercles,  est  occupé  par  une  toile  serrée,  analogue  comme  tissu  à  celle  des 
Tégénaires,  et  tendue  comme  une  voile  de  navire.  La  toile  du  Psechrus  torvus 
Cambr.,  que  j'ai  observée  à  Geylan,  ressemble,  en  beaucoup  plus  grand,  à 
celle  des  Linyphia,  c'est  une  grande  nappe  horizontale,  bombée  en  forme  de 
dôme,  dont  le  tissu  léger  est  transparent  et  à  mailles  assez  larges  et  très 
irrégulières  formées  de  fils  simples,  entre-croisés  de  fils  calamistrés  disposés 
en  zig-zag  ;  cette  immense  toile,  tendue  entre  les  racines  ou  entre  les  rochers, 
se  rétrécit  et  se  courbe  dans  le  fond  sans  cependant  s'enrouler  en  tube  ;  elle 
est  souvent,  à  son  extrémité,  accompagnée  en  dessous  d'une  secQpde  petite 
toile  de  même  nature,  mais  légèrement  concave  ;  l'Araignée  se  tient  en  des- 
sous de  sa  toile  comme  les  Linyphia  et  ses  mouvements  sont  également 
brusques  et  saccadés.  La  femelle  porte  son  cocon  dans  les  chélicères  à  la  ma- 
nière des  Pisaura  ;  ce  cocon  est  globuleux  et  de  tissu  jaunâtre  laineux. 

Le  genre  Psechrus  renferme  deux  espèces  :  Tune  (P.  torvus  Cambr.)  propre 
à  Ceylan,  l'autre  (P.  argeutatus  Dol.)  répandue  en  Malaisie  et  en  Nouvelle- 
Guinée;  ce  sont  de  grosses  Araignées,  reconnaissables  à  la  ligne  blanche  dont 
leur  abdomen  est  orné  en  dessous.  Le  genre  Fecenia  E.  Sim.  compte  5  ou 
6  espèces  répandues  en  Malaisie  depuis  Malacca  jusqu'aux  Moluques. 


(1)  Comme  on  peut  le  voir,  P.  torvus  Cambr.  est  une  espèce  tout  à  fait  différenle 
de  P.  argmUatus  DolQsoh,,  auquel  le  D'  Karsch  l'a  réunie  (Berl.  Ent.  Zeitschr.,  XXXVI, 
1891,  p.  275). 
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Frons  prominens.  Oculi  medii  anlici  lateralibus  minores.  Oculorum 
linea  postica  recurva.  Area  mediorum  trapeziformis,  longior 
quain  latior Psechrus. 

Frons    obtusa.   Oculi  medii   antici   lateralibus   majores.    Oculorum 

linea  postica  recta.  Area  mediorum  quadr.ita Fecenia. 

^seehrus  Thorell,  Rag,  Mai  y  etc.,  II,  1878,  p.  170.  —  Tegetmria  Dolesch., 
1850  (ad  part,  argentata),  —  Tegenaria  Gambr.,  Linn,  Soc,  J.  ZooL,  X, 
1870,  p.  376  (T,  torvaj.  —  Lancaria  Karsch,  Zeitschr.  f.  d.  Gea,  Natuitv.y 
LU,  1879,  p.  555. 

Cephalotboracis  pars  cephalica  longa,  antice  sensim  elevata  atque  obtusa, 
pars  tboracica  sulco  longo  et  lato  impressa.  Oculi  antici  inter  se  appropin- 
quati,  in  lineam  procurvam,  medii  lateralibus  paulo  minores.  Oculi  poslici  in 
lineam  recurvam,  ab  antica  longe  remotam  et  latiorem,  subaequales,  medii  a 
lateralibus  quam  inter  se  paulo  remoliores.  Area  mediorum  trapeziformis, 
longior  quam  latior,  medii  poslici  anticis  majores  (flg.  108).  Clypeus  area 
oculorum  saltem  haud  angustior  verticalis,  leviter  depressus. 

Typus  :  P.  argentatus  Dolesch. 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane  ;  Malaisia  ;  Nova-Guinea. 

Feeenia  E.  Sim.,  A7in.  Soc.  ent.  Fr.y  1887,  Bull.,  p.  cxciv.  —  Tegenaria 
Dolesch.,  1859  (ad  part.  T,  ochracea),  —  Mezentia  Thorell,  Rag,  Mal.^  III, 
1881,  p.  203  (nom.  preocc). 

Cephalotboracis  pars  cephalica  lata  et  convexa  fronte  haud  prominenli. 
Oculi  antici  inter  se  sat  late  distantes  in  lineam  leviler  procurvam,  medii  late- 
ralibus majores  et  inter  se  paulo  remotiores.  Oculi  postici  in  lineam  plane  rec- 
tam,  antica  latiorem,  aequi,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores. 
Area  mediorum  quadrata,  medii  antici  posticis  majores  (fig.  171).  Clypeus 
verticalis,  planus,  area  oculorum  paulo  angustior. 

Typus  :  T.  angusiata  Thorell. 

Ar.  geogr.  :  penins.  Malayana;  ins.  Nikobaricse;  Moluccœ;  ins.  Amboina. 
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Les  Zoropsides  diffèrent  de  toutes  les  autres  Araignées  de  la  section  des  Gri- 
bellatées  par  leurs  métatarses  et  tarses  garnis  de  scopula;  ces  derniers  pourvus 
de  fascicules  ungueaux  plus  développés  que  ceux  des  Psechrides,  mais  dépour- 
vus de  la  griffe  impaire;  leurs  tibias  et  métatarses  antérieurs  légèrement  dé- 
primés en  dessous  et  armés  de  deux  séries  de  très  longues  épines  couchées  et 
un  peu  soulevées,  analogues  à  celles  de  certains  Clubionides  (Zora,  etc.)  et 
Agélénides  (Cryphœca,  etc.).  J*ai  découvert  le  calamistrum  et  le  cribellum  dans 
les  genres  Zoropsis  et  Acanlhoctmus ;  jusque-là,  le  premier  était  réuni  aux  Zora 
et  le  second  rapproché  des  Ctenus,  avec  lesquels  il  offre  une  frappante  ressem- 
blance aussi  bien  dans  sa  forme  générale  que  dans  le  groupement  de  ses  yeux. 


/  OooO 
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Pip.  176.  ZoropHs  ocreala  C.  K.  Face  et  yeux  vus  en  avant.  —  Fi^'.  177.  Id,  Idem  vus  en  dessus. 
—  Fig.  180.  Id,  Tarse  et  bulbe  de  profil.  —  Fig.  178.  Acanthoetemu  spinipn  Kejserl. 
Face  et  yeux  vus  en  avant.  —  Fig.  179.  Id.  Idem  vus  en  dessus.  —  Fig.  181.  Id.  Tarse  et 
bulbe  de  profil. 

Les  Zoropsides  se  rapprochent  des  Psechrides  par  leur  céphalothorax,  leurs 
pièces  buccales,  qui  sont  cependant  plus  courtes,  et  leurs  chélicères  dont  Tar- 
mature  est  la  même,  à  cette  seule  différence  près  que  la  marge  inférieure  ne 
présente  que  trois  dents  au  lieu  de  quatre  ;  ces  dents  sont  fortes,  égales  et 
contiguës  (Acanthoctenus,  Zorocrates)  ou  inégales,  la  dernière  étant  un  peu 
plus  forte  que  les  autres  et  un  peu  séparée,  tandis  que  la  marge  supérieure  est 
pourvue  de  trois  dents  contiguës,  bien  séparées  de  la  base  du  crochet  et  dont 
la  médiane  est  plus  grosse  que  les  deux  autres. 

Le  céphalothorax  est  ovale,  plus  ou  moins  atténué  en  avant;  le  front  est 
obtus  ;  la  partie  thoracique  est  marquée  d'un  sillon  longitudinal  long  et  pro- 
fond et  de  stries  rayonnantes,  dont  les  céphaliques  sont  toujours  bien  mar- 
quées. Les  yeux  sont  tous  du  type  diurne,  excepté  parfois  les  latéraux  anté- 
rieurs (Acanihoctenus),  disposés  en  deux  séries,  dont  la  seconde  est  fortement 
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courbée  en  avant  (recuira),  comme  chez  les  Lycosides  (fig.  177-171)),  excepté 
dans  les  genres  Zorocrates  et  Rœcius  où  elle  est  droite  ou  légèrement  courbée 
en  arrière;  la  première  ligne,  qui  est  toujours  plus  étroite  que  la  seconde,  est 
presque  droite  chez  les  Zoropsis,  Zorocrates  et  Rœcius,  mais  excessivement  cour- 
bée (recurva)  chez  les  Acanthoclenm,  et  ses  yeux  latéraux,  beaucoup  plus  petits 
que  les  médians,  viennent  se  placer  sur  les  côtés  des  médians  de  la  seconde 
ligne,  exactement  comme  chez  les  Ctmus^  de  sorte  que  les  yeux  paraissent 
former  trois  lignes,  la  première  de  deux  (médians  antérieurs),  la  seconde  de 
quatre  (latéraux  antérieurs  et  médians  postérieurs)  (fig.  178-179).  La  pièce 
labiale  est  plus  courte  que  celle  des  Psechrides,  à  peine  plus  longue  que  large 
et  dépassant  peu  le  milieu  des  lames,  elle  est  un  peu  resserrée  à  la  base 
où  elle  est  plane,  dans  sa  partie  terminale  elle  est  convexe  avec  les  deux 
plans  séparés  par  une  strie,  elle  s'atténue  un  peu  à  l'extrémité  où  elle  est 
tronquée.  Les  lames-maxillaires  sont  aussi  un  peu  plus  courtes  et  plus  larges, 
mais  de  même  forme. 

Les  pattes  sont  assez  longues,  peu  inégales,  robustes,  mais  toujours  assez 
grêles  aux  extrémités,  principalement  chez  les  Acanihoctenus,  Les  filières 
ressemblent  complètement  à  celles  des  Psechrides  ;  le  tubercule  anal  est  éga- 
lement court,  transverse  et  semi-circulaire. 

Le  cribellum  et  surtout  le  calamistrum  sont  moins  développés  que  dans  les 
familles  précédentes  ;  les  métatarses  postérieurs  sont  droits  et  cylindriques,  le 
calamistrum  est  court,  il  occupe  à  peine  le  tiers  basilaire  de  l'article  et  est 
situé  à  son  côté  interne,  il  est  formé  de  soies  courbes  plus  longues  à  l'extré- 
mité qu'à  la  base,  disposées  presque  sans  ordre  et  formant  une  bande  ovale. 
Le  cribellum  est  ovale-transverse,  divisé  en  deux  plaques,  très  étroites  et 
sublinéaires  chez  les  Zoropsis,  plus  larges  et  subtriangulaires  chez  les  Acan- 
ihoctenus, 

La  patte-mâchoire  du  mâle  ressemble  à  celle  des  Psechiides;  la  patella  est 
toujours  mutique  ;  le  tibia,  qui  est  généralement  plus  long  que  la  patella,  est 
toujours  armé  d'une  apophyse  supéro-externe  simple,  oblique  et  conique- 
aigue;  chez  les  Acanihoctenus^  le  tarse  est  ovale,  assez  étroit,  terminé  en  pointe 
dépassant  un  peu  le  bulbe  comme  chez  les  Fecenia  (fig.  181),  tandis  que  chez 
les  Zoropsis  il  est  plus  court,  plus  convexe,  et  ne  dépasse  pas  le  bulbe,  il  res- 
semble davantage  à  celui  des  Amaurobius  (fig.  180;;  au  côté  externe,  ce  tarse 
est  fortement  et  obtusément  rebordé  dans  la  moitié  basilaire,  mince  et  longue- 
ment cilié  dans  la  seconde,  en  dessus  il  offre  une  longue  dépression  ovale 
ciliée;  le  bulbe  est  construit  comme  celui  des  Psechrides^  il  se  compose  d'un 
gros  lobe  ovale,  membraneux  dans  le  milieu,  et  pourvu  à  l'extrémité  de  deux 
petites  pointes  dont  l'externe  est  toujours  recourbée  en  crochet. 

Ces  Araignées,  qui  sont  toutes  de  grande  taille,  se  tiennent  sous  les  pierres 
et  sous  les  écorces;  elles  tapissent  leur  demeure  d'une  toile  épaisse,  à  mailles 
larges  et  irrégulières,  ressemblant  beaucoup  à  celle  des  Ainaurohius;  le  cocon 
qui  est  discoïde  et  floconneux,  est  engagé  au  milieu  des  fils  de  la  toile. 

Les  Zoropsides  se  répartissent  en  deux  sous-familles. 
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l-*  Sous-faraille  ACANTHOCTENIN^ 

Cette  sous-famille  renferme  les  espèces  dont  les  yeux  sont  disposés  comme 
chez  les  Ctenns  (voy.  plus  haut  et  fig.  178-17'J)  et  dont  le  cribellum  est  formé 
de  deux  plaques  assez  larges  et  triangulaires  ;  le  bord  postérieur  de  ce  cri- 
bellum est  coriace  et  échancré  au  niveau  de  l'intervalle  des  plaques,  sa  sur- 
face est  garnie  de  poils  nombreux  et  régulièrement  sériés,  plus  visibles  que 
chez  les  autres  Araignées  cribellatées.  Les  pattes  sont  longues  et  fines  aux 
extrémités,  leurs  tibias  antérieurs  offrent  toujours  en  dessous  D  paires  de 
longues  épines  sériées  et  leurs  métatarses  'i  ou  5  paires  d'épines  semblables. 

Le  genre  Acanthoctenus,  qui  compose  à  lui  seul  ce  groupe,  ne  renferme  que 
deux  espèces,  l'une  propre  au  Mexique,  Tautre  répandue  au  Venezuela,  en 
Colombie  et  dans  l'Ecuador  (1). 

AeaBthoetenas  Keyserl.,  Yerk  z.  h.  G.  Wien,  187G,  p.  (J'JS. 

Céphalothorax  altus,  parte  cephalica  antice  leviter  acclivi,  parte  thoracica 
convexa  et  postice  val  de  declivi.  Arca  oculorum  mediorum  haud  longior  quam 
latior,  subquadrata,  oculi  sat  magni  et  subaequales.  Oculi  latérales  antici 
parvi,  a  mediis  bene  sejuncti,  paulo  infra  medios  posticos  siti  (cum  mediis 
posticis  lineam  leviter  procurvam  formantes)  (fig.  178-179).  Clypeus  oculis 
anticis  non  multo  latior.  Pars  labialis  longior  quam  latior,  vix  attenuata,  apice 
recte  secta,  dimidium  laminarum  saltem  attingens.  Pedes  longi,  parum  ro- 
busti  I,  IV,  II,  III  seu  iv,  i,  ii,  m  (i  et  iv  parum  inœquales),  tibiœ  anticse  subtus 
aculeis  longis  pronis  0-U,  metatarsi  aculeis  similibus  4-4  vel  5-5  aculeisque 
lateralibus  plurimis,  valde  instructi. 

Tvpus  :  A,  spiniger  Keyserl. 

Ab.  geogr.  :  America  centralis  et  meridionalis. 

2«  Sous-famille  ZOROPSIN^ 

Le  céphalothorax  des  Zoropsis  est  plus  obtus  en  avant  que  celui  des  Acan- 
ihoctenuSt  assez  convexe,  mais  jamais  élevé  dans  la  région  frontale.  Les  yeux 
antérieurs,  qui  sont  resserrés  et  disposés  en  ligne  droite,  sont  tantôt  presque 
égaux  (Zorocrates,  Rœcius),  tantôt  inégaux,  les  médians  étant  les  plus  petits 
(ZoropsisJ;  les  yeux  postérieurs  sont  tantôt  en  ligne  fortement  recourbée, 
comme  dans  le  groupe  précédent,  tantôt  en  ligne  droite  (Rœcius)  ou  même 
l^èrement  procurvée  (Zorocrates).  Les  pattes  sont  moins  longues,  mais  plus 
robustes  que  celles  des  Acanthoctentis  ;  les  épines  inférieures  des  tibias  et  mé- 
tatarses antérieurs  sont  moins  nombreuses.  Les  deux  aires  du  cribellum  sont 
étroites,  transverses  et  sublinéaires. 

Le  genre  Zoi'opsis  se  compose  de  six  espèces  dont  cinq  habitent  la  région 
méditerranéenne  et  une  les  îles  Canaries  ;  l'unique  espèce  du  genre  Zorocrates 
habite  le  Mexique  et  celle  du  genre  Rœcius  TAbyssinie. 

(1)  Les  espèces  de  l'Ancien  Monde,  décrites  par  Thorell  sous  les  noms  d^Acanthoc-' 
tenus  variatus,  dimidiatus  et  laelus^  n'appartiennent  pas  à  ce  groupe,  main  à  celui  des 
Clenmae  (famille  des  Clubionides),  Thorell  a,  depuis,  proposé  pour  ces  espèces  le 
genre  Acantheii, 
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GENERA 


1.  Oculorum  linea  postica  valde  recurva,  antica  recta.  Oculi  medii 

antici  lateralibus  multo  minores Zoropsis. 

—  Oculorum  linea  postica  recta  seu  leviter  procurva.  Oculi  antici  in- 

ter  se  subsequales 2 

2.  Oculorum  linea  postica  leviter  procurva.  Tibise  anticœ  aculeis  in- 

ferioribus  longis  i-i  vel  4-5  armatœ Zorocrates. 

—  Oculorum  linea  postica  plane  recta.  Tibiae  anticœ  aculeis  inferio- 

ribus  brevibus  3-3  armatœ  (sec.  L.  Koch) Raeoius. 

Zoropsis  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  IV,  1878,  p.  32o.  ^Dolomedes  L.  Dufour,  Walck. 
(ad  part.).  —  Lycosoides  Lucas  (ad  part.).  —  Zora  G.  Koch  (ad  part.).  •— 
Olios  Lucas,  1853  (ad  part.  0.  rufipes). 

Oculi  postici  magni,  œqui,  in  lineam  valde  recurvam,  medii  a  lateralibus 
quam  inter  se  remotiores.  Oculi  antici  inter  se  appropinquati,  in  lineam  rec- 
tam,  medii  lateralibus  minores  (fig.  176-177).  Glypeus  oculis  anticis  vix  latior. 
Pars  labialis  subparallela,  apice  obtuse  truncata.  Pedes  iv,  i,  ii,  ni  vel  i,  iv, 
II,  m,  aculeis  robustis  et  numerosis  armati.  Tibiœ  anticse  aculeis  inferioribus 
pronis  saltem  5-5  vel  G-G  munitœ. 

Typus  :  Z.  ocreata  C.  Koch. 

Ar.  gbogr.  :  Regio  mediterranea  et  ins.  Ganariae. 

Zoroerates  E.  Sim.,  Ann,  Soc.  eni.  Fr.,  1888,  p.  212. 

Oculi  postici  sat  magni,  œqui,  in  lineam  leviter  procurvam,  medii  a  latera- 
libus quam  inter  se  multo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  rectam  vel  pa- 
rum  procurvam,  subsequales,  inter  se  auguste  et  fere  œque  distantes.  Glypeus 
oculis  anticis  plus  duplo  latior.  Pars  labiedis  paulo  longior  quam  in  prœce- 
denti.  Pedes  fere  Zoropseos  sed  tibiis  anticis  aculeis  inferioribus  i-4  vel  4-5 
tantum  armatis. 

Typus  :  Z.  fuscus  E.  Sim  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  America  centralis. 

Rttclus,  nov.  gen.  —  Amaurobius  L.  Koch,  jEg.  u.  Abyss.  Arachn.,  1875, 
p.  32,  tab.  III,  fig.  4  (ad  part.  A.  crassipes). 

Genus  mihi  ignotum  a  Zorocrati,  cui  verisimiliter  affine  est,  diffèrt  sec. 
L.  Koch,  oculorum  lineis  binis  plane  rectis  (loc.  cit.,  fig.  4«),  laminis-maxil- 
laribus  brevioribus,  intus  magis  arcuatis,  apice  attenuatis  et  truncatis  (loc. 
cit.,  fig.  4  b)j  aculeis  seriatis  tibiarum  et  metatarsorum  anticorum,  tantum 
3-3,  brevioribus. 

Typus  :  R,  n^assipesL.  Koch  (sp.  un). 

Ar.  :  geogr.  :  Regio  iEthiopica. 
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Je  laisse  à  cette  famille  les  limites  que  je  lui  ai  données  dans  mes  Arachnides 
de  France  (t.  I,  p.  17r>]  ;  le  rapprochement  des  Amaurobius  et  des  Dictyna 
est  généralement  admis,  surtout  depuis  la  découverte  des  formes  intermé- 
diaires, telles  que  les  Lathys  et  les  Devade.  Menge  et  Ohlert  rapprochaient 
cependant  les  Dictyna  des  Thcridiides,  et,  plus  récemment,  Cambridge  a  pro- 
posé de  les  réunir  aux  Eresus  dans  une  famille  spéciale  et  de  laisser  les 
Amaurobius  dans  celle  des  Agélénides,  exemple  qui  n'a  pas- été  suivi.  Enfin,  le 
D'  Bertkau  a  proposé  deux  familles  :  l'une  pour  les  Dictyna^  l'autre  pour  les 
Armmrobius,  le  système  trachéen  étant  plus  développé  chez  les  premiers,  mais 
ce  caractère  anatomique,  qui  n'est  corroboré  par  aucune  particularité  exté- 
rieure, me  paraît  de  peu  de  valeur,  les  différences  qui  se  remarquent  entre  les 
trachées  des  Diciyna  et  des  Amaurobius  sont  celles  qui  s'observent  en  général 
entre  les  types  les  plus  élevés  et  les  plus  amoindris  d'une  même  famille 
nalui*elle. 


Fif^.  182.  Diciyna  globicêp»  E.  S.  Face  et  chêlicères  çS-  —  Fip.  183.  7rf.  Ceph.th.  et  chêlicère  de 
profil.  —  Fig.  184.  Seotolathyi  simplex  E.  S.  Yeux.  —  Fiff.  185.  Auximm  dentichelis  E.  S. 
Chélicère  de  profil  (j*. 

Le  céphalothorax  est  ovale,  sa  partie  céphalique  est  toujours  large  et  plus 
ou  moins  convexe  (fig.  183),  la  thoracique  est  basse,  inclinée  et  marquée 
d'une  impression  longitudinale,  tantôt  assez  large  et  fovéiforme  (Dictyna)^ 
tantôt  sulciforme  [Amaurobius]  et  de  stries  rayonnantes  toujours  bien  nettes. 

Les  yeux  sont  disposés  en  deux  lignes  transverses,  presque  parallèles, 
jamais  très  courbées  et  occupant  presque  toute  la  largeur  du  front  ;  les  yeux 
sont  hétérogènes  ;  les  médians  antérieurs,  qui  sont  seuls  diurnes,  sont  rare- 
ment [Devade]  un  peu  plus  gros  que  les  latéraux,  au  contraire  bien  souvent 
plus  petits;  chez  Lathys  heterophthalma  Kulz..  ils  sont  à  peine  perceptibles  ;  dans 
les  trois  genres  :  Rhion,  Atelolathys  et  Scotolatys  (fig.  184),  ils  font  môme  com- 
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plètement  défaut,  mais  ce  caractère  n'a  pas  une  très  grande  importance,  car 
le  premier  de  ces  trois  genres  sénoculés  est  extrêmement  voisin  des  Dictyna, 
tandis  que  les  deux  autres  touchent  de  très  près  aux  Lathys.  De  chaque  côté, 
les  yeux  latéraux  sont  contigus  ou  étroitement  séparés  et  souvent  élevés  sur 
un  légère  saillie  commune. 

Le  bandeau,  qui  est  vertical  et  souvent  un  peu  déprimé  au-dessous  des 
yeux,  est  médiocre  ou  étroit. 

Les  chélicères  sont  longues  et  robustes,  souvent  convexes  et  pourvues  d'une 
tache  basale  ;  les  marges  du  crochet  sont  tantôt  peu  obliques,  presque  trans- 
verses et  môme  un  peu  concaves,  notamment  chez  les  femelles  des  Amau- 
robius,  où  Tinférieure  porte  deux  ou  trois  dents  et  la  supérieure  trois  dents 
contiguës  dont  la  médiane  est  plus  forte  que  les  autres  ;  chez  les  AuximtiS, 
Dictyna  et  genres  voisins,  les  marges  sont,  au  contraire,  très  longuement 
obliques  et  l'inférieuixi  porte  une  ou  deux  petites  dents  isolées,  quelquefois  un 
plus  grand  nombre  [Atusimits]  ;  la  marge  supérieure  est  toujours  accompagnée 
d'une  scopula  ;  le  crochet  est  robuste  et  généralement  long,  sa  carène  in- 
férieure est  finement  dentée. 

Le  sternum  est  ovale-large,  plan  ou  légèrement  convexe,  en  arrière  il  se 
rétrécit  assez  brusquement  ;  chez  les  Amaurobius  et  genres  voisins,  il  se  ter- 
mine en  pointe  très  courte,  non  prolongée  entre  les  hanches  postérieures  qui 
sont  contiguës,  et  l'espace  membraneux  intercoxal  offre  une  fine  ligne  chiti- 
neuse  {carina  intercoxalis,  voy.  p.  (>),  qui  tantôt  atteint  la  pointe  sternalc, 
tantôt  en  est  largement  séparée  ;  chez  les  Dictyna  et  genres  voisins,  le  sternum 
se  prolonge,  en  pointe  obtuse  plus  ou  moins  large,  entre  les  hanches  posté- 
rieures qui  sont  disjointes. 

La  pièce  labiale  est  libre,  presque  toujours  plus  longue  que  large  et 
dépassant  le  milieu  des  lames  ;  elle  est  plane  ou  légèrement  convexe  à  l'extré- 
mité, mais  sans  changement  de  plan,  comme  chez  les  Zoropsides. 

Les  lames  sont  plus  longues  que  larges,  convexes,  souvent  droites  et  pa- 
rallèles, mais  toujours  un  peu  cintrées  au  côté  interne  sur  la  pièce  labiale, 
elles  ne  sont  véritablement  inclinées  que  chez  les  Dictyna  vrais  et  quelques 
genres  voisins  ;  en  dessous,  elles  sont  pourvues  d'une  scopula  interne  et  d'une 
carène  iserrula)  sub marginale  externe. 

Les  pattes  sont  plus  ou  moins  robustes,  jamais  très  longues  ni  très  iné- 
gales, mutiques  ou  armées  d  épines  isolées  jamais  sériales,  comme  chez  les 
Zoropsis:  les  tarses  sont  cylindriques,  nullement  comprimés,  légèrement 
resserrés  à  la  base,  ils  sont  toujours  dépourvus  de  scopula  et  de  fascicules, 
et  portent  trois  griffes  dont  les  supérieures  sont  fortes,  courbées  et  armées 
d'une  série  de  9  à  12  dents,  tantôt  épaisses  {Amaurobiîis)^  tantôt  fines  et  longues 
{LathySy  Dictyna)  ;  la  griffe  inférieure  est  généralement  armée  de  2  ou  3  dents 
longues  et  courbées  ;  chez  les  vrais  Dictyna  et  les  Rhion,  on  en  compte  4  et 
même  0. 

Les  hanches  et  les  patellas  des  quatre  paires  sont  presque  égales  ;  les  tro- 
chanters  sont  tronqués  droit  au  sommet,  sans  échancrure,  comme  chez  les 
Psechrides, 

Le  métatarse  de  la  quatrième  paire  est  presque  droit,  ni  comprimé,  ni 
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échancré,  comme  celui  des  Uloborides,  seulement  un  peu  déprimé  en  dessus 
et  au  côté  interne;  le  calamistrum,  situé  sur  une  arête,  est  long,  mais  n'at- 
teint jamais  les  deux  extrémités  de  l'article,  il  se  compose  tantôt  d'une  seule 
série  de  soies  courbes  quelquefois  très  longues  [Altella,  Scotolatys)^  tantôt  de 
deux  séries  de  soies  plus  courtes  (chez  la  plupart  des  Amaurohius). 

Les  filières  inférieures  sont  épaisses  et  cylindriques  ou  coniques,  à  tronca- 
ture subarrondie,  tantôt  peu  séparées  à  la  base,  tantôt  au  contraire  large- 
ment disjointes  (Altella)  ;  les  filières  supérieures,  situées  au-dessus  des  infé- 
rieures, sont  de  même  longueur,  mais  plus  grêles,  leur  second  article  est  plus 
petit  que  chez  les  Uloborides  et  conique  ;  les  filières  médianes  sont  beaucoup 
plus  petites  que  les  autres  et  acuminées. 

Le  tubercule  anal  est  assez  grand,  mais  transverse  et  très  obtusément 
semi-circulaire. 

Le  cribellum  est  transverse,  presque  parallèle,  il  est  divisé  en  deux  plaques 
chez  les  AmaurobiuSf  AuximuSy  Callem,  Badumna  (1)  et  chez  quelques  espèces 
du  genre  Dictyna  [viridissima  Walck.,  ftavescens  C.  Koch,  graciosa,  E.  Sim.,  etc.), 
mais  indivis  dans  tous  les  autres  genres. 

Chez  la  femelle,  la  patte-mâchoire,  qui  est  de  forme  normale  et  jamais  très 
longue,  est  pourvue  d'une  griflfe  pectinée. 


186 


190       191 


Fig.  186.  Amaurobitu  Erheri  K.  Tibia  de  la  p.-m.  —  Fig.  187.  A.  montieola  E.  Sim.  Idem.  — 
Fig.  188.  Nurteia  fUnipet  E.  S.  Patto-màchoire  cJ.  —  Fig.  189.  Altella  rupicola  E.  S. 
Tibia  de  Li  3»  paire.  —  Fig.  170.  Lathya  Taesanowikii  Cb.  Tibia  de  La  p.-m.  —  Fig.  191. 
Dictyna  puiiUa  Th.  Idem. 

La  patte-mâchoire  du  mâle,  est  assez  variable  ;  dans  la  série  des  Amauro- 
bius,  le  tibia  est  toujours  armé  à  Textréraité  de  deux  ou  trois  apophyses  dis- 
semblables et  souvent  de  forme  singulière  (fig.  180-187)  et  le  tarse  est  court, 
obtus  et  non  prolongé  au  delà  du  bulbe  ;  cette  patte-mâclioire  est  ordinaire- 
ment assez  courte  ;  dans  le  genre  Nurscia,  cependant,  elle  est  remarquable- 
ment longue,  sa  patella,  qui  est  renflée  en  massue  à  Textremilé,  et  son  tibia, 
qui  est  grêle  et  courbe,  sont  très  développés,  tandis  que  son  tarse  reste  assez 


(I)  Et  probablement  aussi  chez  les  Nurscia,  dont  je  ne  connais  quo  le  mâle. 
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petit  (fig.  188)  ;  dans  la  série  des  Dictyna,  la  patella  est  toujours  convexe  et 
quelquefois  pourvue,  en  dessus,  d'une  petite  pointe  conique  ;  le  tibia,  qui  est 
ordinairement  rétréci  en  forme  de  cou,  est  très  souvent  armé  en  dessus,  près 
la  base,  d'une  apophyse  verticale,  tantôt  simple,  tantôt  bifide  (flg.  191); 
d'autres  fois  [LatkySf  Altella)^  l'apophyse  est  située  à  l'angle  supéro-externe  de 
l'article,  tantôt  elle  est  très  simple  et  conique,  tantôt  elle  est  assez  singulière 
et  roulée  en  spirale,  comme  par  exemple  chez  Lathys  Taczanowskii  Gambr, 
(fig.  190).  Le  tarse  est  plus  long  et  plus  étroit  que  celui  des  AmaurobiuSy  et  il 
se  termine  en  pointe  dépassant  plus  ou  moins  le  bulbe.  Dans  toute  la  série 
des  Diclyna,  la  patte-mâchoire  est  assez  uniforme,  excepté  dans  le  genre 
Thalummehis  où  elle  s  écarte  de  la  forme  normale  et  ressemble  à  celle  des 
Gonathium  [Theridiidœ].  Le  bulbe,  dans  sa  forme  typique  [Dictyna],  est  un 
lobe  ovale  assez  simple,  pourvu  d'un  stylus  déprimé  en  forme  de  lanière, 
prenant  naissance  vers  le  milieu  du  bord  externe,  contournant  l'extrémité  et 
le  bord  interne,  et  se  terminant  en  arrière  en  pointe  plus  ou  moins  tordue. 

Les  mâles  se  distinguent  généralement  des  femelles  par  leurs  chélicèrcs 
plus  longues,  plus  atténuées  et  à  marges  plus  obliques;  chez  la  plupart  des 
vrais  DidynUf  les  chélicères  des  mâles  sont  arquées  en  dehors  et  échancrées 
au  côté  interne,  sans  cesser  de  se  toucher  par  leurs  deux  extrémités,  de  sorte 
que,  vues  de  face,  elles  paraissent  circonscrire  un  orifice  longitudinal 
{ûg.  182)  ;  celles  des  Auxlmus  sont  souvent  armées,  au  bord  interne,  d'une 
série  de  denticules  (fig.  18:)).  Les  pattes  offrent  rarement  des  caractères 
sexuels;  chez  quelques  Amaurobius  albomaculatus  Lucas,  etc.)  et  chez  les 
Nurscia^  les  métatarses  antérieurs  sont  cependant  armés  en  dessous  de  nom- 
breuses petites  épines  irrégulières  ou  sériées  qui  manquent  chez  les  femelles 
et,  dans  le  genre  Altella,  le  tibia  de  la  troisième  paire  des  mâles  présente  en 
dessous,  vers  le  milieu,  une  grande  épine  dentiforme  recourbée  (fig.  189)  qui 
est  rudimentaire  chez  la  femelle. 

Les  Dictynides  sont  sédentaires,  ils  construisent  une  toile  à  mailles  larges 
et  irrégulières,  formée  de  fils  simples  entremêlés  de  nombreux  fils  cala- 
mistrés ;  quelquefois  les  premiers  sont  disposés  en  rayons  avec  une  certaine 
symétrie  rappelant  vaguement  la  trame  régulière  des  Uloborus  ;  cette  disposi- 
tion s'observe  notamment  sur  la  toile  des  Amaurobius  de  la  section  des  Tita- 
nœca  et  encore  mieux  sur  celle  de  Dictyna  civica,  espèce  qui  couvre  de  ses 
toiles,  semblables  à  des  taches  rondes  et  grises,  les  murailles  des  monuments, 
en  Europe  et  en  Amérique.  Mais,  le  plus  souvent,  la  toile  est  tout  à  fait  irré- 
gulière :  celles  des  Amaurobius  tapissent  les  creux  d'arbres  ou  de  murs  qui  leur 
servent  de  retraite  ;  celles  des  Dictyna,  qui  vivent  sur  les  plantes,  couvrent  les 
feuilles  et  les  capitules,  souvent  même  les  interstices  des  fruits. 

Quelques  Dictyna  [viridissima  Walck.,  puella  E.  Sim.,  etc.)  filent  une  toile 
d'un  autre  type,  consistant  en  une  petite  trame  de  tissu  serré,  tendue  hori- 
zontalement sur  les  feuilles  des  arbres  et  des  plantes  basses. 

Aucune  partie  de  cette  toile  n'est  disposée  en  forme  de  retraite,  et,  quand 
elle  est  sur  un  plan  horizontal,  l'Araignée  se  tient  en  dessus,  sur  la  face 
ventrale,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  les  Psechrides.  Les  œufs  sont,  le 
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plus  souvent,  déposés  dans  plusieurs  cocons,  formés  à  de  courts  Intervalles 
et  placés  soit  à  côté  les  uns  des  autres,  soit  en  partie  les  uns  sur  les  autres  en 
manière  de  pile  oblique  (Dictyna).  Ces  cocons,  toujours  aplatis,  discoïdes  ou 
lenticulaires,  souvent  même  rebordés,  se  composent  ordinairement  d'une 
petite  bourre  peu  serrée  et  d'une  enveloppe  plus  résistante. 

La  famille  des  Diciynides  a  des  représentants  dans  le  monde  entier,  mais*  ils 
sont  beaucoup  plus  abondants  dans  la  zone  tempérée  que  dans  la  zone  tropi- 
cale, les  espèces  qui  s'y  trouvent  habitent  en  général  les  hautes  montagnes. 

Le  genre  Amaurobius  (auquel  je  réunis  le  genre  Titanœca  Tliorell)  renferme 
environ  80  espèces  :  une  trentaine  habitent  l'Europe  et  la  région  méditcrm- 
néenne,  principalement  dans  les  montagnes  ;  10  l'Amérique  du  Nord  et  deux 
espèces  sont  communes  aux  deux  régions  [A.  ferox  WeAck,  et  A.  claustra- 
rius  H.)  ;  3  la  Sibérie  ;  12  la  Nouvelle-Hollande  et  la  Nouvelle-Zélande  ;  1  les 
îles  Philippines  ;  1  la  Polynésie  ;  1  l'île  d'Amboine  ;  1  ou  2  (inédites)  Mada- 
gascar; 6  les  régions  colombienne  et  andine;  1  l'Uruguay  et  2  le  Chili. 
Le  genre  Nurscia  ne  compte  que  deux  espèces  :  l'une  répandue  dans  l'Asie 
centrale  et  occidentale,  l'autre  propre  à  l'île  de  Chypre.  Le  genre  Badumna  a 
quelques  représentants  à  Java  et  dans  la  Nouvelle-Hollande.  Le  genre  Awxt- 
mus  compte  deux  espèces  distribuées  dans  les  îles  de  l'Atlantique  :  Açores  et 
Sainte-Hélène,  une  troisième  au  Cap  Horn,  et  plusieurs  autres  (inédites) 
dans  les  Andes  de  la  Colombie  et  de  l'Ecuador.  L'unique  espèce  du  genre 
CaUem  habite  la  République  Argentine,  tandis  que  les  deux  espèces  du 
genre  Protadia  sont  propres  à  l'Europe  tempérée.  Le  genre  Lathys  se  com- 
pose de  14  espèces  :  10  répandues  en  Europe  et  dans  la  région  méditerra- 
néenne et  les  lies  de  l'Atlantique,  1  en  Sibérie,  1  dans  l'Amérique  du  Nord 
et  2  dans  la  Nouvelle  -  Hollande.  Le  genre  Devade  ne  renferme  qu'une 
seule  espèce  propre  aux  terrains  salés  et  répandue  depuis  le  midi  de  la 
France  jusque  dans  TYemen.  L'unique  espèce  du  gente  Ch/eiea,  qui  a  les 
mêmes  mœurs,  se  trouve  en  P^spagne  et  en  Algérie.  Les  genres  Aliella  et 
Argennaf  peu  nombreux,  sont  propres  à  l'Europe,  le  premier  a  cependant 
quelques  représentants  en  Algérie.  Des  trois  genres  sénoculés,  deux  [Rhion  et 
Atelolatys)  sont  propres  à  Ceylan  ;  le  troisième  [Scotolathys]  compte  deux 
espèce  :  l'une  habite  l'Algérie,  aux  environs  d'Oran,  et  l'autre  l'Amérique  du 
Nord.  Le  genre  Dictyna,  de  beaucoup  le  plus  important,  car  il  renferme  près 
de  cent  espèces,  est  représenté  en  Europe  et  dans  la  région  méditerranéenne 
par  33  espèces  dont  2  se  retrouvent  en  Asie  jusqu'au  Kamtschatka  [arundi- 
nacea  L.  et  uncinata  Thorell),  i  aux  îles  Açores  [flavescens  C.  Koch)  et  1  en 
Amérique  [civica  Luc.  (1)];  2  espèces  se  trouvent  au  Groenland;  2  dans 
l'Asie  centrale;  5  (inédites)  à  Ceylan;  i  au  Japon;  2  dans  l'Yemen  ; 
1  espèce  habite  les  îles  Philippines  et  1  l'île  d'Upolu  ;  une  trentaine  l'Amé- 
rique du  Nord  ;  2  l'Amérique  centrale ,  et  une  dizaine  l'Amérique  du 
Sud. 


(i)  as  |>.  pkiloieichus  Mac  Cook. 
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La  famille  des  Dictynides  ne  se  prête  à  aucune  division  secondaire  et  la 
série  des  genres  y  est  parfaitement  continue,  depuis  le  type  le  plus  élevé  et 
le  plus  complet,  qui  est  représenté  par  les  Amaurobius,  jusqu'au  plus  simple, 
qui  est  représenté  par  les  Scotolaihys;  les  premiers  touchent  de  très  près  aux 
Psechrides  et  aux  Zoropsides,  tandis  que  les  derniers  ont  des  rapports  avec  les 
Œœbiides. 

GENERA 

1 .  Sternum  posticc  haud  productum  et  coxœ  posticae  a  scse  conti- 

guœ.  Gribellum  bipartitum 2. 

—  Sternum,  inter  coxas   disjunctas,    productum.    Gribellum  fere 

semper  integrum 6 . 

2.  Céphalothorax  subplanus.   Spatium  inter  oculos  latérales  oculo 

latius.  Pedes-maxillares  maris  longissimi Nurscia. 

—  Cf  phalothoracis  pars  cephalica  convcxa.  Spatium  inter  oculos 

latérales  oculo  angustius  vel  saltem  haud  latius.  Pedes-  maxil- 

lares  maris  normales 3 . 

3 .  Cliclarum  margo  inferior  sat  brevis  et  parum  obliquus,  dentibus 

2  vel  3  (apicali  reliquis  majore)  armatus.  Oculi  antici  inter  se 
plerumque  parum  inœquales 4 . 

—  Ghelarum  margo  inferior  longe  obliquus,  série  dentium  4  vel  5 

armatus.  Oculi  medii  antici  lateralibus  multo  minores .     Auximus. 

4 .  Oculorum  séries  postica,  desuperne  visa,  leviter  recurva.  Pedes 

brèves,  robustissimi  et  submutici Calleva. 

—  Oculorum  séries  postica  leviter  procurva.  Pedes  aculeati,  versus 

extremitates  sat  graciles 5 . 

5 .  Pars  labialis  evidenter  longior  quam  latior.  Oculi  medii  antici  a 

lateralibus  quam  inter  se  remotiores Amaurobius. 

—  Pars  labialis  haud  longior  quam  latior.  Oculi  anlici  inter  se  aequi- 

distantes Badumna. 

C,  Oculi  sex 7. 

—  Oculi  octo 9 . 

7 .  Oculi  medii  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Partes 

oris  pedesque  Dictynœ Rhion. 

—  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores. 

Partes  oris  pedesque  Lathyos 8. 

8.  Céphalothorax  sat  h umi lis.  Oculi  medii  postici  a  lateralibus  vix 

separati.  Oculi  antici  inter  se  subcontigui Scotolathys. 

—  Céphalothorax  brevis  et  altus.  Oculi  medii  postici  a  lateralibus 

bene  separati.  Oculi   antici  a  lateralibus  juxte  contigui  sed 

inter  se  laie  distantes Atelolathys. 

9.  Pedes  aculeati 10. 

—  Pedes  mutici il . 
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10.  Oculi  medii  antici  lateralibus  paulo  majores.  Pedes  postici  lan- 

tum  aculeati.  Laminae  rectse Devade. 

—  Oculi  medii  antici  lateralibus  paulo  minores.  Tibiae  metatarsique 

quatuor  anteriores  plus  minus  aculeati.  Tibia  3^  paris  inferne 

aculeo  medio  (in  c?  robusto  in  Ç  gracili)  instructa Altella. 

11 .  Clypeus  oculis  anticis  multo  latior.  Pars  cephalica  valde  convexa 

plerumque  subgibbosa.  Laminae  sat  longœ  et  inclinât» 12. 

—  Clypeus  oculis  anticis  haud  vel  non  multo  latior.  Pars  cephalica 

plerumque  humilior.  Laminae  breviores  et  subrectae 13. 

12.  Oculorum  linea  postica  leviter  recurva.  Pedes-maxillares  maris 

normales , Dictyna. 

—  Oculorum   linea  postica    leviter  procurva.   Peduni-maxillarium 

maris,  fémur  crassissimum,  tibia  valde  complicata  cristifor- 

mis Thallumetus. 

13.  Oculi  quatuor  antici  et  latérales  postici  conferti.  Oculi   medii 

postici  reliquis  oculis  minores Argenna. 

—  Oculi  inter  se  plus  minus  disjuncti li . 

14.  Pars  cephalica  plana.  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  latera- 

libus multo  remotiores.  Area  oculorum  mediorum  multo  latior 

quam  longior Ghœrea. 

—  Pars  cephalica  plus  minus  convexa.  Oculi  postici  fere  aequidis- 

tantes.    Area   mediorum   haud   vel    non  multo    latior   quam 
longior i'ô, 

15.  Oculi  postici  parvi,  inter  se  laie  distantes,  in  lineam  rectara 

seu  levissime  recurvam.  Area  mediorum  trapeziformis,  paulo 

latior  quam  longior Protadia. 

—  Oculi  postici  magni,  inter  se  parum  distantes,  in  lineam  leviter 

procurvam.  Area  mediorum  longior  quam  latior  vel  saltem 

haud  latior *. Lathys. 

Amaureblns  C.  Koch,  Ueb.  Ar.  Syst.y  I,  1837,  p.  15  (typus  A.  atrox],  — 
Theridion  Walck.,  Tabl.  Aran.,  p.  7G  (ad  part,  absœndita).  —  Clubiona 
Walck.,  id,f  p.  41  (ad  part,  parcœ).  —  Theridion  Hahn,  Av.,  I,  18Ji, 
p.  8i  (ad  part,  quadriguttatum) .  —  Asagena  G.  Koch,  Veb.  Ar,  SysL,  I, 
1837,  p.  13  (ad  part.  A.  i-guttata).  —  Latrodcclm  G.  Koch,  trf.,  V,  18o0, 
p.  23  (ad  part.).  —  Ciniflo  Blackw.,  Tr,  Linn.  Soc,  XVIII,  18 il,  p.  G07.— 
Clubiona  Nicolct  in  Gay,  Hist.  Chile,  Zool.,  III,  18  i7,  p.  437  (ad  part,  roru- 
lenia,  sinistra).  —  Epeira  Lucas,  Expl.  Alg.,  Ar.,  1845-1848,  p.  250  (ad 
part,  albomaculata],  —  Amaurobius  et  Titanœca  Thorell,  Eur,  Spid., 
1869-70,  p.  124-126.—  Aniaurobius  ai  Titanœca  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  I,  1874, 
p.  207-220. 

Pars  cephalica  lata  et  convexa.  Oculi  antici  in  lineam  rectam  vel  subrcclam. 
œqui  vel  medii  paulo  minores,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remo- 
tiores. Oculi  postici  in  lineam  leviter  procurvam,  subœquales,  medii  a  latera- 
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libus  quam  inter  se  remotiores.  Area  mediorum  haud  vel  non  multo  long'îor 
quam  latior,  antice  quam  postice  angustior.  Latérales  spatio  oculo  haïad.  vel 
vix  angustiore,  interdum  paulo  laliore,  a  sese  distantes.  Glypeus  oculis  anticis 
vix  latior.  Ghelse  in  utroque  sexu  subsimiles,  robustae,  margine  inferiore  l>revi 
et  subrecto  leviter  excavato  (preescrtiin  in  femina)  bi  vel  tridentato  (deate  3^ 
reliquis  majore),  mai^inc  superiore  dentibus  tribus,  medio  majore,  instructis. 
Pars  labialis  longior  quam  latior,  dimidium  laminarum  superans,  attenuata.  et 
truncata  rarius  obtusa.  Laminae  subrectae,  haud  vel  vix  inclinatae.  Pedes    (i^'-» 
I,  II,  lu,  vel  i-iv,  II,  III,  vel  i,  iv,  ii,  m)  plerumque  robusti  et  parum  long"!, 
parce  aculcati.  Calamistrum  plerumque  biseriatum.  Cribellum  bipartitum, 

Typus  :  A,  fenestralis  Strôm  (=  atrox  Degeer). 

Ar.  gbogr.  :  Europa  et  regio  mediterranea  ;  Sibiria;  Malaisia;  ins.  Am— 
boina;  Nova-Hollandia  et  Nova-Zealandia  ;  Polynesia;  America  septentr.  ; 
America  merid.  (prsesertim  in  montibus)  :  Golombia,  Uruguay  et  Chili. 

BAdumna  Thorell,  Rag.  Mai,  etc.,  IV,  1890,  p.  322.  —  Amauroôitts  L.  Koch, 
Ar,  Austr.,  1873,  p.  325  (ad  part,  inomattis), 

Ab  Amaurobio  differl  cephalothorace  humiliore,  oculis  anticis  inter  se 
nJuus  distantibus,  mediis  lateralibus  vix  majoribus  [hirsuta  Th.)  seu  vix  lui- 
noribus  {inomata  L.  Koch;,  chelarum  margine  inferiore  bidentalo  (saltem  iu 
B.  varia  E.  Sira.),  dente  2°  primo  majore,  parte  labiali  non  longiore  quam  ad 
basin  latiore,  apice  rotunda  vel  obtuse  truncata,  calamistro  uniseriato. 

Tvpus  :  B,  hirsuta  Thorell. 

Ar.  okogr.  :  Malaisia  (Java]  et  Nova-Hollandia. 

Nota.  Le  D' Thorell  ajoute  aux  caraclèreB  de  ce  genre  :  •  mamillae  superiwes  arti- 
culo  2»  conico  aeque  saltem  lotigo  ac  lato^  tubulis  Uxloribm  (fusulis)  in  apice  et  secun- 
dum  totam  latus  inferius  praedilo  ».  Mais  cette  disposition  des  filières  est  exactement 
la  même  que  celle  des  Amaurobius,  Le  caractère  {essentiel  des  Badwnna  réside  dans 
la  forme  do  la  pièce  labiale. 

iHarseiA  E.  Sim.,  Ar.  Fr,,  I,  1871,  p.  235  (note).  —  Ainaurobias  Groncberg, 
in  FedctiensWs  Reis.  Turk.,  Ar.,  1875,  p.  14  (ad  part.  A.  longipalpis). 

Ab  Amaurobio  difîert  parte  cephalica  humiUore,  oculis  lateralibus  inter  se 
ixunolioribus  (spatio  oculo  latiore  distantibus),  parte  labiali  saltem  duplo 
longiore  quam  latiore,  dimidium  laminarum  multo  superante,  laminis  lou- 
gioribus,  rectis,  extus  apice  leviter  dilatato-rotundis,  pedibus  longis  (i,  iv,  ii, 
m)  aculeatis,  metatarsis  (saltem  in  mare)  subtus  seriatim  spinosis.  —  Pedes- 
maxillares  maris  corpore  toto  longiores,  patella  gracili  sed  apice  ampliata  et 
nodosa,  tibia  longa,  gracili,  tereti  et  curvata,  tarso  parvo  et  subgloboso 
fig.  188;  (femina  ignota). 

Typus  :  N.  albosignata  E.  Sim.  (1). 

Ar.  geogr.  :  Asia  centr.  (Persia  et  Turkestan)  ;  ins.  Cjprus. 

(1)  AmcMrobius  longipalpis  Groncberg. 
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Calleva,  nov.  geu. 


Ab  Amaurohio  differt  oculorum  série  postica,  desuperne  visa,  leviier  recurva, 
oculis  mediis  anlicis  lateralibus  minoribus,  area  mediorum  paulo  latiore  quam 
longiore  et  antice  quam  postice  mullo  angusliore,  oculis  mediis  anticis  et 
posticis  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotioribus,  oculis  lateralibus  pro- 
minulis  inter  se  spatio  oculo  sallem  haud  angustiore  separalis,  clypeo  oculis 
lateralibus  anticis  paulo  angustiore,  pedibus  brevibus  et  robustis,  muticis, 
tarsis  anticis  metaiarsis  vix  brevioribus,  calamistro  uniscriato. 

Typus  :  C.  paupermki  E.  Sim.  (1;  (sp.  un.). 

Ah.  geogr.  :  Repubiica  Argentina. 

1»  A«xiai«s,  nov.  gen.  — Aniaurobius  Cambr.,  P.  Z.  S.  L.,  I:>T:{,  p.  21()  [A,cru^ 
cifer).-'Id,  E.  Sim.,  Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  1881,  p.  2r,S  [A.  defUichelis).  — 
Id.y  Bull.  Sor,  zool.  Fr.,  188 i,  p.  12"i  (.4.  fuegianus). 

Ab  Amaurobio  dift'ert  cophalothoracc  paulo  humiliore,  oculis  anticis  inter 
se  appropinquatis  et  œquidistantibus,  mediis  lateralibus  multo  minoribus, 
oculis  lateralibus  inter  se  subcontiguis,  clypeo  oculis  lateralibus  anticis  an- 
gustiore, chelarum  margine  inferiore  longius  obliquo  et  série  dentium  4-5 
armato,  cbelis  maris  multo  longioribus,  attenuatis  et  oblique  porrectis,  ple- 
rumque  exlus  dentatis  (fig.  183). 

Typus  :  A.  denlichelis  E.  Sim. 

Ar.  gkogr.  :  ins.  Atlanticœ  :  Aijoreas  Sanctie-llclena»  ;  America  merid.  in 
reg.  andina  ;  America  max.  auslralis. 

Pr«ladla,  nov.  geu.  —  Dictyna  E.  Sim.,  Av.  Fr.j  I,  1874,  p.  107  ad  part. 
D.  patula.  —  Leihia  (^ambr.,  Ann.  Mag.  I^al.  Hist.,  1878,  p.  lO'J  (ad  part. 
L.  albispiraculis]. 

Cepbalotboracis  pars  cephalica  lata  et  sat  convexa  fere  Amaurobii.  Oculi 
autici  in  lineam  rectam,  inter  se  sat  late  et  fero  aeque  distantes.  Oculi  postici 
parvi,  aequi  inter  se  late  distantes,  in  lineam  rectam  seu  levissime  recurvam. 
Area  mediorum  trapeziformis,  latior  quam  longior.  Latérales  subcontigui. 
Glypeus  oculis  anticis  paulo  latior.  Chelse  robustaî,  margine  inferiore  dentibus 
binis  sequis  munito.  Pars  labialis  longior  quam  latior,  dimidium  laminarum 
multo  superans,  apicc  leviter  attenuata  et  obtusa.  Laminae  sat  longœ,  parum 
attenuatsB,  intus  leviter  arcuatse.  Sternum  postice  auguste  et  sat  longe  pro- 


(1)  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

G.  panpercula^  sp.  nov.  —  $.  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax  valde  convexus, 
sabparallelus,  fusco-piceus,  postice  paulo  dilutior  et  parte  thoracica  lineis  radianti- 
bus  obscurioribus,  parum  expressis,  nolata.  Abdomen  nigro-opacum,  obscure  fulvo- 
sericeo-pubescens.  Sternum,  parles  oris  chelseque  nigra.  Pedea  pallide  fu8C0M)livacei, 
sat  longe  cinereo-pilosi,  tarsis  dilutioribus.  —  Rep.  Argentina. 
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ductum.  Coxœ  posticœ  distincte  separatœ.  Pedes  brèves  et  mutici  (iv,  i,  n,  m). 
Gribellum  integrum. 

Typus  :  P.  patula  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Europa. 

'  Eiathys  E.Sim.,  BulL  Soc,  zooL  Fr.,  18Si,  p.  321.  —  Ciniflo  Bl.  (ad  part.).— 
Lethia  Menge,  Preuss.  Spinn.,  III,  18()9,  p.  2iy  (nom.  prcocc).  —  Lethia 
Thorell,  Eur,  Spid,,  1870.  —  Id.  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  I,  1874.  —  ProdaUa 
Marx,  Proceed.  ent.  Soc,  Waskingt,,  II,  1801,  p.  7  {P,  Foxii), 

Pars  cephalica  lata,  paululum  convexa.  Oculi  antici  inter  se  subcontigui, 
in  lincam  rectam,  medii  lateralibus  multo  minores.  Oculi  postici  magni, 
SBqui,  in  lineam  leviter  procurvam,  inter  se  parum  et  aeque  distantes  vel 
medii  inter  se  paulo  remotiores.  Area  mediorum  saltem  haud  latior  quam 
longior  (sœpius  longior)  et  antice  quam  postice  angustior.  Latérales  conligui 
vel  subcontigui.  Glypeus  oculis  anticis  haud  vel  parum  angustior.  Chelarum 
margo  inferior  dentibus  2  vel  3  parvis  sequis  munitus.  Pars  labialis  vix  longior 
quam  latior,  dimidium  laminarum  paululum  superans,  leviter  attenuata, 
apice  rotunda  vel  Iruncata.  Laminœ  rectae,  sat  brèves  et  latae,  ad  angulos 
obtusissimae.  Sternum  postice  sat  longe  attenuatum  et  obtusum.  Coxae  pos- 
ticsB  inter  se  laie  distantes.  Pedes  (i,  iv,  ii,  m  vel  i,  ii,  iv,  m),  médiocres, 
mutici.  Gribellum  integrum. 

Typus  :  L.  humilis  Blackw. 

Ar.  geogr.  :  Europa  et  rcgio  mediterranea ;  insulœ  Maderœ  (!)  et  Ganariae; 
Nova-Hollandia  ;  Sibiria  orient.  ;  America  septr. 

Devadc  E.  Sim.,  BulL  Soc,  zool.  Fr.,  188 i,  p.  323.  —  IHotima  E.  Sim.,  Ann, 
Soc,  ent.  Fr,,  1880,  Bull.  p.  i.iv  (nom.  preocc). 

Pars  cephalica  lata,  parum  convexa.  Oculi  antici  inter  se  appropinquati, 
medii  majores,  inter  se  disjuncti  sed  a  lateralibus  subcontigui.  Oculi  postici  in 
lincam  subrectam,  subsequales,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remo- 
tiores. Area  mediorum  subquadrata.  Latérales  inter  se  disjuncti.  Glypeus 
oculis  anticis  haud  latior.  Ghelae  robustœ,  ungue  longo,  mai^ine  inferiore 
dentibus  binis  remotis,  superiore  dentibus  trinis  medio  majore.  Pars  labialis 
longior  quam  latior,  dimidium  laminarum  superans,  parallela  et  truncata. 
Laminœ  rectœ,  parallelaB,  longiores  quam  in  prœcedenti.  Sternum  postice 
attenuatum  et  obtuse  truncatum,  coxae  posticae  inter  se  distantes.  Pedes  (iv, 
I,  II,  m)  sat  robusti,  longissime  hirsuti,  quatuor  posteriores  aculeis  tibialibus 
et  metatarsalibus  longis  muniti.  Gribellum  integrum. 

Typus  :  D,  hirsutissima  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Gallia  merid.  ;  Hispania  ;  Barbaria  ;  ^Egyptus  ;   Arabia  merid. 


(1)  Ciniflo  affinis  Black w. 
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'  Dlelyna  Sund.,  Consp.  Arackn.^  1833,  p.  IG.  —  Theridûm  (ad  part,  benignum) 
et  Drassus  (ad  part,  viridissimus)  Walck.  —  Operaria  Blackw.,  Proceed. 
Linn.  Soc.  L.,  1840,  p.  68.  ^Ergatis  Blackw.,  Trans,  Litm.  Soc.L.,  XVIII, 
1841,  p.  608.  —  Dictyna  om.  auct. 

Pars  cephalica  convexa  et  gibbosa  (fig.  183).  Oculi  antici  in  lineam  rectam, 
fere  sequidistantes,  œqui  vel  medii  paulo  minores.  Oculi  poslici  sat  minuti, 
œqui  et  inter  se  late  disjuncti,  in  lincain  leviter  rocurvam.  Area  mediorum 
trapeziformis  (anlice  paulo  an^stior)  vel  quadrata,  haud  vel  non  multo 
longior  quam  latior.  Latérales  subconligui.  Glypeus  oculis  anticis  multo  latior. 
Ghelae  longae,  attenuatœ,  in  mare  plerumque  intus  depressœ  et  emarginatSB 
(fig.  182).  Pars  labialis  longior  quam  latior,  attenuata  et  obtusa,  dimidium 
laminarum  multo  superans.  Laminœ  inclinatse  et  obliquas.  Sternum  postice 
latum  et  coxae  posticao  inter  se  distantes.  Pcdes  parum  longi,  mutici.  Cribel- 
lum  bipartitum  (D.  viridissima,  etc.)  vel  sœpius  integrum. 

Typus  :  D.  arundinacea  L. 

Ab.  geogr.  :  Europa  ;  Regio  mediterranea  ;  ins.  AtlanlicsB  ;  Sibiria  ;  Asia 
centr.,  merid.  et  orient.  ;  Arabia  merid.  ;  Japonia;  ins.  Upulu;  ia».  Philip- 
pin® ;  Groenland  ;  America  septentr.,  centr.  et  merid. 

Thallamelas  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  enL  Fr,,  1892. 

A  Dictyna^  cui  valde  affinis  et  subsimilis  est,  differt  imprimis  oculis  pos- 
ticis,  desuperne  visis,  lineam  leviter  procurvam  formantibus  et  mediis  inter 
se  quam  a  lateralibus  evidenter  remotioribus,  pedum-maxillarium  maris  femore 
crassissimo,  tibia  valde  complicata  foveolata  et  cristiformi. 

Typus  :  T.  salax  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Aa.  GBOGR.  :  America  meridionalis  (Venezuela). 

Rhion  Cambr.,  Proceed.  Zool.  Soc.  Lond.,  1870,  p.  741. 

Céphalothorax  fere  Dictynœ  sed  humilior  et  fronte  subrecte  truncata.  Oculi 
sex,  subsequales,  quatuor  postici  in  lineam  leviter  procurvam,  medii  a  latera- 
libus quam  intej  se  remotiores,  duo  antici  a  lateralibus  posticis  juxte  con- 
tigui  sed  inter  se  latissime  distantes.  Glypeus  oculis  anticis  angustior.  Gribel- 
lum  integrum.  Galamistrum  longitudinem  articulum  toteun  fere  occupans. 
Caetera  Dktynœ.  Pedes  maris  sec.  Cambridge  longiores,  pedum-maxillarium 
patella  parva,  tibia  patella  longior  et  crassior,  supra  dente  acuta  munita, 
tarsus  angustus  et  acuminatus,  bulbus  simplex,  ovatus,  stylo  circumdatus. 

Typus  :  R,  pallidum  CsunhT.  (sp.  un.). 

Aa.  GEOGR.  :  ins.  Taprobane. 

Nota.  Le  Rev.  0.  P.  Cambridge,  qui  ne  décrit  que  le  mâle,  ne  se  prononce  pas  sur 
la  place  que  doit  occuper  ce  genre.  11  me  paraît  cependant  extrêmement  voisin  du 
genre  Dictyna^  dont  il  ne  diffère  que  par  l'oblitération  complète  des  yeux  médians 
antérieurs.  J'ai  observé,  à  Kandy,  la  femelle  de  R.  pallidum  Cambr.,  qui  vit  sur  les 
buissons  à  la  manière  des  Dictyna^  elle  ressemble  beaucoup  à  une  espèce  du  groupe 
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de  D.  flavescens  C.  Koch  ;  son  céphalothorax  esl  d*un  blanc  opaque,  garni  d'une  épaîase 
pubescence  blanche  et  marqué,  sur  la  partie  thoracique,  d*une  large  bande  fauve 
semi-circulaire;  son  abdomen,  volumineux,  est  blanc  avec  quelques  légers  dessins 
fauves,  il  est  garni  de  poils  blancs  et  parsemé  de  touffes  de  poils  noirs  plus  longr» 
très  espacées;  le  sternum  et  les  pattes  sont  entièrement  d*un  blanc  testacé;  les  filières 
sont  également  testacées,  sauf  les  supérieures  qui  sont  noires  en  dessus. 

€h«re«  E.  Sim.,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  1884,  p.  323. 

Céphalothorax  humilis,  parte  cephalica  vix  convexa.  Oculi  antici  in  lineam 
rectam,  medii  paulo  minores  et  inter  se  remotiores.  Oculi  postici  in  lineam 
rectam,  medii  la^ralibus  minores  et  inter  se  mullo  remotiores  (spatio  oculo 
plus  triplo  latiore  sejuncti).  Area  mediorum  multo  latior  quam  longior  et 
antice  quam  postice  multo  angustior.  Clypeus  oculis  anticis  vix  latior.  Glielae 
ad  basin  convexœ,  dein  altenuatœ  et  leviter  divaricatse,  margine  superiore 
denlibus  tribus,  medio  majore,  inferiore  dentibus  parvis  binis  sequis,  armatis. 
Partes  oris,  sternum,  pedesque  Dictynœ^  sed  tibi»  quatuor  posteriores  aculeis 
apicalibus  1  vel  2  subtus  instructœ.  Cribellum  integrum. 

Typus  :  C.  maritimus  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Hispania  merid.  et  Algiria  occid. 

Altella  E.  Sim.,  Bull.  Soc.  zool  Fr.,  1884,  p.  321.  —  Lethia  Gambr.  (olim).  — 
Amphissa  Cambr.,  Ann,  Mag.  Mt.  Hist.,  1S82,  p.  2  (nom.  preocc). 

Céphalothorax  ovato-elongatus,  in  mare  humdlis  et  parte  cephalica  fere  plana, 
in  femina  sat  convexus.  Oculi  antici  inter  se  subcontigui  in  lineam  rectam, 
medii  paulo  minores.  Oculi  postici  in  lineam  rectam,  scu  levissime  procur- 
vam  (Ç),  medii  inter  se  remotiores  et  plerumque  paulo  minores.  Area  medio- 
rum trapeziformis,  latior  quam  longior.  Partes  oris  sternumque  Argennœ  sed 
pars  labialis  magis  acuminata.  Pcdes  iv,  i,  ii,  m;  metatarsus  1*  paris  maris 
subtus  aculeis  binis  brevibus  et  tibia  3*  paris  subtus  aculeo  valide  et  uncato 
instructi  (flg.  189)  ;  tibiœ  quatuor  anteriores  feminœ  aculeis  tenuibus  2-2  et  tibia 
3*  paris  aculeo  unico  tenui  subtus  instructse.  Cribellum  integrum. 

Typus  :  A.  spinigera  Cambr. 

Ar.  oboor.  :  Europa  ;  Africa  septentrionalis. 

Argenna  Thorell,  Eur.  Spid.,  1870,  p.  123.  —  Lethia  E.  Shn.,  Ar.  Fr.,  1874 

(ad  part.  L.  lacida). 

Céphalothorax  sat  convexus.  Oculi  antici  intér  se  contigul,  in  lineam 
rectam,  medii  lateralibus  minores.  Oculi  postici  in  lineam  rectam,  medii  latera- 
libus  minores  et  Inter  se  paulo  remotiores.  Area  mediorum  trapeziformis,  latior 
quam  longior,  oculi  latérales  inter  se  contigui.  Pars  labialis  non  multo  longior 
quam  latior,  attenuata  et  obtusa.  Laminse  parum  longae,  evidenter  inclinatœ. 
CoxflB  posticœ  inter  se  distantes.  Pedes  brèves,  mutici.  Cribellum  integrum. 

Typus  :  A.  Mengei  Thorell. 

Ar.  geogr.  :  Europa. 
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AteMathys,  nov.  gen. 

Céphalothorax  brevis  et  altus,  fronte  lata.  Ocuh  sex  nocturni  :  quatuor  pos- 
tici  sequi,  in  lineam  valde  procurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remo- 
tiores  {sed  spatio  inter  medios  et  latérales  oculo  haud  angustiore)  et  duo 
antici,  reliquis  majores,  a  lateralibus  haud  separati  sed  inter  se  sat  laie  dis- 
tantes. Clypeus  oculis  anticis  angustior.  Pedes  feminse  brèves  et  robusti  sat 
longe  pilosi  et  aculeis  setiformibus  conspersi.  Partes  oris,  sternum,  cribellum 
et  calamistrum  Lathyos. 

Typus  :  A,  varia  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  gbogr.  :  ins.  Taprobane. 

Nota.  LesAUlolathys  sont  aux  Lalhys  ce  quô  les  Rhion  sont  aux  Dictyna,  ils  n*en  dif- 
fèrent qne  par  Tabsence  complète  des  yeux  médians  antérieurs.  Une  Araignée,  récem- 
ment décrite  par  Kulczynski,  sous  le  nom  de  Lalhys  keterophthalma  (Âran.  Hung., 
1892,  p.  161),  fait  le  passage  des  Lalhys  aux  Alehlalhys  ;  ses  yeux  antérieurs  sont, 
en  effet,  excessivement  petits,  à  peine  perceptibles. 

Scotolathys  E.  Sim.,  Bull.  Soc.  zooL  Fr,,  1884,  p.  321.  —  Neophanes  Marx, 
Pr.  Ent.  Soc.  Washingt.,  II,  1801,  p.  G,  tab.  i,  fig.  4  (typus  pallidm). 

Céphalothorax  sat  longus  et  humilis,  leviter  c&nvexus,  fronte  sat  angusta. 
Ocuh  sex,  nocturni  :  quatuor  postici  in  lineam  procurvam,  medii  inter  se  sat 
late  remoti  sed  a  lateralibus  vix  separati,  et  duo  antici  reliquis  paulo  majores, 
a  lateralibus  et  inter  se  subcontigui  (fig.  184).  Clypeus  oculis  anticis  multo 
angustior.  Pars  labialis  haud  vel  vix  longior  quam  latior.  Laminœ  sternum- 
que  Lathyos,  Pedes  feminîB  brèves  et  mutici  (iv,  i,  ii,  m),  parce  et  longe 
setosi.  Cribellum  integrum.  Calamistrum  ex  sctis  longissimis  et  curvatis,  fere 
ut  in  OEcobio,  compositum. 

Typus  :  S.  simplex  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Africa  septentr.  occident.  ;  America  septentr. 

(1)  L'espèce  type  de  ce  genre  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 
A.  varia,  sp.  nov.  —  $.  Long.  2,3  mill.  —  Céphalothorax  brevis  et  altus,  fusco- 
olivaceus,  pilis  nigris  fuivisque  longis  «onspersus,  parte  cephalica  postice  macula 
dilutiore  notata.  Oculi  nigro-cincti,  antici  reliquis  majores.  Abdomen  subglobosum, 
lurido- testaceum,  pilis  crassis  fulvis  vestitum,  punctis  pallidioribus,  punctisque 
nigris,  postice  densioribus,  et  vittam  lalam  designantibus,  supra  notatum.  Chelse, 
sternum  et  parles  oris  nigro-nitida.  F^edes  brèves,  pallide-olivacei,  nigricanti-annulati, 
femoribus  quatuor  anticis  aculeo  dorsaii  parvo,  patellis  tibiisque  supra  aculeis  paucis, 
longioribus  et  setiformibus  munitis.  Vulvœ  fovea  simples,  subrotunda  et  ciliata.  — 
Ceylon  :  Nuwara-Elyia  !. 
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Le  petit  groupe  des  Œœbius  est  tellement  isole  au  milieu  de  la  série  des 
Araignées  cribellatées  que  la  place  qu'il  doit  y  occuper  est  difficile  à  déter- 
miner ;  en  dehors  du  cribellum  et  du  calamistrum,  il  n'offre  d'affinités  réelles 
avec  aucun  des  types  de  cette  section  ;  on  peut  dire  seulement  que  ses  lames, 

inclinées  et  conniventes  au  sommet,  ressem- 
blent un  peu  à  celles  des  Filistates  et  que  son 
calamistrum,  formé  de  très  longues  soies  ca- 
duques et  isolées,^  a  une  certaine  analogie  avec 
celui  de  quelques  Dictynides  inférieurs,  tels  que 
les  Scotolathys, 

Les  Œcohius  se  rapprochent,  au  contraire, 
d'une  manière  si  frappante  des  Uroetea,  de  la 
section  des  Écribellatées,  qu'ils  ont  été  jus- 
qu'ici placés  dans  la  même  famille,  notam- 
ment par  Thorell  (Eur.  Spid.,  p.  H*2)  et  par 
moi-même  (Ar.  Fr.,  II)  ;  il  faut  dire  que  le  ca- 
lamistrum des  Œcobitis,  formé  de  soies  ca- 
duques, est  difficile  à  reconnaître  si  les  indi- 
vidus examinés  ne  sont  pas  très  frais  et  que 
son  existence  a  même  été  mise  en  doute.  Les  Œcobitis  ressemblent  complète- 
ment aux  Uroetea  par  leur  forme  générale,  leurs  pièces  buccales,  leurs  filières 
et  leur  tubercule  anal  dont  la  structure  est  très  particulière. 


Kig.  492. 

Œcobius  maeuiatus  E.  Sim. 
Grossi. 


193 


194 


195 


Fig.  193.  ŒMbiut.  Filières  en  dessous.  —  Fig.  194.  Tarse  et  bulbe  (S*  —  Fig.  195.  Tubercule  ana 
(les  soies  enlevées).  —  Fig.  196.  Pièces  buccales  et  sternum. 

Le  céphalothorax  est  plus  large  que  long  et  réniforme  transverse,  arrondi 
en  avant  et  sur  les  côtés,  largement  tronqué  en  arrière,  assez  convexe  dans  le 
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milieu.  Le  groupe  oculaire,  qui  est  compact  et  presque  arrondi,  occupe  presque 
le  milieu  du  céphalothorax  ;  il  est  formé  de  huit  yeux  très  inégaux  et  très 
dissemblables  ;  les  médians  antérieurs  et  les  latéraux  postérieurs  sont  diurnes, 
arrondis,  convexes  et  noirs,  les  latéraux  antérieurs  et  les  médians  postérieurs 
sont  nocturnes,  plats,  blancs  et  anguleux  (fig.  197  à  200)  ;  les  médians  posté- 
rieurs, qui  sont  ordinairement  triangulaires-aigus,  n'ont  pas  été  vus  par 
Lucas,  et  les  CEcobius  ont  été  longtemps  décrits  comme  n'ayant  que  six  yeux, 
erreur  que  j'ai  depuis  longtemps  rectifiée. 

Le  sternum  est  très  lai^e,  cordiforme-transverse  et  convexe,  mais  briève- 
ment atténué  en  arrière  entre  les  hanches  postérieures  qui  sont  plus  ou  moins 
disjointes  (fig.  196). 

Les  chélicères  sont  petites,  faibles  et  très  acuminées,  elles  manquent  de 
tache  basale  et  de  scopula,  leurs  marges  sont  indistinctes  et  mutiques,  leur 
crochet  est  néanmoins  assez  long,  grêle  dès  la  base,  et  peu  courbé. 

La  pièce  labiale  est  grande,  large,  plane  et  obtusément  triangulaire. 

Les  lames  sont  fortement  inclinées  et  subcontiguës  au  sommet  en  avant  de 
la  pièce  labiale,  elles  sont  atténuées  et  obtuses  (fig.  196). 

Les  pattes  sont  modérément  longues,  toutes  presque  semblables  et  presque 
égales,  souvent  assez  robustes,  mais  avec  les  métatarses  et  tarses  toujours 
très  ans. 

Les  griffes  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  Dictyna;  les  supérieures  sont 
fines  et  très  courbées,  armées  d'une  série  de  8  à  12  dents,  augmentant  de 
longueur  de  la  base  à  l'extrémité,  tandis  que  la  griffe  inférieure  est  ordinaire- 
ment armée  de  3  dents  (1). 

Les  filières  inférieures  sont  robustes,  coniques  et  assez  largement  séparées; 
les  filières  médianes,  contiguës,  sont  un  peu  plus  petites  que  les  inférieures  et 
acuminées  ;  les  supérieures,  situées  au-dessus  des  inférieures,  ou  un  peu  en 
dehors,  sont  formées  de  deux  articles  :  le  premier  est  court,  épais  et  plus  ou 
moins  convexe  en  dessous  et  en  dehors  ;  le  second  est  au  moins  deux  fois 
plus  long,  plus  grêle,  relevé  et  légèrement  arqué  en  dedans.  Il  est  pourvu,  au 
bord  interne,  de  très  longues  fusules  sétiformes  très  régulièrement  disposées 
sur  un  seul  rang  ;  ces  longues  fusules  sont  caduques  et  elles  ne  peuvent  être 
étudiées  que  su»  des  exemplaires  en  bon  état  (fig.  193). 

Le  tubercule  anal  est  très  gros  et  biarticulé,  l'article  basilaire  s'atténue  un 
peu  à  la  base;  à  son  bord  inférieur,  il  s'avance  légèrement  et  déborde  le 
second  article,  celui-ci  est  largement  tronqué,  il  offre  au  sommet  un  plan 
ovale,  un  peu  acuminé  dans  le  haut,  lisse  et  bordé  d'une  épaisse  couronne 
de  longs  cils  dressés  (fig.  193  et  195). 


(1)  Black wall  avait  décrit  son  Œcohius  navus  comme  n'ayant  que  deux  griffes  tar- 
sales  et,  depuis,  M.  Nathan  Banks  a  donné  le  même  caractère  au  Thalamia  parietalis 
Hentz,  qui  en  est  très  probab'ement  synonyme  (Pr.  Ent.  Soc.  Washingl.,  II,  1891, 
p.  126).  Thorell  avait,  pour  cette  raison,  proposé  le  genre  Omanus  pour  VCEcobius 
navus  Blackw.,  mais  les  individus,  assez  nombreux,  que  je  possède  de  cette  espèce, 
ont  des  griffes  d'OEcobiw  parfaitement  normales. 
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Le  cribellum  est  étroit  et  transverse,  divisé  en  deux  aires  petites  et  large- 
ment séparées.  Le  métatarse  postérieur  est  droit,  nullement  déformé  par  le 
calamistrum  qui  n'atteint  pas  son  sommet  ;  ce  calamistrum  est  formé  de  très 
longues  soies  courbes,  espacées  et  unisériées. 

Chez  la  femelle,  la  patte-mâchoire  est  plus  longue^  que  le  céphalothorax 
et  elle  ressemble  un  peu  à  celle  des  Filistates  ;  elle  est  robuste  avec  le  fémur 
légèrement  claviforme,  le  tarse  au  moins  aussi  long  que  la  patella  et  le  tibia 
réunis,  acuminé  et  pourvu  d'une  griffe  dont  les  dents  sont  souvent  plus  nom- 
breuses que  celles  des  griffes  des  pattes. 

Chez  le  mâle,  la  patte-mâchoire  est  également  longue  et  robuste  ;  la  patella 
et  le  tibia,  qui  sont  peu  inégaux  et  toujours  mu  tiques,  sont  cependant  courts 
et  nodiformes,  mais  le  tarse  est  très  gros  et  convexe,  ovale  et  terminé  en 
petite  pointe  dépassant  à  peine  le  bulbe;  celui-ci,  qui  est  très  volumineux,  se 
compose  d'un  gros  lobe  rougeâtre,  remplissant  tout  l'alvéole,  marqué  d'une 
large  dépression  centrale  donnant  naissance  au  conducteur  du  stj'le  ;  cette 
seconde  pièce,  qui  est  généralement  noire,  est  circulaire  et  armée  sur  son 
pourtour  de  plusieurs  apophyses  inégales,  de  forme  variable  selon  les  espèces 
(fig.  1*J4). 

Les  Œcobius  sont  de  petites  Araignées  de  couleur  claire,  quelquefois  unico- 
lores,  souvent  aussi  ornées  de  taches  noires  formant  sur  le  céphalothorax 
une  bordure  découpée,  sur  l'abdomen  des  dessins  plus  ou  moins  complexes 
et  sur  les  pattes  des  annelures  élégantes  ;  leurs  téguments  sont  garnis  de 
longs  poils  simples  couchés  et  isolés,  ne  masquant  pas  la  couleur  du  fond. 

Ces  Araignées  construisent,  soit  sous  les  pierres,  soit  dans  les  angles  des 
murs,  une  petite  toile  transparente  de  tissu  serré,  sous  laquelle  elles  se 
tiennent  immobiles  ;  cette  toile  est  circulaire  et  paraît  étoilée,  car  elle  est 
attachée  de  loin  en  loin  sur  les  bords  par  des  faisceaux  de  fils(l).  Les  Œcobius 
sont  très  vifs  ;  quand  on  les  poursuit,  ils  courent  en  décrivant  des  cercles 
comme  les  Acariens  du  genre  Erythrœus,  Leurs  cocons  sont  floconneux, 
un  peu  transparents,  piano-convexes  et  fixés,  ils  renferment  chacun  7  ou 
8  œufs  non  agglutinés  {OE,  navus  Blackw.,  observé  au  Venezuela). 

Cette  famille  ne  renferme  qu'un  seul  genre  dont  les  espèces  peuvent  se 
répartir  en  quatre  groupes,  d'après  la  grosseur  relative  et  la  position  de  leurs 
yeux.  Ces  différences  n'étant  corroborées  par  aucun  autre  caractère,  il  m'a  été 
impossible  de  leur  accorder  une  valeur  générique. 

Le  genre  Œcobius  se  compose  actuellement  d'une  quinzaine  d'espèces  ré- 
pandues dans  la  zone  tropicale  et  subtropicale,  surtout  communes  dans  la 
région  désertique;  neuf  habitent  la  région  méditerranéenne,  l'une  de  ces 
espèces  se  retrouve  aux  lies  Açores  et  une  autre  dans  l' Yemen  ;  une  habite  les 
îles  Canaries  ;  une  l'Arabie  méridionale  ;  une  l'Amérique  du  Nord  ;  une  le 


(1)  Celle  loi  le  rc&^emblc  beaucoup  à  celle  des  Dictyna  du  groupe  de  D.  viridissima 
Walck.  (voy.  plus  haut,  p.  2;î4]. 
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Venezuela;  enfin,  une  espèce  [CE,  navus  Bl.)  a  été  rencontrée  dans  les  régions 
les  plus  diverses  où  elle  a,  sans  doute,  été  répandue  par  la  navigation  :  dans 
les  îles  de  l'Atlantique,  au  Japon,  en  Nouvelle-Calédonie,  au  Venezuela,  dans 
le  sud  des  États-Unis  (1)  et  aux  Antilles. 

OEeobius  Lucas,  Expl.  Alg.,  Ar.,  l8{3-i8,  p.  101.  -—  Thalamia  Hentz,  Bost. 
J.  iV.  //..,  IV,  1850,  p.  m.-'Œcobius  et  Omanus  Thorell,  Eur.  Spid.,  1870, 
p.  113.  —  Œcobius  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  II,  1875,  p.  G.  —  Thalamia  N. 
Banks,  Ent.  Soc,  Washingt.,  II,  1891,  p.  125. 

Oculi  quatuor  nigri  (diurni)  aream  latiorem  quam  longiorein  et  antice 
quam  postice  multo  angustiorem  occupantes,  oculi  latérales  antici  (nocturni) 
ovati  a  mediis  vix  separati  et  cum  mediis  lineam  subrectam  formantes,  oculi 
medii  postici  (nocturni)  a  laleralibus  vix  separati,  longissimi,  plerumque  an- 
gulosi  et  postice  acute  producti.  Pedes  setosi,  haud  aculeali. 

Typus  :  Œ.  cellariorum  Dugés  [domesticus  Lucas). 

Ar.  geogr.  :  Regio  mediterranea  ;  ins.  AllanticsB  ;  Arabia  merid.  ;  Japonia  ; 
Nova-Galedonia  ;  America  septenl.  et  merid.  ;  Anlilliœ. 

c^O  Oo     2P2?     oOCo    oOOo 
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Fig.  197.  Œ.  annuUpes  Lac.  —  Fig.  198.    Œ.  concinnus  E.  S.  —  Fig.  199.  Œ.  petroniw  E.  S.  — 
Fig.  200.  Œ.  puim  Cb.  Yeux. 

Les  OEeobius  se  rapportent  à  quatre  groupes  : 

A.  —  Oculi  nigri  postici  anticis  majores,  oculi  albi  postici  elongati  oculos 
nigros  posticos  superantes  [annuUpes  Luc.  (fig.  197)]  (2). 

B.  —  Oculi  nigri  postici  anticis  multo  majores,  oculi  albi  postici  minutissimi 
el  )ngali  oculos  nigros  haud  superantes  [concinnus  E.  Sim.)  (fig.  198). 

C.  —  Oculi  nigri  postici  anticis  paulo  minores,  oculi  albi  postici  oculis 
nigrls  minores  postice  acuminati  et  oculos  nigros  multo  superantes  [cellario- 
rttwDugès  (fig.  199)]  (3). 

D.  —  Oculi  nigri  postici  anticis  plus  duplo  minores,  oculi  albi  postici  oculis 
nigris  non  minores  postice  producti  atque  acuminati  (putus  Gambr.)  (fig.  200). 

Nota.  Ce  dernier  groupe  s'éloigne  plus  que  les  autres  du  type  normal  ;  on  peut 
ajouter  que  ses  petits  yeux  noirs  poslérieurs  sont  moins  colores  et  moins  régulière- 
ment arrondis  que  dans  les  groupes  précédents. 

(1)  Thalamia  parietalis  Hentz. 

(2)  Comprenant  aussi  Œ,  navus  Blackw. 

(3)  Comprenant  aussi  (JE.  petronius  R.  Sim. 
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Les  Eresides  ont  été  rapprochés  des  Attides  par  les  anciens  auteurs,  notam- 
ment par  Walckenaer,  Sundevall  et  C.  Koch,  ce  dernier  en  formait  cepen- 
dant une  famille  spéciale  renfermant  aussi  les  Palpimanus  (Ueb.  Ar.  Syst., 
1850).  Le  Jy^  Thorell,  qui  a  adopté  cette  famille,  la  comprenait  encore  récem- 
ment dans  son  sous-ordre  des  Saltigradœ  (Eur.  Spid.,  etc.)  ;  mais,  dans  un 
dernier  travail,  il  Ta  reportée  au  sous-ordre  des  Tubitelarix  en  la  plaçant  entre 
les  Zodariides  et  les  Hersiliides  (Ann.  Gcn.,  1887,  p.  8). 

I^s  Eresides  n'ont  en  effet,  de  commun  avec  les  Attides,  qu'une  certaine  res- 
semblance dans  les  allures  et  la  coloration.  J'avais  un  instant  pensé  les  ratta- 
cher aux  Argiopides  à  cause  de  l'analogie  que  présente 
leur  céphalothorax  avec  celui  des  Gasteracantha  et  des 
Cœrostris,  mais  il  s'agit  encore  ici  d'une  simple  ressem- 
blance et  non  d'une  affinité  réelle.  Les  Eresus  me  pa- 
raissent faire  le  passage  des  Zoropsis  et  des  Amaurobius 
aux  Filistata. 

Ils  se  rapprochent  des  premiers  par  leurs  lames- 
maxillaires  disjointes  au  sommet,  et  leur  céphalothorax, 
qui  tantôt  rappelle  d'une  manière  frappante  celui  des 
Dictyna  (Stegodyphus),  tantôt  celui  des  Ainaurobius  (Dres- 
serusjy  par  leurs  pattes-mâchoires  qui,  chez  le  mâle,  res- 
semblent à  celles  des  Dictyjia,  au  moins  par  leurs  articles 
fondamentaux  (patella,  tibia  et  tarse),  car  le  bulbe  lui- 
môme  est  assez  particulier  ;  d'un  autre  côté,  ils  rappellent 
^es  Filistata  par  leur  sternum  longuement  atténué  en 
avant,  leur  pièce  labiale  fusiforme,  leurs  tarses  et  méta- 
tarses comprimés  et  en  continuité,  enfin  par  leurs  chélicères,  dont  le  crochet 
est  court,  la  marge  inférieure  mutique,  ni  dentée,  ni  carénée,  la  marge  supé- 
rieure transverse  et  saillante  à  TauLrie,  ces  chélicères  sont  cependant  très 
robustes,  tandis  que  celles  des  Filistates  sont  faibles  et  elles  manquent  de  la 
saillie  membraneuse,  qui  est  si  caractéristique  chez  ces  derniers. 

A  côté  de  cela,  les  Eresides  off'rcnt  un  certain  nombre  de  caractères  qui  leur 
sont  propres  et  qui  en  font  l'un  des  groupes  les  plus  naturels  de  la  section 
des  Araignées  cribellatées. 


Fig.  201. 
Erems  WalckenoêHut 
Brullé  d*-  Un  peu  grossi 


Le  céphalothorax  est  épais  ;  sa  partie  céphalique  est  grande,  très  convexe, 
parallèle,  c'ost-k-dirc  non  atténuée  en  avant  où  elle  est  tronquée  carrément, 
inclinée  en  avant  et  surtout  eu  arrière  où  elle  est  quelquefois  verticale  et 
même  saillante  au  sommet,  notamment  chez  l^s  Adonea,  d'autres  fois  cependant 
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inclinée  en  pente  très  douce,  chez  les  Dressenis,  dont  le  céphalothorax  ne 
diffère  pas  beaucoup  de  celui  des  Armiurobius  ;  sa  partie  thoracique  est 
basse,  dépourvue  de  strie  longitudinale,  mais  marquée  en  avant,  au  pied 
de  la  pente  céphalique,  d*une  petite  fossette  arrondie,  rarement  allongée 
(DresserusJ  ;  son  bord  postérieur,  recouvert  par  l'abdomen,  est  glabre  et  fine- 
ment strié  en  travers,  il  est  marqué  au  milieu,  au  niveau  du  pédicule, 
d'une  échancrure  obtuse. 


202  203  205         204  206 

Fig.  202.  —  Adonea  fimbriata  E.  S.  Géph.th.  de  proAl.—  Fig.  203.  Ermmniger  Petag.  Chélicére. 
—  Fig.  20\.  Id.  Patte-màchoire  C?.  —  Fig.  205.  Dorceut  eburrwut  E.  S.  Filières  de  profil.  — 
Fig.  206.  Dreturw  fmcut.  E.  S.  Cribellum. 

Les  yeux,  tous  diurnes,  figurent  deux  quadrilatères,  l'un  dans  l'autre;  le 
plus  intérieur,  situé  au  milieu  du  bord  frontal,  est  petit  et  trapézoïde  (plus 
étroit  en  avant),  il  est  formé  par  les  yeux  médians  dont  les  postérieurs  sont 
toujours  plus  gros  que  les  autres,  surtout  chez  les  Adonea  (fig.  207);  le  qua- 
drilatère extérieur  est  beaucoup  plus  grand,  car  il  occupe  presque  toute  la 
surface  de  la  partie  céphalique,  il  est  parallèle  sur  les  côtés  ou  oblique,  étant 
plus  étroit  en  arrière,  particulièrement  chez  les  SUgodyphus  (fig.  208). 

Le  bandeau,  qui  est  très  étroit,  est  rebordé  et  pourvu  au  milieu  d'une  petite 
pointe  perpendiculaire,  plus  développée  que  chez  les  autres  Araignées  et 
s'avançant  entre  la  base  des  chélicères. 


o  o  ^~^ 
o  Q 

\          0  o 

\   o  o 

>               O 

o°"o 

207  208  209      210 

Fig.  207.  Adonea  fimbriata  E.  Sim.  Yeux  vas  en  dessus.  —  Fij,'.  208.  Stegodyphiu  lineatus  I^tr. 
Idem.  —  Fig.  209.  Eresu8  niger  Petag.  Yeux  médians  vus  en  dessus.  —  Fig.  210.  Dresaena 
ffuetts.  E.  Sim.  Idem. 

Les  chélicères  sont  très  robustes,  peu  atténuées,  presque  planes  en  avant, 
pourvues  d'une  tache  basale  ;  leur  troncature  apicale  est  très  peu  oblique, 
presque  transverse;  leur  marge  inférieure  est  mutique  et  non  carénée,  souvent 
même  un  peu  déprimée,  de  sorte  que  le  sillon  du  crochet  n'est  pas  limité  en 
dessous  ;  la  marge  supérieure  est  saillante  à  l'angle  où  elle  est  pourvue  d'une 
dent,  elle  est  en  outre  garnie  d'une  fortt^  scopula  (fig.  203). 
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Le  crochet  est  robuste  et  assez  court,  peu  courbé,  il  paraît  divisé  vers  le 
premier  tiers  par  une  strie  circulaire  :  sa  partie  basale  est  lisse,  la  terminale 
est  plus,  ou  moins  striée  longitudinalement ,  ses  carènes  inférieures  sont 
lisses. 

Le  sternum  est  plan,  étroit  et  long,  longuement  atténué  en  avant  ou  son 
bord  antérieur  tronqué  est  quelquefois  aussi  étroit  que  la  pièce  labiale  (Dres- 
serus),  beaucoup  plus  brièvement  atténué  en  arrière  et  non  prolongé  entre  les 
hanches  postérieures  qui  sont  contiguës.  La  pièce  labiale  est  libre  et  beaucoup 
plus  longue  que  large,  dépassant  de  beaucoup  le  milieu  des  lames,  elle  est 
légèrement  convexe  et  un  peu  fusiforme,  atténuée  et  obtuse  au  sommet. 

Les  lames-maxillaires  sont  assez  courtes,  presque  planes,  larges  au  milieu, 
mais  fortement  et  presque  également  atténuées  à  la  base  et  à  l'extrémité  qui 
est  simplement  obtuse  ;  elles  sont  fortement  cintrées  sur  la  pièce  labiale  et 
rapprochées  au  sommet,  sans  cependant  se  rencontrer,  comme  chez  les  Ft- 
listâtes  ;  leur  face  inférieure  est  garnie  d'une  épaisse  scopula  et  d'une  serrula 
submarginale  longue,  s'étendant  presque  jusqu'à  l'insertion  du  trochanter. 

Les  pattes  sont  courtes  et  robustes,  rarement  assez  longues  (chez  les  mâles 
des  Siegodyphus)^  armées  d'épines  très  courtes  et  peu  nombreuses  ;  les  méta- 
tarses et  tarses  sont  épais,  comprimés  et  en  continuité,  c'est-à-dire  que  le 
tarse  n'est  pas  atténué  à  la  base  comme  dans  les  familles  précédentes  ;  ces 
tarses  portent  trois  grifPes  :  les  supérieures  sont  courtes,  très  robustes  et  très 
courbées,  la  griffe  interne  est  armée  de  8  à  16  dents,  l'externe  de  5  à  9  dents, 
longues,  robustes,  droites  et  presque  égales,  dépassant  le  tiers  apical,  tandis 
que  la  griffe  inférieure,  relativement  longue  et  robuste,  ne  porte  que  2  ou 
3  dents  basilaires.  La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  courte  et  robuste  avec 
la  patella,  le  tibia  et  le  tarse  peu  inégaux,  celui-ci  porte  une  griffe  presque 
semblable  à  celle  des  pattes  et  armée  de  7  à  12  dents. 

Les  métatarses  postérieurs  sont  droits  et  légèrement  anguleux  ;  au  côté 
interne,  ils  sont  garnis  de  poils  plus  courts  et  plus  serrés  que  ceux  des  autres 
articles  et  pourvus  d'une  forte  arête  longitudinale  qui  n'atteint  pas  tout  à  fait 
les  deux  extrémités  ;  cette  arête  porte  un  cribellum  formé  de  soies  courbes, 
petites,  très  serrées  et  unisériées. 

Les  filières  inférieures  sont  épaisses  et  cylindriques,  assez  largement  séparées 
à  la  base,  leur  troncature  subarrondie  est  plus  ou  moins  proéminente  ;  les  su- 
périeures, situées  au-dessus  des  précédentes,  sont  beaucoup  plus  grêles  et 
plus  courtes  ;  dans  le  genre  Dorceus,  elles  sont  presque  deux  fois  plus  courtes, 
leur  article  apical  est  petit  et  conique  (tig.  205)  ;  les  médianes  sont  beaucoup 
plus  petites  que  les  autres  et  contiguës.  Le  tubercule  anal  est  grand,  obtusé- 
ment  triangulaire,  il  est,  comme  les  filières,  garni  de  crins  longs  et  épais. 

Le  cribellum  est  grand,  ovale  transverse,  divisé  en  deux  aires  presque 
arrondies  par  une  fine  carène,  son  rebord  postérieur  est  quelquefois  découpé 
de  manière  à  former  une  série  de  très  petites  plaques  secondaires  (p.  34, 
fig.  58)  ;  dans  le  genre  Dressems,  il  y  a  même  trois  carènes  principales,  de 
sorte  que  la  surface  du  cribellum  est  divisée  en  quatre  plaques  (fig.  206). 

Les  téguments  sont  entièrement  garnis  (sauf  au  bord  postérieur  du  cépha- 
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lothorax)  de  poils  épais  déprimés  et  un  peu  lancéolés,  souvent  mêlés  de  poils 
simples  ;  chez  les  Dresserus  cependant,  tous  les  poils  sont  simples  et  moins 
serrés  que  ceux  des  autres  Ermdes. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  très  courte  ;  la  patella  et  le  tibia  sont  presque 
égaux  et  nodiformes,  toujours  dépourvus  d'apophyses;  le  tarse  est  étroit, 
mais  assez  long,  et  il  dépasse  le  bulbe  en  pointe  obtuse  ;  celui-ci,  inséré  à  sa 
base,  est  assez  simple,  ovale  ou  piriforme,  atténué  au  sonmiet  où  il  est  tron- 
qué ;  cette  troncature,  qui  est  rebordée,  donne  naissance  au  conducteur  du 
style  qui  a  ordinairement  la  forme  d'un  bec  obtus  (fig.  204),  quelquefois  celle 
d'une  carène  tordue  en  spirale. 

En  dehors  de  la  patte-mâchoire,  les  mâles  des  Stegodyphus  se  distinguent 
des  femelles  par  leurs  pattes  plus  longues,  surtout  les  antérieures,  et 
leurs  chélicères  plus  étroites  et  plus  longues,  un  peu  arquées  en  dehors  et 
rapprochées  à  Textrémité,  exactement  comme  chez  les  Dktyna.  Dans  les 
autres  genres,  les  mâles  ne  se  distinguent  des  femelles  que  par  la  coloration 
qui  est  très  dissemblable  d'un  sexe  à  Tautre  (1)  ;  tandis  que  les  femelles  sont 
d'un  noir  de  velours  avec  de  petites  touffes  blanches  ou  jaunes,  les  mâles  des 
Erestis  ont  l'abdomen  en  dessus  d  un  beau  rouge,  tantôt  orné  de  quatre  taches 
noires  (E.  niger^eisig.y  etc.),  tantôt  d'une  bande  festonnée  (E.  SedillotiE,  Sim.), 
tantôt  enfin  la  partie  rouge  est  disposée  en  forme  de  croix  (E.  Lucasi  E.  Sim.)  ; 
les  mâles  des  Adonea  et  des  Dorceus  ne  sont  pas  moins  variés,  mais  le  fond  de 
leurs  dessins  est  généralement  blanc.  Il  est  à  remarquer  que  les  mâles  des 
Stegodyphus,  qui  se  distinguent  des  femelles  par  des  caractères  spéciaux,  en 
diffèrent,  au  contraire,  très  peu  par  la  coloration. 

Au  point  de  vue  des  mœurs,  les  Eresides  peuvent  se  répartir  en  deux 
groupes  :  les  espèces  phytophiles  et  les  espèces  terricoles.  Les  Stegodyphus^ 
qui  appartiennent  au  premier  groupe,  vivent  sur  les  buissons  épineux,  ils 
filent  entre  les  rameaux  un  long  tube  de  tissu  épais,  fermé  et  terminé  en 
pointe  inférieurement,  évasé  à  la  partie  supérieure  et  prolongé  par  des  fils 
divergents  et  entrecroisés,  formant -une  toile  très  étendue  dont  les  fils  prin- 
cipaux sont  simples,  tandis  que  les  fils  secondaires,  qui  les  coupent,  sont 
calamistrés,  disposition  qui  rappelle  encore  un  peu  la  trame  régulière  des 
Vloborus.  Les  Stegodyphus  de  la  région  méditerranéenne  vivent  solitaires, 
mais  le  S.  gregarius  Cambr.,  répandu  sur  la  côte  orientale  d'Afrique  {'2)  et 
dans  rinde,  vit  en  nombreuse  société  ;  plusieurs  centaines  dUndividus  se 
réunissent  pour  filer  sur  les  buissons  une  toile  immense  qui  a  la  forme  d'un 
sac  irrégulier,  dont  l'intérieur  est  divisé  par  des  cloisons  et  parcouru  par 
des  couloirs  ;  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  ces  curieuses  associations  à  Colombo 
où  l'espèce  est  très  commune. 

(1)  Les  raâles  et  les  femelles  des  Eresus  sonl  si  dissemblables  qu'ils  ont  été  pendant 
longtemps  décrits  comme  espèces  distinctes;  C.  Koch  les  plaçait  même  dans  des  genres 
différents  [Erythrophora  pour  les  mâles,  Eresits  pour  les  femelles).  —  Cf.  à  ce  sujet 
Berlkau,  Verh.  ver.  Ftheinl.,  V,  1877,  p.  267-282,  et  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  enl.  Fr., 
1874,  Bull.,  p.  ccvi. 

(2)  Eresus  Hildebrandti  Karsch  en  est  probablement  synonyme. 
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Tous  les  autres  Eresides  sont  terricoles  :  les  femelles  s'établissent,  soit  sous 
les  pierres,  soit  sous  les  mousses  et  les  lichens,  et  creusent  un  trou  oblique, 
qui  peut  avoir  de  10  à  l'i  centimètres  de  profondeur,  et  le  tapissent  d'une 
toile  très  épaisse,  jaunâtre  et  grossière,  dont  la  partie  supérieure  est  repliée 
et  masque  Touverture. 

Le  cocon  n'est  pas  très  gros,  il  est  aplati  et  lenticulaire,  formé  d'une  double 
enveloppe  dont  l'externe  est  épaisse,  floconneuse  et  d'un  blanc  jaunâtre, 
tandis  que  l'interne,  beaucoup  plus  serrée,  est  d'un  blanc  nacré.  Les  œufs 
sont  petits  et  si  fortement  agglutinés  qu'on  ne  peut  les  isoler  sans  les 
écraser.  Les  Stegodyphus  déposent  leurs  cocons  dans  leur  toile,  les  Eresus 
tiennent  le  leur  entre  leurs  pattes,  fortement  appliqué  sur  le  sternum. 

Les  genres  Adonea  et  Dorceus  sont  propres  à  la  région  saharienne  du  nord 
de  l'Afrique,  le  premier  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  le  second  en  compte 
quatre.  Le  genre  Stegodyphus,  qui  renferme  une  dizaine  d'espèces,  est  égale- 
ment commun  dans  la  région  désertique  de  l'Afrique,  de  l'Arabie  et  de  l'Asie, 
il  a  aussi  quelques  représentants  dans  l'Afrique  tropicale  et  dans  l'Inde  ; 
l'espèce  sociable,  dont  j'ai  parlé,  est  commune  à  ces  deux  régions,  je  rap- 
porte au  même  genre,  mais  avec  doute,  le  seul  Ereside  connu  d'Australie 
(Eresus  bubo  L.  Koch).  Le  genre  Eresus,  qui  compte  une  quinzaine  d'espèces, 
a  la  même  distribution,  une  seule  de  ses  espèces  atteint,  en  Europe,  la  zone 
tempérée.  On  ne  connaît  jusqu'ici  aucun  Ereside  du  Nouveau  Monde. 

GENERA 

1 .  Area  oculorum  lateralium  postice  quam  antice  multo  angustior. 

Pars  cephalica  postice  evidenter  attenuata 2. 

—  Area  oculorum  lateralium  parallela  vel  subparallela.  Pars  cepha- 

lica postice  haud  vel  vix  attenuata 3. 

2 .  Oculi  medii  inter  se  parum  inaequales,  aream  quadratam  vel  tra- 

peziformem  non  multo  latiorem  quam  longiorem  occupantes. 
Pars  cephalica  postice  late  rotunda.  Pedes  antici  maris  pos- 
ticis  longiores  et  chelse  intus  emarginatse Stegodyphus. 

—  Oculi  medii  aream  trapeziformem  latiorem  quam  longiorem  occu- 

pantes, postici  anticis  saltem  sextuplo  majores.  Pars  cephalica 
postice  sensim  elevata  et  s'ubacuminata.  Pedes  poslici  maris 
anticis  longiores  et  chelae  intus  rectse Adonea. 

3.  Cribellum  quadripartitum    seu   carinis  exillimis  tribus    sectum. 

Pars  cephalica  longior  quam  latior,  parallela,  parum  elevata. 
Glypeus  oculis  anticis  angustior Dresserus. 

—  Cribellum  bipartitum,  seu  carina  média  exillima  sectum.  Pars 

cephalica  latior  quam  longior  vel  saltem  haud  longior.  Glypeus 

oculis  anticis  latior , 4 . 

1.  Oculi  medii  postici  anticis  vix  duplo  majores.  Mamillae  inferiorcs 
longae,  fere  cylindratre,  mamillae  superiores  inferioribus  multo 
longiores  et  giaciliores Dorceus. 
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—  Oculi  medii  postici  anticis  saltem  triplo  majores.  Mamillœ  infe- 
riores  crassse  conic»,  mamillse  superiorcs  inferioribus  non 
multo  breviores  et  graciliores .' .     Elresus. 

Siegodyphus  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1873,  p.  nno.  —  Ere$us  Walck., 
Apt,,  I,  1837,  p.  399  (ad  part,  subtiles],  —  Eresus  auct.  (ad  part.). 

Cephalothoracis  pars  cephalica  haud  latior  quam  longior,  convexa,  postice 
leviter  altenuata  et  obtusa.  Arca  oculorum  mediorum  subquadrata  vel  trape- 
ziformis,  non  multo  latior  quam  longior,  medii  postici  anticis  paulo  majores. 
Area  oculorum  lateralium  circiter  œque  longa  ac  lata  et  postice  quam  antice 
multo  angustior  (fig.  208).  Ghelae  feminse  Eresiy  chelœ  maris  longiores  intus 
longitudinaliter  emarginatae.  Pedes  maris  longi  (i,  iv,  ii,  m).  Pedes  feminae 
breviores  (iv,  i,  ii,  m). 

Typus  :  S.  Imeatus  Latr. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  max.  austr.  ;  Asia  centr.  et  occid.  ;  Arabia  ;  Africa 
sept.,  austr.  et  orient.  ;  India  orient,  ;  Oceania  (1). 

Adonea  E.  Sim.,  Ar,  nouv.,  2^  mém.,  Liège,  1873. 

Cephalothoracis  pars  cephalica,  desuperne  visa,  circiter  œque  longa  ac  lata, 
altissima,  postice  sensim  elevata,  attenuata  et  prominens  (fig.  202).  Oculi 
medii  Eresi  sed  postici  anticis  saltem  sextuple  majores.  Area  oculorum  late- 
ralium latior  quam  longior  et  postice  quam  antice  angustior  (minus  quam  in 
Stegodypho)  (fig.  207).  Pedes  (iv,  i,  ii,  m)  feminae  Eresi^  pedes  maris  lon- 
giores, praesertim  postici,  metatai»si  tarsique  longi  parum  robusti  et  parum 
compressi. 

Typus  :  A.  fimbriata  E.  Sim.  (sp.  un.)  (2J. 

Ab.  gbogr.  :  Africa  sept,  in  reg.  déserta. 

Dresseras  E.  Sim.,  Ann,  Soc.  enU  Fr.,  1876,  Bull.,  p.  lxxxvii. 

Cephalothoracis  pars  cephalica  longior  quam  latior,  parallela,  parum  alta, 
postice  longe  declivis.  Oculi  medii  in  lineam  recurvam,  postici  anticis  saltem 
triplo  majores  (fig.  210).  Area  oculorum  lateralium  parallela  et  duplo  latior 
quam  longior,  postici  minus  remoti  quam  in  Ereso,  Clypcus  oculis  anticis 
angustior.  Sternum  antice  valde  attenuatum,  ad  marginem  anticum  parte 
labiah  haud  latius.  Pedes  brevissirai  (rv,  i,  ii,  m).  Mamillœ  longitudine  sub- 
œquales.  Gribellum  quadripartitum,  seu  càrinis  angustis  trinis  sectum  (fig.  200). 

Typus  :  D.  fuscus  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ab.  gbogr.  :  Africa  trop,  orient. 


(1)  E.  bubo  L.  Koch,  qui  m'est  inconnu,  classé  dans  le  genre  Stegodyphus^  d'après 
le  placement  des  yeux  figurés  par  Tauleur  in  Ar.  Auslr.^  pi.  xc,  fig.  4. 

(2)  A.  capUala  E.  Sim.  est  la  femelle  de  la  môme  espèce. 
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Doreeu  G.  Koch,  Veb,  Ar.  Syst.,  V,  18u0,  p.  70.  —  Eresus  E.  Sim.,  Ann. 
Soc.  ent.  Fr.,  Bull.,  p.  lxxxvi  (E.  aWolunulatus,  ebumeus).  —  Dorceus 
E.  Sim.,  Expl  Tun.,  etc.,  Ar.,  1885,  p.  20. 

Gephalothoracis  pars  cephalica  multo  latior  quam  longior,  alta  sed  supra 
fere  deplanata,  in  femina  antice  posticeque  fere  recte  secta,  in  mare  postice 
leviter  attenuata  et  obtusa.  Oculi  medii  in  lineam  recurvam,  antici  inter  se  sat 
late  sejuncti,  posticl  anticis  vix  duplo  majores.  Area  lateralium  multo  latior 
quam  longior,  postice  quam  antice  haud  (9)  vel  non  multo  [(})  angustior. 
Glypeus  oculis  mediis  paulo  latior,  leviter  convexus.  Mamillae  inferiores 
longiores  quam  in  Ereso,  superiores  inferioribus  saltem  duplo  breviores,  gra- 
ciles, breviter  biarticulatœ,  medi»  minutissimae  fere  obsoletœ  (fig.  205). 

Typus  :  D.  fastuosus  G.  Kocb. 

Ar.  geogr.  :  Regiones  deserlse  Africœ  sept,  et  Africa  tropica  occid. 

Ercsns  Walck.,  TabL  Aran.,  1805.  —  Eresus  (ad  part.)  et  Erythrophora  G. 
Koch,  Ueb.  Ar.  SysL,  1850,  p.  70.  —  Eresus  auct. 

Gephalothoracis  pars  cephalica  (usque  ad  declivitatem  posteriorem)  haud  vel 
non  multo  latior  quam  longior,  postice  haud  vel  vix  attenuata  atque  rotunda, 
regulariter  convexa.  Area  oculorum  mediorum  multo  latior  quam  longior, 
medii  postici  anticis  saltem  triple  majores  et  inter  se  transversim  multo  remo- 
tiorcs  (fig.  209).  Area  oculorum  lateralium  circiter  1/3  latior  quam  longior, 
postice  quam  antice  haud  vel  vix  angustior.  Ghelœ  in  utroque  sexu  subsi- 
miles,  antice  fere  planée.  Sternum  ad  marginem  anticum  parte  labiali  paulo 
latius.  Pedes  (iv,  i,  n,  m)  robustissimi,  metatarsi  tarsique,  praesertim  postici, 
valde  compressi.  Mamillae  inferiores  robustae  et  conicae,  superiores  inferioribus 
paulo  breviores  et  graciliores,  breviter  biarticulatœ,  médise  conspicuae. 

Typus  :  E.  niger  Petagna. 

Ar.  geogr.  :  Europa  med.  et  merid.;  Africa  septent.  et  austr.  ;  Asia  occid., 
centr.  et  orient. 

Nota.  L*espèce  type  de  ce  genre  est  beaucoup  plus  connue  sous  le  nom  d' Eresus 
cinnaberinus  Oliv.,  mais  la  description  de  Pelagna,  in  Specim,  1ns.  UUer,  Calabriae, 
1787,  p.  34,  de  deux  années  antérieure  à  celle  d'Olivier,  s'y  applique  fort  bien  : 

tt  Aranea  niora  Petagna.  —  Abdomen  ovatum,  supra  coccineum,  thorax  in  basi 
<i  fascia  coccinea.  Pedum  primum  par  nigrum,  articulis  aibo-cilialis,  reliquorum 
«  femora  et  tibisB  coccinea,  tarsi  nigri.  Ani  regio  albo-ciliala.  Magniludino  média.  — 
«  Videtur  di versa  a  sanguinolenta  Linnaei  (Syst.  Nat.,  2,  1032),  ac  preinde  nova.  — 
«  Invenitur  iu  planis  salluum  Rheginorum,  y\i\go  Àspromonte.  » 

De  plus,  les  yeux,  figurés  dans  la  description,  sont  bien  ceux  d'un  Eresus, 
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Les  Filistata  s'éloignent  beaucoup,  principalement  par  leurs  pièces  buccales 
et  leurs  chélicères,  des  autres  types  de  la  section  des  Cribellatœ,  ils  y  sont 
reliés  cependant  par  les  Eresus,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut.  On  leur  trouvait 
autrefois  des  rapports  avec  les  Théraphoses,  Walckenaer  et  G.  Koch  les  avaient 
placés  dans  la  même  division  que  les  Mygales  (1),  mais  ces  rapport  sont  vrai- 
ment assez  lointains  et  se  bornent  à  une  ressemblance 
dans  le  groupement  des  yeux  et  dans  la  simplicité  de  la 
patte-mâchoire  du  mâle,  dont  les  articles  ont  cependant 
une  disposition  très  différente,  car  ils  ressemblent  à  ceux 
des  Hypochilus  (voy.  p.  202). 

Je  place  cette  famille  à  la  fin  de  la  section  des  Cribel- 

latées,  car  elle  me  paraît  faire  le  passage  de  cette  section 

à  la  suivante,  principalement  par  les  Sicariides,  dont  les 

pièces  buccales  et  les  chélicères  sont  les  mêmes  que  celles 

I    ws^xsuji/'^        dos  Filistata. 

Le  céphalothorax  est  ovale  allongé,  bas,  mais  légère- 
ment élevé  dans  la  région  oculaire,  en  avant  des  yeux  il 
est  incliné  obliquement,  atténué  et  subacuminé,  il  est 
marqué  d'une  strie  médiane  thoracique  longitudinale 
profonde  et  lai^e,  et  souvent  d'une  strie  submarginale, 
limitant,  de  chaque  côté,  un  rebord  mousse. 

Les  yeux  sont  très  resserrés,  en  petit  groupe,  à  peine 
plus  large  que  long,  beaucoup  plus  étroit  que  le  céphalo- 
thorax et  largement  séparé  de  son  bord  antérieur  ;  ces 
Fig.  2H.  yeux  sont  au  nombre  de  huit  :  deux  médians  diurnes  et 

Filistata vatita E. s,     arrondis,   les    autres    nocturnes,    ovales  ou  anguleux 

Mâle  grossi.  (fig,  212). 

Les  chélicères,  qui  manquent  de  tache  basale,  sont  petites,  verticales  ou 
obliques,  parallèles,  intimement  appliquées  Tune  à  Tautre  et  même  soudées 
dans  leur  moitié  basilaire  ;  à  l'extrémité,  elles  sont  tronquées  carrément  ;  leur 
bord  apical  offre,  au-dessous  de  l'insertion  du  crochet,  un  lobe  dur  arrondi  et, 
à  l'angle  interne,  une  pointe  membraneuse  large  et  obtuse  ;  le  crochet,  qui 
est  court,  car  il  ne  dépasse  pas  la  troncature  de  la  tige,  est  très  arqué  et  large 
à  la  base  (fig.  214). 

(1)  J'ai  un  instant  suivi  cette  classification  in  Aran.  nouv.,  2«  mém.,  Liège,  1873. 
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Le  sternum  est  plan  et  ovale,  obtus  en  arrière  où  il  ne  se  prolonge  pas 
entre  les  hanches  postérieures  qui  sont  contiguës. 

La  pièce  labiale  est  intimement  soudée  au  sternum,  sans  trace  de  ligne 
suturale,  elle  est  beaucoup  plus  longue  que  large  et  un  peu  lancéolée,  c'est- 
à-dire  légèrement  atténu'ée  à  la  base  et  à  l'exirémité  qui  est  obtuse. 

Les  lames-maxillaires  sont  assez  longues  et  subparallèles,  fortement  incli- 
nées sur  la  pièce  labiale,  car  elles  se  rencontrent  en  avant  de  cette  pièce  par 
leur  bord  apical,  qui  est  tronqué  droit  ;  au  bord  externe,  elles  sont  dilatées  au 
niveau  de  Tinsertion  du  trochanter  qui  se  fait  vers  le  milieu;  leur  face  interne 
est  pourvue  d'une  petite  carène  submarginale  (serrulaj  courte,  mais  dépourvue 
de  scopula  internes  (fig.  213). 

Les  pattes  des  femelles  sont  courtes  et  robustes,  quelquefois  mutiques,  le 
plus  souvent  armées  de  petites  épines  très  espacées  ;  les  métatarses  et  tarses 
sont  robustes  et  comprimés,  les  tarses  ne  sont  pas  atténués  à  la  base. 


Fig.  212.  FUislata  capUata  Hent«.  Y«ux.  —  Fig.  213.  Jd,  Pièces  buccales.  —  Fig.  214.  Id.  Ché- 
iicère  en  dessous.  —  Fig.  215.  Id.  Tarse  et  bulbe  (5  • 

Le  métatarse  postérieur  est  droit,  légèrement  déprimé  et  fovéolé  en  dessus, 
à  la  base,  très  légèrement  dilaté  et  caréné  au  côté  interne,  où  il  porte 
un  calamistrum  court  formé  de  soies  assez  longues  et  disposées  sans  ordre. 
Les  tarses  offrent  trois  griffes  :  les  supérieures  sont  épaisses,  fortement 
courbées  et  pourvues  d'une  série  de  7  à  16  dents  robustes,  presque  parallèles 
et  presque  égales  ;  la  griffe  inférieure  est  petite,  mais  robuste  et  armée  de 
deux  fortes  dents. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  épaisse,  avec  le  tarse  aussi  long  que 
le  tibia  et  acuminé,  portant  une  griffe  assez  longue,  pourvue  d'une  série  de 
dents  nombreuses,  plus  courtes  que  celles  des  griffes  des  pattes. 

Les  filières  inférieures  sont  épaisses,  cylindriques,  assez  largement  séparées 
à  la  base,  leur  troncature  est  subarrondie  ;  les  filières  supérieures,  situées  au- 
dessus  des  inférieures,  sont  un  peu  plus  courtes  et  plus  grêles,  mais  de  même 
forme  ;  les  médianes  sont  petites,  contiguës  et  acuminées. 

Le  cribellum  est  transverse  et  divisé  en  deux  aires  égales  par  une  fine 
carène,  son  bord  antérieur  est  garni  d'une  série  de  cils  épais  et  serrés  qui  le 
masquent  presque  entièrement. 

.!%o  1  (p.  1  à  256),  paru  le  10  octobre  1892. 
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Les  filières  inférieures  offrent  au  côté  interne  une  série  oblique  de  crins 
très  forts  et  serrés. 

L'abdomen  présente  en  dessous,  à  la  base,  deux  stigmates  pulmonaires  et, 

_^-_^.^_  immédiatement    après ,    deux 

^^^^^Zls^^^:^^^^'^^~~lz_  ^^IÎI^'^'^'^'m  stigmates  trachéens  extrême- 

^r^>^:ç^^^^^I^^^^^^^^^g<^^^    ment  petits,  très  écartés  trans- 

"^^ —  ^    -^^iL-  -  ^-    -  ^-^^      versalement,  et  cachés  au  fond 

fig.  216.  d'un   pli   transverse   droit  et 

FUistata  capitata  Hents.  Pli  transverse  et  stigmates  profond,  parallèle  au  pli  épi- 
trachéens,  gastrique  ;  le  B^  Geo.  Marx, 
qui  a  découvert  cette  curieuse  disposition,  a  bien  voulu  dessiner  pour  moi  les 
deux  figures  ci-contre  :  la  première  (fig.  216)  montre  le  pli  stigmatique  dans 
son  ensemble;  la  seconde  (fig.  217) 
montre  l'un  des  stigmates  beaucoup 
plus  grossi,  la  base  de  la  trachée  se 
voit  par  transparence  (1). 

Les  tég'uments  sont  garnis  de  poils 
épais  finement  villeux  ;  la  figure  pré- 
cédente représente,  au-dessous  du 
stigmate  trachéen,  l'un  de  ces  poils 
grossi  ;  ces  poils  sont  souvent  obtus, 
principalement  sur  le  sternum  et  les 
pièces  buccales. 

Les  pattes  des  mâles  sont  beau- 
coup plus  longues  et  plus  grêles  que 
celles  des  femelles,  bien  qu'à  cet 
égard  il  y  ait  de  grandes  différences 
d'espèce  à  espèce  ;  dans  certains  cas 
(F.  capitata  Hentz),  elles  sont  très 
longues  et  fines  aux  extrémités  au  point  de  ressembler  à  celles  des  Pholcus, 

L'orifice  sexuel  de  la  femelle  est  une  simple  fente  transverse  comme  chez 
les  Mygales.  La  longueur  de  la  patte-mâchoire  du  mâle  est  très  variable  : 


Fig.  217. 

FilistcUa  capiUUa  Hents.  L'un  des  stigmates 
trachéens  beaucoup  plus  grossi. 


(1)  Le  calaraistrum  n*est  pas  toujours  formé  de  soies  disposées  sans  ordre,  comme 

je  Tai  dit  à  Ja  page  précédente  ;  celui 
des  grosses  espèces,  telles  que  Filislaia 
capitata  Hentz,  est,  au  contraire,  com- 
posé d'une  série  unique  régulière  et  un 
peu  courbe  de  soies  arquées  et  hami- 
formes,  occupant  la  djépression  fovéi> 
forme  de  la  base  de  l'article,  comme  le 
représentent  les  deux  figures  ci-contre, 
dont  je  suis  redevable  au  D'  Geo. 
Marx. 
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FHistcUa  capitata  Henti.  Calamistrum  : 

Fig.  218.  En  dessus.  —   Fig.  219.  De  profil. 
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celle  des  F.  nana  E.  Sim.,  condita  Gambr.,  Gardai,  pulehella  Ë.  Sim.,  etc.,  est 
épaisse  et  modérément  longue,  tandis  que  celle  des  F.  iestacea  Latr.,  capitata 
Hentz,  etc.,  est  d'une  longueur  et  d'une  gracilité  extrêmes  ;  le  fémur  et  surtout 
le  tibia,  toujours  cylindriques,  sont  beaucoup  plus  longs  que  la  patella  ;  le 
tarse,  beaucoup  plus  court  que  le  tibia,  reste  cependant  un  article  allongé  et 
cylindrique,  légèrement  atténué  à  la  base  et  tronqué  à  l'extrémité,  qui  est 
creusée  d'une  cupule  pour  recevoir  le  bulbe  ;  l'alvéole  est  terminal,  disposition 
très  curieuse  qui  ne  se  retrouve  que  dans  la  famille  des  Hypochilides  ;  à  cette 
différence  près,  que  l'alvéole  tarsal  des  Filistata  est  tout  à  fait  circulaire,  sans 
lobe  ni  apophyse  (fig.  215)  ;  le  bulbe,  petit  et  simple,  a  une  certaine  analogie 
avec  celui  des  Eresm,  il  se  compose  d'un  lobe  conique  marqué  d'une  ligne 
foncée  spirale  et  terminé  en  pointe  généralement  contournée. 

Les  Filistata  sont  des  Araignées  sédentaires,  iBlant  une  toile  très  étendue 
formée  de  fils  épais  et  bleuâtres  indiquant  la  présence  du  cribellum  et  ana- 
logue à  celle  des  Amaurohius  ;  cette  toile  irrogulière  affecte  la  forme  d'un  large 
tube  mal  défini,  elle  a  été  comparée,  pour  celte  raison,  à  celle  des  Segestria, 
mais  le  tissu  en  est  différent.  Le  cocon,  déprimé  et  fioconncux,  est  engagé  au 
milieu  de  la  toile,  comme  celui  des  Amaurohius. 

Le  genre  Filistata,  qui  compose  à  lui  seul  cette  famille,  renferme  une  quin- 
zaine d'espèces  répandues  dans  toutes  les  régions  tropicales,  subtropicales  et 
tempérées-chaudes  du  monde  :  o  habitent  la  région  méditerranéenne;  1,  les 
îles  de  l'Atlantique;  1,  l'Asie  centrale;  1,  les  îles  Nikobar;  2,  les  îles  Philip- 
pines; 1,  la  Nouvelle-Hollande,  et  3,  l'Amérique. 

Certaines  de  ces  espèces  sont  remarquables  par  la  grande  extension  de  leur 
habitat  :  F.  iestacea  Latr.  est  répandu  dans  toute  la  région  méditerranéenne, 
sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  jusqu'au  Sénégal,  dans  les  îles  de  l'Atlan- 
tique, en  Arabie  jusque  dans  TYemen  ;  tandis  que  F.  capitata  Hentz  est 
répandu  en  Amérique,  depuis  les  États-Unis  jusqu'à  la  République  Argen- 
tine (!)  et,  de  plus,  commun  aux  îles  Bermudes  et  aux  Antilles. 

Filistata  Latr.,  Cons.  gen.  Cr,  Ar.,  etc.,  18U^  p.  121.  —  Teratodes  G.  Koch, 
Ar.,  Y,  1830,  p.  G.  —  Œcobius  L.  Dufour,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1803,  p.  6 
[ad  part.  Œ.  nigripalpis  (2)1.  —  Filistata  ora.  auct. 

Area  oculorum  subrotunda  vel  paulo  longior  quam  latior.  Oculi  conferti, 
quatuor  antici  in  lineam  procurvam,  quatuor  postici  in  lineam  leviter  recur- 
vam  ordinati.  Glypeus  latus,  fere  directus,  antice  acuminatus.  Pedes  feminse 
brèves  et  robusti,  tarais  compressis,  pedes  maris  graciliores  et  longioros,  in- 
terdum  longissimi. 

Typus  :  F.  testacea  Latr. 

Ar.  geogr.  :  Regio  mediterranea  ;  ins.  Atlanticae;  Africa  occid.  et  orient.; 
Arabla  merid.;  Asia  centr.;  ins.    Nikobaricae;  ins.  PhilippinaB;  Nova-Hol- 
landia;  America  septent.,  centr.  et  merid.;  Antilliœ. 
» ^ ^ 

(1)  li  a  été  cité  par  Hoimberg  sous  le  nom  de  F,  Iestacea  Lalr. 

(2)  Synonyme  de  Filistata  testacea  Latr. 
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Les  Filistata  terminent  la  série  des  Araignées  cribellatées  ;  les  auteurs  qui 
n'admettent  pas  cette  section,  prétendent  qu*elle  a  l'inconvénient  de  rappro- 
cher des  types  très  dissemblables,  tels  que  les  Uloboruê  et  les  Êresus,  mais 
j'espère  avoir  montré,  dans  les  pages  précédentes,  que  cette  hétérogénéité 
n'était  qu'apparente  et  que  les  diverses  familles  d'Araignées  cribellatées  avaient 
plus  d'afflnités  les  unes  avec  les  autres  qu'avec  aucun  type  de  la  section 
suivante;  pour  me  résumer,  les  Hypochilus  sont  si  voisins  des  Dinopis^  que, 
si  Ton  ne  tenait  compte  de  leurs  quatre  sacs  pulmonaires,  il  faudrait  les  placer 
dans  le  même  groupe;  les  Dinopis  appartiennent  à  la  famille  des  Uloborides 
dont  le  dernier  représentant,  le  genre  jEbutina,  offre  un  mélange  si  intime 
des  caractères  des  Uloboinis  et  des  Dictyna  qu'il  pourrait,  avec  autant  de  raison, 
être  rapporté  à  l'un  ou  l'autre  groupe*  Les  Zoropm  et  les  Psêchrw  sont  voisins 
l'un  de  l'autre  et  également  voisins  des  Amaurobius;  les  Psechrus  ont  aussi 
des  ra][>ports  plus  lointains  avec  les  Dinopis,  Les  Dictyna  ne  sont  pas  très 
éloignés  des  Eresus,  et  ceux-ci,  par  leurs  chélicères  à  marge  inférieure  mu- 
tique,  leurs  pièces  buccales  et  leurs  tarses,  mènent  naturellement  aux  Filistata. 
Les  Œcobius  restent  seuls  Isolés,  mais  il  est  possible  que  l'on  découvre 
quelques  formes  intermédiaires  les  reliant  aux  Diotynides,  qui  sont  Jusqu'ici 
leurs  plus  proches  voisins* 
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Comprenant  toutes  les  espèces  dépourvues  du  cribellum  et  du  calamistrum. 

Cette  section  renferme  trente  et  une  familles  qui  peuvent  se  répartir  en 
deux  sous-sections,  que  j'appellerai  Haplogynœ  et  Entelegynœ. 

|r.  tous-MOtlon.  —  HAPLOOYNiE 

Cette  sous-section,  qui  correspond  à  mon  ancien  sous-ordre  des  Gnaphosœ, 
renferme  toutes  les  espèces  dont  les  organes  sexuels  externes  ressemblent  par 
leur  simplicité  à  ceux  des  Théraphoses.  L'orifice  génital,  situé  dans  les  deux 
sexes,  au  pli  épigastrique,  entre  les  stigmates  pulmonaires,  est  une  simple 
fente  iransverse  sans  plaque  ni  crochet.  Chez  le  mâle,  le  tarse  de  la  patte- 
mâchoire  est  plus  ou  moins  cylindrique  et  peu  modifié  dans  sa  forme,  il  diffère 
généralement  très  peu  de  celui  de  la  femelle  ;  le  bulbe  lui-même  est  simple,  il 
se  compose  d'un  lobe  cylindrique  ou  globuleux  prolongé  par  une  pointe  plus 
ou  moins  longue,  droite,  courbe  ou  contournée  qui  représente  le  conducteur 
du  style,  Torifice  du  style  est  situé  à  l'extrémité  de  cette  pointe  (fig.  60)  qui, 
dans  certains  cas  cependant  (Scytodes,  Caponia),  est  encore  prolongée  par  une 
lige  sétiforme. 

D'après  Bertkau,  les  organes  internes  de  la  génération  sont  aussi  plus 
simples  que  ceux  des  autres  Araignées  et  l'oviducte  ne  présente  qu'une  seule 
poche  copulatrice,  excepté  cependant  dans  la  famille  des  Sicariides  (1)  où  ces 
organes  ont  la  disposition  normale.  Pendant  l'accouplement,  qui  a  été  observé 
par  Bertkau  pour  les  Segestria  et  les  Scytodes  (2),  les  deux  bulbes  du  mâle, 
rapprochés,  pénètrent  simultanément  dans  Porifice  génital  femelle. 

Les  yeux  sont  normalement  au  nombre  de  six,  tous  du  type  nocturne, 
excepté  cependant  dans  les  genres  Plectreurys  {Skariidœ)^  Hadrotarsus  (Hadro- 
tarsidœ]  et  Caponia  {Caponiidœ)  qui  en  ont  huit,  et  dans  le  genre  Nops  [Capo- 
niidœ]  qui  n'en  présente  que  deux. 

L'abdomen  ofl*re  généralement  en  dessous  à  la  base,  comme  celui  des  Théra- 
phoses, quatre  stigmates  :  les  premiers  correspondant  aux  sacs  pulmonaires  ; 
les  seconds  aux  trachées  ;  mais,  à  cet  égard,  les  trois  familles  de  SicuriideSy 
Leptonetides  et  Hadrotarsides  font  exception,  car  leur  stigmate  trachéen  est, 
comme  celui  des  autres  Araignées,  situé  près  des  filières  (fig.  21). 

La  sous-section  des  Haplogynx  renferme  six  familles  :  Sicariidœ,  Leptonetidsc, 
Oonopidœj  Hadrotarsidœ,  Dysderidx  et  Caponiidœ  (1). 

(1)  Et  probablement  aussi  dans  celle  des  Leptonetides, 

(2)  Archiv.  f.  Naturg.,  XLIV,  1878, 1,  p.  351. 

(3)  La  famille  des  Caponiidae,  qui  fait  le  passage  des  Haplogynae  aux  Entelegynae^ 
doit  suivre  celle  des  Dysderidae  et  non  la  précéder,  comme  je  Tai  indiqué  au  tableau 
des  familles  (p.  61),  elle  portera  le  n»  17  et  celle  des  Dysderidae  le  n«  16. 
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Cette  famille  renferme  toutes  les  Araignées  Aplogynes  dont  les  chélicères 
et  les  pièces  buccales  sont  construites  comme  celles  des  Filistata,  et  dont 
l'abdomen  n'offre  en  dessous,  au  pli  épigastrique,  qu'une  seule  paire  de 
stigmates  correspondant  aux  sacs  pulmonaires  ;  le  stigmate  trachéen  étant 
plus  reculé  et  situé  en  avant  des  filières. 

Le  genre  Scytodes,  qui  est  le  plus  connu  et  le  plus  répandu  de  cette  famille, 
n'en  représente  pas  le  type  le  plus  complet,  car,  par  ses  organes  sexuels,  au 
moins  par  le  tarse  et  le  bulbe  de  sa  patte-mâchoire,  il  se  rapproche  des  Lepto- 
netides  qui  suivent  et,  dans  certaines  espèces,  la  plus  grande  complication  de 
la  région  épigastrique  de  la  femelle  indique  même  une  tendance  vers  les 
Araignées  entelegynes.  Le  type  de  cette  famille  est,  pour  moi,  le  genre  Sicarius, 
que  la  plupart  des  auteurs,  trompés  par  le  faciès,  ont  jusqu'ici  rapporté  à  la 
famille  des  Thomisides;  la  connaissance  de  ses  organes  sexuels,  qui  est  toute 
récente,  a  seule  mis  sur  la  voie  de  ses  vraies  affinités  ;  il  est  inséparable  du 
genre  Loxosceles,  qui  correspond  à  une  division  des  Scytodes  de  Walckenaer 
(les  déprimées). 

Parmi  les  autres  types  que  je  rattache  à  cette  famille,  le  genre  Plectreurys 
me  paraît  établir  la  transition  avec  les  Filistata  qui  précèdent,  il  a  môme  des 
rapports  avec  les  Théraphoses.  Le  genre  Periegops,  encore  plus  anormal,  fait 
le  passage  des  Scytodes  aux  Dysdera,  il  devrait  peut-être  former  une  famille 
spéciale,  la  structure  de  ses  chélicères  et  de  ses  pièces  buccales  étant  déjà 
très  différente  de  celle  des  Sicariides  typiques.  Enfin;  le  genre  Drymusa  est 
intermédiaire  aux  Sicariides  et  aux  Leptonetides  ;  malheureusement  pour  ces 
derniers  genres,  la  femelle  seule  est  décrite  et  la  connaissance  du  mâle  serait 
très  utile  pour  être  bien  fixé  sur  leur  classification. 

Le  céphalothorax  est  très  variable  selon  les  groupes  ;  il  ne  présente  de  strie 
longitudinale  que  dans  le  genre  Loxosceles. 

Les  yeux  sont  normalement  au  nombre  de  six,  tous  nocturnes  et  presque 
feemblables,  répartis  en  trois  paires  largement  séparées  les  unes  des  autres.  Le 
genre  Plecireui'ys  fait  seul  exception  à  cette  règle,  il  offre,  en  effet,  huit  yeux 
disposés  comme  ceux  des  Hypochiltis,  Le  bandeau  est  toujours  lai^c,  vertical 
ou  incliné  en  avant,  non  impressionné.  • 

Les  chélicères  ressemblent*  à  celles  des  Filistates,  elles  sont  également  dé- 
pourvues de  tache  basale  et  presque  cylindriques,  tronquées  obliquement  à  la 
base,  avec  l'angle  interne  prolongé  en  petite  pointe  plus  ou  moins  cachée  par 
le  rebord  du  bandeau  ;  dans  leur  partie  basilaire,  elles  sont  soudées  Tune  à 
l'autre,  en  dessus  elles  sont  reliées  par  une  suture  membraneuse  et  ne  sont 
en  contact  par  leurs  parties  solides  que  sur  un  point,  situé  vers  leur  tiers 
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basilaire,  tandis  qu'en  dessous  leurs  bords  internes  sont  amincis,  coupés  droit 
et  en  continuité  dans  une  étendue  plus  ou  moins  grande  ;  la  marge  sup^^— 
rieure,  tronquée  carrément,  est  prolongée  par  une  lame  angulaire  transparente* 
souvent  membraneuse,  mais  alors  soutenue  par  une  tige  chitineuse  mobile 
plus  résistante  qui  suit  le  bord  interne  de  la  chélicère  et  se  termine  en  poinle 
aiguë  (fig.  230).  Le  crochet  est  toujours  large  à  la  base,  mais  fin  à  l'extrémitcS, 
tantôt  assez  long  et  très  fortement  arqué  (LoxosceleSy  SicaritiSf  etc.),  tantôt  tr^s 
court,  presque  globuleux  à  la  base  et  brusquement  terminé  en  petite  poiute 
aciculée  {Scytodes,  Plectreurys). 

Dans  le  genre  Sicarim  seulement,  les  chélicères  et  les  fémurs  des  pattes— 
mâchoires  ont  une  disposition  spéciale,  que  je  décrirai  plus  loin,  qui  les  rend 
aptes  à  produire  par  leur  frottement  une  stridulation. 

Le  sternum  est  au  moins  aussi  variable  que  le  céphalothorax,  il  est  presque 
toujours  prolongé  en  arrière  entre  les  hanches  postérieures  qui  sont  plus  on 
moins  disjointes,  il  n'y  a  d'exception  à  cet  égard  que  dans  les  deux  premiers 
groupes. 

Les  pièces  buccales,  très  uniformes  dans  tous  les  genres,  ressemblent  à 
celles  des  Filistata  :  la  pièce  labiale  est  immobile  et  soudée  au  sternum  dont 
elle  n'est  distincte  que  par  une  strie  plus  ou  moins  profonde,  elle  est  grande, 
plus  longue  que  large,  atténuée  et  obtuse,  le  plus  souvent  un  peu  resserrée  à 
la  base  ;  les  lames-maxillaires  sont  fortement  inclinées  et  convergentes,  assez 
larges  à  la  base  au  niveau  de  l'insertion  du  trochanter,  ensuite  étroites  et 
parallèles  ;  leur  bord  apical,  tronqué  droit  et  plus  ou  moins  membraneux,  se 
rencontre  en  avant  de  la  pièce  labiale;  vues  par  la  face  interne  (les  chélicères 
enlevées),  ces  lames  sont  planes,  leur  bord  externe  est  suivi  d'une  fine  carène 
tout  à  fait  marginale,  qui  ne  manque  absolument  que  dans  le  genre  Sicarius  ; 
cette  carène  est  un  peu  épaissie  et  colorée  dans  la  seconde  moitié  où  elle  est 
tantôt  lisse  [Loxosceles],  tantôt  finement  granuleuse  [Scytodes],  elle  représente 
la  serrula  ;  leur  bord  interne  est  également  suivi  d'une  fine  carène  lisse  et 
entière  qui  limite  un  pan  coupé  net,  le  plan  supérieur  en  est  tout  à  fait  glabre, 
tandis  que  l'interne,  qui  est  un  peu  concave,  est  villeux  ;  le  rostre,  vu  en 
dessus,  est  d'une  forme  assez  particulière,  il  se  compose  d'une  base  presque 
carrée,  dépassant  un  peu  la  strie  suturale  des  lames,  et  d'une  partie  terminale, 
environ  de  même  longueur,  étroite,  cylindrique  et  terminée  par  un  faisceau 
de  poils  atteignant  presque  l'extrémité  des  lames  ;  vu  en  dessous,  ce  rostre 
offre,  comme  celui  des  Théraphoses,  un  sillon  longitudinal  qui  manque  chez 
les  autres  Araignées  ;  mais,  tandis  que  le  sillon  des  Thérapfwses  est  simple  et 
graduellement  élargi  par  le  fond,  celui  des  Scytodes  se  divise  à  la  base  en  deux 
branches  divergentes  (voy.  1"*  partie,  p.  10,  fig.  26). 

Les  pattes  sont  plus  ou  moins  longues  et  grêles  ;  les  hanches  sont  presque 
toujours  égales  et  semblables,  excepté  chez  les' Plectreurys  où  les  antérieures 
sont  plus  longues  et  plus  épaisses  ;  les  patellas  sont  petites  et  toujours  sem- 
blables aux  quatre  paires  ;  les  trochanters  ne  sont  pas  échancrés  au  bord 
apical;  les  tarses,  toujours  dépourvus  de  scopulas  et  de  fascicules,  sont 
pourvus  d'un  petit  article  unguifère  ou  onyciiium  qui  ne  manque  absolument 
que  dans  les  genres  Sicarius  et  Plectreurys,  Les  griffes  supérieures  sont  armées 
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de  dents  généralement  nombreuses,  disposées  sur  un  seul  rang  ou  sur  deux 
rangs  {Scyiodes,  Periegops]  ;  dans  ce  cas,  le  second  rang,  qui  n'existe  qu'à  la 
griffe  externe,  est  situé  au  côté  interne  de  la  griffe  qui  reste  tranchante  en 
dessous  ;  une  griffe  impaire  assez  longue  existe  dans  la  plupart  des  cas,  elle 
manque  cependant  chez  les  Loxoscelês,  les  Sicarius  et  quelques  Scyiodes; 
chez  ces  derniers,  l'absence  de  la  griffe  impaire  n'a  pas  l'importance  d'un 
caractère  générique.  Enfin,  il  se  Joint  parfois  aux  griffes,  notamment  chez  les 
Scyiodes,  une  ou  deux  paires  de  griffes  auxiliaires  (fig.  38). 

Les  filières  sont  petites  et  resserrées  ;  elles  doivent  être  étudiées  chez  les 
Loxoscdes  où  elles  sont  plus  développées  que  dans  les  autres  genres  ;  les  infé- 
rieures sont  cylindriques  et  légèrement  disjointes  à  la  base  ;  les  supérieures, 
situées  immédiatement  au-dessus  des  précédentes,  sont  un  peu  plus  courtes, 
plus  grôles  et  légèrement  courbées  en  dedans,  toutes  sont  pourvues  d'un  très 
court  article  apical  en  cône  surbaissé  garni  de  fusules  assez  grosses,  mais 
peu  nombreuses  et  presque  homogènes  ;  chacune  de  ces  filières  porte  au  côté 
interne,  à  l'extrémité  de  leur  premier  article,  quelques  gros  poils  noirs  dis- 
posés en  faisceau  dirigé  en  dedans  ;  les  filières  médianes  sont  petites,  mais 
élevées  sur  un  tubercule  commun  ;  ces  filières  sont  parfois  extrêmement 
petites,  mais  on  leur  trouve  toujours  la  disposition  générale  précédente. 

Le  colulus  est  remarquablement  long,  plus  développé  que  chez  aucune  autre 
Araignée,  cylindrique  et  acuminé  ;  le  tubercule  anal  est,  au  contraire,  à  peine 
saillant  et  Iransverse. 

Les  téguments,  dépourvus  de  poils  protecteurs,  sont  glabres  ou  parsemés 
de  soies  souvent  longues  et  robustes  ;  ceux  des  Sicarius,  qui  sont  très  épais 
et  coriaces,  sont  en  outre  garnis  de  squames  et  de  poils  claviformes. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  petite  et  presque  semblable  dans  les 
divers  genres  qui  composent  cette  famille  ;  le  tibia  est  plus  long  que  la  patella; 
le  tarse,  plus  long  que  le  tibia,  est  très  acuminé  et  toujours  dépourvu  de 
griffe,  mais  il  est  gïtrni  à  l'extrémité  de  poils  raides  irréguliers,  quelquefois 
de  poils  barbelés  (Plectreurys)  ^  quelquefois  de  poils  d'une  nature  spéciale 
terminés  chacun  par  une  petite  dilatation  globuleuse  [Scytodes]. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  aussi  très  uniforme,  au  moins  dans  les  trois 
groupes  des  Plectreurys^  Sicarius  et  Loxosceles,  où  elle  ressemble  à  celle  de  cer- 
tains Théraphoses  (principalement  à  celle  des  Hexura  et  des  Brachybothrium 
[p.  193]);  le  fémur  est  presque  droit  et  un  peu  comprimé,  jamais  dilaté;  la 
patella  nodiforme  et  convexe  ;  le  tibia,  plus  long  que  la  patella,  est  plus  ou 
moins  élargi,  ovale,  fusiforme  ou  globuleux  ;  le  tarse,  plus  de  moitié  plus 
court  que  le  tibia,  est  brièvement  appendiculé,  c'est-à-dire  que  sa  base  est  un 
peu  prolongé  en  cou  cylindrique,  séparant  le  tibia  de  l'alvéole  ;  celiy-ci  est 
presque  terminal,  mais  oblique,  et  son  bord  supérieur  est  presque  toujours  un 
pou  prolongé  en  pointe  courte  très  obtuse  ou  tronquée  ;  le  bulbe  est  un  gros 
globule,  brusquement  terminé  par  une  pointe  grêle,  longue  et  plus  ou  moins 
courbée  (fig.  220).  Le  tarse  des  Scyiodes  est  cependant  plus  grêle  et  plus  long, 
et  le  bulbe,  également  plus  allongé,  est  prolongé,  au  delà  de  l'orifice  du  style, 
par  une  fine  pointe  sétiforme. 
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Les  six  genres  dont  se  compose  cette  famille,  se  distinguent  les  uns  des 
autres  par  des  caractères  si  spéciaux,  que  je  les  considère  comme  les  types 
d'autant  de  sous-familles  ;  en  voici  les  caractères  : 

SOUS-PAMILLBS 

1  »  Sternum  postice  subacuminatum,  haud  productum,  et  coxœ  pos- 

ticœ  inter  se  contiguse 2 . 

—  Sternum  postice  plus  minus  latum  et  coxœ  posticse  inter  se  dis- 

tantes   3 . 

2.  Oculi  octo.  Chelae  Scytodi$,  Tarsi  onychio  carentes •    Plectreurince. 

—  Oculi  sex.  Ghelae  margine   superiore  sulci  carinato  et  dentato, 

ungue  valido  et  longo.  Tarsi  onychio  prœditi,  ungues  exteriores 
biseriatim  dentati Periegopinfie. 

3 .  Céphalothorax  altus  et  subglobosus.  Ungues  exteriores  pedum  bi- 

seriatim dentati.  Unguis  chelarum  ad  basin  globosus,  ad  apicem 
abrupte  et  breviter  aciculatus Soytodinae. 

—  Céphalothorax  humilis  vel  depressus.  Ungues  pedum  uniseriatim 

dentati.  Unguis  chelarum  sat  longus,  valde  uncatus,  ad  basin 
sensim  incrassatus 4 . 

4 .  Tarsi  onychio  carentes.  Frons  recte  truncata.  Sternum  cordiforme, 

postice  late  obtusum Sicariinae. 

—  Tarsi  onychio  prœditi.  Frons  obtusa. 5 . 

5.  Sternum  postice  breviter  acuminatum  et  coxœ  posticœ  inter  se 

parum  distantes.  Ungues  tarsorum  bini,  dentibus  paucis  (6)  ini- 

quis  et  curvatis  in  parte  basali  muniti Loxosoelinœ. 

—  Sternum  postice  late  obtusum  seu  truncatum  et  coxœ  posticœ 

inter  se  late  distantes.  Ungues  tarsorum  tri  ni,  supetiores  den- 
tibus longis  rectis  et  numerosis  peclinati Drymuainœ. 

1«  Sous-famille  PLEGTREURIN^. 

Le  genre  Plectreurys,  qui  compose  à  lui  seul  cette  première  sous  -famille, 
rappelle  par  son  faciès  les  Filistata  et  surtout  les  Segestria  de  la  famille  des 
Dysderides.  Il  se  rattache  à  celle  des  Sicariides  par  la  structure  de  ses  pièces 
buccales  et  de  ses  chélicères,  et  le  nombre  de  ses  stigmates  épigastriques, 
mais  il  s'éloigne  des  types  normaux  de  cette  famille  par  trois  caractères 
exceptionnels  :  Vabsence  de  Varticle  unguifère;  la  présence  de  huit  yeux  disposés 
en  deux  lignes  transverses  comme  ceux  des  Hypochihis,  et  la  coniiguité  des 
hanches  postérieures,  le  sternum  n'étant  pas  prolongé  en  arrière. 

Le  céphalothorax,  médiocrement  convexe,  est  ovale,  dépourvu  de  strie 
médiane,  mais  toujours  marqué  de  stries  rayonnantes  n'atteignant  pas  le 
milieu  ;  sa  partie  céphalique  est  un  peu  plus  étroite  que  la  thoracique,  avec 
le  front  cependant  assez  large  et  obtus  ;  le  bandeau,  qui  est  vertical  et  plan, 
est  plus  large  que  le  groupe  oculaire  ;  celui-ci  occupe  toute  la  largeur  du 
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front,  ses  yeux  sont  presque  égaux  et  disposés  en  deux  lignes  transverses 
presque  droites  ;  les  médians  forment  un  trapèze  beaucoup  plus  étroit  en 
avant  qu'en  arrière,  de  chaque  côté  les  latéraux,  légèrement  disjoints,  sont 
élevés  sur  un  fort  tubercule  commun  (fig.  221). 


V>    oo    <\^ 

Q    o    o    p 
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Ptectreurys  tristU  E.  Simon.  —  Fig.  220,  Paite-mâchoire  du  mâle.  —  Fig.  S21.  Front  et  yenx 
en  dessus.  —  Fig,  222.  Extrémité  du  fémur  de  la  lf«  paire  portant  l'éperon. 

Les  chélicères  et  les  pièces  buccales  sont  tout  à  faib  normales  ;  la  pièce 
labiale,  presque  aussi  large  à  la  base  que  le  bord  antérieur  du  sternum,  en  est 
cependant  séparée  par  une  strie  suturale  plus  profonde  que  chez  les  autres 
Sicariides. 

Le  crochet  des  chélicères  est  court,  fortement  courbé  et  très  dilaté  à  la  base 
conmie  une  griffe  de  chat  ;  les  marges  ont  la  disposition  ordinaire.  Le  sternum 
et  les  pattes  ressemblent  à  ceux  des  Filistata  et  des  Segestria  ;  celui-ci  est 
allongé,  atténué  en  avant  et  en  arrière  où  il  ne  se  prolonge  pas  entre  les 
hanches,  mais  les  espaces  intercoxaux  latéraux  sont  marqués  de  fines  lignes 
chilineuses  qui  manquent  chez  les  autres  Sicariides,  disposition  qui  rappelle 
ce  qui  se  voit  à  un  peu  plus  haut  degré  chez  les  Dysderides. 

Les  pattes  sont  très  robustes  ;  les  antérieures,  plus  longues  que  les  autres, 
ont  les  tibias  et  métatarses  armés  en  dessous  d'épines  courtes  et  nombreuses, 
régulièrement  disposées  en  deux  séries  ;  les  épines  des  autres  pattes  sont 
beaucoup  moins  nombreuses  et  isolées  ;  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  les 
autres  Sicariides,  les  hanches  de  la  1"  paire  sont  plus  épaisses  et  plus  longues 
que  les  autres.  L'article  unguifère  fait  complètement  défaut  ;  les  griffes  supé- 
rieures sont  petites,  mais  épaisses  et  fortement  courbées,  elles  sont  armées 
d'une  série  de  dents  longues  et  nombreuses  (7- 10)  unisériées  ;  la  griffe  infé- 
rieure est  relativement  longue  et  fine,  coudée  à  la  base,  où  elle  porte  une  ou 
deux  petites  dents,  ensuite  droite. 

Les  filières  sont  petites  et  très  resserrées,  les  quatre  latérales  sont  presque 
semblables,  entre  les  inférieures  se  voit  un  petit  colulus  très  fin  et  aigu. 

Le  tarse  de  la  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  plus  long  que  le  tibia,  légè- 
rement courbe  et  acuminé,  il  est,  comme  toujours,  dépourvu  de  griffe,  mais 
garni  de  crins  raides  très  forts,  dont  quelques-uns,  situés  près  de  la  pointe, 
sont  finement  barbelés.  Le  pli  épigastrique  offr^  au  niveau  de  la  fente  géni- 
tale, un  épaississement  coriace  transverse,  coupé,  au  milieu  du  bord  inférieur, 
d'une  légère  échancrure;  de  chaque  côté,  le  stigmate,  très  apparent,  est  entouré 
d'un  rebord  de  même  nature  marqué  de  fines  stries  concentriques. 
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Le  mâle,  à  peine  plus  petit  que  la  femelle,  s  en  distingue  par  un  caractère 
sexuel  remarquable  en  ce  qu'il  rappelle  encore  ceux  des  Théraphoses  :  ses 
tibias  antérieurs  sont  en  effet  pourvus,  au  côté  externe,  près  Textrémité,  d'un 
tubercule  bas  et  obtus,  prolongé  par  une  forte  épine  et  ressemblant  complète- 
ment à  l'éperon  des  Diplnra  (fig.  222).  Sa  patte-mâciioire  est  tout  à  fait  nor- 
male (fig.  220). 

Les  Plectreurys  sont  de  taille  assez  grande  (P.  tristis  E.  Sim.)  ou  moyenne 
(P.  castanea  E.  Sim.)  ;  leur  céphalothorax  et  leurs  pattes  sont  noirs  ou  bruns, 
tandis  que  leur  abdomen  est  d'un  gris  toslacé  et  garni  de  poils  isolés.  On  ne 
connaît  rien  de  leurs  mœurs. 

Les  deux  espèces  connues  habitent  T Amérique  du  Nord  occidentale. 

Pleelrenrys  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  eut.  Fr,,  1893. 

Céphalothorax  ovatus,  parum  convexus,  fronte  sat  lata,  stria  média  Ihora- 
cica  carens.  Oculi  octo,  médiocres,  in  lineas  duas  subrectas  ordinati,  postici 
inter  se  subsequales  et  fere  œquidistantes,  antici  subœquales  vel  medil  minores, 
medii  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores.  Area  mediorum  haud 
longior  quam  latior  vel  latior,  antice  quam  postice  multo  angustior.  Oculi 
latérales  inter  se  auguste  separati,  valde  elevati.  Glypeus  verticalis,  area  ocu- 
lorum  multo  latior.  Ghelœ  robuslœ,  attenuatœ,  margine  superiore  sulci  dente 
angulari  magno  lamelloso  et  pellucido  munito,  ungue  brevi  uncato  ad  basin 
valde  ampliato.  Partes  oris  Scytodis  sed  parte  labiali  ad  basin  stria  transversa 
profundius  discreta.  Sternum  ovatum,  anlice  altenuatum,  postice  brevitor 
attenuatum  et  obtusum  haud  productum.  Pedcs  (i,  iv,  ii,  m)  antici  reliquis 
multo  robustiores,  femoribus  subclavatis,  tibiis  metatarsisque  subtus  nume- 
rose  biseriatim  aculeatis.  Coxaj  1'  paris  reliquis  majores. 

Typus  :  P.  tristis  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  America  septentr.  occident. 

2*  Sous-famille  PERIEGOPIN^ 

Le  genre  Periegops  est  l'un  des  plus  ambigus  que  je  connaisse,  il  tient  à  la 

fois  des  Sicariides  et  des  Dys- 
dérides,  et  il  offre  en  outre 
un  certain  nombre  de  carac- 
tères particuliers  qui  justi- 
fieraient peut-être  la  créa- 
tion d'une  famille  spéciale.  Il 
se  rattache  aux  Sicariides  par 
ses  griffes  tarsales  portées 
sur  un  onychium  ot  pour- 
vues (au  moins  aux  paires 
antérieures)  de  deux  séries 

Periegop,  hirsutia^  E- Sim^  --   Fig.  223.  Front  et  yeux  en  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^^^  ^^^^ 

breuses  (plus  de  20),  dispo- 
sées comme  celles  des  Scytodes  et  accompagnées  d'une  griffe  inférieure  forte- 


223 

rsutm 
dessus.   —  FiK.  224.  Chélicère  et  pièces  buccales. 
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ment  coudée  et  année  à  la  base  d'une  dent  longue,  par  ses  stigmates  épigas* 
triques,  au  nombre  de  deux  seulement,  occupant  la  situation  ordinaire,  et 
par  ses  filières  inférieures  qui  sont  séparées  par  un  colulus  bien  développé. 

Son  sternum  et  ses  pièces  buccales  rappellent  davantage  ceux  des  Dysde- 
rides;  le  premier  est  ovale  et  allongé,  longuement  atténué  en  avant  où  il  dé- 
passe un  peu  les  hanches  antérieures,  brièvement  terminé  en  arrière  en  petite 
pointe  non  prolongée  entre  les  hanches  postérieures  qui  sont  contiguës  ;  sa 
pièce  labiale  est  beaucoup  plus  longue  que  large,  graduellement  atténuée  et 
obtuse,  convexe,  mais  un  peu  déprimi'c  près  de  l'extrémité  ;  ses  lames  sont 
longues,  étroites  et  parallèles  depuis  Tinsertion  du  trochanter  qui  est  presque 
basale,  inclinées,  mais  disjointes  à  l'extrémité  qui  est  obliquement  tronquée 
et  pourvue  d'une  forte  scopula,  comme  celles  des  Segestria  (fig.  224). 

Par  le  céphalothorax  et  les  chélicères,  le  genre  Periegops  s'éloigne  de  toutes 
es  autres  Araignées  Aplogynes  ;  le  premier  ressemble  à  celui  des  Amaurobius 
[ùictinydse]  et  surtout  des  Stoi'ena  (Zodariida) ,  il  est  convexe,  ovale,  peu 
atténué  en  avant,  avec  le  front  très  large  et  obtus,  le  bandeau  vertical,  légère- 
ment convexe  et  très  haut,  sa  partie  thoracique  déclive  est  marquée  de  stries 
rayonnantes  peu  visibles,  mais  dépourvue  de  strie  médiane.  Les  chélicères 
sont  robustes  et  verticales,  leur  crochet  est  puissant,  très  arqué  et  large  à  la 
base,  la  marge  inférieure  est  mutique,  la  supérieure  est  submembraneuse, 
saillante  et  armée  de  trois  dents  inégales  un  peu  divergentes  (fig.  224). 

Les  yeux,  au  nombre  de  six  et  tous  nocturnes,  sont  très  petits,  égaux  et 
disposés  en  trois  paires  très  largement  séparées  les  unes  des  autres,  la  mé- 
diane occupant  le  milieu  du  front  et  les  latérales  ses  angles  (fig.  223). 

L'abdomen  est  ovale,  court,  comme  je  l'ai  dit,  son  pli  épigastrique  est 
normal,  ses  filières,  surtout  les  inférieures,  sont  épaisses,  mais  courtes,  et 
elles  sont  accompagnées  d'un  colulus  obtus  assez  développé. 

Les  pattes  sont  robustes  et  assez  longues,  surtout  les  postérieures;  elles  sont 
dépourvues  d'épines ,  mais  garnies  de  crins  raides  très  forts  disposés  en 
séries  longitudinales  très  régulières  ;  les  hanches  sont  cyhndriques,  nulle- 
ment globuleuses  et  contiguës  par  leurs  bords  latéraux,  celles  de  la  1"  et  de 
la  4*  paire  sont  plus  longues  que  les  intermédiaires  ;  les  patellas  sont  égales 
aux  quatre  paires  et  assez  courtes  ;  les  tarses  sont  grêles  et  beaucoup  plus 
courts  que  les  métatarses. 

Ce  groupe  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  le  Periegops  hirsiUus  E.  Sim., 
Araignée  de  taille  moyenne,  propre  à  la  Nouvelle-Zélande. 

Periegops,  nov.  gen. 

Céphalothorax  convexus,  haud  attenuatus,  fronte  latissima  et  obtusa,  parte 
ccphalica  haud  distincta.  Oculi  sex,  parvi  et  sequi,  in  paria  tria  in  ter  se  latis- 
sime  remota  ot  latitudinem  totam  frontalem  occupantia,  ordinati.  Clypeus 
latissimus,  leviter  convexus.  Ghelœ  robustœ,  margine  inferiore  sulci  mutico, 
superlore  elevato,  submembranaceo  et  tridentato,  ungue  crasso.  Pars  labialis 
multo  longior  quam  latior,  attenuata  et  obtusa,  convexa,  sed  apice  deplanata. 
LaminsB  longse,  parallelœ  et  inclinât»,  apice  oblique  sectse.  Sternum  ovatum. 


Digitized  by 


Googk 


268 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  ARAIGNÉES 


Pedes  (iv,  i,  ii,  m)  haudaculeati,  sed  setis  rigidis,  seriatim  ordinatis,  instructi, 
tarais  articulo  unguifero  munitis,  unguibus  trinis,  superioribus  numerosis- 
sime  biseriatim  pectinatis.  Abdomen  ovatum.  Mamillee  inferiores  robuslœ  et 
brèves,  colulo  obtuso  separatae  (mas  ignotus), 

Typus  :  P.  hirsutus  E.  Sim.  (sp.  un.)  (i). 

Ar.  geogr.  :  Nova-Zealandia. 

3«  Sous-famille  SIGARIIN^ 

Le  céphalothorax  des  Sicarius  est  fortement  déprimé  et  toujours  large  dans 
la  région  thoracique  qui  est  tronquée  au  bord  postérieur,  assez  brusquement 
rétréci  dans  la  région  céphalique,  qui  est  tronquée  avec  le  bandeau  vertical  ;  la 
strie  médiane  thoracique  fait  défaut,  mais  les  stries  rayonnantes,  surtout  les 
céphaliques,  sont  bien  indiquées  ;  ce  céphalothorax  a  une  certaine  analogie 
avec  celui  de  quelques  Thomisides  (Philodromus)  et  Clubionides  [Selenops],  près 
desquels  les  anciens  auteurs  avaient  placé  les  Sicarius  et  môme  les  Loxosceles 
(Lowe). 
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Sicarius  Hahni  Karsch.  —  Fig.  2i5.  Front  et  yeux  en  dessus.  —  Fig.  226.  Sternum  et  pièces 
buccales.  —  Fig.  227.  Abdomen  en  dessus. 

Les  six  yeux  sont  presque  semblables  et  disposés  en  trois  paires  largement 
séparées  les  unes  des  autres  :  les  yeux  médians,  presque  connés,  occupent  le 
milieu  du  front  au  niveau  des  latéraux  antérieurs  ;  de  chaque  côté,  les  yeux 
latéraux  sont  nettement  disjoints,  leur  intervalle  étant  au  moins  égal  à  leur 
diamètre  (fig.  225). 

Les  chélicères  sont  robustes  ;  leur  crochet  est  très  fortement  courbé,  presque 
en  demi-cercle  et  très  large  à  la  base  où  il  s'avance  en  forme  de  talon  ;  la 
saillie  membraneuse  de  la  marçe  inférieure  est  très  développée,  sa  tige  chiti- 


(1)  Cette  espèce  est  iDédite,  en  voici  la  diagDose  : 

P.  hirsntnSi  sp.  nov.  —  c5.  Long.  8mill.  —  Céphalothorax  fusco-rufescens,  subti- 
liter  coriaceus,  setis  fulvis  crassis  parc«  veslilus.  Abdomen  breviter  ovalum,  flavo- 
testaceum,  supra  lineis  transvereis  quinque  arcualis  atque  in  parte  basali  vitta 
longitudinali  nigris  omatum.  Cbelœ  nigrse,  coriaceœ,  parce  et  valde  fulvo-hirsutse. 
Sternum  fusco-rufescens,  subliliter  coriaceum.  Pedes  (iv,  i,  ii,  m)  pallide  fusco- 
avidi,  setis  spiniformibus  longÎF,  seriatim  ordinatis,  inalnicli.  —  N.  Zealandia. 
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neuse  est,  au  contraire,  assez  petite  et  n'atteint  pas  son  extrémité  (fig.  230). 
Ces  chélicères  sont  remarquables  en  ce  qu'elles  portent  à  leur  côté  externe  un 
organe  stridulatoire  qui  consiste  en  une  large  bande  très  légèrement  convexe, 
glabre,  très  finement  et  densément  striée  en  travers  (fig.  228)  ;  de  son  côté,  le 
fémur  de  la  patte-mâchoire  offre,  à  la  face  interne  correspondante,  de  six  à 
dix  petits  tubercules  coniques  disposés  sur  un  seul  rang  longitudinal  (fig.  229)  ; 
en  agitant  ses  pattes-mâchoires  de  haut  en  bas,  l'Araignée  fait  vibrer  les  stries 
au  moyen  de  ces  tubercules  et  produit  ainsi  une  stridulation  comparable  à  un 
bourdonnement  d'ÂbeiUe.  Cette  disposition  existe  dans  les  deux  sexes,  elle 
est  analogue  à  celle  qui  a  été  décrite  par  M.  Campbell  chez  les  Lepthyphanies 
(voy.  p.  41). 

Les  pièces  buccales  ne  diffèrent  de  celles  des  autres  Sicariides  que  par 
l'absence  complète  de  carène  et  de  serrula  à  la  face  inférieure  des  lames  dont 
le  bord  externe  reste  entièrement  membraneux. 

Le  sternum  est  au  moins  aussi  large  que  long,  souvent  même  plus  large 
que  long,  car,  sous  ce  rapport,  il  y  a  d'assez  grandes  différences  d'espèce  à 
espèce,  toujours  tronqué  et  même  un  peu  échancré  entre  les  hanches  de  la 
4«  paire,  qui  sont  très  largement  disjointes  ;  il  est  à  peine  plus  long  que  la 
pièce  labiale,  dont  il  n'est  distinct  que  par  un  changement  de  plan  et  une  très 
fine  strie  superficielle  arquée  en  arrière  (fig.  226). 

Les  pattes  sont  longues,  peu  inégales  et  dirigées  latéralement  comme 
ceUes  des  PMlodromus;  celles  de  la  2®  paire  sont  un  peu  plus  longues  que  les 
autres,  puis  viennent  celles  de  la  première  ;  elles  sont  assez  robustes  et  leurs 


Sicarius  Hahni  Karsch.  —  Fig.  228.  Chélicère  par  la  face  externe  montrant  la  plaque  stridula- 
toire. —  Fig.  239.  Fémur  de  la  patte-mâchoire  par  la  face  interne.  —  Fig.  230.  Crochet  de 
la  chélicère.  —  Fig.  231.  Patte-mÂchoire  du  mâle. 

articles,  garnis  de  petites  épines  ou  de  soies  claviformes  disposées  en  séries 
serrées  et  nombreuses,  sont  quelquefois  un  peu  anguleux,  comme  ceux  des 
Opilionides,  principalement  les  tibias  et  les  métatarses.  Les  griffes  sont  in- 
sérées directement  sur  Textrémité  tarsale,  sans  onychlum;  elles  sont  au 
nombre  de  deux,  longues  et  peu  courbées,  pourvues,  dans  leurs  deux  tiers 
basilalres,  d'une  sérié  de  dix  à  douze  fortes  dents  diminuant  graduellement 
de  l'extrémité  à  la  base,  dont  les  principales  sont  légèrement  divergentes  et 
arquées. 
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L'abdomen  eat  court  et  large,  presque  arrondi  ou  obtusément  tronqué  à  ses 
extrémités  et  toujours  plus  convexe  que  le  céphalothorax  ;  son  épigastre,  un 
peu  convexe,  est  limité  par  un  pli  fortement  arqué  en  arrière.  Les  filières, 
très  petites,  sont  toujours  contractées  au  fond  d'une  sorte  de  fossette  formée 
par  un  rebord  circulaire  garni  lui-môme  d'une  couronne  de  crins,  ce  qui  rend 
leur  étude  très  difficile  ;  les  inférieures,  beaucoup  plus  épaisses  que  les  supé- 
rieures, paraissent  avoir  la  troncature  arrondie,  entourée  d'un  cercle  de  petites 
épines,  et,  pourvue,  plus  au  milieu,  d'un  faisceau  de  soies  qui  sont  peut-être 
des  fusules  ?. 

La  patte-mâchoire  est,  dans  les  deux  sexes,  de  forme  normale  (voy.  p.  263), 
mais  elle  est  plus  courte  et  plus  robuste  que  celle  des  autres  Sicanides. 

Chez  le  mâle,  les  articles  axillaires  ont  la  disposition  de  ceux  des  Loxosceles, 
mais  le  bulbe  ressemble  souvent  à  celui  des  Scytodes,  au  moins  celui  de 
S.  Hahni  Karsch,  dont  je  donne  la  figure  (fig.  231);  ce  bulbe  est,  en  effet, 
piriforme,  court,  mais  prolongé  par  une  longue  pointe  cylindrique  et  droite 
qui  se  termine  brusquement  par  une  tige  sétiforme  un  peu  arquée  en  avant. 

Les  Sicarius  sont  des  Araignées  de  grande  taille,  d'une  coloration  uniforme, 
variant  du  noirâtre  terreux  au  fauve  rougeâtre,  remarquables  par  leurs  tégu- 
ments épais,  coriaces,  souvent  rugueux,  garnis  de  squames,  de  crins  clavi- 
formes  ou  de  crins  spîniformes  recourbés  et  comme  bouclés,  disposés  avec 
une  certaine  régularité,  au  moins  sur  les  pattes  et  sur  l'abdomen  ;  sur  celut-ci, 
les  poils  bouclés  sont  ordinairement  implantés  sur  de  grosses  côtes  trans- 
verses arquées  et  interrompues  sur  la  ligne  médiane,  simulant  une  segmen- 
tation (fig.  227). 

L'espèce  de  ce  genre,  que  j'ai  observée  au  Transvaal,  se  trouve  sous  les 
grosses  pierres  où  elle  se  tient  aplatie  sur  le  sol,  les  pattes  étalées  latérale- 
ment; ses  allures  sont  extrêmement  lentes  et  analogues  à  celles  des  Tarentula 
(Phrynu8)y  sa  progression  consiste  en  effet  en  petites  saccades  séparées  par 
des  temps  de  repos  ;  quand  on  s'en  saisit,  elle  ne  cherche  pas  à  fuir  et  se 
contente  d'agiter  de  haut  en  bas  ses  pattes-mâchoires  pour  produire  la  faible 
stridulation  dont  j'ai  décrit  plus  haut  le  mécanisme. 

La  femelle  dépose  ses  œufs,  qui  sont  nombreux  et  légèrement  agglutinés, 
sous  la  voûte  de  la  pierre  qui  lui  sert  de  retraite;  elle  les  enveloppe  d'im 
mince  cocon  de  tissu  adhérent,  qu'elle  recouvre  ensuite  d'une  épaisse  couche 
de  terre  très  fine,  parfaitement  exempte  de  débris  et  de  pierres  ;  cette  masse 
de  terre,  qui  a  la  forme  d'une  demi-sphère  surbaissée,  n'est  enveloppée  d'au- 
cun tissu  soyeux,  aussi  se  désagrège-t-elle  très  facilement. 

On  connaît  une  quinzaine  d'espèces  de  Sicarius  :  deux  ou  trois  se  trouvent 
dans  l'Afrique  australe  ;  les  autres  sont  américaines  ;  on  en  a  décrit  une  do 
Péroo,  une  des  iles  GaUi^pagos  [Thomisoida  utrifermis  Butler),  toutes  lesanties 
sont  du  Chili 
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Slcarlag  Walck.,  .4p/.,  IV,  Supp.,  18 i7,  p.  ^71).  —  Thomisoides  Nicolet  m 
Gay,  HisU  Chile,  Zool.,  III,  1849,  p.  352.  —  Hexomma  Karsch,  Zeitschr. 
f.  d.  Ces.  Naturw..  LI,  1878,  p.  32o.  —  Uexophihahna  Karsch,  StetU  eut, 
Zeitschr.,  XL,  1879,  p.  109.  —  ThonUsoides  Kcyserl.,  Spinn.  Am.  later*, 
1880,  p.  238. 

Céphalothorax  planus,  haud  longior  quam  lalior,  postice  laie  truncaluï?, 
utrinque  ample  rotundus,  antice  abrupte  angustior  et  truncatus,  stria  thora- 
cica  carens.  Glypeus  verticalis.  Oculi  inter  se  subœqualcs,  medii  duo  inter  se 
subcontigui  et  utrinque  latérales  bini  inter  se  sejuncti.  Pedes  robusti  (ii,  i,  iv, 
m)  seriatim  aculeati  vel  setosi,  tarsis  onychlo  carentibus,  unguibus  binis 
10-12  pectinatis  munitis.  Tegumenta  duriuscula,  squamulis,  pilisque  clavi- 
formlbus  vel  uncatis  vestlla. 

Typus  :  S.  terrosa  Nicolet. 

Ar.  geoor.  :  Africa  auslr.  ;  America  andina  et  austr.  ;  ins.  Gallapagos. 
Les  espèces  de  ce  genre  se  répartissent  en  deux  groupes  basés  sur  la  forme 
du  sternum. 

A.  —  Sternum  haud  latius  quam  longius,  fere  rotuudum,  postice  brevissime 
acuminatum.  Coxœ  posucœ  inter  se  parum  disjunctse.  Anguli  frontales 
rotundi  [S.  terrosa  Nie.  (1)]. 

B.  —  Sternum  latius  quam  longius,  anlico  rotundum,  postice  late  truncatum 
et  leviter  emarginatum.  Coxœ  posticse  inter  se  late  disjunclœ.  Anguli  frontales 
plus  minus  prominuli  [S.  crustosa  Nie.  (2)]. 

4«  Sous-famille  LOXOSGELIN^ 

liC  céphalothorax  des  Loxosceles  est  assez  déprimé,  il  diffère  de  celui  des 
Skarius  et  de  tous  les  autres  Sicariides  par  la  présence  d'une  strie  juédiane 
thoracique  profonde  et  entière,  faisant  suite  aux  stries  céphaliques  qui  se 
réunissent  à  angle  aigu  ;  son  front  est  obtus  et  son  bandeau  est  large  et  obli- 
quement incliné  en  avant.  Les  yeux  médians  contigus  sont  situés  en  avant 
des  latéraux;  ceux-ci  sont,  de  chaque  côté,  à  peine  séparés  et  Tensemble 
de  l'aire  oculaire  est  triangulaire. 

Les  pièces  buccales  et  les  chélicéres  sont  normales  ;  le  crochet  des  chéli- 
cères  est  plus  long  que  celui  des  Sicarius,  mais  également  courbé  ;  la  saillie 
membraneuse  est  semblable,  mais  la  tige  chitineuse  est  plus  développée,  elle 
suit  tout  le  bord  interne  de  la  chélicère  sous  forme  de  fine  carène  transpa- 
parente  et  se  termine  dans  le  haut  en  forte  pointe  plus  dure  et  aiguë,  s'oppo- 
sant  au  crochet. 

(1)  Comprenant  aussi  S.  defonniSj  minoralus^  rubrii)es  Nic.>  grcLcilis  Keyserl.^ 
rupeslris  Holmb. 

(2)  Comprenant  aussi  S.  fumosuSy  lanuginosus  Nie,  peruensis  Keyserl.,  ulriformis 
Butler,  Hakni  Karsch.  Plusieurs  de  ces  espèces  offrent  des  caractères  intermédiaires 
à  ceux  des  deux  groupes,  principalement  en  ce  qui  concerne  la  forme  du  sternum. 
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Le  sternum  est  ovale,  à  peine  plus  long  que  large,  et  tenniné  en  arrière  en 
petite  pointe  obtuse  entre  les  hanches  qui  sont  peu  séparées. 

Les  pattes  sont  longues,  un  peu  latérales  et  très  fines  aux  extrémités;  leurs 
crins,  quelquefois  presque  spiniformes,  sont  disposés  en  séries  longitudinales 
comme  ceux  des  Sicaritis.  Les  griffes,  au  nombre  de  deux,  sont  portées  par 
un  onychium  plus  court  que  celui  des  Scytodes;  elles  ressemblent  à  celles  des 
Sicarius,  mais  leurs  dents,  qui  ont  la  même  disposition,  sont  moins  nom- 
breuses (ordinairement  6),  et  elles  n'occupent  que  la  moitié  basilaire. 

L'abdomen  est  ovale,  assez  convexe  ;  ses  filières,  plus  développées  et  plus 
apparentes  que  celles  des  autres  Sicariides,  ont,  au  reste,  la  disposition  ordi- 
naire (voy.  p.  263  et  p.  4,  fig.  8). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  assez  grêle  ;  son  tarse,  long  et  acuminé, 
est  garni  à  la  base  de  crins  simples,  semblables  à  ceux  du  tibia,  et  à  l'extré- 
mité de  crins  finement  villeux. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  de  forme  normale  (voy.  p.  263),  son  tibia  est 
tantôt  presque  globuleux,  tantôt  ovale  et  très  allongé  (L.  flavescens  Nie], 

Les  Loxosceles  sont  de  taille  moyenne  ;  leurs  téguments,  mous,  lisses  et  par- 
semés de  crins  isolés,  sont  rufescents  et  unicolores  avec  ceux  de  la  partie 
céphalique  souvent  rembrunis;  ils  se  trouvent  sous  les  écorces  des  vieux 
arbres,  dans  les  fissures  de  rochers,  sous  les  pierres  et  quelquefois  dans  les 
gi-ottes  ;  la  toile  qu'ils  filent  est  assez  grande  et  très  irrégulière,  elle  ressemble 
à  celle  des  Filistata;  les  fils  en  sont  épais  et  ont  l'apparence  de  ceux  des  to  les 
des  Araignées  cribellatées  (1). 

On  en  connaît  sept  ou  huit  espèces  très  voisines  les  unes  des  autres  et 
presque  toutes  largement  distribuées  :  l'espèce  type  (L.  rufescens  L.  Duf.)  est 
répandue  dans  la  région  méditerranéenne,  les  îles  de  l'Atlantique,  les  îles 
Gomores  (2),  Madagascar,  le  Japon  et  l'Amérique  du  Nord  ;  deux  autres  espèces 
se  trouvent  dans  la  région  méditerranéenne  ;  trois  ou  quatre  dans  l'Amérique 
centrale  et  méridionale,  et  une  dans  l'Afrique  australe  ;  cette  dernière  (L.  spe- 
luncarum  E.  Sim.),  que  j'ai  découverte  dans  les  grottes  du  Transvaal,  ne 
s'écarte  guère  de  la  forme  typique  que  par  ses  pattes  plus  fines  et  plus  longues. 

->  Lioxoseeles  Lowe,  Zool.  Joum.,  V,  1831,  p.  321.  —  Omosites  Walck.,  Ann. 
Soc.  ent,  Fr.,  II,  1833,  p.  438.  —  Scytodes  Wolck.,  Apt.,  I,  1837,  p.  270 
(ad  part.).  —  Loxosceles  Thorell  ;  E.  Sim.,  etc. 

Céphalothorax  leviter  convexus,  postice  late  truncatus,  utrinque  ample 
rotundus,  antice  sat  abrupte  attenuatus,  fronte  rotunda,  clypeo  oblique  por- 
recto,  stria  média  thoracica  prœditus.  Oculi  subœquales,  medii  duo  inter  se 
contigui  ante  latérales  siti  et  utrinque  latérales  duo  a  sese  subcontigui.  Ster- 


(1)  Au  point  qu'il  est  permis  de  supposer  que  le  coluius,  si  développé  et  garni  de 
crins,  joue  un  rôle  analogue  à  celui  du  cribellum?. 

(2)  Spermophora  comoroensis  Butler  (Ann.  Mag.  Nat.  Hisl.,  1879,  p.  43,  pi.  1,  fig.  5) 
en  est  synonyme. 
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num  OTatum,  longius  quam  latius,  postice  breviter  attenuatum  et  cox»  posticœ 
asese  parum  distantes.  Pedes  longi  et  graciles  (ii,  i,  iv,  m,  vel  ir,  iv,  i,  m), 
aculeis  vel  setis  rigidis  seriatim  ordinatis  muniti.  Tarsi  onychio  prsBditi. 
Ungues  tarsorum  bini  longi,  in  parte  basai!  dentibus  sex,  versus  basin  sensim 
minonbus  et  arcuatis,  muniti.  MamillsB  sat  longœ.  Tegumenta  molUa,  glabra 
et  IsBYla. 

Typus  :  L.  rufescens  L.  Dui. 

Ar.  gbogr.  :  Regio  mediterranea  ;  ins.  Atlanticœ;  Africa  trop,  et  austr.  (1); 
Madagascar;  Japonla;  America  sept.,  centr.  et  merid. 

5«  Sous-famille  SCYTODINiC. 

Le  nom  de  Scyiodes  a  été  donné  par  Latreille,  en  1804,  à  un  ensemble  hété- 
rogène, correspondant  aux  genres  actuels  Scyiodes,  Pholcus  et  Theridûm 
(Nouv.  Dict.,  etc.,  XXIV,  p.  232),  et  c'est  Walckenaer  qui  a  donné  à  ce 
genre  ses  vraies  limites,  en  1805,  en  le  restreignant  au  S.  thoracica  Latr. 
(Tabl.  Aran.)  ;  après  avoir  placé  les  Scytodes  entre  les  Thetidion  et  les  Latro- 
decttis,  Walckenaer  les  a  ensuite  rapprochés  des  Dysdera  (Apt.,  I)  à  cause  du 
nombre  de  leurs  yeux,  et  G.  Koch  est  arrivé  au  même  résultat  (Ueb.  Ar. 
SysU,  V,  1850). 

Dans  la  première  édition  de  ce  livre,  j'avais  proposé  de  réunir  les  Scyiodes 
et  les  Pholcus  en  une  seule  famille,  qui  a  été  adoptée  par  Thorell  avec  les 
mêmes  limites  ;  malgré  les  rapports  très  certains  que  présentent  ces  deux 
genres  (2),  je  pense  aujourd'hui  qu'ils  appartiennent  à  deux  séries  différentes  : 
la  structure  de  leurs  pièces  buccales  est  la  même,  mais  elle  se  retrouve,  à  peu 
de  chose  près,  dans  un  certain  nombre  de  familles,  telles  que  les  Zodariides, 
les  UrocieideSy  les  FiUsiaiides  et  les  Hei'siliides,  qui  n'ont  pas  entre  eUes  de  liens 
bien  étroits  (3). 

Le  céphalothorax  des  Scyiodes  est  ovale-large  ou  presque  arrondi,  très  con- 
vexe et  subglobuleux,  largement  arrondi  en  arrière,'  Incliné  et  atténué  en 
avant,  avec  le  bord  frontal  assez  étroit  et  tronqué  carrément,  souvent  même 
un  peu  saillant  aux  angles  ;  il  est  complètement  dépourvu  de  stries  (fig.  232- 
233).  Les  yeux  sont  disposés,  comme  ceux  des  Loxosceles,  en  trois  paires  large- 


(1)  Espèce  inédite,  doDt  voici  la  diagnoae  : 

L.  speianoanmi,  sp.  nov.  -^  $.  Long»  5  mill.  —  Céphalothorax  subieevis,  piiis  longis 
pronis  parce  vestitus,  obscure  fulvo-testaceus,  parte  cephalioa  postice  vitta  lata  infuse 
cata  V-magDum  formante,  diecreta.  Oculi  ordinarii.  Abdomen  ovatum,  fusoo^estaceum 
fulvo^pubescens.  Pedes  longissimi,  versus  extremitates  gracillimi,  pallide  fusco-testacei, 
femoribus  obsourioribus,  sat  longe  criniti.  A  I.  rufeseenti  prseseriim  differt  pedibus 
multo  longioribus,  metatarsis  tarsisque  gracilioribus  —  Transvaal,  in  speluncis. 

(2j  Pour  les  rapports  des  SicariideSt  des  LepUmetides  et  des  PholeideSt  voyez  plus 
loin  à  propos  de  cette  dernière  famille. 

(3)  Dugès  avait  autrefois  proposé,  sous  le  nom  de  Micrognathes  ou  Seytodés,  une 
dirision  assex  vague  comprenant  toutes  ces  Araignées  (Observ.  sur  les  Aran.,  in  Ann. 
Se.  Nat.,  1836,  p.  406). 

18 
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ment  séparées  les  unes  des  autres,  dont  la  médiane,  beaucoup  plus  avancée 
que  les  latérales  n'est  séparée  du  bord  frontal  que  par  un  bandeau  assez  étroit. 
Les  chélicères  Bont  plus  faibles  que  celles  des  types  précédents,  et  leur 
crochet  est  très  court,  presque  globuleux  à  la  base,  brusquement  terminé  en 
petite  pointe  grôle,  aiguë  et  presque  droite. 


232 


ScyUMles  thoracica  L;itr.  —  Fig.  tiiU  Céphalothorax  de  profiU—  Fig.  233,  Ici.,  de  face.—  Fig^.  234. 
Tarse  et  bulbe  de  la  patte-  mâchoire  du  mAle.  —  Fig.  235.  Extrémité,  du  tarse  de  la  patte- 
mâchoire  de  la  femelle. 

Le  Sternum  est  ovale  plus  long  que  large,  atténué  en  avant  où  il  dépasse 
un  peu  les  hanches  antérieures,  largement  arrondi  en  arrière  entre  les  hanches 
postérieures  qui  sont  disjointes  ;  latéralement,  il  présente  toujours  un  fin 
rebord  sinueux. 

Les  pattes  sont  longues  et  grêles,  peu  inégales  ;  toutes  les  hanches  sont 
presque  semblables  ;  les  métatarses  et  tarses  très  fins,  ceux-ci  sont  pourvus 
d'un  article  unguifère  très  net. 

I^s  griffes,  larges  et  courbées,  sont  armées  sur  leur  bord  inférieur  d'une 
série  de  six  à  douze  dents  robustes,  et  la  griffe  externe  présente,  de  plus, 
une  seconde  série  de  dents  plus  faibles  à  son  côté  interne. 

Ces  griffes  sont  ordinairement  accompagnées  d'une  griffe  impaire  très  petite, 
mutique  (ou  pourvue  d'une  très  petite  dent  basale)  qui  est  souvent  rudimen- 
taire,  quelquefois  m^me  tout  à  fait  atrophiée.  L.  Koch  avait  proposé,  pour  les 
Scytodes  à  deux  griffes,  le  genre  Dictis,  que  je  ne  puis  admettre,  car  le  carac- 
tère unique  sur  lequel  il  repose  n  est  corroboré  par  aucune  autre  particularité 
de  structure  ou  de  faciès  (I). 

L'abdomen  présente  toujours,  au-dessous  des  stigmates  éplgastriques, 
deux  larges  impressions  un  peu  indurées,  rougeâlres  et  arquées  en  croissant, 
et  plus  ou  moins  rapprochées  de  la  ligne  médiane;  chez  quelques  grandes 


(1)  La  terminaison  lai-jjalc  llguréc  par  L4  Koch  (Ar.  Aualr.,  pi.  xxiv,  fig.  5c)  cfel 
tout  à  fait  normale  pour  le  genre  Scylodes;  quant  à  la  proportion  des  pattes  i,  nr,  ii^ 
ni  au  lieu  de  i,  u,  iv,  ni,  elle  n'a  rien  d'absolu  ;  chez  beaucoup  de  Scylodes  à  trois 
griffes,  la  quatrième  paire  est  plus  longue  que  la  deuxième.  On  connaît  actuellement 
neuf  espèces  de  Scylodes  à  deux  griffes  t  S.  (Didis)  sirialipes  L.  Koch,  paUida  DoL, 
lardigraday  venusla^  gilva,  lugubtis  Th.,  nigrolineata,  arabica  ei ^ierimensis  E.  Sim. 
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espèces,  l'épigastre  présente  de  plus,  en  avant  du  pli  génital,  un  arceau  chi- 
tineux  transverse  qui  a  de  Tanalogie  avec  celui  de  certains  Pholcides. 

Les  filières  sont  petites;  les  inférieures  sont  cependant  assez  épaisses, 
coniques  et  subcontiguës  ;  les  supérieures,  beaucoup  plus  petites  et  plus 
grêles,  sont  situées  au-dessus  des  inférieures  et  également  subcontiguës  ;  les 
médianes  sont  indistinctes;  les  inférieures  sont  précédées  d  un  colulus  long, 
cylindrique  et  obtus. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  courte,  comme  celle  de  tous  les  Sieor 
riides;  le  tarse,  qui  est  long  et  très  acuminé,  porte  à  Textrémité,  au  milieu, 
des  poils  raides  ordinaires,  deux,  trois  ou  quatre  poils  plus  épais,  légèrement 
courbes  et  se  terminant  chacun  par  un  léger  renflement  en  forme  de  bouton  ; 
il  est  probable  que  ces  poils  sont  des  organes  tactiles,  mais  Tétude  histolo- 
gique  n'en  a  pas  été  faite  (fig.  235). 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  également  courte  et  ses  articles  basilaires 
sont  normaux  ;  mais  le  tarse,  qui  est  assez  large  et  presque  globuleux  à  la 
base,  se  rétrécit  brusquement  et  se  prolonge  en  pointe  plus  ou  moins  longue, 
toujours  grêle,  droite  et  subaiguë  ;  le  bulbe,  qui  est  inséré  à  sa  base,  est  assez 
petit,  ovale  ou  cylindrique ,  très  rarement  subglobuleux,  il  est  toujours  très 
atténué  en  longue  pointe  cylindrique  ou  sinueuse  qui  est  elle-même  prolongée 
par  une  tige  sétiforme  ;  cette  dernière  est  quelquefois  très  petite  et  située  à 
côté  de  l'orifice  du  style  qui  est  terminal  [S.  longipes  Luc,  etc.),  quelquefois 
aussi  longue  que  le  bulbe  entier  et  dressée  comme  un  crin,  dépassant  l'orifice 
du  style  qui  est  situé  à  sa  base  en  dessus  [S.  thoracica  Latr.,  etc.)  (fig.  234). 

Les  diff'érences  sexuelles  sont  très  faibles  ;  le  mâle,  qui  est  presque  de  même 
taille  que  la  femelle,  s'en  distingue  seulement  par  ses  pattas  plus  longues  et 
son  céphalothorax  un  peu  plus  large  en  arrière,  mais  moins  convexe  ;  chez 
quelques  grandes  espèces  africaines  (S.  major  E.  Sim.,  etc.),  ses  fémurs  anté- 
rieurs sont  armés  de  chaque  côté  d'une  série  de  granulations  ou  môme  de 
petits  denticules,  qui  manquent  chez  la  femelle. 


Fig.  236. 

Scytodes  delicattUa 

£.  Sim. 
Femelle  grossie. 


Les  Scyiodes  sont  des  Araignées  de  taille  moyenne  ou 
petite  dont  les  téguments,  très  mous,  de  couleur  claire, 
blanche  ou  jaunâtre,  sont  ornés  de  dessins  noirs  formant 
généralement  sur  le  céphalothorax  une  bordure  découpée,  une 
double  bande  médiane  ou  une  figure  lyriforme,  sur  l'abdo- 
men de  petites  taches  plus  ou  moins  serrées,  sur  les  mem- 
bres des  annelures  ou  des  lignes  ;  il  arrive  rarement  que 
les  figures  noires  plus  développées  deviennent  confluentes 
(S.  fusca  Walck.,  velutina  Lowe,  etc.)  ;  ces  téguments  sont 
parsemés  de  longs  crins  noirs  dressés  qui  ne  masquent  pas 
la  couleur  du  fond. 

Ces  Araignées  ont  des  allures  très  lentes  ;  elles  vivent  en 
général  sous  les  pierres,  dans  les  détritus  végétaux,  au  pied 
des  arbres  ou  encore  dans  les  fissures  des  rochers  où  elles 
filent  une  petite  toile  très  irrégulière  formée  de  gros  fils 
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lâches,  s.  thoracica  Latr.,  qui  se  trouve  dans  ces  conditions  dans  la  région 
méditerranéenne,  ne  se  rencontre  à  Paris,  c'est-à-dire  en  dehors  de  son 
habitat  normal,  que  dans  Tintérieur  des  maisons.  G^est  aussi  dans  Tintérieur 
des  maisons  et  des  cases  que  vivent,  en  Malaisie,  S.  marmorata  L.  Eoch,  et 
dans  l'Amérique  du  Sud,  S.  longipes  Lucas. 

Quelques  espèces  malaises,  notamment  S.  paUida  Dol.,  qui  est  très  commun 
aux  Philippines,  ont  des  mœurs  un  peu  différentes,  car  elles  se  trouvent 
constanmient  sur  les  feuilles  des  arbres  qu'elles  roulent  à  la  manière  des 
Clubiones  et  des  Théridions. 

Au  moment  de  la  ponte,  toutes  portent  dans  leurs  chélicères,  appliqué  sur 
le  sternum,  leur  cocon  ovigère  qui  forme  une  masse  globuleuse  brunâtre 
ou  violacée. 

Le  genre  Sq/tode$  se  compose  actuellement  d'une  quarantaine  d'espèces 
répandues  dans  les  zones  tropicale  et  subtropicale  du  monde  entier,  sauf  une 
cfui,  en  Europe  et  en  Amérique,  atteint  la  zone  tempérée  :  six  espèces  habitent 
la  région  méditerranéenne,  dont  une  (S.  thoracica)  se  retrouve  dans  l'Amérique 
du  Nord,  s'avance  dans  l'Europe  centrale  jusqu'au  sud  de  l'Angleterre,  et  a  été 
signalée  à  l'île  Saint-Hélène,  dont  deux  {S.  Bertheloti  Luc.  et  delicoMa  E.  Sim.) 
s'étendent  d'un  côté  aux  îles  Océaniques,  de  l'autre  jusque  dans  l'Yemen  ; 
trois  sont  décrites  de  l'Yemen,  Tune  d'elles  [S,  univittata  E.  Sim.)  se  retrouve 
dans  l'Inde  ;  cinq  sont  répandues  dans  l'Afrique  tropicale  et  à  Madagascar  ; 
sept  dans  l'Inde,  la  Péninsule  malaise  et  l'Indo-Ghine  ;  une,  la  Chine;  sept, 
la  Malaisie  et  la  Polynésie  ;  dix,  l'Amérique  du  Sud  où  elles  sont  répandues 
du  Mexique  au  Chili  ;  la  plupart  de  ces  espèces  ont  des  habitats  très  étendus. 

-Scyloëcs  Latr.,  Nouv.  DicL,  etc.,  XXIV,  1804,  p.  134.  —  Scytodes  +  DicUs 
L.  Koch,  Ar.  Austr.,  1873,  p.  292.  —  Scytodes  +  Dictis  ThoreU,  1887. 

Oculi  œqui  in  tria  paria  inter  se  late  distantia  dispositi,  par  médium  antc 
lateralia  situm.  Glypeus  oculis  mediis  latior,  recte  truncatus  seu  leviter  emar- 
ginatus.  Pedes  graciles  (i,  ii,  iv,  m,  rarius  i,  iv,  ii,  m),  mutici  (interdum 
femoribus  anticis  maris  biseriatim  spinulosis).  Ungues  trini,  exterior  dentium 
série  duplici  munitus,  inferior  parvus,  obsoletus  vel  nuUus  (Dictis), 

Typus  :  S,  thoracica  Latr. 

Ar.  obogr.  :  Europa  et  Regio  mediterranea  ;  ins.  Atlanticœ  ;  Africa  tropica 
et  austr.;  ins.  Madagascar;  Asia  occid.,  centr.,  orient,  et  merid.;  Malaisiaet 
Polynesia  ;  America  sept.,  centr.,  merid.  et  antillana. 

6«  Sous-famille  DRYMUSIN^. 

Les  Drymusa,  qui  font  le  passage  des  Scytodes  aux  Leptonetaf  ont  un 
céphalothorax  peu  élevé  qui,  par  son  contour,  ressemble  à  celui  des  Loœosceles, 
mais  qui  manque  absolument  de  stries  thoracique  et  céphaliques,  et  dont  le 
bandeau  est  plus  étroit.  Leurs  yeux  ont  aussi  la  disposition  de  ceux  des 
Loœosceles  et  des  Scytodes;  dans  l'une  des  espèces  [D.  nubila  E.  Sim.),  la  paùre 
médiane  est  beaucoup  plus  avancée  que  les  latérales  et  l'ensemble  de  l'aire 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLB  DSS  SICAfillDiE  377 

oculaire  eat  presque  un  triangle  équilatéral,  tandis  que  dans  la  seconde  espèce 
[D.  capensis  E.  Sim.]  les  yeux  médians  sont  à  peine  plus  avancés  que  les 
latéraux. 

Les  chélicères  sont  celles  des  Loxosceles,  mais  les  pièces  buccales  diffèrenl 
de  celles  des  autres  SicarUdes  par  le  plus  grand  développement  de  la  pièce 
labiale  qui,  à  la  base,  est  presque  aussi  large  que  le  bord  antérieur  du 
sternum. 

Celui^i  est  plus  large  que  celui  des  Loxosceles  et  des  Scytodes,  et  ressemble 
à  celui  des  Siearius,  mais  il  est  plus  convexe  ;  il  est  plus  large  que  long  et  lar- 
gement tronqué  entre  les  hanches  postérieures  disjointes. 

Les  pattes  sont  très  longues  et  très  fines,  presque  filiformes  aux  extrémités, 
mais  leurs  fémurs  sont  bien  nettement  dilatés  à  la  base,  comme  ceux  de  beau- 
coup de  LeptoneUdes  et  d^Oonopides  ;  l'onychium,  aussi  développé  que  celui  des 
Scytodes,  porte  trois  griffes  dont  rinférieure,  bien  développée  et  très  courbée, 
est  armée,  dans  sa  concavité,  d^une  dent  basale,  tandis  que  les  supérieures 
sont  fines,  très  courbées  et  garnies,  presque  jusqu'à  la  pointe,  d'une  série  très 
régulière  de  dix  à  douze  dents  fines,  longues,  droites  et  presque  égales. 

L'abdomen  est  ovale-allongé,  ses  filières  ressemblent  à  celles  des  Scytodes, 

La  femelle  de  Drymusa  nubila  présente  le  ciutictère  exceptionnel  d'avoir  la 
région  épigastrique  très  convexe  et  un  peu  prolongée  avec  l'orifice  génital 
entouré  d'un  rebord  coriace,  ce  qui  existe  aussi  chez  certains  Leptonetides  et 
indique  une  tendance  vers  les  Araignées  entelégynes. 

Sa  patte-mâchoire  est  semblable  à  celle  des  Loxosceles  ;  son  tarse  manque  des 
soies  claviformes  qui  caractérisent  celui  des  Scytodes. 

Les  mâles  sont  inconnus. 

Les  Drymusa  sont  de  petites  Araignées  aux  pattes  fines  et  longues  dont  les 
téguments,  lisses  et  glabres,  sont  ornés,  comme  ceux  des  Scytodes,  de  dessins 
noirs  sur  fond  testacé  ou  olivâtre  ;  on  en  connaît  deux  espèces  :  l'une  propre 
à  rUe  Saint- Vincent,  aux  Antilles  ;  Tautre,  à  l'Afrique  australe.  Cette  der- 
nière, que  j'ai  découverte  aux  environs  de  Cape-Town,  file  une  petite  toile 
irrégulière  dans  les  creux  d'arbres  ;  elle  paraît  très  rare,  car  je  n'en  ai  trouvé 
qu'un  seul  individu. 

DryaiHMi  E.  Sim.,  Proceed.  Zool.  Soc,  Lond.,  1891,  p.  571. 

Céphalothorax  sat  humilis,  haud  impressus,  fronte  obtusa.  Sternum  late 
cordiforme,  haud  longius  quam  latius,  antice  haud  attenuatum,  latissime 
et  recte  sectum,  postice  attenuatiun  sed  truncatum  et  coxœ  posticse  inter  se 
late  distantes.  Pars  labiahs  maxima,  ad  basin  spatium  intercoxale  totum 
occupans,  multo  longior  quam  latior.  Pedes  longissimi  et  gracillimi,  sed 
femoribus,  versus  basin,  leviter  ampliatis,  tarsis  onychio  munitis.  Ungues 
tarsorum  trini,  superiores  graciles  curvati  dentibus  rectis  longis  et  gracillbus 
numerosis  fere  usque  ad  apicem  instructi,  inferior  sat  validus  ad  basin  uni- 
dentatus. 

Ttpus  :  D.  nubila  E.  Sim. 

Ab.  oboor.  :  Africa  austr.  ;  Antillœ. 
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Les  deux  espèces  connues  de  ce  genre  se  rapportent  à  deux  groupes  ainsi 
caractérisés  : 

A.  —  Oculi  medii  longe  ante  latérales  siti  et  area  oeulorum  tota  triquetra. 
Clypeus  oculis  mediis  anticis  plus  duplo  latior  (D.  nubila  Sixn.). 

B.  —  Oculi  medii  parum  ante  latérales  siti  et  area  oculopum  tota  transversa. 
Clypeus  oculis  mediis  anticis  haud  duplo  latior  [D.  capensis  £.  Sim.  (1)]. 

GENUS  INVISUM  ET  INCERTiK    SEDIS 

Sesestri^ldes  KeyserL,  Veih.  z,  b.  Ces.  Wien,  1882,  p.  218. 

C'est  avec  doute  que  je  rapporte  ce  genre  au  groupe  actuel  ;  par  ses  pièces 
buccales,  il  ne  diffère  pas  des  Scyiodes,  mais  ses  yeux  sont  beaucoup  plus 
resserrés  et  disposés  en  groupe  transverse  comme  ceux  des  Segestria,  I^es 
stigmates  épigastriques  sont  au  nombre  de  deux,  et  la  patte-mâchoire  de  la 
femelle  est  dépourvue  de  griffe,  caractères  qui  indiquent  sufflamment  qu'il 
n'appartient  pas  à  la  famille  des  Dysderides. 

Une  seule  espèce  :  S.  bicolor  Keyscrl.,  du  Pérou. 


(1}  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

D.  capensis  E.  Sim.  —  $.  Long.  4  mili.  —  Céphalothorax  sublaevis  glaber,  parce 
et  longe  setosus,  obscure  fulvo-olivaceus,  vitla  marginali  lala  et  dentata  vittisque 
dorsalibus  duabus  posticeconfluentibus  laUs  et  utrinque  lineolas  radiantes  emittentibus 
nigricantibus  omatus.  Oculi  medii  ovati  et  contigui  laleralibus  paulo  majores  et  ante 
latérales  siti.  Clypeus  oculis  mediis  haud  duplo  latior.  Abdomen  sat  longe  oblongum, 
testaceum,  vittis  transversis  5-6  in  medio  arcuatis  utrinque  sursum  curvatis  et  am- 
pliatis  atque  in  parte  prima  vitta  longitudinal!  nigricantibus  decoratum.  Slernum 
venterque  nigricantia.  Pedes  graciles  et  longi,  olivacei,  patellis  albidis,  tibiis,  meta- 
tarsis  tarsisque  apice  anguste  albido-annulatis  —  Cap.  Bona-Spei. 


Digitized  by 


Googk 


13.  Famille  LEPTONETIDAE 


Cette  famille,  qiii  se  compose  de  petites  Araignées  à  longues  pattes  presque 
toutes  cavernicoles,  se  place  naturellemont  entre  les  Sicariides  et  les  Oonopides, 

Les  LeptoneUdes  se  rapprochent  des  premiers  par  le  nombre  de  leurs 
stigmates  épigastriques,  la  structure  de  leurs  filières  qui  sont  accompagnées 
d'un  colulus,  celle  de  leurs  griffes  tarsales  portées  par  un  onychium,  et  celle 
de  leurs  organes  sexuels  qui,  chez  les  mâles,  ont  la  plus  grande  analogie 
avec  ceux  des  Scytodes  vrais. 

D'un  autre  côté,  ils  diffèrent  des  Sicariides  par  leurs  chélicères  longues  à 
mai^e  supérieure  dentée  (au  moins  dans  les  genres  les  plus  élevés,  tels  que 
Leptoneta  et  Psiloderces),  et  à  crochet  long  et  grêle,  leur  pièce  labiale  libre, 
leurs  lames  droites  ou  légèrement  inclinées,  mais  jamais  connivcntes.  Le 
genre  Jh*ymusa  fait  le  passage  des  Sicariides  aux  Leptonetides  et  le  genre 
Theotima  celui  des  Leptonetides  aux  Oonopides,  principalement  aux  Orchestina, 

Je  parlerai  plus  loin  des  rapports  que  ces  Araignées  présentent  avec  les 
Oonopides  et  avec  les  Pholcides,  principalement  avec  les  Modisimus.  Dans  le  genre 
Ochyrocera,  notamment,  le  céphalothorax  est  presque  celui  d'un  Pholcus,  et 
l'abdomen  offre  en  dessous,  dans  la  région  épigastrique,  une  pièce  chitineuse 
transverse  et  bombée,  qui  n'a  d'analogue  que  chez  les  Artema  et  genres 
voisins  ;  mais  la  structure  de.s  chéllcèros  et  celle  des  organes  sexuels  des  mâles 
sont  entièrement  différentes  ;  je  dois  aussi  signaler  une  analogie  assez  frap- 
pante qui  existe  entre  les  Leptonetides  et  les  Theridiides  du  groupe  des  Linyphia  ; 
ils  s'en  rapprochent  par  leurs  pièces  buccales  et  leur  sternum,  leur  épigastre 
convexe,  etc.  Quelques  Linyphinse,  dont  les  organes  génitaux  ont  une  ten- 
dance à  se  simplifier,  comme  par  exemple  les  Anthrobia,  semblent  indiquer 
une  liaison  entre  deux  types  au  fond  très  éloignés. 

Le  céphalothorax  est  court,  large  et  ordinairement  presque  arrondi,  con- 
vexe, longuement  incliné  et  plus  ou  moins  atténué  en  avant,  pourvu  d'une 
strie  médiane  thoracique  très  petite  et  punctiforme,  mais  presque  toujours 
dépourvu  de  stries  rayonnantes.  Le  bandeau,  qui  est  inchné  en  avant,  est 
long,  surtout  dans  le  genre  Psiloderces,  où  il  égale  presque  le  céphalothorax 
entier  ;  il  n'est  étroit  que  dans  le  genre  Theotima.  Les  yeux  font  quelquefois 
complètement  défaut  [Telema,  quelques  Leptoneta]  ;  quand  ils  existent,  ils  sont 
petits  et  au  nombre  de  six  ;  leur  disposition  varie  grandement  selon  les  genres  ; 
ceux  des  Leptoneta  sont  répartis  en  deux  groupes,  dont  le  premier  est  composé 
de  quatre  yeux  étroitement  connés  et  dessinant  une  ligne  transverse  arquée 
en  avant,  tandis  que  le  second,  plus  ou  moins  reculé,  est  formé  de  deux  yeux 
géminés  semblables  (fig.  237).  Dans  tous  les  autres  genres,  les  six  yeux 
forment  un   groupe  transverse  composé  do  deux  yeux    médians  géminés. 
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et  de  chaque  côté  de  deux  yeux  latéraux  également  géminés  ;  ceux-ci  sont 
distinctement  séparés  des  médians  chez  les  Psiloderces  (fig.  239),  Ochyrocera 
et  Usofila,  tandis  que  chez  les  Theotima  tous  les  yeux,  rapprochés  comme  ceux 
des  Orchestina,  de  la  famille  suivante,  forment,  au  milieu  du  front,  un  petit 
groupe  compact. 


238 

Lepioneta  owvoexa  E.  Sim,  —  Fig.  237.  Céphalothorax.  —  Fig.  )^.  Chélioère  et  pièces  buccales.  •«• 
PsUoderceg  Egeria  E.  Simon.  —  Fig.  239.  Céphalothorax. 

Les  chélicères  sont  longues,  presque  cylindriques,  atténuées  et  dépourvues 
de  tache  hasale  ;  les  marges  du  crochet  sont  longuement  déclives  et  [au  moins 
chez  les  Lepioneta)  la  supérieure  est  pourvue  d'une  petite  dent  assez  rappro- 
chée du  crochet,  de  trois  ou  quatre  dents  plus  petites  et  inégales  reculées  et  de 
poils  villeux longs  et  isolés;  le  crochet  est  très  long,  grêle  et  cylindrique 
jusqu'à  la  base.  La  pièce  labiale  est  libre  ou  au  moins  séparée  du  sternum  par 
une  strie  ;  elle  est  déprimée  à  la  base,  convexe  à  l'extrémité  avec  un  change- 
ment de  plan  généralement  bien  net  ;  celle  des  Lepioneta  est  courte  et 
n'atteint  pas  le  milieu  des  lames  (fig.  238],  mais,  dans  tous  les  autres  genres, 
elle  est  plus  longue,  atténuée  et  obtuse,  atteignant  et  dépassant  môme  le 
milieu  des  lames.  Celles-ci  sont  longues,  assez  larges  à  la  base,  au  niveau  de 
l'insertion  du  trochanter,  ensuite  étroites  et  subparallèles  ;  à  l'extrémité,  leur 
côté  externe  est  arrondi  sans  être  dilaté,  l'interne  est  obliquement  et  obtusé- 
ment  tronqué  ;  en  dessous,  elles  présentent  (au  moins  chez  les  Lepioneta)  une 
scopula  interne  peu  développée  et  une  serrula  externe  extrêmement  fine  ;  elles 
sont  droites  et  parallèles  {Lepioneta)  ou  plus  ou  moins  inclinées  sur  la  pièce 
labiale,  mais  elles  ne  se  rencontrent  jamais  au  sommet. 

Le  sternum  est  largement  cordiforme  et  plus  ou  moins  convexe,  largement 
tronqué  en  avant,  atténué  et  brièvement  prolongé  en  arrière  entre  les  hanches 
postérieures  qui  sont  plus  ou  moins  disjointes. 

Les  pattes  sont  ordinairement  très  longues  et  grêles,  mais  les  fémurs,  sur- 
tout les  antérieurs,  sont  souvent  dilatés  et  plus  ou  moins  fusiformes,  ce  qui 
est  surtout  bien  visible  dans  le  genre  Telema;  les  hanches  sont  presque  cylin- 
driques et  les  antérieures  sont  plus  longues  que  les  autres  ;  toutes  les  patellas 
sont  petites  et  semblables  ;  les  métatarses  et  tarses  filiformes,  ceux-ci  se 
terminent  par  un  petit  onychium  qui  porte  les  griffes  très  petites  et  au  nombre 
de  trois  ;  au  moins,  chez  les  Lepioneta  et  Psiloderces,  les  supérieures  sont  très 
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courbées  et  armées  à  la  base  d'une,  deux  ou  trois  deats  fines  et  longues^ 
tandis  que  l'inférieure  est  petite,  aiguë  et  mutique. 

Les  filières  sont  presque  égales  ;  les  inférieures  sont  cylindriques  à  tronca- 
ture subarrondie,  ordinairement  presque  contiguës  à  la  base,  plus  rarement 
assez  largement  séparées  (  Telema]  ;  les  supérieures,  situées 
au-dessus  des  inférieures,  sont  un  peu  plus  courtes,  leur 
troncature  est  longitudinale  et  pourvue  de  fusules  peu 
nombreuses,  disposées  sur  un  ou  sur  deux  rangs  ;  les  filières 
médianes  sont  petites,  coniques  {Telema)  ou  à  troncature 
longitudinale.  Gomme  chez  les  Sicariide$,  les  filières  infé- 
rieures sont  précédées  d'un  colulus  long,  cylindrique,  et 
plus  ou  moins  aigu.  Le  tubercule  anal  est  très  peu  saillant 
et  presque  arrondi. 

Les  femelles  des  LeptaneUdes  se  distinguent  des  autres 
Araignées  aplogynes  par  leur  région  épigastrique  plus  déve- 
loppée, plus  ou  moins  convexe,  avec  Torifice  génital,  au  reste 
très  simple,  dépassant  légèrement  le  pli  transverse,  carac- 
tère qui  semble  les  rapprocher  des  Araignées  entelégynes  et 
qui  se  retrouve  dans  le  genre  Drymusa^  de  la  famille  précé- 
dente ;  chez  les  Oehyrocera,  l'épigastre  convexe  présente  de  plus  une  pièce 
chitineuse  transverse  en  forme  d*arceau  ou  de  selle,  qui  n'a  d'analogue  que 
dans  la  famille  des  Pholcides, 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  longue,  avec  la  patella  petite,  les  autres 
articles  longs  et  cylindriques  ;  le  tarse  est  acuminé  comme  celui  des  Sicariidês, 
mais  il  est,  de  plus,  ordinairement  pourvu  d'une  griffé  fine  et  mutique. 
La  patte-mâchoire  du  mâle  est  plus  longue  et  plus  grêle  que  celle  des  types 


Fig.  240. 
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Fig.  341.  Leptoneta  tpinimana  E.  Sim.  Patte-mAchoiro  da  mâle.  —  Fig.  242.  Lepl,  micropfUhalma 
E.  Sim.  Tarsd  de  U  patte-mÂcboire  du  mâle,  en  dauus.  —  Fig.  243.  Ochyrocera  arietina 
E.  Sim.  Patte-màchoire  da  mâle.  —  Fig.  244.  Telema  tenella  £.  Sim.  Id. 

voisins  ;  le  fémur  est  long  et  cylindrique,  quelquefois  armé  en  dessous  de  deux 
séries  de  longues  épines  divergentes,  élevées  chacune  sur  un  petit  tubercule 
[L.  spinimana  E.  Sim  (1)]  (fig.  241)  ;  la  patella  est  petite  ;  le  tibia,  plus  long  et 

(1)  Cette  disposition  a  de  Tanalogie  avec  celle  qui  s'observe  sur  la  patte-mâchoire 
des  ÙpiUones  mecostethi. 
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cylindrique,  quelquefois  un  peu  fusiforme  {Ochyrocera) ^  comme  celui  des 
Sicariides;  quant  au  tarse,  il  ressemble  généralement  à  celui  des  Scytodês;  il 
est  étroit  et  cylindrique  ;  celui  des  Theotitna  et  Leptoneta  dépasse  à  peine  le 
bulbe  ;  chez  ces  derniers,  il  est  obtus,  marqué  en  dessus,  vers  le  milieu,  d'une 
dépression  transverse  et  armé  au  delà  de  ce  point,  au  côté  externe,  d'une 
apophyse  dirigée  en  avant  ;  cette  apophyse,  de  forme  variable  et  plus  ou  moins 
développée,  selon  les  espèces,  est  surtout  bien  nette  chez  L.  microphtkalma  où 
elle  affecte  la  forme  d'un  gros  crochet  courbé,  brusquement  terminé  en  pointe 
aciculée  (fig.  242)  ;  celui  des  Telema  et  des  Ochyrocera  américains  est,  au  con- 
traire, prolongé  en  très  longue  pointe  fine,  cylindrique  et  aiguë,  dépassant  de 
beaucoup  le  bulbe  (fig.  244)  ;  le  tarse  de  VOchyi'ocera  cmciata  E.  Sim.  est  cepen- 
dant d'une  forme  toute  différente,  et  il  rappelle  un  peu  celui  des  FUistata  ;  il 
est,  en  effet,  aussi  long  que  le  tibia  et  cylindrique,  légèrement  dilaté  à  l'extré- 
mité où  il  est  tronqué  obliquement,  avec  l'angle  supérieur  un  peu  prolongé  ; 
l'alvéole,  qui  occupe  cette  truncature  oblique,  est  ainsi 
très  largement  séparée  du  tibia  (fig.  245)  ;  le  bulbe  est 
volumineux,  mais  ordinairement  très  simple;  celui 
des  Leptoneta,  Telema  et  Theotitna  est  globuleux  et  ter- 
miné en  pointe  conique  courte,  généralement  obtuse  et 
accompagnée  d'une  petite  tige  grêle  de  même  lon- 
gueur; celui  des  Ochyrocera  américains  est  étroit  et 
„.  prolongé  en  très  longue  pointe  arquée  en  croissant, 

formant  une  sorte  de  pince  avec  la  pointe  tarsûle 
Ochyrocera  crticiaiaE,  s,  jg  243),  tandis  que  celui  de  YOchyrocera  cruciata 
E.  Sim.,  déjà  remarquable  par  son  insertion  termi- 
minale,  porte  à  son  extrémité  deux  très  longues  tiges  dissemblables  :  l'une 
(externe),  fortement  contournée,  se  termine  en  pointe  aiguë,  l'autre  est  droite 
et  grêle,  mais  terminée  par  une  petite  dilatation  malléiforme  (fig.  245). 

Les  Leptonetides  sont  de  petites  Araignées  aux  pattes  fines  et  longues,  dont 
les  téguments,  mous  et  glabres,  sont  presque  toujours  incolores  et  testacés, 
comme  ceux  de  presque  toutes  les  espèces  qui  vivent  à  l'abri  de  la  lumière  ; 
les  Ochyrocera  et  Theotima  font  cependant  exception,  car  ils  sont  ornés  de 
bandes  et  de  taches  sériées  ressemblant  à  celles  des  Scytodês.  Les  Leptoneta,  au 
nombre  d'une  dizaine  d'espèces,  habitent  les  grottes  de  la  région  pyrénéenne  ; 
quelques-unes  cependant  ont  été  rencontrées  en  dehors  des  grottes,  dans  les 
mousses  épaisses  des  forêts,  dans  les  Pyrénées,  la  Provenc<3,  l'Italie  et  la 
Corse  ;  j'en  ai  trouvé  une  espèce  en  Algérie  [L.  spinimana  E.  Sim.),  et  j'en  ai 
décrit  une  autre  du  Japon  (L,  japonica  E.  Sim.).  L'unique  espèce  du  genre 
Telema,  est  propre  à  une  grotte  des  Pyrénées-Orientales  (à  la  Preste),  et  celle 
du  genre  PsUoderces  aux  grottes  de  Galapnitan,  à  l'île  de  Luzon  (province  do 
Gamarines-Sur).  Le  genre  Ochyrocera  a  été  découvert  à  l'île  Saint-Vincent, 
aux  Antilles,  où  il  compte  deux  espèces  (arietina  et  quinquevittatfl  E.  Sim.). 
J'en  ai  trouvé  deux  espèces  au  Venezuela  (janthinipes  et  vesictUifera  E.  Sim.)  et 
deux  à  Geylan  {picturata  et  cruciata  E.  Sim.)  ;  elles  se  trouvent  dans  les  dé- 
tritus humides  des  forêts  et  ressemblent  à  de  petits  Phokus  ;  les  femelles  ont 
également  l'habitude  de  porter  leurs  œufs  dans  leurs  chéllcères  ;  ces  œufs  sont 
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gros,  violacés,  et  retenus  ensemble  par  quelques  fils.  Le  genre  Theotima 
ITheoclia)  ne  renferme  que  deux  espèces  :  Tune  (T.  microphthalma  E.  Sim.) 
habite  la  grotte  d'Antipolo,  à  ïUe  de  Luzon  ;  l'autre  {T.  radiata  E.  Sim.)  a  été 
découverte  à  l'île  Saint- Vincent  et  retrouvée  au  Venezuela;  elle  n*est  pas 
cavernicole,  mais  se  trouve  dans  les  détritus  végétaux,  à  la  manière  des 
Ochyrocera  et  des  Oanopides,  auxquels  elle  ressemble. 

QBNBRA. 

1 .  Pars  labialis  haud  longior  quam  latior  et  lertiam  partem  basila- 

rem  laminarum  haud  superans.  Oculi  sex  :  antici  quatuor  inter 
se  contigui  et  lineam  recurvam  formantes,  postici  duo  contigui, 
ab  anticis  late  remoti Leptoneta. 

—  Pars  labialis  longior  quam  latior,  dimidium  laminarum  attingens  - 

vel  superans.  Oculi  nulli  vel  aream  unicam  transversam  occu- 
pantes    2. 

2.  Pars  labialis  apice  sensim  attenuata  et  dimidium  laminarum 

attingens.  Oculi  nulli.  Pedum  anticorum  femora  valde  incras- 

sata  et  fusiformia Telema. 

—  Pars  labialis  dimidium  laminarum  superans.  Oculi   sex  areara 

transversam  occupantes 3 . 

3 .  Pars  labialis  apice  ampliata  et  ovata.  Clypeus  porrectus  et  cepha- 

lothorace  toto  vix  brevior.  Oculi  latérales  inter  se  contigui  et 
lineam  postice  divaricatam  désignantes.  Femora  cylindracea. . 
Psiloderces. 

—  Pars  labialis  versus  apicem  levlter  attenuata.  Clypeus  subporrec- 

tus,  cephalothorace  plus  duplo  brevior.  Oculi  latérales  inter  se 
contigui  et  angulum  acutiun  formantes A, 

4.  Area  oculorum  latitudinem  frontalem  fere  occupans,  oculi  mé- 

diocres, latérales  a  mediis  distincte  separati.  Clypeus  area  ocu- 
lorum saltem  duplo  latior.  Pedes  longi,  parum  ineequales, 
gracillimi,  sed  femoribus  versus  basin  incrassatis  et  longe  fusi- 
formibus Oohyrocera. 

—  Area  oculorum  minuta,  latitudine  frontali  multo  angustior,  oculi 

parvi,  quatuor  antici  inter  se  contigui.  Clypeus  area  oculorum 
non  multo  latior.  Pedes  médiocres,  postici  reliquis  longiores, 
femora  haud  insigniter  incrassata Theotima. 

lie|^t«Bet«  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1872,  p.  477. 

Céphalothorax  paulo  longior  quam  latior,  convexus,  stria  thoracica  brevis- 
sima.  Oculi  in  areas  duas  ordinati  :  aream  anticam  ex  oculis  quatuor  inter  se 
contiguis  et  lineam  recurvam  design  an  tibus,  aream  secundam  plus  minus 
remotam  ex  oculis  binis  geminatis  (flg.  237).  Clypeus  latus,  oblique  proclivis. 
Pars  labialis  haud  longior  quam  latior  et  tertiam  partem  basilarem  laminarum 
haud  superans,  ad  basin  transversim  depressa,  ad  apicem  convexa  et  leviter 
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attenuata  (fig.  238].  Laminœ  longissimœ,  angustee  et  rectœ,  apice  attenuatœ 
sed  obtuBse.  Sternum  late  cordiforme,  postice,  inter  coxas,  sat  breviter  atte- 
nuatum  et  subacuminatum.  Pedes  gracillimi  et  longi  (i,  iv,  ii,  m  vel  i,  ii,  rv, 
m),  parce  aculeati,  femoribus  anticis  versus  basin  ssepissime  leviter  incras- 
satis,  metatarsis  tarsisque  âliformibus,  tarais  longis  sed  metatarsis  multo 
brevioribus.  Mamillœ  inferiores  inter  se  subcontiguœ.  Pedum-maxillarium 
maris  tarsus  angustus,  supra  in  medio  depressiusculus  et  extus  unidentatus, 
bulbum  magnum  et  globosum  haud  vel  vix  superans  (fig.  241-212). 
Typus  :  L.  convexa  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  merid.  occid.  ;  Africa  sept,  oocid.  ;  Japonia  (L.  japo^ 
nica  E.  Sim.). 

TeleMA  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1882,  p.  204. 

Céphalothorax  Leptoneix,  OcuH  nulli.  Pars  lablalis  major,  seque  longa  ac 
lata  et  subtriquetra,  dimidium  laminarum  attingens.  Laminœ  sat  longœ, 
leviter  inclinatae,  attenuatœ  et  ob'tusœ.  Pedes  longi  et  graciles  (i,  ii,  iv,  m  vel 
I,  IV,  II,  m),  femoribus  1^  paris  reliquis  multo  robustioribus,  ad  basin  atque 
ad  apicem  valde  attenuatis.  Mamillœ  inferiores  transversim  distantes.  Pedes- 
maxillares  maris  tarso  ad  basin  convexo  ad  apicem  gracili  subrecto  et  longis- 
simo,  bulbum  maximum  et  globosum  multo  superante  (fig.  244). 

Typus  :  T.  tenella  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Pyrenœi  montes  orient,  (in  speluncis). 

Psil«4eree8  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892,  p.  40. 

Céphalothorax  fere  LepUmetx  sed  clypeo  multo  latiore  cephalothorace  tolo 
vix  breviore,  oblique  porrecto,  a  basi  leviter  constricto,  ad  marginem  ampliato 
et  arcuato.  Oculi  sex  parvi  et  subœquales,  aream  unicam  formantes,  medii 
inter  se  contigui  et  utrinque  latérales  bini  inter  se  contigui  et  lineam  postice 
divaricatam  formantes,  sed  a  mediis  bene  separati,  medii  cum  lateralibus 
anticis  lineam  leviter  recurvam  formantes  (fig.  239).  Pars  lablalis  longior 
quam  latior  et  dimidium  laminarum  superans,  ad  basin  sat  angusta  et  parai- 
lela,  ad  apicem  sat  abrupte  ampliata  atque  ovata.  Cœtera  Leptonetm  (ma!$ 
ignotus). 

Typus  :  P.  EgeriaE,  Sim.  (sp.  un,). 

Ar.  oboqr.  :  Insula  Luzonia  (in  speluncis). 

UmÉIa  g.  Marx,  Proceed.  EnL  Soc.  Wash.,  II,  n«  1,  1891,  p.  8. 

Genus  invisum  a  Psiloderci,  cui  subsimile  est,  tantum  differt  sec.  G.  Marx, 
clypeo  angustiore  subverticali,  parte  labiali  triquetra  paulo  longiore  quam 
latiore,  apice  obtusa  et  spiraculis  epigasteris  quatuor,  ab  Ochyrocera  differt 
oculis  lateralibus  utrinque  a  mediis  latius  distantibus  et  lineam  extus  diva- 
ricatam designantibus. 

Typus  :  U.  graeilis  G.  Marx  (sp.  un.). 

Ar.  obogr.  ;  America  septentrionalis. 
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Nota.  Ce  genrCi  décrit  par  le  D'  Geo.  Marx,  d'après  les  manuscrits  de  Keyserling, 
est  certainement  inséparable  du  genre  Psiloderces,  L*auteur  donne  cependant  à  son 
espèce  quatre  stigmates  épigastriques  disposés  comme  ceux  des  Dysdera,  tandis  que 
le  Psiloderces  me  paraît  n'en  avoir  que  deux,  comme  les  autres  Leptonelidet,  S*ii  n*y 
a  pas  erreur,  le  nombre  des  stigmates  n'aurait  dans  le  groupe  actuel  qu'une  valeur  à 
peine  générique.  La  patte-mâchoire  du  mâle  d'Uso/ila  gractlis^  figurée  par  le  !>  Geo. 
Marx,  ressemble  complètement  à  celle  d'un  Ochyrocera. 

^^hyr«eer«  E.  Sim.,  Proceed,  ZooL  Soc,  Lond,,  1801,  p.  56o. 

A  Psiloderci  differt  clypeo  cephalothorace  plus  duplo  breviore  sed  por- 
recto,  oculis  quatuor  anlicis  in  lineam  rectam  seu  leviter  procurvam,  latera- 
libus  a  mediis  vix  separatis  inter  se  contiguis  et  angulum  acutum  forman- 
tibus,  parte  labiali  apice  leviter  atlenuata  haud  ampliata,  pedum  femoribus 
ad  basin  sensim  incrassatîs  et  leviter  fusifomiibus,  reliqpais  articulis  gracil- 
limis.  —  Pedum-maxUlarium  maris  fémur  gracile  et  longum,  patella  parva 
nodlformis,  tibia  longa  sœpe  incrassata  atque  ovata,  tarsus  plerumque  apice 
graciliiinus,  longissimus  et  reclus,  interdum  cylindraceus  et  apice  oblique 
scctus  (0.  cruciata  E.  Sim.),  bulbus  plerumque  angustus,  lereliusculus,  spina 
longissima  et  arcuata  insigniter  prœditus  (fig.  213),  interdum  spinis  duabus 
longis  et  dlsslmilibus  instructus  (fig.  245)  (0.  cruciata  E.  Sim.). 

Typus  :  0.  arietina  E.  Sim. 

Ar.  oboor.  :  Asîa  tropica  :  ins.  Taprobane  [picturata,  cruciata  E.  Sim.  (1]]  ; 
America  tropica  :  Venezuela  [janthinipes,  vesiculifera  E.  Sim.),  et  ins.  Sancti 
Vincenti  {arietina,  quinquevittata  E.  Sim.). 


ThMtlaM  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.y  1802,  p.   139.  —  Theoclia  E.  Sim., 
Proceed.  Zool.  Soc.  Lond.,  1891,  p.  567  (nom.  prœocc.). 

Ab  Ochffrocera,  cui  afïïnis  est,  differt  clypeo  angustiore  et  obliquo,  area  ocu- 
lorum  multo  minore,  latitudinem  frontalem  multo  angustiore,  oculis  parvis, 
quatuor  anticis  inter  se  contiguis  et  lineam  rectam  formantibus,  oculis  late- 
rallbus  postlcis  pone  anticos  oblique  sitis,  pedibus  brevloribus,  posticis 
anticis  evidenter  longioribus,  femoribus  baud  insigniter  incrassatîs,  partibus 
oris  brevioribus.  —  Pedes-maxillares  maris  larso  gracill  bulbum  vix  supe- 
rante,  bulbo  maximo,  slmplici  et  globoso. 

Typus  :  T.  radiata  E.  Sim. 

Ah.  gboob.  :  Insulse  Philippince  (in  speluncis)  ;  Antill®  ;  Venezuela. 

(1)  Ces  deux  espèces  et  Leptoneta  japonica  £.  Sim.  sont  décrits  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  entomologique  de  France,  séance  du  12  juillet  1893. 
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Le  type  de  cette  famille  est  VOonops  pulcher  Templeton,  autour  duquel  sont 
venus  se  grouper,  dans  ces  dernières  années,  beaucoup  d'espèces  et  même 
de  genres  qui  avaient  échappé  aux  anciens  auteurs  à  cause  de  leur  petite 
taille. 

Les  Oonopides  tiennent  à  la  fois  des  Sicariides,  des  Lepionetides  et  des  Dys» 
dérides;  ils  touchent  surtout  de  très  près  aux  LeptoneUdes,  dont  ils  ont  les 
lames-maxillaires  inclinées,  mais  non  conniventes  ;  les  chélicères  à  crochet 
long  et  grêle  jusqu'à  la  base,  les  hanclies  subglobuleuses,  les  fémurs  généra- 
lement comprimés  et  dilatés  en  massue,  mais,  tandis  que  ciiez  les  Leptont^ 
tides  ce  sont  les  antérieurs  qui  sont  les  plus  épais  (Telema)y  chez  les  Oono- 
pides, ce  sont  généralement  les  postérieurs  ;  enfin,  par  leurs  tarses  pourvus 
d'un  onychium,  mais  cet  onychium  ne  porte  que  deux  griffes  dont  les  dents 
sont  généralement  bisériées,  comme  celles  des  Scytodes,  et,  de  plus,  accom- 
pagnées de  quelques  poils  spatules  formant  de  petits  fascicules  ungueaux, 
qui  manquent  dans  les  deux  familles  précédentes. 

Ils  s'en  éloignent  aussi,  pour  se  rapprocher  des  DysderideSf  auxquels  ils  ont 
été  jusqu'ici  associés,  par  leurs  stigmates  épigastriques  au  nombre  de  quatre  : 
deux  pulmonaires  et  deux  trachéens  ;  mais  ces  derniers,  souvent  très  difllciles 
à  voir,  sont  ordinairement  plus  séparés  des  premiers  et  ont  une  tendance  à 
se  rapprocher  de  la  ligne  médiane,  principalement  chez  les  Oonopinx  lofHcatit; 
ils  diffèrent  aussi  des  Sicariides  et  Lepionetides  par  leurs  yeux  formant  un 
groupe  compact  comme  ceux  des  DysderideSy  mais  j'ai  dit  plus  haut  qu'une 
disposition  analogue  existait  dans  le  genre  Theotima,  qui  se  rattache  cepen- 
dant à  la  famille  précédente. 

Le  céphalothorax  des  Oonopides  est  brièvement  ovale  et  toujours  asse^ 
rétréci  dans  la  région  frontale;  il  ne  présente  aucune  impression,  tout  au 
plus  une  très  petite  strie  médiane  reculée  ;  il  est  ordinairement  convexe  dans 
la  seconde  moitié,  fortement  incliné  en  arrière,  plus  longuement  en  avant,  et 
il  rappelle  un  peu  celui  des  Scytodes  ;  quelquefois  cependant  il  est  assez  plat 
et  plus  long,  notamment  celui  des  Opop^eu,  Oonopina,  Epectm,  etc.,  bien  que 
toujours  brusquement  abaissé  au  bord  postérieur  ;  quelquefois  son  sommet 
est  tronqué  et  pourvu,  au-dessus  de  la  déclivité  postérieure,  de  deuît  saiUiee 
basses  souvent  granuleuses  [Gamasomorpha  camelina  £.  Sim.,  Dysderina  bi-- 
mucronota  E.  Sim.,  etc.)  ;  celui  du  Xyphinus  hystrix  est  armé  de  quatre  longues 
épines  :  deux  au  sommet,  deux  au  bord  postérieur,  et  d'épines  marginales 
plus  petites  (fig.  254-255). 

Le  groupe  oculaire  occupe  presque  toujours  la  totalité  de  la  largeur  du 
front  ;  il  se  compose  de  six  yeux  nocturnes,  gros  et  peu  inégaux  :  de  chaque 
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côté,  deux  latéraux,  étroitement  connés,  et  deux  médians  se  touchant  et  peu 
ou  point  séparés  des  latéraux;  le  groupe  oculaire  des  Orchestina  et  Salsula 
est  plus  transversal,  ses  yeux  latéraux  étant  bien  séparés  des  médians,  qui 
sont  ordinairement  (Orchestina)  situés  au  niveau  des  latéraux  antérieurs 
(fig.  252)  ;  chez  les  vrais  Oonops,  les  yeux  médians  occupent  presque  toujours 


246      247  248  249  253       2ol  2»2         253 

Fig.  246,  Oonops  puldwr  Templ.  Yeux.  —  Fig.  247.  Id,  Pièces  buccales.  —  Fijf.  248.  Gamaso- 
tttorpha,  Ghélicére.  —  Fig.  249.  Vysdcrina,  Patte  de  la  Ire  paire.  —  Fig.  250.  Oamwto- 
morpha*  Griffe  externe  par  la  face  interne.  —  Fig.  251.  Orchestina,  Patte  de  la  4e  paire. 
—   Fig.  252.  Id.  Yeux.  —  Fig.  253.  Id.  Pièces  buccales. 

le  centre  du  groupe  oculaire,  de  sorte  que,  vus  en  dessus,  ils  forment,  avec 
les  latéraux  postérieurs,  une  ligne  fortement  arquée  en  avant  (fig.  246)  ;  chez 
les  Stenoonops  et  Aprusiay  et  dans  tous  les  genres  de  la  section  des  Oonopinœ 
loiHcaiœ,  ils  sont  situés  au  niveau  des  latéraux  postérieurs  avec  lesquels  ils 
figurent  une  ligne  légèrement  courbée  en  avant,  ou  tout  à  fait  droite 
[Stenoonops,  DysdeiHna,  etc.],  ou  très  rarement  nn  peu  courbée  en  arrière 
(Ischnothyreus,  Epectris)  ;  les^eux  antérieurs,  généralement  un  peu  plus  gros 
que  les  autres,  sont  presque  toujours  disjoints  ;  ils  ne  sont  connivents  que 
dans  les  genres  Ischnothyreus  et  ScapfUella,  dont  tous  les  yeux  réunis  figurent 
un  petit  cercle  fermé.  La  laideur  du  bandeau  est  variable,  mais  elle  n'atteint 
jamais  celle  du  groupe  oculaire. 

Les  chélicères  sont  coniques,  assez  larges  à  la  base,  mais  très  atténuées  à 
l'extrémité  ;  leur  troncature  est  longue,  très  oblique  et  à  marges  mutiques, 
mais  garnies  dans  le  haut,  près  llnsertlon  du  crochet,  de  quelques  gros  poils 
obtus,  courbes  et  barbelés  ;  leur  crochet  est  plus  ou  moins  long,  arqué,  grèlc 
jusqu'à  la  base,  comme  celui  des  Leptonetides  et  des  Prodidomides  (fig.  248), 
excepté  cependant  celui  des  Salsula  qui  s'épaissit  un  peu  près  de  l'insertion, 
comme  celui  des  Loxosceles. 

La  pièce  labiale,  qui  est  mobile  sur  le  sternum,  est  assez  variable^  tantôt 
plus  ^arge  que  longue,  trapézoïde,  carrée  ou  même  semi-circulaire,  plus  rare- 
ment [Orchestina]  beaucoup  plus  longue  et  légèrement  ovalaire  (fig.  353)*  Les 
lames  sont  toujours  larges  à  la  base,  étroites  à  l'extrémité,  qui  est  un  peti 
atténuée  et  obtuse,  presque  toujours  inclinée,  mais  ne  se  renconti^tit  Jamais 
en  avant  de  la  pièce  labiale  qu'elles  dépassent  plus  ou  moins  (fig.  2Î7)  ;  elled 


Digitized  by 


Googk 


288  HISTOIRE  NATURELLE  DBS  ARAJGXBES 

ne  sont  tout  à  fait  droites  et  parallèles  que  dans  les  deux  genres  Telchius  et, 
Hytams,  qui,  par  leurs  pièces  buccales  et  leurs  chélicères,  plus  fortes  gu^ 
celles  des  autres  Oonopides^  ressemblent  aux  Dysderides, 

Le  sternum  est  très  développé,  cordiforme  ou  ovale  large  ;  il  atteint  presquo 
les  bords  du  bouclier  céphalothoracique,  et  rejette  les  hanches  très  en  dehors  ; 
il  est  atténué  en  arrière,  mais  néanmoins  assez  largement  obtus  ou  tronqué, 
entre  les  hanches  postérieures  qui  sont  toujours  largement  disjointes  ;  sa  sur- 
face convexe  off^  parfois  de  profondes  impressions  rayonnantes. 

L*abdomen  est  ovale  ou  presque  globuleux,  excepté  chez  YOrchettina  tubi- 
fera  E.  Sim.,  très  curieuse  petite  espèce  que  j'ai  découverte  à  Ceylan,  ou  il  so 
rétrécit  brusquement  en  arrière  et  se  prolonge  en  forme  de  queue  cylindrique, 
portant  les  filières  à  son  extrémité  (fig.  256).  Cet  abdomen  est  tantôt  entière- 
ment mou,  tantôt  revêtu  de  plaques  ou  scuta  (voy.  plus  loin)  ;  quelle  que  soit 
sa  convexité,  ses  filières  sont  toujours  terminales  ;  elles  sont  assez  petites, 
très  resserrées  en  faisceau,  et  elles  paraissent  portées  sur  une  base  membra- 
neuse cylindique  analogue  à  celle  des  Zodariides  ;  les  inférieures  et  supé- 
rieures, étroitement  conniventes,  sont  presque  égales  en  longueur  et  formées 
de  deux  articles  dont  le  terminal  est  beaucoup  plus  petit  et  acuminé;  les 
supérieures  sont  un  peu  plus  grêles  que  les  inférieures,  surtout  chez  les 
Orchestina. 


2o8  256  2d7 

Fitr.  ?54.  Xi/phhuis  hystnx  E.  Sim.  Céphalothorax  en  de!^»>us.  —  Fig.  255.  Id,  Ideui,  deprolll. 
—  Fig.  856.  Orchcslitta  ttibifera  E.  Sim.  Céphalothorax  et  abdomen  de  profil.  —  Fig.  257. 
Scaphiella  cymbalatHa  9  E.  Sim,  Céphalothorax  et  abdomen  de  profil.  —  Fip.  258.  /rf. 
idem,  en  dessus. 

Les  pattes  sont  peu  longues  et  rarement  très  inégales  ;  dans  ce  cas,  ce  sont 
les  postérieures  qui  sont  les  plus  longues  ;  elles  sont  tantôt  mutiques,  tantôt 
armées,  aux  deux  paires  antérieures  seulement,  d'épines  sériales  longues, 
légèrement  soulevées  à  la  base,  quelquefois  un  peu  courbes  et  toujours  cou- 
chées, occupant  le  dessous  des  tibias  et  des  métatarses,  et  souvent  le  côté 
interne  des  fémurs  (fig.  249).  Cette  disposition  des  épines,  qui  se  retrouve 
dans  d'autres  familles  [Zoropsidx,  Agelenidœ,  Clubionidœ,  etc.),  est  propre'aux 
Ooîwpides,  dans  la  série  des  Araignées  aplogynes  (1)  ;  les  pattes  postérieures 

(1)  Elle  existe  cependant  dans  les  genres  Holissus  et  Ariadne  de  la  famille  des 
Dytderides, 
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sont  quelquefois  pourvues,  aux  tibias  et  métatarses,  de  petites  épines  isolées, 
notamment  chez  les  Salsula  ei  Ischnothyreus  ;  les  hanches  sont  séparées  les 
unes  des  autres,  plus  ou  moins  globuleuses  et  brièvement  pédiculées  ;  les 
trochanters  sont  petits  ;  les  fémurs  sont  comprimés  et  plus  ou  moins  dilatés 
à  la  base,  surtout  les  postérieurs  qui  sont  parfois  clavlformes,  notamment 
ceux  des  Orche$Una  (fig.  251)  ;  les  patellas  sont  assez  petites  et  presque  sem- 
blables aux  quatre  paires,  excepté  dans  les  genres  Stenoonops  et  Triœris  où  les 
antérieures  sont  beaucoup  plus  longues  que  les  autres,  comme  celles  des 
Dysderides  ;  les  articles  terminaux  sont  presque  toujours  très  grêles,  comme 
je  Tai  dit  plus  haut,  le  tarse  se  termine  par  un  petit  onychium  portant  deux 
griffes  et,  au-dessous,  quelques  poils  lancéolés  ou  spatules  formant  un  petit 
fascicule.  J^s  griffes  sont  toujours  garnies  d'une  double  rangée  de  dents, 
conmie  celles  des  Sqftodes;  dans  les  premiers  genres  (Salsula) ,  ces  griffes  sont 
longues,  très  grêles  jusqu'à  la  base  et  fortement  courbées  en  demi-cercle;  elles 
portent  une  rangée  inférieure  de  dents  fines  et  nombreuses  (plus  de  douze) 
atteignant  presque  l'extrémité  et  très  longues,  surtout  les  basilaires,  qui  sont 
souvent  quatre  fois  plus  longues  que  le  diamètre  de  la  griffe  {Salsula  longipes 
E.  Sim.),et  d'une  rangée  interne  de  dents  aussi  nombreuses,  mais  plus  petites 
et  dirigées  en  avant.  Dans  la  plupart  des  cas,  surtout  dans  le  groupe  des 
Chnopida  lorieatXy  les  griffes  sont  plus  courtes,  plus  robustes  et  pourvues,  en 
dessous,  de  trois  à  six  dents  fortes,  dont  les  basilaires  sont  généralement  plus 
petites  que  les  autres  et,  au  côté  interne,  d'une  série  de  dents  beaucoup  plus 
petites,  n'occupant  que  la  moitié  apicale  de  la  griffe  (fig.  2o(fj. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  pst  courte  et  souvent  robuste  ;  la  patella  et 
le  tibia  sont  presque  égaux  ou  ce  dernier  est  plus  long  ;  le  tarse,  acuminé  ou 
légèrement  ovale,  est  généralement  plus  court  que  les  deux  articles  précé- 
dents réunis  ;  il  est  garni  à  l'extrémité  de  très  forts  crins  irréguliers,  mais  dé- 
pourvu de  griffe  pectinée  ;  il  porte  tout  au  plus,  chez  quelques  espèces,  une 
petite  pointe  apicale  mutique. 

La  patte-mâchoire  du  mâle,  toujours  courte,  est  très  variable  et  parfois  sin- 
gulière, mais  ses  modifications  ne  sont  pas  toujours  en  rapport  avec  les  carac- 
tères génériques,  et  il  arrive  souvent  que  des  espèces  très  voisines,  au  point 
que  les  femelles  sont  difficiles  à  distinguer,  offrent,  chez  les  mâles,  des  carac- 
tères sexuels  tout  à  fait  différents. 

Cette  patte-mâchoire  ressemble  souvent  à  celle  des  Leptonetides  et  des  Sica-* 
rudes  ;  celle  des  OrchesHna,  notanunent,  rappelle  celle  des  LoxosceleSy  à  un 
fémur  droit  et  presque  parallèle  succède  une  patella  petite,  puis  un  tibia  beau- 
coup plus  gros,  renflé  et  subglobuleux,  quelquefois  même  presque  vésiculeux 
comme  celui  des  Pholcus  (0.  manicata  E.  Sim.,  etc.],  puis  un  tarse  assez  petit 
et  ovale,  ordinairement  pourvu  d'un  petit  fascicule  de  crins  à  sa  base  externe, 
donnant  insertion  à  un  bulbe  en  forme  de  gros  globule,  assez  brusquement 
terminé  en  pointe  simple  plus  ou  moins  épaisse  et  longue  [fig.  259J  ;  dans  le 
genre  voisin  Salsula,  1^  tibia  et  la  patella  sont  presque  semblables  entre  eux 
et  assez  épais,  tandis  que  chez  la  plupart  des  vrais  Oonops,  ces  deux  articles 
sont  assez  grêles  et  presque  égaux,  comme  ceux  des  Telema  et  TheoHma;  le 
tarse  est  grêle,  cylindrique  et  assez  court,  car  il  n'atteint  pas  l'extrémité  du 
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bulbe  ;  colui-ci,  gros  et  globuleux,  se  prolonge  en  pointe,  do  forme  vari£iJt»le 
selon  les  espèces,  souvent  terminée  par  une  dilatation  (ôg.  261). 


m       260 


261        262 


263 


264 


Fig.  239.  Orchestina  Pavesil  E.  SIm.  Patte-mAchoire  çj.  —  Flg.  260.  Dytderina  princeps  E.  8- 
Id.  ^  Fig.  26Ï.  Oonopê  procer  K.  Sim.  Id.  —  FIg.  862.  Ischnothyreus  atuleatus  B.  Sim.  Id. 
—  Fîg.  263.  Oamasomorpha  nigripalpis  E.  Sim.  Id.  —  Fig.  264.  Ischnoih^reuê  pêlUfêr 
E.  Sim.  Id. 

La  patte-mâchoire  des  Oonopinus  angustatus  Ë.  Sim.  et  Phiktius  martnoratm 
E.  Sim.  ne  dififère  de  celle  des  Oonopê  que  par  la  plus  grande  longueur  du 
tarse  qui  atteint  l'extrémité  du  bulbe. 

GheK  d'autres  Oonopides,  tous  les  articles  sont  courts,  renflés  isolément,  un 
peu  resserrés  à  leur  articulation  et  moniliformes,  sauf  le  tarse,  qui  est  petit  ei 
atténué;  le  bulbe,  plus  ou  moins  long,  est  étroit  et  presque  cylindrique;  cette 
disposition  s'observe,  à  quelques  légères  difliérences  près,  chez  les  Oonopê 
pulkarius  E.  Sim.,  Oonopinus  aurantiactts  E.  Sim.,  Opopœa  ambigua  B.  Sim*  et 
Ischnothyrius  aculêotw  E.  Sim.,  mais,  chez  ces  deux  derniers,  la  patte^mâ- 
choire  est  très  réduite,  noire,  courbée  en  dehors,  et  le  bulbe  est  presque  aussi 
long  que  tous  les  autres  articles  réunis  (ôg.  262). 

Dans  le  genre  Gamasomorpha,  les  articles  sont  également  épais,  mais  non 
moniliformes,  et  le  tarse,  plus  large  et  ovale,  presque  disciforme,  ressemble  à 
celui  des  Araignées  entelégynes  ;  il  recouvre  un  bulbe  généralement  médiocre, 
mais  prolongé  par  une  pointe  très  longue,  arquée  en  dedans,  et  venant,  au 
repos,  se  croiser  devant  les  pièces  buccales.  Chez  les  Xestaspis^  qui  se  ratta- 
chent au  même  type,  la  pointe  terminale  du  bulbe  est  cependant  très  peUte 
et  droite. 

D'autres  espèces  ôflVent  de  curieuses  modifications  portant  sur  certains 
articles;  c'est  ainsi  que,  chez  les  Ischnothyreus  peltifsrt  Opopxa  deserticola, 
mattica  E.  Sim.  et  0.  punctata  Gambr.,  la  patella  prend  un  développement 
exagéré  et  s'insère  au  fémur,  qui  est  petit  et  claviform^,  non  par  son  extré- 
mité, mais  par  le  milieu  de  sa  fkce  inférieure  ;  le  tibia  est,  au  contraire,  très 
petit  et  nodiforme  (fig.  264). 

Chez  les  Xyphinus  hysttix  et  Gamasomorpha  nigripalpis  £.  Sim.,  le  tarse 
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est  anormal,  car  il  est  cylindrique  et  plus  ou  moins  courbe  à  la  base, 
tronqué  à  Pextrémité,  avec  le  bord  externe  plus  ou  moins  saillant,  en  forme 
de  bourrelet  et  donnant  insertion  à  un  petit  bulbe  oblique,  qui  se  trouve  ainsi 
séparé  du  tibia  par  une  sorte  de  cou,  comme  celui  des  Filistata  et  de  VOchy- 
rocera  cruciata  E.  Sim.  (fig.  263). 

Mais  Tanomalle  la  plus  singulière  nous  est  fournie  par  les  hchtwthyreus 
vesUgator  E.  Sim.,  Stenoonops  scabriculus  E.  Sim.,  les  Scaphiella  et  Dyiderina^ 
chez  lesquels  le  tarse  et  le  bulbe  sont  entièrement  confondus  en  une  masse 
globuleuse  et  ovale,  garnie  en  dessus  (dans  la  région  qui  correspond  au  tarse) 
de  poils  isolés,  et  glabre  en  dessous  (dans  la  région  qui  correspond  au  bulbe), 
sans  qu'il  y  ait  de  ligne  de  démarcation  entre  les  deux  régions  ;  à  Textrémité, 
ce  bulbe  porte  une  petite  pointe  recourbée  qui  est  le  style  (fig.  260). 

Les  sexes  sont  de  même  taille,  mais,  indépendamment  de  sa  patte-mâ- 
choire, le  mâle  diffère  quelquefois  de  la  femelle  par  des  caractères  sexuels 
secondaires  très  singuliers;  le  mâle  de  VOixhestina  dentifera  £.  Sim.,  espèce 
de  Ceylan,  a  les  chélicères  armées  en  avant  d'une  forte  dent,  caractère  qui  se 
retrouve  dans  la  famille  des  Phokides  à  laquelle  VOrchesHna  defitifera  et  sa 
proche  voisine  0.  manicata  E.  Sim.  ressemblent  aussi  par  le  tibia  de  leur 
patte-oaâchoire  très  renflé  et  vésiculeux  ;  le  céphalothorax  du  mâle  est  quel- 
quefois beaucoup  plus  convexe  que  celui  de  la  femelle  {Ischfwthyreus  aculeatuë, 
Xestaspis  tumidula  E.  Sim»);  ses  scuta  abdominaux  sont  plus  développés, 
notamment  ceux  des  Ischnothyretis  et  des  Scaphiella;  chez  ces  derniers,  les 
scuta  du  mâle  ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  [Gamasomorpha,  tandis  que  chez  la 
femelle,  le  dorsal  manque  complètement  (fig.  257-258)]. 

Dans  quelques  espèces,  les  pièces  buccales  subissent,  chez  le  mâle,  une 
complète  déformation  ;  les  lames,  qui  sont  noires  et  rebordées,  sont  prolon- 
gées à  Tangle  interne,  en  une  pointe  grêle  et  recourbée,  tandis  que  la  pièce 
labiale,  large  et  courte,  envoie  de  chaque  côté  un  prolongement  lacinié  for- 
mant une  sorte  de  ceinture  entre  les  lames  et  le  bord  antérieur  du  sternum. 
Ces  curieuses  modifications  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les  caractères  géné- 
riques, car  elles  s'observent  dans  des  espèces  très  !différentes  dont  les  con- 
génères sont  normales  [Gamasomoipha  nigripalpis  (fig.  263),  Ischnothyreus 
aculeaius,  Xestaspis  tumidula  E.  Sim.,  etc.]. 

Les  Oonopides  sont  de  petites  Araignées,  leur  taille  varie  de  2  à  3  mill.  ;  la 
plus  grosse  espèce  (Salsuh  longipes  E.  Sim.)  atteint  à  peine  4  mil!.,  beaucoup 
ne  dépassent  pas  le  millimètre  et  restent  même  au-dessous  {Orchestinay 
Opapaa,  Epeciris,  etc.,  etc.). 

Ils  vivent  dans  les  détritus  végétaux  secs  ;  la  seule  espèce,  qui  étende  son 
habitat  à  l'Europe  tempérée,  se  trouve  cependant  dans  l'intérieur  des  maisons  ; 
sa  présence  a  été  signalée  dans  les  herbiers  et  même  dans  les  boîtes  des  col- 
lections entomologiques  où  elle  vient  sans  doute  chasser  les  AcoTus. 

Les  Oonopides  courent  rapidement  et  par  saccades  ;  quelques-uns,  tels  que 
les  Orchestinaf  exécutent  même  des  sauts  à  grande  distance.  Ils  ne  filent 
point  de  toile  ;  leur  cocon  est  des  plus  simples,  il  se  compose  d'un  petit  amas 
irrégulier  de  bourre  floconneuse  recouvrant  Uis  œufs  qui  sont  gros  et  peu 
n">mbreux. 
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La  famille  des  Oonopides,  qui,  il  y  a  peu  d'années,  ne  renfermait  qu'une 
seule  espèce,  VOonops  pulcher  TempL,  en  compte  aujourd'hui  plus  de  cent,  et 
ce  nombre  s'accroîtra  certainement  encore,  car,  jusqu'ici,  ces  très  petites 
Araignées  ont  échappé  aux  chasseurs  qui  ne  sont  pas  rompus  à  la  re- 
cherche des  Araignées. 

13  espèces  habitent  la  région  méditerranéenne,  surtout  dans  ses  parties 
chaudes  et  désertiques  ;  2,  les  îles  de  T Atlantique  ;  4,  l'Arabie,  principale- 
ment l'Yemen  ;  3,  la  côte  occidentale  d'Afrique;  9,  l'Afrique  australe;  15, 111e 
de  Geylan  ;  1,  l'île  de  Sumatra;  3,  Singapore;  1,  la  Birmanie;  8,  les  îles  Phi- 
lippines; 1,  le  Japon;  1,  la  Nouvelle-Hollande;  3,  la  Nouvelle-Zélande  et  la 
Polynésie;  24,  les  Antilles  et  le  Venezuela;  4,  la  Colombie;  5,  le  Pérou,  et  2, 
le  Brésil. 

Quelques-unes  de  ces  espèces  sont  presque  cosmopolites,  c'est  ainsi  que  je 
possède  Vlschnothyreiis  peltifer  E.  Sim.,  de  Sierra-Leone  (Afrique  occid.),  de 
Geylan,  des  PhiHppincs  et  des  Antilles  ;  VOpopœa  deserticola  E.  Sim.,  de  toutes 
les  régions  précédentes,  moins  Sierra-Leone,  plus  l'Arabie,  le  Sahara  algé- 
rien et  le  Transvaal;  Orchestina  Pavesii  E.  Sim.,  qui  est  répandu  dans  la 
région  méditerranéenne,  se  retrouve  jusque  dans  l'Yemen,  tandis  que  Salsula 
longipes  E.  Sim.  habite  les  dunes  sablonneuses  de  TÉgypte,  du  Sahara  algé- 
rien et  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Pour  en  faciliter  l'étude,  je  répartis  les  Oonopides  en  deux  sections,  qui  ne 
correspondent  cependant  pas  à  des  groupes  naturels  : 

1.  Oonopidœ  molles. 

Ce  groupe  comprend  les  espèces  dont  Tabdomen  est  entièrement  mou, 
c'est-à-dire  dépourvu  de  plaques  ou  scwto,  quelquefois  cependant  un  peu 
coriace  en  dessous  dans  la  région  épigastrique  seule- 
ment. Les  deux  premiers  genres  :  Orchestina  et  Salsula, 
s'écartent  sensiblement  du  type  normal  de  la  famille  des 
Oonopides  qu'ils  relient  à  celle  des  Leptonetides,  mais  leurs 
caractères  ne  sont  pas  assez  tranchés  pour  nécessiter  la 
création  d'une  sous-famille. 

Ces  Oonopides  sont,  en  général,  de  teinte  uniforme, 
jaune  clair  ou  rouge  orangé,  avec  l'abdomen  plus  pâle 
que  les  autres  parties  du  corps.  Le  Telchius  micans  E.  Sim. 
est  cependant  de  teinte  plus  foncée  et  son  abdomen,  au 
*^'       '  moins  en  dessus,  est  d'un  noir  à  reflets  irisés  ;  celui  de 

^''uu^Z'^^'lI'  ^'  ^'^^P^  figuratus  E.  Sim.  offre,  par  exception,  un  dessin 
noir  réticulé  et  des  bandes  claires  transverses;  enfin 
quelques  Orchestina  [cincta  E.  Sim.)  offrent,  sur  le  céphalothorax,  une  ligne 
marginale  et  même  des  lignes  rayonnantes  réticulées,  et  sur  l'abdomen  de 
petites  taches  rappelant  celles  des  Theotima  et  même  des  Scytodes  (elegans, 
dentifera  E.  Sim.]. 
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OBNBRA 

1.  Area  oculorum  transversa.  Pars  labialis  multo  longior  quam 

lalior 2. 

—  Area  oculorum  subrotunda.  Pars  labialis  haud  vel  non  multo  lon- 

gior quam  latior 3. 

2.  Oculi  medii  cum  lateralibus  anticis  lineam  rectam  seu  leviter  pro- 

curvam  formantes.  Pedes  mutici  parum  longi.  Femora  postica 
reliquis  multo  robustiora Orohestina. 

—  Oculi  medii  médium  aream  occupantes.  Pedes,  preesertim  postici, 

parce  aculeati.  Femora  cuncta  subsimilia Salsula. 

3.  Oculi  postici  in  lineam  rectam  seu  leviter  procurvam 4 . 

—  Oculi  postici  in  lineam  recurvam.  Patellœ  cunctœ  brèves.  Area 

oculorum  fronte  haud  vel  non  multo  angustior 5 . 

4.  Area  oculorum  fronte  duplo  angustior.  Podes  mutici.  Patellœ 

pedimi  anticorum  insigniter  longœ Stenoonops. 

—  Area  oculorum  fronte  vix  angustior.  Pedes  antici  seriatim  aculeati. 

PatellsB  cunctœ  brèves Aprusia. 

5.  Clypeus  oculis  anticis  latior.  Area  oculorum  transversa.  Oculi 

latérales  postici  a  mediis  distinctissime  sépara ti Telchius. 

—  Clypeus  oculis  anticis  angustior  vel  saltem  haud  latior.  Area  ocu- 

lorum parum  transversa.  Oculi  latérales  postici  a  mediis  angus- 
tissime  separati 6. 

6.  Céphalothorax  brevis  et  convexus.  TibisB  metatarsique  antici  sub- 

tus  aculeis  vel  setis  rigidis  biseriatis  armati Oonops. 

—  Céphalothorax  longior  et  humilier.  Pedes  brèves  et  robusti,  om- 

nino  mutici Oonopinus. 

•relMsIiBa  E.  Sim.,  Ann.  Soc  eut.  Fr.,  1882,  p.  237  (note).  —  Schcmobates 
E.  Sim.,  Aran,  Nouv.,  2«  mém.,  Liège,  1873  (non  Black w.). 

Céphalothorax  brevis,  prœsertim  postice  convexus,  fronte  lata  et  obtusa. 
Area  oculorum  transversa  latitudinem  frontalem  totam  occupans.  Oculi  qua- 
tuor antici  in  lineam  subrectam,  medii  paulo  majores  et  inter  se  contigui  a 
lateralibus  anguste  separati.  Oculi  duo  postici  oblique  divaricati  ab  anticis 
contigui  sed  a  mediis  spatio  oculo  haud  anguslioro  distantes.  Clypeus  por- 
rectus,  oculis  anticis  latior.  Pars  labialis  longior  quam  latior,  ovata.  Laminse 
sat  longsB  et  inclinatse  (fig.  253).  Sternum  convexum,  cordiforme,  longius 
quam  latius,  postice  valde  attenuatum.  Coxœ  cunctœ  inter  se  distantes,  sub- 
globosse,  posticsB  reliquis  longiores  et  inter  se  spatio  articule  haud  an- 
gustiore  separatœ.  Pedes  mutici  iv,  i,  ii,  m,  valde  inœquales,  postici  rieliquis 
multo  longiores,  femoribus  prœsertim  posticis  valde  dilatatis  et  claviformibus 
(fig.  251),  reliquis  articulis  tenuibus.  Pedum-maxillarium  maris  fémur  brève 
et  subrectum,  patella  parva,  tibia  magna  et  inflata,  tarsus  sat  parvus  et 
ovatus,  bulbus  globosus  apice  attenuatus  et  spiniformis  (fig.  259). 
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Ttpus  :  0.  Pavesii  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Regio  mediterranea  et  Arabia  meridionalis  {Pavesii  E.  Sim.)  ; 
Africa  austr.  {cincta  E.  Sim.)  ;  lus.  Taprobane  [/tiW/îfra,  manicaia,  dentifera 
E.  Sim.  (1)]  ;  ins.  Philippinœ  [elegans  E.  Sim.);  Nova-Zealandia  [Oonops  sep- 
temcincta  Urquhart);  Venezuela  (saltabunda  E.  Sim.). 

Salsnla  E.  Sim.,  Ann,  Soc.  en$.  Fr„  1882,  p.  236. 

Ab  Orchestina  differt  fronte  angustiore  et  obtuse  truncata,  oculls  quatuor 
anticis  lineam  procurvam  formantibus,  mediis  médium  aream  fere  occupan- 
tibus,  clypeo,  oculis  anticis  multo  latiore,  subverticali,  pedibus  longioribus 
inter  se  parum  inaequalibus,  cunctis  tenuiter  et  parce  aculeatis,  femoribus 
minus  incrassatis.  —  Pedes-maxillares  maris  fere  Orchestina  sed  patella  et 
tibia  inter  se  subsimilibus. 

Typus  :  S.  longipes  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Africa  sept,  et  austr. 

OonopB  Templ.,  Zool.  Journ»,  V,  1834,  p.  40i.  —  Deletrix  Blackw.,  LonéL  a. 
Ed.  Phil.  Mag.,  X,  1837,  p.  100.  —  Oonops,  auct.  (ad  part.). 

Céphalothorax  ovatus,  postice  convexus  et  valde  declivis,  Area  oculorum 
latior  quam  longior  et  latitudinem  frontalem  fere  totam  occupans.  Oculi 
quatuor  postici  in  lineam  recurvam,  medii  inter  se  contigui  a  lateralibus  an- 
guste  separati  et  plerumque  paulo  majores.  Oculi  duo  antici  spatlo  oculo 
latiore,  rarius  paulo  angustiore  (0.  loxoscelinus  E.  Sim.),  a  sese  distantes 
(fig.  247).  Clypeus  oculis  anticis  angustior  vel  œquilatus.  Sternimi  latecordi- 
forme,  paulo  longius  quam  latius,  postice  obtusum.  Cox»  posticœ  longlores 
quam  latiores  et  spatio  intercoxali  articulo  haud  angustiore.  Pedes  médiocres, 
inter  se  parum  inœquales,  femoribus  robustis  et  compressis,  tibiis  metataiv 
sisque  anticis  aculeis  inferioribus  (vel  setis  rigidis  in  0.  inerm  et  spinimano) 
longis  et  pronis  biseriatis  subtus  instructls  et  sœpe  femoribus  anticis  intus 
aculeis  paucls  simllibus  munitis. 

Typus  :  0.  pulcher  Templ. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  et  ins.  Atlantic»  [pulcher  Templ.);  Gallia  merid. 
[inermis,  procer  E.  Sim.);  iEgyptus  (paup^ Gambr.);  Africa  austr.;  ins.  Ma- 
dersB  (concolor  Blackw.)  ;  ins.  Taprobane  ;  Antillœ  et  Venezuela  [gMdmanuê, 
spinimanus,  pulicarius,  figuratus  E.  Sim.]  ;  Venezuela  (loxoscelinus  E.  Sim.). 

Nota.  La  patte-mâchoire  du  mAle  est  de  forme  normale  (voy.  p.  288)  et  les  diffé- 
rences qui  se  remarquent  d'espèce  à  espèce  porient  principalement  sur  la  structure  de 
Textrémité  du  bulbe,  0.  pulicarius  E.  Sim.  fait  seul  exception  ;  sa  patte-mâchoire, 
très  différente  de  celle  de  ses  congénères,  ressemble  complètement  à  celle  de  VOono- 
pinus  aurantiacus  E.  Sim.  (voy.  plus  loin). 


(1)  Pour  les  descriptions  des  Orchestina  ciiMto,  manieata  et  dentifera  E.  Sim.,  cf. 
Bull.  Soc.  ent.  Pr.,  juillet  1893. 
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Aprosla,  nov.  gen. 

Ab  Oonopi  dlfferb  oculis  quatuor  posticis,  deaupcrne  yisia,  linoam  rectam 
seu  levissime  procurvam  designantibus,  oculis  binis  anticis  reliquis  paulo 
majoribus  inter  se  apppopinquatls.  —  Tibiee  anticœ  subtus  femoraque  intus 
ad  apioem  seriatlm  aculeata  (mas  Ignotus). 

Typus  :  A,  strenuus  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ab.  gboor.  :  ins.  Taprobane. 

TelehioB  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  eni.  Fr,,  1892,  p.  445. 

Ab  Oonopi  diflPert  cephalotborace  breviore  et  fronte  obtusa  paujo  latiore, 
area  oculorum  fronte  paulo  angustiore,  paulo  magis  transversa,  oculis  late- 
ralibus  posticis  a  mediis  distinctius  separatis,  clypeo  oculis  anticis  latiore  et 
leviter  porrecto,  pedibus  robustioribus  et  brevioribus,  tlbiis  metatarsisque 
anticis  aouleis  Tel  setis  spiniformibus  biseriatis  subtus  instructis,  tarsis 
anticis  metatarsis  baud  vel  vlx  brevioribus  (mas  ignotus). 

Typus  :  T.  barbaru^  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Algeria  [harbarus  E.  Sim.)  ;  Venezuela  [micans  E.  Sim.). 

4K>iiopin«B  E.  Sim.,  Ann,  Soc,  ent.  Fr.,  1892,  p.  446. 

Ab  Oonopi  differt  cephalotborace  longius  ovali,  humiliore  supra  deplanato, 
sterno  longiore,  postice  minus  attenuato  et  latius  obtuso,  coxis  posticis  sub- 
globosis  a  sese  latius  separatis,  pedibus  brevioribus  el,  prœsertim  anticis, 
crassioribus,  crasse  pilosis  sed  muticis. 

Typus  :  0.  angustatus  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Galliamerid.,Hlsp.  et  Algeria  [angustatus  E.  Sim.);  Venezuela 
[aurantiacus  E.  Sim.). 

Nota.  Dans  les  deux  espèces  que  je  connais,  la  patle«mâohoire  du  mâle  est  très 
dissemblable  ;  celle  d'O.  angustatus  E.  Sim.  ressemble  à  celle  des  Oonops  vrais  (voy. 
plus  haut),  à  cette  seule  différence  près  que  le  tarse,  étroit  et  cylindrique,  plus  long 
que  les  deux  articles  précédents  réunis  et  un  peu  courbe,  atteint  Textrémité  du  bulbe  ) 
celui-ci,  globuleux  et  un  peu  déprimé,  est  prolongé  en  pointe  épaisse  et  un  peu 
eourbe  ressemblant  à  celle  d'un  Orchestina  ;  tandis  que  la  patte-mâchoire  d'O.  au- 
rantiacus ressemble  beaucoup  à  celle  d'Oonops  puU'carius  E.  Sim.  (voy.  plus  haut); 
tous  ses  articles  sont  oourts,  renflés,  presque  globuleux  et  moniliformes,  mais  sa 


(1)  Cette  espèce  est  inédile,  en  voici  la  diagnose  : 

A.  BtrennuSi  sp*  nor.  ^  $.  Long.  1,5  mill,  *"  Céphalothorax,  sternum  pedesque 
teslaceo-lurida,  lœvia  et  nilida,  Oculi  nigro-cincti.  Abdomen  oblongum  albidum.  Cé- 
phalothorax sat  convexus,  fronte  angusta  Oonopis,  Fcmora  antica  intus  ad  apicem 
aculeis  gracilibus  et  longis  binis,  tibiœ  subtus  aculeis  similibus  4-4,  armata.  — 
Ins.  Taprobane  :  Nuwara-Eliya  !. 

Le  genre  Aprusia  est  extrêmement  voisin  du  genre  Ischnothyreus  ^  du  groupe 
suivant,  dont  il  ne  diffère  essentiellement  que  par  Tabsence  de  souta  ;  les  yeux  et  les 
pattes  sont  entièrement  semblables. 
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patella,  plus  grosse  que  le  tibia,  ressemble  un  peu  à  celle  à'Opapaea  desertieola  ;  son 
bulbe,  petit  et  cylindrique,  porte  plusieurs  petites  pointes  noires  recourbées. 
D'après  ces  considérations,  les  Oonopinus  peuvent  se  répartir  en  deux  groupes  : 

A.  —  Pedum-maxillarium  maris  fémur,  patella  tîbiaque  teretiusciila,  tarsus 
tibia  cum  patella  longior,  curvatus  et  angustus,  bulbus  maximus,  globosus 
depresso-piriformis  (0.  angustatm  E.  Sim.). 

R  —  Pedum-maxillarium  maris  articuli  cuncti,  subglobosi  et  moniliformes, 
patella  tibia  major,  tarsus  parvus,  bulbus  mediocris  auguste  cylindratus 
(0.  aurantiacus  E.  Sim.). 

SIenoonopB  E.  Sim.,  Proceed.  ZooL  Soc,  Lond,,  1891,  p.  564. 

Céphalothorax,  sternum  pedesque  Oonopis,  Area  oculorum  parva,  dimidium 
frontis  tantum  occupans.  Oculi  postici  parvi,  a  sese  contigui,  in  lineam  plane 
rectam.Oculi  antici  reliquis  paulo  majores  et  spatio  oculo  saltem  haud  latiore 
a  sese  distantes.  Glypeus  angustissimus  vix  uUus.  Pedes  mutici,  patellis  an* 
ticis  reliquis  longioribus,  tibiis  non  multo  brevioribus.  Pedum-maxillarium 
maris  (S.  scabricuH)  fémur,  patella  tibiaque  Oonopis  pukhri  sed  tarso  cum 
bulbo  coalito,  articulum  magnum  et  ovatum  apice  oblique  truncatum  et 
spina  apicali  parva  arcuata  et  obtusa  munitum,  formante. 

Typus  :  S.  scabriculm  E.  Sim. 

Ar.  obogr.  :  Antillse  et  Venezuela  [scabriculus  et  egenulus  E.  Sim.). 

2.  Oonopidœ  loricatœ. 

Ce  groupe  renferme  les  espèces  dont  l'abdomen  est  cuirassé  de  plaques 
dures  ou  scuta.  Dans  les  formes  typiques  [Gamasomorpha,  Dysderina,  etc.),  sa 
face  supérieure  est  entièrement  recouverte  d'un  scutum  dorsal  ovale  et  plus 
ou  moins  convexe,  sa  face  inférieure  est  également  recouverte  d'un  scutum, 
qui  se  rétrécit  en  avant  pour  entourer  le  pédicule  et  se  dilat^  un  peu  au- 
dessus  de  son  insertion,  qui  se  prolonge  en  arrière,  où  il  est  tronqué,  jusqu'à 
la  base  des  filières  ;  ce  scutum  est  marqué,  vers  le  tiers  antérieur,  d'un  double 
pli  ou  bourrelet  transverse  qui  correspond  aux  stigmates  et  à  l'orifice  génital, 
ce  qui  prouve  qu'il  résulte  de  la  soudure  d'un  scutum  épigastrique  et  d'un 
scutum  ventral  ;  enfin,  en  arrière,  immédiatement  au-dessous  des  filières,  se 
voit  encore  un  troisième  scutum  beaucoup  plus  petit  et  semi-circulaire  qui 
est  le  scutum  infra-mamillaire. 

Ce  système  n'est  pas  toujours  aussi  complet;  c'est  ainsi  que,  chez  les 
Triaeris  et  surtout  les  Isehnothyreus,  le  scutum  dorsal,  beaucoup  plus  étroit 
et  ovale,  ne  recouvre  qu'une  faible  partie  de  l'abdomen  ;  chez  les  Scaphiella, 
il  manque  complètement,  mais,  en  revanche,  le  scutum  ventral,  très  déve- 
loppé et  dilaté  latéralement,  couvre  les  parties  latérales  (fig.  257-258;,  mais 
cette  disposition  n'existe  que  chez  les  femelles  ;  les  mâles  des  Scaphiella  sont 
normaur  quant  à  leurs  scuta  et  ressemblent  aux  Opopœa, 

Le  scutum  inférieur  est  aussi  souvent  abrégé  ;  celui  des  Isehnothyreus  et 
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Trùtris  ne  dépasse  pas  le  pli  épigastrique,  mais  il  est  alors  suivi  d'une  étroite 
bande  transverse  coriacée  qui  représente  le  scutum  ventral.  Chez  les  lyphi- 
nus,  où  il  est  très  développé,  il  est  très  long  dans  sa  partie  pédiculaire 
rétrécie,  et  l'abdomen  paraît  séparé  du  céphalothorax  par  une  sorte  de  cou 
cylindrique,  comme  celui  des  Myrmecium.  Quant  au  scutum  infra-mamillaire, 
il  manque  dans  un  grand  nombre  d'espèces. 

Les  scuta  abdominaux  sont  en  général  d'un  rouge  foncé  et  les  parties 
membraneuses  qui  les  séparent  restent  blanches,  ils  sont  quelquefois  d'un 
jaune  orangé  vif,  très  rarement  ornés  de  dessins;  le  scutum  dorsal  de 
VIsehnothytrus  bipartitus  E.  Sim.  présente  cependant,  vers  le  milieu,  une 
bande  noirâtre  transverse,  et  celui  d*Epectris  apiealiê  E.  Sim.  est  jaune  en 
avant  et  noir  en  arrière. 

Les  téguments,  qui  sont  très  durs,  sont  souvent  lisses  et  brillants,  souvent 
aussi  granuleux,  finement  striolés  ou  impresso-ponctués  ;  ils  sont  garnis  de 
poils  isolés,  tantôt  fins  et  cylindriques,  tantôt  un  peu  déprimés  et  lancéolés, 
très  rarement  plumeux. 

OBNBRA 

1.  Abdomen  scuto  dorsal!  et  plerumque  scuto  ventrali  obtectum. . .  2. 

—  Abdomen  scuto  ventrali,  utrinque  dilatato  et  partes  latérales 

amplectente  tantum  munitum Scaphiella  [$). 

2.  Oculi  antici  inter  se  contigui  et  area  oculorum  circulum  integrum 

formans 3. 

—  Oculi  antici  inter  se  disjuncti  et  area  oculorum  antice  aperta. ...  4 . 

3.  Pedes  brèves  et  mutici.  Abdomen  Gamasomorpkm  y^lâe  biscu- 

tatum Scaphiella  {(}). 

—  Pedes  longiores,  antici  valde  biseriatim  aculeati,  scuta  abdomina- 

lia  abbreviata Isohnothyreua. 

4 .  Oculi  postici  lineam  procurvam  formantes Epeotris. 

—  Oculi  postici  lineam  rectam  seu  ssepius  recurvam  formantes. . .  •  5. 

5.  Abdomen  scuto  dorsali  angusto,  scuto  epigasteris  valde  abbre- 

viato  et  rimam  haud  superante  munitum.  Patellse  1^  paris  reli- 

quls  multo  longiores  et  tibiis  vix  breviores. Triaeris. 

—  Abdomen  scuto  dorsali  scutoque  ventrali  magnis  omnino  vel 

fere   omnino   obtectum.  Patellse    cunctse   subsimiles   et  sat 
brèves 6. 

6.  Tibiœ  metatarsique  antici  inferne  aculeis  longis  pronis  bise- 

riatis  muniti Dysderina. 

—  Pedes  omnino  mutici 7. 

7.  Céphalothorax  aculeis  dorsalibus  et  marginalibus  valde  armatus. 

Petiolum  abdominale  longum Xyphinua. 

—  Céphalothorax  muticus  vel  rarius  ad  apicem  minute  bimucro- 

natus.  Petiolum  abdominale  brève 8. 
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8.  Céphalothorax  brevis,  al  te  convexus  et  postioe  fere  abrupte  de- 

clivis.  Sternum  late  cordiforme 9. 

^—    Céphalothorax  longus,  humllis  et  planus.  Glypeus  angustlssimus. 

Sternum  longe  ovalum Opopsoa. 

9.  OcuU  postici  lineam  valde  recurvam  formantes,  medii  médium 

aream  fere  occupantes  ut  in  Oonopi,  Scutum  ventrale  abdo- 

mlnis  abbreviatum  et  dimidlum  ventrem  vix  superans  . . .     Phileslus. 

—  Oculi  postici  lineam  rectam  vel  parum  recurvam  formantes.  Scuta 

abdominalia  intégra 10. 

10,  Laminae-maxillares  rectse  et  parallelse  ut  in  Dysdera  partem  la- 

bialem  multo  superantes.  Patellœ  cunctse  pedum  longae  et  sub- 

aequales Hytanis. 

■—    LaminsB  brèves  et  inclinatse  partem  labialem  non  multo  supe- 
rantes. Patellae  sat  brèves 11 

11.  Abdomen   scuto  infra-mamillari  annuliformi  munitum.  Pedes 

sat  brèves  et  robusti Oamasomorpha. 

—  Abdomen  scuto  infra-mamillari  carens.  Pedes  sat  longi . . .    Xestaspis. 

Isehnothyrens  E.  Sim.  —  Ischtiaspis  E.  Sim.,  Proceed.  ZooL  Soc,  Lond., 
1891,  p.  562  (nom.  prseocc). 

Céphalothorax  breviter  ovatua,  postice  sat  convexus  vel  in  mare  oonvexior 
et  gibbosus  (/,  pelUfer  E.  Sim.).  Area  oculorum  latitudinem  frontalem  fere 
occupans  ;  oculi  sat  magni,  quatuor  postici  inter  se  contigui  et  lineam  levis- 
sime  procurvam  formantes  ;  oculi  duo  antici  reliquis  paulo  majores  et  a  se§e 
contigui.  Clypeus  oculis  anticis  angustior.  Sternum  late  cordiforme  scd  pos- 
tice attenuatum,  obtuse  truncatum  et  coxis  angustius.  Abdomen  ovatum 
scuto  dorsall  angusto  et  parallèle  feminœ  dimidium  dorsum  haud  vel  vix 
«uperante,  maris  longiore  et  apice  obtuso  supra  munitum,  subtus  in  femina 
fere  omnlno  molle,  scuto  epigasteris  sat  parvo  et  pone  rimam  vitta  transversa 
seu  plagula  parva  semicirculari  coriacea  tantura  munitum,  in  mare  scuto 
ventral!  majore  dimidium  ventrem  superante  et  postice  rotundo  prœditum. 
Pedes  longi,  coxis  cunctis  paulo  longioribus  quam  latioribus,  femoribus  sat 
robustis  et  compressis  anticis  intus  aculeatis,  tibiis  metatarsisque  quatuor 
anticis  inferne  valde  biseriatim  aculeatis.  Pedes  postici  mutici  vel  parce 
aculeati  (/.  vestigator  E.  Sim.). 

Typus  :  /.  peltifer  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Africa  occid.  {Ipeltifer  E.  Sim.)  ;  ins.  Taprobane  [peltifer,  W- 
partitus,  vestigator,  lymphaseus  E.  Sim.);  ins.  Philippin»  {peltifer ,  acutea- 
tus  E.  Sim.);  Antillœ  {peltifer  E.  Sim.). 

Nota.  Dans  ce  geore,  les  caractères  sexuels  des  mâles  sont  très  variables  ôt|  comme 
il  arrive  souvent  dans  la  famille  des  Oonopides^  ils  n^ont  pas  de  valeur  générique,  car 
rien  n^y  correspond  chez  les  femelles  ;  la  patte-mâchoire  se  présente  sous  trois  formes 
très  différentes,  que  J*ai  décrites  plus  haut  dans  les  généralités  de  la  famille.  De 
plus,  dans  le  premier  groupe  (type  /.  aculeatus),  le  céphalothorax  et  les  pièces  bue- 
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oales  sont  dissemblables  (l*Qn  sexe  à  Tautre,  ce  qai  n'a  pas  lieu  dans  les  deux  auMi 
groupée. 

A.  —  Céphalothorax  feminsB  normalis,  maris  valde  gibbosua.  Laminœ 
maris  apice  breviter  acutse.  Pedes-maxillares  minutissimi,  nigri,  extus  valde 
curvati,  articulis  cimctis  cylindraceis  et  inter  se  subsimilibus,  bulbo  sat 
longe  piriformi,  articulis  reliquis  cunctis  aimul  sumptls  vix  breviore  (fig.  262) 
(/.  aeuleatus  E.  Sim.)  (i). 

B.  —  Céphalothorax  et  partes  oris  normales  in  utroque  sexu  subsimiles, 
Pedimi-maxillarimn  maris  fémur  parvum,  patella  maxima  ovata,  ad  fémur 
prope  médium  affixa,  supra  longe  producta,  apicem  versus  attenuata,  tibia 
minutissima  subglobosa,  tarsus  parvus,  bulbus  sat  late  piriformis  (fig.  264) 
(/.  peltifer  E.  Sim.). 

C.  -—  Céphalothorax  et  pedes-maxillares  prœcedentis.  Pedvmi-maxillarium 
maris  fémur  tibiaque  sat  longa  et  cylindracea,  hsec  setis  rigidis  longis  valde 
hirsuta,  tarsus  bulbusque  inter  se  coaliti,  articulum  magnum,  ovatum,  apice 
attenuatum,  formantes  (/.  vestigator  E.  S.). 

Op«p«a  E.  Sim.,  Proceed,  ZooL  Soc.  Lond,,  1891,  p.  560.  —  Oonaps  Cambr., 
P.  Z.  S.  L.,  1872,  p.  223  (ad  part.  0.  punctatus),  —  Oonops  Keyseri., 
Verh.  z.  h,  G.  Wien,  1881,  p.  299  (ad  part.  0.  cupidus). 

C^[>halothoraz  longus  et  oblongus,  humilis,  supra  rectus  et  deplanatus, 
postice  abrupte  declivls  et  truncatus.  Area  oculorum  latitudinem  frontalem 
fera  totam  occupans.  Ocuh  quatuor  postici,  desuperne  visi,  inter  se  contigui 
et  lineam  levissime  recurvam  formantes,  medii  lateralibus  majores.  Oculi 
antiei  reliquis  majores  inter  se  sat  angusto  separati.  Glypeus  oculis  anticis 
multo  angustior.  Sternum  magnum,  longe  ovatum,  postice  obtusum.  Abdo- 
men soutis  dorsali  et  ventrali  magnis  obtectum.  Pedes  brèves,  robusti  et 
mutici,  oozis  globosis,  femoribus  late  clavatis  et  compressia,  tarsis  anticis 
metatarsis  non  multo  brevioribus. 

Typus  :  0.  deserticola  E.  Sim. 

Ab.  geoor.  :  Africa  sept.,  occid.  et  austr.  (matticaE.  Sim.) ; Syria  [punctaia 
Cambr.  (2)];  Arabia;  ins.  Taprobane  [ambigua  E.  Sim.);  ins.  Philippinœ; 
America  antiUana  :  ins.  S.-Vincenti,  et  andina  :  Peruvia  [cupida  Keyseri.). 

Nota.  Les  espèces  de  ce  genre  diffèrent  beaucoup  les  unes  des  autres  par  les 
caractères  sexuels  des  mâles,  et  cependant  les  femelles  sont  très  uniformes.  Les  pièces 
buccales  des  0.  deserticola  E.  Sim.,  cupida  Keyseri.,  mattica  E.  Sim.  et  probable- 
ment pimctata  Cambr.  sont  normales,  mais  leur  patte-mâchoire,  très  singulière,  w^ 
semble  à  celle  de  Vlschnolhyretts  peltifer  E.  Sim.  :  la  patella,  très  grande,  est  de 
même  forme,  c'est-à-dire  prolongée,  au-dessus  de  son  insertion,  en  gros  lobe  arrondi, 

(1}  Ce  groupe  renferme  encore  /.  biparlitus  et  lymphaseus  £.  Sim.,  de  Ceylan. 

(2)  L'espèce,  dont  j'ai  parlé  (m  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  iSSl),  p.  88),  sous  le  nom 
&0(mops  punctcUus  Cambr.,  est  toute  différente  et  identique  à  VOonops  scutatus  du 
même  auteur,  qui  rentre  dans  le  genre  Dysderina, 
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mais  le  fémur  est  relativement  plus  long  et  claviforme;  les  pièces  buccales  de 
ro.  ambigua  E.  Sim.  sont,  au  contraire,  anormales  ;  la  pièce  labiale,  courte  et  large, 
émet  de  chaque  côté,  à  la  base,  un  prolongement  étroit  et  acuminé,  et  les  lames  ont 
un  rebord  noir  prolongé  à  l'extrémité  en  petite  pointe  recourbée;  la  patte-mâchoire, 
qui  est  petite,  noire  et  courbée,  ressemble  à  celle  de  VIschnothyreus  aculecUus  E.  Sim., 
mais  son  fémur  est  noueux,  pourvu  en  dessus  d'une  saillie  obtuse  et  en  dessous  de 
deux  saillies  plus  petites.  Les  femelles  ne  peuvent  être  séparées  génériquement, 
cependant  celle  d*0.  ambigua  se  rapproche  des  Ischnothyreus  par  ses  scuta  abdomi- 
naux abrégés,  le  dorsal,  qui  est  arrondi  à  l'extrémité,  ne  dépasse  pas  le  tiers  apical. 
tandis  que  le  ventral,  qui  est  tronqué  à  Textrémité,  ne  dépasse  pas  le  milieu.  D'après 
ce  qui  précède,  les  Opopaea  se  répartissent  en  deux  groupes  : 

A.  —  Partes  oris  normales  in  utroque  sexu  subsimiles.  Pedum-maxillarium 
maris  fémur  médiocre  et  clavatum,  patella  maxima  ovata,  ad  fémur  subtus 
inserta  et  supra  globoso-producta,  apicem  versus  attenuata,  reliqui  articuli 
parvi  (0.  deserticola  E.  Sim.)  (i). 

B.  —  Partes  oris  maris  singulares,  pars  labialis  utrinque  ad  basin  ampliata 
et  producta,  laminse  nigro-marginatae  et  intus  ad  apicem  uncatse.  Pedes- 
maxiUares  nigri,  curvati,  articulis  parvis,  femore  nodoso  (0.  ambigua  E,  Sim.). 

Seaphlella  E.  Sim.,  Proceed.  Zool.  Soc.  Lond,  1891,  p.  561. 

Céphalothorax  oblongus  fere  Opopxœ  sed  postice  leviter  acuminatus  et  valde 
declivis.  Oculi  postici  contigui,  in  lineam  leviter  procurvam  rarius  rectam 
{sctUiventris  E.  Sim.)  œqui  vel  sœpius  medii  paulo  majores.  Oculi  antici  reli- 
quis  majores,  inter  se  contigui  rarius  auguste  separati  (scutiventris),  Glypeus 
oculis  anticis  latior  et  leviter  porrectus.  Sternum  late  cordiforme,  convexum, 
postice  attenuatum  sed  inter  coxas  poslicas  sat  late  truncatum.  Pedes  brèves 
et  robusti,  omnino  mutici,  coxse  cunctœ  subglobosœ.  Abdomen  feminœ  longe 
cylindraceum  vel  compressum,  scuto  dorsali  carens,  scuto  ventrali  maximo, 
mamillas  attingente,  postice  tnincato  et  leviter  emarginato  utrinque  valde 
ampliato  et  partes  latérales  omnino  amplectente  munitum  (fig.  257-258). 
Pedes-maxillares  brèves  et  robusti  ;  femore  clavato  ;  tarso  dilatato  et  ovato 
sed  apice  acuminato  intus  ad  basin  fasciculo  setarum  munito.  Abdomen  maris 
longe  ovatum,  depressiusculum,  scuto  ventrale  scutoque  dorsale  fere  omnino 
obtectum. 

Typus  :  S.  cymbalaria  E.  Sim. 

Ah.  oboor.  :  Antillse  et  Venezuela  {cymbalaria,  scutivetUris ,  Ithys  E.  Sim.). 

BpeelrlB  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  1893,  p.  74. 

Céphalothorax  longe  ovatus  et  humilis  fere  Opopœx.  Oculi  quatuor  postici 
inter  se  subsequales  et  subcontigui,  lineam  procurvam  formantes.  Oculi  antici 
reliquis  paulo  majores,  spatio  oculo  pauio  angustiore  a  sese  distantes. 
Clypeus  oculis  anticis  fere  duplo  latior  et  oblique  porrectus.  Sternum  scutaque 


(i)  Comprenant  toutes  les  espèces  du  genre,  moins  la  suivante. 
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abdominalia  Opopxx  sed  scutum  ventrale  mamillas  haud  attingens.  Pedes 
mutici,  brèves,  antici  posticis  multo  breviores,  robusti,  femoribus  clavatis. 

Typus  :  E.  apicaliê  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ak.  gbogr.  :  ins.  Philippinae. 


C^MaMiiiorpha  Karscb,  BerL  ent.  Zeitsckr.,  XXV,  1881,  p.  40.  —Cineio- 
tnorpka  E.  Sim.,  Proceed,  Zool.  Soc,  Lond.,  1891,  p.  558.  — JestospwThor., 
Afin.  Gen.,  1887-1800  (saltem  ad  part.]. 

Gephalotborax  breviter  ovatus  et,  prœsertim  postice,  convexus,  apice 
obtusus,  rarissime  leviter  emarginatus  et  minute  bimucronatus  (inclusa  Th., 
camelma  E.  Sim.),  postice  fere  abrupte  declivis,  fronte  obtusa.  Area  oculo- 
rum  latitudinem  frontalem  fere  totam  occupans.  Oculi  quatuor  postici  in 
lineam  rectara  seu  leviter  recurvam,  œqui  vel  medii  paulo  minores  (cota- 
pkracta  Karsch),  ssepius  paulo  majores  (puberula,  silve^tris  E.  Sim.,  etc.), 
medii  inter  se  contigui,  a  lateralibus  auguste  separati.  Oculi  antici  reliquis 
majores,  inter  se  plus  minus  distantes.  Glypeus  oculis  anticis  sequilatus  vel 
angustior  vel  paulo  latior.  Sternum  latum,  sed  paulo  longius  quam  latius, 
postice  attenuatum  sed  inter  coxas  posticas  recte  truncatum.  Scuta  abdomi- 
nalia dorsale  et  ventrale  intégra  et  mamillas  fere  attingentia,  scutum  infra- 
mamillare  plerumque  distinctissimum.  Pedes  brèves,  omnino  mutici,  coxis 
cunctis  subglobosis,  femoribus  compressis  et  subclavatis,  tarsis  minutis 
metatarsis  brevioribus. 

Typus  :  G.  cataphracta  Karsch. 

Ar.  gbogr.  :  Arabia  petrœa  (arabica  E.  Sim.);  ins.  Taprobane  [taprobanica, 
nigra,  nigripalpis  E.  Sim.);  Singapore  [camelina  E.  Sim.);  Birmania  (in- 
clusa Th.);  Sumatra  (paramata  Th.);  ins.  Pliilippinse  [lucida  E.  Sim.);  Ja- 
p:)nia  {cataphracta  Karsch)  ;  Nova-HoUandia  (loricata  L.  Koch)  ;  Antill»  et 
Venezuela  (puberula,  silvestris,  simplex,  tovarensis  E.  Sim.). 

Nota.  J'avais  proposé  le  genre  Cinetomorpha  pour  quelques  espèces  américaioes, 
dont  les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  plus  courbée  avec  les  latéraux  plus  séparés 
des  médians,  dont  les  yeux  antérieurs  sont  séparés  au  moins  de  leur  diamètre  et  dont 
le  bandeau  est  plus  large  que  ces  yeux,  mais  j*ai  trouvé  depuis  des  formes  intermé- 
diaires graduées  qui  rendent  le  maintien  de  ce  genre  impossible.  Dans  presque  toutes 
les  espèces,  les  pièces  buccales  sont  semblables  dans  les  deux  sexes  et  la  patte-mâ- 
choire, dont  j*ai  donné  plus  haut  la  description,  est  très  uniforme  ;  une  seule  espèce 
(C.  nigripalpis  E.  Sim.),  que  j'ai  découverte  à  Ceyian,  fait  exception;  ses  pièces  buc- 
cales du  mâle  sont  déformées  exactement  comme  celles  de  VOpopaea  ambigua  E.  Sim., 
et  sa  patte-mâchoire,  qui  est  noire,  est  très  singulière,  j'en  ai  donné  plus  haut  une 
figure  (fig.  263)  ;  pour  cette  raison,  G.  nigripalpis  doit  être  considéré  comme  type 
d'un  groupe  spécial. 

A.  —  Partes  oris  in  utroque  sexu  similes  et  normales.  Pedum-maxillariuni 
maris  fémur  robustimi  et  clavatum,  tibia  patellaque  brèves  et  subœquales, 
tarsus  sat  late  ovatus,  bulbus  mediocris  et  teretiusculus  sed  apophysem 
apicalem  longissimam  et  intus  curvatam  gerens  [G.  cataphracta  Karsch  (1)]. 

(1)  Renfermant  toutes  les  espèces  du  genre,  moins  la  suivante. 
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R  —  Partes  oris  maris  valde  singulares  :  laminsB  nigro-marginatsd  apice 
angustSB  et  uncatœ.  Pedum-maxlllarium  fémur  subtus  gibbosum,  patella  sat 
long^  tibia  brevis  et  annuliformis,  tarsus  longus  et  curvatus  apice  ampliatus 
et  oblique  sectus^  bulbus  terminalis,  membranaceus,  oblique  truncatus  cum 
angulo  inferiore  acute  producto  (fig.  263)  {G.  nigripalpis  E.  Sim.). 

Xcstaspia  £.  Sim.»  BuU,  Soc.  zooL  Fr.,  1884,  p.  324. 

A  Gama$onwrphay  oui  afônis  est,  differt  abdominis  scuto  ttifra-mamillare 
haud  vel  vix  (hyperion)  distincte,  scuto  ventrali  mamiUas  haud  attingente, 
sterne  late  cordiformi  sed  poslice  magis  attenuato  et  truncatura  postlca  an- 
gustiore,  clypeo  oculis  anticis  latiore  et  oculis  anticis  inter  se  paulo  romo- 
tioribus.  —  Pedes-maxiilares  maris  parvi ,  femore  subrecto ,  tibia  patellaquc 
subœquis,  tarso  patella  cum  tibia  simul  sumptis  longiore,  angusto  et  acu- 
minato,  bulbo  simplici  et  tereti,  spîna  apicall  parva  munito. 

Ttpus  :  X.  nitida  E.  Sim. 

Ar.  oeogr.  :  Africa  sept,  in  reg.  déserta  [nitida  E.  Sim.);  Africa  occld. 
{timidnla,  parumpunctata  E.  Sim.);  Arabia  merid.  {hyperion  E.  Sim.)  ;  ins.  Ta- 
probane  [mblsevis  E.  Sim.). 

Les  espèces  de  ce  genre  se  répartissent  en  deux  groupes  : 

À.  —  Céphalothorax  et  partes  oris  in  utroque  sexu  subsimiles  et  normales 
(X.  nitida  E.  Sim.)  (1). 

B.  —  Céphalothorax  et  parles  oris  in  utroque  sexu  valde  dissimiles,  fe- 
mlnœ  normales,  céphalothorax  maris  postice  valde  tumidus  et  abnipte  de- 
clivis,  laminsB  nigro-marginatse  et  apice  uncatse  {X,  tumidula  E.  Sim.)  (2). 

HyUMU  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent,  Fn,  1802,  p.  440. 

A  Gamasomorphaf  cui  valde  afônis  et  subsimilis  est,  tantum  differt  laminis- 
maxillaribus  apice  longiorlbus  et  rectis  fere  Dysderx ,  parte  labiali  saltem 
duplo  longiorlbus,  cephalothorace  sternoque  paulo  longioribus,  hoc  postice 
minus  late  truncato,  pedum  patellis  cunctis  longioribus  et  inter  se  subsimi- 
llbus  (mas  ignotus). 

Typus  :  H.  oblonga  E.  Sim. 

Ar.  oboor.  :  America  meridionalis  :  Venezuela,  Amazonas. 

TrlierU  E.  Sim.,  Proceed.  Zool.  Soc,  Lond,,  1891,  p.  561. 

Céphalothorax  fere  Gamasomorph»  sed  paulo  humilier.  Oculi  posiioi  inter 
se  contigui  et  lineam  leviter  recurvam  formantes,  medii  lateralibus  paulo 
majores.  Oculi  antici  spatio  oculo  latiore  inter  se  distantes.  Clypeus  oculis 
anticis  paulo  latior.  Sternum  Gamasomorphœ,  Abdomen  longum,  scuto  dorsali 
abdomlne  angustiore,  longe  ovato,  médium  non  multo  superante,  scuto  infe- 

(1)  Comprenant  aussi  A',  hyperion  E,  Sim. 

(2)  Et  probablement  aussi  X.  parumpunctata  Ë.  Sim. 
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riore  brevi  rimam  epigasteris  haud  superante»  Pedos  sat  brèves  et  robusti 
fere  Gamasomorphx  sed  patellis  tibiisque  anticis  sctis  rigidis  spiniformibus 
biseriatis  subtus  instructis  et  patellis  1*  paris  reliquis  patellis  multo  longio- 
ribus  (mas  ignotus). 

Typus  :  T.  stenaspis  E.  Sim.  (sp.  un.). 

ÀR.  OBOOR.  :  Antillœ  et  Venezuela» 

Phllestas  K.  Sim.  —  Pelecinus  E.   Sim.,  Proceed.  ZooL  Soc.  Lond.,  1891, 

p.  561  (nom.  prseocc.). 

Céphalothorax  slernumque  fere  Gamasomorphœ  sed  cephalothorace  humi- 
liore.  Area  oculorum  latitudinem  frontalem  fere  totam  occupans.  Oculi 
cuncti  œquales,  quatuor  postici  in  lineam  valde  procurvam,  medii  inter  se 
contigui  sed  a  lateralibus  distincte  separati.  Oculi  antici  spatio  diametro 
oculo  latiore  inter  se  distantes.  Cilypeus  oculis  anticis  latjor.  Abdomen  sat 
anguste  oblongum,  scuto  dorsali  omnino  obtectum,  souto  ventrah  abbreviato, 
dimidium  ventrem  vix  superante,  mamillfle  haud  corlaceo-cinctBB.  Pedes  sat 
longi,  coxis  cunctls  subglobosis,  femoribus  ad  basin  oompressls,  metatarsis 
tarslsque  longis  et  gracilUmis.  —  Pedes-maxillares  maris  femore  graclli, 
patella  tibiaque  clrciter  œquilongis  et  teretlusculls,  bulbo  magno  globoso  et 
depressiusculo,  apophysi  média  sat  longa  instructo. 

Typus  :  P.  marmoratus  E.  Sim. 

An.  GBOGR.  :  Antillœ  :  ins.  Sancti-Vincenti. 

Xyphlnns  E.  Sim.,  Ann.  Soc\  enL  Fr.,  1803,  p.  7G. 

Céphalothorax  ovatus,  postice  convexus  et  valde  doclivis,  ad  apicem  spinis 
duabus  subgeminatis,  ad  angulos  posticos  spinis  duabus  longioribus,  spinisque 
minoribus  marginalibus  insigniter  armatus  (fig.  254-255).  Oculi  postici  a  sese 
contigui,  lineam  leviter  recurvam  formantes,  medii  lateralibus  majores. 
Oculi  antici  spatio  oculo  latiore  a  sese  distantes.  Clypeus  oculis  anticis  paulo 
latior.  Sternum  longius  quam  latius  sed  postice,  inter  coxas,  late  et  recte 
sectum.  Abdominis  scuta  Gamasomorphœ  sed  petiolo  abdominali  multo  Ion- 
giore  et  cylindraceo.  Pedes  sat  longi,  mutici,  coxis  cunctis  (sed  preesertim 
posticis)  longioribus  quam  latioribus,  femoribus  ad  basin  compressis  et  leviter 
dilatatis,  tarsis  anticis  metatarsis  multo  brevioribus.  Pedes-maxillares  maris 
parum  longi  et  robusti,  tibia  patella  longiore  et  ovata,  tarso  extus  ampliato 
et  convexe,  bulbo  subterminali  bipartite,  apice  obtuse  et  robuste  dentiformi. 

Typus  :  X,  hystrix  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  GBOGR.  :  Singapore. 

Dystierlna  E.  Sim.,  Proceed.  Zool.  Soc,  Lond,,  1891,  p.  556,  —  Oonops  auct. 

(ad  part.). 

A  Gamasonwrpha  differt  prœsertim  tibiis  mctatarsisque  anticis  inferno  aculeis 
longis  pronis  et  biseriatis  valde  armatis  et  sœpc  femoribus  intus  seriatim 
aculeatis  (fig.  249),  sentis  abdominalibus  dorsali  et  praesertim  ventrali  postice 
plus  minus  abbreviatis  et  mamillas  plerumque  haud  attingentibus.  —  Pedes- 
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maxillares  maris  femore  subrecto,  patella  tibiaque  sat  gracilibus  et  teretibus, 
tarso  bulboque  fere  semper  subcoalitis,  maximis  et  ovatis,  apophysi  apicali 
parva  (fnindpalis  Keyserl.,  etc.),  vel  curvata  et  longa,  munito  [loricataE.  Sim.). 

Typus  ;  D.  principalis  Keyserl. 

Ar.  geogr.  :  Reglo  medilerranea  calida,  pr8B.serlim  orient,  {lorkata  E.  Sim., 
joitoto  Gambr.)  ;  Africa  austr.  (D.  capensisE,  Sim.)  ;  ins.  Philippinae  (purpura», 
bimucronata  E.  Sim.)  ;  America  merid.  :  Antillae,  Venezuela,  Golombia  et 
Peruvia  (globosa,  principalis^  propinqua,  similis,  machinator,  desultrix  Keyserl., 
armata,  piirweps,  spinigera  E.  Sim.). 

Nota.  Les  espèces  de  ce  genre  se  repartissent  en  deux  groupes;  dans  le  premier, 
les  yeux  postérieurs,  très  gros,  sont  étroitement  contigus  et  en  ligne  droite,  tandis 
que  les  yeux  antérieurs  ne  sont  séparés  que  par  un  espace  plus  étroit  que  leur  dia- 
mètre ;  le  tarse  et  le  bulbe  de  la  patte-mâchoire  sont,  chez  le  mâle,  absolument  con- 
fondus, et  leur  pointe  terminale  est  toujours  petite  et  recourbée.  Dans  le  second 
groupe,  dont  j'avais  pensé  former  un  genre  spécial,  les  yeux  postérieurs  sont  en 
ligne  franchement  courbée  en  avant,  avec  les  latéraux  un  peu  séparés  des  médians, 
et  rintervalle  des  yeux  antérieurs  est  au  moins  égal  à  leur  diamètre  ;  le  bulbe,  qui  se 
sépare  plus  nettement  du  tarse,  est  globuleux-déprimé,  un  peu  comme  celui  des  Pelé- 
ci'nus,  et  il  se  termine  en  pointe  beaucoup  plus  longue  et  arquée.  Entre  ces  deux 
formes  on  trouve  tous  les  passages. 

A.  —  Oculi  postici  in  lineam  subrectam.  Oculi  antici  spatio  oculo  angus- 
tiore  a  sese  distantes.  Bulbus  maris  a  tarso  haud  discretus,  magnus  et  ovatus, 
spina  apicali  sat  parva  et  uncata  munitus  (D.  principalis  Keyserl.)  (1). 

B.  —  Oculi  postici  in  lineam  procurvam.  Oculi  antici  spatio  oculo  haud 
angustiore  a  sese  distantes.  Bulbus  maris  a  tarso  discretus,  globoso-depres- 
siusculus,  spina  longa  et  arcuata  munitus  (D.  loricata  E.  Sim.)  (2). 

(1)  Comprenant  aussi  D.  [Oonops]  ghbosa, propinqua^  similis  Keyserl.,  de  Colombie; 
D.  armala,  princeps  et  spinigera  E.  Sim.,  du  Venezuela  et  des  Antilles  ;  D.  {Oonops) 
machinator  et  desuUrix  Keyserl.,  du  Pérou;  D.  purpurea  E.  Sim.,  des  Philippines. 

(2)  Comprenant  aussi  D.  (Oonops)  scukUa  Cambr.,  d'Egypte;  D.  bimucronata  E.  Sim., 
des  Philippines. 
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Les  deux  genres  Hadrotarstis  Thorell  et  Gmogala  Keyserling  me  sont  in- 
connus en  nature,  et  je  ne  puis  en  parler  que  d'après  les  descriptions  ;  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  celles-ci,  ils  sont  voisins  l'un  de  l'autre,  et  ils  ne 
peuvent  rentrer  dans  aucune  des  familles  admises  jusqu'ici. 

La  place  qu'ils  doivent  occuper  dans  la  série  des  Araignées  est  assez  incer- 
taine; je  les  rapproche  des  Oonopides  à  cause  de  leurs  griffes  portées  sur  un 
onychium  et  à  dents  bisériées,  caractère  qui  n'a  jusqu'ici  été  observé  que  parmi 
les  Araignées  aplogynes  ;  mais  ils  ont  aussi  des  rapports  très  sérieux  avec  les 
Theridiides,  notamment  avec  les  Pholcomma  et  plus  encore  avec  les  Paculla  et 
Tetrablemma;  leurs  stigmates  épigastriques  paraissent  au  nombre  de  deux, 
bien  que  les  auteurs  ne  soient  pas  afârmatifs  a  cet  égard  (1)  ;  quant  à  l'arma- 
ture de  leurs  chélicères,  les  descriptions  n'en  parlent  pas. 

Le  céphalothorax  est  court,  non  ou  à  peine  plus  long  que  large,  amplement 

arrondi  sur  les  côtés,  brièvement  aciuniné  en  avant,  un  peu  comme  celui 

des  CEcobius  et  convexe,  avec  le  bandeau  large.  Les 

yeux,  au  nombre  de  huit,  sont  resserrés,  et  en  deux 

lignes  transverses  dont  la  postérieure  est  fortement 

arquée  en  arrière  (procurvée)  ;  les  yeux  antérieurs  et 

les  latéraux  postérieurs,  qui  se  touchent,  sont  arron- 

Fip.  266.  dis,  tandis  que  les  médians  postérieurs,  qui  sont  bien 

Qmogaia  scaraJbem  Keys.    séparés  des  latéraux,  mais  accolés  l'un  a  l'autre,  sont 

Front  et  yeux  (d'après   plats,  vitreux,  allongés  et  anguleux  comme  ceux  des 

KejterUng).  OEcobtus;  ces  yeux  sont  plus  gros  que  les  autres  chez 

les  Gmogala  {fig.  266),  tandis  qu'ils  sont  plus  petits  que  les  antérieurs  chez 

les  Hadrotarsuë. 

La  pièce  labiale  est  transverse  et  largement  tronquée  ;  les  lames  sont  très 
courtes,  larges  à  la  base,  arrondies  au  côté  externe,  subacuminées  au  côté 
interne. 

Les  chélicères  sont  petites  et  faibles,  leur  crochet  est  long  et  grêle,  celui 
de  VHadrotarstis  babirtissa  est  recourbé  en  avant  dans  la  seconde  moitié, 
comme  celui  des  Loches  (Zodaiiides)^  mais  ce  caractère  est  probablement 
propre  au  mâle. 

(1)  Thorell  ne  décrit  que  deux  stigmates,  mais  à  la  fia  de  sa  description  on  peut 
lire  :  «  cum  Oonope  Templ.  inter  Tubitelarias  <  habitu  »  non  parum  convenit.  numéro 
vero  oculonim  et,  ut  credo,  etiam  numéro  spiraculorum  ab  hoc  génère  abhorrons  ». 
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Le  Sternum  est  très  grand,  un  peu  plus  large  que  long,  obtusément  trian- 
gulaire, très  largement  tronqué  en  avant  et  tronqué  en  arrière  entre  les 
hanches  postérieures  qui  sont  largement  disjointes,  comme  celles  des  OoncH 
pidx  loricaUt. 

L'abdomen,  qui  est  ovale,  court  et  convexe,  est  recouvert  en  dessus  et 
en  dessous  de  tcuUi  qui,  par  leur  disposition,  rappellent  plutôt  ceux  des 
Paculla  que  ceux  des  Gamasomorpha  ;  le  scutum  dorsal  est  homogène  et 
entier,  tandis  que  le  scutum  inférieur  est  divisé  en  trois  plaques  formant 
un  scutum  épigastrique  au  bord  postérieur  duquel  sont  les  stigmates  et  Tori- 
iice  génital,  un  scutum  ventral  et  un  scutum  infra-mamillaire  (i). 

Les  filières,  au  nombre  de  quatre  (sec.  Thorell),  sont  resserrées,  égales  en 
longueur  et  en  épaisseur,  leur  article  apical  est  très  petit  et  obtus. 

Les  pattes  sont  courtes,  peu  inégales  et  mutiques,  elles  ressemblent  à 
celles  des  Oonopides:\es  tarses,  au  moins  les  antérieurs,  sont  au  moins  aussi 
longs  que  les  métatarses  ;  ceux  des  GmogaUi  sont  grêles,  tandis  que  ceux  des 
Hadrotarms  sont  un  peu  dilatés  et  fusiformes  ;  ces  tarses  sont  pourvus  d'un 
petit  onychium  portant  deux  griffes  garnies  d'une  double  rangée  de  dents 
nombreuses. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est,  d'après  Thorell,  plus  complexe  que  celle 
des  autres  Araignées  aplogynes,  mais,  chez  beaucoup  d*Oonopides,  elle  s'écarte 
aussi  plus  ou  moins  de  la  forme  typique  ;  le  bulbe  de  VHadrotarsus  babirussa, 
qui  est  très  gros,  porte  à  l'extrémité  deux  pointes  fines,  très  longues  et 
sinueuses,  et,  à  la  base,  une  petite  pointe  plus  courte  et  plus  robuste  per- 
pendiculaire. 

Les  Hadrotartides  sont  de  très  petites  Araignées  qui  présentent  le  faciès 
des  Oonopidœ  loricatx^  on  en  connaît  deux  espèces  :  Hadrotarsus  babirussa 
ThoreU,  découvert  à  l'île  Yule  (Roro),  près  la  Nouvelle-Guinée,  par  L.-M.  d'Al- 
bertis,  et  Gmogala  scarabeus  Eeyserl.,  décrit  de  Sydney. 

HadIroUnnis  ThoreU,  Rag.  Mal.,  etc.,  lU,  1881,  p.  190. 

«  Céphalothorax  non  multo  longior  quam  latior,  inverse  cordiformis  fere, 
antice  sat  altus,  clypeo  alto.  Oculi  conferti,  in  séries  duas  fere  œque  longas, 
fortiter  deorsum  curvatas  (posticam  fortissimo  procurvam  quoque  )  dispositi  ; 

(1)  Voici  ce  qu'en  dit  Thorell  : 

tt  Venter  secundum  médium  cute  duriuscuia  late  est  tectus  et  in  très  partes  sive 
areas,  Hneis  transversis  pallidis  disjunclas,  divisus  :  area  antica,  quœ  antice,  mox 
pone  petiolum,  fere  in  formam  circuli  est  excisa,  usque  ad  médium  ventris  (ubi  rima 
genilalis  cum  spiraculis  duobus  locum  tenere  videtur)  pertinet  ;  area  média  vittam 
transversam  angustam  in  très  part^  (mediam  minutam)  abruptam  format,  posttca 
sat  magna  est,  aubquadrata,  Uttque  ad  mamillas  pertinens.  Utrinqui  ad  marginem 
lateralem,  area  antica  eilipsin  longam  et  angustam  paulo  aliter  coloratam  ostendit  : 
h»  duœ  ellipses,  quœ  parallel»  sunt,  scuta  pulmonalia  haud  dubie  représentant.  » 

Cette  disposition  est  exactement  celle  des  Paculla  et  des  Telrablemma,  que  je  rap- 
porte à  la  famille  des  Thôridiides, 
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oculi  medii  antici  reliquis  majores  et  anteriora  versus  inspicientes,  cum  late- 
ralibus  posticis  seiiem  desuper  visam  psene  rectam  fonnant,  medii  postici, 
sursum  spectantes,  obloagi  et  triangulo-reniformes  fere  sunt,  et  cum  mediis 
anticis  aream  latiorem  antice  quam  postice  occupant  ;  oculi  latérales  foras 
spectant.  Ghelœ  parvœ,  directœ,  ungue  saltem  in  mare  longo,  gracili  et  ante- 
riora versus  curvato.  Laminœ  brèves,  basi  porrectse,  in  latere  exteriore 
rotundatœ,  subaciuninatœ.  Pars  labialls  trans versa,  late  truncata.  Pedes 
brèves,  aculeis  carentes,  4*  paris  reliquis  longiores,  tarsi  metatarsis  lon- 
giores,  tarsi  saltem  1^  paris  incrassati;  unguiculi  bini  long!  et  graciles, 
saltem  in  mare  ordlnibus  duobus  dentium  breviorum  serrato-dentati.  Abdo- 
men oblongum,  toto  dorso  cute  duriuscula,  scutum  convexiun  formanti 
tectum.  MamillsB  quatuor  (num  sex?),  breviores,  conicae,  inferiores  et  supe- 
riores  œque  fere  magnœ,  articulo  2^  brevi,  obtuso.  » 

Typus  :  H.  babirussa  Thorell. 
C&nogala  Kejserl.,  in  L.  Kocb,  Ar.  Austr.,  II,  1890,  p.  269. 

Ab  EadrotarsOy  cui  verisimiliter  valde  affinis  est,  prœsertim  differt  oculis 
mediis  posticis  reliquis  oculis  multo  majoribus,  elongato-triquetris  et  inter  se 
contiguis,  tarsis  cunctis  gracilibus  haud  inflatis,  anticis  metatarsis  haud 
brevioribus  (sec.  KeyserL). 

Typus  :  G.  scarabeus  Keyserl. 
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16.  Famille  DYSDERIDAE 


Les  genres  Dysdera  et  Segestria,  créés  par  Latreille  en  1804,  forment  une 
famille  qui  est  aujourd'hui  admise  par  tous  les  auteurs  et  à  laquelle  on 
adjoint  ordinairement  le  genre  OonopSf  qui  est,  pour  moi,  le  type  d'une  famille 
particulière  (voy.  plus  haut). 

Les  Dysderides  sont  essentiellement  caractérisés  par  le  nombre  de  leurs 
stigmates,  qui  est  toujours  de  quatre,  très  apparents,  et  par  la  forme  de  leurs 
pièces  buccales  qui  n'a  pas  d'analogue  dans  la  série  des  Araignées  aplogynes. 

Les  deux  groupes  dont  se  compose  cette  famille,  ont  des  affînités  diffé- 
rentes :  les  Dysdera  touchent  de  très  près  aux  OonopideSf  dont  ils  ont  le  ster- 
num et  les  hanches  postérieures  subglobuleuses  ;  les  deux  genres  Rkode  et 
HolissuSf  dont  les  griffes  sont  portées  par  un  petit  onychium,  font  même  le 
passage  des  Dysderides  aux  Oonopides  :  les  premiers  ont  des  scuta  abdominaux, 
analogues  à  ceux  des  Gamasomorpha  ;  les  seconds  ont  aux  pattes  antérieures 
des  épines  sériales  qui  rappellent  celles  des  Dysderina  et  des  Ischnothyreus. 

Les  Segestria  ont,  au  contraire,  des  analogies  avec  les  Sicariides;  leur 
patte-mâchoire  mâle  ressemble  à  celle  des  LoxosceUs  et  des  Plectreurys,  prin- 
cipalement celle  des  Ariadna,  dont  le  tibia  est  également  dilaté;  dans  ce 
dernier  genre,  le  crochet  des  chélicères  est  presque  droit  et  large  à  la  base, 
et  la  marge  inférieure  de  la  rainure  est  mutique,  mais  ces  analogies  s'ef- 
facent chez  les  vrais  Segestria,  dont  les  chélicères  ressemblent  à  celles  de 
beaucoup  d'Araignées  de  la  série  des  entelégynes,  notamment  à  celles  des 
ClMonides. 

Le  céphalothorax  des  Dysderides  est  ovale,  quelquefois  allongé  et  presque 
parallèle  (Segestria),  le  plus  souvent  court  et  plus  ou  moins  atténué  en  avant^ 
jamais  très  convexe,  dépourvu  de  strie  ou  n'en  présentant  qu'une  très  petite. 
Les  yeux,  au  nombre  de  six,  presque  semblables,  forment  un  groupe  plus  ou 
moins  compact,  toujours  plus  étroit  que  le  front,  et  séparé  de  son  bord  anté- 
rieur par  un  étroit  bandeau.  Les  chélicères  sont  robustes,  plus  ou  moins 
atténuées  et  dépourvues  de  tache  basale  ;  leur  crochet  est  long,  plus  ou  moins 
robuste  ;  ses  carènes  inférieures  sont  toujours  lisses  ;  les  marges,  qui  sont 
obliques  et  plus  ou  moins  dentées,  varient  selon  les  groupes  (fig.  27(f-272). 
La  pièce  labiale,  qui  est  libre,  est  beaucoup  plus  longue  que  large,  rebordée 
latéralement,  parallèle  ou  un  peu  atténuée,  toujours  tronquée  au  sommet, 
souvent  même  un  peu  échancrée.  Les  lames  sont  longues  et  droites,  nulle- 
ment inclinées,  larges  et  plus  ou  moins  convexes  à  la  base,  au  niveau  de  l'in- 
sertion du  trochanter,  ensuite  fortement  resserrées  au  bord  externe,  puis 
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légèrement  et  graduellement  dilatées,  obliquement  tronquées  au  bord  interne, 
qui  est  débordé  par  une  très  longue  scopula  (fig.  271)  ;  en  dessous,  la  surface 
des  lames  est  légèrement  concave,  la  scopula  s'étend  plus  ou  moins,  mais  se 
termine  en  ligne  droite  très  nette  ;  le  bord  externe  est  suivi  d'une  fine  carène, 
qui  n'est  bien  visiblement  dentée  que  chez  les  Segestria,  et  qui  manque  com- 
plètement chez  les  Dysdera  vrais,  dont  les  lames  sont  aussi  plus  acuminées 
que  celles  des  autres  représentants  de  la  famille  (fig.  268-269). 


OqqO 


^erj 
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Fîg.  267.  Dyêdera.  Yeux.  —  Fig.  868.  Id.  Pièces  baccales.  —  Fig.  269.  Id.  Lame  en  dessous.  — 
FIg.  270.  Id.  Chélicère.  —  271.  HarpaeteB.  Pièces  baccales.  —  Fig.  272.  Id.  Chélicère.  — 
Fig.  273.  Id.  Lame  en  dessous.  —  Fig.  274.  Tedia  oxygruUha  E.  Sim.  Pièces  buccales. 

Le  sternum  est  ovale  allongé,  fortement  impressionné  latéralement  ;  il  n'est 
cordiforme,  large  et  convexe,  que  dans  le  groupe  des  Rhode^  qui  fait  le  pas- 
sage aux  Oonopides  ;  il  est  atténué  en  avant  où  il  dépasse  toujours  les  hanches 
antérieures  ;  en  arrière,  il  est  plus  ou  moins  obtus  entre  les  hanches  posté- 
rieures disjointes,  et  suivi  d'une  pièce  cliitineuse  transverse  qui  embrasse  la 
base  du  pédicule,  dont  j'ai  donné  une  figure  dans  la  première  partie  de  ce 
livre  (p.  5,  fig.  15).  Les  bords  latéraux  du  sternum  se  présentent  sous  deux 
aspects,  selon  qu'on  les  étudie  chez  les  Segestria  et  les  Dysdera  ;  chez  les  pre- 
miers, ces  bords  sont  obtusément  échancrés  comme  ceux  de  presque  toutes 
les  Araignées,  tandis  que,  chez  les  Dysdera  et  genres  voisins,  ils  se  replient 
pour  rejoindre  le  bouclier  céphalothoracique,  et  les  hanches  sont  insérées 
isolément  dans  des  cavités  cotiloïdes  arrondies  ou  oblongues. 

Les  hanches  sont  presque  cylindriques,  longues  et  contiguës  par  leurs 
bords  latéraux  chez  les  Segestria,  tandis  que,  chez  les  Dysdera,  elles  sont  plus 
ou  moins  globuleuses  à  la  base,  comme  celles  des  Oonopides,  brièvement  pédi- 
culées  et  coupées  en  dessous  d'une  échancrure  qui  correspond  à  une  lanière 
chitineuse  qui  coupe  la  partie  membraneuse  correspondante  (cette  lanière 
existe  aussi  chez  les  Segestria),  mais  tandis  que,  chez  les  Oonopides^  toutes  les 
hanches  sont  à  peu  près  semblables,  chez  les  Dysdera,  celles  des  deux  pre- 
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mières  paires,  surtout  celles  de  la  première,  sont  beaucoup  plus  longues  que 
les  autres  et  cylindriques  ;  les  hanches  des  Stalita  offrent  une  disposition 
intermédiaire  à  celle  des  Segestria  et  des  Dysdera, 

L'abdomen  est  ovale  allongé  ou  presque  cylindrique,  très  mou;  il  n'est 
garni  de  scuta  que  dans  le  genre  Rhodes  mais  sa  région  épigastrique  est 
presque  toujours  légèrement  indurée  et  marquée  de  deux  petites  impressions  ; 
son  pli  est  droit  ou  peu  arqué,  il  présente  de  chaque  côté  deux  stigmates 
allongés  et  entourés  chacun  d'un  fin  bourrelet  chitineux  rougeâtre  ;  ces 
stigmates  sont  très  rapprochés  l'un  de  l'autre  :  ceux  de  la  première  paire  sont 
droits  et  transverses  ;  ceux  de  la  seconde,  situés  un  peu  plus  en  dedans,  sont 
plus  ou  moins  obliques. 

Les  filières  sont  courtes  et  resserrées  ;  les  inférieures  sont  étroitement  con- 
niventes  et  dépourvues  de  colulus,  elles  sont  formées  d'un  article  épais  cylin- 
drinque  ou  un  peu  aplati  sur  sa  face  interne  et  d'un  second  article  très  court 
et  conique  portant  les  fusules  ;  l'article  basilaire  oflfre  souvent  (chez  les  Dys- 
dera)^ vers  le  premier  tiers  et  au  côté  externe,  un  pli  oblique  qui  semble 
indiquer  qu'il  est  formé  de  deux  articles  soudés;  les  filières  supérieures, 
situées  au-dessus  des  précédentes,  sont  environ  de  même  longueur,  à  peine 
plus  grêles,  leur  article  apical  est  un  peu  plus  développé,  également  conique; 
les  filières  médianes  sont,  chez  les  Dysdera,  assez  épaisses  et  presque  aussi 
longues  que  les  inférieures,  tandis  que  chez  les  Segestria  elles  sont  beaucoup 
plus  grêles  et  plus  courtes. 

Les  pattes  sont  peu  inégales,  ordinairement  robustes,  rarement  très  longues 
et  fines  {Stalita,  Holissus)  ;  elles  sont  presque  toujours  remarquables  par  la 
grande  longueur  des  hanches  et  des  patellas  aux  paires  antérieures  ;  leurs 
tarses  sont,  au  contraire,  petits  et  presque  toujours  dépourvus  d'onychium, 
ils  portent  deux  ou  trois  griffes  dont  les  supérieures  sont  toujours  garnies 
d'une  série  de  dents  unisériées,  plus  nombreuses  aux  paires  antérieures 
qu'aux  postérieures,  tandis  que  la  griffe  impaire  est  presque  toujours  mutique. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  normale  ;  son  tarse,  qui  est  plus  long 
que  le  tibia,  est  tantôt  cylindrique  (Segestria)^  tantôt  légèrement  ovale  {Dys- 
dera) ^  et,  dans  ce  cas,  il  est  garni  au  côté  interne  de  poils  plus  serrés  formant 
une  sorte  de  scopula;  il  n'est  long  et  acuminé  que  dans  le  genre  Rhode;  il 
porte  toujours  à  son  extrémité  une  petite  griffe  très  simple  dépourvue  de 
dents. 

Les  Dysderides  sont,  de  toutes  les  Araignées  aplogynes,  celles  dont  la  patte- 
mâchoire  du  mâle  est  le  moins  modifiée  ;  ses  articles  axillaires  :  fémur, patella, 
tibia  et  tarse  sont,  à  quelques  exceptions  près,  semblables  à  ceux  de  la  femelle  ; 
le  bulbe,  qui  est  inséré  près  la  base  du  tarse,  dans  un  très  petit  alvéole,  est 
ordinairement  très  simple  et  n'acquiert  un  certain  degré  de  complication  que 
dans  quelques  espèces  du  groupe  des  Dysderex  (voy.  plus  loin). 

Ces  Araignées  se  répartissent  en  deux  sous-familles  :  les  Dysdêtin^  et  les 
Segestriinœ. 
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1»  Sous-famille  DYSDERINA 


Cette  sous-famille  renferme  les  genres  chez  lesquels  le  sternum,  replié  laté- 
ralement, limite  des  cavités  cotiloïdes  (voy.  plus  haut)  et  dont  les  hanches,  au 
moins  les  postérieures,  sont  disjointes  et  brièyement  pédiculées.  Leur  cépha- 
lothorax, généralement  large  en  arrière,  s'atténue  plus  ou  moins  en  avant  où 
il  porte,  au  milieu  du  bord  frontal,  le  groupe  oculaire,  qui  est  ovale  ou  presque 
arrondi  et  ouvert  en  avant,  excepté  cependant  chez  les  StalUa  (voy.  plus  loin). 
Leurs  chélicères  sont  très  atténuées,  souvent  un  peu  proclives  ;  chez  les  Dys- 
dera,  leurs  marges  sont  très  longuement  obliques  et  les  dents,  quand  elles 
existent  (deux  à  la  marge  inférieure  et  deux  à  la  supérieure),  sont  très  reculées  ; 
dans  tous  les  autres  genres,  les  marges  sont  plus  courtes,  mais  leurs  dents, 
moins  reculées,  ont  la  même  disposition  ;  dans  un  certain  nombre  d'espèces 
cependant,  les  marges  sont  mutiques  et  simplement  carénées  ;  leur  crochet 
est  toujours  long,  peu  robuste  et  presque  cylindrique. 

Les  pattes  sont  courtes,  excepté  celles  des  Harpa$sa  et  des  StalUa^  et  les 
postérieures  sont  généralement  plus  longues  que  les  antérieures  ;  elles  sont 
remarquables  par  la  grande  longueur  des  hanches  et  des  patellas  aux  paires 
antérieures  ;  elles  sont  quelquefois  mutiques,  mais  le  plus  souvent  armées  de 
petites  épines,  plus  nombreuses  aux  paires  postérieures  qu'aux  antérieures, 
excepté  chez  les  Stalita  et  les  Holissus  ;  leurs  métatarses  postérieurs  offrent 
en  dessous,  à  l'extrémité,  un  groupe  pileux  scopuliforme  qui  les  fait  paraître 
plus  épais  à  Textrémité  qu'à  la  base;  leurs  tarses  portent  deux  ou  trois 
griffes  dont  les  supérieures  sont  toujours  fortement  pectinées  et  Tlnférieure 
mutique. 

L'abdomen  est  ovale  allongé,  son  tubercule  anal  est  peu  saillant  et  trans- 
verse. Les  filières  médianes  sont  presque  aussi  longues  que  les  inférieures  et 
relativement  assez  épaisses. 

Les  mâles  ne  diffèrent  des  femelles  que  par  leur  patte-mâchoire,  que  j'ai 
décrite  plus  haut,  et  leurs  chélicères  plus  longues  et  plus  inclinées,  celles  de 
Dysdera  dentichelis  E.  Sim.,  espèce  de  Syrie,  offrent  cependant  en  avant,  chez 
le  mâle,  une  forte  dent  conique  qui  manque  chez  la  femelle. 

Les  Dysderinœ  sont  en  général  de  taille  moyenne,  quelquefois  petite 
(quelques  HarpacteSf  Rhode,  Holisms)y  d'autres  fois  assez  grande  ;  leur  système 
de  coloration  est  des  plus  simples  :  leur  céphalothorax  et  leurs  membres  sont 
d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  plus  rarement  noirs,  tandis  que  leur  abdomen 
reste  d'un  blanc  testacé  ou  d'un  gris  à  reflets  satinés,  excepté  chez  les  Rhode 
où  il  est  garni  de  scuta. 

Les  Dysdera  habitent  sous  les  pierres,  quelquefois  sous  les  écorces  et  dans 
les  mousses  ;  la  plupart  recherchent  les  endroits  sombres  et  humides  ;  ils  s'en- 
ferment dans  une  coque  ovale  déprimée,  de  tissu  blanc  très  serré  et  résistant  : 
la  femelle  y  dépose  ses  œufs  sans  les  envelopper  d'un  cocon  spécial. 

Les  Dyiderinx  se  rapportent  à  trois  groupes  : 
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1.  RHODEJE 

Les  Rhode,  qui  relient  les  Oonopides  aux  DysdmHdes,  ont  un  céphalothorax 
plus  convexe  que  celui  des  Dysdera,  arrondi  en  arrière,  avec  le  bord  postérieur 
prolongé  en  petit  lobe  obtus  au-dessus  du  pédicule  (fig.  276)  ;  leur  sternum 
est  convexe  et  non  impressionné,  beaucoup  plus  large 
que  celui  des  Dysdera,  et  il  rejette  les  hanches  très  en 
dehors,  en  arrière,  il  se  prolonge,  entre  les  hanches  pos- 
térieures, largement  disjointes,  et  enveloppe  le  pédicule 
jusqu'au  scutum  épigastrique  de  l'abdomen  (fig.  278)  ;  leur 
groupe  oculaire,  semblable  à  celui  des  Harpactes,  est  rela- 
tivement plus  grand,  car  il  occupe  au  moins  les  deux 
tiers  de  la  largeur  du  front  ;  leurs  pièces  buccales  ressem- 
blent aussi  à  celles  des  Harpactes  :  la  pièce  labiale,  qui 
est  très  longue,  est  plus  élargie  à  la  base,  ses  stries  laté- 
rales sont  nulles  ou  peu  distinctes,  les  lames  sont  plus 
convexes  à  la  base,  au  niveau  de  l'insertion  du  trochanter; 
leur  abdomen,  qui  est  étroit  et  long,  est  un  peu  coriace 
Fig.  275.  ^g^jjg  Ysi  région  épigastrique  chez  les  Holissus  et  les  fe- 

Rhode  scutiventris  E.  S.  jQ^elles  des  Rhode;  chez  les  mâles  de  ces  derniers,  il  offre 
e  grossi.  tantôt  un  scutum  dorsal  un  peu  atténué  et  tronqué  en 
arrière,  et  un  scutum  ventral  très  grand  qui  couvre  sa  face  inférieure  et  enve- 
loppe, en  avant,  le  pédicule  [R.  biscutata  E.  Sim.),  tantôt  un  scutum  ventral 
seulement  [R.  scutiventris  E.  Sim.)  ;  dans  le  premier  cas,  il  ressemble  à  celui 
des  Gamasonwrpha;  dans  le  second,  à  celui  des  Scaphiella, 


Rhode  bisctUcUa  £.  Sim.  —  Fig.  276.  Bord   postérieur  da  céphalothorax.  —  Fig.  27*.  Patte- 
mâchoire  du  mâle.  -  Fig.  278.  Bord  postérieur  du  stemom  et  pédicule. 

Les  pattes  des  Rhode  sont  médiocres  ;  celles  des  Harpassa  sont,  au  con- 
traire, très  longues  et  très  fines  ;  leurs  hanches  sont,  comme  je  Tai  dit,  tout 
à  fait  rejetées  en  dehors  et  brièvement  pédiculées  ;  les  postérieures  sont  sub- 
globuleuses, tandis  que  les  antérieures  sont  cylindriques  et  longues  ;  les 
autres  articles  ne  diffèrent  pas  autrement  de  ceux  des  Dysderides  typiques, 
excepté  les  tarses  qui,  au-dessous  des  griffes,  se  rétrécissent  brusquement  en 
forme  de  petit  onychium,  caractère  qui  rappelle  la  famille  précédente. 

Les  griffes  sont  au  nombre  de  trois  :  les  supérieures  sont  plus  longues,  plus 
fines  et  moins  courbées  que  celles  des  Dysdera  ;  elles .  sont  pourvues  d'une 
série  de  dents  fines  et  longues,  très  nombreuses  (13)  et  serrées,  atteignant 
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presque  rextrémité  de  la  griffe;  Tinférieure  est  bien  développée,  très  algue 
et  mutique  ;  les  poils  qui  entourent  ces  griffes  sont  finement  villeux. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  diffère  de  celle  des  autres  Dysderides  par  la 
grande  longueur  de  son  tarse,  qui  est  étroit  et  cylindrique  ;  le  bulbe,  qui  est 
inséré  prés  de  sa  base,  est  extrêmement  simple  et  petit,  ovale  allongé,  pro- 
longé par  une  pointe  fine  assez  courte  (fig.  277). 

Les  Rhode  sont  de  la  taille  des  petits  Harpactes;  les  téguments  de  leur  cépha- 
lothorax et  de  leur  sternum,  qui  sont  noirs  ou  d'un  rouge  foncé,  sont  épais, 
fortement  granuleux  ou  impresso-ponctués  ;  ceux  de  leurs  scuta  abdominaux 
sont  également  épais,  mais  plus  lisses. 

On  en  conndt  trois  espèces  qui  habitent  les  forêts  montagneuses  de  la 
région  méditerranéenne  occidentale,  où  ils  se  trouvent  dans  les  mousses 
humides,  principalement  sous  les  arbres  verts  :  R,  scutiventris  E.  Sim.  se 
trouve  en  Espagne  et  dans  l'ouest  de  TAlgérie,  aux  environs  d'Oran  ;  R.  biseu- 
kUa  E.  Sim.,  dans  Test  de  l'Algérie,  près  de  Bône,  et  Harpatsa  tenuipes  E.  Sim., 
dans  les  montagnes  de  llle  de  Corse. 

GENERA 

Abdomen  scuto  ventral!  et  sœpe  (in  mare)  scuto  dorsali  obtectum. 

Pedes  sat  brèves  vel  médiocres Rhode. 

Abdomen  molle,  scuto  epigasteris,  parum  distincto,  tantum  munitum. 

Pedes  graciles  et  longi Harpassa. 

RlMile  E.  Sim.,  Afin.  Soc.  enL  Fr.,  1882,  p.  235. 

Céphalothorax  breviter  ovatus  et  convexus,  postice  abrupte  angustior  et 
supra  pediculum  abdominale  breviter  productus.  Oculi  magni,  postici  quatuor 
in  lineam  subrectam,  medii  inter  se  subcontigui  a  lateralibus  auguste  separati, 
oculi  duo  antici  reliquis  majores  subrotundi  et  inter  se  appropinquati.  Clypeus 
oculis  anticis  angustior.  Sternum  maximum,  convexum  et  subrotundum,  pos- 
tice productum.  Partes  oris  fere  Harpactis,  sed  parte  labiali  versus  basin 
magis  ampliata  et  laminis  ad  basin  convexioribus.  Pedes  mutici  brèves  {scuti- 
ventris  E.  Sim.)  vel  sat  longi  {biscutata  E.  Sim.)  (rv,  i,  n,  m  vel  i,  iv,  ii,  m). 
CoxsB  inter  se  remot»,  posticœ  subglobosse.  Ungues  tri  ni  leviter  appendicu- 
lati,  superiores  tenuiter  et  numerose  pectinati.  Abdomen  angustum,  longe 
pediculatum,  scuto  ventrali  in  mare  maximo  in  femina  abbreviato  et  interdum 
in  mare  [biscutata  E.  Sim.)  scuto  dorsali  obtectum.  Tegumenta  cephalotho- 
racis  et  sterni  valde  granulosa  vel  impresso-reticulata,  scutorum  abdominallum 
Isevia  et  nitida  (scuUventris  E.  Sim.)  vel  subtiliter  coriacea  atque  opaca 
(biscîUata  E.  Sim.). 

Typus  :  R.  Bcutiventris  E.  Sim. 

Ar.  geoor.  :  Regio  mediterranea  occid.  :  Hispania  et  Algeria. 
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HarpasMi  E.  Sim.,  Afin.  Soc.  ent.  Fr.,  1882,  p.  233. 

Gephalothoiax  sternumque  fere  Rhodes  sed  parte  thoracica  stria  minuCis- 
sima  munita  et  clypeo  oculis  anticis  haiid  angustiore.  Pedes  (i,  iv,  ii,  m)  gra- 
ciles et  longissimi.  Abdomen  haud  scutatum,  sed  regione  epigastcris  leviter 
coriacea.  Tegumenta  cephalothoracis  et  sterni  coriacea. 

Typus  :  H.  tenuipes  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  ins.  Gorsica. 

2.  HOUSSEjE 

La  petite  espèce  pour  laquelle  je  propose  ce  groupe,  diflTère  des  autres 
Dysderides  par  un  caractère  qui  la  rapproche  des  Oonopides,  particulièrement 
des  Dysdeiina  et  des  Ischtwthyreus  :  ses  pattes  antérieures  offrent  en  dessous, 
aux  patellas,  tibias  et  métatarses,  deux  séries  de  très  longues  épines  couchées; 
on  en  compte  cinq  paires  à  la  patella,  douze  au  tibia  et  huit  au  métatarse;  à 
part  cela,  Holissus  unciger  E.  Sim.  ressemble  complètement  à  un  Harpactes  de 
moyenne  taille,  et  il  en  offre  tous  les  caractères  ;  ses  griffes,  au  nombre  de 
trois,  sont  légèrement  appendiculées  comme  celles  des  Rho'de,  les  supérieures 
sont  armées  chacune  de  cinq  fortes  dents.  La  patte-mâchoire  du  mâle  est 
aussi  celle  d'un  Harpactes  ;  son  tarse,  à  peine  plus  long  que  le  tibia,  est  un 
peu  plus  large  et  ovale  ;  son  bulbe  est  relativement  assez  complexe,  il  est 
piriforme,  court  ;  sa  pointe  terminale  très  développée,  beaucoup  plus  volumi- 
neuse que  le  lobe,  est  en  forme  d'épais  bourrelet  rougeâtre,  fortement  sinueux 
en  S  et  dessinant  un  fer  à  cheval  ouvert  par  le  bas,  avec  chacun  des  angles 
prolongé  par  une  apophyse  lamelleuse  noire  :  l'externe,  large  et  tronquée 
carrément,  avec  les  angles  prolongés,  aigus  ;  l'interne,  plus  longue,  étroite  et 
lancéolée. 

Le  genre  Holissus  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  propre  aux  montagnes 
de  rîle  de  Corse. 

Holissus  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1832,  p.  231. 

Céphalothorax  oculi  et  partes  oris  Harpactis,  sternum  planum  paulo  latins. 
Pedes  (iv,  i,  ii,  m)  médiocres,  patellis,  tibiis,  metatarsisque  quatuor  anterio- 
ribus  subtus  aculeis  longis,  pronis  et  numerosis,  biseriatim  ordinatis,  insigniter 
armatis  (in  patellis  5-5,  in  tibiis  12-12,  in  metatarsis  8-8).  Ungues  tarsorum 
trini,  subappendiculati,  superiores  quinquedentati,  inferior  muticus. 

Typus  ;  H,  unciger  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  ins.  Corsica. 

3.  DYSDEREJE 

Ce  groupe  renferme  toutes  les  espèces  typiques  auxquelles  s'applique  le 
mieux,  ce  que  j'ai  dit  a  propos  de  la  sous-famille  des  Dysderina. 
La  patte-mâchoire  du  mâle  est  presque  toujours  semblable  à  celle  de  la 
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femelle  par  ses  articles  axillaires,  je  ne  connais  que  deux  espèces  {Harpactes 
crassipalpis  E.  Sim.  et  Orsolobus  singularis  Nie,  dont  je  parlerai  plus  loin) 
dont  le  fémur  soit  dilaté  et  claviforme  ;  dans  presque  toutes  les  petites  espèces 
du  genre  Harpactes,  dans  les  genres  Stalita  et  Tedia,  le  bulbe  est  extrêmement 


279  280  281  282 

Fig.  279.   Dysdera  nicaeensis  Thorell.  Bulbe.  —   Fig.  280.   D.  KoUari  Dobl.  Id.  —  Fig.  281. 

i>.  fuscipes  E«  Sim.  Id.  —  Fig.  282.  D.  nubila  E.  Sim.  Id. 

simple,  étroit,  cylindrique,  rétréci  à  la  base  en  un  court  pédicule  et  terminé 
en  pointe  efûlée  généralement  courte,  tandis  que  dans  le  genre  Dysdera  et  plu- 
sieurs espèces  du  genre  Hai*pactes^  il  est  nettement  formé  de  deux  parties  :  un 
lobe  ovale  et  cylindrique  et  une  pointe  représentant  le  conducteur,  en  forme 
de  bec  oblique  très  variable  selon  les  espèces  (fig.  279,280,  231,  282),  membra- 
neux, mais  soutenu  par  des  lanières  cliitineuses  ;  cette  partie  atteint  un  grand 
développement  chez  quelques  Harpactes  [H.  txniifer  Th.,  istriactis  E.  Sim.) 
et  chez  VOrsotobus  singularis  Nie.  (voy.  plus  loin). 

Les  griffes  tarsales  sont  tantôt  au  nombre  de  trois  et  dépourvues  de  fasci- 
cules comme  celles  de  tous  les  autres  DysderideSy  tantôt  au  nombre  de  deux 
seulement  et  accompagnées  de  fascicules  formés  de  poils  spatules,  mais, 
comme  dans  le  groupe  des  Scytodes,  ce  caractère  n'a  pas  de  valeur  générique  ; 
dans  le  genre  Harpactes,  dont  les  espèces  sont  cependant  étroitement  unies, 
on  observe  les  deux  formes,  et  quelques  espèces,  dont  on  a  même  fait  un 
genre  sous  le  nom  de  Dasumia,  ont  trois  griffes  aux  tarses  antérieurs  et  deux 
aux  postérieurs. 

Les  genres  Dysdera  et  Harpactes  diffèrent  l'un  de  l'autre  par  la  structure  de 
leurs  lames-maxillaires  (p.  309,  fig.  268  à  274)  ;  le  genre  Tedia  que  j'ai  proposé 
pour  une  petite  espèce  de  Syrie  ne  diffère  des  Dysdera  que  par  ses  lames  qui. 
au  lieu  d*être  droites,  sont  nettement  arquées  en  dedans  et  encore  plus  acu- 
minées  (fig.  274);  ce  genre  ne  mériterait  guère  d'être  maintenu  si  son  bulbe 
n'était  différent  de  celui  des  Dysdera  typiques,  beaucoup  plus  simple  et 
presque  semblable  à  celui  des  Rhode. 

Le  genre  StaUia  a  été  proposé  par  Schiôdte  pour  des  Harpactes  cavernicoles. 
Jurement  modifiés  par  la  privation  delumière ;  leurs  yeux   sont,  soit  obli- 
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térés,  soit  nidimentaires  [S.  Schiodtei  Thorell,  des  caves  de  Lésina  (1)]  ;  dans  ce 
cas,  ces  très  petits  yeux  figurent  un  groupe  plus  transverse  et  rappelant  un 
peu  celui  dçs  Ariadna;  leurs  pattes  sont  beaucoup  plus  longues  et  plus  grêles 
que  celles  des  Harpactes  ordinaires  et  cet  allongement  porte  même  sur  les 
hanches  qui  ressemblent  un  peu  à  celles  des  Segestria  ;  de  plus  leurs  tibias 
et  métatarses  sont  parsemés  d*épines,  même  aux  paires  antérieures;  leurs 
tarses  se  terminent  par  trois  griffes  dont  les  supérieures  sont  plus  longues, 
plus  grêles  et  garnies  de  dents  plus  nombreuses  que  celles  des  Harpactes;  aux 
griffes  des  pattes  postérieures  on  compte  cinq  ou  six  dents  tandis  qu'à  celles 
des  antérieures  on  en  compte  au  moins  treize  comme  chez  les  Rhodey  mais, 
tandis  que  chez  ceux-ci  la  pointe  apicale  dépasse  à  peine  la  première  dent, 
chez  les  Stalita  elle  est  très  longue  et  recourbée. 

Je  rapproche  avec  doute  des  Stalita,  le  nouveau  genre  Orsololms,  dont  le  type 
est  une  petite  espèce  du  Chili,  décrite  par  Nicolet  sous  le  nom  de  Segestria 
singularis  ;  la  place  que  doit  occuper  ce  genre  est  très  incertaine,  je  n'ai  pu 
en  faire  une  étude  complète,  n'en  possédant  qu'un  débris  manquant  d'abdo- 
men. De  tous  les  genres  de  la  série  des  aplogynes,  il  me  paraît  surtout  se  rap- 
procher du  genre  Stalita;  il  en  possède  les  pattes  longues,  parsemées  d'épines, 
et  les  griffes  tarsales  pourvues  de  dents  nombreuses,  mais  ces  griffes  paraissent 
portées  sur  un  petit  onychium  comme  celles  des  Leptonetides  et  des  Oonopides; 
ses  pièces  buccales  sont  bien  celles  des  Dysderides 
normaux  ;  sa  patte-màchoire  ressemble  un  peu  à  celle 
des  Oonopides  par  ses  articles  axiUaires  qui  sont  épais, 
le  fémur  claviforme,  la  patella  longue  et  convexe,  le 
tibia  à  peine  plus  court,  mais  cylindrique,  le  tarse 
plus  long  que  le  tibia  et  acuminé,  mais  le  bulbe,  qui 
est  très  gros  et  très  complexe,  ressemble  à  celui  de 
certains  Harpactes  [H.  tœniifer  Thorell)  ;  son  lobe  est 
gros  et  cylindrique,  brusquement  rétréci  à  l'extrémité, 
^'       *  en  pointe  aussi  longue  que  lui,  coudée  en  dedans  à  angle 

o^^fOobus  Binguiari*  Nie.  ^^j^  ^^^  atténuée.  Carénée  et  terminée  par  plu- 
Sieurs  petites  apophyses  dont  la  principale  est  recour- 
bée en  forme  d'S;  à  la  base  de  cette  longue  pointe,  le  lobe  porte  en  dessous 
une  forte  dent  conique  et  en  dessus  une  dent  plus  petite  (fig.  283)  ;  ses  yeux 
forment  un  groupe  transverse  analogue  à  celui  des  Orchestina  et  des  Ariadna  ; 
mais,  d'après  Thorell,  les  yeux  nidimentaires  de  Stalita  Schiodtei  ont  une  dis- 
position semblable. 

Le  groupe  des  Dysdères  n'a  jusqu'ici  aucun  représentant  sous  les  tropiques. 
On  connaît  vingt-cinq  espèces  du  genre  Harpactes,  répandues  dans  la  région 
méditerranéenne,  dont  une  seule  s'étend  à  l'Europe  tempérée  et  même  sep- 
tentrionale (H.  Hombergi  Scopl.),  et  une  à  l'Europe  centrale  {H,  rubicundus 
G.  Koch.). 

Le  genre  Dysdera  ne  compte  pas  moins  de  quarante-cinq  espèces  ;  il  aéga- 
(1)  Stalita  taenaria  Keyseri.  (non  ScbiOdte),  in  Verh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1862. 
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iement  son  centre  dans  la  région  méditerranéenne,  principalement  dans  ses 
parties  montagneuses,  car  on  en  a  décrit  au  moins  yingt-cinq  espèces  dont 
deux  seulement  s'étendent  jusqu'à  la  région  de  Paris  (D.  crocata  G.  Eoch.  et 
D.  erythrina  Latr.)  ;  la  première  a  un  habitat  très  étendu,  car  elle  se  trouve 
aussi  dans  l'Amérique  du  Nord  (D.  interrita  Hentz.),  où  elle  représente  seule 
le  groupe  des  Dysderina  et,  ditron,  l'Amérique  australe  au  sud  du  tropique 
(D.  gracilis  Nie.  ?)  ;  elle  a  été  signalée  de  Sainte-Hélène  par  Cambridge  et 
je  lui  rapporte  un  jeune  spécimen  que  j'ai  capturé  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance; les  îles  de  l'Atlantique  sont  riches  en  Dysdera,  les  archipels  de  Madère 
et  des  Canaries  ne  possèdent  pas  moins  de  six  à  sept  espèces  qui  leur  sont 
propres  ;  trois  espèces  ont  été  décrites  de  l'Asie  centrale^  et  une  de  l'Amé- 
rique australe  (D.  magna  Keyserl.). 

Le  genre  Stalita  compte  actuellement  trois  espèces  :  deux  propres  aux 
grottes  de  la  Carniole  (S.  Uenaria  Schiôdte  et  siygia  Joseph),  et  une  aux  caves 
de  111e  de  Lésina,  en  Dalmatie  [S.  Schiôdtei  Thorell). 

Le  genre  Orsolobm  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  propre  au  Chili. 

GBNBRA 

i.  Oculi  sex,  aream   subrotundam  occupantes.   Pedes  médiocres, 

tibiis  metatarsisque  anticis  muticis 2, 

—  Oculi  nuili  vel  sex,  aream  transversam  occupantes.  Pedes  longis- 

simi,  tibiis  metatarsisque  cunctis  parce  aculeatis 4 . 

2.  Laminœ  apice  acuminatœ,  subtus  planœ  et  serrula  carentes. 

Ungues  tarsorum  bini 3. 

—  Laminœ  extus  ad  apicem  rotundœ,  intus  oblique  sectœ,  subtus 

depressœ  et  extus  carinula  subtili  marginatœ.  Ungues  tarso- 
rum bini  vel  trini HarpaoteB. 

3.  Laminœ  apice  rectsB Dysdera. 

—  Laminœ  apice  intus  arcuatœ Tedia. 

i .  Oculi  nulli  seu  minutissimi  vix  perspicui Stalita. 

—  Oculi  magni  aream  transversam  fronte  vix  angustiorem  occu- 

pantes, quatuor  antici  in  lineam  subrectam. Orsolobus. 

Dysdera  Latr.,  Nouv.  DicL  H.  N.,  XXIV,  1804,  p.  134.  —  Dysdera 

omn.  aucU 

Céphalothorax  sat  late  ovatus,  haud  striatus.  Area  oculorum  compactiUs, 
oculi  quatuor  postici  inter  se  subcontigui  in  lineam  procurvam,  oculi  duo 
antici  reliquis  plerumque  paulo  majores  et  transversim  remotiores.  Clypeus 
oculis  anticis  liaud  angustior  vel  latior.  Sternum  ovatum,  impressum.  Chelœ 
long»,  valde  attenuatœ,  plus  minus  porrectœ,  marginibus  suici  muticis  vel 
sœpius  dentibus  binis  remotissimis  instructis.  Pars  labialis  saltem  duplo  Ion- 
gior  quam  latior,  utrinque  stria  submarginali  munita,  apice  obtuse  truncata 
et  incisura  pilosa  emarginata.  Laminœ  apice  rectœ  et  longe  acuminatœ,  sub- 
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tus  planœ  et  serrula  carentes.  Pedes  médiocres  (i,  iv,  ii,  in),  femorlbus  ple- 
nimque  muticis  (interdum  femore  postico  supra  ad  basin  et  femore  antico 
intus  prope  apicem  aculeatis),  tibiis  metatarsisque  antîcis  semper  muticis, 
posticis  fere  semper  aculeatis.  Ungues  tarsorum  bini  fasciculati. 

Typl'S  :  D.  erylhrina  Latr. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  et  regio  mediterranea  ;  Africa  sept,  et  max.  austr.  ; 
ins.  Atlanticae  ;  Asia  centr.  ;  America  sept,  et  austr. 

Tedia  E.  Sim.,  Afin.  Soc.  mi,  Fr.,  1882,  p.  230. 

A  Dysdera,  cui  valde  afânis  est,  tantum  differt  laminis-maxillaribus  apice 
magis  acuminatis,  leviter  divaricatis  et  intus  arcuatis,  parte  labiali  paulo  bre- 
viore,  bulbo  maris  simpliciore. 

Typus  :  T.  oxygnatha  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Syria. 

Harpactes  Templ.,  ZooL  Joum.y  V,  1834,  p.  401.  —  Dysdera  auct.  (ad  part.). 
—  Dasumia  Thorell,  Tijdschr.  v.  Entom.,  XVIII,  1875,  p.  100. 

A  Dysdera,  cui  valde  afûnis  est,  differt  parte  labiali  apice  obtuse  truncata 
haud  emarginata,  laminis  partem  labialem  minus  superantibus,  apice  intus 
brevius  truncatis,  extus  magis  rotundis,  subtus  scopula  interiore  ampliata  et 
extus  serrula  tenui  munitis,  chelarum  ungue  breviore,  marginibus  brevioribus 
et  minus  obliquis,  superiore  et  inferiore  plerumque  bidentatis.  Céphalothorax 
Dysderx  sed  interdum  stria  média  thoracica  parva  munitus.  Oculi  Dysder»  sed 
plerumque  antici  inter  se  minus  distantes.  Pedes  fere  Dysderx  sed  femoribus 
cunctis  aculeatis  (rarius  femoribus  2*  et  3*  parium  muticis),  unguiculi  tarsorum 
Dysderx  bini  et  fasciculati  vel  trini  et  fasclculis  carentes. 

Typus  :  H.  Hombergi  Scopoli. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  et  regio  mediterranea. 

Nota.  Diaprés  la  structure  de  leurs  griffes  tarsales,  les  Harpactes  se  rapportent  à 
trois  groupes  : 

A.  —  Tarsi  cuncti  fasciculati  et  unguibus  binis  tantum  armati  (//.  dras- 
soldes  E.  Sim.)  (1). 

B.  —  (Dasumia  Th.).  Tarsi  quatuor  antici  unguibus  trinis  armati  sed  fas- 
clculis carentes,  tarsi  quatuor  postici  unguibus  binis  et  fasclculis  instructi 
(H.  iasniifer  Thorell)  (2). 

G.  —  Tarsi  cuncti  unguibus  trinis  muniti  sed  fasclculis  carentes  (H,  Hom- 
bergi Scopl.)  (3). 

(1)  Coin  prenant  aussi  £f.  laovigaius  Thorell  (D.  Sehewihzeri  Pav.),  ignanms,  inae- 
quipet  £.  Sim. 

(2)  Comprenant  aussi  H.  istriacw  E.  Sim.  et  ^.  carpathicus  Kulcz. 

(3)  Comprenant  toutes  les  espèces  typiques. 
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Stalita  Schiôdte,  Overs.  Kong.  Danske  Vid.  Selsk.  Forh.,  1847,  p.  80. 

Céphalothorax  hreviter  ovatus,  sat  convexus,  stria  tenui  munltus.  Oculi 
nulli  vel  minutissimi  et  vix  perspicui  (medii  duo  inter  se  contigui  et  utrinque 
latérales  bini,  a  medils  leviter  separati).  Ghelœ  et  partes  oris  Harpactis,  Coxœ 
longiores,  cunctSB  cylindraceœ.  Pedes  multo  longiores  et  graciliores,  tibiis  me- 
tatarsisque  cunctis  parce  aculeatls  (tibiis  quatuor  anticis  aculeis  inferiori- 
bus  3-3,  metatarsis  aculeis  2-2).  Ungues  tarsorum  trini,  superiores  longi  et 
numerose  pectinati. 

Typus  :  S.  tœnaria  Schiôdte. 

ÂR.  GBOGR.  :  Carnicœ  Alpes  et  Dalmatia  (in  speluncis). 

OnMlobvs,  nov.  gen.  — Segestria  Nie.  m  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.,  III,  1849, 
p.  346  (ad  part,  singularis). 

Céphalothorax  sat  convexus,  sat  late  ovatus,  sed  fronte  mediocri  et  truncata. 
Oculi  maximi,  quatuor  antici  inter  se  contigui  et  lineam  leviter  procurvam 
formâmes,  et  utrinque  oculus  postions  obliquus  a  laterali  antico  haud  sepa- 
ratus.  Sternum  late  cordiforme,  postice  attenuatum  et  obtusum.  Pars  labialis 
longior  quam  latior,  apice  attenuata  et  obtusa.  Laminae  sat  angustae  et  longue, 
fere  rectœ.  Pedes  graciles  et  longi  (i,  iv,  ii,  m  vel  iv,  i,  ii,  m),  aculeis  paucis 
et  tenuibus  muniti,  coxis  cunctis  longioribus  quam  latioribus  et  cylindraceis, 
poBticis  inter  se  parum  separatis,  tarsorum  unguibus  gracilibus  dentibus 
tenuibus  numerosis  munitis.  Pedes-maxillares  maris  robustissimi,  femore  cla- 
viformi,  patella  convexa  sat  longa,  tibia  patella  paulo  breviore  et  cylindracea, 
tarso  tibia  longiore,  apice  acuminato,  bulbo  maximo,  longe  producto  et  intus 
inflexo. 

Typus  :  0.  singularis  Nie.  (sp.  un.). 
ÂR.  GBOQR.  :  America  austr.  :  Chili. 

2«  Sous-famille  SEGESTRIIN^ 

Les  Segestria  diffèrent  surtout  des  Dysdera  par  leur  sternum  ovale  allongé, 
presque  également  atténué  en  avant  où  il  dépasse  les  hanches  antérieures,  et, 
en  arrière,  où  il  est  brièvement  obtus,  non  prolongé  entre  les  postérieures, 
échancré  latéralement,  mais  non  prolongé  par  des  lanières  chitineuses  dans 
les  espaces  intercoxaux  ;  les  hanches  sont  plus  allongées,  plus  cylindriques  et 
moins  nettement  pédiculées  à  la  base.  Le  céphalothorax  est  plus  allongé  et 
plus  parallèle,  à  peine  atténué  en  avant  et  toujours  dépourvu  de  strie.  Les 
yeux  figurent  un  groupe  beaucoup  plus  transverse  ;  ils  sont  disposés  en  trois 
paires,  assez  largement  séparées  les  unes  des  autres;  dans  le  genre  Ariadna, 
la  paire  médiane  est  située  au  niveau  des  latéraux  postérieurs,  et  dans  le 
genre  Segestria  au  niveau  des  antérieurs.  Les  pièces  buccales  ne  diffèrent  de 
celles  des  Harpaetes  que  par  des  détails  insignifiants  :  à  la  face  interne  des 
lames,  la  serrula  est  plus  distincte  et  nettement  crénelée  au  moins  chez  les 
Segestria;  mais  les  pattes  diffèrent,  au  contraire,  beaucoup  par  leur  propor- 
tion et  leur  armature  ;  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  les  Dyséerinae^  les 
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antérieures  sont  beaucoup  plus  longues  que  les  postérieures  et  leurs  épines, 
beaucoup  plus  nombreuses,  sont  disposées  aux  tibias  et  métatarses,  en  séries 
inférieures  régulières,  surtout  bien  nettes  chez  les  Ariadna;  la  proportion  des 
articles  est  aussi  différente,  car  les  patella  antérieures 
ne  sont  jamais  beaucoup  plus  longues  que  les  posté- 
rieures. 

Les  griffes  tarsales  sont  au  nombre  de  trois  ;  les 
supérieures  sont  puissantes,  fortement  courbées  et 
armées  d'une  série  de  six  à  huit  dents  presque  égales  ; 
ces  dents  sont  un  peu  plus  nombreuses  aux  griffes 
des  paHes  antérieures  qu*à  celles  des  postérieures  où 
elles  sont  quelquefois  réduites  à  quatre  (quelques 
Ariadna]  ;  la  griffe  inférieure  est  fortement  coudée  et 
très  aiguë,  eue  offre  toujours  en  dessous,  au  coude, 
une  petite  dent  qui  manque  chez  les  Dysdera, 

L'abdomen  est  plus  cylindrique.  Son  tubercule  anal 

plus  grand,  au  moins  celui  des  Segestriaf  semi-circulaire 

^'     *'  transverse  et,  vu  en  dessus,  nettement  bisegmenté. 

eges  rta  putio  a    .     m.        ^^  filières  Ont  été  étudiées  chez  les  Segestria  par 

^'***^*  G.  Apstein  :  les  supérieures  portent  sur  leur  article 

apical  de  huit  à  dix  fusules  assez  grosses,  presque  semblables  entre  elles  et 

implantées  irrégulièrement,   mêlées  à  quelques  longs  poils  ;  les   médianes, 

plus  petites,  relativement  aux  autres  que  celles  des  Dysdera,  sont  très  acu- 

minées,  surmontées  d'un  fort  crin  et  pourvues  sur  leur  face  antérieure  de 

deux  très  grosses  fusules  géminées  ;   les  inférieures  se  terminent  en  cône 

garni  à  l'extrémité  de  quelques  très  petites  fusules. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  ne  diffère  pas  beaucoup  dans  le  genre  Segestria 
de  celles  des  Dysdera,  mais  dans  le  genre  Ariadna  elle  ressemble  davantage  à 
celle  des  Loxosceles  ;  son  tibia  est,  en  effet,  plus  ou  moins  dilaté  et  souvent 
presque  globuleux;  le  bulbe  est  toujours  des  plus  simples,  celui  des  Segestria, 
dont  j'ai  donné  une  figure  dans  la  première  partie  (p.  36,  fig.  60),  est  ovale 
allongé,  terminé  en  pointe  simple  un  peu  arquée,  tandis  que  celui  des 
Ariadna  est  plus  court,  quelquefois  presque  globuleux,  mais  également  ter- 
miné en  pointe  simple  avec  l'orifice  du  style  terminal. 

Indépendanmient  de  leur  patte-mâchoire,  les  mâles  des  Segestria  ne  diffèrent 
guère  des  femelles  que  par  leurs  pattes  un  peu  plus  longues;  ceux  des 
Ariadna  s'en  distinguent  en  outre  par  leurs  épines  plus  nombreuses,  dispo- 
sées aux  pattes  antérieures  sur  plusieurs  rangs,  et  dans  certains  cas  (A.  bicolor 
Hentz,  etc.)  par  leurs  métatarses  antérieurs  pourvus  de  chaque  côté  d'une  dent 
conique. 

Les  Segestria  s'éloignent  des  Dysdera  par  leur  faciès  et  leurs  allures; 
leur  corps  est  beaucoup  plus  allongé  et  cylindrique  ;  leurs  pattes  antérieures, 
plus  longues  et  plus  robustes  que  les  autres,  sont  dirigées  en  avant  et,  con- 
trairement à  ce  qui  a  lieu  chez  les  autres  Araignées,  celles  de  la  troisième 
paire  prennent  la  direction  de.^  antérieures  ;  leur  céphalothorax,  souvent  pu- 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLR  DBS  OYSDBRIDiC  321 

bescent,  est  brun  ou  noir,  tandis  que  leur  abdomen  est  tantôt  uniformément 
d'un  gris  soyeux,  tantôt  orné  de  dessins  noirs  transverses  en  forme  d'accents  ; 
leurs  chélicères  ont  quelquefois  des  reflets  métalliques. 

Ils  sont  plus  sédentaires  que  les  Dysdera,  et  filent  dans  les  creux  d'arbres, 
en  dessous  des  écorces,  dans  les  fissures  de  rochers  ou  les  trous  de  murs,  un 
tube  long  et  étroit,  de  tissu  blanc  et  serré,  fermé  par  le  bas,  ouvert  et  un  peu 
évasé  par  le  haut,  dans  lequel  ils  se  tiennent  constamment,  les  six  pattes  an- 
térieures étendues  en  avant  ;  l'orifice  du  tube  des  Ariadna  est  garni  d'une  sorte 
de  petite  collerette  de  soie  blanche  très  régulière,  celui  des  Segestiia  s'évase 
beaucoup  plus  et  est  en  outre  prolongé  par  des  fils  irréguliers  rayonnants,  qui 
arrêtent  la  proie  au  passage.  Les  œufs  des  Segeslria  sont  nombreux  (80  à  90), 
non  agglutinés,  enveloppés  d'un  cocon  lenticulaire  de  tissu  blanc  fin  et  serré 
que  la  femelle  dépose  dans  une  coque  spéciale,  à  proximité  de  son  tube  ;  cette 
coque  est  ordinairement  recouverte  de  débris  étrangers  qui  y  adhèrent  forte- 
ment. 

Le  genre  Segeslria  renferme  une  quinzaine  d'espèces  surtout  répandues 
dans  la  zone  tempérée  ;.on  en  connaît  cinq  d'Europe  dont  trois  atteignent  la 
région  parisienne,  l'une  de  ces  espèces  se  retrouve  dans  les  îles  de  l'Atlan- 
tique (S.  florentina  Rossi),  une  de  Syrie,  une  des  îles  Canaries,  une  de  Mada- 
gascar, une  de  Nouvelle-Zélande,  deux  de  l'Amérique  du  Nord  et  une  de 
l'Améiique  australe. 

Le  genre  Ariadnay  qui  compte  une  vingtaine  d'espèces,  est  plus  laidement 
distribué  et  surtout  répandu  dans  la  zone  tropicale  où  il  représente  presque 
seul  la  famille  des  Dysderides  ;  on  en  connaît  deux  de  la  région  méditerra- 
néenne, une  de  l'île  Madère,  une  de  111e  de  Geylan,  une  de  Sumatra,  une  du 
Japon,  trois  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Tasmanie,  deux  ou  trois  de 
l'Afrique  australe,  deux  de  l'Amérique  du  Nord,  une  des  Antilles,  trois  du 
Venezuela,  une  de  Colombie,  deux  du  Brésil,  une  de  la  République  Argentine 
et  trois  du  Chili. 

GENERA. 

Oculi  medii  cum  lateralibus  anticis  lineam  subrectam  formantes. 
Pars  labialis  haud  attenuata  apice  recte  secta.  Ghelarum  marge 
inferior  valde  bidentatus.  TibiîB  metatarsique  pedum  anticormn 
parce  aculeàti Segeslria. 

Oculi  medii  cum  lateralibus  posticis  lineam  subrectam  formantes. 
Pars  labialis  apice  attenuata  et  obtusa.  Ghelarum  marge  infe- 
rior muticus.  Tibiœ  metatarsique  pedum  anticorum  aculeis 
longis,  pronis  et  numerosis  regulariter  biseriatis  subtus  in- 
structi Ariadna. 

Segeslria  Latr.,  Nouv,  DicL  H.  N,,  XXIV,  1804,  p.  134.  —  Segeslria  om.  aucl. 

Céphalothorax  elongatus,  subparallelus,  fronte  lata.  Oculi  inter  se  subse- 
quales,  quatuor  antici  in  lineam  subrectam,  medii  inter  se  subcontigui  sed  a 
lateralibus  plus  minus  remoti,  iils  inter  se  contiguls.  Clypeus  oculis  anticis 
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sequilatus  vel  angustior.  Ghelarum  margo  inferior  valde  bidentatus,  superior 
tridentatus,  dente  medio  reliquis  majore,  unguis  robustus  et  curyatus.  Pars 
labialis  plus  duplo  longior  quam  latior,  parallela,  haud  attenuata  et  apice 
recte  truncata.  Pedes  robusti  et  longi  (cf  i,  ii,  m,  iv  ;  Ç  i,  ii,  iv,  m),  quatuor 
antici  subœquales,  scopulati,  aculeis  paucis,  in  tibiis  et  metatarsis  anticis  per 
paria  ordinatis,  instructi. 

Typus  :  S.  floreniina  Rossi. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  et  regio  mediterranea  ;  ins.  Atlanticœ  ;  ins.  Mada- 
gascar ;  America  sept,  et  austr.  ;  Nova-Zoalandia. 

Ariadna  Aud.  in  Sav.,  Descr.  EgypL  (2«  éd.),  1825-27.  —  Dysdera  Walck. 
[ad  part.  (Ariadna)].--  Pylanis  Hentz,  BosL  J.  NaL  Hist.y  IV,  1842,  p.  226. 
—  Segestria  Nie.  in  Gay,  HisL  de  Chile,  Zool.,  III  (ad  part.). 

Céphalothorax  oculique  fere  Segestnx  sed  oculi  medii  cum  lateralibus  pos- 
ticis  lineam  rectam  seu  leviter  recurvam,  rarius  leviter  procurvam  (A.  segmen- 
tata  E.  Sim.)  formantes.  Glypeus  oculis  anticis  plerumque  latior.  Sternum 
Segestrix.  Pars  labialis  apice  attenuata  et  obtusa.  Laminse  angustiores  et 
leviter  inclinatœ.  Ghelarum  unguis  sat  brevis,  subrectus,  ad  basin  crassus, 
margo  inferior  muticus,  superior  minute  dentatus.  Pedes  antici  posticis 
robustiores  et  crassiores,  femore  1*  paris  intus  ad  apicem  leviter  dilatato  et 
aculeo,  reliquis  longiore  et  erecto,  munito,  tibiis  metatarsisque  quatuor  ante- 
rioribus  subtus  aculeis  pronis,  longis,  numerosis  et  regulariter  biseriatis 
instructi  s,  tibia  metatarsoque  3'  paris  inferne  aculeis  debilloribus  paucis  et 
uniseriatis  munitis.  Pedes  4*  paris  plerumque  omnino  mutici,  rarius  parce 
aculeati  [A.  nigra,  segmentata  E.  Sim.).  —  Pedes  maris  longiores,  metatarsis 
anticis  gracilibus,  leviter  curvatis  et  parce  aculeatis,  muticis  (longipes  Nie,  etc.) 
vel  utrinque  valde  bimucronatis  {bicolor  Hentz  =  pallida  G.  Koch).  Pedes 
postici,  prsesertim  femoribus  supra,  aculeati. 

Typus  :  A.  insidiatrix  Aud.  in  Sav. 

Ar.  gbogr.  :  Regio  mediterranea  ;  Africa  austr.  ;  ins.  Taprobane  ;  ins.  Su- 
matra (1)  ;  Japonia  (lateralis  Karsch)  ;  Nova-Hollandia  et  Tasmania  (segmentata 
Ë.  Sim.);  America  sept.;  Antillœ;  America  merid.  :  Venezuela,  Golombia, 
Brasilia,  Resp.  Argent,  et  Ghili. 

Nota.  Je  ne  sais  à  quel  genre  rapporter  le  Segestria  canities  M.  Cook,  de  Californie, 
dont  le  Rev.  Me.  Cook  a  publié  deux  flgures  (sans  description)  et  a  dépeint  les  mœurs 
dans  son  ouvrage  American  Spiders  (t.  II,  p.  135).  Cette  Araignée  n'est  certainement 
ni  un  Segestria^  ni  un  Ariadna,  et  la  figure  que  Fauteur  donne  de  ses  yeux  fait 
penser  au  Periegops,  Les  mœurs  de  celte  Araignée  sont  aussi  très  différentes  de  celles 
des  Dysderides,  car  elle  construit,  au  milieu  d'une  toile  irrégulière,  un  tube  de  tissu 
épais,  cotonneux  et  recouvert  de  débris  étrangers  dans  lequel  elle  dépose  ses  cocons 
qui  sont  discoïdes. 


(i)  Segestria  Snellenmanni  V.  Hasseit. 
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Le  genre  Nops  Mac  Leay,  le  seul  de  Tordre  entier  des  Araignées  dont  les 
yeux  soient  au  nombre  de  deux,  forme,  avec  les  genres  Caponia  (Colophon 
Cambr.]  et  Caponina  E.  Sim.,  une  famille  très  naturelle  qui  se  distingue  prin- 
cipalement des  autres  Araignées  aplogynes  par  la  disposition  très  particulière 
de  ses  filières,  qui  n'a  d'analogue  que  dans  la  famille  des  Platorides^  et  celle  de 
ses  organes  respiratoires. 

A  part  cela,  les  Caponiides  font  le  passage  des  Oonopides  et  des  Dysderides 

aux  Prodidomides  ;  ils  se  rapprochent  des  premiers 
par  le  nombre  de  leurs  stigmates  et  la  structure 
de  leurs  organes  sexuels,  des  seconds  par  celle 
de  leurs  pièces  buccales  et  de  leurs  chélicères, 
la  forme  de  leur  céphalothorax  et  même  la  dis- 
position de  leurs  yeux  (ceux  des  Caponia). 

Ils  rappellent  aussi,  par  leurs  pièces  buccales, 
les  Sicariides  et  les  Filistatides,  et  ces  derniers 
par  leur  céphalothorax  et  leurs  yeux  ;  ils  offrent 
aussi  certaines  analogies  avec  les  Palpimanides, 
notamment  avec  les  Huttonia. 


Fig.  28o. 

Caponia  naUUenni  Cftonbr. 
M&le  grossi. 


Le  céphalothorax  est  ovale,  atténué  et  obtus 
en  avant  et  en  arrière,  dépourvu  de  strie  mé- 
diane et  ne  présentant  que  de  très  faibles  stries 
rayonnantes  superficielles.  Le  groupe  oculaire,  qui  est  séparé  du  bord  frontal 
par  un  très  large  bandeau,  incliné,  souvent  même  presque  horizontal,  est  tou- 
jours compact;  celui  des  Caponia,  qui  représentent  le  type  le  plus  complet  de  la 
famille,  se  compose  de  huit  yeux  :  deux  médians  diurnes  et,  de  chaque  côté, 
trois  latéraux  nocturnes,  plus  petits,  égaux  et  disposés  en  ligne  courbe  à  con- 
cavité intérieure  (fig.  286)  ;  celui  des  Nops  et  Caponina  est  réduit  aux  deux 
yeux  médians,  qui  sont  assez  gros  et  resserrés;  les  yeux  latéraux  faisant 
complètement  défaut  (fig.  287). 

Les  chélicères  sont  assez  petites,  faibles,  atténuées  et  verticales  ;  elles  man- 
quent de  tache  basale  ;  les  bords  de  la  rainure  sont  indistincts  et  mutiques, 
mais  le  supérieur  est  accompagné  d'une  dilatation  membraneuse  d'aspect  vési- 
culeux,  qui  n'a  d'analogue  que  chez  les  Sicariides  ;  le  crochet  est  très  long, 
très  grêle  et  très  courbé,  comme  celui  des  Prodidomides,  mais  il  est  plus  brus- 
quement élargi  à  la  base,  en  petit  lobe  presque  globuleux,  et  ressemble 
davantage  à  celui  des  Stenochilus  (fig.  239). 
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La  pièce  labiale  est  libre,  plane  ou  peu  déprimée,  beaucoup  plus  longue  que 
large,  longuement  atténuée  à  l'extrémité,  qui  est  obtuse  et  marquée  de  chaque 
côté,  à  la  base,  d'une  petite  échancrure.  Les  lames-maxillaires  sont  très  forte- 
ment cintrées  sur  la  pièce  labiale  et  se  rencontrent  presque  par  leur  bord 
apical,  qui  est  obtusément  tronqué  ;  elles  sont  larges  au  niveau  de  l'insertion 
du  trochanter,  qui  est  presque  médiane,  presque  également*  atténuée  à  la  base 
et  à  l'extrémité  ;  leur  bord  interne,  arqué,  qui  entoure  la  pièce  labiale,  est 
caréné  (fig.  290)  ;  leur  face  inférieure  offre  au  bord  externe,  presque  au  sommet, 
une  fine  serrula  marginale. 


286—287 


289—290 


FIg.  886.  Caponia  nataiensU  Cambr.  Front  et  yeux.  —  Fig.  287.  Nops  coccineus  E.  Sim.  Front  et 
yeux.  —  Fig.  288.  Id,  Extrémité  d'une  patte.  —  Fig.  289.  Id.  ChéUcàre.  —  Fig.  290.  Id. 
Pièces  buccales. 

Le  Sternum  est  ovale  plus  ou  moins  allongé  et  plan  ;  en  avant,  il  est  obtu- 
sément tronqué  et  légèrement  échancré  pour  Tinserlion  de  la  pièce  labiale  ; 
en  arrière,  il  est  peu  atténué,  obtus  et  peu  prolongé;  les  hanches  posté- 
rieures sont  néanmoins  distantes,  mais  leur  intervalle  est  membraneux;  ce 
sternum  se  prolonge  rarement  {Nops  coccineus  E.  Sim.)  latéralement  en  la- 
nières chitineuses  séparant  les  hanches,  comme  chez  les  Dysdera, 

Les  pattes  sont  toujours  assez  courtes  et  robustes,  entièrement  mutiques  ; , 
les  hanches,  et  souvent  les  patellas  de  la  première  paire,  sont  beaucoup  plus 
longues  que* les  autres,  comme  chez  les  Dysderides  ;  les  trochanters  postérieurs 
sont,  au  contraire,  un  peu  plus  longs  que  les  antérieurs,  tous  sont  assez  for- 
tement rétrécis  à  la  base  et  un  peu  appendiculés,  tronqués  droit  à  l'extrémité, 
sans  échancrure  ;  les  tarses  sont  robustes  et  comprimés,  atténués  à  la  base, 
obliquement  tronqués  à  l'extrémité,  dépourvus  de  scopula  et  de  fascicules  ; 
ceux  des  Caponia  et  Caponina  sont  normaux  ;  ceux  des  Nops  sont  nettement 
divisés  par  une  fausse  articulation  membraneuse  en  deux  articles  dont  le 
sacond  est  plus  court  que  le  premier,  surtout  aux  pattes  postérieures 
(fig.  288). 

Les  griffes,  au  nombre  de  trois,  sont  insérées  sur  un  plan  très  oblique;  les 
supérieures  sont  robustes,  fortement  courbées  et  pourvues  d'une  série  de 
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quatre  à  sept  fortes  dents  unisériées,  plus  nombreuses  aux  paires  postérieures 
qu'aux  antérieures  ;  la  griffe  inférieure  est  assez  petite  et  toujours  mutique  ; 
chez  les  NopSy  elle  est  remplacée  aux  paires  antérieures  par  deux  petites  lames 
membraneuses. 

Les  pattes  antérieures  des  Nops  sont  remarquables  par  des  productions 
membraneuses,  qui  manquent  chez  les  Caponia^i  Caponina  et  dont  je  ne 
connais  point  d'analogue  chez  les  autres  Araignées  :  leurs  métatarses  des 
deux  premières  paires  offrent  en  dessous,  dans  presque  toute  leur  longueur, 
une  fine  carène  transparente,  qui,  sous  un  grossissement  suffisant,  pguradt 
striée  perpendiculairement  à  l*axe  de  l'article  et  qui  est  bordée  de  chaque  côté 
d'une  série  régulière  de  poils  simples  ;  leur  tarse  présente  en  dessous,  tout  à 
fait  à  la  base,  une  apophyse  également  membraneuse,  mais  de  consistance  un 
peu  plus  solide,  obtuse  et  souvent  un  peu  canaliculée  en  dessus,  toujours 
mobile,  articulée  à  la  base  et  insérée  dans  un  petit  alvéole  semi-circulaire, 
à  bords  légèrement  indurés  ;  enfin,  le  même  article  offre  à  l'extrémité,  au- 
dessous  des  griffes,  deux  petites  lames  semi-circulaires  de  même  nature, 
insérées  verliôalement  et  parallèlement  (fig.  288)  ;  ces  productions  membra- 
neuses sont  analogues  à  celles  de  la  marge  des  chélicères,  et  sont  probable- 
ment des  organes  de  tact. 

L'abdomen  est  ovale  allongé;  son  pédicule  offre  en  dessous  une  pièce  chi- 
Uneuse  transverse,  tantôt  [Nops]  étroite  et  largement  séparée  de  la  pointe 
sterûale,  tantôt  [Caponia]  triangulaire,  obtuse,  à  sommet  antérieur  touchant 
presque  au  sternum  ;  sa  région  épigastrique  est  souvent  un  peu  indurée,  elle 
est  limitée  en  arrière  par  un  pli  droit  offrant,  de  chaque  côté,  deux  stig- 
mates linéaires  rapprochés.  Le  colulus  fait  complètement  défaut  comme 
chez  les  Dysderides;  le  tubercule  anal  est  peu  saillant  et  semi-circulaire 
transverse. 

Les  filières  qui  sont  terminales  et  au  nombre  de  six,  sont  disposées  en  deux 
lignes  transverses  ;  les  inférieures  sont  situées  sur  les  côtés  des  médianes  et 
forment  avec  elles  une  ligne  droite  ou  légèrement  recourbée  ;  ces  filières  qui  se 
touchent,  sont  toujours  d'égale  longueur,  celles  des  Caponia  sont  aussi 
d'égale  épaisseur,  tandis  que  celles  des  Nops  sont  inégales,  les  médianes 
étant  plus  épaisses  que  les  latérales  ;  les  supérieures,  situées  au-dessus  des 
inférieures,  sont  plus  épaisses,  plus  longues  et  cylindriques,  leur  article  apical 
est  petit,  et  conique  très  obtus  (fig.  292). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  assez  longue;  son  tibia  est  généralement 
un  peu  plus  long  que  la  patella  et  rétréci  vers  la  base;  son  tarse,  au  moins  aussi 
long  que  les  deux  articles  précédents,  est  plus  large,  ovale  et  obtus,  il  est 
garni  en  dessous  de  poils  serrés  et  il  présente  en  dessus,  près  de  l'extrémité, 
une  petite  dépression  pileuse,  il  est  dépourvu  de  griffe  proprement  dite,  mais 
porte  à  l'extrémité  une  ou  deux  petites  épines  simples. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  du  même  type  que  celles  des  fenûlles  précé- 
dentes, elle  s'en  distingue  cependant  par  le  plus  grand  développement  du 
tarse  qui  ressemble  davantage  à  celui  des  Araignées  entelégynes  ;  celui  des 
Nops  et  Caponina  est  ovale  allongé  et  dépasse  de  beaucoup  le  bulbe,  tandis 
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que  celui  des  Caponia  est  très  volumineux,  très  obtus,  légèrement  comprimé 
et  réniforme  ;  le  bulbe  s'insère  en  dessous  dans  un  petit  alvéole  basilaire  ; 
celui  des  Nops  et  Caponina  est  simple  et  ressemble  un  peu  à  celui  des  Laxos- 
celes  et  des  Ariadna,  il  se  compose  d'un  gros  lobe  ovale  ou  globuleux  brusque- 
ment terminé  en  pointe  cylindrique,  recourbée  en  avant,  toujours  assez 
courte  et  tronquée  à  l'extrémité,  Torifice  du  style  y  est  terminal  (fig.  291)  ; 
celui  des  Caponia  se  compose  d'un  lobe  plus  petit,  globuleux  et  d'une  pointe 
extrêmement  longue  recourbée  en  boucle,  se  prolongeant  au  delà  de  l'orifice 
du  style  en  un  long  filet  arqué  (fig.  293),  disposition  qui  rappelle  un  peu  ce 
qui  se  voit  chez  les  Scytodes. 


291  292 

Fig.  291.  Naps  eoccineus  E.  Sim.  Tibia,  tarse  et  bulbe  delà  patte-m&choire  du  mide.  —Fig.  3S98. 
Caponia  ncUalensis  Cambr.  Filières  vaes  en  dessous.  —  Fig.  293.  Id,  Patte-mAchoire  da  mâle. 

Les  sexes  sont  de  même  taille  et  ne  diffèrent  guère  que  par  leur  patte-mâ- 
choire ;  les  pattes  des  mâles  sont  seulement  un  peu  plus  longues  et  plus 
grêles  que  celles  des  femelles,  au  moins  dans  les  genres  Nops  et  Caponina. 

Indépendamment  des  caractères  que  j'ai  énumérés,  les  Caponiides  s'éloignent 
encore  de  toutes  les  autres  Araignées  par  la  structure  interne  de  leurs  organes 

respiratoires  ;  ils  manquent,  en 
effet,  absolument  de  sacs  pul- 
monaires; leur  première  paire  de 
stigmates  épigastriques  conmiu- 
nique  avec  des  trachées  qui  con- 
sistent en  un  tronc  principal, 
court,  qui  donne  naissance  à 
de  fines  ramifications  en  forme 
de  buissons  (fig.  295  S  T«);  leur 
seconde  paire  de  stigmates  com- 
munique avec  des  trachées  plus 
développées,  dont  les  deux  bran- 
ches principales  se  dirigent  pa- 
rallèlement en  avant  ou,  près  la 
base  de  Tabdomen,  elles  pré- 
sentent quelques  ramifications 
qui  s'étendent  probablement 
dans  le  cépiialothorax  ;  les  deux 
autres  branches,  l'une  presque 


Fig.  294. 

Caponia  natalensis  Cambr.  Stigmates   et  sjstàme 

trachéen. 


semblable  aux  antérieures,  l'autre  plus  faible,  se  dirigent  en  arrière  jusqu'à 
rextrémité  de  Tabdomen  où  elles  se  ramifient  (fig.  295  ST<)  ;  les  trachées  des 
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stigmates  'postérieurs  ressemblent  à  celles  des  Segestria  et  Dysdera,  elles 
s'en  distinguent  cependant  en  ce  que  le  tronc  antérieur  (se  dirigeant  vers  le 

céphalothorax)  est  double,  tandis  que 
dans  les  espèces  de  la  famille  précé- 
dente il  est  unique  (1). 

Les  Caponiides  sont  des  Araignées 
de  taille  moyenne  (de  4  à  6  mill.); 
leurs  téguments,  toujours  glabres, 
sont  ordinairement  lisses  et  brillants, 
quelquefois  cependant  fortement  co- 
riaces et  même  granuleux,  au  moins 
ceux  du  céphalothorax  et  du  sternum 
{Nops  coccineus  E.  Sim.);  leur  céphalo- 
thorax et  leurs  pattes  sont  fauves  ou 
d'un  rouge  sombre  uniforme,  leur 
abdomen  est  ordinairement  d'un  gris 
soyeux  uniforme,  celui  de  quelques 
espèces  du  genre  Nops  [variabilis  Key- 
Berl., coccineus  E.  Sim.,  Branickii  Tacz.) 
est  cependant  orné  en  dessus  de  des- 
sins noirs  en  forme  de  chevrons  ou 
de  bandes  longitudinales  sinueuses. 

Les  quelques  espèces  de  Nops  que 


Fig.  2Ô5. 
Nops  eoeeinaus  E.  Sim.—  Stigmates  et  système 
trachéen  :  STi,  stigmate  de  la  Ire  paire  ; 
SX  ^,  stigmate  de  la  2e  paire. 


j'ai  trouvées  au  Venezuela  vivent  sous  les  pierres  dans  les  endroits  secs  et  ne 
paraissent  ûler  aucune  toile;  le  Caponia  natalensis  Gambr.,qui  se  trouve  éga- 
lement sous  les  pierres,  s'enferme,  au  contraire,  dans  une  petite  coque  ovale 
de  Ussu  l^er  et  semi-transparent. 

L'unique  espèce  du  genre  Caponia  a  été  décrite  de  Natal,  je  Tai  reçue  de 
Port-Elisabeth  et  je  l'ai  observée  moi-même  sur  plusieurs  points  de  la  colonie 
du  Cap,  de  la  République  Orange  et  du  Transvaal  ;  tous  les  autres  représen- 
tants de  la  famille  sont  américains. 

Le  genre  Nops  renferme  actuellement  huit  espèces  :  deux  des  Antilles 
(l'une  de  Cuba,  l'autre  de  Saint- Vincent),  trois  du  Venezuela,  une  de  la  Co- 
lombie et  de  l'Ecuador,  une  de  la  Guyane  et  une  de  la  région  de  l'Amazone. 

Le  genre  Caponma  ne  compte  que  deux  espèces  :  l'une  propre  à  Tile  Saint- 
Vincent,  l'autre  au  Venezuela. 


(1)  J'extrais  ces  détails  d'une  lettre  du  D'  P.  Bertkau  qui,  sur  ma  demande,  a  bien 
voulu  faire  la  dissection  d'un  Caponia  et  d'un  Nops.  Le  D'  P.  Bertkau  ajoute  :  a  Le 
résultat  de  mes  études  confirme  absolument  votre  supposition  de  la  grande  affinité  des 
genres  Nops  et  Caponia^  les  organes  respiratoires  étant  presque  identiques  dans 
ces  deux  genres  b  ;  je  suis  également  redevable  au  D'  Bertkau  des  deux  figures  ci- 
jointes  (fig.  294  et  2d5). 
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QBNBRA 

1 ,  Metatarsi  quatuor  antici  inferne  carina  pellucente,  tarsi  apophysi 

basilari  et  laminibus  binis  subunguicularibus  pellucentibus  in- 
signiter  muniti.  Tarsi  biarticulati.  Oculi  bini.  Sternum  longe 
ovatum Nops. 

—  Metatarsi  tarsique  normales,  carina  apophysique  carentes.  Tarsi 

uniarticulati.  Sternum  late  cordiforme 2. 

2.  Oculi  bini Gaponina. 

—  Oculi  octo Gaponia. 

Mops  Mac  Leay,  Ann.   Mag.  NaL  Hist.,  II,  1838,  p.  2.  —  Diops  Taczan., 
Hor,  Soc.  ent.  Ross,,  X,  1873,  p.  73. 

Céphalothorax  ovatus,  antice  attenuatus  et  obtusus.  Oculi  duo,  magni,  in  ter 
se  parum  distantes.  Glypeus  subdirectus,  oculis  plus  quadruplo  lalior.  La- 
minée apice  vix  attenuatse  atque  obtusse.  Pars  labialis  longior  quam  latior, 
attenuata  et  obtusa.  Sternum  planum,  sat  longe  oblongum,  antice  posticeque 
attenuatum.  Pedes  iv,  m,  i,  ii  vol  iv,  i,  ii,  m,  médiocres  et  robusti,  patellis 
longis,  quatuor  anticis  tibiis  1/3  tantum  brevioribus,  metatarsis  quatuor  an- 
ticis  carina  inferiore  membranacea  munitis,  tarsis  compressis,  ad  basin  atte- 
nuatis  et  subappendiculatis,  in  parte  secunda  articulatione  spuria  secUs,  qua- 
tuor anticis  calcare  inferiore  basilari  laminisque  binis  subunguicularibus 
membranaceis  munitis.  Ungues  superiores  curvati,  dentibus  4-o  magnis  et 
longis  instructi,  unguis  inferior  tarsorum  posticorum  valde  uncatus  et  mu- 
ticus.  Pedes-maxillares  feminse  tarso  tibia  crassiore,  obtuso,  subtus  dense 
piloso,  apice  aculeo  vel  aculeis  binis  instructo.  Pedes-maxillares  maris  tibia 
patella  longiore,  tarso  longe  et  sat  auguste  ovato,  sat  convexo,  tibia  et  patella 
simul  sumptis  longiore,  bulbi  lobo  magno  globoso-piriformi ,  spina  parum 
longa,  robusta,  arcuata,  apice  truncata  vel  minutissime  bifida. 

Typus  :  N,  Guanabacoœ  Mac  Leay. 

Ar.  geogr.  :  Antillœ  :  ins.  Cuba  et  Sancti-Vincentii  ;  America  merid.  : 
Venezuela,  Golombia,  Ecuador,  Guyana  et  Brasilia  sept. 

CUiponina  E.  Sim.,  Proceed,  ZooL  Soc.  Lond.,  1891,  p.  573. 

A  Nope  differt  cephalothorace  latius  ovato,  antice  paulum  attenuato  et  ob- 
tuso, clypeo  subverticali  oculis  vix  duplo  latiore,  oculis  duobus  majoribus  et 
inter  se  subcontiguis,  sterno  convexo,  latissime  cordiformi,  haud  vel  vix 
longiore  quam  latiore,  laminis  apice  valde  attenuatis,  pedibus  mediocribus, 
feminse  sat  brevibus  et  robustis,  maris  longioribus  et  gracilioribus,  patellis 
sat  parvis,  cunctis  subsequalibus  et  tibiis  multo  brevioribus,  tarsis  uniarti- 
culatis,  sat  longis,  feminae  sat  robustis,  compressis  et  metatarsis  non  multo 
brevioribus,  maris  gracillimis  et  flexuosis,  metatarsis  tarsisque  anticis  carina 
calcareque  carentibus. 

Typus  :  C.  iestacea  E,  Siiù. 

Ar.  geoor.  :  AntillsB  :  ins.  Sancti-Vincentii  ;  Venezuela. 
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Ca|p«Bla  E.  Sim..  Ann.  Soc.  eut.  Fr,,  Bull.  nov.  1887.  —  Colophon  Cambr., 
Ann.  Mag.  NaU  Hist.,  1874,  p.  170  (nom.  prœocc.). 

Céphalothorax  ovatus,  parum  convexus.  Oculi  octo,  aream  compactilem 
latiorem  quam  longiorem  occupantes  :  oculi  medii  duo  majores  nigri  et 
utrinque  oculi  latérales  très  sequl  albi,  lineam  curvatam  désignantes.  Glypeus 
area  oculorum  latior,  subdirectus  et  leviter  acuminatus.  Pars  labialis  multo 
longior  quam  latior,  subacute  triquetra.  Sternum  late  cordiforme,  yix  longius 
quam  latius.  Pedes  iv,  i,  ii,  m,  brèves  et  mutici  et  prœsertim  antici  robustis- 
simi,  patellœ  cunct»  subœquales,  tibiœ  antic»  liaud  vel  vix  attennatœ,  me- 
tatarsi  tarsique  antici  nec  carinati  nec  calcarati,  tarsi  haud  articulati,  coxae 
anticsB  reliquis  coxis  multo  longiores.  Ungues  superiores  robusti,  dentibus 
valldis  9-10,  versus  basin  sensim  minoribus,  instructi,  unguis  inferior  minutus, 
uncatus  et  mulicus.  Pedes-maxillares  feminse  fere  Nopis  sed  tibia  breviore. 
Pedum-maxillarium  maris  patella  et  tibia  brèves  et  transversse,  tarsus  maxi- 
mus  ovato-reniformis,  bulbus  prope  basin  tarsi  insertus,  lobo  mediocri  sub- 
globoso,  spina  terminali  longissima,  tsenliformi  et  biflexuosa. 

Typus  :  C.  natalensis  Cambr.  (sp.  un.). 

Ar.  geoor.  :  Africa  austr. 
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Cette  sous-section,  de  beaucoup  la  plus  nombreuse,  car  elle  ne  renferme 
pas  moins  de  vingt-quatre  familles,  qui,  par  le  nombre  de  leurs  espèces, 
représentent  au  moins  les  deux  tiers  de  l'ordre  entier  des  Araignées,  comprend 
tous  les  types  chez  lesquels  les  oi^anes  sexuels  externes  ont  atteint  le  plus 
haut  degré  de  complication. 

L'orifice  sexuel,  dont  la  situation  est  normale,  est,  chez  la  femelle,  plus  ou 
moins  apparent,  étant  soit  entouré  d'un  bourrelet  chitineux,  soit  recouvert 
d'une  plaque  operculaire  lisse  ou  fovéolée,  formant  un  claustrunif  soit  enfin 
surmontée  d'une  épigyne  plus  ou  moins  développée,  composée  d'un  scape  et 
d'un  crochet. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  beaucoup  plus  différenciée  de  celle  de  la 
femelle  que  dans  la  sous-section  précédente  ;  son  tarse  est  élargi,  au  moins  à 
la  base,  en  forme  de  calotte,  creusée  en  dessous  d'un  grand  alvéole,  contenant 
un  bulbe  qui  offre,  au  reste,  tous  les  degrés  de  complication.  Contrairement  à 
ce  qui  a  lieu  chez  les  Araignées  aplogynes,  chacun  des  bulbes  fonctionne 
isolément  pendant  l'accouplement. 

Les  yeux  sont  normalement  au  nombre  de  huit  et  généralement  hétéro- 
gènes ;  presque  toutes  les  familles  renferment  c^)endant  quelques  espèces 
qui  n'ont  que  six  yeux,  par  suite  de  Toblitération  des  médians  antérieurs. 

L*abdomen  ne  présente  en  dessous,  à  la  base,  que  deux  stigmates  corres- 
pondant aux  sacs  pulmonaires  ;  le  stigmate  trachéen,  impair  et  médian,  est 
plus  reculé,  généralement  situé  en  avant  des  filières,  plus  rarement  au  milieu 
de  la  face  ventrale  (Ammoxenus,  Anyphœna,  Glenognatha,  etc.);  chez  VArgyro- 
neta  seulement,  il  est  situé  plus  en  avant  et  un  peu  en  arrière  des  stigmates 
pulmonaires  (1);  les  Phûlcides  et  quelques  Theridiides  n'onl  pas  de  stigmate 
trachéen. 

Les  caractères  essentiels  de  ce  groupe  s'altèrent  quelquefois  au  point  que 
plusieurs  types,  qui,  par  Tensemble  de  leur  organisation,  rentrent  dans  la 
série  des  Entelégynes,  difi^rent  à  peine  des  Aplogynes  par  leurs  organes  sexuels. 

(1)  C'est  par  erreur  que  j'ai  attribué  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  p.  7, 
deux  stigmates  trachéens  à  VArgyrtmeta  comme  aux  Dysderides  ;  ce  stigmate  est  unique 
et  médian,  mais,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  les  autres  Araignée?,  il  est 
situé,  comme  les  deux  stigmates  trachéens  des  Dysdera,  au-dessous  des  stigmates 
pulmonaires.  Le  D'  Bertkau  comprend  VArgyronela  dans  sa  section  des  TrisU'cta  et 
non  dans  celle  des  TetrcLSiicUiy  comme  je  le  lui  ai  fait  dire  A  tort. 
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Sous  ce  rapport,  les  Palpinumides  sont  presque  semblables  aux  CaponêSes,  et 
il  est  cependant  impossible  de  les  éloigner  des  Drassides  et  des  Zodariides;  les 
Paculla  et  les  Tetrablemma  ressemblent  à  des  (kmopides,  et  cependant  je  ne 
puis  les  séparer  des  Theridiides  où.  leur  place  naturelle  est  dans  le  voisinage 
des  Cineta;  les  organes  sexuels  se  simplifient  parfois,  même  dans  les  familles 
où  ils  sont  ordinairement  d'une  haute  complexité  ;  le  genre  Nephila,  de  la 
famille  des  Argiopides,  en  est  un  exemple.  Les  Lepionetides,  que  j*ai  étudiés 
plus  haut,  ont  de  si  nombreux  rapports  avec  les  Pholcides  qu'on  pourrait  les 
prendre  pour  une  forme  amoindrie  du  même  type. 

La  sous-section  des  Entelegynes  renferme  vingt-quatre  familles  :  Prodido- 
nUdœ,  Drassidœ,  Palpimanidœ,  Zodariidœ,  Hersiliidœy  Urocteidœy  Ammoxenidx, 
Phoîddœ,  therûRidœ,  Archeidœ,  Mimelidœ,  Argiopidœ,  Bradystichidx ,  Thomi- 
sida,  PlatoridXf  Clubionida,  Agelenidœ,  Pisauridx,  Trechaleidœ,  Lycosidœ, 
SenocuUdXf  Perissoblemmalidx,  (k^opidx  et  AtUdx  (Ij. 


(1)  La  famille  des  Ammoœmidae^  fondée  sur  un  genre  que  j'ai  découvert  cette 
année  même  dans  l'Afrique  australe,  ne  figure  pas  au  tableau  de  la  page  61 .  La  dé- 
couverte de  ce  type  m^a  forcé  de  changer  la  place  de  la  famille  des  Urocteidae,  qui 
portera  le  n«  23  au  lieu  du  n»  33.  La  famille  des  Stenochilidae^  qui  porte  au  tableau 
le  n«  26,  est  supprimée  et  réunie  à  celle  des  Palpimanidae  ;  la  liaison  des  deux  types 
se  fait  par  le  genre  HuUoniat  que  j'ai  étudié  tout  récemment. 
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Le  genre  Prodidomus,  proposé  par  Hentz,  en  1847,  pour  une  Araignée  amé- 
ricaine, qui  n'a  été  revue  que  dans  ces  dernières  annéeis  (1),  est  synonyme  du 
genre  Jfi7/tia,  que  j'ai  pï^posé,  en  1869,  pour  VEnyo  amaranthina  Lucas.  Il 
forme,  avec  les  genres  Eleleis  et  Zimiris  E.  Sim.,  un  petit  groupe  aux  carac- 
tères ambigus  qui,  par  la  structure  de  ses  organes  sexuels,  rentre  certaine- 
ment dans  la  section  des  Entelégynes  et  est  même  très  voisin  des  Drassides, 
mais  qui,  sous  d'autres  rapports,  rappelle  encore  les  Aplogynes^  particulière- 
ment les  Caponiides,  dont  il  a,  à  peu  de  chose  près,  les  pièces  buccales  et  les 
chélicères. 

Les  affinités  de  ces  Araignées  ont  été  très  diversement  appréciées  par  les 
auteurs  ;  Hentz  trouvait  à  son  Prodidomus  rufus  des  analogies  avec  les  Clu- 
biona  et  les  Tlieiidion  (2)  ;  le  P.  amaranthinus,  qui  en  est  voisin,  a  été  décrit 
par  Lucas  sous  le  nom  générique  d'Enyo  {Zodarion)  et  rapporté  par  Cam- 
bridge à  la  famille  des  Filistatides ;  j'ai  proposé  depuis  de  le  rapporter  à  celle 
des  Drassides,  et  je  pense  encore  que,  de  toutes  les  Araignées  connues,  ce 
sont  celles  dont  il  se  rapproche  le  plus  (3)  ;  il  y  est  relié  par  les  genres  Theuma 
et  Anagraphis,  qui  sont  exactement  intermédiaires  aux  Zimiris  et  aux 
Drassodes, 

J'ai  aussi  décrit  le  genre  Zimiris  comme  appartenant  à  la  famille  des  Dras- 
sides, et  j'ai  depuis  indiqué  son  étroite  parenté  avec  les  Prodidomus  ;  les  Zimiris 
ne  présentent  qu'une  simple  analogie,  dans  la  disposition  de  leurs  filières 
inférieures  avec  les  Myandra  (Mutusca  Gambr.),  qui  sont  des  Clubionides 
voisins  des  MicaiHa  (4). 


(1)  Nathan  Banks,  On  Prodidomus  rufus  Hentz,  m  Proceed.Ent.  Soc.  Washingt.,  Il, 
n«  2,  1892,  p.  259. 

(2)  Le  genre  Prodidomus  n'était  cependant  pour  lui  qu'un  sous-genre  de  ses  CylUh 
podia  (HyptioUs),  ce  qui  paraît  assez  Bingulier. 

(3)  Cf.  Ann.  Soc.  enl.  Belg.,  C.  R.,  ocl.  1884.  —  Les  rapports  que  je  leur  trouvais 
avec  les  Micariosoma  (Ar.  Fr.,  IV,  p.  280)  sont  plus  apparents  que  réels;  ils  ont  de 
commun  avec  eux  d'avoir  les  griffes  mu  tiques. 

(4)  Thorell  signale  celle  analogie  (Si.  Rapf.  Mal.,  etc.,  IV.  p.  384),  mais  il  est  permis 
de  douter  que  Tespèce  décrite  par  cet  auteur  sous  le  nom  de  Zimiris  mamillata  ap- 
partienne bien  au  genre  Zimiris  ;  on  lii  en  effet  dans  la  description,  à  propos  des 
pattes  de  la  quatrième  paire  :  «  coxae  iongse,  trochanteres  brèves  ^. 
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Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  peu  élevé  ou  plan,  ovale  allongé, 
obtus  en  avant,  obtusément  tronqué  en  arrière  avec  une  petite  échancnire 
médiane  ;  celui  des  Prodidomtis  et  des  Eleleis  ne  présente  aucune  impression, 
tandis  que  celui  des  Zimiris  est  marqué  d*une  fine  strie  thoracique. 


296 


297       298 


299 


300 


Fig.  296.  Prodidomtis  gulosus  E.  Simon.  Front,  yeux  et  chélicères  en  dessas.  —  Fig.  297.  Id, 
Pièces  buccales.  —  Fig.  298.  Id,  Filières  de  profil.  —  Fig.  299.  Jd.  Hanche  et  trochanter  de 
la  4«  paire.  —  Fig.  300.  Zimiris  Doriai  £.  Sim.  Filières  de  profil. 

Les  yeux,  au  nombre  de  huit,  sont  très  nettement  hétérogènes  :  les  mé- 
dians antérieurs  sont  diurnes,  noirs,  ronds  et  convexes,  tandis  que  les  autres 
sont  nocturnes,  plats,  d'un  blanc  nacré,  ovales  ou  anguleux  ;  ils  sont  dis- 
posés en  groupe  compact,  analogue  à  celui  des  Zodarion  :  les  quatre  anté- 
rieurs, resserrés,  figurent  une  ligne  droite,  tandis  que  les  postérieurs,  placés, 
de  chaque  côté,  au-dessus  des  latéraux  antérieurs  et  se  touchant,  figurent 
deux  lignes  convergeant  en  arrière  (fig.  296  et  301). 

Les  chélicères  sont  très  robustes,  larges  et  convexes  à  la  base,  mais  assez 
fortement  atténuées  et  divergentes  comme  celles  des  Pachygnatha;  elles  sont 
dépourvues  de  tache  basale  ;  leurs  marges  sont  mutiques  et  indistinctes  : 
la  supérieure  est  garnie  de  très  longs  crins  simples  ou  villeux,  assez  réguliè- 
rement sériés  ;  le  crochet  est  extrêmement  long  (aussi  long  que  la  tige),  très 
grêle  et  cylindrique  jusqu'à  la  base,  fortement  arqué  en  demi-cercle  et  quel- 
quefois un  peu  sinueux  (fig.  296). 

La  pièce  labiale,  libre,  est  assez  courte,  non  ou  à  peine  plus  longue  que 
large,  et  elle  dépasse  rarement  le  milieu  des  lames  ;  elle  est  plane,  non  re- 
bordée, à  peine  atténuée,  obtuse  ou  tronquée. 

Les  lames  ressemblent  un  peu  à  celles  des  CaponiideSy  elles  ne  sont  pas  im- 
pressionnées, leur  face  inférieure  est  dépourvue  de  serrula  et  sa  scopula  in- 
terne est  formée  de  poils  isolés;  elles  sont  cintrées  sur  la  pièce  labiale, 
larges,  au  niveau  de  Tinserti  )n  du  trochanter,  arrondies  à  la  base,  atténuées 
à  l'extrémité  qui  est  obliquement  tronquée  avec  Tangle  supérieur  plus  ou 
moins  acuminé  (au  moins  chez  les  Prodidomus)  (fig.  297). 

Le  sternum  est  plan  et  assez  largement  ovale,  arrondi  au  bord  antérieur  où 
il  dépasse  les  hanches,  très  brièvement  acuminé  en  arrière,  entre  les  hanches 
postérieures,  qui  sont  plus  ou  moins  disjointes. 


Digitized  by 


Googk 


334  HISTOIBE  NATUBBLLB  DBS  ABAIGNÉBS 

Les  pattes  des  Prodidomus  et  des  Eleleis  sont  assez  courtes  et  mutiques  ;  celles 
des  Zimiris  sont  au  contraire  assez  longues  et  armées  de  petites  épines  iso- 
lées. Les  hanches  et  les  patellas  antérieures  sont  beaucoup  plus  longues  que 
les  autres  comme  chez  les  Dysdera  et  beaucoup  de  Drassides.  Les  trochanters 
de  la  4'  paire  sont  remarquablement  longs  et  cylindriques  ;  ceux  des  Prodi- 
domus sont  au  moins  aussi  longs  que  les  hanches  (fig.  299)  ;  ceux  des  Zimiris 
sont  au  contraire  plus  courts  que  les  hanches,  mais  ils  restent  au  moins  deux 
fois  plus  longs  que  les  trochanters  des  trois  paires  antérieures  ;  ceux-ci  sont 
assez  courts  et  égaux  dans  le  genre  Zimiris,  tandis  que  dans  le  genre  Prodi- 
domus ceux  de  la  1'^  paire  sont  presque  aussi  longs  que  les  hanches.  Les 
fémurs  sont  dilatés  et  comprimés  comme  ceux  des  Caponiides  et  Oonopides, 
assez  brusquement  et  brièvement  rétrécis  à  la  base,  plus  longuement  atténués 
à  l'extrémité;  les  autres  articles  sont  presque  cylindriques  ;  les  tarses  sont 
grêles  et  relativement  longs. 

Les  griffes,  au  nombre  de  deux,  sont  fines  et  entièrement  mutiques  ;  elles 
sont  accompagnées  de  fascicules  de  poils  spatules  très  denses.  Les  tarses  et 
métatarses  antérieurs  des  Zimiris  présentent  aussi  en  dessous  de  légères  sco- 
pulas. 

L*abdomen  est  ovale  allongé,  tronqué  et  souvent  môme  un  peu  échancré 
en  avant;  celui  des  Prodidomus  et  des  Eleleis  est  largement  et  obtusément 
tronqué  en  arrière  où  il  paraît  prolongé  par  les  filières  supérieures  très 
épaisses  ;  celui  des  Zimiris  se  rétrécit  brusquement  en  arrière  où  il  est  pro- 
longé en  petite  pointe  obtuse  portant  les  filières  supérieures  et  médianes,  qui 
sont  largement  séparées  des  inférieures. 

Les  filières  inférieures,  plus  ou  moins  séparées  transversalement,  sont  aussi 
plus  séparées  des  filières  supérieures  que  chez  les  autres  Araignées  et,  dans 
certains  cas  (Ztmim),  elles  rappellent  celles  des  Myandra  (Muiusca  Gb.),  de  la 
famille  des  Clubionides;  elles  sont  plus  ou  moins  longues  et  déprimées  (à 
coupe  ovale]  et  portent  à  Textrémité  un  faisceau  de  très  longues  fusules,  sou- 
vent (Zimiris)  aussi  long  que  la  filière  même  ;  ce  faisceau  a  été  décrit  à  tort 
comme  un  second  article  grêle  et  long  ;  le  second  article  existe  à  la  vérité, 
mais  il  est  court  et  annuliforme  ;  sa  troncature,  un  peu  concave,  donne  nais- 
sance aux  longues  fusules  et  on  remarque,  au  milieu  de  leur  faisceau,  une 
ligne  noire  qui  est  probablement  une  tige  chitineuse  leur  servant  de  soutien  ; 
le  bord  apicsd  du  1^  article  est  garni  de  longs  crins,  il  est  un  peu  saillant  en 
dessous  où  il  porte  un  tubercule  conique  et  dentiforme  qui  est  peut-être  une 
fusule  (fig.  298  et  300). 

Les  filières  médianes  sont  petites  et  étroitement  connées  ;  celles  des  Prodi- 
domus et  des  Eleleis  sont  plus  courtes  que  les  autres  filières;  celles  des  Zimiris 
paraissent  presque  aussi  longues  parce  qu'elles  sont  portées  par  un  prolonge- 
ment abdominal. 

Les  filières  supérieures  se  présentent  sous  un  aspect  différent  dans  chacun 
des  trois  genres  dont  se  compose  cette  famille;  celles  des  Prodidomus  et  des 
Eleleis  très  épaisses  et  connées,  semblent,  vues  en  dessus,  prolonger  Tab- 
domen  dont  elles  occupent  tout  le  bord  postérieur  tronqué  ;  celles  des  Eleleis 
(fig.   302)  sont  simplement  cylindriques,  beaucoup  plus  longues  et  plus 
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épaisses  que  les  autres  filières,  tandis  que  celles  des  Prodidomus  (fig.  298)  ont 
un  article  basilaire  déprimé  au  côté  interne,  où  il  est  garni  à  la  base  d'un 
faisceau  de  poils  noirs,  et  très  obliquement  tronqué  à  Textrémité,  un  second 
article,  occupant  toute  la  longueur  de  cette  troncature,  comprimé,  allongé  et 
un  peu  saillant  à  Tangle  inférieur,  garni  de  fusules  épaisses  et  nombreuses, 
plus  courtes  que  celles  des  filières  inférieures.  Les  filières  supérieures  des 
Zimiris  sont,  au  contraire,  grêles  et  cylindriques  et  pourvues  d'un  petit 
article  apical  garni  de  fusules  assez  longues  et  pénlcillées  (fig.  300). 

Le  colulus  manque  complètement  ;  le  tubercule  anal  est  peu  saillant,  mem- 
braneux et  très  obtusément  triangulaire  . 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  des  Prodidomus  ressemble  à  celle  des  Capo- 
niides  ;  son  tarse  court  est  également  un  peu  élai^i  et  ovale,  garni  de  poils 
assez  denses  et  armé  d*une  ou  de  deux  petites  épines  simples  et  de  plus  mar- 
qué à  Textrémité  d'une  petite  fossette  pileuse  ;  celle  des  Zimiris  est  plus  grêle 
et  son  tarse  plus  long  et  acuminé  est  pourvu  d'une  petite  griffe  mutique. 

Les  mâles  des  Zimiris  sont  inconnus;  ceux  des  Prodidomus,  presque  sem- 
blables aux  femelles  par  la  taille,  ont  une  patte-mêchoire  robuste  qui  rappelle 
celle  des  Drassides,  notamment  celle  des  Leptodrassus;  son  fémur  est  assez 
long,  légèrement  comprimé  et  courbe  à  la  base  ;  son  tibia,  un  peu  plus  court 
que  la  patella,  est  un  peu  dilaté  au  côté  externe,  où  il  esl  généralement 


Fig.  301.  Bleleis  erinita  E.  Sim.  Céphalothorax  en  dessiu.  —  Fig.  302.  Id.  Filières  de  proflL  — 
Fig.  303.  Prodidomus  (mrofntiacvts  E.  SinuPatte-màchoire  da  mâle. 

pourvu  d'une  petite  apophyse  médiane  subaiguë  et  d'une  apophyse  externe 
plus  longue,  tantôt  obliquement  tronquée  à  Textrémité,  avec  Pangle  inférieur 
plus  ou  moins  prolongé  aigu  (P.  amaranthinus  Luc,  Letourneuan,  aurantia- 
eus  E.  Sim.);  tantôt  simplement  obtuse  ou  tronquée  (P.  penicilkUus  E.  Sim.); 
le  tarse  ovale,  plus  ou  moins  large  et  convexe,  est  toujours  très  obtus  et 
il  dépasse  à  peine  le  bulbe  ;  celui-ci  est  volumineux,  mais  simple,  membra- 
neux dans  le  milieu  et  entièrement  entouré  d'un  épais  stylus  adhérant  en 
forme  de  lanière  (fig.  303). 

L'orifice  génital  de  la  femelle  est  accompagné  d'une  petite  plaque  chitineuse 
très  simple,  généralement  rebordée  et  sinueuse  de  chaque  côté. 

£n  résumé,  la  famille  des  Prodidomides  est  caractérisée  par  ses  chélicères 
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atténuées  et  divergentes,  à  marges  mutiques,  à  crochet  extrêmement  long  et 
grêle,  sans  aucune  dilatation  basilaire,  ses  lames  inclinées,  plus  ou  moins 
acuminées  à  l'extrémité,  la  grande  longueur  de  ses  trochanters  postérieurs 
qui  n*a  d'analogue  que  dans  le  groupe  des  Uemiclœa  (1),  aussi  par  ses  griffes 
mutiques  et  la  structure  de  ses  filières,  mais  ces  deux  derniers  caractères 
se  retrouvent  exceptionnellement  dans  quelques  genres  de  la  famille  suivante 

Les  Prodidomus  sont  de  petites  Araignées  dont  la  taille  varie  de  2  à  4  milL; 
leur  céphalothorax  est  tantôt  d'un  jaune  plus  ou  moins  vif,  tantôt  d'un  rouge 
vineux  et  souvent  réticulé  de  plus  foncé  ;  il  est  tantôt  lisse  et  brillant,  tantôt 
chagriné  et  opaque,  et  toujours  garni  de  longs  poils,  épais  et  couchés,  très 
blancs,  allongés,  ou  lancéolés  et  squamiforme<s  ;  leurs  pattes  ont  la  colo- 
ration du  céphalothorax  ;  leur  abdomen  est  tantôt  blanchâtre  testacé,  tantôt 
d'un  rouge  violacé,  plus  foncé  en  dessus  et  garni  de  pubescence  soyeuse. 

Us  se  trouvent  sous  les  pierres,  dans  les  endroits  les  plus  secs  ;  leur  dé- 
marche est  ordinairement  assez  lente  et  analogue  à  celle  des  PcUpimantÂS, 
tandis  que  celle  des  Zimiris  est  d'une  extrême  vivacité. 

Le  genre  Prodidomus  renferme  une  quinzaine  d*espèces  :  six  habitent  la 
région  méditerranéenne  la  plus  australe  ;  une  (douteuse)  Tile  Madère  (2)  ;  une 
l'Afrique  occidentale;  trois  (inédites)  le  Transvaal;  quatre  TYemen;  une 
rinde;  une  la  Nouvelle-Calédonie;  une  TAmérique  du  Nord  et  deux  le 
Venezuela. 

Le  genre  Zimitis  compte  trois  espèces  :  Tune  propre  à  ITemen,  une  autre 
à  rinde,  la  troisième  de  provenance  probablement  malaise,  mais  incertaine. 

Le  genre  Eleleis  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  propre  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  c'est  une  très  petite  Araignée  aux  pattes  courtes  et  épaisses,  entiè- 
rement d'un  blanc  testacé,  remarquable  par  les  crins  obtus  ou  claviformes 
dont  ses  téguments  sont  parsemés  (fig.  301  et  302). 

GBNBRA 

1 .  Mam{llsB  superiores  inferioribus  multo  crassiores.  Mamillœ  infe- 

riores  médiocres  a  reliquis  mamillis  parum  separatœ.  Trochan- 

teres  4*  paris  coxis  saltem  haud  breviores 2. 

—  MamillflB  superiores  inferioribus  multo  minores  et  graciliores,  ar- 

ticulo  apicall  parvo  et  acuminato.  Mamillse  inferlores  longis- 
simœ  a  reliquis  mamillis  remotse.  Trochanteres  4*  paris  coxis 
breviores Zimiris. 

2.  Mamillœ  superiores  longœ  et  cylindratœ Eleleis. 

—  Mamillœ  superiores  brèves,  articule  basali  oblique  secto,  apicali 

compresse  et  ovato Prodidomus. 

(1)  Auquel  appartient,  je  crois»  le  genre  Trochanteria  Karsch,  que  j'avais  pensé 
autrefois  rapporter  à  la  Tamille  des  Prodidotnides  (voy.  plus  loin). 

(2)  Cloiho  lepida  Blackw.,  très  douteux  pour  le  genre. 
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—  Proëidonu  Hentz,  BosL  J.  N.  H.,  V,  1847,  p.  467.  —  MUtia  E.  Slxn., 

Rev,  zooL,  1870,  p.  147. 

Céphalothorax  striis  carens.  Oculi  inter  se  subœquales,  aream  SBqiie  longam 
ac  latam,  yel  paulo  longiorem  quam  latiorem  [peniciUatus  E.  Sim.),  vel  paulo 
latlorem  (major  E.  Sim.)  occupantes.  Medii  antici  rotundi  nigri,  reliqui  ovati 
plani  albo-vitrei  et  inter  se  subcontigui,  lineam  obliquam  postice  convergen- 
tem  désignantes  (fîg.  21)0).  Pars  labialis  non  multo  longior  quam  latior,  dimi- 
dium  l^iminarum  plerumque  paulo  superans,  leviter  attenuata  atque  obtusa. 
MamillsB  inferiores  inter  se  parum  remotse,  subcylindratse,  fusulis  longis  (sed 
mamillis  brevioribus)  munitse  et  intus  ad  apicem  fusula  majore  et  dentiformi 
armatflB  ;  mamillœ  mediœ  parvœ  ;  mamillœ  superiores  inferioribus  multo  cras- 
siores,  inter  se  contiguae  et  intus  deplanatœ,  biarticulatœ,  articule  basali  apice 
oblique  truncato,  apicali  longe  ovato  et  compresse  (fîg.  298).  Pedes  (iv,  i,  ii, 
m)  brèves  et  robusti,  mutici  vel  tibiis  metatarsisque  posticis  aculeis  setifor- 
mibus  binis  tantum  armatis,  haud  scopulati.  Patellse  1*  paris  longissimsB. 
Trochanteres  1*  paris  et  prœsertim  4*  paris  longi,  hi  coxis  haud  breviores 
(fig.  299). 

Typus  :  P.  rufus  Hentz. 

Ar.  geogr.  :  Regio  mediterranea  calid.  :  Hispania  merid.,  Barbaria,  iEgyptus 
et  Syria  ;  Africa  occid.  ;  Africa  austr.  ;  Arabia  merid.  ;  India  orient.  ;  Nova- 
Caledonia  ;  America  sept,  et  merid.  :  Venezuela. 

Eleleis,  gen.  nov. 

Céphalothorax,  partes  oris  oculique  fere  Prodidomi,  sternum  latius  fere 
rotundmn,  pedes  multo  breviores  et  crassiores.  Mamillœ  inferiores  inter  se 
parum  remotse,  cylindratœ,  fusulis  sat  longis  munitse,  mamillse  médise 
parvœ,  mamillse  superiores  inferioribus  multo  crassiores  et  longiores  inter  se 
contiguœ,  slmpliciter  cylindratœ  (fig.  302). 

Typus  :  E.  crinita  E.  Sim.  (1). 

Ar.  gboqr.  :  Africa  max.  australis. 

^^  Zimirifl  E.  Sim.,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  XYIII,  1882,  p.  239. 

Céphalothorax  stria  thoracica  tenui  munitus.  Oculi  fere  Prodidomi  sed  medii 
antici  (diumi)  reliquis  majores.  Chelœ,  partes  oris  sternumque  Prodidomi, 
Pedes  longiores  et  graciliores,  tibiis  aculeis  inferioribus  tenuibus  munitis, 


(1)  Cette  espèce  est  inédile,  en  voici  la  diagnose  : 

E.  crinita.  —  $.  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  pedesque  pallide  luridi  subpeilu- 
cenles,  céphalothorax  in  declivitate  poslica  giaber,  supra  pilis  nigris  longissimis 
crassiset  obtusis  radiantibus  ornalus.  Abdomen  magnum  et  convexum,  albo-teslaceum, 
crasse  cinereo-pubescens,  pilis  clavatis  pronis  conspersum,  postioe  truncalum,  leviter 
depressum  et  crasse  pilosum.  Area  vulvœ  coriacea,  plana  et  rufula.  Pedes  crasse  pilosi. 
—  Caput  Bonse-Spei. 

22 
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metatarsis  tarsisque  subtus  leviter  scopulatis  ;  patellis  quatuor  anticis  insig- 
niter  longis  ;  trochanteribus  sex  anterioribus  sat  brevibus  et  inter  se  subœ- 
quis,  trochanteribus  4^  pari^  multo  longioribus  et  cjlindraceis  sed  coxis  multo 
brevioribus.  MamiUœ  inferiores  longissimœ,  a  reliquis  mamillis  remet»  et  inter 
se  transversim  iatissime  distantes,  sat  longse,  depresso-teretiusculœ,  fùsulis 
longissimis  penicillatis  et  intus  ad  apicem  fusula  dentiformi  munit».  Mamills 
mediœ  graciles  et  brèves  sed  prominentes.  Mamiliœ  superiores  mediis  yix 
longiores,  sat  graciles,  cylindratse,  articulo  apicali  minutissimo  fere  incons- 
picuo  (fig.  300). 

Typus  :  Z.  Dormi  E.  Sim. 

An.  OBOOR.  :  Arabia  merid.  ;  India;  et  fortasse  Malaisia. 
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19.  Famille  DRASSIDAE 


Celte  famille,  telle  que  Je  la  limite  ici,  correspond  à  mon  ancienne  sous- 
famille  des  Drassinœ  (Ar.  Fr.,  t.  IV),  moins  le  genre  Micariay  plus  le  groupe 
des  Hemiclœa,  classé  jusqu'ici  parmi  les  Spara$$ide$  ;  les  genres  que  j'avais 
réunis  dans  la  sous-famille  des  Clubianinx  et  que  tous  les  auteurs,  sans 
exceplion,  comprennent  encore  aujourd'hui  dans  la  famille  des  DrassideSf  for- 
meront, avec  les  Sparassides  et  les  Ctenus,  une  famille  spéciale,  très  nom- 
breuse, que  j'étudierai  plus  loin  sous  le  nom  de  Clubionides. 

Ainsi  réduite,  la  famille  des  Drassides  renferme  toutes  les  Araignées  à  deux 
griffes  tarsales,  généralement  pectinées,  et  presque  toujours  accompagnées  de 
fascicules  ungucaux  ;  dont  la  pièce  labiale  est  plus  longue  que  large,  dépas- 
sant le  milieu  des  lames,  qui  sont  arquées  sur  cette  pièce,  marquées  vers  le 
milieu  d'une  large  impression  oblique  et  sur  la  face  inférieure  d*une  longue 
serrula  externe  et  d  une  forte  scopulà  interne  ;  dont  l'abdomen  est  dépourvu 
de  colulus  ;  dont  les  filières  inférieures  tubiformes  et  de  tégument  assez  dur, 
sont  généralement  plus  grosses  et  plus  longues  que  les  supérieures  et  aussi 
plus  écartées  transversalement,  de  sorte  que  l'aire  occupée  par  les  filières 
est  trapézoïde,  plus  large  dans  le  bas  que  dans  le  haut  ;  dont  les  filières  infé- 
rieures uniarticulées  portent  sur  le  bord  de  leur  troncature  arrondie  de  très 
grosses  fusules  contractiles,  en  nombre  défini  et  régulièrement  disposées  en 
cercle  plus  ou  moins  interrompu  ;  enfin  dont  les  filières  supérieures  se 
terminent  par  un  très  petit  article  apical  obtus  garni  de  petites  fusules  dis- 
posées irrégulièrement  et  [de  trois  ou  quatre  plus  grosses  également  irrégu- 
lières (1). 

A  ces  caractères  on  peut  ajouter  que  les  Drassides  ont  un  céphalothorax 
ovale,  jamais  très  convexe,  atténué  et  obtus  en  avant,  généralement  pourvu 
d'une  strie  médiane  thoracique,  mais  presque  toujours  dépourvu  d'impres- 
sions rayonnantes.  Leurs  yeux  sont  disposés  en  deux  lignes  transverses  dont 
la  première  n'est  séparée  du  bord  frontal  que  par  un  étroit  bandeau  ;  iis  sont 
au  nombre  de  huit,  excepté  dans  le  genre  Lygromma,  où  ils  sont  réduits  à  six, 
les  médians  antérieurs  faisant  défaut  (2),  et  le  genre  Andromma,  où  ils  sont 

(1)  La  disposition  des  filières  est  cependant  toute  diflérente  dans  les  deux  groupes 
anormaux  des  Cithaeron  et  des  Cybaeodes  (voy.  plus  loin). 

(2)  Un  autre  Drcusides  aénoculé  a  été  décrit  par  L.  V.  Kempelen  sous  le  non)  de 
Thysa  pythonissaefiyrmis  (Verii.  z.  b.  Ges.  Wien,  XVII,    867),  mais  0.  Hermann  a 
montré  depuis  que  cette  Araignée  n'était  qu'un  Gnaphosa  lucifuga  Latr.  mal  déve 
iapfké,  chez  lequel  les  yeux  médians  antérieurs  étaient  accidentellement  oblitérés. 
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réduits  à  quatre  par  suite  de  l'oblitération  complète  des  quatre  yeux  du  second 
rang  ;  ils  sont  dans  tous  les  cas  très  nettement  hétérogènes  :  deux  médians 
antérieurs  diurnes  ronds  et  noirs,  les  autres  vitreux,  souvent  allongés  ou 
même  anguleux,  surtout  les  médians  postérieurs. 

Les  chélicères  sont  verticales,  rarement  un  peu  proclives,  jamais  net- 
tement divergentes,  ni  très  atténuées,  plus  ou  moins  robustes  et  pourvues 
d'une  tache  basale  ;  leur  crochet  est  assez  long,  arqué  et  très  aigu,  toujours 
assez  élai^  à  la  base;  ses  carènes  inférieures  sont  lisses  ou  ûnement  serrulées 
(CallilepiSy  etc.)  ;  Tarmature  des  marges  est  variable  et  j'étudierai  plus  loin 
ses  diverses  modifications  qui  fournissent  en  grande  partie  les  caractères 
propres  des  groupes. 

Le  sternum  est  plan  ou  légèrement  impressionné  sur  les  bords,  ovale,  briè- 
vement atténué  en  arrière,  et  sauf  quelques  exceptions  non  prolongé  entre 
les  hanches  postérieures  qui  sont  peu  séparées,  mais  dépassant  ordinairement 
un  peu  en  avant  les  hanches  antérieures,  formant  dans  certains  cas  (Hemi- 
clœa,  Lampona)  une  sorte  de  menton  au-dessous  de  la  pièce  labiale. 

Les  pattes  sont  plus  ou  moins  longues  et  robustes^  presque  toujours  armées 
d'épines,  plus  nombreuses  aux  paires  postérieures  qu'aux  antérieures  et 
jamais  disposées  en  séries  très  serrées  ;  les  hanches  et  les  patellas  antérieures 
sont  presque  toujours  beaucoup  plus  longues  que  les  autres,  tandis  que  tous 
les  trochanters  sont  courts  et  peu  inégaux  (excepté  dans  la  sous-famille  des 
Hemiclœinœ)  ;  les  tarses  sont  longs  et  presque  toujours  garnis  de  scopulas  qui 
s'étendent  aux  métatarses  antérieurs  ;  les  fascicules  ungueaux,  formés  de 
poils  spatules,  ne  manquent  que  dans  les  genres  Anagraphis  et  Callilepis. 

Les  deux  griffes  larsales  sont  courbées  ;  elles  ne  sont  entièrement  mutiques 
que  dans  la  sous-famille  des  Hemiclœinœf  les  genres  Theutna  et  Trkongius; 
leurs  dents  sont  généralement  peu  nombreuses,  espacées,  et  elles  diminuent 
de  longueur  de  l'extrémité  à  la  base. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  pourvue  d'une  griffe  pectinée.  Celle  du 
mâle  est  généralement  robuste  ;  son  tibia  est  armé  d'une  apophyse  supéro- 
exteme  qui  manque  rarement  ;  son  tarse  ovale,  plus  ou  moins  long,  recouvre 
complètement  le  bulbe,  qui  est  ordinairement  assez  simple,  mais  le  dépasse 
rarement  beaucoup. 

Nota.  J'ai  laissé  à  celle  famille  le  nom  bien  connu  de  Drasside^^  bien  que  le  nom 
générique  de  Drassus  doive  disparaître.  La  nomenclature  générique  de  cette  famille 
est  presque  complètement  à  remanier.  Cest  ainsi  que  les  genres  Gnaphosa  Latr. 
(Nouv.  Dict.  Hisl.  Nat.,  XXIV,  1804,  p.  i34)  et  Drassus  Walck.  (Tabi.  Aran.,  1805, 
p.  45)  sont  absolument  synonymes  ;  Latreille  ne  cite  pas  de  type,  mais  il  dit  que  son 
genre  Gnaphosa  correspond  aux  ÇelluUcoles  de  VValckenaer  (Fau.  Par.),  devenus  peu 
après  (Tabl.  Aran.)  le  genre  Drassus^  dont  le  type  est  D.  lucifugus;  ces  noms  syno- 
nymes ne  peuvent  être  pris  aujourd'hui  dans  deux  sens  diflërents,  et  j'adopte,  pour  le 
genre  Drassus  des  auteurs  modernes,  le  nom  de  Drassodes^  donné  par  Westring,  en 
1851,  à  Tune  de  ses  sections.  Il  est  curieux  que  les  auteurs  modernes  aient  donné  pour 
type  au  genre  Drassus  de  Walckenaer,  soit  le  D.  lapidosiis  Walck.  (G.  Koch),  que 
Walckenaer  a  toujours  compris  dans  son  genre  Clubiona^  soit  le  D.  quadripunctatus  L. 
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(Thorell),  donl  il  ne  parle  qu'en  1837  dans  ses  Aptères  (sous  le  nom  do  D.  sericeus)  (1). 

J*ai  eu  le  tort,  pour  la  même  raison,  dans  mes  Aracîmides  de  France ^  t.  IV,  de 
donner  à  deux  genres  les  noms  de  Gnaphosa  et  de  Pythonissa  ;  le  genre  Pylhonissa 
C.  Koch  (Ueb.  Ar.  Syst.,  I)  a,  en  effet,  pour  type  P.  nigra  C.  Koch,  qui  est  un  syno- 
nyme probable  de  G.  lucifuga  ;  les  deux  genres,  ayant  le  môme  type,  sont  par  consé- 
quent synonymes,  et  j'adopterai,  pour  le  second,  le  nom  de  Callilepis  Westring. 

Le  D'  L.  Koch  a  eu  tort  de  remplacer  le  nom  de  Melanophora  C.  Koch  par  celui 
de  Proslhesima^  sous  prétexte  que  le  premier  était  déjà  employé  par  Meigen  pour  un 
genre  de  Diptère,  attendu  que  le  genre  Melanophora,  Arachn.  (C.  Koch,  in  Herrich- 
SchdlTer,  Deutschl.  Ins.,  1833),  est  antérieur  au  genre  Melanophora^  Diptère  (Meigen, 
Syst.  Beschr.,  VII,  1838). 

Le  genre  Herpyllus  Hentz,  qui  est  devenu  par  la  suite  un  magasin  hétérogène,  a 
eu  pour  type  à  Torigine  H,  ecclesiasticus  Hentz  (syn.  de  Drassw  vasifer  Walck.)  ; 
c^est  d'après  celte  espèce  que  Hentz  donne  les  caractères  du  genre  (in  Sillim. 
Journ.,  etc.,  XXI,  1832,  p.  102),  aussi  le  nom  de  Herpylltts  doit-il  être  maintenu  au 
genre  dont  cette  espèce  est  le  type. 

Les  Drassides  se  répartissent  en  quatre  sous-familles,  dont  les  deux  der- 
nières, très  anormales,  manquent  de  presque  tous  les  caractères  de  la  famille 
et  ne  lui  sont  rattachées  qu'avec  doute  : 

SOUS-FAMILLES 

1 .  Mamillae  inferiores  inter  se  late  separatœ,  duriusculse,  longiores  et 

transversim  plerumque  remoiiores  quam  mamillse  superiores.  2. 

—  Mamillae  inferiores  inter  se  subconligu»,  membranaceœ,  breviores 

et  minus  transversim  remotœ  quam  mamillse  superiores 3 . 

2.  Coxae  et  saepe  trochanteres  4*  paris  reliquis  longiores.  Laminœ 

haud  vel  vix  distincte  impressœ Hemiclœinœ. 

—  Goxœ  et  fere  semper  patellœ  1*  paris  reliquis  longiores.  Laminœ 

distinctissime  impressse Drassodinœ. 

3.  Laminœ   leviter    impressœ.    Chelarum  margines   mutici.   Tarsi 

pedum  gracillimi  et  flexuosi CSithœroninœ. 

—  Laminœ  haud  impressœ.  Chelarum  mai^ines  dentati.  Tarsi  pe- 

dum recti Gybœodinœ. 

1**  Sous-famille  HEMICLŒINiE. 

J'étudierai  d'abord  dans  cette  famille  les  HemiclcBa  qui,  par  leurs  griffes 
mutiques,  leurs  hanches  et  trochanlers  postérieurs  très  longs  et  même  leurs 
chèlicères  un  peu  divergentes,  ont  des  rapports  avec  les  Prodidomides. 

Ces  Araignées  ont  été  jusqu'ici  classées  dans  le  voisinage  des  Delena  et  des 
Selenops,  du  groupe  des  Sparassinse,  dont  elles  ont  le  faciès,  mais  elles  ont,  à 


(1)  A  l'exception  peut-être  de  son  D.  rubrens^  qu'il  est  impossible  d'identifier  avec 
certitude,  Walckenaer  ne  comprenait  à  Torigine,  dans  son  genre  DrassuSy  aucune  des 
espèces  qu'on  y  place  aujourd'hui  :  D.  lucifugus  (type  du  genre  Gnaphosa),  D.  noctumus 
(type  du  genre  Callilepis),  D.  gnaphosa  (Poecilochroa  douteux),.  D.  fulgens  (Micaria). 
D.  vasifer  {Herpyllus  ecclesiasticus  Hentz),  D.  viridissimus  (Dictyna). 
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peu  de  chose  près  des  filières  de  Drassides  normaux,  et  leurs  pièces  buccales 
ressemblent  plus  à  celles  des  Drassodes  qu'à  celles  des  Sparassus  (1)  ;  la  place 

que  je  leur  donne  ici  est  encore  con- 
firmée par  la  découverte  du  genre  Trch 
chycosmus  qui  les  relie  intimement  aux 
Drassides  ordinaires,  particulièrement 
aux  Lampona, 

Le  céphalothorax  des  Hemiclœa  est 
très  déprimé  (sauf  celui  des  Trachy^ 
cosmus),  entièrement  plan  en  dessus, 
comme  celui  des  Delena  et  des  Selenops, 
ordinairement  plus  long  que  large  et 
presque  parallèle,  avec  le  front  large 
et  tronqué  carrément  ;  sa  surface  est 
marquée  d'une  impression  thoracique 
médiane  ponctiforme,  fovéiforme  ou 
plus  ordinairement  sulciforme  et  assez 
longue,  de  dépressions  céphaliques  gé- 
néralement très  profondes,  se  réunis- 
sant en  arrière  à  angle  aigu  et  de  dé- 
pressions rayonnantes  plus  faibles, 
mais  larges,  atteignant  rarement  la  marge.  Les  yeux,  presque  égaux,  assez 
petits  et  largement  séparés,  sont  disposés  en  deux  séries  transverses  subpa- 
rallèles, dont  la  postérieure,  plus  large  que  l'antérieure,  est  légèrement  ré- 
curvée;  ses  yeux  médians  obliques,  ovales  ou  anguleux  comme  ceux  des 
Drassodes,  sont  beaucoup  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux 
(fig.  305). 


Fig.  304. 
Hemidoea  plumea  L.  Koch.  Mâle  grossi. 


Fig.  305.  RebUus  lugubris  L.  Koch.  Front  et  yeux.  —  Fig.  306w  Id. 
Fig.  907.  Hemicloea  Hmbata  L.  Koch.  Filières. 

Les  chélicères  sont  très  robustes,  fortement  convexes,  souvent  géniculées 
à  la  base;  leur  face  inférieure  est  marquée  de  gros  plis  transverses  n'occupant 
pas  toute  leur  largeur  ;  la  marge  inférieure  de  leur  crochet  est  complètement 
mutique  dans  le  genre  Platyoides  et  la  supérieure  ne  présente  que  des  dents 

(1)  Je  laisse  cependant  dans  la  sous-famille  des  Sparassinae  (famille  des  Clubionidae) 
le  genre  américain  Lentulus^  que  j'avais  rapproché  des  Hemicloea,  Ce  genre  ambigu 
offre  presque  les  yeux  et  les  pièces  buccalea  des  Hemicloea,  mais  ses  griffes  et  ses 
filières  sont  celles  des  Sparassus. 
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Fig.  308. 

HenUeloea,  Pièces  bnccalefl  et  bord 
antérieur  du  sternum. 


rudimentaires;  mais,  dans  tous  les  autres  genres,  la  marge  Inférieure  est 
pourvue  de  deux  dents,  largement  séparées  Tune  de  l'autre,  dont  la  première, 
située  près  de  Téchancrure  membraneuse  du  crochet,  est  un  peu  inclinée  en 
avant,  tandis  que  la  marge  supérieure  est  généralement  pourvue  de  trois 
dents  :  la  première  isolée,  les  deux  autres  plus  rapprochées  ;  le  crochet  est 

long,  robuste  et  arqué,  large  et  presque 
cylindrique  dans  son  tiers  basilaire,  il  se 
rétrécit  ensuite  brusquement  et  devient  un 
peu  canaliculé  en  dessous,  avec  deux  ca- 
rènes entièrement  lisses. 

La  pièce  labiale,  qui  est  plus  longue  que 
large,  est  légèrement  atténuée  et  tronquée 
à  l'extrémité,  quelquefois  cependant  ob- 
tuse ;  elle  est  assez  épaisse  et  presque  plane 
dans  sa  portion  terminale,  mais  déprimée 
dans  sa  portion  basilaire  où  elle  est  mar- 
quée, de  chaque  côté,  d'une  profonde  strie 
submarginale  sinueuse  (fig.  308). 
Les  lames-maxillaires  sont  longues  ;  leur 
bord  externe  est  assez  profondément  échancré  au-dessus  de  Tinsertion  du 
trochanter,  qui  se  fait  un  peu  en  avant  le  milieu,  il  est  ensuite  légèrement 
divei^ent  et  convexe  ;  leur  bord  interne  est,  dans  la  moitié  basilaire,  arqué 
sur  la  pièce  labiale,  dans  la  seconde,  très  obliquement  et  longuement  tronqué. 
Le  sternum  est  plan ,  ovale ,  assez  allongé,  longuement  atténué  en  avant 
où  il  dépasse  plus  ou  moins  les  hanches  antérieures  ;  chez  les  vrais  Hemi- 
clœa,  il  se  rétrécit  même  brusquement»  entre  ces  hanches  en  forme  de 
menton  (fig.  308),  caractère  qui  se  retrouve  à  un  moindre  degré  dans  le  genre 
Lampona  (voy.  plus  loin)  ;  en  arrière,  il  est  tantôt  brièvement  atténué  et  obtus, 
tantôt  largement  arrondi  et  même  tronqué,  et  les  hanches  postérieures  sont 
plus  ou  moins  largement  disjointes  à  la  base. 

Les  pattes,  à  l'exception  de  celles  des  Trachycosmus,  sont  latérales  comme 
ceUes  des  Selenops  (Clîibionides]^  Plator  {Platorides)  et  Sicarius  [Sicariides),  et 
celles  de  la  seconde  paire  sont  également  plus  longues  que  les  autres  ;  viennent 

ensuite  ceUes  de  la  quatrième  paire,  puis 
celles  de  la  première,  mais  ces  dernières  sont 
généralement  plus  robustes  que  les  autres; 
comme  chez  les  Drassides  en  général,  les  pa- 
tellas  antérieures  sont  plus  longues  que  les 
postérieures,  mais  la  proportion  des  autres 
articles  est  très  difi<érente  ;  les  hanches,  sur- 
tout les  postérieures,  sont  remarquablement 
longues,  et,  dans  certains  cas  (Plaiyoides)^ 
les  trochanters  de  la  quatrième  paire  sont 
aussi  très  longs  et  cylindriques,  comme  ceux 
des  Prodiéûmides  (fig.  309  et  310)  ;  les  méta- 
tarses sont  courts,  relativement  aux   tibias;  ces  pattes  sont  mutiques  ou 


Pig.  809.  Hemidoeina,  Hanche  et  tro- 
chanter de  la  4«  paire.  —  Fig.  310. 
Platyoides.  Idem. 
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armées  de  quelques  épines  faibles,  plus  constantes  aux  paires  postérieures 
qu'aux  antérieures;  elles  sont  souvent  garnies  de  scopulas  et  toujours 
pourvues  de  fascicules;  leurs  griffes  sont  grêles  et  régulièrement  courbée», 
tantôt  entièrement  muliques  (Trachycosmus,  Rebilus,  Hemiclcea,  !«'  gr.),  tantôt 
pourvues  de  quelques  dents  basilaires  ou  médianes  (Platyoides,  fll^îwtctea,  2«gr.). 
Les  filières  inférieures  sont  tubiformes  et  largement  séparées  à  la  base, 
comme  celles  des  Drassodes  (l),  mais  elles  ne  sont  longues  que  chez  les  H&- 
miclcoa  du  2«  groupe  et  les  Platyoides  (flg.  307)  ;  les  supérieures,  qui  sont  de 
même  forme  que  les  inférieures,  mais  souvent  un  peu  plus  longues,  sont 
également  écartées,  de  sorte  que  Taire  occupée  par  les  filières  est  presque  carrée 
au  lieu  d'être  trapézoïde,  comme  dans  la  sous-famille  suivante.  Les  filières 
médianes  sont  généralement  simples  et  coniques  ;  celles  des  Rebilus  sont,  par 
exception,  d'une  forme  très  particulière  :  leur  troncature,  comprimée  et  très 
allongée,  est  garnie  de  deux  séries  régulières  de  grosses  fusules  assez  courtes 
et  tronquées  (fig.  305)  ;  les  filières  médianes  des  Trachycosmus  sont  plus 
petites,  mais  leur  troncature  est  de  même  forme. 

L'abdomen,  ovale-allongé,  tronqué  en  avant,  est  très  plat,  comme  le  cépha- 
lothorax. 

Les  Trachycosmus,  qui  relient  les  Hemiclma  aux  Lampona,  ont  le  céphalo- 
thorax un  peu  plus  épais,  mais  de  même  forme  ;  l'abdomen,  ovale,  assez  con- 
vexe et  légèrement  mamelonné  ;  leurs  yeux  et  leurs  chélicères  sont  exacte* 
ment  ceux  des  Hemiclœa;  leurs  lames  sont  plus  courtes,  mais  également  un 
peu  divergentes  à  l'extrémité  ;  leurs  griffes  tarsales  sont  également  mutiques, 
mais  leurs  pattes  sont  celles  des  Lampona,  à  cette  seule 
différence  près,  que  les  hanches  de  la  quatrième  paire 
sont  aussi  longues  que  celles  de  la  première. 

La  pâtle-mâchoire  du  mâle  des  Hemiclœa  est  assez  ro- 
buste ;  son  tibia,  un  peu  plus  long  que  la  patella,  est 
toujours  élargi  à  l'extrémité  où  il  porte,  au  bord  supéro- 
externe,  une  longue  apophyse  grêle  et  aiguë  dirigée  en 
avant,  quelquefois  pourvue  elle-même  de  petites  dents 
(H,  limbata)  ;  leur  tarse,  ovale  court,  dépasse  peu  le  bulbe, 

qui  est  volumineux  et  convexe. 
Fig.  3H. 

Traehjfcosmiu  scuip-       Les  moBurs  des  Hemiclœirue  ne  sont  pas  connues  ;  la 

tuis  E.  Sim.  Mâle    g^uie  espèce  que  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  au  Trans- 

^'^**"*'  vaal  [Platyoides  Abrahami  Cambr.),  vit  sous  les  écorces 

des  arbres  morts  ;  quand  on  soulève  Técorce  sous  laquelle  elle  se  tient,  elle 

se  sauve  avec  une  étonnante  rapidité  et  se  réfugie  dans  les  fissures  du  bois. 

Ce  groupe  a  son  centre  dans  la  région  australienne.  L'unique  espèce  du 
genre  Trachycosmus  se  trouve  en  Tasmanie  ;  le  genre  Hemiclœa  compte  une 
dizaine  d'espèces,  le  genre  Rebilus  trois,  le  genre  Pymus  deux,  toutes  de  la 


(1)  Je  n'ai  pu  étudier  suffisamment  leurs  fusules  qui,  dans  tous  mes  exemplaires, 
sont  rétractées. 
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Nouvelle-Hollande,  mais  dont  une  {H.  Rogenhoferi  Th.)  habite  aussi  la  Nou- 
velle-Zélande ;  Tunique  espèce  du  genre  Hemicîœina  a  été  décrite  du  nord  de 
l'Australie.  La  sous-famille  des  EemiclœinsR  est  représentée  dans  l'Afrique 
australe  par  le  Platyoides  Abrahami  Gambr.;  et  dans  l'Amérique  du  Sud,  par 
le  Trochanteria  ranuncula  Karsch.,  si  cette  espèce  lui  appartient  réellement, 
ce  qui  est  douteux. 

OBNBRA 

1 .  Céphalothorax  sat  crassus  sed  supra  deplanatus.  Pedes  haud  laté- 

rales, antici  posticis  longiores,  coxae  médiocres  inter  se  subae- 
quales Trachycosmus. 

—  Céphalothorax  planissimus.  Pedes  latérales,  2^  paris  reliquis  lon- 

giores. C0X8B  posticse  reliquis  multo  longiores 2 . 

2.  Sternum  inter  coxas  anticas  abrupte  angustius  et  mentum  leviter 

transversim  deplanatum  formans Hemiolœa. 

—  Sternum  antice  sensim  attenuatum 3 . 

3.  Céphalothorax  latior  quam  longior,  utrinque  ample  rotundus. .    Pymus. 

—  Céphalothorax  longior  quam  latior  Hemiclœœ 4 . 

4.  Mamillse  mediae  truncatura  apicali  magna  longitudinali,  fusulis 

grossis  numerosis  et  biseriatis  munita Rebilus. 

—  Mamillœ  médise  parvae  simplices  et  conicae 5 . 

5.  Ghelarum  margo  inferior  dentibus  binis  inter  se  remotis  armatus. 

Pedes  posticis  Hemiclœœ Hemiolœina. 

—  Chelarum  margo  inferior  muticus.  Pedes  postici  coxis  trochan- 

teribusque  insigniter  longis Platyoides . 

Hemielcea  Thorell,  Ofv.  K.  V.  Akad.  Forhy  1870,  p.  380.  —Delena  Walck. 
ApU,  I,  1837  (ad  part.  Plagusiœ),  —  HemicUm  L.  Koch.,  Ar.  Austr.,  1875 
(ad  part.).  —  Id.  E.  Simon,  Rev.  Sparass.,  1880. 

Céphalothorax  longior  quam  latior,  planissimus,  postice  late  truncatus, 
fronte  lata  et  recte  truncata,  striis  radiantibus  (prœsertim  cephalicis)  pro- 
fundis.  Oculi  postici  in  lineam  lalissimam,  leviter  recurvam,  medii  lateralibus 
minores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  remoliores.  Oculi  antici  inter  se  subse- 
quajes,  in  lineam  angustiorem,  rectam.  Area  mediorum  trapeziformis,  multo 
latior  quam  longior.  Oculi  latérales  prominuli.  Clypeus  fere  nullus.  Chelse 
robustisslmse  et  convexœ,  margine  inferiore  sulci  bidentato,  superiore  triden- 
tato,  dente  medio  reliquis  majore.  Pars  labialis  multo  longior  quam  latior, 
subparallela,  leviter  altenuata  et  apice  recte  secta,  utrinque,  in  parte  basali, 
marginata  et  prope  médium  oblique  excisa.  Laminae  longae  et  rectae,  extus, 
pone  insertionem  trochanteris,  valde  emarginatae,  apice  intus  longe  trun- 
catSD,  divaricatœ,  obtusœ,  vel  acuminatae.  Sternum  longe  ovatum,  antice  ab- 
rupte coarctatum,  et  an  te  coxas  anticas  in  mentum  productum.  Coxse  longse, 
prcesertim  posticœ.  Pedes  latérales  (11,  iv,  i,  m).  Mamillse  inferiores  transr 
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versim  plus  minus  distantes  (in  ff,  tenera  L.  E.,  latissime,  in  H,  Rogenkb- 
feri  Th.  sat  auguste)  ;  mamill»  mediœ  minores,  tcretiusculœ,  truncatura  sub- 
rotunda. 

Typus  :  H.  Sundevalli  Thorell. 

Ar.  obogr.  :  Nova  Hollandia  ;  Nova  Zealandia. 

Nota.  Les  espèces  de  ce  genre  se  rapportent  à  deux  groupes  dont  les  caractères, 
assez  tranchés  dans  quelques  espèces,  s'efTacent  dans  d'autres  (1),  ce  qui  empêche  de 
leur  donner  une  valeur  générique  ; 

A.  —  Oculi  medii  antici  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores,  Ghe- 
larum  margo  inferior  dente  1°  prope  radicem  unguis  sito,  altero  longe  remoto, 
superior  dentibus  tribus  :  2°  (reliquis  majore)  et  3**  inter  se  appropinquatis 
sed  ab  altero  longe  remotis.  Laminée  apice  acuminatse.  Trochanteres  postici 
reliquis  non  multo  longiores.  Pedes  1*  paris  reliquis  non  insigniter  robustiores. 
Ungues  tarsorum  parum  curvati  et  omnino  mutici  (H,  plagusia  Walck.,  etc.). 

B.  —  Oculi  antici  inter  se  fere  œquidistantes.  Chelarum  margo  inferior  den- 
tibus bînis  parvis  sat  remotis  et  inter  se  bene  separatis,  superior  dentibus 
trinis  medio  reliquis  majore.  Laminse  apice  obtusse.  Gox»  trochanteresque 
4'  paris  reliquis  multo  longiores,  hi  cjlindrati.  Pedes  1*  paris  reliquis  robus- 
tiores. Ungues  curvati  et  in  parte  basali  dentati  (unguis  exterior  plerumque 
dentibus  3-4  sat  validis  et  divaricatis,  unguis  interior  dentibus  5-7,  versus 
basin  abrupte  minoribus)  {H,  tenera,  limbata  L.  K.,  Rogenhôferi  Th.,  etc.). 

Rebiins  E.  Sim.,  Rev.  Sparass.,  1880,    p.    17.  —  Hemklœa  L.   Koch.  Ar. 
Austr,,  1875  (ad  part.). 

Ab  HemicUea  (1  sect.),  oui  valde  affînis  est,  dififert  sterno  antice  attenuato  et 
paulum  producto  sed  haud  constricto  et  simpliciter  truncato,  mamillis  infe- 
rioribus  transversim  late  distantibus,  mamillis  mediis  truncatura  magna  longi- 
tudlnali  et  compressa  fusulis  magnis  numerosis  et  regulariter  biseriatia  mu- 
ni ta  (fig.  306),  mamillis  superioribus  inferioribus  paulo  longioribus  haud 
gracilioribûs,  unguibus  tarsorum  muticis. 

Typus  :  R.  luffubris  L.  Koch. 
Ar.  geogr.  :  Nova  Hollandia. 

Hemieiœina  nov.  gen.  —  Uemiclœa  Thorell,  St,  Rag,  MaL,  etc.,  III,  188f , 
p.  307  [H.  somersetensis], 

A  Rebilo,  oui  affînis  est,  tantum  dififert  parte  labiali  apice  rotunda  haud  trun- 
cata,  mamillis  inferioribus  longioribus  et  crassioribus  quam  superioribus,  ma- 
millis mediis  parvis  et  simpliciter  conicis. 

Typus  :  /f.  somerseiensis  Thorell. 

Ar.  gboor.  :  Nova  Hollandia  sept. 

(1)  C'est  ainsi  que  H.  plana  L.  Koch  (sp.  ignota),  qui  paraît  appartenir  au  i*'  groupe 
ptr  fl6s  pattes  antérieures  peu  inégales  et  ses  trochanters  courts,  a  la  griffe  externe 
muttiitte  et  rinterne  dent^  vers  le  noilieu  (cf.  L.  Koch,  Ar.  Austr.,  pi.  xlck,  fig.  66). 
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Platy«l4es  Gambr.,  Proceed.  Zool.  Soc.  Lond.,  1890,  p.  6^4. 

Ab  Hemicknna,  cui  valde  affînis  est,  differt  parte  labiali  breviore  apice 
obtusa,  coxis  trochanteribusque  V  paris  reliquis  multo  longioribus  (trochan- 
tere  teretiusculo  coxa  vix  1/4  breviore)  (fig.  310),  unguibus  tarsorum  prope 
médium  minule  bidentatis,  chelarum  margine  inferiore  mutico,  superiore 
longe  crinito  et  minute  granuloso. 

Typus  :  P.  Abrahami  Gambr. 

Ar.  qbogr.  :  Africa  australis. 

Pyrnas  E.  Sim.,  Rev,   Sparass.,  1880,  p.  17.  —  HemiclcBa  L.  Koch.,  Ar. 
Austr.,  1875  (ad  part.  H.  fulva  et  flavitarsis  L.  Koch). 

Grenus  ignotum,  a  Rebilo,  cui  valde  afâne  est,  tantum  differt,  secundum 
L.  Koch,  cephalothorace  paulo  latiore  quam  longiore  (1). 
Typus  :  P.  fuivus  L.  Koch. 
Ar.  geogr.  :  Nova  Hollandia. 

Traehyeasninfi,  nov.  gen. 

Céphalothorax  latus,  vix  attenuatus,  fronte  latissima  et  truncata,  sat  cras- 
sus  sed  supra  deplanatus,  stria  média  brevissima  et  puncliformi,  radiantibus 
vix  expressis.  Oculi  parvi  inter  se  suhaequales,  antici  in  lineam  leviter  pro- 
cur^am,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remoliores,  postici  in  lineam  multo 
latiorem,  latissimam  et  leviter  recurvam,  medii  depressi  et  angulosi  a  sese 
appropinquati  sed  a  lateralibus  latissime  remoti.  Area  mediorum  latior  quam 
longior.  Sternum  ovatum.  Ghelse  robustissimae,  ad  basin  alte  geniculalœ  et 
prominenles,  margine  inferiore  sulci  dentibus  binis  inter  se  remotis,  sup^ 
riore  dentibus  trinis,  medio  majore.  Pars  labialis  non  multo  lonçior  quam 
latior,  dimidium  laminarum  vix  attingens,  apice  rotunda.  Laminse  apice  intus 
oblique  truncatœ,  extus  rotundœ,  levissime  dlvaricatœ.  Pedes  brèves  et  ro- 
busti,  haud  latérales  (iv,  i,  ii,  m)  mutici,  tarsiâ  metatarsisque  anticis  scopulis 
raris  et  longis  vestitis.  Patellse  1*  paris  reliquis  longiores.  Goxse  anticse  reli- 
quis robustiores.  Goxse  4*  paris  inter  se  parum  disjunctœ,  intermediis  lon- 
giores, anticis  fere  sequilongse.  Ungues  tarsorum  omnino  mutici,  gracillimi, 
subrecti  sed  apice  valde  uncati.  Mamillse  brèves  et  conicœ,  inferiores  et 
superiores  subsimiles,  fere  œquee  separatœ  et  aream  quadratam  occupan- 
tes, médise  minores  truncatura  longitudinali.  Tegumenta  coriacea  et  durius- 
cula. 

Typus  :  T.  sctUptiUs  E.  Sim.  (sp.  un.)  (2). 

Ar.  gbogr.  :  Tasmania. 

(1)  L*auteur  ne  décrit  pas  les  fllières. 

(2)  Cette  espèce  est  inédile,  en  voici  la  diagnose  : 

T.  sCQlptiliSi  sp.  nov.  —  $.  Long.  6  mill.  —  Céphalothorax  fusco  - castaDeus, 
lœvis,  tenuiler  punctatus  et  striolatus.  Abdomen  magnum,  depressum,  antice  \vun^ 
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GENUS   INVISUM   ET   INCERT^   SEDIS 

Trochanteria  Karsch,  Zeitschr.  f.  Ces,  Naturw.,  LI,  1878,  p.  817. 

<t  Oculi  8  in  duas  séries  subrectas  parallelas  dispositi,  série  posteriore 
latlore;  medii  antici  inter  se  subcontigui  a  lateralibus  spatio,  quod  occupant 
disjuncti,  oculi  posteriores  4  spatiis  subsequalibus  dispositi.  Pedes  propop- 
tione  IV,  ii-in,  i,  non  aculeati,  tarsorum  unguibus  binis  simpliciter  dentatis. 
Pedum  4*  paris  coxa  et  praesertim  trochanter  extrema  longitudine,  iisque  ar- 
ticuli  uniti  eadem  longitudine  ac  fémur  cum  palella.  » 

Typus  :  T,  ranuncula  Karsch. 
Ar.  geogr.  :  America  meridionalis. 

Nota.  Ce  genre  me  paraît  devoir  prendre  place  dans  le  voisinage  des  Platyoides; 
j^avais  pensé  d*abord  le  rapporter  h  la  famille  des  Prodidomides^  mais  la  forme  de  son 
céphalothorax,  la  disposition  de  ses  yeux,  et,  semble-l-il,  la  structure  de  ses  fllières 
paraissent  plutôt  convenir  à  un  Hemicloeinae.  Mais  il  reste  encore  des  doutes  à  cet 
égard,  le  D'  Karsch  ne  décrit  pas  les  chélicères  et  ce  qu'il  dit  des  filières  est  tout  à 
fait  insuffisant  (1^ 

2«  Sous-famille  DRASSODIN^ 

Cette  sous-famille  renferme  les  formes  typiques  auxquelles  s'applique  plus 
particulièrement  ce  que  j'ai  dit  dans  les  généralités  de  la  famille  (voy.  plus 
haut)  ;  pour  en  faciliter  l'étude,  je  répartis  ses  genres  assez  nombreux  en  neuf 
groupes,  dont  les  caractères  sont  principalement  tirés  de  l'armature  des 
marges  des  chélicères. 

Les  Theunuiy  Lygromma  et  Anagraphis,  que  je  place  en  tête,  ont  des  filières 
et  souvent  des  griflfësde  Zimiris,  ils  relient  la  famille  actuelle  à  la  précédente; 
d'un  autre  côté  la  liaison  des  Drassides  aux  Palpimanides  se  fait  par  les 
Lampona. 

Les  huit  groupes  sont  ainsi  caractérisés  : 

GROUPES 

1 .  Oculi  sex  inter  se  subcontigui  fere  Dysderœ Ljgrommateœ. 

—  Oculi  octo  in  séries  duas  ordinati 2. 

2.  Pars  labialis  non  multo  longior  quam  latior  et  dimidium  lamina- 

rum  non  multo  superans 3, 

catum,  postice  leviter  ampliatum  et  rotundum,  atro-cinereum,  inordinate  testaceo- 
variatum  et  postice  série  macularum  parvarum  4  vel  5  notatum.  Chelse  geniculatss, 
fusco-rufulœ,  antice  nilidœ,  exlus  punclato-rugosœ.  Sternum  fuscum,  nitidum,  par- 
cissime  punctalum.  Pedes  robusti  et  brèves,  breviter  et  parce  pilosi,  femoribustibiisque 
coriaceis,  atri,  femorîbus  ad  basin,  patellis  cunctis,  metatarsis  tibiisque  ad  apicem 
dilutioribus  et  rufulib.  Plaga  vulvae  plana,  fulva  et  nitida,  subquadrata,  sed  postice 
obtuea  et  in  medio  obtuse  excisa.  —  Tasmania. 

(i)  Voici  tout  ce  qu'il  en  dit  :  «  die  Spihnwarzen  6  an  der  Zahl  sind  Kurz  und 
Ziemlich  von  gleichen  Lange  p. 
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—  Pars  labialis  longior  et  dimidium  laminarum  multo  superans —  5. 

3.  MamUlsB  fere  Zimiris 4 . 

—  Mamillae  normales.  Ungues  tarsorum  mutici Tricong^eœ. 

4 .  Ungues  tarsorum  mutici  et  dense  fasciculati Theumeœ. 

—  Ungues  tarsorum  haud  fasciculati  sed  pectinatl Anagraphideœ. 

5 .  Chelarum  margo  inferior  carinatus  vel  lobatus 6. 

—  Chelarum  margo  inferior  muticus  vel  bidentatus 7 . 

6.  Chelarum  margo  inferior  carina  acuta  tenuiter  dentata  instructus. 

Stria  média  thoracica  plus  minus  longa Gnaphoseœ. 

— »  Chelarum  margo  inferior  dentibus  latis  et  obtusis  vel  lobis  tribus 
contiguis  munltus.  Stria  thoracica  minutissima  puncti- 
formis Laroneae. 

7.  Laminse  transversim  impressee,  haud  vel  tantum  intus  carinàto- 

marginatœ.  Pars  labialis  tertiam  partem  apicalem  laminarum 

haud  vel  vix  superans 8. 

—  Laminae  longae  et  valde  depressœ,  intus  et  plerumque  extus  cari- 

nato-marginatsB.  Pars  labialis  longissima,  apicem  laminarum 
fere  attingens.  Sternum  antice  valde  attenuatum  et  coxas  an- 

ticas  superans Lamponeœ. 

8.*  Laminœ-maxillares  subrectae,  extus,  pone  insertionem  trochan- 
teris  subbasilarem,  emarginatae.  Chelarum  margines  longe 
obliquœ,  superiore  dentibus  tribus  iniquis  medio  majore,  infe- 
riore  dentibus  binis,  instructi Drassodeae. 

—  Laminœ-maxillares  valde  arcuatœ,  insertione  trochanteris  sub- 

média.  Chelarum  margo  superior  plerumque  muticus,  carinatus, 
brevis  et  subtransversus,  inferior  indistinctus  muticus  vel  mi- 
nutissime  unidentatus Eohemeœ. 


1.  THEUME/E 

Les  Theuma  (Scylax  E.  Sim.)  pourraient  être  définis  des  Drassodes  à  filières 
et  à  grifles  de  Zimiris;  ils  diffèrent  aussi  des  Drassides  ordinaires  par  l'arma- 
ture de  leurs  chélicères. 

Leur  céphalothorax  est  ovale  et  pourvu  d'une  strie  thoracique  longue  ;  leurs 
yeux,  presque  égaux,  ressemblent  à  ceux  des  Gnaphosa  :  les  antérieurs,  res- 
serrés, sont  en  ligne  droite  ou  très  légèrement  procurvée,  tandis  que  les  pos- 
térieurs sont  en  ligne  beaucoup  plus  large  et  fortement  récurvée. 

Leur  bandeau  est  étroit.  Leurs  chélicères  sont  longues  ;  les  marges  en  sont 
longuement  obliques,  Tinférieiure  porte  une  série  de  3  ou  4  très  petites  dents 
granuliformes,  tandis  que  la  supérieure  porte  2  ou  3  dents  beaucoup  plus 
fortes  ;  le  crochet  est  long  comme  celui  des  Zimiris,  mais  il  s'épaissit  beau- 
coup plus  vers  la  base  [ûg,  313).  Leur  pièce  labiale,  plus  courte  que  celle  des 
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autres  Drassides,  dépasse  peu  le  milieu  des  lames,  elle  est  néanmoins  plus 
longue  que  large,  un  peu  resserrée  de  chaque  côté  à  la  base,  très  légèrement 

atténuée  à  Textrémité,  où  elle  est  tronquée.  Leurs 
lames  sont  celles  des  Drassodes,  mais  leur  impres- 
sion est  à  peine  sensible. 

Leur  sternum  et  leurs  pattes  sont  normaux; 
les  tarses  sont  garnis  à  l'extrémité  de  fascicules 
très  denses  et  de  deux  griffes  fines  arquées  et 
entièrement  mutiques  comme  celles  des  Zimiris. 

Leurs  filières  ressemblent  aussi  à  celles  des 

3J3  Zimiris  ;  les  inférieures  très  longues  sont  cepen- 

Fig.  312.  Theuma  xyiina  E.  S.  ^^^^  ^^^^^  séparées   des  supérieures  (à  peine 

L'une  des  filières  inférieures.—  plus  que  chez  les  Megamyrmecion),  cylindriques 

Fig.  313.  id,  Chéiicère  en  des-  tronquées  à  Textrémité  avec  une  dent  ou  fusule 

*^^"*  dentiforme  à  l'extrémité  en  dessous,  la  concavité 

de  leur  troncature  porte  au  bord  inférieur  de  très  longues  fusules,  à  peine  de 

moitié  plus  courtes  que  le  corps  de  la  filière,  et  son  bord  supérieur  est  garni 

de  très  longs  crins  formant  pinceau  avec  les  fusules  (fig.  312);  les  médianes 

et  supérieures  sont  normales,  celles-ci  sont  distinctement  biarticulées. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  de  T.  Walteri  E.  Sim.  n'a  rien  de  remarquable  ; 
son  tibia  plus  court  et  un  peu  plus  épais  que  la  patella,  est  légèrement  avancé 
au  côté  externe  où  il  est  armé  d'une  apophyse  longue,  grêle  et  aiguë,  dirigée 
en  avant  et  recourbée  en  crochet  à  l'extrémité  ;  son  tarse,  étroit,  long  et  un 
peu  courbe,  dépasse  le  bulbe  qui  est  ovale  et  simple. 

Le  genre  Theuma,  qui  compose  à  lui  seul  ce  groupe,  ne  renferme  que  trois 
espèces  déserticoles  ;  l'une  a  été  trouvée  en  Asie  dans  la  région  transcas- 
pienne,  les  deux  autres  dans  l'Afrique  australe.  Elles  sont  de  taille  moyenne 
et  ressemblent  complètement  par  le  faciès  et  la  coloration  au  Drassodes  lapi- 
dosus  Walck. 

Theana  E.    Sim.  —  Seylax  E.  Sim.,  Verh.  z.  b.  G.   Wien,   1889,   p.  384 

(nom.  prœocc.) 

Gq)halothorax  ovatus,  modice  convexus,  stria  média  thoracica  tenui  et  ra- 
diantibus  vix  expressis,  notatus.  Oculi  antici  in  ter  se  appropinquati,  in  lineam 
rectam  seu  leviter  procurvam,  inter  se  œquales  vel  medii  lateralibus  minores. 
Oculi  postici  in  lineam  leviter  recurvam  multo  latiorem  quam  lineam  anti- 
cam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Area  mediorum  trapezi- 
formis,  haud  latior  quam  longior.  Clypeus  oculis  lateralibus  anticis  fere  œqui- 
latus.  Chelse  longœ,  marginibus  sulci  longe  obliquis,  inferiore  dentibus 
minutissimis  3  vel  4,  superiore  dentibus  2  vel  3  majoribus  instructis,  ungue 
longo  sed  versus  basin  sensim  incrassato.  Pars  labialis  non  multo  longior 
quam  latior  et  dimidium  laminanun  non  multo  superans,  utrinque  ad  basin 
constricta,  ad  apicem  leviter  attenuata  et  truncata.  Sternum  late  ovatum, 
planum.  Pedes  longi  (iv,  i,  ii,  m],  valde  aculeati,  metatarsis  tarsisque  anticis 
scppulatis,  tarsis  cunctis  apice  dense  fasciculatis  et  unguibus  muUcis  ins- 
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tructis.  Mamillœ  inferiores  superioribus  plus  duplo  longiores  et  crassiores, 
cjlindratsB  sed  versus  basin  atténuât»,  a  superioribus  prominentibus  (ut  in 
Zimiri)  distantes,  articulo  apicali  brevi  anuuliformi,  fusulis  longlssimis  et 
penicillatis  munito,  articulo  basai!  subtus  ad  apicem  fusula  dentiformi  ins- 
tructo  ;  mamillfiB  superiores  distincte  biarticulatœ.  Tegumenta  pilis  simplici- 
bus  (leviter  depressis)  vestita. 

Ttpus  :  T.  Walteri  E.  Sim. 

Aa.  OBOOR.  :  Asia  centr.  :  Regio  transcaspia;  Africa  austr.  (1). 

2.  AHABRAPHIDE/E 

Le  genre  Anagraphis,  pour  lequel  je  propose  un  groupe  spécial,  ne  diffère 
essentiellement  du  genre  Theuma  que  par  ses  griffes  tarsales  plus  longues 
(surtout  les  postérieures),  pourvues,  dans  leur  moitié  basilaire,  d'une  série  de 
six  dents  et  non  accompagnées  de  fascicules  ;  en  dessous  de  ces  griffes,  se 
remarque  seulement  un  petit  pinceau  de  poils  raides. 

Les  yeux,  les  pièces  buccales  et  les  chélicères  sont,  à  peu  de  chose  près, 
ceux  des  Theuma;  les  lames  cependant  sont  uniformément  convexes,  sans 
trace  d'impression,  et  la  marge  inférieure  des  chélicères  ne  porte  que  deux 
petites  den%s,  souvent  plus  fortes  que  celles  des  Theuma,  surtout  chez  les 
femelles. 

Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  des  Theuma  et  la  patte-mâchoire  du 
mâle  est  du  même  type  ;  celle  de  7.  pallens  E.  Sim.  est  pourvue  d'une  apo- 
physe tibiale  beaucoup  plus  petite  et  recourbée;  son  tarse,  plus  lai^e,  dépasse 
moins  le  bulbe. 

Les  Anagraphis  ont  le  faciès  des  Drassodes;  on  en  connaît  un  petit  nombre 
d^espèces  toutes  propres  à  l'Afrique  australe. 

(1)  Les  deux  espèces  de  TAfrique  australe  sont  inédiles,  en  voici  les  diagnoses  : 

T.  xytina,  sp.  nov.  —  $.  Long.  6  mill.  —  Céphalothorax,  sternum  pedesque  fulvo- 
luiea,  sericeo-pubescentia,  metatarsis,  tarsis  obélisque  rufescentibus.  Abdomen  albi- 
dum,  dense  sericeo-roseo-pubescens,  antice  pilis  erectis  iongioribus  nigricantibus 
munitum.  Ocuii  antici  inter  se  œque  et  anguste  distantes,  subsequales  (medii  vix 
minores).  Oculi  postici  in  lineam  vix  recurvam,  subœquales,  medii  ovato-transversi, 
inter  se  spatio  ocuio  saltem  haud  angustiore  separati.  Tibiœ  anticœ  subtus  acuieis  sat 
longis  3-3,  metatarsi  in  parte  basali  acuieis  simiiibus  2-2  armati.  Tibiœ  postic» 
acuieis  inferioribns,  lateralibus  et  dorsalibus  binis  munitœ.  Piaga  tuIvsb  rufuia,  longior 
quam  latior  et  parallela,  fovea  iongitudinali  anguste  triquetra  secta. 

T.  aprica,  sp.  nov.  —  $.  Long.  5,8  miil.  —  Prœcedenti  valde  affinis  et  subsimilis, 
differt  ocuiis  mediis  anticis  lateralibus  evidentius  minoribus,  oculorum  iinea  poslica 
magis  procurva,  ocuiis  mediis  ovalis  et  obliquis,  spatio  inter  se  oculo  angustiore, 
pedibus  et  acaleis  debilioribus. 
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Aoagraphls,  nov.  gen. 

Céphalothorax  oculique  fere  Theumœ  sed  oculis  poslicis  inter  se  fere  sequi- 
distantibus  et  area  mediorum  trapeziformis  paulo  latiore  postice  quam  lon- 
giore.  Pedes  longi ,  valde  aculeati,  tarsis'  gracilibus,  tarsis  metatarsisque 
anticis  vix  distincte  scopulatis,  tarsis  haud  fasciculatis,  unguibus  longis 
(prœsertim  posticis)  in  parte  basali  série  dentium  sex  munitis.  Partes  oris, 
chelae,  mamillaeque  fera  Theumœ,  Tegumenta  pilis  plumosis  vesti'a. 

Typus  :  A.paîlens  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  oboor.  :  Africa  niax.  austr. 

3.  LYBROMMATE/E 

Les  Lygromma,  qui  donnent  leur  nom  à  ce  groupe,  diffèrent  de  tous  les 
autres  Drassides  par  le  nombre  do.  leurs  yeux  qui  est  de  six  seulement,  dis- 
posés en  petit  groupe  compact,  ovale  transverse,  occupant  le  milieu  du  front 
comme  ceux  des  Dysdera  :  deux  antérieurs  (correspondant  aux  latéraux  anté- 
rieurs) étroitement  disjoints,  et,  de  chaque  côté,  deux  yeux  un  peu  plus 
petits  touchant  aux  antérieurs  et  se  touchant  entre  eux  (fig.  314). 

Le  céphalothorax  des  Lygromma  est  ovale  allongé,  marqué  d  une  strie  mé- 
diane thoracique  assez  fine  et  longue.  Leur  pièce  labiale,  à  peine  plus  longue 
que  large  et  tronquée  droit  à  l'extrémité,  leurs  lames  non  impressionnées, 
leurs  chélicères,  dont  le  crochet  est  grêle  et  long  et  dont  la  marge  inférieure 
est  pourvue  d'une  série  de  2  ou  3  très  petites  dents  granuliformes,  ressemblent 

complètement  à  celles  des  Theuma 

et  des  Anagraphis;  leurs  filières 

n[  .^u.\\ .  \U  1 1'  ' ' il/y      ^^^^ semblables, c'est-à-dire cons- 

^^^3^rTlW    '^^vv^^'^^'V^  n     ^^"^^®s  s^^  ^®  ''JP^  ^^  celles  des 

l^'aJ       \^$^VV^)     Zimiris. 

Leurs    pattes   sont   beaucoup 
plus  courtes  et  plus  robustes  et 
la  proportion    de   leurs  articles 
3*^  315  les  rapproche  davantage  de  celles 

Fig.  314.  Lygromma  senoctOatum  E.  Sim.  Yeux.  —  des    DroSSOdiflX   ordinaires  ;    les 

Fig.  315.  L.  vaiencianum  E.  Sim.  Tibia  de  la  hanches    et    les   patellas  anté- 

patte-m&choire  du  mâle,  en  dessus.  ^  «»  .    l 

rieures  sont,  en  effet,  beaucoup 
plus  longues  que  les  postérieures  ;  les  tarses,  qui  sont  très  longs,  surtout  les 
antérieurs,  qui  égalent  au  moins  les  métatarses,  portent  deux  griffes,  pourvues 
chacune  de  cinq  ou  six  dents  et  accompagnées  de  petits  fascicules  formés  de 
quelques  poils  extrêmement  longs,  spatules  et  tronqués. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  robuste  et  l'armature  de  son  tibia  est  plus 
complexe  que  chez  la  plupart  des  Drassides,  car  elle  se  compose  comme  chez 
les  Prodidomus  de  deux  apophyses,  l'une  située  vers  le  milieu  du  bord  externe 
dilaté,  recourbée  en  avant,  plus  ou  moins  sinueuse  et  obtuse,  Tautre,  située  à 
l'angle  supéro-externe,  plus  longue  et  dirigée  obliquement  en  avant  le  long 
du  bord  tarsal  (ûg.  315). 
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Les  Lygromma  figurent  parmi  les  plus  petits  Drassides  ;  leur  coloration  est 
entièrement  fauve.  On  en  connaît  deux  espèces  (L.  senoculatum  et  valenda- 
num  E.  Sim.)  propres  au  Venezuela  où  je  les  ai  trouvées  dans  les  parties  les 
plus  sombres  et  les  plus  humides  des  forêts,  dans  les  détritus,  au  pied  des 
arbres. 

Ly^rontina  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  1892,  p.  451. 

Céphalothorax  ovalis,  stria  média  tenui  et  longa  munitus.  Oculi  sex  noc- 
turni,  aream  compactilem,  fronte  multo  angustiorem,  occupantes,  quatuor 
postici  parvi,  in  lineam  procurvam  et  duo  antici,  reliquis  majores,  inter  se 
subcontigui.  Pars  labialis  subquadrata  vel  ad  basin  levlter  attenuata,  apice 
late  et  recte  secta.  Chelarum  margo  inferior  série  denticulata  tenuissima  mu- 
nitus. Pedes  médiocres,  saltem  femoribus,  robusti,  pâtellis  coxisque  1*  paris 
insigniter  longis.  Ungues  tarsorum  dentibus  sex  armati,  pilis  clavatis  longis- 
simis  paucis  munitL  Mamillse  fere  Zimiris  sed  fusulis  penicillatis  inferiorum 
paulo  brevioribus. 

Trpus  :  L.  senoculaium  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  :  Venezuela. 

i.  TRICOMBIE/E 

La  petite  Araignée  du  Venezuela  pour  laquelle  je  propose  ce  groupe,  rap- 
pelle encore  les  Prodidomides  par  ses  chéhcères,  ses  pièces  buccales  et  ses 
griffes,  mais,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les  groupes  précédents,  ses 
filières  sont  normales  et  semblables  à  celles  des  Drassodes, 

Le  céphalothorax  du  Tricongius  collinus  E.  Sim.  est  bas,  presque  plan  en 
dessus,  et  complètement  dépourvu  de  strie;  il  est  peu  atténué  en  avant  et  son 
front  est  large  et  obtusément  tronqué.  Ses  yeux,  au  nombre  de  huit,  sont  en 
deux  lignes  transverses,  peu  séparées  l'une  de  Tautre,  de  sorte  que  Taire  tra- 
pézoïde  occupée  par  les  médians  est  beaucoup  plus  large  que  longue  ;  les  yeux 
antérieurs  resserrés,  et  en  ligne  légèrement  procurvée,  sont  très  inégaux,  les 
médians  étant  plus  de  trois  fois  plus  petits  que  les  latéraux,  tandis  que  les 
postérieurs,  assez  petits  et  égaux,  largement  et  presque  également  espacés, 
sont  en  ligne  très  légèrement  recurvée,  beaucoup  plus  large  que  la  pre- 
mière. Les  chélicères  sont  caractéristiques  :  leur  crochet,  beaucoup  plus 
long  et  plus  grêle  que  celui  des  autres  Drassides,  ressemble  à  celui  des  Prodi- 
domides; la  marge  supérieure  est  pourvue,  au-dessus  de  l'insertion  du  crochet, 
d'un  groupe  de  longs  crins  raides,  légèrement  claviformes,  dirigés  en  avant 
et  disposés  en  pinceau,  tandis  que  la  marge  inférieure  présente  deux  très 
petites  granulations  à  peine  visibles. 

La  pièce  labiale  et  les  lames,  dont  l'impression  est  nulle  ou  à  peine  dis- 
tincte, ne  diffèrent  pas  de  celles  des  Theuma, 

Le  sternum  est  également  ovale,  mais  il  se  prolonge  un  peu  plus  en  arrière 
entre  les  hanches  postérieures,  en  petite  pointe  obtuse  fortement  pileuse. 
L'abdomen  et  les  filières  sont  ceux  des  Drassides  ordinaires. 

23 
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Les  pattes  sont  courtes  et  robustes,  avec  les  fémurs  comprimés  et  cfoyi- 
formes  ;  les  antérieures  sont  mutiques  ou  presque  mutiques,  tandis  que  les 
postérieures  sont  armées  de  nombreuses  épines. 

Les  griffes  (au  moins  les  postérieures)  sont  longues,  fines  et  entièrement 
mutiques  comme  celles  des  Prodidomides  et  accompagnées  de  petits  fascicules 
formés  de  poils  spatules-tronqués  très  longs  et  peu  nombreux. 

La  patte-màchoire  du  mâle  est  courte,  robuste  et  de  forme  ordinaire;  son 
tibia,  un  peu  plus  court  que  la  patella,  est  pourvu  d'une  longue  apophyse  su- 
péro-externe  dirigée  en  avant  et  taillée  en  biseau  à  l'extrémité  ;  son  tarse, 
volumineux,  est  à  peine  plus  court  que  tous  les  autres  articles  réunis,  large- 
ment ovale  et  atténué  ;  son  bulbe  est  simple  et  plan. 

Le  genre  Tricongius  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  de  petite  taille  et  en- 
tièrement d'un  fauve  brunâtre;  je  l'ai  trouvée  à  Caracas  où  elle  se  tient  dans 
les  endroits  secs  au  pied  des  plantes. 

Tricongius  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  mU  Fr.,  1892,  p.  453. 

Céphalothorax  humilis,  brevis  et  latus,  postice  late  truncatus,  antice  leviter 
et  sensim  attenuatus,  fronte  lata  et  obtuse  truncata,  stria  thoracica  carens. 
Oculi  antici  inter  se  appropinquatî,  in  lineam  subrectam,  medii  lateralibus 
plus  quadruplo  minores,  punctiformes.  Oculi  postici  parvi,  inter  se  late 
et  fere  œque  distantes,  in  lineam  subrectam  (vix  recurvam),  parum  remotam 
et  linea  antica  multo  latiorem.  Area  mediorum  multo  latior  quam  longior 
et  antice  quam  postice  duplo  angustior.  Clypeus  angustissimus.  GhelsB 
robustse,  ungue  longissimo,  arcuato,  usque  ad  basin  gracili  fere  ut  in 
Prodidomn^  margine  inferiore  sulci  dentibus  binis  parvis  granuliformibus  re- 
motis  munito,  margine  superiore,  prope  radicem  unguem,  fasciculo  pilorum 
longorum  insigniter  munito.  Pars  labialis  paulo  longior  quam  latior,  apice 
recte  secta  et  dUmidium  laminarum  vix  superans.  Sternum  longe  ovatum  pla- 
num.  Pedes  brèves  et  robusti,  aculeati,  femoribus  clavatis.  Ungues  (saltem 
posteriores)  mutici,  pilis  clavatis  longissimis  et  paucis  muniti.  Mamillee  infe- 
riores  médiocres,  superioribus  tantum  1/3  longiores. 

Typus  :  T.  collinus  E.  Sim.  (sp.  un.). 
Ar.  GBOGR.  :  America  merid.  :  Venezuela. 

5.  DRA880DE/E 

Les  Drassides,  que  je  rapproche  dans  ce  groupe,  ont  les  chélicères  robustes, 
avec  les  marges  longuement  obliques  et  armées  de  fortes  dents  isolées  ;  on  en 
compte  généralement  trois  (dont  la  médiane  plus  forte  que  les  latérales),  à  la 
marge  supérieure  et  toujours  deux  à  l'inférieure;  ces  dernières  sont  robustes 
et  bien  séparées  l'une  de  l'autre  (fig.  320),  sauf  dans  les  groupes  des  Drassodes 
lapidosus  Walck.  et  deserticola  E.  Sim.  (fig.  318),  où  elles  sont  très  petites  et 
granuliformes. 

Les  lames-maxillaires,  plus  longues  que  celles  des  espèces  des  groupes  sui- 
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vants,  sont  aussi  moins  arquées  ;  elles  sont  écliaiicrées  au  bord  externe  au-- 
dessus de  l'insertion  du  trochanter,  qui  se  fait  bien  avant  le  milieu,  plus  ou 
moins  dilatées  et  arrondies  à  Textrémité  externe  et  obliquement  tronquées  à 
l'interne  (fig.  316). 

Dans  le  genre  DrassodeSy  ces  lames  sont  fortement  impressionnées,  et  la 
pièce  labiale,  beaucoup  plus  longue  que  large,  légèrement  atténuée  et  tron- 
quée à  Textrémité,  atteint  leur  angle  interne,  tandis  que  dans  les  genres  Lep- 
todrassus  et  Talanites  l'impression  des  lames  est  à  peine  sensible  et  la  pièce 
labiale  est  plus  courte. 


Fig.  316.  Drassodes.  Pièces  baccales.  —  Fig.  317.  Drassodes  hispanut  L.  Koch.  Apophyse  tibiale 
da  mâle  de  proflL  —  Fig.  318.  D.  lapidosus  Walck.  Marges  de  la  chéHoère.  —  Fig.  319.  Id. 
Front  et  yeux.  —  Fig.  320.  D.  hi$panus  L.  Koch.  Marges  de  la  chélicère.  —  Fig.  321.  D.  /o- 
pidoeus  Walck.  Apophyse  tibiale  en  dessus.  —  Fig.  32?.  D.  severus  C,  Koch.  Idem.—  Fig.  323. 
Leptodratstu  fêmineus  £.  Sim.  Front  et  yeux. 

Ces  deux  derniers  genres  ne  présentent  qu'à  un  degré  très  affaibli  les 
caractères  de  la  famille  des  Drassides,  et  j'avais,  pour  cette  raison,  placé  les 
Leptodrassus  en  tête  de  la  sous-famille  des  Clubioninœ  (Ar.  Fr.,  t.  IV)  ;  leurs 
pièces  buccales  ressemblent  à  celles  des  Âgrœcinœ;  leurs  filières  inférieures 
sont  moins  séparées  transversalement  que  celles  de  la  plupart  des  Dras- 
sides [i);  leurs  filières  supérieures  sont  aussi  longues  que  les  inférieures, 
mais  elles  les  dépassent  un  peu,  car  elles  sont  légèrement  proéminentes,  elles 
sont  plus  grêles,  contiguës  l'une  à  l'autre  et  nettement  formées  de  deux 
articles,  dont  le  second  est  grêle  et  un  peu  courbé  en  dedans  ;  enfin,  leurs 
pattes  antérieures  sont  garnies  d'épines  assez  nombreuses  et  leurs  patellas  ne 
sont  guère  plus  longues  que  celles  des  pattes  postérieures. 

Le  genre  Drassodes  ne  comprenait,  pour  Westring,  que  les  espèces  plus  ou 
moins  voisines  du  Drassus  lapidosus  Walck.,  j'y  joins  celles  qui  se  rapprochent 
du  Drassus  troglodytes  G.  Koch,  de  sorte  qu'il  correspond  aux  deux  premiers 
groupes  démon  ancien  genre  Drassus  (Ar.  Fr.,  IV);  de  plus,  quelques  types 


(1) 
eireur, 


Mais  elles  ne  sont  pas  tout  à  fait  contiguës  Tune  à  l'autre,  comme  je  Pai  dit  par 
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anormaux,  qui  cependant  ne  peuvent  être  séparés  du  genre  autrement  que 
comme  sections. 

Ainsi  constitué,  le  genre  Drassodes  paraît  peu  homogène,  mais  ses  formes 
extrêmes  sont  reliées  par  les  intermédiaires  les  plus  gradués  ;  dans  toutes 
ces  espèces,  les  pièces  buccales,  que  j'ai  décrites,  sont  très  uniformes  (1); 
les  yeux  latéraux  des  deux  lignes  sont  largement  disjoints  (2)  ;  le  groupe 
formé  par  les  quatre  yeux  médians  est  plus  long  que  large  et  les  pattes 
antérieures,  dont  les  épines  sont  peu  nombreuses  ou  nulles,  ont  les  hanches 
et  les  patellas  beaucoup  plus  longues  que  celles  des  pattes  postérieures; 
les  yeux  médians  postérieurs  sont  beaucoup  plus  rapprochés  Tun  de 
l'autre  que  des  latéraux,  souvent  ovales  obliques  ou  triangulaires  (fig.  319), 
excepté  cependant  dans  le  groupe  anormal  qui  a  pour  type  le  D.  pretiosus 
L.  Koch,  dont  les  yeux  ressemblent  à  ceux  des  Scotophœus^  genre  de  la  section 
suivante  qui  correspond  à  mon  ancien  troisième  groupe  du  genre  Drassus  ; 
dans  le  groupe  des  Z).  deserticola  et  paroculus  E.  Sim.,  les  yeux  ressemblent, 
au  contraire,  à  ceux  des  Leptodrassus  et  des  Megamy}*meciony  et,  dans  le  groupe 
du  D.  citipes  E.  Sim.,  à  ceux  des  Echemus, 

Dans  les  genres  Talanites  et  Leptodrassus^  les  yeux  latéraux  sont,  de  chaque 
côté,  presque  contigus,  et  le  groupe  des  médians  est  au  moins  aussi  large  que 
long  ;  dans  le  premier  de  ces  genres,  les  yeux  médians  antérieurs  sont  plus 
petits  que  les  latéraux  et  les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  droite,  tandis 
que  dans  le  second  les  yeux  médians  antérieurs  sont  beaucoup  plus  gros  que 
les  autres  et  les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  assez  fortement  procurvée 
(fig.  .321). 

Les  filières  sont  moins  caractéristiques  que  celles  des  espèces  du  groupe 
suivant,  mais  construites  sur  le  même  plan  (voy.  plus  loin). 

Dans  les  espèces  du  groupe  de  Drassodes  lapidosus  Walck.,  la  patte-mâ- 
choire du  mâle  est  grêle  et  longue  ;  son  tibia  au  moins  aussi  long  que  la 
patella,  souvent  plus  long  et  cylindrique,  est  quelquefois  mutique  {D.  lutescens 
C.  Koch,  lacertosus  Gambr.),  mais  il  est  le  plus  souvent  armé  d'une  petite 
apophyse  supéro-externe  simple,  droite  ou  crochue  (fig.  321)  ;  le  tarse  est 
étroit,  vu  en  dessus,  presque  semblable  à  celui  de  la  femelle  et  terminé  en 
pointe  subaiguë,  dépassant  plus  ou  moins  un  bulbe  ovale  et  simple;  dans  une 
espèce  seulement  le  fémur  est  renflé  et  claviforme,  tandis  que  les  autres 
articles  restent  grêles  (D.  lacertosus  Gambr.)  ;  dans  les  espèces  australiennes 
du  groupe  de  Drassus  perexiguus  E.  Sim.,  les  articles  de  la  patte-mâchoire, 
surtout  le  tibia,  sont  encore  assez  grêles  et  longs,  mais  l'apophyse  tibiale, 
courte  et  aiguë,  est  presque  supère  et  le  tarse  est  plus  largement  ovale  ;  dans 
le  groupe  du  D,  desei'tkola  E.  Sim.,  la  patte-mâchoire  est  très  grêle  et  son 
tibia  long  et  cylindrique  est  dépourvu  d'apophyse  ;  dans  le  groupe  du  D,  kis- 
panus  L.  Koch,  la  patte-mâchoire  est  plus  robuste  et  son  apophyse  tibiale 


(1)  Excepté  cependant  dans  le  groupe  du  D.  lancearius  E.  Sim.  où  elles  ressembleol 
à  celles  des  Echemus. 

(2)  Excepté  cependant  dans  les  groupes  des  D.  citipes  el  lancearius  E.  Sim.  . 
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latérale  est  courte,  lamelleuse,  très  obtuse  ou  tronquée,  avec  l'angle  supé- 
rieur pourvu  d'une  petite  pointe  crochue  (fig.  317)  ;  dans  le  groupe  du  D.  tro- 
glodytes G.  Koch,  elle  est  encore  plus  robuste  ;  son  tibia,  assez  court,  porte 
toujours  une  apophyse  supère,  un  peu  déprimée,  presque  toujours  ter- 
minée par  une  dilatation  sècuriforme  ou  dolabriforme  appliquée  sur  le 
tarse  (fig.  323),  qui  est  gros,  ovale,  convexe  et  dépassant  à  peine  le  bulbe. 
La  patte-mâchoire  la  plus  anormale  est  celle  du  Drassodes  lancearius  E.  Si  m., 
de  Chine,  pour  lequel  je  propose  un  groupe  spécial;  son  fémur,  qui  est 
robuste  et  convexe,  est  fortement  cilié  en  dessous  ;  sa  patella  est   grande, 

convexe  et  pourvue  au  côté  externe,  près  de 
l'extrémilé,  d'une  très  longue  apophyse  grêle 
et  droite  dirigée  en  bas  ;  son  tibia  est  beau- 
coup plus  court  et  plus  étroit,  caréné  en  des- 
sus, pourvu,  au  côté  externe,  de  deux  apo- 
physes dentiformes  :  Tune  légèrement  si- 
nueuse et  dirigée  en  avant,  l'autre  plus  petite 
et  perpendiculaire  ;  le  tarse,  gros  et  ovale,  res- 
semble à  celui  du  Z).  troglodytes  (fig.  324). 

Dans  les  deux  genres  Talanites  et  Lepiodras- 

sus,  les  articles  de  la  patte-mâchoire,  sauf  le 

Fig.  324.  tarse,  sont  assez  grêles  ;  le  tibia,  qui  est  court, 

Drassodes  lancearius  E.  Sim.       p^j.^^   ^j^g   petite    apophyse   supéro  -  externe 

Patte-       oire   u      e.  gr^ie,  droite  ou  crochue,  plus  rarement  assez 

épaisse  et  un  peu  bifide  (L.  femineus  E.  Sim.)  ;  le  tarse  est  volumineux,  large  à 

la  base,  mais  assez  longuement  atténué  à  l'extrémité,  il  recouvre  un  bulbe 

plus  complexe  que  celui  des  Drassodes. 

La  taille  est  très  variable  dans  le  genre  Drassodes,  beaucoup  de  ses  repré- 
sentants sont  d'assez  grosses  Araignées  [D.  lapidosus,  etc.),  ils  sont  de  teinte 
uniforme  variant  du  brun-rouge  au  fauve  pâle  et  leurs  téguments  sont  garnis 
de  pubescence  satinée,  blanche  ou  jaune;  quelques  espèces  du  groupe  du 
D.  troglodytes  (D.  minusculus  L.  Koch,  etc.),  et  une  seule  du  groupe  de  D,  lapi-- 
dosus  (D.  nigrosegnientatus  E.  Sim.)  offrent  cependant  sur  l'abdomen  des 
dessins  sériés  accentiformes  ;  ce  mode  de  coloration  se  retrouve  dans  le  groupe 
du  Drasstis  pretiosus  et  dans  le  genre  Talanites;  tandis  que  les  Leptodrassus, 
qui  sont  tous  de  petite  taille,  sont  d'un  fauve  uniforme. 

Les  mâles  ne  se  distinguent  des  femelles  par  aucun  caractère  notable,  sauf 
quelquefois  par  leurs  chclicères  plus  longues  et  plus  proclives  (D.  lapido- 
sus  Walck.);  ils  manquent  presque  toujours  du  scutum  abdominal,  qui  est, 
au  contraire,  très  fréquent  dans  le  groupe  suivant  (1). 

Les  Drassodes  se  trouvent  sous  les  pierres,  plus  rarement  sous  les  écorces 
et  dans  les  fissures  de  rochers  ;  ceux  du  groupe  du  Drassodes  lapidosus  Walck. 


(1)  Quelques  mâles  du  genre  Leplodrassus  et  le  Drassodes  lancearius  présentent, 
sur  rabdomen,  les  traces  d'un  petit  scutum  antérieur. 
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vivent  surtout  dans  les  pays  de  plaine  et  abondent  dans  la  zone  désertique  ; 
ceux  du  groupe  du  D.  troglodytes  recherchent  les  forêts  et  beaucoup  sont  par- 
ticuliers à  la  zone  alpine. 

Le  cocon  de  ces  Araignées  est  aplati,  comme  celui  de  tous  les  Drassides,  mais 
toujours  légèrement  et  également  convexe  sur  ses  deux  faces  ;  son  tissu,  tou- 
jours blanc,  est  plus  ou  moins  résistant,  mais  jamais  papyracé,  ni  vernissé, 
comme  celui  des  espèces  du  groupe  suivant  ;  les  Drassodes  du  groupe  du  D.  la- 
pidosus  construisent,  de  plus,  une  grande  coque  d^habitation  dans  laquelle 
ils  s'accouplent  et  gardent  leurs  cocons,  tandis  que  ceux  du  groupe  de  D.  tro- 
glodytes  ne  construisent  pas  de  coque,  gardent  leurs  cocons  à  découvert  ou 
creusent  une  sorte  de  petit  terrier  qui  leur  sert  de  retraite. 

Le  genre  Drassodes  renferme  au  moins  une  centaine  d'espèces  (1),  surtout 
répandues  dans  les  zones  tempérée  et  subtropicale  de  Thémisphère  nord  ;  un 
très  petit  nombre  (presque  toutes  douteuses  pour  le  genre)  ont  été  signalées 
sous  les  tropiques,  et  quelques-unes  seulement  dans  la  région  océanienne  de 
rhémisphère  sud,  mais  jusqu'ici  aucune  espèce  de  ce  genre  n'a  été  indiquée 
de  l'Amérique  du  Sud.  Quelques  Drassodes  ont  des  habitats  étendus,  c'est  ainsi 
que  le  D.  fugax  E.  Sim.  a  été  rencontré  dans  TEurope  méridionale  et  en 
Chine;  le  D.  troglodytes  G.  Koch  est  répandu  des  îles  de  l'Atlantique  à  la 
Mongolie,  tandis  que  le  D.  lapidostis  Walck.  habite  toutes  les  régions  précé- 
dentes et,  de  plus,  l'Amérique  du  Nord. 

Les  deux  espèces  connues  du  genre  Talanifes  sont  propres  à  la  région  mé- 
diterranéenne orientale. 

Le  genre  Leptodrassus  compte  six  espèces  dans  la  région  méditerranéenne 
et  une  dans  l'Asie  centrale  (Drassus  hamipalpus  Croneb.)  ;  mais  ce  genre  est 
aussi  représenté  dans  l'Afrique  occidentale  et  australe,  et  même  dans  les 
Andes  de  l'Amérique  du  Sud  par  des  espèces  encore  inédites. 

GENERA 

1 .  Oculi  latérales  utrinque  late  separati.  Area  oculorum  mediorum 

longior  quam  latior.  Laminœ  valde  impressœ Drassodes. 

—  Oculi  latérales  utrinque  subcontigui.  Area  oculorum  mediorum 

latior  quam  longior.  Laminse  vix  impressas 2. 

2,  Oculi  medii  antici  lateralibus  paulo  minores.  Oculi  postlci  in  li- 

neam  rectam Talanites. 

—  Oculi  medii  antici  lateralibus  multo  majores.  Oculi  postici  in  li- 

neam  procurvam Leptodrassus. 


(1)  On  De  peut  donner  ici  un  chiffre  exact,  car  ii  est  impossible  de  classer  avec 
certitude  un  grand  nombre  d^espèces  décrites  par  les  auteurs  sous  le  nom  générique 
de  Drassus. 
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-Ormmmdeu  Westr.,  1851.  —  Clubiona  Walck.,  Tabl.  Ar.,  1805,  p.  41  (ad 
part.  furUt).  —  Drassus  G.  Koch,  U^.  Ar,  SysL,  I,  1837,  p.  18  (ad  part.}. 
—  Clubiona  Walck.,  Apt,  I,  1837,  p.  598  {furiœ).  —  Herpyllus  Hentz, 
1850  (ad  part.  H,  obesus,  etc.).  —  Drassodes  et  Drassus  (ad  part,  troglodytes) 
Westr.,  Ar.  Suec.y  1861,  p.  360  et  337.  —  Drassus  L.  Koch,  Ar.  Fam.  Drass., 
1866  (ad  part.).  — /(/.  Thorell,  Eur,  Spid.,  1869-70  (ad  part.).— M  E.  Sim., 
Ar.  Fr.,  IV,  1878,  p.  107  (ad  part.  :  gr.  1  et  2). 

Céphalothorax  sat  convexus,  fronte  lata.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  pro- 
curvam  rarlus  rectam,  inter  se  subœquales.  Oculi  postici  in  lineam  latiorem 
et  leviter  procurvam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  plerumque  multo  remo- 
tiores,  sœpe  subcontigui.  Area  mediorum  longior  quam  latior.  Spatium  inter 
oculos  latérales  latum  sed  paulo  minus  quam  spatium  inter  oculos  medios 
anticos  et  posticos.  Pars  labialis  multo  longior  quam  latior,  leviter  attenuata, 
apice  obtuse  truncata.  Pedes  in  proportione  iv,  i,  ii,  m  (rarissime  i,  iv,  ii,  ni), 
antici  parce  aculeati,  interdum  mutici,  postici  numerose  aculeati,  scopulati. 
Mamillœ  ordinariœ,  inferiores  superiores  non  multo  superantes,  médise  gra- 
ciles et  acuminatœ. 

Typus  :  D.  lapidosus  Walck. 

Ar.  oboor.  :  Orbis  utriusque  reg.  subtrop.  temp.  et  frig. 

Les  espèces  de  ce  genre  nombreux  peuvent  se  répartir  en  plusieurs 
groupes. 

A.  —  (D.  lapidosus  Walck.).  Céphalothorax  plus  minus  crassus,  sat  Ion- 
gus.  Oculi  antici  inter  se  sequales  vel  medii  lateralibus  vix  majores,  in  lineam 
leviter  procurvam.  Oculi  postici  (superne  visi)  in  lineam  leviter  procurvam, 
medii  plus  minus  ovati  vel  triquetri  inter  se  valde  appropinquati  sed  a  late- 
ralibus latissime  remoti.  Area  mediorum  longior  quam  latior  et  antice  quam 
postice  paulo  latior.  Chelee  sat  convexœ,  plerumque  in  mares  longiores  et 
proclives,  mai^ine  superiore  sulci  dentibus  sat  validis  2  vel  3,  inforiore  den- 
tibus  parvis  binis  remotis,  armatis  (fig.  318).  Pedes  longi,  tibiis  posticis  acu- 
leis  dorsalibus  fere  semper  instructis.  Pedes-maxillares  in  utroque  sexu  longi 
et  graciles;  tibia  patella  multo  longiore;  tarso  feminse  paulo  breviore quam 
tibia  et  patella  slmul  sumptis  ;  tarso  maris  angusto  et  acuminato  ;  tibia  inter- 
dum mutica  {lutescens  C.  Koch),  plerumque  apophysi  parva,  simpliciter  acuta, 
recta  vel  uncata,  instructa  (fig.  321). 

Nota.  Ce  groupe  a  son  ceulre  dans  la  région  méditerranéenne;  on  peut  lui  rap- 
porter avec  certitude  les  espèces  suivantes  décrites  par  les  auteurs  sous  le  nom  géné- 
rique de  Drassus  :  D.  lapidosus  Walck.,  lutescens  C.  Koch,  villosus,  pubescens  Thorell, 
mandibularis  L.  Koch,  lacerlosus,  aleœandrmus,  aegypiius  Cambr.,  cerdo  Thorell, 
difficilis,  luteo-micanSi  albicanSf  [ugax^  rubidus^  portator  £.  Sim.  ;  il  est  aussi  repré- 
senté dans  TAsie  centrale  et  orientale  (D.  lapidosus  W.,  nigrosegmentalus  E.  Sim., 
fugax  E.  Sim.),  dans  TAmérique  du  Nord,  et  ks  iles  de  TAilantique  (D.  assimilalus 
Blackw.). 

6.  —  (D.  deserticola  E.  Sim.).  Céphalothorax  chelseque  prsecedentis,  pedes 
longiores  et  graciliores,  tarsis  posticis  tenuibus  et  leviter  flexuosis.  Oculi  an- 
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tici  inter  se  appropinquati  et  lineam  leviter  procurvam  formantes,  medii  late- 
ralibus  majores.  Oculi  postici  in  lineam  valde  procurvam,  non  multo  laliorem  - 
quam  lineam  anticam,  medii  ovati  et  obliqui,  inter  se  subcontigui,  interdum 
lateralibus  multo  majores  (D.  paroculus  E.  Sim.),  utrinque  oculi  latérales  inter 
se  parum  disjuncti  (spatium  interoculate  oculo  angustius  vel  saltem  haud 
latius).  Pedes-maxillares  maris  graciles  et  longi,  fere  prsecedentis,  tibia  tereti 
et  mutica,  tarso  angusto  et  longo. 

Nota.  Les  deux  espèces,  pour  lesquelles  je  propose  ce  groupe,  me  paraissent  insé- 
parables du  D.  lapidosus  W.,  dont  elles  offrent  le  faciès  et  les  principaux  caractères, 
sauf  la  proportion  et  la  disposition  des  yeux;  sous  ce  rapport,  elles  sont  anormales 
pour  le  genre  et  se  rapprochent  des  Lepiodrassus  et  des  Megamyrtnedon. 

Ces  deux  espèces  sont  inédites,  en  voici  les  diagnoses  : 

D.  deserticola,  sp.  nov. —  ç^.  Long.  6  mill.  —  Céphalothorax  longe  ovalus,  iuridus» 
lœvis.  Oculi  medii  anlici  lateralibus  saltem  1/3  majores,  inter  se  anguste  separati,  a 
lateralibus  conligui.  Oculi  medii  postici  longi  et  obliqui,  lateralibus  vix  majores. 
Abdomen  angustum,  albo-sericeo  pubescens.  Pedes  longi,  gracillimi,  luridi,  tibiis 
quatuor  anticts  subtus  prope  médium  uniaculeatis,  metatarsis  ad  basin  biaculeatis, 
tibiis  posticis  aculeis  inferioribus  lateralibus  et  dorsalibus  binis  instructis.  Pedes- 
maxillares  longi  et  graciles,  tibia  patella  saltem  1/3  longiore  et  teretiuscula,  apophysi 
carente,  tarso  longe  et  anguste  ovalo.  —  Algeria  merid. 

D.  paroculus,  sp.  nov.  —  c5'-  Long.  5,4  mill.  —  Céphalothorax  luridus,  subtilissime 
nigro-cinclus.  Oculi  medii  antici  lateralibus  non  multo  majores,  inler  se  anguste 
separati,  a  lateralibus  contigui.  Oculi  medii  postici  reliquis  oculis  saltem  1/3  majores, 
obtuse  triquetri  et  inter  se  subcontigui.  Abdomen  longum,  sericeo-pubescens.  Pedes 
longi,  luridi,  tibiis  anticis  subtus,  in  parte  secunda,  uniaculeatis  sed  metatarsis 
muticis.  Pedes  postici  et  pedes-maxillares  prsecedentis.  —  Hisp.  merid. 

B.  —  {D,  hispanus  L.  Koch).  Céphalothorax  fere  prœcedentis  sed  fronte 
paulo  latiore.  Oculi  antici  in  lineam  rectam  seu  subrectam,  medii  lateralibus 
paulo  majores.  Oculi  postici,  superne  visi,  in  lineam  rectam  seu  levissime 
procurvam  (D,  vinosus  E.  Sim.),  medii  subrotundi,  lateralibus  minores,  a 
lateralibus  quam  inter  se  remotiores,  sed  inter  se  sal  late  distantes.  Area  me- 
diorum  parallela  et  paulo  longior  quam  latior.  Ghelarum  margo  inferior  den- 
tibus  binis  sat  validis  armatus  (fig.  320).  Pedes  D.  lapidosi,  Pedes-maxillares 
maris  paulo  robustiores,  tarso  ovato  obtusiore,  tibia  apophysi  exteriore  uncata 
vel  pluridentata  munita  (fig.  317). 

Nota.  Les  espèces  qui  rentrent  dans  ce  groupe  sont  :  D.  hispanus  L.  Koch,  hypo- 
critay  vinosus  E.  Sim.,  d'Europe,  sollers  E.  Sim.,  de  Mongolie.  J'en  possède  une 
autre  espèce  inédite  de  l'Asie  centrale  et  une  de  TAmérique  du  Nord  occidentale 
(Oregon,  Washington  Terrilory),  cette  dernière  remarquable  par  la  complication  de 
son  apophyse  tibiale  chez  le  mâle. 

C.  —  (D.  troglodytes  G.  Koch).  Céphalothorax  convêxus,  fronte  lata.  Oculi 
antici  œqui  vel  medii  vix  minores,  in  lineam  leviter  procurvam.  Oculi  postici, 
superne  visi,  in  lineam  leviter  procurvam,  medii  triquetri  inter  se  subcon- 
tigui, a  lateralibus  plus  minus  remoti.  Area  mediorum  longior  quam  latior  et 
antice  quam  postice  latior.  Chelae  robustae  et  convexse,  dentibus  binis  mar- 
ginis  inferioris  validis.  Pedes  brèves  et  robusti,  antici  fere  mutici,  tibiis  pos- 
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ticis  aculeis  dorsalibus  carentibus,  tarsis  posticis  plenimque  haud  scopulatis. 
Pedum-maxillarium  maris  tibia  apophysi  valida  fere  superiore,  secundum 
tarsum  ducta  et  apice  securiformi,  armata,  tarso  magno  convexo  et  obtuso 
(fig.  322). 

Nota.  Dans  ce  groupe,  les  caractères  du  genre  s'altèrent  quelquefois  ;  c'est  ainsi 
que,  dans  les  plus  petites  espèces  {minusculus  L.  Koch,  criminalis  Cambr.,  etc.),  les 
yeux  du  second  rang  sont  resserrés  et  presque  équidistants,  mais  entre  ces  formes 
amoindries  et  celles  qui  sont  le  mieux  caractérisées,  tous  les  passages  existent. 

On  peut  rapporter  à  ce  groupe  un  grand  nombre  d'espèces  européennes  et  circa- 
méditerranéennes  :  D.  troglodytes,  severus  G.  Koch,  silvestris  Blackw.  (sa  infuscatus 
Westr.),  mintisculw^  umbratilis,  orientalis  L.  Koch,  macellinus,  occidentaU\  fulvus^ 
pictus,  capnodes,  brevipes  Thorell,  affinis  Pavesi,  invalidus,  criminalis,  delinquenSt 
morosus,  nanuSj  ensiger^  denotatus^  pugnax  Gambr. ,  concertor^  typhon,  vica- 
rius  E.  Sim.,  etc.;  etc.  ;  il  est  aussi  représenté  dans  TAsie  centrale  (infletus  Gambr.), 
en  Sibérie  {StuxbergiL.  Koch),  en  Ghine  {pngnans  E.  Sim.),  et  j'en  possède  plusieurs 
espèces  de  l'Amérique  du  Nord. 

D.  — (D.  perexiguus  E.  Sim.).  Céphalothorax  convexus,  fronte  lata.  Oculi  an- 
tici  in  lineam  levissime  procurvam,  medii  lateralibus  evidenter  majores.  Oculi 
postici,  superne  visi,  in  lineam  procurvam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se 
non  multo  remotiores.  Area  mediorum  antice  quam  postice  vix  latior  et  non 
multo  longior  quam  latior.  Ghelœ  robustœ,  margine  inferiore  dentibus  binis 
iniquis  (29  altero  majore)  instructo.  Pedes  médiocres,  saltem  in  mare,  antici 
posticis  paulo  longiores,  tarsis  gracilibus  haud  vel  rarissime  scopulatis,  sed 
fasciculis  densis  munitis.  Pedum-maxillarium  maris  tibia  sat  longa  et  gracilis, 
apophysi  apicali  exteriore  simplice  armata,  tarsus  sat  angustus  et  longe 
ovatus. 

Nota.  Ce  groupe  est  propre  à  la  région  océanienne  ;  le  type  est  le  DrasstAS  per- 
exiguus E.  Sim.,  de  Nouvclle-Gaiédonie  ;  j'en  possède  plusieurs  autres  espèces  iné- 
dites d'Australie  et  de  Tasmanie,  et  il  est  possible  que  plusieurs  Drassus  australiens, 
décrits  par  L.  Koch,  lui  appartiennent.  J'avais  un  instant  pensé  lui  rapporter  VAracus 
captor  Thorell,  de  Birmanie,  à  cause  de  la  proportion  de  ses  pattes  qui  est  la  même 
que  celle  de  certains  mâles,  mais  le  D'  Thorell  décrit  le  groupe  oculaire  de  VAracus 
comme  n'occupant  que  la  moitié  de  la  largeur  du  front,  et  la  seconde  ligne  de  ses 
yeux  tout  à  fait  droite  {recta  vel  saltem  haud  procurra),  ce  qui  ne  convient  pas  à  nos 


E.  —  [D.  preUosus  L.  Koch).  Céphalothorax  modice  convexus,  antice  atte- 
nuatus.  Oculi  antici  in  lineam  rectam,  medii  lateralibus  majores.  Oculi  postici 
in  lineam  laiiorem,  plane  rectam,  parvi,  inter  se  œqui  et  fere  œquidistantes. 
Area  mediorum  vix  longior  quam  latior.  Chelarum  margo  inferior  dentibus 
binis  sat  validis  instructus.  Tarsi  metatarsique  antici  crebre  scopulati.  Ungues 
postici  tridentati. 

Nota,  Je  considère,  comme  type  de  ce  groupe,  le  Drassus  pretiosus  L.  Koch,  de 
Nouvelle-Zélande,  espèce  qui  m'est  inconnue  en  nature  ;  j'en  possède  deux  autres, 
probablement  inédites  :  l'une  de  Tasmanie,  l'autre  de  la  province  de  Victoria;  leurs 
caractères  sont  ambigus;  par  leurs  chélicères  et  leurs  pièces  buccales,  elles  rentrent 
dans  le  genre  Drassodes,  tandis  que.  la  proportion  et  la  disposition  de  leurs  yeux,  et 
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la  forme  de  leur  céphalothorax  rappellent  davantage  le  genre  Scotophaeus  du  groupe 
des  Echemeae, 

F.  —  (D.  citipes  E.  Sim.).  Céphalothorax  modice  convexus,  antîce  attenua- 
tus.  Oculi  antici  in  lineam  subrectam,  inter  se  subœquales  vel  medii  latera- 
libus  vix  minores.  Oculi  postici  in  lineam  leviter  procurvam,  linea  antica  non 
multo  latiorem,  medii  ovati,  inter  se  subcontigui,  utrinque  oculi  latérales 
parum  separati  (spatio  interoculari  oculo  angustiore).  Area  mediorum  fere 
parallela  et  paulo  longior  quam  latior.  Chelarum  margo  superior  sat  brevis, 
dentibus  angularibus  binis,  margo  inferior  dentibus  binis  subsequis,  instructi. 
Metatarsi  tarsique  antici  rare  scopulati,  unguibus  parvis  munîti,  tarsi  pos- 
tici nec  scopulati  nec  fasciculati,  unguibus  longioribus,  dentibus  quinque, 
apicalibus  reliquis  longioribus  et  leviter  divaricatis,  instructis. 

Nota.  Ce  groupe  est  très  anormal  ;  l'absence  de  fascicules  ungueaux  aux  tarses  pos- 
térieurs suffirait  pour  le  distinguer  de  tous  les  Drassodes  étudiés  précédemment.  Par 
ses  yeux  et  môme  ses  pièces  buccales,  il  se  rapproche  beaucoup  du  genre  Echemw, 

L'espèce  d'Egypte,  sur  laquelle  il  est  fondé,  me  paraît  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

D.  ciUpes,  sp.  nov.  —  $.  Long.  7  mill.  —  Céphalothorax  fulvo-rufescens,  laevis  et 
nitidus,  sericeo-pubescens.  Oculi  antici  inter  se  subœquales,  in  lineam  leviter  pro- 
curvam. Oculi  medii  postici  ovati  et  obliqui.  Abdomen  oblongum,  anlice  truncatum, 
lurido-testaceum ,  sericeo-pubescens,  ad  marginem  anticum  nigro-crinitum.  Pedes 
fulvo-rufescentes,  tibiis  metatarsisque  1*  paris  omnino  muticis,  tibia  2*  paris  subtus 
aculeo  parvo  submedio,  metatarsis  aculeis  basilaribus  binis  instructis,  tibiis  metatar- 
sisque posticis  numerosd  aculeatis.  Plaga  vulvœ  longior  quam  latior ,  parallela, 
fulva,  antioe  carinula  transversa,  postice  maculis  rufulis  binis  geminatis,  notata.  — 
iEgyptus. 

G.  —  (D.  lancearius  E.  Sim.).  Céphalothorax  modice  convexus,  antice  atte- 
nuatus.  Oculi  antici  in  lineam  evidenter  procurvam,  medii  majores,  inter  se 
disjuncti  sed  a  lateralibus  contigui.  Oculi  postici  in  lineam  leviter  procurvam, 
linea  antica  non  multo  latiorem,  medii  subtriquetri  inter  se  subcontigui, 
utrinque  oculi  latérales  parum  separati  (spatio  interoculari  oculo  paulo  angus- 
tiore). Area  mediorum  longior  quam  latior  et  antice  quam  postice  latior.  Che- 
larum margo  superior  dente  angulari  valido  et  acuto,  margo  inferior  dentibus 
binis  iniquis  ("29  1°  paulo  majore),  instructi.  Pedes  antici  fere  mutici,  meta- 
tarsis tarsisque  rare  scopulatis,  postici  tibiis  metatarsisque  numerose  et  longe 
aculeatis,  tarsis  nec  scopulatis  nec  fasciculatis,  unguibus  tarsorum  postico- 
rum  longis,  panim  curvatis,  prope  basin  2  vel  3  dentatis.  Pedes-maxillares 
maris  valde  singulares,  patella  longa  apophysi  extcriore  longa  et  gracili 
munita. 

Nota.  Ce  groupe  est  au  moins  aussi  anormal  que  le  précédent,  dont  il  se  rapproche 
par  Tabsence  de  fascicules  aux  tarses  postérieurs,  le  peu  d'écartement  des  yeux  laté- 
raux et  la  forme  des  pièces  buccales,  qui  est  presque  celle  des  Scotophaeus  et  des 
Echemus;  mais  le  D.  lancearius  E.  Sim.  diffère  de  tous  les  autres  Drassides  par  la 
structure  très  particulière  de  sa  patte-mâchoire,  que  j'ai  figurée  plus  haut  (voy.  p.  357 
fig.  324). 

Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

p.  lancearius,  sp.  nov.  —  c^.  Long.  7  mill.  —  Céphalothorax  fulvo-rufescens, 
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antice  sensim  infuscatus,  lœvis,  sericeo-pubescens.  Oculi  medii  antici  lateralibus 
evidenter  majores.  Oculi  medii  poslici  obtuse  Iriquetri  et  inter  se  contigui.  Abdomen 
obioDgum,  paJlide  fulvum,  ad  marginem  anlicum  leviter  coriaceum.  Pedes  fulvo- 
rurescentes,  tibiis  mclatarsisque  quatuor  anticis  omoloo  mulicis,  posticis  longe  e) 
numerose  aculealis.  Pedes-  maxillares  fulvi,  tibia  tarsoque  infuscatis  ;  femore  robusto, 
subtus  convexe  et  valde  ciliato  ;  palella  magna,  convexa,  extus  apophysi  gracili,  cylin- 
dracea  et  subrecta  instructa;  tibia  mullo  breviore  et  angustiore,  supra  carinulala, 
extus  apophysi  dentiformi  sinuosa»  brevi,  anteriora  versus  directa  et  prope  médium 
apophysi  minore  perpendlculari  munila  ;  tarso  magno,  laie  ovato.  -^  Sina  sepL 

Talanites  qov.  gen. 

A  Drassodi  differt  oculis  anticis  in  lineam  rectam,  mediis  lateralibus  paulo 
minoribus,  oculis  posticis  in  lineam  latiorem  plane  rectam,  inter  se  sat  late 
et  fere  œque  distantibus,  area  oculorum  mediorum  latiore  quam  longiore  et 
antice  quam  postice  angustiore,  utrinque  oculis  lateralibus  subcontiguis,  la- 
minls  brevioribus,  haud  vel  vix  distincte  impressis,  pedibus  cunctis  sat  nu- 
merose aculeatis. 

Typus  :  T.  fervidus  E.  Sim. 

Ar.  gboor.  :  Syria  et  iEgyptus  (1). 

Lieptodras8a0  E.  Sim.,  Ar,  Fr,,  IV,  1878,  p.  208.  —  Drassus  Gambr.  Thorell 

(ad  part.)  (2). 

Céphalothorax  leviter  convexus  fronte  mediocri,  stria  tenui  et  brevi.  Area 
oculorum  latitudinem  totam  frontalem  fere  occupans.  Oculi  antici  in  lineam 
leviter  procurvam,  medii  lateralibus  multo  majores,  inter  se  disjuncti  sed  a 
lateralibus  haud  separati.  Oculi  postici  sequi  et  inter  se  fere  œquidistantes,  in 
lineam  procurvam,  haud  latiorem  quam  lineam  anticam.  Oculi  latérales  an- 
tici et  postici  utrinque  contigui.  Clypeus  oculis  anticis  latior.  Pars  labialis 

(1)  Il  est  possible  que  le  Rév.  0.  P.  Cambridge  ait  décrit  des  espèces  de  ce  genre 
sous  le  nom  générique  de  Drassus^  son  Z>.  omissus,  notamment,  semble  lui  appartenir, 
mais  la  suivante,  que  je  considère  comme  type,  paraît  inédite  : 

T.  fervidus,  sp.  nov.  —  d*  Ç.  Long.  4  miil.  —  Céphalothorax  luleus,  linea  margi- 
nali  nigra  exillima  cinctus  et  in  parte  thoracica  lineis  obscurioribus  radiantibus  abbre- 
viatis  notalus.  Abdomen  albo-lestaceum,  aibo -argentée  dense  pubescens,  antice  et 
utrinque  parce  nigro-punctalum,  postice  lineis  transversis  arcualis  nigris,  seriatim 
ordinatis,  ornatum.  Sternum  pedesque  lutea.  Pedes  longe  et  numerosissime  aculeati, 
tibiis  metatarsisque  quatuor  anticis  subtus  aculeis  longis  quatuor  munitis,  tarsis 
tenuibus  haud  scopulatis.  Pedum-maxillarium  maris  tibia  patelia  vix  longior,  extus  ad 
apicem  apophysi  divaricata,  gracili,  recta  et  acuta  instructa,  tarsus  magnus  laie  ovalus. 
—  Syria. 

(2)  Je  rapporte  avec  doute  à  ce  genre  :  Drassus  omatus  Cambr.,  d'Egypte;  D.  te- 
nerrimus  Cambr.,  de  Syrie;  D.  Unuis  L.  Koch,  de  Dalmatie;  D.  tenellus  Thorell, 
d'Italie.  L'espèce  du  Turkestan,  décrite  par  Croneberg  sous  le  nom  de  Drassus  hami- 
palpust  lui  appartient  sûrement,  sa  patte-mâchoire  est  m^me  presque  semblable  é 
celle  du  Leptodrassus  femineus^ 
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non  multo  longior  quam  latior,  attenuata  et  truncata,  dimidium  laminarum 
parum  superans.  Chelarum  margo  inferior  bidentatus,  dente  !<>  truncato, 
altero  validiore  acuto  et  paululum  uncato.  Pedes  graciles,  aculeati,  haud  sco- 
pulati  sed  fasciculis  unguicularibus  densis  muniti.  Mamillse  inferiores  longœ 
et  teretiusculae,  inter  se  parum  separatae,  superiores  inferioribus  œquilongae, 
graciliores,  distinctissime  biarticulatœ,  articulo  apicali  gracili,  mamillœ  medi© 
gf'acillimœ  et  acuminatse. 

Typus  :  L.  femineus  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Europa  max.  austr.  ;  Africa  sept.  ;  Asia  occid.  et  centr. 

6.  ECHEME/E 

Les  espèces  dont  se  compose  ce  groupe,  qui  est  le  plus  nombreux,  offrent 
au  plus  haut  degré  les  caractères  propres  à  la  famille  des  Drassides.  La  marge 
inférieure  de  leurs  chélicères  est  indistincte,  mutique  (fig.  325  et  327)  ou  pour- 
vue seulement  d*une  très  petite  dent  granuliforme,  qui  ne  manque  jamais 
dans  le  genre  Scotophxus,  mais  qui  est  exceptionnelle  dans  les  genres  Pcecilo- 
chroa  et  Melanophora  ;  la  marge  supérieure  est  presque  toujours  courte,  trans- 
verse, légèrement  concave,  mais  saillante  et  obtuse  à  l'angle  qui  est  mutique 
et  caréné  ou  surmonté  de  une  ou  deux  petites  dents  ;  dans  le  genre  Scotophœiis, 
cependant,  cette  marge  est  plus  longuement  oblique  et  pourvue,  comme  dans 
le  groupe  précédent,  de  deux  dents  isolées  (fig.  326). 


Fig.  325.  Megamyrmccion,  Marges  de  la  chélicore.  —  Fig.  326.  Scoiophaeus.  Idem.  —  Fig.  ZZl. 
Pfiaeocedus,  Idem.  —  Fig.  328.  Melanophora,  Pièces  buccales.  —  Fig.  329.  Sergiolus.  Idem. 

Les  lames-maxillaires  diffèrent  de  celles  des  Dt^assodes,  en  ce  qu'elles  sont 
plus  larges,  plus  fortement  arquées  et  obtuses,  non  ou  à  peine  échancrées  au 
bord  externe,  au  delà  de  l'insertion  du  trochanter,  qui  se  fait  presque  au 
milieu  (fig.  328)  ;  les  genres  Sergiolus  et  Latonigena  font  seuls  exception  à 
cette  règle,  car  leurs  lames  sont  très  longues  et  dilatées  à  l'extrémité  externe 
(fig.  329),  et  leur  pièce  labiale,  plus  longue  et  plus  étroite  que  celle  des  autres 
genres,  ressemble  à  celle  des  Lampona, 

Le  céphalothorax  est  plus  déprimé  et  plus  atténué  en  avant  que  celui  des 
Drassodes  ;  celui  des  Sergiolus  et  des  Aphaniaulax  est  dépourvu  de  strie  mé- 
diane ;  ces  derniers  avaient  été,  pour  cette  raison,  rapportés  par  L.  Koch  au 
genre  Micaria  ;  mais  ce  caractère  a  peu  de  valeur,  car,  dans  Tune  des  espèces 
du  genre  Setaphis  (S.  suavis  E.  Sim.),  la  strie  thoracique  est  tout  à  fçtit  rudi^ 
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meûtaife,  à  peine  perceptible,  tandis  qu'elle  est  assez  longue  dans  les  autres 
espèces  du  genres. 

Les  yeux  sont,  comme  toujours,  en  deux  lignes  transverses  ;  la  largeur 
relative  de  ces  lignes  et  la  direction  de  leur  courbure  fournissent  en  grande 
partie  les  caractères  génériques  ;  dans  les  genres  Megamyrmecion,  Echemw  et 
Berpyllus,  la  seconde  ligne  est  fortement  procurvée  ;  dans  les  autres  genres, 
elles  est  droite  ou  très  légèrement  recurvée  ;  plus  large  que  la  première  dans 
les  genres  Scoiophssus^  Pœcilochroa,  Latonigenaf  Phœocedus,  de  même  largeur 
dans  les  genres  Melanophora,  Cesonia  et  Setaphis. 

Le  sternum  est  plus  étroit  et  plus  long  que  celui  des  Drassodes,  plus  lon- 
guement atténué  en  avant  où  il  dépasse  toujours  un  peu  les  hanches  anté- 
rieures. 

Les  pattes  ne  sont  jamais  très  longues,  mais  toujours  assez  robustes  ;  les 
hanches  et  les  patellas  des  paires  antérieures  sont  beaucoup  plus  longues  que 
celles  des  postérieures  ;  les  métatarses  et  tarses  antérieurs,  et  les  tarses  posté- 
rieurs sont  garnis  de  scopulas  qui,  à  ces  derniers,  sont  souvent  réduites  aux 
fascicules  ungueaux.  Les  griffes  sont  construites  comme  celles  des  Drassodes 
et  toujours  pectinées  ;  leurs  dents,  généralement  au  nombre  de  cinq  ou  six, 
sont  parfois  réduites  à  trois  {Phœocedus  braccatus  L.  Koch). 

Les  filières  inférieures  sont  toujours  plus  écartées  que  les  supérieures  et 
presque  toujours  plus  longues  ;  leurs  grosses  fusules,  dont  le  nombre  varie 
selon  les  espèces,  sont  disposées,  sur  le  pourtour  de  leur  troncature,  en  cercle 
toujours  incomplet;  chez  les  Megamyrmecion,  où 
elles  sont  particulièrement  développées ,  on  en 
compte  neuf  ou  dix  et  elles  n'occupent  que  Tune  des 
moitiés  du  cercle,  comme  le  représente  la  figure  ci- 
contre  (fig.  330),  mais  ces  fusules  sont  très  contrac- 
tiles, et  elles  ne  sont  bien  visibles  qu'au  moment  de 
leur  extension,  aussi  n'est-il  pas  toujours  facOe  de 
les  étudier  sur  les  individus  conservés  dans  l'alcool, 
p.    ^^  elles  suivent  trop  souvent  la  rétraction  de  la  surface 

MegamyrmJln.  Extrémilé  de    ^P^^^®  ^^  ^^   ^^^^^   ^^^    ^^^^  ^^^^   ^^   ^"^®  ^^  ^^^ 

l'ane  des  filières  snpérieures  entraîne  avec  elle.  Quand  les  filières  inférieures 
Tue  en  dessus  et  montrant  sont  très  développées,  notamment  chez  les  Mega- 
neuf  grosses  fasuies  au  mo-  fnyrmecion  et  les  CallUepiSy  le  bord  inférieur  de  leur 

ment  de  Pextension.  ,  .  /v.  .,  »«ij»         •  '» 

troncature  offre  une  très  petite  dent,  qui  représente 
(comme  chez  les  Theuma  et  les  AnagrapMs)  la  fusule  dentiforme  des  Prodi- 
domides. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  plus  ou  moins  robuste  ;  son  fémur  est 
courbé,  il  est  quelquefois  renflé  et  subclaviforme  {Phœocedus  braccatus 
L.  Koch),  mais  je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  [Pcecilochroa  conspicua 
L.  Koch)  chez  laquelle  il  offre  en  dessous  une  apophyse  dentiforme  ;  la  pa- 
tella  est  atténuée  à  la  base  et  presque  toujours  mutique,  elle  offi«  très  rare- 
ment une  apophyse  angulaire  externe  (Melanophora  gracillima  Cambr.)  ;  le 
tibia  est,  au  contraire,  normalement  pourvu  d'une  apophyse  supéro-externe 
simple,  de  forme  très  variable  selon  les  espèces  ;  le  tarse  est  ovale,  plus  ou 
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moins  large  et  il  ne  dépasse  jamais  beaucoup  le  bulbe;  celui-ci  est  simple,  il 
ne  présente  que  très  rarement  un  long  stylus  exserte  formant  boucle  [Mêla- 
nophora  tantula  E.  Sim.,  nilotica  Gambr.,  etc.). 

En  dehors  de  leurs  pattes-mâchoires,  les  sexes  sont  presque  semblables  ; 
beaucoup  de  mâles,  particulièrement  ceux  des  genres  Echemtts  et  Scotophœus, 
ont  l'abdomen  recouvert  en  dessus,  dans  sa  partie  antérieure,  d'une  plaque 
dure  ou  scutum  ovale,  qui  manque  chez  les  femelles. 

Les  Scotophœus,  Megamyrmecion,  Echemus  et  Mulicymnis  sont  de  teinte  uni- 
forme, variant  du  fauve  au  brun-rouge  et  leurs  téguments  sont  revêtus  de 
pubescence  satinée,  presque  toujours  plumeuse  ;  les  Melanophorat  comme  leur 
nom  l'indique,  sont  d'un  noir  plus  ou  moins  intense,  sauf  une  tache  claire 
un  peu  transparente  aux  fémurs  antérieurs,  et  leur  abdomen  offre  parfois  des 
reflets  irisés  ;  quelques-uns  cependant  sont  fauves  [M.  rustica  L.  Koch,  etc.), 
d'autres  ont  le  céphalothorax  rouge  (M,  electa  G.  Koch,  etc.). 

Les  Pœcilochroa,  Latonigena,  Herpyllus,  Sergiolus,  Aphantaulax,  Phœocedus  et 
Setaphis  sont  ornés,  au  moins  sur  l'abdomen,  de  grandes  taches  ou  de  cein- 
tures blanches  ou  jaunes  formées  de  pubescence  simple  ou  plumeuse  sur  fond 
noir,  brun  ou  plus  rarement  rouge  ;  leurs  pattes  sont  souvent  ornées  d'anne- 
lures  ;  les  Cesonia,  qui  ressemblent  à  des  Cythœron,  offrent  sur  l'abdomen  des 
bandes  longitudinales. 

La  division  générique  de  ce  groupe  est  des  plus  difficiles  et  les  caractères 
sur  lesquels  reposent  les  genres  sont,  en  général,  de  peu  de  valeur;  l'essai 
que  j'en  présente  ici  doit  être  considéré  comme  provisoire,  car  une  revision 
complète  de  toutes  les  espèces  serait  nécessaire.  Le  genre  que  je  décris  sous 
le  nom  de  Scotophams,  correspond  à  mon  ancien  troisième  groupe  du  genre 
Drassus,  ayant  pour  type  le  Drassus  scuitdatus  L.  Koch  (Ar.  Fr.,  IV), 
moins  quelques  espèces  anormales  [ampex,  patricius  E.  Sim.,  campestrcUm 
Cambr.,  etc.)  que  je  rattache  au  genre  Pœcilochroa  et  le  Drassus  braccatus 
L.  Koch,  qui  ne  rentre  dans  aucun  des  genres  admis  ;  cette  espèce  offre,  en 
effet,  des  chélicères  et  des  pièces  buccales  de  Melanophora  avec  un  céphalo- 
thorax et  des  yeux  ressemblant  beaucoup  à  ceux  du  Drassodes  troglodytes 
G.  Koch.  Les  genres  principaux  :  Echemus,  Pcmlochroa  et  Melanophora  sont  peu 
homogènes  ;  dans  le  premier,  l'écartement  des  yeux  du  second  rang  est  très 
variable  et  certaines  espèces,  telles  que  E,  lubricus  E.  Sim.,  du  Venezuela^  sont 
intermédiaires  aux  Echemus  et  aux  Megamyrmecion.  Je  divise  le  genre  Pœcilo- 
chroa en  trois  groupes,  dont  le  premier  ayant  pour  type  P.  campes/ra/o  Gambr., 
fait  le  passage  aux  Scotophœus.  Il  serait  aussi  possible  de  diviser  le  genre  Mela- 
nophora, mais  il  faudrait  pour  cela  en  faire  la  monographie  ;  dans  ce  genre, 
les  yeux  du  second  rang  se  présentent  sous  trois  aspects,  tantôt  les  médians 
sont  plus  gros  que  les  latéraux  et  presque  contigus  {M,  lutetiana  L.  Koch, 
pusilla  G.  Koch,  etc.),  tantôt  ils  sont  de  même  grosseur  ou  un  peu  plus  petits 
et  aussi  écartés  (M.  subterranea  G.  Koch,  etc.),  enfin,  ils  sont  quelquefois, 
mais  rarement,  plus  écartés  {M.  segrex  E.  Sim.,  etc.);  je  détache  du  genre 
Melanophora,  le  M.  suavis  E.  Sim.,  que  j'ai  toujours  considéré  comme  une 
espèce  très  anormale,  pour  en  faire  le  type  du  genre  Setaphis  qui  a  aussi  des 
représentants  dans  l'Afrique  australe. 
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Le  genre  Latonigena  fait  le  passage  des  Echemeœ  aux  Lampona;  ses  pièces 
buccales  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  ces  derniers,  elles  sont  plus 
longues  que  celles  des  autres  Echemex  et  les  lames,  dont  Tinsertion  du 
trochanter  est  presque  basale,  présentent  au  côté  interne  une  carène  margi- 
nale entière,  mais  tous  les  autres  caractères  du  genre  sont  ceux  des  Pœcilo- 
chroa. 

Les  mœurs  des  Echemeœ  sont  peu  variées;  ces  Araignées  se  trouvent  sous 
les  pierres  et  sous  les  écorces  ;  un  très  petit  nombre  (Pœcilochroa,  Aphan- 
taulax)  vivent  sur  les  feuilles  des  plantes  qu'elles  roulent  à  la  manière  des 
Clubiona  ;  aucune  ne  construit  de  coque  proprement  dite,  c'est  tout  au  plus  si 
quelques  Melanophora  aient,  au  moment  de  la  ponte,  une  toile  légère  formant 
une  retraite  irrégulière  souvent  tubiforme. 

Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  le  groupe  précédent,  le  cocon  est  piano- 
convexe,  fixé  par  sa  face  plane  ;  sa  face  supérieure,  convexe  dans  le  milieu, 
s'aplanit  sur  les  bords  en  forme  de  marge  circulaire  ;  son  tissu  est  très  serré, 
papyracé  et  luisant,  blanc  dans  les  cocons  des  Pœcilochroa,  des  Scotophmis  et 
des  Megamyrmecion,  rosé,  quelquefois  môme  d'un  rouge  vif  dans  celui  des 
Melatwphora. 

Le  genre  Megamyrmecion  renferme  une  dizaine  d'espèces  dont  quatre  ha- 
bitent la  région  saharienne  du  nord  de  l'Afrique,  une  de  ces  espèces  s'étend 
jusque  dans  l'Yemen  ;  une  ou  deux  sont  répandues  dans  l'Afrique  australe, 
j'en  possède  une  (inédite)  de  Madagascar,  et  j'en  ai  décrite  une  autre  de  Cali- 
fornie. 

Le  genre  Echemus  est  un  peu  plus  nombreux  et  surtout  plus  laidement  dis- 
tribué, deux  ou  trois  de  ses  espèces  ont  été  indiquées  d'Europe,  une  dizaine  de 
la  région  méditerranéenne  australe,  d'autres  des  îles  de  l'Atlantique,  de 
l'Asie  centrale,  de  l'Inde,  de  la  Nouvelle-Hollande  (1),  de  l'Amérique  du  Sud 
et  des  Antilles.  La  seule  espèce  du  genre  Mulicymnis  est  de  l'Inde. 

Le  genre  SeotophxuSt  qui  correspond  en  grande  partie  au  troisième  groupe 
de  mon  ancien  genre  Drassu3  (Ar.  Fr.),  compte  une  cinquantaine  d'espèces, 
surtout  répandues  dans  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  nord,  aussi  bien 
dans  l'ancien  que  dans  le  nouveau  monde,  mais  il  est  aussi  représenté  sous 
les  tropiques. 

Le  genre  Melanophora  est  de  beaucoup  le  plus  nombreux  de  la  famille  en- 
tière des  DrassideSj  car  il  ne  renferme  pas  moins  de  150  espèces  (2)  dont  la 
distribution  ressemble  à  celle  des  Scotophœus  ;  ces  Araignées  abondent,  en 
effet,  dans  les  zones  tempérée  et  subtropicale  de  l'hémisphère  nord,  un  très 
petit  nombre  ont  été  signalées  sous  les  tropiques  et  quelques-unes  seulement 
dans  les  régions  océanienne,  africaine  et  américaine  de  l'hémisphère  sud; 


(1)  Quelques  espèces  australieiiDes,  décrites  par  L.  Koch  sous  les  noms  de  Dratms 
ochropuSf  D,  dilutus,  etc.,  pourraient  appartenir  au  genre  Echemus, 

(2)  Plusieurs  des  espèces  syriennes  et  égyptiennes,  décrites  par  Cambridge,  sont 
peut-être  des  Echemus, 
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quelques  Melanophora  sont  largement  distribués,  c'est  ainsi  que  Jf.  rmtica  et 
longipes  L.  Koch  sont  communs  à  l'Europe  et  à  la  Sibérie,  tandis  que  M,  sub- 
ierranea  C.  Koch  se  trouve  en  Europe  et  dans  l'Amérique  du  Nord. 

Le  type  du  genre  Seiaphis  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Al- 
gérie, les  autres  représentants  du  genre  sont  de  l'Afrique  australe. 

Le  second  groupe  du  genre  Pœcilochroa  compte  quatre  espèces  répandues 
dans  le  sud  de  l'Europe  et  le  nord  de  l'Afrique  (P.  conspicua  L.  Koch),  une 
espèce  aux  îles  Nikobars  (P.  Behnii  Thoréi]),  plusieurs  dans  l'Amérique  du 
Nord  (l)  et  dans  l'Amérique  du  Sud,  particulièrement  au  Brésil,  au  Pérou 
(P.  latefasciata  E.  Sim.)  et  dans  la  République  Argentine  ;  le  troisième  groupe 
n'en  renferme  qu'une  seule,  répandue  dans  toute  l'Europe  et,  dit-on,  dans 
l'Asie  centrale  (d'après  Croneberg)  ;  les  quelques  espèces  du  troisième  groupe 
habitent  l'extrême  sud  de  l'Europe  et  la  zone  désertique  du  nord  de  l'Afrique, 
quelques-unes  paraissent  s'étendre  jusqu'à  l'JSthiopie.  L'unique  espèce  du 
genre  Phœocedus  est  européenne. 

Le  genre  Aphantaulax  compte  huit  espèces  dans  la  région  méditerranéenne 
et  une  seule  dans  l'Afrique  australe. 

Les  autres  genres  sont  exclusivement  américains  :  le  genre  Herpyllus  a  une 
espèce  aux  Etats-Unis,  une  au  Venezuela  et  une  douteuse  au  Chili  [Drassus 
longipes  Nicolet)  ;  le  genre  Sergiolus  a  deux  espèces  aux  Etats-Unis  et  une 
aux  Antilles  ;  l'unique  espèce  du  genre  Cesonia  est  des  Etats-Unis  ;  le  type 
du  genre  Latonigena  est  de  la  République  Argentine,  j'en  possède  une  autre 
de  la  province  de  Minas  (Brésil)  et  une  autre  du  Paraguay. 

GENERA 

1.  Céphalothorax  stria  média  thoracica  carens 2. 

—  Céphalothorax  stria  média  thoracica  munitus 4 . 

2.  Pars  labialis  triplo  longior  quam  latior.  Laminse  longae.  Oculo- 

rum  linea  antica  recta  seu  subrecta Sergiolus . 

—  Pars  labialis  vix  duplo  longior  quam  latior.  Laminae  médiocres 

Melanophorx.  Oculorum  linea  antica  procurva 3. 

3.  Oculi  medii  antici  lateralibus  multo  minores.  Clypeus  oculis  an- 

ticis  angustior Seiaphis  (ad  part.) . 

—  Oculi  medii  antici  lateralibus  majores.  Clypeus  oculis  anticis 

latior Aphantaulax. 

4 .  Oculorum  linea  postica  valde  procurva 5. 

—  Oculorum  linea  postica  subrecta 8 . 

5.  Oculi  postici  inter  se  œquidistantes,  medii  lateralibus  minores  et 

rotundi Herpyllus. 


1  Mais  plusieurs  des  espèces  rapportées  au  genre  Poecilochroa,  par  Emerlon,  ne 
lui  appartiennent  pas,  notamment  P.  variegata  Hentz,  {Sergiolus)  et  bilineata  Hentz 
{Cesonia)  t  etc. 
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•^    Oculi  medii  postici  ovati  vel  subangulosi,  lateralibus  majores  vel 

saltem  haud  minores,  inter  se  subcontigui 6* 

6.  Oculi  medii  postici  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  sat  late 

remoti Megamyrmeoion. 

—  Oculi  postici  cuncti  inter  se  subcontigui 7. 

7.  Oculi  postici  inter  se  subœquales Eohemus. 

—  Oculi  medii  postici  lateralibus  multo  majores Mulicymnis. 

8.  Oculorum  linea  postica  antica  haud  yel  vix  latior •  •  9. 

—  Oculorum  linea  postica  antica  multo  latior 11. 

9.  Oculi  postici  inter  se  œquidistantes  vel  medii  a  lateralibus  quam 

inter  se  paulo  remotiores Melanophora. 

—  Oculi  medii  postici  inter  se  remoti  sed  a  lateralibus  haud  vel  vix 

separati 10« 

10.  Oculi  antici  œqui.  Glypeus  oculis  anticis  saltem  duplo  latior.    Gesonia. 

—  Oculi  medii  antici  lateralibus  multo  minores.  Glypeus  oculis  an- 

ticis angustior , Setaphis  (ad  part.). 

11 .  Ghelarum  margo  superior  sat  longe  obliquus,  dentibus  2  vel  3  ar- 

matus.  Oculorum  linea  postica  leviter  procurva  et  spatium 
inter  oculos  latérales  paulo  minus  quam  spatium  inter  oculos . 
medios.  Oculi  medii  antici  reliquis  multo  majores  ....    Scotophœus. 

—  Ghelanun  margo  superior  brevis,  transversus  et  leviter  emargi- 

natus,  muticus  vel  ad  angulum  prominulum  minute  dentatus .         12. 

12.  Céphalothorax  convexus  fronte  lata.  Oculorum  linea  postica 

leviter  procurva,  oculi  medii  elongato-triquetri  inter  se  appro- 
pinquati.  Oculi  medii  antici  reliquis  haud  majores Phœooedus. 

—  Gephalothorax  Melanophorx.  Oculorum  linea  postica  leviter  pro- 

curva rarius  recta,  oculi  medii  rotundi  inter  se  late  remoti. 

Oculi  medii  antici  reliquis  plus  minus  majores 13. 

13.  LamlnsB  Melanophorx  sat  brèves,  intus  haud  carinatse.    Pœoiloohroa* 

—  Lamin»  fere  Lamponœ^  longse  et  intus  carinatse Latonigena» 

Megamyrmeeioii  Reuss,  Zool.  MisceU.  iir.,i834,  p.  217.  —  Dyction  Walck., 
ApL  I,  1837,  p.  380.  —  Megamyrmeeion  E.  Sim.,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.^  1882, 
p.  257. 

Gephalothorax  ovatus,  fronte  angusta,  stria  thoracica  longa.  Oculi  antici 
inter  se  subcontigui,  in  lineam  valde  procurvam,  medii  lateralibus  majores. 
Oculi  postici  in  lineam  validissime  procurvam  semi-circularem,  linea  anUca 
haud  latiorem,  medii  obliqui,  ovati  vel  angulosi,  a  lateralibus  quam  inter  se 
remotiores.  Glypeus  oculis  anticis  paulo  latior.  Ghelse  médiocres,  margine 
inferiore  sulci  mutico,  superiore  subtransverso  ad  aùgulum  minute  bidentato. 
Pars  labialis  longior  quam  latior,  vix  attenuata,  truncata,  dimidium  lamina- 
rum  superans.  Lamin»  latœ,  intus  arcuatœ,  apice  subrotundœ.  Pedes  valde 
aculeati  (rv,  i,  n,  lu),  postici  long!.  Tatsi  metatarsique  antici  scopulati,  tarsi 
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apice  longe  fasciculati.  Ungues  longi,  6-8  dentati.  Mamill»  inferiores  longis- 
fiimae,  fusulis  grossis  9-10,  semi-circulum  fonnantibus,  munitaB. 

Typus  :  M.  caudatum  Reuss. 

Ar.  geogr.  :  Africa  sept,  et  austr.  [vélox  E.  Sim.)  in  reg.  déserta  ;  ins.  Ma- 
dagascar; India;  America  sept.  (califomicumE,  Sim.). 

iBchemuflE.  Sim., Ar.  Fr.,IV,  i878,p.99.— Pro«t/i^tmaGambr.,P.Z.  S.  L., 
1874  (ad  part.  P.  mollis,  etc.). 

Cephalotliorax  ovatus,  liumilis,  antice  val  de  attenuatus.  Oculi  antici  inter 
se  subcontigui,  in  lineam  procurvam,  medii  lateralibus  majores.  Oculi  postici 
in  lineam  valde  procurvam,  parum  remotam  et  linea  antica  baud  latiorem, 
inter  se  valde  appropinquati  et  subcontigui,  medii  lateralibus  paulo  majores, 
plani,  rotundi  vel  triquetri,  latérales  antici  et  postici  inter  se  parum  separati. 
Pars  labialis  magna,  longior  quam  latior,  angulum  interiorem  laminarum 
attingens,  apice  rotunda  vel  obtuse  truncata.  Caetera  Megamyrmecii  sed  ungue 
cbelarum  longiore  et  mamillis  brevioribus.  —  Abdomen  maris  supra  scutatum. 

Typus  :  E.  ambiguus  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Europa  merid.  ;  Africa  sept.,  occid.  et  austr.  ;  ins.  Canari» 
(canariensis  E.  Sim.);  Asia  occid.  et  orient.  ;  India  (Chaperi  E.  Sim.);  ins. 
Taprobane;  Nova  Hollandia  ;  America  antillanaet  andina. 

Malicymnls  E.  Sim.,  Bull.  Soc.  zooL  Fr.,  1885,  p.  22. 

.  Céphalothorax  humilis,  angustus,  antice  valde  attenuatus.  Oculi  antici  inter 
se  subcontigui,  in  lineam  valde  prociu'vam,  medii  lateralibus  plus  duplo  ma- 
jores. Oculi  postici  inter  se  subcontigui,  in  lineam  leviter  procurvam,  medii 
triangulares  et  obliqui,  lateralibus  plus  triplo  majores.  Oculi  latérales  antici 
et  postici  inter  se  late  remoti.  Mamillse  médiocres.  Csetera  EchemL 

Typus  :  M.  hicolor  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  India  orient. 

PhKocedii8,  nov.  gen.  —  Drassus  L.  Koch,  Ar.  Fam.  Drass.,  1866,  p.  97 
(D.  braccatus).  —  Id.  Cambr.,  P.  Z.  S.  L.,  1874,  p.  386  (D.  bulbifer).  — 
Id.  E.  Sim.,  Ar.  Fr,,  IV,  1878,  p.  436  {D.  braccaius). 

Céphalothorax  ovatus,  convexus,  antice  parum  attenuatus.  Oculi  antici 
inter  se  valde  appropinquati,  in  lineam  rectam,  medii  lateralibus  paulo  ma- 
jores. Oculi  postici,  superne  visi,  in  lineam  subrectam  (vix  procurvam), 
linea  antica  paulo  latiorem,  medii  triquetri  inter  se  appropinquati.  Area 
mediorum  paulo  longior  quam  latior,  parallela.  Chelœ  robustœ,  ad  basin  con- 
vexœ,  margine  superiore  sulci  brevi,  transverso,  carinato,  haud  dentato,  infe- 
riore  indistincto.  Partes  oris,  sternum,  pedesque  normalia.  Pedum-maxil- 
larium  maris  fémur  subclavatum,  patella  tibiaque  brèves,  apophysis  exterior 
tibiœ  longa  apice  dilatata  et  truncata,  tarsus  bulbusque  maximi.  Pili  corporis 
simplices,  haud  plumosi. 

Typus  :  P.  braccatus  L.  Koch  (sp.  un.). 

Ah.  gboge.  :  Europa  média  et  meridionalis. 
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*Seotophiea8,  noy.  gen.  —  Drasstu  omn.  auct.  (ad  part.}.  —  Dro^^us  E.  Sim.', 
Ar.  Fr.,  IV,  1878  (ad  part.  3«  groupe). 

Céphalothorax  humilis,  antice  valde  altenuatus,  stria  thoracîca  munitus. 
Oculi  antici  in  lineam  rectam  seu  subrectam,  medii  lateralibus  majorés.  Ocull 
postici  in  lineam  levissime  procurvam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  so  re- 
motiores  (1).  Area  mediorum  parallela,  longior  quam  latior,  rarius  subqua- 
drata.  Spatium  inter  oculos  latérales  paulo  minus  quam  inter  medios  anticos 
et  posticos.  GhelsB  attenuatœ,  ungue  longo,  margine  superiore  sulci  sat  longe 
obliquo,  dentibus  mediocribus  2  vel  3  remotis  instructo,  margine  inferiore 
indistincto,  granula  parva  tantum  armato.  Sternum  longum,  antice  longe  atte- 
nuatum.Pedes  sat  brèves,  antici  parce  postici  sat  numerose  aculeati^metatarsis 
tarsisque  anticis  et  plerumque  tarsis  posticis  scopulatis.  Abdomen  maris 
Bupra  antice  scutatum. 

Ttpus  :  S.  quadripunctatus  L. 

Ar.  obogr.  :  Orbis  utriusque  reg.  frigid.,  temp.  et  calid. 

Nota.  Parmi  les  espèces  anciennemeot  décrites  sous  le  nom  de  Drasitu,  que  Ton 
peut  rapporter  à  ce  genre,  on  peut  citer  :  D.  viafor,  sctUulatus  L.  Koch,  càgncUut 
Westr.,  Blackwalli  Thorell,  UabelliniUj  politus^  relusus^  navaricuSt  musculus^  cor-' 
cyraeus  E.  Sim.,  qtuidripunctatus  Linné,  loricatus  L.  Koch,  etc.,  d'Europe;  Z>.  muti- 
dulus,  seniHs,  scutalus,  vulpinus  Cambr.,  d*Ëgypte  et  de  Syrie;  D.  Furiadoi  E.  Sim., 
des  Açores  ;  D.  semitectus  E.  Sim.,  du  Sénégal  ;  D.  corusctÂS  L.  Koch,  d*iEthiopie  et 
de  TYemen  ;  D.  rufescens  Croneb.,  du  Turkestan  ;  D.  rebellatus  E.  Sim.,  de  Chine,  etc. 

J'en  possède  d'autres  indéterminées  de  l'Afrique  occidentale  et  australe,  de  TAsie 
centrale  et  méridionale,  de  TAmérique  du  Nord  et  de  TAmérique  du  Sud. 

Pceeilaehroa  Westr.,  Gôt^.  HandL  (n.  s.),  XIV,  1874.  —  Pyihonissa  G.  Koch, 
1839  (ad  part,  variana].  —  Meîanophora  Westr.,  1861  (ad  part.  Jf.  variana). 
—  Meîanophora  L.  Koch,  1866  (ad  part,  conspictta).  —  Gnaphosa  Thorell, 
1870  (ad  part.).  —  Pcecilochroa  et  Drassus  (ad  part.  D.  auspex,  etc.)  E.  Sim., 
Ar.  Fr,,  IV,  1878. 

Céphalothorax  Melanophorœ.  Oculi  antici  inter  se  valde  appropinquati,  in 
lineam  procurvam  vel  subrectam,  medii  lateralibus  plus  minus  majores.  Oculi 
postici  in  lineam  latiorem,  a  linea  antica  remotam.  Area  mediorum  longior 
quam  latior,  antice  quam  postice  angustior.  Spatium  inter  latérales  anticos 
et  posticos  saltem  haud  angustius  quam  spatium  inter  medios  anticos  et  pos- 


(1)  Ce  caractère  est  sujet  à  des  exceptions  ;  je  possède  une  espèce  (inédite)  de  TAri- 
zona,  chez  laquelle  les  yeux  médians  postérieurs  sont  un  peu  plus  resserrés  que  les 
latéraux  chez  le  mâle  et,  au  contraire,  un  peu  plus  écartés  chez  la  femelle.  Les  Sco^ 
tophaeuM  de  l'Afrique  australe  ressemblent  aux  Drassodes  du  groupe  de  D.  lapidants, 
leurs  yeux  médians  postérieurs,  beaucoup  plus  resserrés  que  les  latéraux,  sont  trian- 
gulaires et  obliques,  et  la  dent  de  la  marge  inférieure  de  leurs  chélicères  est  plus  forte 
que  celle  des  autres  espèces  du  genre  ;  une  espèce  des  Canaries  (S.  van'us  E.  Sim.), 
remarquable  par  sa  coloration  variée,  qui  rappelle  celle  du  Liocranum  rupieola 
Walck.,  a  les  yeux  postérieurs  équidistants,  an  moins  chez  la  femelle. 
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ticos.  Ghelse,  partes  oris,  sternum  pedesque  Melafwphors^.  Genus  inter  Scoto^ 
phmim  et  Melanophoram, 

Typus  :  P.  variana  G.  Koch. 

Ar.  gboqr.  :  Europa;  Africa  sept,  et  occid.;  Asia  occid.,  centr.  et  trop.  ; 
Amer.  sept,  et  merid. 


Nota.  Je  rapporte  les  espèces  de  ce  genre  à  trois  groupes  : 


A.  —  Oculi  antici  inter  se  valde  appropinquati,  in  lineam  subrectam,  medii 
lateralibus  multo  majores.  Oculi  postici,  superne  visi,  in  lineam  plane  rec- 
tam,  inter  se  aequidistantes,  vel  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  re- 
motiores.  Ghelarum  margo  superior  leviter  depressus,  ad  angulum  prominulus 
et  carinatus  sed  muticus,  margo  inferior  indistinctus  et  muticus  (P.  campes- 
trata  Gambr.)  (1). 

B.  —  Oculi  antici  inter  se  valde  appropinquati,  in  lineam  procurvam, 
medii  lateralibus  paulo  majores.  Oculi  postici,  superne  visi,  in  lineam  levis- 
sime  recurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  vix  remotiores.  Cbelarum 
margo  inferior  dente  parvo,  superior  ad  angulum  prominulum  dentibus 
binis  geminatis,  instructi.  Glypeus  oculis  anticis  duplo  latior  (P.  conspicua 
L.  Koch.)  (2). 

G.  —  Oculi  antici  inter  se  valde  appropinquati,  in  lineam  leviter  procur- 
vam,  medii  lateralibus  vix  majores.  Oculi  postici,  superne  visi,  in  lineam 
levissime  recurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores.  Cly- 
.peus  oculis  anticis  duplo  latior.  Ghelarum  margo  inferior  prominulus,  cari- 
natus sed  muticus,  inferior  indistinctus  et  muticus  (P.  variana  G.  Koch). 

Liatoiilgena,  nov.  gen. 

Gephalothorax  oculique  fere  Pcecilochrox.  Oculi  antici  inter  se  subœquales 
et  appropinquati,  in  lineam  procurvam.  Oculi  postici  inter  se  fere  sequidis- 
tantes,  in  lineam  plane  rectam,  seu  leviter  recurvam,  a  linca  antica  remotam, 
medii  lateralibus  minores.  Glypeus  oculis  anticis  saltem  duplo  latior.  Ghela- 
rum margo  inferior  indistinctus  et  muticus,  superior  brevis  subtransversus  et 
carinatus.  Sternum  longum,  antice  valde  attenuatum  et  coxas  anticas  supe- 
rans.  Pars  labialis  multo  longior  quam  latior.  LaminsB  long»  fere  Sergioli 
sed  intus  acute  marginatœ.  Mamillse  pedesque  Pœcilochrox. 

Typus  :  L.  auricomis  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  America  austr.  :  Brasilia  merid.,  Paraguay,  Resp.  Argentina. 

(1)  Gomprenant  aussi  :  P.  po/rtcta,  auspex^  dimidiata  {Drassus)  E.  Sim.,  et  proba- 
blement P.  nigrofemorata  [Drassxis]  Gambr.,  d'Egypte;  P.  incompta  (Proslhesima) 
Pavesi,  de  Tunisie;  P,  viduata  [Drassus]  Pavesi,  du  Ghoa. 

(2)  Gomprenant  aussi  P.  picla  E.  Sim.,  d'Europe;  P.  latefasciata  E.  Sim.,  du  Haut- 
Amazone  et  probablement  P.  BehfUi  Thorell,  des  îles  Nikobar  ;  j'en  possède  d'autres 
espèces  inédites  de  l'Amérique  du  Nord,  de  l'Ecuador  et  du  Brésil. 
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[elanophora  G.  Koch,  in  H.  Schseffer,  Deutschl.  Ins.,  1833,  120,  20-23.  — 
Herpyllus  Hentz,  Sillim.  Journ.,  XXI,  1832,  p.  102  (ad  part.  H.  ater).  — 
Melanopkora  (ad  part.)  Westr.,  L.  Koch  (ollm.),  Thorell,  1869-70.  — 

yProsthesima  L.  Koch,  1872.  —/d.,  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  IV,  1878  (ad  part.). 

Céphalothorax  ovatus,  antice  valde  attenuatus,  stria  média  thoracica  mu- 
nitus.  Oculi  antici  inter  se  appropinquati,  in  hneam  procurvam,  seqni  vel 
plerumque  medii  paulo  minores.  Oculi  postici  in  lineam  rectam  vel  subrec- 
tam,  linea  antica  haud  vel  vix  latiorem,  inter  se  sequidistantes,  vel  sœpe 
medii  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remotiores.  Glypeus  oculis  anticis 
latior.  Chel»  normales  vel  rarius  antice  valde  crinitœ  (M,  barbata  L.  Koch), 
margine  superiore  dente  unica  vel  dentibus  duobus  munito,  margine  inferiore 
mutica  vel  dente  parvo  instructo.  Pedes  Scotophai,  tibils  anticis  rarissime 
leviter  incrassaiis  et  insigniter  pilosis  {M.  carmeli  Gambr.,  etc.).  Pedes-maxil- 
lares  maris  robusti,  tibia  apophysi  simplici  extus  armata,  rarissime  patella 
extus  ad  apicem  splna  uncata  munita  [M.  gracillima  Gambr.),  tarso  obtuse 
bulbum  parum  superante. 

Ttpus  :  M.  subterranea  G.  Koch. 

Ab.  qboqr.  :  Orbis  utriusq.  reg.  temp.  et  calid. 

nerpyllas  Hentz,  Sillim,  Jourru,  etc.,  XXI,  1832,  p.  102  (typus  H.  ecclesiaS'- 
tiens).  —  Drassus  Walck.,  Apt.,  I,  1837  (ad  part,  vasifer).  —  Prosthesima 
Keyserl.,  Verh.  z.  b.  G.  Wien,  1887,  p.  430  (ad  part.  P.  propinqua).  —  Id. 
Emerton,  Tr.  Conn.  Acad.,  VIII,  1890,  p.  9  (P.  ecclesiastica].  —  HerpyUus. 
E.  Sim.,  Ann.  Soc.  enU  Fr.,  1892,  p.  455. 

A  Melanopkora,  cui  affinis  et  subsimilis  est,  linea  oculorum  postica  valde 
procurva,  oculis  mediis  posticis  lateralibus  minoribus  et  pllis  corporis,  saltem 
ad  partem,  plumosis,  facile  distinguendus. 

Typus  :  H,  vasifer  Walck.  (H,  eccksiasiUms  H.  et  P.  propinqua  Keyserl.). 

Ab.  gboob.  :  America  sept,  et  America  merid.  :  Venezuela  {suavis  E.  Sim.) 
Brasilia  et  fortasse  Ghili  (1). 

Aphantoalax  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  IV,  1878,  p.  32.  —  Miearia  L.  Koch,  1866 
(ad  part.  M.  Albini,  etc.). 

Céphalothorax  Melanophorx,  sed  stria  thoracica  carens.  Oculi  antici  inter 
se  appropinquati,  in  lineam  procurvam,  medii  lateralibus  majores.  Oculi  pos- 
tici parvi,  in  lineam  rectam  vel  subrectam  linea  antica  paulo  latiorem  et  longe 
remotam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Area  mediorum  tra- 
peziformis,  multo  longior  quam  latior.  Ghelarum  margo  inferior  dente  minu- 


(1)  Le  Drassus  Umgipes  Nicoiet,  dont  je  n*ai  pu  étudier  qu^un  débris,  rentre  proba 
biement  dans  ce  genre  ;  j'en  possède  une  antre  espèce  inédite  de  Bahia  au  Brésil. 
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tissimo  et  remoto  armatus,  margo  superior  tenuiter  carinatus  atque  ad  angu- 
lum  minutissime  dentatus.  Partes  oris,  pedes,  mamillœque  Pœcilochroœ. 
Typus  :  il.  AllnniAvid,  in  Sav. 

.  Ar.  geogr.  :  Regio  mediterranea  ;  Africa  austr.  {australis  E.  Sim.);  India 
orient.;  ins.  Philippinee;  Antillse  :  Jamaïca. 

"""^Seriçiolas  E.  Sim.,  Proceed.  Zool.  Soc.  Lond.,  1891,  p.  573.  —  Herpyllus  nenUy 
Bost.  J.  NaL  Hist.,  1847-1850  (ad  part.  U.  variegatus). -^  PcBCilochroa  Emer- 
ton,  Tr.  Conn.  Acad.y  VIII,  1890,  p.  10  (ad  part.). 

Céphalothorax  anguste  oblongus,  parum  convexus,  antice  parum  atte- 
nuatus,  fronte  sat  lata,  stria  média  thoracica  carens.  Oculi  antici  inter  se 
subcontigui,  ia  lineam  rectam,  medii  lateralibus  majores.  Oculi  postici  parvi, 
in  lineam  leviter  recurvam,  parum  remotam  et  linea  antica  evidenter  latio- 
rem,  a  sese  œquidistantes  vel  medil  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remo- 
tiores.  Area  mediorum  trapeziformis ,  paulo  longior  quam  latior.  Clypeus 
oculis  anticis  saltem  duplo  latior.  Ghelœ  médiocres,  marginibus  sulci  muticis, 
inferiore  indistincto,  superiore  sinuoso  et  longe  crinito.  Pars  labialis  fere 
triplo  longior  quam  latior,  ad  basin  atque  ad  apicem  leviter  attenuata,  et 
truncata.  Laminse  longse,  subrectse,  ad  basin  attenuatœ^  extus  ad  apicem 
leviter  dilatato-rotundœ.  Sternum  anguste  oblongum,  antice  posticeque  atte- 
nuatum.  Pedes  Aphaniaulaci$. 

Typus  :  S.  variegaius  Hentz  (1). 

Ab.  gbogr.  :  America  sept,  iû  reg.  calid.  [variegatus  H.,  cyanàventris  E.  Sim.) 
et  AntillsB  (degans  E.  Sim.). 

Setapliis  nov.  gen.  —  Prosthesima  E.  Sim.»  Ar.  Fr.,  IV,  1878,  p,  76  (ad  part. 

P.  mavis  E.  Sim.), 

Céphalothorax  ovatus,  humilis,  subplanus,  marginatus,  stria  média  thora- 
cica minutissima  vix  perspicua  (suavis  E.  Sim.),  vel  sat  longa  {sexfHoeukUa 
E.  Sim.)  impressus.  Oculi  antici  inter  se  appropinquati,  in  lineam  valde 
procurvam,  medli  lateralibus  multo  minores.  Oculi  postici  in  lineam  levis- 
sime  procurvam,  antica  haud  latiorem,  medii  a  lateralibus  subcontigui,  inter 
se  plus  minus  separati,  semper  elongati  et  obliqui.  Clypeus  ocuhs  anticis  an- 
gustior.  Sternum  magniun,  oblongum,  postice  acutum  et  coxas  posticas  pau- 
lolum  superans.  Partes  oris  pedesque  fere  Melanophorœ,  tibiis  anticis, 
prcBsertim  in  mare,  leviter  incrassatis,  tarsis  posticis  nec  scopulatis  nec 
fasciculatis,  subtus  valde  crinitis. 

,  Typus  :  S.  suavU  E.  Sim. 

.  Ar.  gbogr.  :  Gallia  merid.  et  Alg.  occid.  (2)  (suavis  E.  Sim.);  Africa  austr. 
(sexmaculata  E.  Sim.). 
■  I  ■  ■  ■ 

(1)  Les  yeux  et  les  pièces  buccales  ont  été  très  inexactomeDt  figurés  par  Hentz. 

(2)  Drassus  parvultts  Lucas  (Expl.  Alg..  Arachn.,  p.  219,  pi.  xiii,  fig.  6)  appartient 
peut-être  à  ce  genre  ;  malheureusement,  il  a  été  décrit  et  figuré  sur  un  très  jeune 
individu,  ce  qui  le  rend  difficile  d  reconnaître. 
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Cesenia,  nov.  gen.  —  Herpyllus  Hentz,  Bost.  J,  Nat.  Hist,  1847-1850  (ad 
part.  H.  bilineatus).  ^  Pcecilochroa  Emerton,  7V.  Conn,  Acad.,  VIII,  1890, 
p.  11  (ad.  part.). 

Céphalothorax  humilis,  antice  valde  attenuatus,  fronte  angusta,  stria  média 
thoracica  tenui  et  brevi  munitus.  Oculi  antici  in  lineam  prociirvam,  subœ- 
(juales,  medii  inter  se  anguste  sejuncti  sed  a  lateralibus  haud  separati.  Oculi 
postici  in  lineam  plane  rectam,  a  linea  anlica  remotam  et  vix  latiorem,  medii 
inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores.  Clypeus  oculis  anticis  saltem 
duplo  latior.  Laminae,  chelse  pedesque  Melanophorx.  Pars  labialis  evidenter 
brevior  sed  longior  quam  latior,  leviter  attenuata  et  obtusa,  dimidium  lami- 
narum  superans.  Mamillse  inferiores  superioribus  longiores  et  crassiores, 
subtus,  prsesertim  ad  basin,  longe  crinitse. 

Typus  :  C.  bilineata  Hentz  (sp.  un.). 

Ar.  gboor.  :  America  septentrionalis. 

QBNUS  INVISUM    BT  INCBRTiB  SEDIS 

Jkrmeu»  Thorell,  Ann.  Mus.  civ.  Gen,,  2®  ser.,  Y,  1837,  p.  35. 

«  A  Drasso  et  Melanophora,  quibus  hoc  genus  valde  affine  est,  differt  ma- 
millis  superioribus  solito  brevioribus  et  prœterea,  saltem  in  exemplo  typico, 
pedibus  1*  paris  paris  4*  pedes  longitudine  paululo  superantibus  ;  quae  nota 
valde  singularis  est  et  fortasse  non  semper  sibi  constans.  » 

Typus  :  A.  captor  Thorell. 
Ar.  oboor.  :  Birmania. 

7.  LÂMPOME/E 

Les  Lampona  (Latona  L.  Koch)  ressemblent  aux  Scotophœtts  et  aux  Melano-  ^ 
phora  par  leur  forme  générale  et  leurs  chélicères,  dont  la  marge  inférieure  est 
toujours  indistincte  et  mutique,  la  supérieure  assez  courte,  presque  trans- 
verse et  pourvue  de  deux  ou  trois  petites  dents  obluses  ;  mais  ils  s*en  dis- 
tinguent par  certains  caractères  qui  rappellent  un  peu  ceux  des  Stenochilus  et 
des  PcUpimanus. 

La  pièce  labiale  de  ces  Araignées  est  plus  longue  que  celle  des  autres  Dra5- 
sides  (excepté  cependant  celle  des  Sergiolus  et  Latonigena),  elle  dépasse  le 
tiers  apical  des  lames  et  elle  est  ordinairement  marquée,  de  chaque  côté,  d'un 
rebord  mousse  ;  les  lames  ressemblent  à  celles  des  Palpimanus,  elles  sont 
longues,  presque  parallèles,  et  assez  fortement  cintrées,  mais  elles  sont  de 
plus  fortement  déprimées  dans  le  sens  de  leur  longueur,  bordées  au  côté 
interne  d'une  carène  entière,  au  côté  externe  d'une  carène  incomplète  et 
marquées  au  milieu,  dans  leur  concavité,  de  gros  plis  obliques  (fîg.  332). 

Le  sternum,  qui  est  assez  étroit  et  long,  est  fortement  atténué  en  avant  où 
il  dépasse  les  hanches  antérieures  ;  il  est  dans  cet  endroit  brusquement 
rétréci  et  parallèle  en  forme  de  menton,  caractère  qui  n'a  d'analogue  que  dans 
le  groupe  des  HemiclcBa  ;  il  se  termine  en  arrière,  entre  les  hanches  posté- 
rieures, en  petite  pointe  obtuse. 


Digitized  by 


Googk 


376 


HISTOIBK  NATURELLE  OBS  ARAIGNEIS 


La  plagula,  qui  lui  fait  suite,  est  en  forme  de  ceinture  transverse,  pourvue 
en  avant  d'une  petite  pointe  aiguë  qui  n*atteint  pas  l*extrémité  sternale. 

Au-dessus  des  lianclies  se  voient  très  nettement  des  pièces  épimériennes, 

mais  elles  ne  sont  pas  reliées  à  des  prolonge- 
ments du  sternum  comme  cela  a  lieu  chez  les 
Dysdera  et  les  Palpimanus. 

Les  yeux  ont  la  disposition  ordinaire;  les 
antérieurs  sont  resserrés  et  en  ligne  procurvée, 
avec  les  médians  plus  gros  que  les  latéraux, 
tandis  que  les  postérieurs  sont  en  ligne  un  peu 
plus  large,  droite  ou  légèrement  procurvée; 
les  médians,  plus  ou  moins  allongés  et  obli- 
ques, sont  beaucoup  plus  resserrés  que  les  la- 
téraux. 

L'abdomen  est  ovale  et  assez  déprimé  ;  celui 
de  la  femelle  est  remarquable  par  Tépaississe- 
ment  des  plaques  operculaires  de  ses  stigmates 
qui  forment,  de  chaque  côté  de  l'épigastre,  un 
large  scutum  coriace  semi-circulaire;  la  fos- 
sette génitale,  située  entre  ces  plaques,  est 
simple,  ovale  longitudinale  et  entourée  d*un 
épais  rebord  coriace  ;  chez  les  mâles,  toute  la 
région  épigastrique  est  recouverte  d*un  scutum 
qui  se  prolonge  peu  en  arrière  où  il  est  coupé 
en  ligne  droite,  mais  qui  se  dilate  plus  ou 
moins  de  chaque  côté;  Tabdomen  du  mâle 

oflire  de  plus,  en  avant,  un  scutum  dorsal  ovale,  acuminé  ou  tronqué  en 

arrière. 


Fig.  331. 

Lampfma  eylindrata  L.  Koch. 
Mâle  groisi. 


332  333  334 

Fig.  382.  Lampona  faseiata  L.  Koch.  Pièces  buccales.  —  Fig.  83S.  Jd.  Filièrei.  —  Fig.  SM. 
Lampona  eylindrata  L.  Koch.  Pattc-màchoire  du  mAle,  de  proflL 

Les  pattes  sont  courtes  et  très  robustes,  surtout  celles  des  deux  premières 
paires,  entièrement  mutiquesou  rarement  pourvues  de  quelques  petites  épines 
isolées  (L.  brevipes  L.  Koch)  ;  les  patellas  des  deux  premières  paires  sont  mé- 
diocres et  presque  égales  ;  les  tarses  sont  relativement  courts. 
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Les  tarses  et  métatarses  antérieurs  et  les  tarses  postérieurs  sont  garnis  de 
scopulas  très  denses,  qui  s'étendent  souvent  à  l'extrémité  des  métatarses  pos- 
térieurs. 

Les  griffes  des  pattes  antérieures  sont  courtes  et  très  courbées,  celles  des 
postérieures  sont  plus  longues  ;  elles  sont  pourvues  d'un  petit  nombre  de 
dents  robustes  qui  manquent  souvent  complètement  à  la  griffe  externe. 

L'abdomen,  qui  est  tronqué  en  arrière,  offre  au  milieu,  immédiatement  au- 
dessous  des  filières  inférieures,  une  petite  saillie  garnie  de  crins  qui  est 
peut-être  un  colulus  rudimentaire  (fig.  333)  ;  les  filières  inférieures,  écartées 
transversalement,  sont  assez  courtes  ;  les  médianes  sont  presque  semblables 
aux  inférieures  ;  tandis  que  les  supérieures  sont  plus  longues  et  un  peu  plus 
épaisses,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  les  autres  Drassides,  cylindriques 
ou  légèrement  atténuées  à  la  base  (fig.  333)  (i). 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  assez  robuste;  son  tibia  et  sa  patella  sont 
presque  d'égale  longueur  et  celui-ci  est  pourvu  d'une  forte  apophyse  supéro- 
externe  simple  et  dirigée  en  avant  ;  le  tarse  est  gros  et  ovale,  il  dépasse  peu 
le  bulbe;  celui-ci  ressemble  un  peu  à  celui  des  Palpimanides,  il  a  la  forme 
d'un  gros  globule,  terminé  en  avant  en  pointe  simple,  se  prolongeant  jusqu'à 
l'extrémité  du  tarse  (fig.  334). 

Les  Lampona  sont  des  Araignées  d'assez  forte  taille,  dont  les  téguments 
sont  épais,  souvent  rugueux  ou  impresso-ponctués,  principalement  ceux  des 
pièces  buccales  et  du  sternum;  leur  céphalothorax  et  leurs  pattes  sont  noirs 
ou  brun  rougeâtre,  tandis  que  leur  abdomen  est  ordinairement  orné  de  laides 
macules  claires  sur  fond  brun  ou  noir,  il  offre  presque  toujours,  en  arrière, 
au-dessus  des  filières,  une  petite  tache  blanche  plus  constante  que  les 
autres. 

Le  genre  est  exclusivement  propre  à  la  Nouvelle-Hollande;  il  renferme 
actuellement  onze  espèces,  toutes  décrites  et  figurées  par  le  D' L.  Koch  dans 
ses  Arachniden  australiens  (p.  363,  pi.  XXYUI  et  XXIX]. 

EfMni|N»Ba  Thorell,  Eur,  Spid.,  etc.,  1870,  p.  37,  —  Latona  L.  Koch,  Ar. 
Fam.  Drass.,  1866,  p.  3  (nom.  prœocc.).  —  Lampona  L.  Koch,  Ar,  Ausir., 
p.  362. 

Céphalothorax  ovato-elongatus,  humilis  et  subplanus,  stria  thoracica  brevi, 
radiantibus  nullis.  Oculi  antici  in  ter  se  anguste  sépara ti,  in  lineam  valde 
procurvam,  medii  lateralibus  majores.  Oculi  postici  in  lineam  paulo  latiorem  }/ 
et  leviter  procurvam,  medii  elongati  et  obliqui  a  lateralibus  quam  inter  se 
multo  remotiores.  Glypeus  oculis  lateralibus  anticis  haud  vel  non  multo 
latior.  Ghelœ  médiocres,  margine  inferiore  sulci  indistincto  et  mutico,  supe- 
riore  crasse  scopulato  et  dentibus  parvis  et  obtusis  2  vel  3  armato,  ungue 
valde  curvato  ad  basin  crasso.  Pars  labialis  multo  longior  quam  latior,  leviter 


(1)  Je  n'ai  pu  étudier  leurs  fusules,  qui  sont  rétractées  sur  tous  les  spécimens  que 
j'ai  à  ma  disposition. 
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attenuata  et  truncata,  tertiam  partem  apîcalem  laminarum  superans,  leviter 
depressa  et  marginata.  Laminse  arcuato-inclinatse,  subparallelee,  versus  basin 
leviter  attenuatae,  valde  impresssB  et  intus  et  extus  marginatae.  Sternum  longe 
ovatum,  antice  sat  abrupte  angustius  et  inter  coxas  anticas  paululum  produc- 
tum.  Coxae  anticae  reliquis  longiores.  Pedes  brèves  et  robusti  (iv,  i,  ii,  in) 
mutici,  vel  rarius  aculeis  parvis  paucissimis  muniti  (L.  brevipes  L.  Koch). 
Patellae  quatuor  anticae  sequales  et  médiocres.  Tarsi  sat  brèves.  Scopulœ 
crassae.  Ungues  tarsorum  anticorum  brèves  et  valde  curvati,  posticonnn  lon- 
giores, paucidentati,  exterior  sœpe  muticus.  Mamillse  inferiores  sat  brèves, 
inter  se  transversim  sat  late  distantes,  médise  inferioribus  subsimiles  haud 
vel  vix  breviores,  superiores  longiores,  paulo  crassiores,  versus  basin  leviter 
attenuatœ. 

Ttpus  :  L.  q^lindrata  L.  Koch. 

Ar.  oboor.  :  Nova  Hollandia. 

8.  LAROHIE/E 

Les  Laronia  diffèrent  des  autres  Drassodinx  par  la  forme  de  leurs  chélioères 
et  l'armature  de  leurs  marges  ;  ces  cbélicères  sont  larges  et  convexes  à  la 
base,  mais  très  atténuées  et  un  peu  déprimées  à  l'extrémité  ;  leur  bord  interne, 
au  lieu  d'être  arrondi,  est  coupé  droit,  un  peu  caréné  et  garni  de  forts  crins 
spiniformes  dirigés  en  dedans  ;  la  marge  inférieure,  qui  est  peu  oblique,  est 
armée  de  trois  tubercules  très  lisses,  larges  et  presque  contigus,  mais  dissem- 
blables et  inégaux  :  le  premier,  rapproché  du  crochet, 
est  large,  très  obtus  et  presque  arrondi  ;  le  second,  un 
peu  plus  petit,  est  également  obtus,  mais  un  peu  in- 
cliné en  bas,  le  troisième,  enfin,  beaucoup  plus 
petit  et  aigu,  occupe  l'angle;  la  marge  supérieure 
présente  aussi,  dans  certains  cas,  de  petites  expan- 
Fig.  335.  sions  membraneuses  (fig.  335).  Les  pièces  buccales 

Laronia  rufithorax  E.Sim.  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  celles  des  groupes 
Crochet  et  marges  de  la  précédents  ;  les  lames  sont  armées,  au  côté  externe, 
chéiicère.  ^^  crins  spluiformes,  comme  celles  de  quelques  Cal^ 

lilepis.  Le  céphalothorax,  dont  le  front  est  large  et  obtus,  ressemble  à 
celui  des  Gnaphosa^  mais  sa  strie  thoracique  est  très  petite  et  presque  ponc- 
tiforme. 

Les  yeux  ont  aussi  la  disposition  de  ceux  des  Gnaphosa;  les  postérieurs 
forment  également  une  ligne  récurvée  plus  large  que  la  première. 

Les  filières  sont  assez  courtes,  d'égale  longueur,  mais  les  supérieures  sont 
plus  épaisses  que  les  inférieures  comme  chez  les  Lampona. 

Les  pattes  sont  peu  longues,  garnies  d'épines  assez  nombreuses  ;  les  tarses, 
dépourvus  de  scopulas,  ne  présentent  que  de  petits  fascicules  ungueauz,  mais 
ils  sont  toujours  armés  en.  dessous  de  deux  séries  parallèles  de  crins  spini- 
formes ou  de  petites  épines. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  de  L.  ru/ithorax  est  assez  robuste  et  de  forme 
ordinaire  ;  son  tibia,  plus  court  que  la  patella,  est  armé  d*une  forte  apophyse 
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supéro-externe  dirigée  en  avant  et  un  peu  courbe  ;  son  tarse  est  gros  et  ovale, 
terminé  en  pointe  subaiguë  armée  d'épines,  dépassant  le  bulbe,  qui  est  volu- 
mineux, mais  assez  simple. 

Les  Laronia  sont  de  taille  médiocre  ;  ils  rappellent  par  leur  coloration  les 
Pcedlochroa  et  certains  Callilepis  (noctumaj  etc.);  leur  céphalothorax  et  leurs 
pattes  sont  rouges  ou  d'un  brun  rouge,  tandis  que  leur  abdomen  est  orné  de 
bandes  transverses  claires  sur  fond  brun  ou  noir. 

On  en  connaît  trois  espèces  :  l'une  propre  au  Venezuela  (L.  rufUhorax 
E.  Sim.),  une  autre  à  l'Uruguay  (L.  variegata  E.  Sim.),  la  troisième  à  Sierra- 
Leone  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  [L.  cincta  E.  Sim.) 

LiaroBla  E.  Sim.,  Ann.  Soe.  ent.  Fr.,  1892,  p.  457. 

Céphalothorax  ovatus,  sat  convexus,  fronte  lata,  stria  brevissima.  Oculi 
antici  inter  se  appropinquati,  in  lineam  leviter  procurvam,  sequcJes,  vel  medii 
vix  minores.  Oculi  postici  subaequales  (rufUhorax  E.  Sim.)  vel  medii  minores 
[variegata,  cincta  E.  Sim.),  inter  se  fere  sequidistantes,  in  lineam  recurvam 
multo  latiorem.  Clypeusoculis  anticis  latior.  Chaise  ad  basin  latsB  et  convexse, 
versus  apicem  valde  attenuatce  et  leviter  depressœ,  intus  recte  sectœ,  carinatœ 
et  crinitae,  ungue  mediocri,  curvato,  sat  gracili  sed  a  basin  sensim  Incrassato, 
margine  inferiore  sulci  trilobato.  Pars  labialis  multo  longior  quam  latior,  ad 
basin  atque  ad  apicem  attenuata.  Laminse  longse,  paululum  attenuatse  atque 
obtusœ,  evidenter  arcuatse,  extus  valde  crinitae.  Pedes  sat  brèves  (iv,  i,  ii, 
m),  aculeati,  haud  scopulati,  tarsis  subtus  aculeis  vel  selis  spiniformlbus 
biseriatim  ordinatis,  munitis. 

Ttpus  :  L.  rufithorax  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  America  merid.  :  Venezuela,  Uruguay  ;  Africa  occid. 

9.  8HÂPH0SE/E 

Les  espèces  de  ce  groupe  diffèrent  de  tous  les  autres  Drassides  par  leurs 
çhélicères,  dont  la  marge  inférieure  est  pourvue  d'une  lame  chilineuse  carini- 
forme,  coupée  droit  à  ses  deux  extrémités  et  plus  ou  moins  concave  à  son 
bord  supérieur  qui  est  crénelé  de  petites  dents  dont  les  deux  apicales  sont  gé- 
néralement plus  fortes  que  les  autres  (fig.  336). 

Leurs  pièces  buccales  sont  presque  semblables  à  celles  des  Melanophora; 
leurs  lames  sont  également  cintrées  et  presque  arrondies  à  l'extrémité. 

Leurs  filières  inférieures  sont  généralement  plus  longues,  et  elles  ressem- 
blent à  celles  des  Megamyrmecion  ;  leur  troncature,  presque  arrondie,  est 
garnie  au  bord  supérieur  de  très  longues  fusules  exertiles  et  rayonnantes, 
disposées  sur  un  seul  rang,  on  en  compte  dix  ou  onze  chez  les  Gnaphosa,  de 
quatre  à  sept  chez  les  Callilepis,  deux  seulement  chez  les  Asemesthes  (fig.  337). 
Les  filières  supérieures  et  médianes  sont  généralement  normales,  excepté 
cependant  celles  des  Callilepis  qui  offrent  la  curieuse  disposition  que  j'ai 
figurée  dans  la  première  partie  (p.  30,  &g,  50)  ;  les  médianes  sont  élevées  siir^ 
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une  sorte  de  support  marqué  en  dessus  de  deux  petites  saillies  pourvues  cha- 
cune de  deux  pointes  coniques  chitineuses  un  peu  rougeâtres,  qui  sont  de 
simples  tubercules  et  non  des  fusules,  comme  je  le  supposais  ;  ils  ne  sont  bien 
développés  que  dans  les  grosses  espèces  du  genre  (1). 

Les  yeux  antérieurs  sont  toujours  resserrés  et  en  ligne  légèrement  pro- 
curvée,  les  médians  sont  presque  toujours  un  peu  plus  petits  que  les  latéraux, 
ils  ne  sont  un  peu  plus  gros  que  chez  quelques  Callilepis  déserticoles 
(C.  Schxfferi  Aud.).  Dans  le  genre  Gnaphosa,  la  seconde  ligne  des  yeux  est 

beaucoup  plus  large  que  la  première  et  fortement 

recurvée,  ses  yeux  médians  sont  entre  eux  presque 

contigus,  mais  ils  sont  très  largement  séparés  des 

latéraux  (fig.  338)  ;  tandis  que  dans  les  deux  autres 

genres,  la  seconde  ligne  des  yeux,  plus  séparée 

de  la  première,  est  à  peine  plus  large,  souvent  de 

même  largeur  et  même  plus  étroite  (Asemesihes), 

ses  yeux  sont  équidistants  ou  les  médians  sont 

Fig.  336.  Qnaphosa,  Marge  infé- plus  séparés  lun  de  l'autre  que  des  latéraux,  ceux 

rieure  de  lachéUcère.-  Fig.337.  des  CalHlepis  sont  presque  égaux  (fig.  339),  tandis 

js^f^^'  Extrémité  de  l'nne         ^^^^  ^^g  Asem£sthes  sont  très  inégaux,  les 

des  filières  iniéneores.  ,      f  ,  ,  ,  ,  r 

latéraux  étant  beaucoup  plus  gros  que  les  mé- 
dians (fig.  340);  dans  le  genre  Callilepis^  la  disposition  des  yeux  de  la 
seconde  ligne  varie  dans  d'assez  larges  limites  d'espèce  à  espèce. 
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Fig.  338.  Oruqûiosa.  Yeux  vas  en  dessas.  —  Fig.  339.  Callilepis.  Id.  — 
Fig.  340.  AsemestJies.  Id. 

Les  pattes  sont  ordinairement  [Gnaphosa,  quelques  Callilepis]  courtes  et 
robustes  ;  leurs  patellas  des  deux  premières  paires  sont  peu  inégales,  et  leurs 
tarses  antérieurs  sont  presque  toujours  plus  courts  que  les  métatarses  ;  beau- 
coup de  Callilepis  ont  cependant  les  pattes  plus  longues  et  beaucoup  plus 
grêles  aux  extrémités,  avec  les  patellas  de  la  première  paire  nettement  plus 
longues  que  celles  de  la  seconde  ;  leurs  épines  sont  plus  nombreuses  aux 
paires  postérieures  qu'aux  antérieures;  chez  quelques  Callilepis  (C.  spinosis- 
sima  £.  Slm.)  elles  sont  très  développées  et  en  partie  irrégulières  aux  patellas 
et  aux  tibias  de  la  3»  et  de  la  i^  paires.  Les  tarses  et  métatarses  antérieurs 
sont  garnis  de  scopulas,  qui  chez  les  Callilepis  n'atteignent  pas  la  base. 

Les  griffes  tarsales  des  Gnaphosa  sont  robustes  et  armées  dans  leurs  deux 
tiers  basilaires  d'une  série  de  4  à  5  dents,  dont  les  2  ou  3  premières  plus 

(1)  Je  n*en  ai  pas  trouvé  trace  chez  C.  noçiuma  L.,  exomata  G.  Koch,  plumalis 
Cambr.,  etc. 
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longues  que  les  autres,  les  griffes  postérieures  ont  souvent  une  dent  de  plus 
que  les  antérieures;  les  griffes  des  Callilepis  sont  plus  longues,  au  moins  aux 
paires  postérieures,  peu  arquées  et  pourvues,  dans  leur  moitié  basilaire,  d*une 
série  de  5  à  7  longues  dents  isolées,  diminuant  de  longueur  de  l'extrémité  à  la 
base  ;  chez  les  C.  noctuma  L.,  exomata  G.  Koch,  etc.,  ces  griffes  sont  accom- 
pagnées en  dessous  d'un  fascicule  de  poils  longs  aplatis  et  tronqués,  mais 
chez  les  espèces  déserticoles  (C.  Schxfferi  Âud.,  spinosissima  E.  Sim.,  plumalis 
Gambr.,  etc.,  etc.),  les  fascicules  font  complètement  défaut,  conmie  chez  les 
Anagraphis,  ce  caractère  n'a  pas  ici  de  valeur  générique,  car  on  le  voit  varier 
chez  des  espèces  très  voisines  sous  tous  les  autres  rapports  (1). 

Le  tarse  de  la  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  tantôt  obtus  [Gnaphosa]^ 
tantôt  acuminé;  sa  griffe  est  très  rarement  mutique  (C.  noctuma  L.),  elle  est 
ordinairement  pourvue  de  dents  plus  nombreuses  chez  les  Callilepis  (8  chez 
C.  Aussereri  L.  Koch)  que  chez  les  Gnaphosa  (3  chez  G.  iberica  E.  Sim.). 

La  patte-mâchoire  du  mâle  des  Gnaphosa^  robuste,  simple  et  très  uniforme, 
est  du  même  type  que  celle  des  Echemex  ;  son  apophyse  tibiale  supéro-externe 
est  droite  ou  un  peu  arquée  en  haut,  très  obtuse  (C.  bicolor  H.,  etc.)  ou  subaiguë 
(G,  muscorum  L.  K.,  etc.),  rarement  un  peu  bifide  (G.  oceidentalis  E.  Sim.,  etc.)  ; 
dans  quelques  espèces  (C.  bicolor  H.),  le  fémur  offre  à  l'extrémité  une  brosse  de 
crins  noirs  ;  celle  des  Callilepis  est  plus  polymorphe,  son  fémur  est  rarement 
dilaté  et  comprimé  et  son  tibia  plus  rarement  encore  dépourvu  d'apophyse 
(C.  noctuma  L.),  ce  dernier  est  presque  toujours  armé  d'une  apophyse  supéro- 
externe  simple  ou  double,  de  forme  très  variable  selon  les  espèces,  quelque- 
fois courte  et  robuste  (C.  plumalis  Gambr.,  etc.),  d'autres  fois  très  longue, 
grêle  et  bifide  (C.  luiata  Gambr.,  etc.);  le  bulbe  est  simple,  il  ne  s'écarte  de  la 
*  forme  normale  que  dans  une  espèce  américaine  (qui  m'est  inconnue  en  nature), 
décrite  par  L.  Koch,  sous  le  nom  de  Pythonissa  set^icata^  où  il  est  entouré 
d'un  long  stylus  exserte  formant  une  double  boucle. 

Les  téguments  sont  revêtus  de  poils  généralement  plumeux. 

Les  Gnaphosa  sont  de  teinte  sombre  et  uniforme,  avec  les  pattes  souvent 
éclaircies,  surtout  les  fémurs;  quelques-uns  seulement  (G.  alacrisE.  Sim.,  zeU' 
gitana  Pav.,  etc.)  rappellent  les  Drassodes  et  les  Callilepis  par  leur  coloration; 
la  plupart  comptent  parmi  nos  plus  gros  Drassides;  d'autres  sont  de  la  taille 
des  Melanophora  auxquels  ils  ressemblent.  Ils  habitent  sous  les  pierres  et  dans 
les  mousses  des  bois,  principalement  des  bois  de  conifères.  Ils  ne  construisent 
pas  de  coque  proprement  dite,  quelques-uns  s'enveloppent  d'une  toile  légère 
au  moment  de  la  ponte.  Leur  cocon  est  blanc,  aplati,  lenticulaire  et  tran- 
chant sur  les  bords,  son  tissu  tient  le  milieu  entre  celui  du  cocon  des  Dras^ 
sodés  et  celui  des  Melanophora,  il  n'est  pas  Bjié  comme  celui  de  ces  derniers  et 
ne  prend  jamais  de  teinte  rougeâtre. 

Le  genre  Callilepis  est  moins  homogène  et  ses  espèces  pourraient  se  rap- 
porter à  trois  groupes  principaux  :  dans  le  premier,  qui  a  pour  type  C.  noC' 

(1)  Chez  C  exomata  C.  Koch,  les  fascicules  sont  bien  développés,  tandis  qu^ils  font 
défaut  chez  C.  cinereoplumosa  Ë.  Sim. 
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tuma  L.,  les  pattes  sont  courtes  et  la  coloration  dorsale  est  analogue  à  celle 
des  Pcecilochroa^  étant  formée  de  grandes  taches  blanches  ou  jaunes  sur  fond 
brun  ou  noir  ;  dans  le  second,  qui  se  compose  de  quelques  espèces  propres  aux 
îles  de  l'Atlantique  (C.  nigromaculata  BL,  des  îles  du  Cap- Vert,  convexa, 
Vemeaui  E.  Sim.,  des  Canaries,  lugubris  Cambr.,  de  Sainte-Hélène),  les 
pattes  sont  encore  assez  courtes,  le  céphalothorax  convexe  et  la  face  dorsede 
ornée  de  petits  dessins  réticulés  sur  fond  gris  ou  fauve  ;  enfin  dans  le  troi- 
sième groupe,  qui  comprend  toutes  les  espèces  déserticoles,  les  pattes  sont 
beaucoup  plus  longues  et  la  livrée  est  fauve  avec  des  dessins  réticulés  ou 
ponctués  ;  Tabdomen  offre  souvent  une  bande  claire .  médiane  bordée  de  noir 
ou  de  brun  et  fortement  denticulée  comme  une  plume,  d'autres  fois  une  série 
de  lignes  transverses  arquées  en  forme  d'accents  ;  la  coloration  devient  par- 
fois entièrement  blanche  dans  les  espèces  qui  habitent  exclusivement  les 
sables  du  désert  (C.  Schxfferi  Aud.). 

Un  grand  nombre  d'espèces  sont  intermédiaires  au  deuxième  et  au  troisième 
groupe  (C.  plumalis  Cambr.,  etc.)  ;  quelques-unes,  dont  les  pattes  postérieures 
sont  remarquablement  épineuses  (C.  spinosissima  E.  Sim.)  pourraient  former 
un  groupe  spécial. 

Les  Callilqtis  sont  d'une  excessive  vivacité,  ils  se  tiennent  sous  les  pierres 
oii  ils  filent  une  petite  toile  irrégulière  de  tissu  léger  ;  leur  cocon,  piano-con- 
vexe, ressemble  à  celui  des  Melanophora,  mais  il  est  toujours  blanc. 

Le  genre  Gnaphosa  renferme  environ  55  espèces,  dont  28  se  trouvent  en 
Europe,  principalement  dans  les  hautes  montagnes  et  dans  la  zone  septen- 
trionale; 8  sont  propres  à  la  région  méditerranéenne;  3,  à  la  Sibérie;  5,  à 
TAsie  centrale  et  8,  à  l'Amérique  du  Nord  ;  quelques-unes  de  ces  dernières 
s*avancent  beaucoup  au  Nord  ;  2,  de  nos  espèces  alpines  (G.  miiscorum  et 
montana  L.  Koch),  se  retrouvent  en  Sibérie  (d'après  L.  Koch). 

Le  genre  Callilepisesi  un  peu  plus  nombreux,  mais  quatre  de  ses  espèces  seu- 
lement se  trouvent  dans  l'Europe  centrale  et  les  Alpes  ;  une  trentaine  dans  la 
région  méditerranéenne,  principalement  dans  la  zone  désertique  du  nord  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie  occidentale  ;  3  habitent  l'Afrique  occidentale  ;  2  (iné- 
dites), l'Afrique  australe;  1,  l'île  Sainte-Hélène  (C.  lugubris  Cambr.);  5, 
l'Arabie  méridionale;  3,  TiEthiopie;  1,  la  Birmanie  (C.  passerina  E.  Sim.); 
1,  l'Inde  (C.  harpax  Cambr.);  1,  la  Chine  (C.  flavitarsis  E.  Sim.);  2,  les  îles 
Canaries  (C.  Vemeaui,  musiva  E.  Sim.);  i,  les  îles  du  Cap-Vert  (C.  nigromacur 
lata  Blackw.);  enfin,  3,  l'Amérique  du  Nord. 

Quelques-unes  de  ces  espèces  sont  largement  distribuées  :  C.  cinereo-plu- 
mosa  E.  Sim.  habite  l'Algérie  et  le  Sénégal  ;  C,  plumalis  Cambr.  et  Schxfferi 
Aud.  s'étendent  dans  toute  la  zone  désertique  de  l'Egypte  et  de  l'Arabie  jus- 
qu'à l'Yemen  et  l'Asie  centrale  ;  C.  exomata  C.  Koch,  si  commun  dans  le  sud 
de  l'Europe,  se  retrouve  dans  l'Asie  centrale,  et,  d'après  Blackwall,  notre 
C.  noctuma  L.  habite  aussi  le  Canada. 

Le  genre  Asemesthes  est  propre  à  l'Afrique  australe  ;  l'espèce  type  a  été  dé- 
couverte dans  le  désert  du  Kalahari  ;  j'en  ai  trouvé  deux  autres  au  Cap  et  au 
Transvaal,  elles  ont  la  taille,  le  faciès  et  presque  la  coloration  du  CaUHepis 
exomata  C.  Koch. 


Digitized  by 


Googk 


PAiflLLB  DES  DBASSIDJS  383 


QBNBRA 

1 .  Oculorum  séries  postica  série  antica  multo  latior  et  valde  recurva, 

oculi  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  mullo  remotiores.    Gnaphosa. 

—  Oculonim  séries  postica  antica  haud  vel  vix  latior  interdum  angus- 

tior,  oculi  fere  aequidistantes 2. 

2.  Oculi  inter  se  parum  inaequales,  séries  postica  antica  paulo  latior 

vel  saltem  haud  angustior  et  area  tota  oculorum  latior  quam 
longior.  Mamillse  inferiores  fusulis  magnis  5-7  munitse.    Gallilepis. 

—  Oculi  inter  se  valde  insequales,  latérales,  prœsertim  antici,  me- 

diis  multo  majores,  séries  postica  antica  angustior  et  area  tota 
oculonmi  haud  latior  quam  longior.  Mamillse  inferiores  fusulis 
magnis  tantum  binis  munitse Asemesthes. 

Gnaphosa  Latr.,  Nouv.  Dict.  H.  N.,  XXIV,  1804,  p.  134  (les  Celluliformes 
de  Walckenaer).  —  Drassus  Walck.,  Tabl.  Aran.y  1805,  p.  45  (typus 
D.  lucifugtis),  —  Pyihonissa  G.  Koch,  Veb.  Ar,  Syst.,  I,  1837,  p.  16  (typus 
P.  nigra).  —  Drassus  Blackw.  (ad  part.).  —  Pyihonissa  L.  Koch,  Ar.  Fam. 
Drûw«.,  1866,  p.  2  (ad  part.).  —  Gnaphosa  Thorell,  Eur.  Spid.,  etc.,  1870, 
p.  149  (ad  part.).  —  Gnaphosa  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  IV,  1878. 

Céphalothorax  parum  convexus,  ovatus,  acute  vel  obtuse  mai^natus,  fronte 
lata  et  obtusa,  stria  thoracica  longa.  Oculi  antici  inter  se  parum  disjuncti, 
œqui  seu  medii  minores,  in  lineam  leviter  procurvam.  Oculi  postici  in  lineam 
valde  recurvam,  a  linea  antica  remotam  et  multo  latiorem,  medii  inter  se  sub- 
contigui  sed  a  lateralibus  late  distantes.  Glypeus  oculis  antiçis  paulo  latior. 
Pars  labialis  magna,  multo  longior  quam  latior,  attenuata  et  obtusa,  angulum 
interiorem  laminarum  attingens.  Pedes  robusti,  parum  longi  (iv,  i,  ii,  m), 
antici  submutici  vel  aculeis  robustis  paucis  muniti,  postici  sat  numerose 
aculeati.  Scopulse  ci'assse.  Mamillse  inferiores  sat  longse,  truncatura  subro- 
lunda,  fusulis  magnis  divaricatis  10-11  ornata,  superiores  paulo  breviores  et 
graciliores,  médise  multo  breviores. 

Typus  :  G.  lucifuga  Latr. 

Ar.  geoor.  :  Europa  bor.,  média  etmediterr. ;  Asia  sept.,  centr.  et  orient.; 
Africa  austr.  ;  America  septentr. 

Callilepls  Westr.,  GoUb.  Handl.  (n.  s.),  XIV,  1874.  —  Drasms  Walck., 
1805  (ad  part.  D.  noctumus).  —  Melanophora  Westr.,  1861  (ad  part.).  — 
Gnaphosa  Thorell,  1870  (ad  part.).  —  Pyihonissa  E.  Sim.,  1878. 

Céphalothorax  fere  planus,  rarius  sat  convexus  {nigromaculata  Bl.),  antice 
valde  attenuatus.  Oculi  antici  inter  se  appropinquati  et  subsequales,  in  lineam 
procurvam.  Oculi  postici  in  lineam  rectam  vel  leviter  recurvam,  a  linea  antica 
late  remotam  et  vix  latiorem,  inter  se  sequidistantes  vel  medii  a  lateralibus 
quam  inter  se  paulo  remotiores.  Glypeus  oculis  anticis  latior.  Partes  oris,  che- 
lœque  Gnaphosx.  Pedes  [rv,  i,  n,  m)  plus  minus  longi  et  robusti,  sed  meta- 
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tarsis  tarsisque  semper  gracilibus,  prœsertim  postici,  valde  et  numerosissime 
aculeati.  Mamillœ  inferiores  longissim»,  apice  fusulis  retractilibus  longis 
(5  vel  7)  omat». 
Ttpus  :  C.  noctuma  L. 

Ar.  qbogr.  :  Europa  med.  et  mérid.  ;  Regio  mediterr.,  imprimis  in  partibus 
arenaceis  et  desertis;  Arabia  merid.;  iEthiopia;  Africa  occid.  etaustr.;  Asia 
centr.,  orient,  et  merid.  ;  insulœ  atlanticœ  ;  America  sept. 

Asenestlics  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  etU.  Fr.,  1887,  p.  372. 

Céphalothorax  sat  convexus,  antice  attenuatus  et  truncatus,  stria  thoracioa 
breyi.  Oculi  antici  inter  se  subcontigui  et  validissime  inœquales,  medii  parvi, 
latérales  mediis  plus  quintuple  majores,  valde  convexi  et  prominuli,  in  lineam 
valde  procurvam.  Oculi  postici  in  lineam  valde  recurvam,  a  linea  antica  Ion- 
gissime  remotam  et  paulo  angustiorem  (area  oculorum  tota  haud  latior  quam 
longior),  medii  parvi  et  subcontigui,  latérales  mediis  multo  majores,  sed 
minores  quam  latérales  antici.  Mamillœ  inferiores  fusulis  longis  tantum  binis 
armatse. 

Ttpus  :  A.  iubnubUus  E.  Sim. 
Ab.  qbogr.  :  Africa  austr. 

3«  Sous-famille  CITiL£RONIN^ 


Le  genre  Cithwron  Gambr.  a  été  placé  par  Cambridge  entre  les  Enyo  {Zoda- 
rUm)  et  les  Agelena  (Proceed.  Zool.  Soc.  Lond.,  1872,  p.  273),  et  je  l'ai  décrit 
depuis,  sous  le  nom  de  Tephlea  (Ar.  Fr.,  IV,  p.  207),  conmie  un  Drassides 
anormal. 

Ses  caractères  sont  des  plus  ambigus  et  indiquent  des  rapports  multiples  ; 
il  fait  le  passage  des  Drassides  aux  Zodariides,  comme  les  Lampona  font  le 
passage  des  Drassides  aux  Palpimanides,  mais  il  s'éloigne  davantage  du  type 
normal  de  la  famille  à  laquelle  je  le  rattache. 

Ses  pièces  buccales  et  ses  griffes  sont  celles  des  DrasiideSf  tandis  que  ses 
filières  inférieures,  rapprochées  et  unies  à  la  base,  ressemblent  à  celles  des 
Zodariides;  mais  ses  filières  médianes,  et  surtout  les  supérieures,  qui  sont 
longues  et  biarticulées,  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  de  ces  derniers  ;  il 
difi*ère  aussi  de  tous  les  autres  Ih*assides  par  son  large  bandeau. 

Le  céphalothorax  des  CUhœron,  ovale  et  atténué  en  avant,  est  marqué 
d'une  strie  thoracique  fine  et  longue.  Les  yeux,  séparés  du  bord  antérieur  par 
un  large  bandeau,  plan  et  un  peu  incliné,  sont  en  deux  lignes  transverses 
d'égale  largeur  et  presque  également  procurvées  ;  ils  sont  peu  inégaux  et  les 
médians  postérieurs  sont,  comme  ceux  de  beaucoup  de  Drassides^  ovales  ou 
triangulaires  et  obliques.  Les  pièces  buccales  ressemblent  à  celles  des  CaXU" 
lepis,  mais  Timpression  des  lames  est  peu  sensible. 

Le  sternum  .est  ovale  large,  visiblement  impressionné  sur  les  bords;  il  se 
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termine  assez  brusquement  en  arrière,  en  pointe  obtuse,  entre  les  hanches 
postérieures  qui  sont  disjointes. 

Les  chélicères  sont  robustes  et  parallèles  ;  leur  crochet  est  long,  très  forte- 
ment arqué  en  demi-cercle  et  comprimé,  large 
à  la  base,  mais  grêle  à  Textrémité  ;  les  marges 
sont  complètement  mutiques,  rinférieure  est 
indistincte,  la  supérieure,  assez  longuement 
oblique,  est  garnie  de  crins  régulièrement  sériés 
(fig.  342). 

Les  pattes,  longues  et  mutiques,  sont  remar- 
quables par  la  longueur  et  la  gracilité  de  leurs 
tarses,  qui  sont  flexibles  ;  la  proportion  des  ar- 
ticles n'est  pas  la  même  que  chez  les  Drassides 
ordinaires,  car  les  hanches  postérieures  sont 
plus  longues  que  les  autres  qui  sont,  entre  elles, 
presque  égales  ;  les  patellas  des  quatre  paires 
sont  presque .  égales  ;  les  tarses,  dépourvus  de 
scopulas,  sont  garnis  en  dessous  de  crins  rudes 
disposés  en  deux  bandes  longitudinales  qui  s'é- 
tendent aux  métatarses  antérieurs  ;  leurs  griffes 
sont  accompagnées  de  quelques  (4-6)  très  longs 
poils  spatules-tronqués  ;  elles  sont  assez  courtes 
et  robustes  et  pourvues,  dans  leurs  deux  tiers 
basilaires,  de  quatre  dents  isolées  et  très  inégales;  les  deux  premières,  sur- 
tout la  seconde,  étant  beaucoup  plus  grosses  que  les  autres  (i)  et  taillées  en 
biseau  à  l'extrémité  (fig.  343). 

L'abdomen,  ovale  allongé,  acuminé  en  arrière,  porte  six  filières  resserrées  ; 
les  inférieures,  presque  contiguës,  sont  assez  courtes,  légèrement  courbes  et 


Fig.  341. 

Cithaeron  praedonius  Cambr. 
Femelle  grossie. 


342  343  344  345 

Fig.  342.  Cithaeron  praedonius  Cambr.  Chélicère.  —  Fig.  343.  Id,  Griffe  de  proflL  —  Pig.  344. 
Id,  Filières  en  dessoas.  —  Fig.  345.  C,  limbatus  E.  Sim.  Patte-màchoire  da  mâle. 

un  peu  déprimées  sur  leur  face  interne,  elles  sont  portées  sur  une  espèce  de 
support  membraneux  divisé  lui-môme  par  un  sillon  lo'ngitudinal  ;  leur  tron- 


(1)  Ces  griffes  sont  au  nombre  de  deux  et  non  de  (rois,  comme  le  dit  Cambridge. 
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cature  ovale  m'a  paru  garnie  de  fusules  assez  petites  ;  les  filières  médianes 
sont  presque  semblables  aux  inférieures,  elles  les  dépassent  un  peu  et  leur 
troncature  est  arrondie  ;  les  filières  supérieures  sont  contiguës  et  situées  im- 
médiatement au-dessus  des  précédentes  ;  elles  sont  beaucoup  plus  longues  et 
très  nettement  biarticulées  ;  leur  article  basilaire,  élevé  sur  un  petit  support 
membraneux  et  cylindrique,  est  légèrement  élargi  de  la  base  à  l'extrémité, 
tandis  que  leur  article  apical,  conique  et  obtus,  est  un  peu  dirigé  en  dedans 
(fig.  344). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  peu  robuste  et  longue  ;  son  tibia  est 
beaucoup  plus  long  que  la  patella  ;  son  tarse,  grêle,  cylindrique  et  droit,  est 
au  moins  aussi  long  que  les  deux  articles  précédents  réunis,  et  il  porte  à  son 
extrémité  une  petite  griffe  pourvue  de  deux  ou  trois  dents. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  très  particulière  ;  elle  s*éloigne  beaucoup  de 
celles  des  Drasêides  ordinaires  pour  ressembler  à  celle  des  Hersilia  et  même 
des  Agelenides;  celle  de  C.  limbatus  £.  Sim.  [Tephka]  est  assez  longue;  son 
tibia,  un  peu  plus  long  que  la  patella,  est  légèrement  élargi  de  la  base  à 
l'extrémité  où  il  porte  une  petite  apophyse  supéro-externe  ;  le  tarse,  beaucoup 
plus  long  que  les  deux  articles  précédents  réunis,  est  assez  large,  ovale  et 
convexe  dans  sa  moitié  basilaire,  mais  prolongé,  dans  la  seconde,  en  pointe 
longue,  grêle  et  cylindrique,  se  terminant  par  une  petite  pointe  mutique 
cachée  au  milieu  des  poils  ;  le  bulbe,  qui  n'occupe  que  la  moitié  basilaire 
élargie  du  tarse,  est  plus  complexe  que  celui  des  Dramdes  en  général;  il  est 
presque  circulaire  et  entouré  d'un  très  épais  bourrelet  noir,  à  son  centre,  qui 
est  plan  et  membraneux,  il  offre  un  stylus  replié  en  boucle  et  une  petite 
appphyse  perpendiculaire  transparente  (fig.  345). 

Les  Cythxron  sont  des  Araignées  de  taille  moyenne,  de  teinte  claire,  mais 
relevée  sur  le  céphalothorax  et  l'abdomen  de  larges  bandes  foncées  longitu- 
dinales ;  on  ne  sait  rien  de  leurs  mœurs  ;  les  espèces  connues  ont  été  ren- 
contrées courant  au  soleil  avec  une  étonnante  rapidité  à  la  manière  des 
Zodarion. 

On  en  a  décrit  trois  espèces  :  C.  prxdonius  Gombr.  (  Tephlea  agelmoides 
£.  Sim.],  qui  habite  la  Syrie;  C.  limbatus  £.  Sim.,  qui  se  trouve  en  Egypte  et 
dans  l'Inde  méridionale,  et  C.  semilimbatus  E.  Sim.,  qui  est  propre  à  l'Yemen, 
et  j'en  ai  trouvé  une  quatrième  au  Transvaal  (1). 

€llh«ron  Gambr.,  Proceed.  ZooU  Soc.  Lond,,  1872,  p.  272.  —  TephleaE.  Sim., 
Ar.  Fr,y  IV,  1878,  p.  207  (note). 

Céphalothorax  ovatus,  sat  convexus.  Oculi  antici  inter  se  parum  disjuncti, 
in  lineam  valde  procurvam,  medii  lateralibus  paulo  majores.  Oculi  postici  in 
lineam  procurvam,  linea  antica  haud  vel  vix  latiorem,  medii  ovati  et  obliqui 
a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Glypeus  proclivis,  area  oculorum  vix 


(1)  Je  n*en  ai  malheureusement  pris  qu'un  jeune  individu  dent  les  caractères  spéci- 
fiques ne  sont  pas  suffisamment  développés  pour  être  décrits. 
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angu8tior.  Ghelarum  margines  mutici,  UDgue  longo  et  yalde  curvato.  Pars 
labialis  longior  quam  latior,  subparallela,  apice  obtuse  truncata,  dimidium 
laminanim  superans.  Laminœ  sat  arcuato-curvatse,  ad  apîcem  paululum  atte- 
nuatsB,  atque  obtusœ,  in  medio  vix  distincte  impresssB.  Pedes  longi,  tenues  et 
mutici  (nr,  i,  ii,  m),  tarsls  gracillimis  et  flexuosis,  inferne  rude  setosis  sub- 
spinosis,  fasciculo  unguiculari  parvo,  ex  pilis  membranaceis  depressis  4-6 
composito,  munitis.  Ungues  médiocres,  curvati,  dentibus  quatuor  valde  iniquis 
(1-2  crassis)  armati.  Sternum  paulo  longius  quam  latius,  inter  coxas  posticas 
sat  anguste  productum.  Mamillse  inferiores  inter  se  subcontigusB,  superiores 
longiores,  biarticulat»,  articule  apicali  basali  saltem  triple  breviore. 

Typus  :  C.  prsdonius  Gambr. 

Ar.  qboor.  :  Sjria;  iSgyptus;  Ârabia  merid.;  India;  Africa  austr. 

4«  Sous-famille  GYB^ODIN^ 

Â  la  suite  du  genre  Cythasron^  je  place  un  petit  groupe  aux  caractères  am- 
bigus, dont  les  filières  et  surtout  les  organes  sexuels  sont  construits  à  peu 
près  de  même. 

Le  céphalotborax  de  ces  Araignées  est  assez  court,  large  dans  la  partie  tho- 
racique,  atténué  dans  la  partie  céphalique  qui  est  néanmoins  large,  obtuse  et 
convexe,  pourvu  ou  non  d'une  fine  strie  tboracique  et  de  stries  rayonnantes 
peu  indiquées. 

Dans  le  genre  Cybstodes,  les  quatre  yeux  antérieurs,  petits,  égaux  et  res- 
serrés, sont  disposés  en  ligne  droite  ;  les  yeux  postérieurs,  équidistants,  sont 
en  ligne  beaucoup  plus  large  que  la  première  et  visiblement  récurvée,  les 
médians  sont  extrêmement  petits,  punctiformes  ;  tandis  que  dans  le  genre  An- 
dromma  les  yeux  postérieurs  font  complètement  défaut,  et  le  groupe  oculaire, 
est  réduit  aux  quatre  antérieurs  qui  sont  disposés  en  ligne  droite  :  les  deux 
médians  sont  assez  gros,  noirs,  ronds,  convexes  et  rapprochés,  tandis  que  les 
deux  latéraux  sont  blancs,  ovales  et  extrêmement  petits,  surtout  chez  le  mâle 
(ttg.  347). 


*    346  347  348  • 

Fig.  346.  Andromma  aethiopicum  E.  Sim.  Pièces  baccales.  —  Fig.  347.  Id,  Front  et  yeux.  — 
Fig.  848.  1(2.  Patte-m&choire  da  màie  de  profiL 

Le  bandeau,  vertical  et  plan,  a  environ  deux  fois  la  largeur  des  yeux  mé" 
dians  antérieurs. 

Les  pièces  buccales  des  Cyhatodes  ressemblent  à  celles  des  Theurna  et  des 
Anagruphis;  la  pièce  labiale,  plus  courte  que  chez  les  autres  Drasiitkif  esi  un 
peu  resserrée  de  chaque  c6té  à  la  base,  légèrement  attéaiiéft  et  troii4|aée  à 
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rextrémité  où  elle  dépasse  peu  le  milieu  des  lames  ;  celle  des  Andromma  est 
encore  plus  courte,  plus  large  que  longue  et  semi-circulaire  transverse  ;  les 
lames  sont,  dans  les  deux  genres,  courtes,  peu  atténuées  et  obtuses,  forte- 
ment inclinées,  mais  non  cintrées,  convexes,  manquant  de  l'impression 
qui  est  Tun  des  caractères  les  plus  constants  de  la  famille  des  Drassides 
(fig.  346). 

Les  ciiélicères  ressemblent  à  celles  des  Theuma;  leur  crochet  est  également 
long  et  graduellement  épaissi  à  la  base  ;  la  marge  inférieure  est  armée  de 
deux  petites  dents  peu  séparées  de  la  base  du  crochet,  tandis  que  la  supé- 
rieure porte  trois  dents  plus  fortes,  presque  égales  et  plus  reculées  (1). 

Le  sternum,  légèrement  convexe,  est  un  peu  plus  long  que  large  chez  les 
CybœodeSf  au  contraire  plus  large  que  long  et  cordiforme  tran&verse  chez  les 
Andromma,  où  il  est  atténué  en  arrière,  mais  néanmoins  largement  et  obtu- 
sément  tronqué  entre  les  hanches  postérieures  distantes. 

Les  pattes  sont  dans  les  mêmes  proportions  que  celles  des  Cythxron  ;  celles 
des  Andromma  sont  également  muUques,  tandis  que  celles  des  Cybatodes 
sont  armées  d'épines  plus  régulièrement  sériées  que  celles  des  autres  Dras- 
sides (2). 

Les  tarses  sont  droits,  nullement  flexibles  ;  ceux  des  Cybœodes  sont  grêles 
et  plus  courts  que  les  métatarses,  tandis  que  chez  les  Andromma  les  anté- 
rieurs, presque,  aussi  longs  que  les  métatarses,  sont  assez  épais  et  légèrement 
fusiformes  ;  leurs  fascicules  sont  denses  et  formés  de  poils  claviformes  nom- 
breux ;  les  griflFes  grêles  et  assez  longues  sont,  chez  les  Cybœodes,  armées, 
dans  la  première  moitié  seulement,  d'une  série  de  5  ou  6  dénis  longues,  ser- 
rées et  obtuses,  diminuant  légèrement  et  graduellement  à  la  base,  tandis  que 
chez  les  Andromma  la  série  dentée,  également  nombreuse,  atteint  presque 
l'apex  de  la  griffe. 

Les  filières  inférieures,  assez  petites  et  cylindriques,  nullement  coriacées 
comme  celles  des  autres  Drassides,  sont  séparées  à  la  base  environ  de  leur 
diamètre  ;  les  médianes  sont  de  même  forme^  de  même  longueur  ou  plus 
longues  (Andromma],  leur  troncature,  au  moins  chez  les  Cybxodes,  est  légè- 
rement ovale  longitudinale  ;  les  filières  supérieures  sont  un  peu  plus  épaisses 
que  les  inférieures  et  un  peu  plus  écartées  transversalement,  de  sorte  que 
l'aire  occupée  par  les  filières  est  trapézoïde,  plus  étroite  dans  le  bas  que  dans 
le  haut,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  les  Drassodinx;  ces  filières  supé- 


(1J  Je  n^ai  pu  étudier  rarmature  des  marges  dans  le  genre  Andromma.  La  descrip- 
tion que  j'ai  donnée  antérieurement  de  celle  des  Cybœodes  n^est  pas  exacte  ;  les  deux 
rangs  de  deuts  sont  rapprochés  et,  vus  en  dessus,  ue  paraissent  en  former  quMn  seul, 
ce  qui  m'a  fait  dire  à  tort  u  bord  inférieur  présentant  une  série  de  denticulations  nom- 
breubes  »,  tandis  qu^en  réalité  il  n'en  présente  que  deux. 

(2)  Le  Cybaeodes  oiïre  aux  tibias  de  la  !'•  paire  deux  séries  inférieures  de  4-4  épines 
longues;  les  tibias  de  la  seGopde  paire  deux  séries:  Texleme  de  quatre,  l'interne  d*UDe 
seule  épine  terminale vl68  métatarses  des  deux  premières  paires  offrent,  à  la  base, 
une  paire  de  fortes  épines  et,  ensuite,  deux  séries  longitudinales  de  crins  serrés. 
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rieures  sont  formées  de  deux  articles,  dont  Tapical  est  conique  et  au  moins 
d'un  tiers  plus  court  que  le  basilaire  (1). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  assez  longue  ;  son  tibia  est  beaucoup 
plus  long  que  la  patella  ;  son  tarse  est  un  peu  plus  long  que  le  tibia,  celui 
du  Cybœodes  est  cylindrique  et  légèrement  atténué,  tandis  que  celui  de 
VAndrotnma  est  un  peu  plus  épais  et  légèrement  fusiforme. 

Le  mâle  du  genre  Cybœode$  n'est  pas  connu  ;  celui  de  VAndromma  sthiopi- 
cum  E.  Sim.  a  une  patte-mâchoire  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  du  Cithœ^ 
ron  limbatus  E.  Sim.  ;  son  tibia,  un  peu  plus  court  que  la  patella,  est  armé 
d'une  petite  apophyse  supéro-exlerne  aiguë  et  crochue,  d'une  apophyse  infé- 
rieure plus  épaisse,  mais  excavée  et  rebordée  en  avant,  et  de  plus,  d'une 
petite  dent  supéro-interne  ;  son  tarse,  plus  long  que  les  deux  articles  précé- 
dents réunis,  est  ovale,  large  et  convexe,  mais  terminé  en  pointe  dépassant 
de  beaucoup  un  bulbe  convexe,  mais  plus  simple  que  celui  des  CUhœron 
(fîg.  348). 

En  résumé,  ce  groupe  ne  se  rattache  à  la  famille  des  Drassides  que  par  de 
bien  faibles  liens  ;  il  manque  de  ses  principaux  caractères,  il  n'offre  ni  les 
pièces  buccales,  ni  les  filières  des  Drassides  ordinaires;  mais,  d'un  autre  côté, 
ses  affinités  avec  le  genre  CUhœron  ne  sont  pas  douteuses,  elles  se  retrouvent 
jusque  dans  les  détails  des  organes  sexuels. 

J'ai  déjà  indiqué  l'analogie  qu'offrent  les  Drassides  amoindris  des  deux 
derniers  groupes,  avec  quelques  genres  de  la  famille  des  Agelenides,  tels  que  les 
Cybstm  et  les  Cicurina;  cette  ressemblance  est  surtout  frappante  pour  le 
Cybœodes  testaceus  E.  Sim.,  qui  présente,  à  peu  de  chose  près,  le  faciès,  le 
céphalothorax,  la  coloration  et  même  les  filières  de  Cicurina  cinerea  Panz.  ;  la 
patte-mâchoire  des  Afidromma  et  surtout  celle  des  Cithœron  ne  manque  pas 
d'analogie  avec  celle  des  Agdena. 

Le  genre  Cybœodes  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  propre  aux  forêts  hu- 
mides des  Alpes-Maritimes  (2)  et  de  l'île  de  Corse,  où  elle  se  trouve  dans  les 
mousses,  elle  a  le  faciès  et  la  coloration  uniformément  testacée  de  Cicurina 
cinerea  Panz.  ;  l'unique  espèce  du  genre  Andromma  a  été  trouvée  dans  la 
région  des  Agaos  (Abyssinie),  elle  est  beaucoup  plus  petite  que  le  Cybœodes, 
son  céphalothorax  et  ses  pattes  sont  d'un  fauve-rouge  brillant,  tandis  que 
son  abdomen  est  d'un  gris  soyeux,  ponctué  de  blanchâtre. 

GENERA 

Oculi  octo.  Pars  labialis  longior  quam  latior.  Sternum  paulo  longius 

quam  latius.  Pedes  aculeati.  Tarsi  cuncti  graciles Gjbœodes, 

Oculi  quatuor.  Pars  labialis  semi-circularis,  multo  latior  quam  lon- 
gior. Sternum  latius  quam  longius.  Pedes  mutici.  Tarsi  antici 
leviter  fusiformes Andromma* 

(1)  Je  D^ai  pu  étudier  leurs  fusules,  qui  sont  rétractées. 

(2)  Quand  j'ai  décrit  le  Cybœodes  testaceus^  je  ne  le  connais-sais  que  de  Corse;  je 
l'ai  retrouvé  depuis  aux  environs  de  Menton.     - 
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Cybieodes  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  IV,  1878,  p.  205. 

Céphalothorax  sat  convexus,  stria  média  tenul  striisque  radiantibus  levlter 
expressis  munitus.  Oculi  octo  minuti,  antici  inter  se  appropinquati,  in  lineam 
Bubrectam,  postici  inter  se  late  et  fere  œque  distantes,  in  lineam  leviter  re- 
curvam,  linea  antica  multo  latiorem^  medii  minutissimi  punctiformes.  Glypeus 
oculls  anticis  parum  latior.  Pars  labialis  vix  longior  quam  latior,  dimidium 
laminarum  non  multo  superans,  versus  apicem  attenuata  et  truncata,  prope 
basin  utrinque  leviter  constricta.  Ghelarum  margo  inferior  dentibus  binis 
parvis  ad  unguem  parum  remotis^  superior  dentibus  majoribus  trinis,  subse- 
qualibus  et  remotioribus,  unguis  longus.  Pedes  (iv,  i,  ii,  m)  sat  longi,  acu- 
leati,  haud  scopulati  sed  fasciculis  densis  muniti.  Ungues  sat  longi,  in  parte 
basaU  dentibus  5-6  armati.  Mamillse  inferiores  sat  brèves,  inter  se  parum  sepa- 
ratœ,  superiores  inferioribus  paulo  crassiores  et  longiores,  transversim  latins 
remotœ,  médise  relîquis  breviores  sed  haud  graciliores^  truncatura  ovata. 

Typus  :  C.  testaceus  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  oboor.  :  ins.  Gorsica  et  Gallia  max.  austr. 

AndroBiBia,  nov.  gen. 

Céphalothorax  breviter  ovatus,  sat  convexus,  stria  carens.  Oculi  quatuor, 
lineam  transversam  rectam  occupantes,  medii  médiocres,  latérales  parvi,  in 
mare  minutissimi.  Glypeus  oculls  circiter  duplo  latior.  Ghelse  validœ,  ungue 
robuste  et  longo.  Pars  labialis  multo  latior  quam  longior,  transversim  semi- 
circularis  et  dimidium  laminarum  haud  attingens.  Laminœ  latœ  et  brèves,  non 
multo  longiores  quam  latiores,  obtusissimse,  Inclinatse,  nec  arcuatœ  nec  im- 
pressée.  Sternum  convexum,  latissime  cordiforme,  latins  quam  longius.  Goxœ 
posticsB  inter  se  late  distantes.  Pedes  (iv,  i,  ii,  m)  sat  brèves,  tarsis  longis 
metatarsis  vix  brevioribus,  anticis  levlter  fusiformibus,  haud  scopulatis  sed 
fasciculis  unguicularibus  densis  munitis.  Ungues  pellucentes  et  graciles,  série 
dentium  5-6  usque  ad  apicem  ducta^  muniti.  Mamillee  inferiores  transversim 
parum  distantes,  médise  inferioribus  longiores,  superiores  mediis  longiores, 
articule  ultime  basali  saltem  1/3  breviore. 

Typus  :  A.  œthiopicum  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  geogr.  :  Africa  orient.  :  iEthiopia. 


,  (1)  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

A.  Sthiopiciun,  &p.  nov.—  (5.  Long.  3  miil.  —  Céphalothorax  fulvo-rufescens,  lœvis 
et  glaber.  Oculi  medii  nigri,  nigro-marginati.  Abdomen  breviter  ovatum,  supra 
cinereo-albidum,  crebre  testaceo-punctatum ,  subtus  albidum,  regione  epigasteris 
fulva  et  leviter  coriacea.  Sternum,  partes  oris  pedesque  fulvo-ravida,  parte  labiali 
obscuriore.  Pedes-maxillares  lundi,  apice  infuscati  ;  femore  sat  longo,  compreaso  et 
aubrecto  ;  patella  circiter  duplo  iongiore  quam  iatiore  ;  tibia  patella  paulo  breviore, 
lereliuscula,  apice  intus  minute  dentata,  extus  apophysi  nigra  parva  acutiasima  et 
hamata,  subtus  apophysi  subglobosa  sed  antice  eicavata  et  marginata  instracta  ;  tario 
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Les  Palpimanm  ont  été  jusque  dans  ces  derniers  temps  rapprochés  des 
AUides  et  des  Eresides  ;  Walckenaer  les  considérait  comme  intermédiaires  à 
ces  deux  groupes,  qui  n'ont  cependant  entre  eux  que  bien  peu  de  rapports 
(7oy.  Eresides,  p.  248).  C.  Kocli  les  plaça  le  premier  dans  la  famille  des  Ere- 
sides  (Ueb.  Ar.  Syst.,  V)  et  Thorell  a  adopté  cette  classification  (Eur.  Spid., 
p.  199)  ;  j'ai  montré  depuis  que  ces  Araignées  n'avaient  de  commun  avec  les 
Eresides  que  la  forme  de  leur  céphalothorax,  qui  se  retrouve  au  reste  dans 
plusieurs  autres  familles  (1)  et  que  leurs  affinités  étaient,  d'une  part,  avec  les 
Drassides,  d'autre  part,  avec  les  ZodarUdes;  elles  ont  aussi  des  rapports  avec 
les  Araignées  aplogynes,  leurs  organes  sexuels,  que  j*étudierai  plus  loin,  res- 
semblent beaucoup  à  ceux  des  Cap(miides  et  même  des  Dysderides. 

Le  genre  Stenochilus,  décrit  par  Cambridge  en  1870,  est  le  type  d'un  groupe 
de  transition  dont  les  caractères  sont  intermédiaires  à  ceux  des  Prodidomides 
et  des  Palpimanides  ;  je  l'ai  considéré  un  instant  comme  devant  former  une 
famille  spéciale,  mais  le  genre  Huttonia  que  j'ai  étudié  depuis,  grâce  à  une 
obligeante  communication  du  Rev.  0.  P.  Cambridge,  m'a  paru  le  relier  plus 
intimement  aux  Palpimanides,  dont  il  n'est  qu'une  forme  aberrante. 

Le  céphalothorax  est  très  variable  selon  les  groupes,  et  on  ne  peut  rien  en 
dire  de  général. 

Les  yeux,  au  nombre  de  huit,  sont  séparés  du  bord  antérieur  par  un  large 
bandeau  plan,  vertical,  quelquefois  incliné  en  arrière;  ils  sont  disposés  en 
deux  lignes  transverses,  dont  la  courbure  varie  selon  les  genres,  et  très  nette- 
ment hétérogènes  ;  les  médians  antérieurs  étant  seuls  diurnes,  ronds,  noirs^ 
et  convexes. 

Les  chélicères,  plus  ou  moins  robustes,  verticales  et  parallèles,  sont  pour- 
vues d'une  tache  basale  ;  la  marge  inférieure  de  leur  rainure  est  mutique  et 

patella  cum  tibia  longiore,  ad  basin  ovato,  ad  apicem  angusle  et  longe  produclo, 
bulbum  multo  superante  (Hg.  348). 

$.  Mari  subsimilis  sed  abdamÎDe  supra  obscuriore.  Pedes-maxillares  sat  loogi,  tibia 
pateila  multo  longiore,  tarso  tibia  paulo  longiore  et  crassiore.  Plaga  vuivae  sat 
magna,  ovato-transversa,  rufula  et  nilida,  ulrinque  foveola  magna  sed  superliciali 
subrotunda  impressa.  —  i£thiopia  :  Agaos  (Raffray). 

(1)  Le  céphalothorax  des  PcUpimanus  ne  ressemble  nullement  à  celui  des  AUides^ 
comme  on  Ta  dit  souvent  à  tort,  mais  bien  plutôt  à  celui  des  Storena  (Zodariidae)  et 
deë  TracheUu[Çlubiomdae).  ^ 
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indistincte,  la  supérieure  est  également  mutique  ou  pourvue  d'une  seule  petite 
dent  reculée,  située  au  delà  de  Tangle,  mais  elle  est  toujours  garnie  de  nom- 
breux crins  rudes  ;  le  crochet  est  tantôt  assez  grêle  et  long,  tantôt  robuste  et 
court. 

Les  lames  sont  épaisses  et  assez  longues,  arquées  sur  la  pièce  labiale,  atté- 
nuées et  obtuses  à  la  base,  élargies  au  bord  externe  au  niveau  de  Tinsertion 
du  trochanter,  obliquement  tronquées  à  l'extrémité,  avec  Tangle  interne  pro- 
longé, atténué  et  se  rencontrant  en  avant  de  la  pièce  labiale  ;  celle-ci  est  tou- 
jours beaucoup  plus  longue  que  large  et  plus  ou  moins  étroite  ;  ces  pièces 
buccales  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  Caponiides,  des  Prodidomides  et 
des  Zodariides,  Vues  par  la  face  inférieure  (les  chélicères  enlevées),  les  lames 
présentent  une  surface  plane,  lisse  et  glabre,  limitée  au  côté  interne  par  une 
carène  mousse  entière,  et  au  côté  externe  par  une  serrula  épaisse,  longue, 
tout  à  fait  marginale  et  finement  striolée  (vue  sous  un  assez  fort  grossisse- 
ment) ;  l'angle  apical  des  lames  est  membraneux  et  pourvu,  à  l'extrémité  seu- 
lement, de  poils  en  faisceau  formant  une  très  petite  scopula.  Le  rostre  est  très 
particulier,  long  et  légèrement  atténué,  dur  et  coriace  comme  les  téguments 
de  la  face  dorsale,  excepté  à  l'extrémité  où  il  devient  membraneux  et  se  pro- 
longe en  s'atténuant  jusqu'au  sommet  des  lames. 

Le  sternum  est  ovale,  plus  ou  moins  large,  un  peu  atténué  et  tronqué  en 
avant,  au  niveau  des  hanches  antérieures,  également  atténué  et  tronqué  en 
arrière,  entre  les  hanches  postérieures  disjointes  ;  latéralement  il  projette, 
entre  les  hanches,  des  lanières,  formant  des  cavités  cotyloïdes,  comme  chez  las 
Dysdera.  Il  est  immédiatement  suivi  d'une  pièce  enveloppant  en  dessous  le 
pédicule  et  souvent  soudée  au  bord  postérieur  du  sternum  qu'elle  semble  pro- 
longer ;  mais  cette  disposition  est  très  affaiblie  dans  le  genre  Huttonia. 

Les  hanches  sont,  conmie  celles  des  Dysdera,  très  brièvement  et  brusque- 
ment pédiculées  à  la  base  et  insérées  dans  des  cavités  cotyloïdes  ;  elles  sont 
aussi  bien  séparées  les  unes  des  autres,  surtout  celles  des  trois  paires  posté- 
rieures qui  sont  ordinairement  subglobuleuses,  tandis  que  les  antérieures  sont 
beaucoup  plus  longues,  épaisses  et  cylindriques. 

Les  pattes,  peu  inégales  pour  la  longueur^  sont  très  dissemblables  pour 
l'épaisseur  et  la  proportion  de  leurs  articles,  et  cette  dissemblance  existe 
même  pour  les  griffes. 

Les  pattes  antérieures  sont  toujours  beaucoup  plus  épaisses  que  les  autres  ; 
leur  fémur,  très  dilaté  et  claviforme,  se  rétrécit  brusquement  à  la  base  en  un 
court  pédicule  ;  leur  patella  est  exceptionnellement  longue,  souvent  égale  au 
tibia;  leurs  tarse  et  métatarse  sont  beaucoup  plus  grêles  et  assez  courts; 
les  tibia,  métatarse  et  tarse  sont  garnis  de  scopulas  qui  forment  à  leur  côté 
interne  une  sorte  de  crête  (fig.  359).  Les  autres  pattes  sont  normales  et  à  peu 
près  semblables  entre  elles  ;  leurs  métatarses  offrent  en  dessous,  dans  la 
seconde  moitié,  une  brosse  de  crins  noirs  rudes  et  leurs  tarses  sont  garnis  en 
dessous  de  poils  semblables,  mais  plus  courts,  plus  denses  à  l'extrémité  qu'à 
la  base;  ces  tarses  postérieurs  ne  sont  pourvus  d'un  petit  onychium  que  dans 
le  genre  anormal  Huttonia, 

Les  griffes,  au  nombre  de  deux  ou  de  trois,  sont  pourvues  d'un  petit  nombre 
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de  dents.  Celles  des  tarses  antérieurs  sont  plus  petites  que  celles  des  tarses 
postérieurs,  mais  cette  disproportion  n'est  très  marquée  que  dans  la  sous- 
famille  des  PcUpimaninx  où  les  tarses  antérieurs  ont  aussi  une  disposition 
spéciale  que  j'étudierai  plus  loin. 

L'abdomen,  ovale  plus  ou  moins  long,  est  presque  toujours  pourvu  d'un 
scutum  épigastrique  très  dur  ;  il  est  dépourvu  de  colulus,  et  ses  filières,  au 
nombre  de  deux  seulement  (excepté  dans  le  genre  Huttonia),  sont  courtes, 
épaisses,  conniventes  et  biarticulées  ;  leur  article  basai  est  cylindrique,  Tapical 
est  beaucoup  plus  court  et  sa  troncature  est  garnie,  principalement  sur-  les 
bords,  de  f  usules  nombreuses,  assez  grosses,  mais  courtes  ;  le  tubercule  anal 
est  peu  saillant  et  transverse  ;  l'espace,  assez  large,  qui  le  sépare  des  deux 
filières,  est  garni  de  fusules  irrégulières,  implantées  directement  dans  le  tégu- 
ment de  l'abdomen  (fig.  353). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  du  même  type  que  celle  des  Nops  et  des 
ProcUdomus;  son  tarse,  un  peu  plus  épais  que  le  tibia,  est  atténué  et  obtus, 
dépourvu  de  griffb,  mais  garni  en  dessous  et  au  côté  externe  de  poils  rudes, 
épais,  formant  brosse. 

Les  Palpimanides  se  répartissent  en  trois  sous-familles  : 

1 .  Pedum  anticorum  tarsi  terminales  normales,  haud  appendiculati, 

unguibus  parvis  muniti 2. 

—  Pedum  anticorum  tarsi  appendiculati,  extus  infiexi,  unguibus  mi- 

nutissimis  vix  perspicuis  muniti Palpimaninœ. 

2.  MamillsB  duae.  Céphalothorax  longe  rhomboidalis,  antice  postice- 

que  valde  attenuatus.  Sternum  postice,  inter  coxas,  produc- 

tum Stenochilinœ. 

—  Mamillse  sex.  Céphalothorax  PalpimanL  Sternum  postice  haud 

productum Huttoninœ. 

1»  Sous-famille  STENOCHILINi£ 

Le  céphalothorax  des  Stenochilm,  au  moins  celui  des  espèces  les  mieux  ca- 
ractérisées, est  d'une  forme  très  particulière,  qui  ne  se  retrouve  dans  aucune 
autre  famille  :  il  est  épais,  mais  peu  convexe,  étroit  et  long,  très  longuement 
atténué  et  obtus  en  avant,  presque  également  atténué  en  arrière  où  il  se  pro- 
longe au  delà  des  hanches  postérieures,  au-dessus  du  pédicule,  qui  paraît 
ainsi  très  long,  dur  et  cylindrique  ;  sa  partie  thoracique  est  toujours  marquée 
d'un  profond  sillon  longitudinal  et  presque  toujours  de  dépressions  rayon- 
nantes extrêmement  profondes,  découpant  ses  bords  latéraux  ;  le  céphalo- 
thorax des  Colopea  est  cependant  simplement  ovale,  sans  impressions  Rayon- 
nantes, et  assez  semblable  à  celui  des  Prodidomus. 

Les  yeux  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des  Prodidomus  ;  ils  sont  disposés 
en  groupe  compact,  occupant  toute  la  largeur  du  front,  qui  est  étroit  et 
obtus  :  les  quatre  antérieurs,  contigus,  figurent  une  ligne  droite  ;  les  quatre 
postérieurs  figurent  une  ligne  de  même  largeur,  mais  fortement  arquée  en 
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arrière  ;  les  médians  antérieurs  sont  seuls  diurnes,  ronds,  convexes  et  noirs, 
les  autres  sont  plus  ou  moins  ovales  et  allongés,  surtout  les  médians  posté- 
rieurs (flg.  350). 

Le  bandeau,  plus  large  que  les  yeux  antérieurs, 
est  obliquement  incliné  en  arrière,  rarement  vertical. 
Les  chélicères  sont  assez  étroites,  verticales  et  at- 
ténuées ;  leur  crochet  ressemble  un  peu  à  celui  des 
Prodidomides,  il  est  également  long,  très  arqué  et 
grêle,  mais  il  est  comprimé  au  Heu  d*être  cylindrique 
et  il  s'élargit  brusquement  à  la  base  près  son  point 
d'insertion  (flg.  352). 

Les  lames  sont  élargies  au  bord  externe  au  ni- 
veau de  l'insertion  du  trochanter,  qui  se  fait  au  delà 
du  milieu,  souvent  même  presque  au  niveau  de 
l'extrémité.  La  pièce  labiale  est  remarquablement 
longue  et  étroite,  presque  parallèle  ou  légèrement 
atténuée  à  la  base  où  elle  dépasse  un  peu  l'insertion 
des  lames,  car  elle  est  comme  enclavée  dans  une 
petite  échancrure  carrée  du  bord  antérieur  du  ster- 
num^ atténuée  et  subaiguë  dans  sa  partie  terminale  qui  atteint  presque  Tex- 
trémité  des  lames  (fig.  351). 

Le  sternum  est  ovale  allongé,  un  peu  atténué  et  tronqué  en  avant  au  niveau 
des  hanches  antérieures,  plus  fortement  atténué  en  arrière,  où  il  se  prolonge 
en  bande  étroite,  entre  les  hanches  postérieures  et  se  dilate  un  peu  au  delà 
sous  le  pédicule  (1),  complétant  le  tube  formé  en  dessus  par  le  prolongement 
du  céphalothorax. 


Fig.  349. 

Metronax  crocatus  E.  Sim. 

Femelle  grossie. 


350  351  352  353  354 

Fig.  350.  Metronax  crocatus  E.  Sim.  Front  etyeox  en  dessus.  —  Fig.  3M.  Id.  Pièces  buccales. 
—  Fig.  352.  Id.  Crochet  de  la  chélicère.  —  Fig.  353.  Jd,  Filières  de  profil.  —  Fig.  354. 
M,  raudus  £.  Sim.  Patte-màchoire  da  mâle  de  profil. 

Les  pattes  sont  assez  courtes,  robustes  et  mutiques  ;  celles  des  deux  pre- 
mières paires  sont  plus  épaisses  que  les  autres;  leurs  hanches  et  leurs 

(1)  Cette  partie  e&i  évidemment  formée  par  la  soudure  de  Textrémilé  du  atemom  et 
et  de  la  planta  posUca  «anta/û* 
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patellas  aonl  beaucoup  plus  longues  que  celles  des  paires  postérieures  ;  leurs 
fémurs  sont  comprimés,  dilatés  et  claviformes;  leurs  tarses  et  métatarses 
et  la  moitié  apicale  de  leurs  tibias  sont  garnis  de  scopulas  épaisses  dis- 
posées conune  celles  des  Palpimanus,  c'est-à-dire  limitées  au  côté  interne  où 
elles  forment  une  sorte  de  crête  ;  aux  métatarses  seulement  on  remarque  en 
dessous  une  seconde  bande  de  scopula  plus  étroite  et  n'occupant  pas  toute  la 
longueur  de  Tarticle,  mais  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  les  Palpimanus, 
les  tarses  sont  normaux,  non  appendiculés  et  dirigés,  comme  ceux  des  autres 
Araignées,  dans  Taxe  du  membre. 

Les  griffes  supérieures  des  tarses  sont  plus  petites  aux  paires  antérieures 
qu'aux  postérieures;  elles  sont  grêles  et  armées,  près  du  milieu,  de  3  ou 
4  petites  dents  ;  elles  sont  accompagnées  d'une  griffe  inférieure  très  petite, 
souvent  à  peine  distincte. 

L'abdomen  est  ovale  allongé;  celui  des  Metronax  présente  en  dessous,  dans 
sa  moitié  antérieure  un  grand  scutum  épigastrique  semblable  à  celui  des  Pal- 
pimanus, atténué  et  tronqué  en  avant  où  il  forme  un  rebord  circulaire  autour 
du  pédicule,  un  peu  atténué  et  ovale  en  arrière  et  marqué,  dans  la  seconde 
moitié,  de  deux  grandes  impressions  lisses  et  glabres,  allongées  et  conver- 
geant en  avant. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  normale  ;  son  fémur  est  comprimé  et 
un  peu  claviforme  ;  son  tarse,  un  peu  plus  long  que  le  tibia,  est  aussi  un  peu 
plus  épais.  Celle  du  mâle  est  presque  semblable  à  celle  de  la  femelle  par 
son  fémur,  sa  patella  et  son  tibia  ;  celui-ci  est  tantôt  mutique,  tantôt  pourvu 
d'une  très  petite  apophyse  supéro-externe  courbe  et  hamiforme  ;  le  tarse,  régu- 
lièrement ovale  et  obtus,  dépasse  peu  le  bulbe;  celui-ci  est  peu  saillant  en 
dehors  de  Talvéole  qui  est  presque  arrondie  et  bien  séparée  de  la  base 
(fig.  354). 

En  dehors  de  la  patte-mâchoire,  il  n'y  a  aucune  différence  sexuelle  appré- 
ciable. 

Ces  Araignées  sont  de  taille  moyenne  ou  petite  ;  leur  faciès  tient  à  la  fois 
de  celui  des  Dysdera  et  des  Palpimanus;  les  téguments  de  leur  céphalothorax, 
de  leur  sternum  et  de  leur  scutum  épigastrique  sont  épais,  rugueux,  unifor- 
mément d'un  rouge  sombre,  et  garnis  de  poils  simples,  longs  et  rudes  ;  leurs 
pattes  sont  égalemeut  rouges,  tandis  que  leur  abdomen  est  d'un  gris  testacé 
rougeâtre  ;  le  Colopea  pusilla  E.  Sim.  est  cependant  d'un  fauve  plus  pâle  et  il 
ressemble  davantage  à  un  Prodidomus, 

On  ne  connaît  rien  de  leurs  mœurs  ;  la  seule  espèce  que  j'aie  vue  vivante 
dans  son  milieu,  à  Singapor  et  à  Manille  (C,  pusilla),  se  trouve  dans  les 
détritus  humides  des  forêts  ;  sa  démarche  m'a  parue  assez  lente. 

Cette  sous-famille  se  compose  actuellement  de  quatre  espèces  que  je  rap- 
porte à  trois  genres  ;  celles  que  j'ai  décrites  sous  les  noms  de  Stenockiltts 
raudus  et  crocatus  s'éloignent,  par  la  proportion  et  la  disposition  de  leurs 
yeux,  du  S.  Hobsoni  Cambr.,  tel  qu'il  a  été  figuré  par  Cambridge  ;  les  yeux 
médians  antérieurs  de  ce  dernier  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  posté* 


Digitized  by 


Googk 


396  ms^piaB  naturelle  des  araignées 

rieurs  et  Tintervalle  de  ses  yeui;,  latéraux  est  très  grand,  tandis  que,  chez  les 
deux  aiatres  Stmochilus,  les  :  quatre  yeux  médians  sont  gros,  et  égaux  et  les 
latéraux  rapprochés;  de  plus,  ces  espèces  sont  pourvues  d'un  sculum  épigas- 
trique  qui  paraît  manquer  chez  S.  Hobsoni,  S.  croratus  sera  le  type  du  genre 
M^tronax.  Quant  au  S.  pttsillus  E.  Sim.,  son  céphalothorax  simplement  ovale, 
sans  dépressions  rayonnantes,  et  son  faciès  de  Prodidomus  suffiraient  pour 
l'isoler  et  il  sera  le  type  du  genre  Colopea, 

Ces  quatre  espèces  sont  confinées  dans  l'Asie  tropicale  ;  le  genre  Metronax 
en  renferme  deux,  l'une  de  Tlndouslan  méridional,  l'autre  de  Birmanie  ; 
Tunique  espèce  du  genre  Stenochiltis  a  été  décrite  de  Bombay  ;  j'ai  trouvé  celle 
du  genre  Colopea  à  Singapor  et  aux  îles  Philippines. 

GENERA 

1 .  Céphalothorax  sulcis  radiantibus  profundissime  impressus.  Tarsi 

antici  metatarsis  breviores 2. 

—  Céphalothorax  sulcis  radiantibus  carens.  Tarsi  antici  metatarsis 

haud  vel  vix  breviores Colopea. 

2.  Oculi  medii  antici  posticis  multo  minores.  Oculi  latérales  antici  et 

postici  inler  se  late  remoti  (sec.  Cambr.) Stenochilus. 

—  Oculi  quatuor  medii  magni  et  subsequales.  Qculi  latérales  inter  se 

auguste  separati Metronax. 

Metronax,  nov.  gen.  —  Stenochilus  E.  Sim.,  Ann,  Mus.  civ.  Gen.,  XX,  1884, 
p.  341-361  (5.  crocatus  et  raudus). 

Céphalothorax  longe  rhomboidalis,antice  longe  attenuatus,  subacuminatus, 
postice  valde  attenuatus  et  productus,  sulco  medio  sulcisque  radiantibus  pro- 
fundissime impressus.  Oculi  subcontigui,  antici  in  lineam  subrectam,  postici 
in  lineam  haud  laliorem  sed  valde  procurvam,  oculi  medii  antici  et  postici 
magni  et  subœquales  (antici  rotundi,  postici  elongati  et  recti)  inter  se  plus 
minus  distantes  sed  a  lateralibus  haud  separati.  Latérales  mediis  multo  mi- 
nores, utrinque  inter  se  auguste  separati.  Abdomen  scuto  epigasteris  durius- 
culo  munitum.  Partes  oris  pedesque  normales.  Tarsi  antici  metatarsis  multo 
breviores. 

Typus  :  M.  crocatus  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  India  orient.  (Pondichery)  et  Birmania. 

Slenoehllos  Cambr.,  Proceed,  ZooL  Soc.  Lond,,  1870,  p.  729. 

Gen.  invisum  a  praecedenti  differt,  sec.  Cambridge,  oculis  mediis  anticis 
posticis  mullo  minoribus,  oculis  lateralibus  anticis  et  posticis  utrinque  inter 
se  late  remotis,  tarsis  anticis  metatarsis  brevioribus,  abdomine  scuto  epigas- 
teris carente. 

Typus  :  S.  Hobsoni  Csimbr,  (sp.  un.). 

Ar.  GEOGR,  :  India  orient.  (Bombay). 
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Col^pea,  nov.  gen.  —  Stenochilm  E.  Sim.,  Ann,  Soc.  ent.  Fr,,  1893,  p.  76 

[S.  pusillus], 

A  prœcedentibus  diflTert  cephalothorace  ovato,  antice  modice  attenuato  et 
obtuso,  postice  leviter  attenuato,  haud  producto,  sulco  medio  parvo  munito 
sed  sulcis  radlantibus  carente,  laminis-maxillaribus  intus  ad  apicem  longius 
ppoductis  et  attenuatis,  insertione  trocbanteris  submedia,  oculis  lateralibus 
inter  se  contiguis,  abdomine  scuto  epigasteris  carente,  tarsis  anticis  meta- 
tarsis  vix  brevioribus. 

Typus  :  C.  pusilla  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogb.  :  Penins.  Malayana  et  ins.  Philippinae. 

2«  Sous-famille  HUTTONIINiS 

Le  genre  Huttonia  Gambr.,  que  le  Rev.  0.  P.  Cambridge  rapportait  à  la 
famille  des  Zodariides,  me  parait  intermédiaire  aux  Stenochilus  et  aux  Pa/pi- 
manus;  il  a,  à  peu  de  chose  près,  les  chélicères  et  les  pattes  des  premiers,  les 
pièces  buccales  et  le  céphalothorax  des  seconds,  mais  il  manque  de  Tun  des 
caractères  les  plus  importants  de  la  famille  des  Palpimanides  :  ses  filières  sont^ 
en  effet,  au  nombre  de  six. 

Le  céphalothorax  des  Huttonia  est  ovale,  convexe  et  peu  atténué  en  avant. 
Il  ressemble  beaucoup  à  celui  des  Chedima  du  groupe  suivant. 


355  356  357 

Fig.  355.  HuUonia  palpimanoides  Cambr.  Front  et  yeux.  —  Fig.  356.  Id,  Pièces  buccales.  — 

Fig.  357.  Id.  Fméres. 

Les  yeux,  assez  petits  et  resserrés,  forment  un  groupe  compact  qui  n'occupe 
pas  toute  la  largeur  du  front  :  les  quatre  antérieurs  sont  en  ligne  presque 
droite  avec  les  médians  un  peu  plus  gros  que  les  latéraux,  les  quatre  posté- 
rieurs, petits  et  égaux,  sont  en  ligne  de  môme  largeur,  mais  assez  fortement 
procurvée.  L'aire  occupée  par  les  yeux  médians  est  presque  parallèle  et  plus 
longue  que  large  (fig.  355)  ;  ces  yeux  sont  séparés  du  bord  antérieur  par  un 
bandeau  vertical  et  plan,  beaucoup  plus  étroit  que  le  groupe  oculaire. 

Les  chélicères  sont  robustes  comme  celles  des  Palpimantis,  mais  leur  cro- 
chet, plus  long  et  plus  grêle,  ressemble  davantage  à  celui  des  Stenochilus;  la 
marge  supérieure  de  la  rainure  paraît  garnie  d'une  crête  de  crins  noirs. 

Les  lames  diffèrent  de  celles  des  Stenochilus  en  ce  que  l'insertion  du  tro- 
chanter  se  fait  beaucoup  plus  près  de  la  base  et  que]  toute  la  partie  terminale 
est  étroite,  atténuée  et  subacuminée,  comme  celle  des  Prodidomus,  à  cette  dif- 
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férence  près  que  rexlrémité  des  lames  vient  se  rencontrer  en  avant  de  la 
pièce  labiale.  Celle-ci,  plus  large  que  celle  des  Stenochilus,  ressemble  à  celle 
des  Palpimanus;  elle  est  ovale,  acuminée,  un  peu  convexe  et  déprimée  sur  les 
bords,  au  moins  à  la  base,  mais  moins  nettement  carénée  (ûg.  3o6). 

Le  sternum,  ovale  allongé,  se  termine  en  arrière  en  petite  pointe  tronquée 
plus  étroite  que  chez  les  autres  Palpimanides,  et  latéralement  ses  prolonge- 
ments intercoxaux  sont  réduits  à  de  simples  sillons  un  peu  indurés,  de  sorte 
que  les  cavités  cotjloïdes  ne  sont  pas  définies  ;  les  hanches  sont  plus  longues 
et  moins  nettement  pédlculées  que  celles  des  types  voisins. 

Les  pattes  différait  à  peine  de  celles  des  Stenochilm;  la  crôte  interne  que 
forment  les  scopulas  aux  métatarses  antérieurs  est  cependant  plus  nette  et 
elle  s'étend,  d'une  part,  à  l'extrémité  du  tibia,  d'autre  part,  au  tarse,  comme 
chez  les  Palpimanus, 

Les  griffes  sont  au  nombre  de  trois,  paucidentées  ;  celles  des  tarses  posté- 
rieurs sont  portées  par  un  petit  onychium  qui  manque  dans  les  deux  autres 
sous-familles. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  normale,  mais,  contrairement  à  ce  qui  a 
lieu  chez  les  Palpimanus  et  Stenochilus,  son  tarse  est  plus  long  que  les  deux 
articles  précédents  et  légèrement  courbe. 

L'abdomen  est  ovale  court;  sa  région  épigaslrique  est  légèrement  convexe 
et  coriacée,  mais  dépourvue  de  scutum. 

Les  filières  inférieures,  courtes,  épaisses  et  connées,  sont  semblables  à  celles 
des  autres  Palpimanides,  mais  il  s'y  joint  des  filières  médianes  extrêmement 
petites  et  des  filières  supérieures  à  peu  près  semblables  aux  inférieures,  situées 
au-dessus,  mais  plus  séparées  transversalement  (fig.  357). 

Le  genre  Huttonia  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  propre  à  la  Nouvelle- 
Zélande  ;  elle  a  l'aspect  et  la  coloration  d'un  petit  Palpimanus  ;  son  abdomen 
présente  en  dessus  une  série  de  fines  lignes  transverses  arquées  en  accents. 

Le  mâle  n'a  pas  été  décrit. 

Hnltonla  Gambr.,  Proceed.  Zool  Soc,  Lond.,  1879,  p.  685. 

Céphalothorax  breviter  ovatus,  convexus,  antice  parum  attenuatus  atque 
obtusus.  Area  oculorum  fronte  angustior.  Oculi  quatuor  antici  inter  se  appro- 
pinquati,  lineam  subrectam  désignantes,  medil  lateralibus  paulo  majores. 
Oculi  postici  parvi,  inter  se  sequi,  lineam  procurvam  formantes.  ChelsB  ro- 
bustsB,  ungue  gracili  et  longo.  Laminas  apice  subacuminatœ  et  intus  conver- 
gentes. Pars  labialis  ovalis,  apice  acuminata.  Pedes  antici  posticis  robustiores, 
métatarse,  tarso  apiceque  tibise  intus  cristato-scopulatis.  Pedes  postici  tarsis 
onychio  parvo  munitis.  Abdomen  oblongum,  haud  scutatum,  mamillis  sex 
munitum. 

Typus  :  H.  palpimanoides  Cambr.  (sp.  un.). 
Ar.  OBoaa.  :  Nova-Zealandia. 
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3«  Sous-famiUe  PALPIMANINiS 

Le  c^halothorax  des  Palpimanus  est  large  et  presque  parallèle,  à  peine 
atténué  en  avant  ;  sa  partie  céphalique,  qui  est  relativement  énorme,  est  très 
convexe,  obtuse  en  avant,  brusquement  abaissée  en  arrière  au-dessus  de  la 
partie  thoracique,  qui  est  très  courte,  déclive  et  plus  ou  moins  cachée  par  la 
convexité  de  l'abdomen.  Cette  partie  thoracique  est  marquée,  au  pied  de  la 
pente  céphalique,  d'une  profonde  fossette  presque 
arrondie,  son  bord  postérieur  obtus  est  entaillé  d'une 
petite  échancrure  semi-circulaire  et  rebordée  pour 
rinsertion  du  pédicule  ;  quelquefois  cependant  le  cé- 
phalothorax est  plus  ovale  et  plus  longuement  incliné 
en  arrière,  notamment  celui  des  Chedima  et  des  Dia- 
pkorocellus  qui  ressemble  complètement  à  celui  des 
Huitonia, 

Les  yeux,  au  nombre  de  huit,  sont  toujours  séparés 
du  bord  antérieur  par  un  large  bandeau  vertical  et 
plan  ;  ils  sont  en  deux  lignes  transverses,  largement 
séparées  Tune  de  l'autre  au  moins  au  niveau  des 
médians,  dont  la  disposition  varie  selon  les  genres 
p.     ,y^  '    et  peut  servir  à  répartir  les  Palpimaninse  en  deux 

Sara»ceiu^iLip^  E.  Sim.  ^^"P^  ^''''^'  P*""^  ^^'''''  ^^  première  ligne  est  presque 
Màie  grossi.  toujours  procurvée  et  ses  yeux  médians,  presque  tou- 

jours plus  gros,  sont  noirs,  ronds  et  convexes,  tandis 
que  les  autres  yeux  sont  petits  et  du  type  nocturne. 

Les  chélicères  sont  très  épaisses  et  peu  atténuées.  Leur  crochet  est  très 
robuste,  assez  courbé,  fortement  élargi  de  l'extrémité  à  la  base,  comprimé  et 
tranchant  en  dessous. 

Les  pièces  buccales  ressemblent  à  celles  des  Stenochilus  ;  les  lames  sont 
également  assez  longues,  cintrées,  longuement  atténuées  et  obtuses  à  la  base, 
obliquement  tronquées  à  l'extrémité,  avec  l'angle  interne  prolongé,  conver- 
gent et  se  rencontrant  en  avant,  seulement  l'insertion  du  trochanter  qui, 
chez  les  Stenochilus,  est  presque  terminale,  se  fait  chez  les  Palpitnanus  avant 
le  milieu  du  bord  externe. 

La  pièce  labiale  est  également  longue,  car  elle  atteint  presque  l'extrémité 
des  lames,  mais  elle  est  plus  large,  longuement  atténuée  à  l'extrémité 
et  marquée,  dans  la  seconde  moitié,  d'une  carène  mousse  plus  ou  moins 
nette. 

Le  sternum  est  de  forme  normale;  laplagula  qui  lui  fait  suite  est  en  triangle 
à  base  coupée  d'une  profonde  échancure  aiguë,  elle  est  soudée  à  l'extrémité 
du  sternum  chez  les  vrais  PalpimanuSf  mais  dans  tous  les  autres  genres  elle 
en  est  séparée  par  une  fine  strie  membraneuse. 

Les  pattes  sont  toujours  mutiques,  mais  à  la  première  paire  les  patellas  et 
les  tibias  offirent  souvent,  au  côté  interne,  de  grosses  granulations  dentif ormes 
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irrégulières  ;  elles  sont  très  caractéristiques,  car  elles  sont  encore  plus  dis- 
semblables que  celles  des  groupes  précédents  ;  à  la  première  paire  le  fémur  est 
claviforme,  très  dilaté  et  comprimé  ;  la  patella  égale  au  moins  le  tibia  en  lon- 
gueur et  au  côté  interne  son  bord  apical  est  pourvu  d'un  petit  rebord  saillant 
semi-circulaire  ;  le  métatarse  est  toujours  beaucoup  plus  court  que  le  tibia  ;  à 
son  extrémité,  il  est  un  peu  tordu  en  dehors,  de  sorte  que  le  tarse  qui  s'y 
insère,  au  lieu  d'être  dirigé  en  avant  dans  Taxe  du  membre  comme  chez  toutes 
les  autres  Araignées,  est  dirigé  obliquement  en  dehors  ;  ce  tarse,  beaucoup 
plus  étroit  que  les  articles  précédents,  mais  aussi  long  que  le  métatarse,  est 
graduellement  atténué  à  la  base  et  appendiculé.  Les  scopulas  des  tibia  et 
métatarse,  qui  sont  extrêmement  épaisses  et  longues,  sont  limitées  au  côté 
interne  des  articles  où  elles  forment  une  frange  ou  une  crête  ;  le  tarse  offre 
aussi  au  côté  interne  une  scopula  semblable,  mais  plus  courte  et  n'atteignant 
pas  les  extrémités  (fig.  359). 

Les  griffes  sont  très  dissemblables  ;  celles  des  tarses  antérieurs  sont  extrê- 
mement petites,  l'emploi  du  microscope  est  souvent  nécessaire  pour  les  recon- 
naître, aussi  n'est-il  pas  étonnant  qu'elles  aient  échappé  aux  anciens  auteurs  ; 
tandis  qu'aux  six  pattes  postérieures  les  griffes  sont  normales,  grêles  et  pour- 
vues d'un  petit  nombre  de  dents  ne  dépassant  pas  leur  tiers  apical  (on  en 
compte  6  chez  les  Palpimanus,  4  chez  les  Anisœdus,  3  chez  les  Otiothops  et  une 
seule  chez  les  Chedima)^  graduellement  plus  courtes  à  la  base,  quelquefois  la 
première  dent  est  beaucoup  plus  longue  que  les  autres  [Otiothops],  Ces  griffes 
sont  presque  toujours  au  nombre  de  deux,  chez  les  Sarascelis  et  AnisœdtiS,  il 
s'y  joint  cependant,  par  exception,  une  petite  griffe  impaire  mutique. 

L'abomen  est  ovale,  souvent  assez  convexe  ;  il  est  pourvu  en  dessous  d'un 
scutum  épigastrique  très  dur  qui  entoure  en  avant  le  pédicule  d'un  rebord 
circulaire,  en  arrière  ce  scutum  est  tantôt  un  peu  atténué  et  arrondi  (Palpi- 
manus, Chedima,  Anisœdus],  tantôt  tronqué  et  même  légèrement  échancré 
(Sarascelis,  Otiothops,  Diaphorocellus),  il  est  toujours  marqué  de  deux  impres- 
sions allongées,  obliques  et  glabres,  convergeant  en  arrière.  Les  stigmates. 


Pig.  359.  Palpimanus  gibbulus  L.  Duf.  Patte  de  la  première  paire.  —  Fig.  360.  Jd.  Patte-mA* 
choire  da  mâle.  —  Fig.  361.  Anisaedus  Gaujoni  E.  Sim.  Id.  —  Fig.  362.  Otiothops 
brevis  E.  Sim.  Id. 

qui  sont  longs  et  obliques,  s'ouvrent  de  chaque  côté,  le  long  des  bords  du 
scutum,  ils  sont,  de  plus,  limités  à  l'extérieur  par  une  étroite  bande  chiti- 
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neuse  qui,  dans  certains  cas  (Sarascelis,  Otiothops]^  dépasse  plus  ou  moins  les 
angles  du  scutum. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  robuste  et  normale;  son  tibia  est  plus 
long  que  la  patella  et  ordinairement  élargi  de  la  base  à  l'extrémité;  son  tarse, 
à  peine  plus  long  que  le  tibia,  est  de  même  largeur  à  la  base,  mais  un  peu 
acuminé  à  l'extrémilé  et  déprimé  en  dessus. 

Les  Palpimamts  s'éloignent  des  Stenochilns,  dont  ils  sont  si  voisins  sous 
tous  les  autres  rapports,  par  la  structure  de  la  patte-mâchoire  du  mâle  qui 
rappelle  davantage  celle  des  Araignées  aplogynes  ;  le  tibia,  plus  long  et  plus 
épais  que  la  patella,  est  souvent  presque  globuleux  comme  celui  des  Loxos- 
celes  et  des  Ariadna  (Palpimanus  globulifiTy  Otiothops  brevis  E.  Sim.,  etc.),  et  tou- 
jours mutiqpie  ;  le  tarse  des  Palpimanus  et  des  Otiothops  n'est  pas  beaucoup 
plus  long  que  le  tibia,  mais  beaucoup  plus  étroit,  et  vu  en  dessus  il  ressemble 
à  celui  de  la  femelle;  celui  des  Anisœdus  et  des  Sarascelis  est,  au  contraire, 
beaucoup  plus  long,  m^is  étroit,  presque  cylindrique  et  arqué;  le  bulbe  des 
Palpimanus  est  petit,  ovale  allongé,  à  peine  saillant  en  dehors  d'un  alvéole 
étroit  et  longitudinal,  son  lobe  arrondi  à  la  base  est  profondément  échancré 
et  le  bord  inférieur  de  cette  échancrure  se  prolonge  en  avant  en  un  conduc- 
teur étroit  et  crochu  formant  une  sorte  de  pince  avec  une  seconde  pointe 
membraneuse  située  au-dessus  et  plus  ou  moins  découpée  (fig.  3G0);  celui  des 
Otiothops  est  du  m^me  type,  mais  son  lobe  basai,  assez  petit,  est  plus  con- 
vexe et  sa  pointe  antérieure,  repliée  en  avant,  est  beaucoup  plus  volumineuse, 
tantôt  obliquement  tronquée  à  l'extrémité  avec  Tangle  inférieur  fiUforme 
(0.  brevis)  (fig.  362),  tantôt  obtuse  et  marquée  d'une  carène  spirale  tranchante 
à  plusieurs  tours  (1)  ;  le  bulbe  de  Sarascelis  luteipes  E.  Sim.  a  un  lobe  beaucoup 
plus  gros,  globuleux  et  lisse,  prolongé  en  avant  par  un  conducteur  très  épais 
recourbé  en  large  crochet  et  pourvu  lui-même,  près  la  base,  d'une  ou  de  plu- 
sieurs pointes  plus  petites  ;  le  bulbe  de  ÏAnisœdus  Gaujoni  E.  Sim.  est  encore 
plus  volumineux,  mais  plus  simple,  c'est  un  gros  globule  lisse  un  peu  atténué 
en  avant  et  prolongé  jusqu'à  l'extrémité  tarsale  par  un  fin  conducteur  tordu 
(fig.  361). 

Les  Palpimaninœ  sont  de  taille  moyenne  ;  leurs  téguments,  sauf  ceux  de 
l'abdomen,  sont  épais,  coriaces  et  plus  ou  moins  granuleux,  rarement  lisses 
et  polis  [Otiothops,  Diaphorocellus],  d'une  teinte  uniforme  qui  varie  du  noir 
carminé  au  rouge  assez  vif  et  ordinairement  garnis  de  poils  blancs  épais, 
lanugineux  et  couchés. 

Ces  Araignées  ont  des  allures  assez  lentes;  pendant  la  marche,  elles  relèvent 
souvent  leurs  grosses  pattes  antérieures,  ce  qui  a  valu  au  genre  type  son  nom 
de  Palpimaîim;  elles  se  trouvent  dans  les  détritus  végétaux  humides  et  sous 
les  pierres  où  elles  filent  une  petite  toile  très  irrégulière  dont  les  fils  gros  et 
laineux  ont  l'aspect  de  ceux  des  toiles  des  Araignées  cribellatées. 

M.  Erber  a  observé  à  l'ile  de  Syra  une  sorte  de  commensalisme  entre  le 

(1)  Cette  disposition  est  à  comparer  à  celle  de  certains  Harpacles  {H,  taeniifer  Th. 
et  de  YOrsolobus  singularis  Nie.  (voy.  fig.  283). 
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Palpimanus  gibbulus  et  VEresus  Walckenaerii,  le  premier  vivant  en  parasite  dans 
la  toile  du  second,  mais  les  espèces  assez  nombreuses  que  j*ai  eu  roccasion 
de  voir  vivantes  ne  m'ont  rien  offert  de  semblable. 

Nota.  Les  Palpimaninae  ont  donné  lieu  à  un  certain  nombre  d'erreurs,  c'est  ainsi 
que  les  griffes,  extrêmement  petites,  de  leurs  tarses  antérieurs  n'ont  pas  élé  vues  par 
les  anciens  auteurs  qui  croyaient  ces  tarses  muliques.  Mac  Leay  décrit  son  Otiolliops 
Walckenaeri  comme  ayant  six  filières  et  seulement  six  articles  aux  pattes  antérieures, 
le  trochanter  lui  ayant  échappé,  tandis  que  cette  Araignée  ne  diffère  des  Palpimanus 
ni  par  ses  filières,  ni  par  ses  pattes.  C'est  aussi  par  erreur  que  je  n'ai  donné  que  six 
yeux  au  Chedima  purpurea,  les  deux  petits  yeux  latéraux,  accolés  l'un  à  l'autre,  sont 
p#u  visibles  au  milieu  des  granulations  du  tégument. 

Les  Palpimaninœ  se  rapportent  à  deux  groupes  : 

Oculi  latérales  antici  et  postici  inter  se  contiguiet  prope  medios  an- 

ticos  siti Ghedimeœ. 

Oculi  latérales  antici  et  postici  inter  se  latissime  distantes. .    Palpimaneae . 

1.  CHEÛIME/E 

Je  place  en  tête  de  la  série  des  Palpimaninœ,  les  Chedima  et  genres  voisins, 
dont  les  yeux  latéraux  connés  et  le  céphalothorax  ordinairement  moins  con- 
vexe, plus  atténué  en  avant  et  plus  longuement  incliné  en  arrière  que  celui 
des  Palpinmnm  vrais,  rappellent  davantage  ceux  des  Huttonia, 

Le  céplialothorax  a  cette  forme  dans  les  genres  Sarascelis,  Otiothops,  Steri- 
phopm  et  surtout  Chedima  et  DiaphorocelluSy  mais  celui  des  Anisœdm  est  sem- 
blable à  celui  des  Palpimanus  et  celui  des  BoagriiiSy  très  convexe  au  sommet 
de  la  partie  céphalique,  qui  est  reculé,  s'incline  légèrement  en  avant,  plus 
fortement  en  arrière,  et  il  ressemble  à  celui  d'un  petit  Eresm. 

Les  caractères  génériques  sont  fournis  par  la  disposition  oculaire  ;  les  yeux 
médians  antérieurs  sont  beaucoup  plus  gros  que  les  latéraux,  excepté  dans  le 
genre  Anisœdus  où  ils  sont  presque  semblables  et  placés  sur  la  même  ligne  ; 
cette  première  ligne  est  également  droite  dans  le  genre  Boagvius  dont  les 
yeux  sont,  au  contraire,  excessivement  inégaux,  les  médians  étant  plus  de 
cinq  fois  plus  gros  que  les  latéraux  (fig.  368);  dans  les  genres  Steriphoptis  et 
CJicdima,  cette  première  ligne  est  recurvée,  c'est-à-dire  arquée  en  avant,  les 
médians  étant  plus  avancés  que  les  latéraux,  tandis  que  dans  tous  les  autres 
genres  ils  sont  un  peu  plus  reculés  et  la  ligne  est  procurvée. 

Bans  les  trois  genres  Chedima,  Otiothops  et  DiaphorocelluSj  les  yeux  médians 
postérieurs  sont  très  resserrés,  presque  contigus  l'un  à  l'autre,  mais  tandis 
que  ceux  des  premiers  sont  très  petits  et  occupent  avec  les  antérieurs  un 
espace  étroit  et  beaucoup  plus  long  que  large  (fig.  364),  ceux  des  autres  sont 
assez  gros  et  le  groupe  des  médians  est  aussi  large  que  long,  trapézoïde  chez 
les  Otiothops  dont  les  médians  antérieurs  sont  beaucoup  plus  gros  que  les 
postérieurs  (fig.  3G7),  parallèle  chez  les  Diaphoiocellus  dont  les  médians  pos- 


Digitized  by 


Googk 


PAMILLE  DES  î»ALPIMANlDi« 


403 


teneurs,  au  moins  aussi  gros  que  les  antérieurs,  sont  alloncrés,  obHqucs  et 
étroitement  contigus  comme  cela  a  lieu  ]»')ur  1)*  uuronp  île  Drnssiflrs  [i\ii.  :]i]C)]. 
Dans  tous  les  autres  genres,  les  y^nix  im'diiiiH  l't-sU'ii  u.s  s  eit  larireiucnt 
séparés  l'un  de  laiUrc  et  ils  forment  avcc  les  anLûrieur.^  un  lt  )upc  parallèle 
carré  [Sleriphupus)  ou  plus  large  que  long. 


/  o    o  ^ 

oo 


C:£>  /        o    o 

oo 

3GJ— :Wi  3m-36^)  r.()7-:i«;8 

Pi{?.  363.  Sarascells.  Front  et  yeux.—  Fig.  364.  Chrdhna.  II.  —  Fijf.  U^m.  Auis^rrftts.  Id.  — 
Fjg.  3G6.  Diaphoroccllus.  Id.  —  Fig.  367.  Otiothops,  h\.  —  Fiir.  iîCK^.  Boa,/rius.  I-l. 

Dans  certains  cas  [Cfiedima  et  surtout  Sleriphopus],  les  yeux  médians  pos- 
térieurs sont  extrêmement  petits  et  punctiformcis. 

Le  genre  Snrasrelis  a  deux  représentants  dans  l'Afrique  occidentale  et  un  à 
Singapore  ;  Tunique  espèce  du  gtnire  IhmgrUis  rst  èLM](Mii«'ut  de  Sins/apore, 
celle  du  genre  Steriphopus  {Pacinjpus  Caïubr.)  de  Geyian,  c«]le  du  genre  Che- 
dima  du  Maroc,  où  je  l'ai  trouvée  en  18(VS  sur  la  route  de  Taiigcr  ta  Fez,  et 
cctUe  du  crenro  Diaphororelltis  de  l'Afrique  australe.  Les  autres  grnr<\s  sont 
américains  ;  on  no  connaît  ([u'un  siul  Anf,^:rdus  d*''eoiivert  réccmuient  dans 
l'Ecuador  uiéridional,  ta  Loja;  le  type  du  genre  0//o//io/).s-  îi  été  trouvé  à  Cuba, 
une  autre  espèce  a  été  décrite  de  l'île  Saint- Vincent,  les  autres,  au  nombre 
de  cinq,  sont  répandues  au  Venezuela  et  au  Brésil. 

GENERA 

1.  Oculi  medii  postici  inter  se  late  distantes 2. 

—  Oculi  medii  postici  inter  se  vix  separati 5 . 

2.  Oculi  quatuor  antici  inter  se  subiequcdes.   Area  mediorum  antice 

quam  postice  angustior.  Clypeus  area  mediorum  paulo  angus- 

tior.  Unguis  inferior  tarsorum  obtusus  et  tuberculiformis 

Anisœdus. 

—  Oculi  medii  antici  lateralibus  saltcm  duplo  majores.  Area  medio- 

rum   fcre  parallcla.  Clypeus   area    mediorum  latior.  Unguis 
inferior  tarsorum  parvus  et  acutus 3 . 

3.  Area  oculorum  mediorum  subquadrata.  Oculi  medii  postici  minu- 

tisâimi  vix  perspicui.  Oculorum  linea  antica  (antice  visa)  re- 
curva Steriphopus 
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—  Area  oculorum  mediorum  multo  latior  quam  longior.  Oculorum 

linea  antica  (antice  visa)  haud  recurva 4 . 

i .  Oculorum  linea  antica  plane  recta.  Oculi  medii  postici  minutis- 

simi Boagrius. 

—  Oculorum  linea  antica  procurva.  Oculi  medii  postici  médiocres. 

Sarascelis. 

5.  Oculi  medii  minutissirai,  œqui,  aream  fere  triplo  longiorem  quam 

latiorëm  occupantes Ghedima. 

—  Oculi  medii  magni,  aream  haud  vel  vix  longiorem  quam  latiorëm 

occupantes 6. 

6.  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  latior.  Oculi  medii 

antici  posticis  multo  majores,  postici  subrotundi  a  sese  sépa- 
rai!     Otiothops . 

—  Area  oculorum  mediorum  subparallela.  Oculi  medii  subœquales, 

postici  elongali,  obliqui  et  inter  se  contigui Diaphorooellus , 

Chedîma  E.  Sim.,  Aran.  nouv.,  2®  mém.,  Liège,  1873,  p.  132. 

Céphalothorax  ovalis,  modice  convexus,  postice  longe  declivis.  Oculi  postici 
minutissimi,  in  lineain  latissimam  et  valde  procurvam,  medii  inter  se  appro- 
pinquati  sod  a  lateralibus  latissime  remoti.  Oculi  antici  in  lineam  latam,  re- 
curvam,  medii  lateralibus  paulo  majores,  a  lateralibus  quam  inter  se  multo 
reniotiores.  Latérales  antici  et  postici  utrinque  contigui.  Area  mediorum 
angusta  et  fere  triplo  longiot  quam  latior  (fig.  36i).  Glypeus  verticalis  planus, 
area  oculorum  mediorum  multo  angustior.  Caetera  Palpimani, 

Typus  :  C.  purpurea  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Marocco. 

Sarascelis  E.   Sim.,  Ann.  Soc,  eni.  Fr.,  1887,  p.  274. 

Céphalothorax  fere  Chedirnse.  Oculi  medii  postici  médiocres  et  inter  se  remo- 
tiores.  Oculi  anlici  in  lineam  procurvam,  medii  lateralibus  duplo  vel  triplo 
majores.  Area  mediorum  parallela  et  latior  quam  longior  (fig.  3G3).  Clypeus 
area  mediorum  latior  vel  saltem  haua  angustior.  Scutum  epigasteris  postice 
truncatum  et  leviter  emarginatum.  Pedes  Palpimani  sed  ungues  tarsorum 
trini,  superiores  pedum  anticorum  minutissimi  et  bidentati,  reliquorum  pedum 
sat  longi  et  prope  médium  tridentati,  unguis  inferior  parvus,  valde  uncatus 
atque  acutus. 

Typus  :  S.  Chaperi  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Africa  tropica  occid.  ;  pen.  Malayana  {Raffrayi  E.  Sim.). 

Sferiphopus  E.  Sim.,  Ann,  Soc,  ent.  Fr.,  1887,  p.  274.  —  Pachypus  Gambr., 
Proceed.  ZooL  Soc,  Lond.,  1873,  p.  110  (nom.  prgeocc). 

A  Sarasceli  diflert  oculorum  linea  antica  (antice  visa)  ut  in  Chedinia  recurva, 
area  oculorum  mediorum  quadrata,  haud  longiore  quam  latiore,  et  oculis 
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mediis  posticis  minutissimis  vix  perspicuis,  scuto  epigasteris  feminsB  bre- 
viusculo  (1). 

Typus  :  MaC'Leayi  Cambr.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane. 

Boagrios,  nov.  gen. 

A  Sarasceli  differt  cephalothorace  breviore,  in  medio  convexiore,  antice  le- 
viter  postice  valde  declivi,  oculis  inler  se  valtle  iniquis,  mediis  anlicis  reliquis 
plus  quintuple  majoribus,  oculis  quatuor  anticis  lincam  plane  reclam  desi- 
gnantibus,  mediis  posticis  minutissimis,  inter  se  remolis,  cum  mediis  anticis 
aream  parallelam,  multo  latiorem  quam  longiorem,  designantibus  (fîg.  368). 

Tvpus  :  B.  pumilus  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  pen.  Malayana. 

Oliolh*|Mi  Mac  Leay,  Ann.  Mag.  Nat,  Hist,  II,  1830,  p.  12. 

A  Chedima  imprimis  differt  area  oculorum  mediorum  haud  lon^riore  quara 
latiore,  a  Sarasreli  differt  oculis  mediis  posticis  inter  se  subcontiguis  vel  con- 
tiguis  (0.  brevis  E.  Sim.),  area  mediorum  postice  quam  antice  multo  angus- 
tiore  et  unguibus  tarsorum  tantum  binis  ut  in  Palpimano  {^g.  367). 

Typus  :  0.  Walckenaeri  Mac  Leay. 

Ar.  geogr.  :  America  merld.  et  antillana  :  ins.  Cuba  et  Sancti  Vincentii  ; 
Venezuela;  Brasilia. 

Diapherof^ellos  E.  Sim.,  nov.  gen. 

A  Chedima  praesertim  differt  oculis  mediis  multo  majoribus  et  aream  vix 
longiorem  quam  latiorem  occupantibus  et  oculis  quatuor  anlicis  inter  se 
appropinquatis  ;  ab  Otiothopi,  ciM  valde  affinis  est,  differt  cephalothorace  minus 
convexo,  area  oculorum  mediorum  subparallela,  oculis  mediis  inler  se  subae- 
quaîibus,  posticis  elongalis  obliquis  et  inter  se  contiguis  (fig.  366),  femoribus 
pedum  anticorum  Otiothopis  sed  reliquis  articulis  gracilioribus. 

Trpus  :  D.  biplagiatm  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Africa  max.  austr. 

AniMedas  E.  Sim.,  nov.  gen. 

Céphalothorax  PalpimanL  Oculi  postici  fere  Sarascelis,  Oculi  antici  in 
lineam  subrectam,  subaequales,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores. 
Area  mediorum  circiter  œque  longa  ac  lata  et  antice  quam  postice  angustior 
(flg.  365).  Clypeus  area  oculorum  mediorum  paulo  angustior.  Scutum.  epigas- 


(1)  Je  ne  conDais  que  la  femelle;  son  scutum  épigastrique,  beaucoup  plus  court  que 
celui  des  autres  Palpimanides,  dépasse  à  peine  le  pédicule,  tandis  que  celui  du  mâle, 
d*aprè8  les  figures  publiées  par  Cambridge,  serait,  au  contraire,  beaucoup  plus  long 
et  presque  semblable  à  celui  d'un  Gatmisomorpha. 
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Icris  pedcsqiie  Paîpmani,  pod  tmîriiibuî^  tarsorum  trinis,  superioribus  pedum 
anticoruin  uiiiiutissimls  l>i  \A  iridnitalis,  reliquoruni  pedum  sat  longis  den- 
tibus  i-l)  obLii  is  rt  ^rp  iraiis,  v»  i-sus  l)asin  îsensiiii  minoribus,  armalis,  ungiie 
inferiorc*  p;irv'),  («bniso  iM  f iilK^vuliforini. 

Typiis  :  A.  (hinjonf  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gkogr.  :  Ecuador  luurid. 

2.  PALPIMAHE/E 

Go  groupo  renferme  les  espèces  dont  les  yeux  latéraux  sont  de  chaque  côté 
très  lari^eiîiont  séparés  l'un  de  l'autre,  les  quatre  yeux  antérieurs  étant  en 
ligne  plus  ou  moins  procurvéo  et  les  quatre  postérieurs  en  ligne  beaucoup 
plus  large,  rcouli'o  cl  rùcurvéo. 


o  o 

:;••/,)  :j7o  371 

Fip.  Oi^'O.  PafpiniUèins  f/ihhi(lK.^  L.  Diif.  Front  et  vux.  —  Fifi-.  370.  P.  capensis  E.  Sim.  Id. — 


l'.j.  XI.  P.  tr< 


E.  Sim.  M. 


Ij  S  yru  V  .Mil' 

ment  l'/oi-ii!',.'  ■ 


du     /N.'//;/ 


■u-v    p 


i<  ur.- 


lunule' 


'!'■ 


lai-..,  p 


9nanus  dr.  IWiVîiiu 


(jih!>ifh(s  L.  Dnf.  sont  on  lip-ne  légèrc- 
;  ^  iiif  p 'fi!<  et  as^cz  InriTouK  nt  sépartf 
h;''u,'(''>.'  par  les  quatre  médians  est  plus 
'  1  a.-uLi.  (pi'ou  arrière  (tig.  3G'J].  Les  Pa/p»- 
•i  ui'iiL  ihi  r»  <i)<'ce  type  par  leurs  yeux  anté- 
rieurs Cil  li^ii^  l'lii-~^  (uuivt*.;  et  scuii-circulaire  ;  les  yeux  postérieurs  des 
P.  capcnsis  et  yluludi^i r  K.  ^'a\i.  sont  ('si)ucés  comme  ceux  de  P.  gibbulus 
h.  Duf.,  mais  un  peu  la  -ius  re  ■lIcs,  de  oorto  que  l'aire  occupée  parles  mé- 
dians n  est  pas  l)(aui'(  up  pliis  1m:ii.''uo  que  large  (fig.  370),  ceux  de  P.  ^raiM- 
vaalicus  E.  Sim.  sont,  au  <•' a lU'airv»,  très  reculés  et  ses  yeux  médians  sont 
beaucoup  plus  re^s^J^i's,  de  sorte  (|ue  l'aire  des  médians  est  très  longue  et 
presque  parallèle,  au  lieu  d'clre  trapéz'udo,  plus  large  en  arrière  (fig.  371)  ;  le 
céphalothorax  de  ces  espèces  est  aussi  un  peu  plus  atténué  en  avant  que  celui 
de  P.  gibbnlu9f  mais  ces  caractères  ne  sont  pas  assez  tranchés  pour  servir  de 
base  à  des  genres  et  ne  peuvent  être  utilisés  que  pour  répartir  les  espèces  du 
genre  Palpimanus  en  groupes  secondaires. 

L'espèce  type,  Palpimanus  gibbulus  L.  Duf.,  est  largement  distribuée,  elle  est 
répandue  dans  l'extrême  sud  de  PEurope  (Espagne,  Malte,  Grèce),  le  nord  de 
TAfrlque,  du  Maroc  à  l'Egypte,  la  région  œthiopienne,  le  sud  de  PArabie  et  je 
l'ai  même  indiquée  de  l'Inde  centrale  ;  dans  le  sud  de  l'Afrique,  elle  est  rem- 
placée par  trois  ou  quatre  autres  espèces,  répandues  du  Cap  au  Transvaal. 
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Palplmanus  L.  Dufour,  Ann,  Se.  Phys,y  1820,  p.  12.  —  Platyscelum  Aiid. 
m  Sav.,  Eg.  [2'  éd.),  XXII,  1825-27,  p.  401.  ~  Chersis  Walck.,  ApL,  I, 
p.  3U0  (ad  part.). 

Céphalothorax  breviter  ovatus,  valde  convexus  et  postice  fere  abrupte  de- 
clivls.  Oculi  poslici  parvi,  lineam  latissimam  recurvam  formantes,  medii  a 
laterahbus  quam  inter  se  multo  remotiores  et  paulo  minores.  Oculi  antici  in 
lineam  multo  angustiorem,  valde  procurvam,  medii  lateralibus  saltem  duplo 
majores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  saltem  duplo  remotiores.  Area  medio- 
rum  multo  longior  quam  latior,  plerumque  antice  quam  postice  angustior. 
Clypeus  verticalis  planus,  area  oculorum  medlorum  multo  angustior.  Scutum 
epigasteris  postice  rotundum.  Ghelae,  partes  oris,  sternum  pedcsque  normalia. 

Typus  :  P.  gibbulm  L.  Duf. 

Ab.  obooh.  :  Rcgio  mediterranea  calid.  ;  Africa  orient,  et  austr.  ;  Arabia 
merid.  ;  India  orient. 

Nota.  Lea  espèces  de  ce  genre  se  répartissent  dans  les  trois  groupes  suivants  : 

A.  —  Oculi  antici  in  lineam  modice  procurvam.  Oculi  medii  postici  parvi 
et  inter  se  late  remoti.  Area  mediorum  multo  longior  quam  latior  et  antice 
quam  postice  angustior  (fîg.  369)  (P.  gibbulus  L.  Duf.). 

B.  —  Oculi  antici  in  lineam  validissime  procurvam  semi-circularem.  Oculi 
postici  prœcedentis.  Area  mediorum  trapeziformis,  non  multo  longior  quam 
latior  (fig.  370)  [P.  capensiSy  globulifer  E.  Sim.). 

C.  —  Oculi  antici  prsecedentis.  Oculi  medii  postici  inter  se  valde  appropin- 
quati  et  subcontigui.  Area  mediorum  angusta,  longa  et  parallela  (fig.  37!) 
(P.  transvaalicus  E,  Sim.), 
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21.  Famille  ZODARIIDAE 


La  création  de  cette  famille  est  assez  récente;  l'étroite  affinité  qui  relie  les 
trois  genres  Zodarion  {Enyo),  Loches  [Lachesis]  et  Storena  avait  échappé  aux 
anciens  auteurs  ;  les  espèces  du  genre  Zodarion  étaient  placées  par  Walcke- 
naer,  moitié  parmi  les  Clotho  (Uroctea),  moitié  parmi  les  Argtis  [Erigone],  le 
genre  Storena  était  dans  le  voisinage  des  Lycosa  et  le  genre  Lâches  dans  celui 
des  Agelena.  C.  Koch,  qui  ne  connaissait  que  le  premier  de  ces  trois  types, 
l'avait  laissé  à  côté  des  Uroctea,  dans  la  famille  des  Theridiides. 

Les  auteurs  modernes  sont  d'accord  pour  rapprocher  ces  genres,  soit  dans 
une  famille  spéciale  (T.  Thorell),  soit  dans  une  tribu  de  la  famille  des  Agele- 
nides  (0.  P.  Cambridge)  avec  laquelle  Ils  n'ont  cependant  que  bien  peu  de 
rapports. 

J'ai  autrefois  compris  à  tort  dans  la  famille  des  Zodaviides  le  genre  Miltia 
{Prodidomm]^  qui  est  devenu  le  type  d'une  famille  spéciale  (voy.  p.  232)  et  le 
genre  Ceto,  qui  est  voisin  du  genre  Trachelas  [Clubionidœ],  mais  je  lui  rattache 
aujourd'hui  le  trcnre  Cryptotheie  qui  ne  me  paraît  diflTérer  essentiellement  des 
Cydrela  que  par  la  nature  de  ses  téguments  et  par  suite  de  son  faciès,  et  le 
genre  Iloinalonychus  Marx,  qui  fait  le  passage  des  Zodariides  aux  Drassides, 
principalement  aux  Cithœron,  Ainsi  comprise,  la  famille  des  Zodariides  est 
assez  naturelle,  mais  elle  ne  diffère  guère  de  celles  des  Palpimanides  que  par 
les  pattes  et  les  griffes  homogènes,  c  est-à-dire  presque  semblables  aux  quatre 
paires,  la  face  interne  des  lames  dépourvue  de  serrula,  mais  garnie  d'une  sco- 
pula  apicale  beaucoup  plus  développée,  enfin  par  le  rostre  membraneux  et 
pourvu  en  dessus  d'une  bande  de  poils. 

La  structure  des  chélicèrcs,  des  pièces  buccales  et  des  filières  est  très  uni- 
forme, mais  d'autres  caractères,  qui  dans  la  plupart  des  familles  sont  consi- 
dérés comme  de  première  importance,  sont  sujets  à  des  exceptions,  c'est  ainsi 
que  dans  certains  genres  le  nombre  des  griffes,  qui  est  normalement  de  trois, 
est  réduit  à  deux,  ces  griffes  sont  tantôt  portées  par  un  onychium,  tantôt 
insérées  directement  sur  l'extrémité  du  tarse,  les  fiUères  supérieures  peuvent 
exister  ou  manquer,  etc. 

Le  céphalothorax  des  Zodariides  est  convexe  et  presque  toujours  peu  atténué 
en  avant,  avec  le  front  généralement  obtus  et  large  ;  il  est  marqué  d'une  strie 
médiane  thoracique,  qui  ne  manque  que  dans  les  genres  Trygetus  et  Mallinus, 
mais  il  est  presque  toujours  dépourvu  de  stries  rayonnantes  et  céphaliques  ; 
son  bandeau,  non  impressionné,  vertical,  plan  ou  légèrement  convexe  (Zoda- 
rion)j  est  rarement  plus  étroit  que  le  groupe  oculaire. 
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Les  yeux,  disposés  en  deux  lignes  transverses  (1)  généralement  procur- 
vées,  ne  sont  nettement  hétérogènes  que  dans  les  deux  groupes  des  Zodarion 
et  des  Palststina. 

Les  chélicères  sont  très  robustes,  verticales,  contiguës  et  même  soudées  à 
la  base  par  leur  bord  interne,  pourvues  d'une  tache  basale,  peu  atténuées,  et 
obtuses  à  l'extrémité  où  leur  troncature  est  courte,  presque  transverse  et  quel- 
quefois même  {Zodarion)  un  peu  saillante  à  l'angle  comme  celle  des  Filistata  ; 
la  marge  supérieure,  garnie  de  très  forts  crins,  est  mutique,  excepté  dans  le 
groupe  des  Storena  où  elle  est  armée  d'une  seule  dent  très  reculée  ;  la  mai^e 
inférieure  est  toujours  mutique  et  indistincte,  mais  en  dessous  les  chélicères 
offrent  presque  toujours  une  bande  ou  une  simple  ligne  longitudinale  de  crins 
faisant  suite  à  l'insertion  du  crochet.  Celui-ci  est  généralement  court,  peu 
courbé  et  fortement  dilaté  à  la  base  ;  dans  la  plupart  des  cas,  il  est  convexe  et, 
vu  en  dessus,  il  a  la  forme  d'un  triangle  allongé,  celui  des  Suffucia,  Zodarion 
et  Palœsiina  est  comprimé  et  il  ressemble,  vu  de  profil,  à  une  griffe  de  chat 
(fig.  405). 

La  pièce  labiale  est  libre,  grande  et  plane,  plus  longue  que  large,  triangu- 
laire, subaiguë  ou  plus  souvent  ovale,  atténuée  et  obtuse  à  l'extrémité,  qui 
dépasse  de  beaucoup  le  milieu  des  lames  ;  elle  est  marquée  de  chaque  côté,  à 
la  base,  d'une  petite  échancnire. 

Les  lames  sont  convexes,  non  impressionnées,  assez  larges  à  la  base  au 
niveau  de  l'insertion  du  trochanter,  ensuite  graduellement  atténuées,  incli- 
nées et  cintrées  sur  la  pièce  labiale,  mais  toujours  disjointes  à  l'extrémité  qui 
est  obtuse  (fig.  373);  vues  en  dessous  (les  chélicères  enlevées),  leur  surface 
est  lisse  et  plane,  dépourvue  de  serrula,  mais  garnie  à  l'extrémité  d'une  sco- 
pula  très  dense  et  longue  terminée  en  pinceau. 

Le  rostre  est  allongé,  presque  parallèle  et  membraneux  ;  il  offre  en  dessus, 
au  moins  dans  sa  seconde  moitié,  une  large  bande  pileuse. 

Le  sternum  est  presque  toujours  large  et  plan,  tantôt  terminé  en  petite 
pointe  obtuse  avant  les  hanches  postérieures  contiguës,  tantôt  prolongé  entre 
ces  hanches  qui  sont  plus  ou  moins  disjointes  [Homalonychus,  Suffuciay  Zoda- 
rion,  Cryptoihele);  il  n'est  convexe  et  largement  obtus  en  arrière,. comme  celui 
des  Oonopides,  que  dans  les  genres  Trygetus  et  Palœstina,  qui  forment  un 
groupe  spécial. 

Au  delà  du  sternum  se  remarque  encore  une  petite  pièce  chitineuse,  qui  a 
tantôt  la  forme  d'un  triangle  allongé  à  sommet  très  aigu  dirigé  en  avant  et  à 
base  plus  ou  moins  échancréo,  tantôt  celle  d'un  arceau  transverse  arqué  en 
accent. 

Les  pattes  sont  peu  inégales,  et  presque  semblables  entre  elles,  rarement 
très  longues,  tantôt  fines,  tantôt  robustes,  mais  avec  les  articles  terminaux, 
métatarses  el  tarses,  presque  toujours  grêles  (excepté  dans  le  groupe  des  Sto- 
rmomorpha). 


(1)  Ou  en  trois  lignes,  quand  la  première  est  tellement  procurvée  que  ses  yeux 
dessinent  un  trapèze,  comme,  par  exemple,  chez  les  Cydrela  el  les  Cryplothele, 
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Les  trochanters  sont  courts,  ceux  des  deux  premières  paires  sont  coupés 
droit  à  rextréraité,  tandis  que  les  deux  postérieurs  sont,  au  bord  apical,  eu 
dessous,  très  légèrement  et  obtusément  échancrés  ;  les  patellas  sont  assez 
courtes  et  presque  semblables  aux  quatre  paires;  les  tarses,  toujours  grêles, 
sont  longs  relativement  aux  métatarses  ;  ces  pattes  sont  rarement  mutiques, 
elles  sont  presque  toujours  armées  d'épines,  non  régulièrement  sériées,  dont 
les  plus  constantes  sont  les  apicales  métatarsales  qui  sont  disposées  en  verti- 
cille  ;  les  métatarses  sont  presque  toujours  garnis  en  dessous  à  lextrémité  de 
poils  serrés,  et  les  postérieurs  offrent,  au-dessus  de  l'insertion  du  tarse,  un 
rebord  déprimé  plus  ou  moins  développé  (1). 

Les  griffes  ne  sont  accompagnées  de  scopulas  ou  de  fascicules  que  dans  les 
groupes  des  Homalonychus  et  des  Storenomorpha  et  dans  le  genre  HermippUB  ; 
elles  sont  tantôt  insérées  directement  sur  l'extrémité  tarsale,  tantôt  portées 
par  un  petit  article  unguifère  ou  onychium  ;  elles  sont  presque  toujours  au 
nombre  do  trois  et  les  supérieures  sont  armées  d'une  nombreuse  série  de 
dents  qui  ne  manquent  absolument  que  dans  les  genres  Homalonychus  et 
Cryptothele;  ces  dents,  fines  et  serrées,  ne  sont  pas  insérées  au  bord  inférieur 
de  la  griffe,  mais  à  son  côté  interne,  près  son  bord  supérieur. 

Les  filières  inférieures  ressemblent  à  celles  des  Palpimanm,  elles  sont  éga- 
lement épaisses,  cylindriques,  accolées  l'une  à  l'autre  et  leur  article  terminal, 
très  court,  arrondi  et  convexe,  est  garni  de  fusules  grêles,  irrégulières,  mais 
ces  filières  sont,  do  plus,  réunies  à  la  base  par  une  sorte  de  ligament  ou  de 
support  membraneux  qui,  dans  certains  cas,  est  aussi  long  que  les  filières 
elles-mêmes  [Zodarion]  (fig.  403  et  404)  ;  dans  quelques  genres  [Lutica^  Hermip- 
pus^  Mallinus).  les  autres  filières  font  défaut  et  la  ressemblance  avec  les  Palpi- 
manus  est  complète,  mais  dans  la  plupart  des  cas  ces  filières  existent,  elles 
sont  situées  au-dessus  des  inférieures,  très  petites  (2),  cylindriques  et  dispo- 
sées prescjue  en  ligne  transversc,  les  supérieures  plus  écartées  étant  situées 
sur  les  côtés  des  médianes,  tantôt  ces  dernières  sont  presque  semblables  aux 
supérieures,  tantôt  elles  sont  rudiracntaires  et  probablement  dépourvues  de 
fusules  (fig.  398  et  400)  ;  le  tubercule  anal  est  semi-circulaire,  plus  large  que 
long,  excepté  celui  des  Cryptothele. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  robuste;  son  tarse  acuminé,  quelque- 
fois déprimé  en  dessous  [Cydrela,  Cryptothele),  est  armé  d'une  griffe  puissante 
généralement  pcctinée. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  toujours  robuste;  son  tibia,  assez  court,  est 
toujours  armé  d'une  apophyse  externe,  souvent  digitée,  au  reste,  de  forme 
très  variable  ;  son  tarse,  gros  et  convexe,  recouvre  un  bulbe  volumineux  plus 
complexe  que  celui  des  familles  précédentes. 


(i)  Cette  disposition  existe  chez  beaucoup  d'Araignées,  mais  elle  n'est  nulle  part 
aussi  apparente  que  chez  les  Storena  et  les  Lâches. 

(2)  Excepté  cependant  dans  le  genre  Homalomjchtis  où  les  supérieures  sont  presque 
aussi  longues  que  les  inférieure»  (fig.  374). 
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Les  Zodariides  se  répartissent  en  cinq  sous-familles  : 

^US-FAMILLBS 

i .  Tarsi  pedum  crassi  et  fusiformes,  supra  convexi,  subtus  scopulati, 

ungues  ferc  semper  bini Storenomorphinae. 

—  Tarsi  pedum  graciles,  longi  et  Icviler  compressi,  haud  scopulati. 

Ungues  plerumque  trini 2 . 

2.  Pedes-maxil lares  crassissimi,  tarso  subtus  deplanato,  aplce  acu- 

minato,  ungue  vel  unguibus  binis  validis  et  curvatis,  haud 
pectinatis,  insigniterarmato.Oculi  quatuor  antici  lincas  binas, 
oculi  quatuor  poslici  lineam  subrectam  multo  laliorem,  désig- 
nantes   •^• 

—  Pedes-maxlUares  normales,  tarso  cylindraceo  acuminato,  ungue 

mediocri,  fere  semper  pectinato,  munito.  Oculi  antici  lineam 
procurvam  vel  subrectam  formantes ^ . 

3.  Mamillae  haud  rétractée.  Pedum  articuli  cylindracei.  Ungues  supe- 

riores  tarso rum  numerose  pectinati Cydrelinse. 

—  Mamillœ  omnino  rétractée.  Pedum  articuli  (tarsis  metatarsisque 

exceptis)  valde  inflati  et  angulosi.  Ungues  tarsorum  mutici... 
Cryptothelinœ. 

4.  Mamillœ   superiores  inferioribus  multo  minores.  Ungues  tarso- 

rum et  unguis  pedum -maxillarium  feminse  pectinati.  Oculi 
postici  lineam  valde  procurvam  désignantes Zodariinae. 

—  MamillfiB   superiores  inferioribus  graciliores  sed  non  multo  bre- 

viores.  Ungues  bini,  graciles  et  mutici,  fasciculati.  Oculi  postici 
lineam  valde  recurvam  désignantes Homalonyohinse. 

l'«  Sous-famille  HOMALONYCHÎN^ 

Le  genre  Homaîonychus,  décrit  récemment  par  le  D""  Geo.  Marx,  est  des  plus 
anormaux,  car  ses  caractères  sont  intermédiaires  à  ceux  des  Drassides  et  des 
Zodnriides;  il  présente  les  pièces  buccales,  les  chélicères  et  les  filières  infé- 
rleures  connées  des  derniers,  mais  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  les 
autres  représentants  de  la  famille,  ses  filières  supérieures  sont  assez  longues 
et  ses  griffes  tarsales,  au  nombre  de  deux  seulement,  sont  mutiques  et  accom- 
pagnées de  fascicules  de  scopulas  ;  il  a  avec  les  Cithœron  des  rapports  très 
certains  qui  se  retrouvent  même  dans  les  détails  des  organes  sexuels,  mais  il 
n'en  a  pas  les  pièces  buccales  qui  sont,  comme  Je  l'ai  dit,  exactement  con- 
struites comme  celles  des  Zodarioiu 

Le  céphalothorax  de  Vlïomalonychus  selenopoides  Marx,  seule  espèce  connue, 
est  à  peine  plus  long  que  large  et  assez  épais  ;  sa  partie  thoraciquc,  largement 
arrondie  de  chaque  côté,  est  marquée  d'une  strie  longitudinale  longue  et  pro- 
fonde et  de  stries  rayonnantes  moins  prononcées  ;  sa  partie  céphalique  est 
atténuée  avec  le  front  assez  étroit  et  obtus  ;  le  bandeau,  au  moins  aussi  large 
que  Taire  oculaire,  est  vertical  et  légèrement  concave. 
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Les  yeux,  presque  homogènes  mais  inégaux,  sont  en  deux  lignes  Irans- 
verses  ;  les  antérieurs,  assez  petits,  surtout  les  latéraux,  sont  en  ligne  assez 
étroite  et  procurvée,  tandis  que  les  postérieurs,  beaucoup  plus  gros  et  égaux, 
sont  en  ligne  très  fortement  récurvée,  presque  semi-circulaire  (fig.  372). 


Homalonychus  selenopoides  Marx.  —  Fig.  372.  Front  et  yeux,  en  dessus.  —  Fig.  373.  Pièces 
buccales.  —  Fig.  374.  Filières  de  profil.  —  Fig.  375.  Griffes  de  profil.  -  Fig.  376.  L'un  des 
poils  barbelés,  plus  grossi.  —  Fig.  377.  Patte-màchoire  du  màle. 

Les  chélicères  et  les  pièces  buccales  sont  normales  pour  la  famille  ;  le 
crochet  est  assez  long,  très  courbé  et  fortement  élargi  à  la  base  ;  les  marges, 
dont  la  supérieure  est  presque  transverse,  sont  entièrement  mutiques.  Les 
lames  sont  encore  plus  convergentes  et  plus  atténuées  que  celles  des  Storena^ 
elles  ressemblent  surtout  à  celles  des  Cryptothele  (fig.  373). 

Le  sternum  est  au  moins  aussi  large  que  long,  plan  et  presque  arrondi, 
brièvement  prolongé  en  petite  pointe  obtuse  entre  les  hanches  postérieiires, 
qui  sont  disjointes. 

L'abdomen,  convexe,  est  élargi  dans  la  seconde  moitié,  brièvement  atténué 
en  arrière  et  très  obtusément  rhomboédrique  ;  ses  filières  sont  terminales  : 
les  inférieures,  épaisses  et  cylindriques,  sont  connées  et  réunies  à  la  base  par 
une  bande  membraneuse  moins  nette  que  chez  les  autres  Zodariides  ;  les 
filières  supérieures,  qui  occupent  le  même  espace  transversal  que  les  infé- 
rieures, sont  environ  d'un  tiers  plus  courtes,  beaucoup  plus  grêles,  cylin- 
driques et  pourvues  d'un  petit  article  apical  conique  ;  les  filières  médianes 
sont  très  réduites  et  obtuses  (fig.  374). 

Les  pattes  sont  robustes,  sauf  les  métatarses  et  tarses  ;  celles  de  la  4®  paire 
sont  les  plus  longues,  puis  celles  de  la  1^^  celles  de  la  3*  paire  sont  les  plus 
courtes  ;  leurs  tibias  et  métatarses  sont  un  peu  déprimés  en  dessus  et  très 
légèrement  anguleux;  ces  pattes  sont  armées  de  fortes  épines,  plus  régulière- 
ment sériées  que  celles  des  autres  Zodariides^  principalement  aux  tibias  et 
métatarses  antérieurs  ;  l'extrémité  des  tarses  se  rétrécit  légèrement  au-des- 
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SOUS  des  griffes  en  forme  d  onychiura  rudimentaire.  Les  griffes,  insérées  sur 
un  plan  très  déclive,  sont  grêles,  longues  et  entièrement  muliques  ;  elles  sont 
accompagnées,  de  chaque  côté,  d'un  fascicule  très  dense  de  poils  spatules  et, 
en  dessous,  de  deux  très  gros  crins  épais,  déprimés  et  sinueux,  garnis  d'une 
série  de  poils  sur  l'une  de  leur  face  seulement;  ces  crins  paraissent  analogues 
aux  griffes  auxiliaires  des  Scytodes  et  des  Argiopides  (fig.  375  et  376). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  robuste  et  normale  ;  son  tarse,  environ 
de  même  longueur  que  la  patella  et  le  tibia  réunis,  est  atténué,  et  sa  griffe, 
assez  longue,  est  courbée  et  mutique  comme  celles  des  pattes. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  également  robuste  et  assez  longue  ;  son 
tibia,  plus  long  que  la  patella,  ce  qui  est  rare  parmi  les  ZodariideSy  est  cylin- 
drique et  armé  d'une  apophyse  supéro-exlerne  courte,  épaisse  et  divisée  en 
deux  branches  très  inégales  ;  son  tarse  est  ovale  large,  mais  fortement  atténué 
à  la  base  et  à  l'extrémité  qui  dépasse  un  peu  un  bulbe  volumineux  et  com- 
plexe (fig.  377). 

Indépendamment  de  sa  patte-mâchoire,  le  mâle  se  distingue  de  la  femelle 
par  sa  taille  plus  petite  et  ses  pattes  beaucoup  plus  longues  et  plus  fines, 
avec  les  métatarses  et  tarses  presque  filiformes. 

L'unique  espèce,  Homalonychus  selenopoides  Marx,  est  une  assez  grosse  Arai- 
gnée ayant  un  peu  l'aspect  d'un  Sparassus  ou  d'un  Sicarius;  sa  coloration  est 
brunâtre  et  relevée  sur  le  céphalothorax  de  petits  dessins  obscurs  ;  ses  tégu- 
ments sont  garnis  de  poils  de  divers  types,  ceux  des  chélicères  et  des  pièces 
buccales  sont  très  forts  et  spiniformes,  ceux  de  la  région  frontale,  obtus  et 
même  claviformcs,  ressemblent  à  ceux  des  Sicarius  et  des  Cryptothele  (fig.  372). 

Cette  curieuse  Araignée  est  propre  au  sud  des  États-Unis  ;  les  deux  indi- 
vidus que  j'en  possède  m'ont  été  donnés  par  le  D'  Geo.  Marx  comme  prove- 
nant de  la  Basse-Californie. 

Homalonychus  G.  Marx,  Proceed.  Ent,  Soc,  Wash.y  II,  n^  1,  1891,  p.  2. 

Céphalothorax  vix  longior  quam  latior,  parte  thoracica  utrinque  ample 
rotunda,  stria  média  longa  striisque  radiantibus  impressa,  parte  cephalica 
attenuala,  fronte  obtusa  sat  angusta. Glypeus  altus,  verlicalis,  leviter  depres- 
sus.  Oculi  antici  in  lineam  brevem,  procurvam,  medii  lateralibus  circiter 
duplo  majores.  Oculi  postici  multo  majores,  intcr  se  subœquales,  lineam  valdc 
recurvam  formantes.  Laminse  apice  valde  attenuatœ  et  convergentes.  Ster- 
num planum,  subrotundum,  inter  coxas  posticas  breviter  productum.  Pedes 
longi,  sat  robusti  sed  tarsis  gracilibus,  valde  aculeati.  Tarsi  scopulis  carentes 
sed  fasciculis  subunguicularibus  et  unguibus  spuriis  duobus  muniti.  Ungues 
graciles  mutici.  Abdomen  paulum  rhomboidale.  Mamilla?  terminales,  supe- 
riores  inferioribus  gracilioros  et  circiter  1  /3  brcviores. 

Typus  :  H.  selenopoides  Marx  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Amer.  sept,  in  reg.  calid. 


Digitized  by 


Googk 


414 


ttlSTOlRË  NATURELLE  DES  ARAIGNEES 


"^  Sous-famille  STORENOMORPHINiE 


Les  Siorenomorphay  que  j'avais  crabord  rapprochés  des  Œdignatlui  Th.  [re- 
portés aujourd'hui  à  la  famille  des  Clubioiiides),  ne  diffèrent  des  Storena  que 
par  leurs  pattes  qui  sont  assez  courtes,  épaisses  aux  extrémités,  avec  leô 
tarses  légèrement  fusiformes,  convexes  en  d(  ssus,  i,^arnis  en  dessous  de 
scopulas  plus  ou  moins  denses  ou  au  moins  de  fascicules  ungueaux  \  ces 

pattes  font  mutiques,  sauf  les  méf,i tarses  qui 
portent  toujours  des  épines  apicales,  et  aux 
deux  premières  paires  seulement  deux  séries 
de  courtes  épines  qui  manquent  quelquefois  (Pa- 

\}±  U     ff    iiscus). 

^ik   ^     \  /w     jdf  ^^^  griffes  supérieures,  plus  courtes  et  plus 

'  ^  courbées  que  celles  des  Storena^  sont  pourvues 

d'une  série  de  Ij  à  7  dents  robustes,  diminuant 
beaucoup  de  l'extrémité  à  la  base,  l'inférieure 
est  exti'èmeuient  petite,  pr(\sque  rudimentairc  ; 
ces  crriffes  ne  sont  pas  portées  sur  un  ony- 
chium,  mais  inséréi.'s  dans  une  petite  fossette 
oblongue  de  Textréniité  tarsale  (fîg.  370). 

Le  céphalothorax,  les  pièces  buccales,  les 
chélicères,  le  sternum  et  les  filières  sont  ceux 
des  Storena. 

Les  yeux  des  PatiscHS  et  des  Chariobas  sont 
disposés  en  deux  liirnes  fortement  et  également 
courbées  en  arrière  fprocurvées),  mais  tandis  que  chez  les  premiers  ils  sont 
bien  séparés  et  égaux,  chez  les  seconds  ils  sont  très  resserrés,  presque  con- 
tigus,  et  les  médians  antérieurs  sont  plus  petits  que 
les  autres  ;  les  yeux  des  StnreJiomorpha  ressemblent 
davantage  à  ceux  des  PalpimaïuiSy  ils  sont  en  deux 
lignes  courbées  en  sens  inverse,  la  postérieure,  très 
large,  est  recurvée,  tandis  que  l'antérieure,  beaucoup 
plus  étroite,  est  fortement  procurvée. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  épaisse,  prin- 
cipalement dans  le  genre  Chariobas  et  son  tarse  acu- 
miné  porte  une  griffe  robuste,  presque  droite,  pourvue  à  la  base  de  deux  ou 
trois  dents. 

La  patte-mâchoire  du  mâle,  qui  n'est  connue  que  pour  une  seule  espèce 
(S.  Comottoi  E.  Sim.),  est  très  robuste  ;  son  fémur  est  légèrement  courbe;  sa 
patella,  un  peu  pli:  s  longue  que  large,  est  convexe  et  un  peu  conique  en 
avant;  son  tibia,  très  court,  transverse  et  obli(|ue,  est  échancré  au  bord  anté- 
rieur avec  l'angle  interne  conique  et  obtus,  le  bord  i^xterne  prolongé  en  forte 
apophyse,  dirigée  en  avant,  tronquée  et  bifide;  son  tarse,  très  gros  et  presque 
aussi  long  que  les  trois  articles  basilaires  réunis,  est  très  large  à  la  base, 
atténué  et  un  peu  courbé  en  dehors  à  l'extrémité   et   son  bord  externe  est 


I''ig.  37S. 

Slorenouwi'jiha  Comottoi  E.  Sim. 
Fomello  frrgssif. 


Fig.  379. 

Storcnomoi'pha  Comottoi  E.  S. 
Tarse  de  proltl. 
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pourvu,  un  peu  avant  le  milieu,  d'une  forte  saillie  obtuse;  son  bulbe  est  volu- 
mineux, complexe  et  entouré  d'un  fort  stylus  détaché. 

Ces  Araignées  sont  de  taille  assez  forte  ou  moyenne  ;  elles  ont  le  faciès  des 
Storena,  sauf  ccpeudant  le  Chariobas  cylindraceus  E.  Sim.  qui  est  beaucoup 
plus  étroit  et  plus  long,  et  resseuiblc  à  un  Ariadna;  leur  céphalothorax  et 
leur  abdomen,  glabres  et  lisses,  sont  généralement  ornés  de  larges  bandes 
longitudinales  foncées  sur  fond  jaune  ou  testacé  ;  on  ne  sait  rien  de  leurs 
mœurs. 

Le  genre  Storenomorpha  renferme  deux  espèces,  l'une  de  Birmanie,  Tautre 
de  Madagascar  ;  l'unique  espèce  du  genre  Pathcus  est  propre  à  l'Afrique  aus- 
trale et  celle  du  genre  Chariobas  au  Gabon. 

GENERA 

1 .  Oculorum  linea  postica  valde  recurva  et  multo  latior  quam  linea 

antica Storenomorpha. 

—  Oculorum  lincœ  binœ  fere  a^quilataî  et  procurvae 2. 

2.  Oculi  inter  se  bene  disjuncti  et  subaî(|uales Patiscus. 

—  Oculi  inter  se  subcontigui,  medii  antici  reliquis  minores.     Chariobas. 

Storenomorpha  E.  Sim.,  Ann.  Mus.  civ,  Gen,,  XX,  1884,  p.  352. 

Céphalothorax  longe  ovatus.  Oculi  postici  aequi,  lincam  latissimam  et  re- 
curvam  formantes,  medii  inter  se  appropinquati  sed  a  lateralibus  latissirae 
remoti.  Oculi  antici  in  lineam  multo  angustiorem  et  validissirae  procurvum, 
medii  majores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Area  mcdiorum  sub- 
parallela,  longior  quam  latior.  Clypeus  vcrticalis  planus,  area  oculorum  mc- 
diorum  saltem  haud  angustior.  Pedes  brèves  et  robusli  (iv,  i,  ii,  iir),  incta- 
tarsis  exceptis,  mutici,  tarsis,  prœsertim  anticis,  crassis  et  supernc  convexis, 
sublus  scopulatis.  Ungues  trini,  superiores  valde  curvati,  dentibus  crassis  (>-7 
versus  basin  sensim  minoribus,  instructi,  unguis  inferior  minutissimus  vix 
perspicuus. 

Typus  :  S.  Comottoi  E.  Sim. 

Ar.  gkogr.  :  Birraania  (t  ins.  Madagascar. 

Nota.  Lea  deux  espèces  de  ce  genre  se  rapporlenl  à  deux  groupes  ; 

A.  —  Tarsi  cuncli  metatarsique  antici  crasse  scopulati  (S.  ConwiloiE.  Sim.). 

B.  —  Tarsi  setosi,  leviter  scopulati  sed  fasciculis  unguicularibus  angustis 
muniti  (S.  angusta  E.  Sim.). 

Patlseus,  nov.  gen. 

Céphalothorax  Storenomorphœ.  Oculi  postioi  œqui,  in  lineam  procurvamy 
medii  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam 
non  multo  angustiorem  et  validissime  procurvam,  inter  se  subœquales  et  fere 
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aequidistantes.  Area  mediorum  subparallela,  longior  quam  latior.  Clypeus  ver- 
ticalis  planiis,  area  oculorum  mediorum  angustior.  Gœtera  fere  Storenomor- 
phœ  sed  pedibus  in  proportione  i,  iv,  ii,  m  et  mamillis  superioribus  minutis- 
simis,  vix  perspicuis. 

Typus  :  P.  Peringueyi  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Africa  max.  austr. 

Charlobas,  nov.  gen. 

Céphalothorax  angustus  et  longus.  Oculi  inter  se  valde  appropinquatl  et 
subcontigui,  in  lineas  binas  sequilatas  et  valde  procurvas  ordinati,  medii  antici 
reliquis  minores.  Area  mediorum  haud  vel  vix  longior  quam  latior  et  abtice 
quam  postice  paulo  angustior.  Clypeus  valde  rétro  obliquus,  area  oculorum 
latior.  Caetera  fere  Storenomorphœ  sed  pedibus  in  proportione  i,  iv,  ii,  m, 
pedibus  -  maxillaribu s  feminae  robustioribus,  abdomine  longo,  angusto  et 
cylindraceo. 

Typus  :  C.  cylindraceu^  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  gbogr.  :  Africa  occid.  :  Gabon. 

3«  Sous-famille  GYDRELIN^ 

Les  Cydrela  donnent  leur  nom  à  une  sous-famille  qui  relie  celle  des  Slore- 
nomorpha  à  celle  des  Cryptothele;  comme  les  premiers,  ils  ne  diffèrent  pas 
beaucoup  des  Storena  par  leurs  caractères  généraux,  mais  ils  s'en  éloignent 
par  leurs  mœurs,  ce  qui  entrdne  quelques  modifications  de  structure  remar- 
quables. 

Les  Cydrela  sont,  en  effet,  des  Araignées  fouisseuses,  qui  vivent  enfoncées 
dans  le  sable  où  elles  semblent  nager;  leurs  pattes-mâchoires,  qui  sont  leur 
principal  instrument  de  travail,  sont  extrêmement  épaisses  ;  chez  la  femelle, 
leur  tarse  acuminé  et  légèrement  déprimé  en  dessous  est  hérissé  de  très  nom- 
breuses épines  et  armé  à  l'extrémité  d'une  ou  de  plusieurs  griffes  mutiques 
très  puissantes  et  un  peu  arquées  (fig.  383)  ;  chez  le  mâle,  Textrémité  du  tarse, 
qui  est  un  peu  avancée  et  tronquée,  est  armée  de  deux  harpons  semblables 
(fig.  382)  ;  dans  le  genre  Ciesetius  cependant,  la  patte-mâchoire  de  la  femelle, 
moins  modifiée,  ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle  des  Storena  et  son  crochet, 
plus  court,  se  dislingue  à  peine  des  épines  qui  raccompagnent. 

Les  pattes,  surtout  les  postérieures,  sont  encore  plus  épineuses  que  celles 
des  Storena  et  des  Lâches;  leurs  grifi*es  ne  sont  pas  portées  par  un  onychium; 
aux  paires  antérieures,  les  supérieures  sont  très  courbées,  elles  le  sont  moins 
aux  postérieures,  toutes  sont  pourvues  d'une  série  de  dents  fines,  serrées  et 
nombreuses  (10-12),  occupant  le  côté  interne  de  la  griffe  et  dépassant  peu  son 
tiers  apical. 

(1)  Pour  les  descriptions  de  Paliscus  Peringueyi  et  Chariobas  cylindraceus  (cf.  Ann. 
Soc.  ent.  Fr.,  1893,  p.  31o). 
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Le  céphalothorax,  les  pièces  buccales  et  le  sternum  diffèrent  à  peine  de 
ceux  des  Storeninœ  ;  les  chélicères  sont  semblables,  sauf  cependant  dans  le 

genre  Cœsetins  où  leur  face  interne 
est  garnie  de  nombreuses  petites 
épines  irrégulières  formant  râpe 
(fig.  385)  ;  dans  le  même  genre,  le 
bandeau  offre,  au-dessous  des  yeux, 
un  espace  légèrement  convexe  et 
hérissé  de  crins  très  forts  {^g,  386). 
Les  filières  ressemblent  à  celles 
des  LacheSt  c'est-à-dire  que  les  su- 
périeures sont  petites  et  écartées 
transversalement  ;  les  médianes,  très 
petites  ou  nulles  ;  en  dessous,  le 
support  membraneux  des  filières  in- 
férieures, qui  est  plus  long  que  celui 
de  la  plupart  des  Storena,  mais  plus 
court  que  celui  des  Zodarion^  pré- 
sente, au  milieu,  une  petite  plaque 
un  peu  indurée  et  pileuse,  quel- 
quefois divisée  longitudinalement  en 
deux  parties. 

Les  yeux  sont  assez  petits  et  presque  semblables,  disposés  sur  trois  rangs, 
dont  les  deux  premiers  occupent  la  face  ;  le  premier  rang  est  formé  de  deux 


Fig.  380. 

Cydrela  rtitilans  E.  Sim.  Femelle  grossie. 


381—383 


38 '1-385 


386—382 

Fig.  381.  Cydrela  sligmatica  E.  Sim.  Yeux  en  dessua.  —  Fig.  382.  Jrf.  Patte-mâchoire  du  mâle. 
—  Fig.  ^3.  Capheris  crassimana  E.  Sim.  Patte-mâchoire  de  la  femelle.  —  Fig.  384.  Id.  Yeux 
en  dessus.  —  Fig.  385.  Cacsetius  munnus  E.  Sim.  Chclicèrc.  —  Fig.  386.  Yeux  en  dessus. 

yeux  qui  correspondent  aux  latéraux  antérieurs,  le  second,  de  deux  yeux  cor- 
respondant aux  médians  antérieurs,  le  troisième  rang  est  formé  des  quatre 
yeux  postérieurs  disposés  en  large  ligne  transversc  ;  les  quatre  yeux  anté- 
rieurs figurent  chez  les  Cydrela  un  trapèze  plus  large  en  avant  qu'en  arrière, 

27 
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les  antérieurs  étant  plus  écartés  transversalement  que  le»  postérieurs  (fig,38l)  ; 
chez  les  Capheris,  un  trapèze  beaucoup  plus  long  et  plus  étroit  en  avant  qu'eu 
arrière,  les  antérieurs  étant  contins  l'un  à  l'autre,  tandis  que  les  postérieurs 
sont  légèrement  séparés  (fig.  384);  chez  les  Cœsetius,  les  yeux  du  premier 
rang,  plus  écartés  que  ceux  des  Cydrela,  figurent  avec  ceux  du  second 
une  ligne  simplement  procurvée  (fig.  386).  Les  quatre  yeux  postérieurs 
figurent  une  ligne  très  large,  très  légèrement  récurvée  chez  les  Cydrela,  Ca- 
pherU  et  Tristichops,  au  contraire,  très  fortement  récurvée  chez  les  Cffsetius^ 
où  elle  ressemble  à  celle  des  Siorenomorpha  et  des  Palpimanus  (fig,  386)  ;  les 
yeux  médians  de  cette  ligne  sont  beaucoup  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre 
que  des  latéraux,  excepté  ceux  du  Tristichops  cœrulescens  Tacz.  qui  seraient 
équidistants  si  la  figure  publiée  par  Taczanowslii  est  exacte. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  encore  plus  épaisse  que  celle  des  Storeninœ, 
dont  elle  diô'ère,  comme  je  l'ai  dit,  par  l'armature  du  tarse  ;  son  tibia,  court 
et  épais,  est  armé  d'une  apophyse  supéro-exlerne  plus  ou  moins  longue, 
toujours  aiguë,  souvent  recourbée  en  crochet  à  la  pointe;  le  bulbe,  volumi- 
neux et  complexe,  est  pourvu  d'un  long  et  fort  stylus  libre,  prenant  naissance 
vers  le  milieu  de  son  bord  externe,  contournant  sa  base,  tout  son  bord  interne 
et  son  extrémité  (fig,  382). 

Los  Cydrelinœ  sont  de  taille  moyenne  ou  assez  grande  (C.  rutilans  E.  Sim.)  ; 
leurs  téguments  sont  lisses  ou  finement  chagrinés  et  plus  pubescents  que 
ceux  des  Storeninœ;  ils  sont  souvent  d'une  cDloration  foncée  et  uniforme, 
souvent  aussi  ornés  sur  l'abdomen  de  taches  blanches  ou  jaunes,  disposées 
comme  celles  dos  Storena^  d'autres  fois  de  dessins  réticulés  ressemblant  à  ceux 
des  Callilepis, 

Le  groupe  des  Cydrelinx  est,  à  part  une  exception,  propre  à  l'Afrique  aus- 
trale et  à  TAfrique  tropicale  orientale  ;  le  genre  Cydrela  compte  actuellement 
cinq  espèces  ;  le  genre  Capheris  n'en  renferme  qu'une  seule  et  le  genre  Cœse- 
ius  trois  ou  quatre;  le  genre  Tristichops  représente  le  groupe  dans  l'Amérique 
du  Sud,  il  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  décrite  de  la  Guyane  française. 

GENERA 

1 .  Oculi  quatuor  postici  Hneam  leviter  recurvam  formantes.  Clypeus 

simpliciter  pllosus.  Cheli©  intus  haud  spinosae 2. 

—  Oculi  quatuor  postici   lineam  validissime  recurvam  formantes. 

Clypeus  in  medio  valde  crinitus.  Chelae  intus  aculeis  parvis  et 
inordinatis,  radulam  formantibus,  munitae Gœsetius. 

2.  Oculi  quatuor  antici  aream  trapeziformem  haud  longiorem  quam 

latiorem  et  antice  quam  postice  multo  latiorem  oocupantes. 
Pedes-maxillares  feminse  robusti 3. 

—  Oculi  quatuor  antici  aream  trapeziformem  angustam,  multo  lon- 

giorem quam  latiorem  et  antice  quam. postice  paulo  angustio- 

rem occupantes.  Pedes-maxillares  feminae  robustissimi., .    Gapheris. 

3.  Oculi  quatuor  postici  inter  se  fere  eequidistantes. ,,,,,.,,    Tristiohops, 
^  Oculi  medii  postici  a  latoraîibus  quam  inter  se  multo  remotiores*  Cydr«la. 
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Cydrcla  Thorell,  Rem.  Syn.  Eur.  Spid.,  etc.,  1873,  p.  508.  —  Cydippe  Gambr., 
P.  Z.  S.  L.,  1870,  p.  731  (nom.  praîocc).  —  Tristichops  Karsch,  Zeitschr.  f, 
Ges.  Naturw,,  U,  1878,  p.  779. 

Céphalothorax  fere  Storenœ,  Oculi  inter  se  parum  inœquales,  interdum  me- 
dii  antici  (ôculi  ser.  2»)  reliquis  majores  [rutilans  E.  Sira,),  in  séries  très  ordi- 
nati  :  quatuor  antici  aream  trapeziformem  haud  vel  non  multo  longiorem 
quam  latiorem  occupantes;  quatuor  postici  in  lineara  latissimam  subrectam 
dispositi,  medii  a  laleralibus  quam  inter  se  multo  remotiores.  Glypeus  aream 
oculorum  saltem  œquans.  Partes  oris  chelaeque  Storenœ,  Pedes  mamillaeque 
fere  Lacfietis. 

Typus  :  C.  unguiculata  Cambr. 

Ar.  gbogr.  ;  Afrioa  orient,  et  austr. 

Tristichops  Taczanowski,  Hor,  Soc.  ent,  Ross.,  X,  1871,  p.  100. 

Gen.  Invisum  a  Cydrela  differt,  sec.  Taczanowski,  oculis  sériel  tcrtiîB  inter 
se  œquidistantibus  (loo.  oit,,  tab.  ii,  fîg.  106). 
Typus  :  T.  atrulescens  Taczan.  (sp.  un.). 
Ar.  geogr.  :  America  merid.  :  Guyana. 

Capherls,  nov.   gen.  —  Cydrela  E.   Sim.,  Ann.  Soc,  etit.  Fr.,  1887,  p.  371 
(ad  part.  C.  crassimana] . 

A  Cydrela  differt  oculis  quatuor  antici  s  aream  trapeziformem  multo  longio- 
rem quam  latiorem  et  antice  quam  postice  paulo  angusiiorem  occupantibus, 
duobus  antici  s  inter  se  contiguis,  duobus  posticis  inter  se  anguste  distan- 
tibus,  pedibus-maxillaribus  fcminae  crassioribu»,  robustissimi»,  tarso  acumi- 
nato  tibia  breviore, 

Typus  :  C.  crassimana  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  obogr.  ;  Afrioa  «luitr.  oooid. 

Cwselias,  nov.  gen. 

A  prœcedenlibus  differt  oculis  quatuor  anticis  lineam  parvam  recurvam, 
coulis  quatuor  posticis  lineam  latissimam  et  valde  recurvam,  designantibus, 
clypeo  In  medlo  leviter  convexo  et  valde  crinito,  cholia  Intus  spinulis  numo- 
rosis  et  inordinatis,  radulam  formantibus,  instructis,  pedibus^maxllktribus 
feminœ  fere  Storenœ, 

Typus  :  C.  murinus  E.  Sim.  (1). 

Ar.  geogr.  :  Afrlca  australls. 


(1)  Cf.  Ann.  Soc.  eqt.  Fr„  1893,  p.  316. 
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4«  Sous-famille  CRYPTOTHELINiE 

Le  genre  Cryptothele  L.  Koch,  pour  lequel  le  D""  L.  Koch  avait  proposé  un 
sous-ordre  spécial,  sous  le  nom  de  Ruditelariœ,  comprenant  aussi  le  genre 
Celïenia  Thorell,  me  paraît  inséparable  des  Cydrela,  dont  il  ne  diffère  essen- 
tiellement que  par  ses  griffes  mutiques,  son  sternum  prolongé  en  petite  pointe 
entre  les  hanches  postérieures,  et  le  faciès  spécial  que  lui  donnent  ses  tégu- 
ments rugueux  et  squameux. 

Le  céphalothorax  des  Cryptothele,  plus  long  que  large,  est  longuement 
atténué  en  avant  dans  la  partie  céphalique  et  son  front  étroit,  obtus  et  un  peu 

proéminent,  ressemble  à  celui  des  Sténo- 
chilus;  en  dessus  il  est  élevé  et  caréné  en 
forme  de  toit,  fortement  incliné  de  chaque 
côté  et  abaissé  verticalement  au  bord  pos- 
térieur ;  sa  carène  dorsale  est  assez  lai^e  et 
plus  ou  moins  canaliculée. 

Les  yeux  rappellent  complètement  ceux 
des  Cydrela;  les  quatre  antérieurs,  assez  gros 
et  presque  égaux,  sont  disposés  en  trapèze, 
presque  aussi  long  que  large  et  beaucoup 
plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant,  occu- 
pant la  face  et  le  bord  frontal  (fig.  389), 
tandis  que  les  quatre  postérieurs,  plus  pe- 
tits et  beaucoup  plus  reculés,  figurent  une 
large  ligne  transverse  procurvée,  occupant 
toute  la  largeur  de  la  partie  céphalique,  les 
médians  de  cette  ligne  sont  beaucoup  plus  rapprochés  Pun  de  Tautre  que 
des  latéraux  (fig.  388).  Le  bandeau  est  très  large,  vertical  ou  un  peu  incliné 
en  arrière. 

Les  chélicères  et  les  pièces  buccales  sont  normales  ;  la  pièce  labiale  est  très 
grande,  à  peine  plus  longue  que  large,  semi-circulaire  et  plane  ;  les  lames, 
fortement  inclinées,  sont  encore  plus  atténuées  à  l'angle  interne  que  celles  des 
Storena, 

Le  sternum,  ovale  large,  est  légèrement  concave  et  prolongé  en  arrière,  entre 
les  hanches  postérieures  disjointes,  en  petite  pointe  conique  obtuse,  qui  parait 
séparée  de  la  pièce  principale  par  une  suture  ou  au  moins  une  strie  transverse 
profonde. 

Les  hanches  sont  presque  égales  (les  deux  intermédiaires  un  peu  plus 
courtes  que  les  autres),  épaisses  et  presque  carrées,  c'est-à-dire  planes  en 
dessous  et  sur  les  côtés,  à  pans  coupés  nets  ;  les  trochantcrs,  presque  égaux, 
sont  annuliforraes  ;  les  fémurs,  patellas  et  tibias,  extraordinairement  renflés, 
sont  plus  ou  moins  anguleux  et  tout  couverts  d'inégalités  et  de  tubercules, 
tandis  que  les  métatarses  et  tarses  restent  assez  grôles  et  cylindriques. 

Les  griffes,  courtes,  robustes,  très  courbées  et  cachées  au  milieu  de  poils 
rudes,  sont  au  nombre  de  trois  ;  elles  diffèrent  de  celles  des  autres  Zodariides 


Fig.  387. 

Cryptothele  MarchH  E.  Sim. 
Femelle  grossie. 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLE  DES  ZODARIIDiE 


m 


par  l'absence  presque  complète  de  dents  ;  le  plus  souvent,  la  griffe  externe  est 
mutique,  tandis  que  l'interne  ne  présente  qu'une  seule  petite  dent. 

L'abdomen  est  ovale,  court,  arrondi  en  avant,  plus  ou  moins  dilaté  et  ar- 
rondi en  arrière. 

Les  filières,  semblables  à  pelles  des  Storena^  sont  au  nombre  de  six  et  non 
de  deux,  comme  on  Ta  dit  jusqu'ici,  mais  les  quatre  supérieures,  très  petites, 
ne  sont  visibles  qu'au  moment  de  l'extension  ;  ces  filières  sont  insérées  dans 
un  petit  espace  membraneux,  entouré,  en  dessous  et  sur  les  côtés,  d'un  épais 
rebord  coriace  semi -circulaire,  complété  en  dessus  par  le  tubercule  anal,  qui 
est  long,  conique  et  prolongé  par  un  faisceau  de  crins  ;  elles  sont  suscep- 
tibles de  se  rétracter  entièrement  dans  cette  cavité  à  la  volonté  de  Tanimal 
(1^^.  392  et  1«  part.,  p.  3a,  fig.  M  et  45). 


CrvptoUicle  Marchei  E.  Sim.  —  Fig.  38S.  Front  et  yeux  vos  en  dessus.  —  Fig.  389.  Id.  vus  en 
avant.  —  Fig.  390.  Patte-mâchoire  du  mâle.  —  Fig.  391.  Patte-mâchoire  de  la  femelle.  — 
Fig.  392-  Filières  de  profil  au  moment  de  l'extension  :  T  tubercule  anal,  L  lobe  latéral,  FS 
filière  •upérieure,  FI  filière  inférieure. 

La  patte-mâcboire  de  la  femelle,  extrêmement  robuste,  ressemble  beaucoup 
à  celle  des  Cydrela;  le  fémur  est  court  et  claviforme  ;  la  patella  convexe  est 
courte;  le  tibia,  également  court,  est  un  peu  triangulaire  ;  le  tarse,  plus  long 
que  les  deux  articles  précédents,  est  lancéolé,  aigu  et  courbe;  tous  ces  articles 
sont  en  dessus  rugueux  et  mamelonnés,  comme  ceux  des  pattes,  tandis  qu'en 
dessous  le  tibia  et  le  tarse,  plans  et  môme  un  peu  concaves,  sont  entièrement 
lisses;  au  repos,  ces  deux  articles  repliés  couvrent  les  cbélicères  et  les  pièces 
buccales  comme  d'une  sorte  de  mascjue  (fig.  391). 

La  patte-mâcboire  du  mâle  est  courte  et  robuste  ;  celle  de  C.  Marche 
E.  Sim.  a  un  fémur  épais  et  courbe,  atténué  et  comprimé  à  la  base;  une* pa- 
tella très  convexe,  nodiforme  et  surmontée  de  longs  crins  cJaviformes  ;  un 
tibia  un  peu  plus  court  et  plus  étroit  que  la  patella,  armé  d'une  apophyse 
supéro-externe,  épaisse,  longue,  tronquée  en  biseau  à  l'extrémité  et  dirigée 
obliquement  en  avant,  le  long  du  bord  tarsal  qui  est  un  peu  creusé  en  gout- 
tière; un  tarse  assez  gros,  ovale,  obtus  et  déprimé  ;  enfin  un  bulbe  ovale  muni 
d'un  Stylus  contourné  en  spirale  (fig.  390). 
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Les  sexes  ne  diffèrent  que  par  leur  patte-mâchoire  et  par  la  taille,  le  mâle 
étant  environ  d'un  quart  plus  petit  que  la  femelle. 

Les  Cryptothele  sont  des  Araignées  de  taille  moyenne,  d'une  coloration  en- 
tièrement brunâtre  et  terreuse,  remarquables  par  la  dureté  et  les  inégalités 
de  leurs  téguments,  tout  couverts  d'aspérités  et  de  tubercules  et  de  plus 
garnis  de  poils  très  épais  spiniformes,  les  uns  recourbés  et  comme  bouclés,  les 
autres  dilatés  en  massue  à  l'extrémité. 

Les  mœurs  de  ces  Araignées  n'ont  pas  été  observées,  mais  il  est  probable 
qu^elles  vivent  dans  les  endroits  les  plus  humides  et  s'enfoncent  même  par- 
fois dans  la  boue  à  la  manière  des  TrogiduSf  les  particules  terreuses  qui  re- 
couvrent toujours  leurs  téguments  semblent  l'indiquer;  dans  ce  cas,  leurs 
organes  les  plus  délicats,  tels  que  les  pièces  buccales  et  les  filières,  seraient 
protégés,  les  uns,  par  les  pattes-mâchoires,  d'une  forme  si  particulière,  les 
autres,  par  le  rebord  que  j'ai  décrit  plus  haut. 

Le  genre  Cryptothele  se  compose  actuellement  de  sept  espèces  très  voisines 
les  unes  des  autres,  distribuées  dans  les  îles  de  l'Océan  indien  et  de  TOcéan 
pacifique  ;  l'une  se  trouve  à  Geylan  (C.  ceylonica  Cambr.)  ;  l'une  a  été  décrite 
de  Pinang  et  retrouvée  à  Singapore  (C  sundaica  Thorell)  ;  l'espèce  type  habite 
les  îles  Viti  et  Samoa  (C.  verrucosa  L.  Koch)  ;  une  autre  est  propre  à  la  Nou- 
velle-Guinée (C.  doreyana  E.  Sim.)  ;  et  une  aux  îles  Mariannes  (C.  Marchei 
E.  Sim.);  enfin  une  espèce  a  été  récemment  découverte  aux  îles  Séchelles 
(C.  AUmudi  E.  Sim.)  (1). 

Cryptothele  L.  Koch,  Ar.  Austr.,  1872,  p.  239. 

Céphalothorax  ovatus,  antice  valde  attenuatus,  fronte  angusta  obtusa  et 
prominenti,  sat  crassus  sed  haud  convexus,  supra  deplanatus  et  obtuse  canali- 
culatus,  postice  abrupte  declivis  et  truncatus.  Oculi  fere  Cydrela,  quatuor  au- 
tici  (fasciales)  aream  parvam  trapeziformem  antice  quam  postice  latiorem  occu- 
pantes, quatuor  postici  (dorsales)  lineam  latam  procurvam  formantes,  medii 
Inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  latissime  distantes.  Clypeus  latissimus, 
leviter  retro-obliquus.  Chelae  fere  Storenœ.  Pars  labialis  magna,  haud  vel  vix 
longior  quam  latior  et  fere  semi-circularis.  Laminae  angustae,  attenuatae  et 
obtusse,  valde  inclinatœ.  Sternum  late  ovatum,  planum,  postice  minute  trun- 
catum  vel  inter  coxas  posticas  anguste  productum.  Pedes  brèves,  coxis  cunc- 
tis  utrinque  anguloso-deplanatis  et  contiguis,  femoribus,  patellis  tiblisque 
valde  inflatis  et  plus  minus  angulosis,  metatarsis  tarsisque  gracilibus  sed  su- 
pra deplanatis.  Ungues  superiores  parvi  et  mutici  (exterior),  vel,  prope  mé- 
dium, minute  unidentati,  inferior  muticus,  crassus  et  curvatus.  Mamillœ  in 
excavatione  omnino  rétractée,  inferiores  cylindratse  et  contiguse,  superiores 
multo  minores  inter  se  separatœ.  Tegumcnta  valde  coriacea,  insequalia,  setis 
crassis  uncatis,  aculeisque  clavatis,  valde  hirsuta. 


(1)  La  septième  espèce,  C.  cristala  E.  Sim.  est  de  provenance  incertaine,  je  Tai 
décrite  comme  venant  du  Mexique,  mais  j'ai  aujourd'hui  les  plus  grands  doutes  sur 
l'exactitude  de  cette  indication. 
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Typus  :  C.  verrucosa  L.  Koch. 

Ar.  geogr.  :  Ins.  Seychellœ  (AUuatidi  E.  Sim.);  ins.  Taprobane;  penins. 
Malayana  ;  Nova-Guinea;  ins.  Latronum  [Marchei  E.  Sim.);  ins.  Viti  et 
Samoa. 

5»  Sous-famille  ZODARIIN^ 

Cette  sous-famille  renferme  les  genres  typiques  d'après  lesquels  j'ai  donné 
les  caractères  généraux  de  la  famille  ;  tous  ceux  dont  les  tarses  grêles  et  longs 
sont  dépourvus  de  scopulas  et,  sauf  une  exception  (Hermippus)y  pourvus  de 
trois  griffes  tarsales,  dont  les  supérieures  sont  pluridentées,  dont  les  yeux  sont 
disposés  en  deux  lignes  courbées  dans  le  môme  sens  en  arrière,  et  dont  la 
patte-mâchoire  de  la  femelle  est  robuste,  mais  de  forme  normale,  c'est-à-dire 
ayant  un  tarse  cylindrique  ou  acuminé,  pourvu  d'une  griffe  généralement 
pectinée. 

Cette  sous-famille  est  moins  homogène  que  les  précédentes,  mais  toutes  les 
gradations  existent  entre  ses  formes  extrêmes,  c'est  ainsi  qu'elle  renferme  des 
genres  dont  les  griffes  sont  insérées  directement  sur  l'extrémité  tarsale  et 
d'autres  où  elles  sont  portées  par  un  petit  onychium  [Zodarion,  Trygetus, 
Suffïtcia],  mais,  dans  certains  cas  [Leprolochus,  quelques  Suffucia],  cet  ony- 
chium est  à  peine  distinct,  des  espèces  dont  le  sternum  se  termine  en  petite 
pointe  avant  les  hanches  postérieures  contiguës  [Loches,  Storma]  et  d'autres 
où  cette  pointe  sternale  se  prolonge  un  peu  entre  les  hanches  disjointes 
[Zodarion,  Suffucia,  etc.)  ;  sous  ce  rapport,  les  Trygetus  et  genres  voisins  sont 
les  plus  anormaux,  car  leur  sternum  convexe  est  largement  arrondi  en  arrière 
et  leurs  hanches  globuleuses  sont  isolées  et  brièvement  pédiculées  comme 
celles  des  Oonopidœ  loricatw. 

D'après  ces  caractères,  les  Zodariinm  se  répartissent  en  cinq  groupes  : 

GROUPES 

\ .  Ungues  tarsorum  bini,  fasciculis  muniti Hermippeae. 

—  Ungues  tarsorum  trini,  haud  fasciculati 2. 

2.  Sternum  postice  breviter  acutum,  inter  coxas  posticas  contiguas, 

haud  productum.  Tarsi  onychio  carentes Storeneee . 

—  Sternum  postice,  inter  coxas  disjunctas,  plus  minus  productum. 

Tarsi  onychio  parvo  muniti 3 . 

3.  Sternum  late  cordiforme,  parum  convexum,   postice  auguste  et 

breviter  productum.  Coxse  cunctœ  sat  longae  et  parallelee 4 . 

—  Sternum  ovatum,  valde  convexum,  postice  late  obtusum.  Goxab 

subglobosse,  inter  se  distantes , Trygetinae. 

4.  Oculi  inter  se  subîequales  et  subslmiles.  Mamillarum  pars  basalis 

membranacea  brevis SuflUcieœ. 

—  Oculi  inter  se  valde  inaequales  et  disslmiles,  medii  antici  (diurni) 

rcliquis  multo  majores.  Mamillarum  pars  basalis  membranacea 
magna  parte  libéra  longior  vel  saltcm  haud  brevior Zodarieae. 
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1.  HERMIPPE/E 


Fig.  393. 

Hermippus  loricaius  E.  Sim. 
Mâle  grossi. 


Hermippus  loricatus  E.  Sim.,  qui  constitue  à  lui  seul  ce  groupe,  est  un 
Storena  de  l'Afrique  centrale  qui  offre  le  caractère,  exceptionnel  dans  la 
famille,  de  n'avoir  que  deux  griffes  tarsales,  accompagnées  de  fascicules  de 
scopulas  ;  ces  griffes  sont  assez  étroites,  courbées  et  armées,  presque  jusqu'à 
l'extrémité,  d'une  série  de  dix  dents  serrées  et  régulières  ;  contrairement  à  ce 
qui  a  lieu  chez  les  Storenomorpha,  elles  sont  por- 
tées par  un  tarse  construit  comme  celui  des  Sto- 
rena, c'est-à-dire  grêle,  un  peu  comprimé,  très 
légèrement  élargi  de  la  base  à  l'extrémité  et  armé, 
en  dessous,  de  petites  épines  bisériées. 

Le  céphalothorax  est  encore  plus  large  et  plus 
convexe  que  celui  des  Storena;  les  yeux  ont  la 
même  disposition,  mais  les  latéraux  sont,  de  chaque 
côté,  beaucoup  plus  séparés  des  médians. 

Le  sternum,  les  pattes,  les  pièces  buccales  et 
les  chélicères  sont  ceux  des  Storena;  le  crochet, 
qui  est  très  robuste,  comprimé  et  peu  arqué,  est 
armé  en  dessus,  à  la  base,  d'une  forte  dent  obtuse, 
mais  ce  caractère  est  probablement  propre  au  mâle, 
seul  sexe  connu  jusqu'ici  (fig.  394). 

La  pièce  postérieure  du  sternum,  en  triangle  aigu 
comme  celles  des  Storena,  est  suivie  de  deux  pe- 
tites pièces  chitineuses  obliques,  qui  représentent  le  lorum  inférieur  du  pé- 
dicule (voy.  1"  partie,  p.  5,  fig.  16),  puis  d'un  très  grand  scutum  épigastrique 
s'étendant  presque  jusqu'au  milieu  de  la  face  ventrale,  légèrement  atténué 
en  arrière,  arrondi  et  étroitement  rebordé  au  milieu, 
comme  celui  des  Palpimanus,  mais  il  est  probable  que 
cette  pièce  n'offre  pas  le  même  développement  chez  la 
femelle. 

L'abdomen  offre  encore  en  dessous,  près  des  filières, 
un  petit  arceau  chitineux  transverse  qui  se  retrouve, 
au  reste,  chez  la  plupart  des  Storeninx;  les  filières, 
assez  petites,  cylindriques  et  contiguës,  sont  au  nom- 
bre de  deux  seulement,  caractère  qui  existe  aussi  dans  le  genre  Lutica,  du 
groupe  suivant. 

La  patte  -  mâchoire  du  mâle  est  volumineuse  et  complexe  ;  sa  patella, 
courte  et  convexe,  porte  en  dessus  une  grosse  apophyse  verticale,  dilatée 
et  tronquée  à  l'extrémité  en  forme  d'épais  bourrelet  oblique,  avec  l'angle 
externe  proéminent  et  dirigé  en  arrière;  son  tibia,  encore  plus  court  et 
appendiculé ,  est  armé  d'une  grande  apophyse  externe  divisée  en  deux 
branches  divergentes  :  l'antérieure,  très  grêle  dès  la  base  et  courbée  en  fau- 
cille, est  accolée  au  tarse,  tandis  que  la  postérieure  est  très  longue,  dirigée 
en  arrière,  grêle  et  cylindrique ,  mais  terminée  par  une  petite  dilatation  angu- 


Fig.  394. 

Hennipnus  loricatus  E.  î 

Crochot  de  lachélicôre. 
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leuse  qui  vient  presque  rejoindre  Tapophyse  patellaire  ;  le  tarse  est  énorme 
et  presque  globuleux;  le  bulbe,  qui  est  très  gros  et  convexe,  est  du  même 
type  que  celui  des  Storena  et  des  Storenomorpha. 

Hermippus  loricatus  E.  Sim.  est  de  la  taille  des  plus  gros  Storena;  ses  tégu- 
ments, glabres  et  chagrinés,  sont  entièrement  d'un  noir  opaque. 
Je  n'en  connais  qu'un  seul  individu  capturé  à  Takora,  sur  le  lac  Tanganyka. 

Hermippus,  nov.  gen. 

Céphalothorax  brevis,  latus  et  valde  convexus,  antice  vix  attenuatus,  fronte 
latissima  et  obtusa,  stria  thoracica  brevi  impressus.  Oculi  parvi  sed  medii 
antici  reliquis  majores,  in  lineas  duas  latas  fere  œqualiter  et  modice  pro- 
curvas.  Area  mediorum  subquadrata.  Oculi  latérales  utrinque  inter  se  appro- 
pinquati.  Clypeus  verticalis,  planus,  area  oculorum  mediorum  multo  latior. 
Pars  labialis  magna,  multo  longior  quam  latior,  sensim  attenuata  et  apice 
obtuse  truncata,  in  medio  leviter  depressa.  Laminse  subparallelse,  inclinatœ, 
apice  membranaceœ.  Ghelae  fere  Storenx  sed  (saltem  in  mare)  ungue  supra  ad 
basin  dentato.  Pedes  médiocres,  sat  robusti  (iv,  i,  ii,  m),  breviter  et  numerose 
aculeati,  tarsis  longis  et  compressis,  fasciculis  unguicularibus  munitis.  Ungues 
bini,  angusti  et  curvati,  fere  usque  ad  apicem  numerose  et  regulariter  pecti- 
nati  (decemdentati).  Abdomen  subtus  (saltem  in  mare)  scuto  epigasteris  magno 
scutoque  infra-mamillari  minore  et  transverso,  munitum.  Mamillae  tantum 
duœ,  brèves,  cylindratae  et  inter  se  contiguœ. 

Typus  :  U»  loricatus  E.  Sim.  (1)  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Africa  centr. 

2.  STOREME/E 

Ce  groupe  renferme  les  espèces  dont  le  sternum,  ovale,  plus  ou  moins  court, 
se  termine  en  arrière  en  petite  pointe  très  obtuse  avant  les  hanches  posté- 
rieures, qui  sont  contiguës  ou,  au  moins,  ne  sont  séparées  que  par  une  étroite 
bande  membraneuse,  dont  les  griffes,  garnies  d'une  série  de  dents  très  fortes 
et  nombreuses,  sont  insérées  directement  sur  l'extrémité  tarsale  sans  l'inter- 
médiaire d'un  onychium  ;  enfin,  dont  les  filières  inférieures  sont  portées  par 
une  base  membraneuse  beaucoup  plus  courte  que  leur  partie  terminale  libre. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées,  toujours  pourvu  d'un  strie  médiane 
thoracique,  est  convexe,  ovale,  peu  atténué  en  avant,  avec  le  front  très  obtus 
et  le  bandeau  très  large,  toujours  vertical  ;  dans  le  genre  Lutica,  cq  bandeau 
offre,  au-dessous  des  yeux,  un  large  espace  pileux  presque  arrondi. 

Les  yeux  sont  peu  inégaux  et  presque  homogènes,  tous  arrondis,  et  disposés 
en  deux  lignes  transverses  toujours  procurvées  ;  dans  le  genre  LacheSy  elles  le 
sont  modérément  et  presque  également,  et  le  groupe  formé  par  les  quatre 
yeux  médians  est  presque  carré  ;  tandis  que,  dans  le  genre  Storena,  la  courbure 

(1)  Cf.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893,  p.  316. 
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des  lignes  oculaires  est  si  forte  que  les  médians  de  la  première,  reculés,  sont  au 
niveau  des  latéraux  de  la  seconde  ;  on  pourrait  dire,  avec  autant  de  raison, 

que  les  yeux  de  ces  Araignées  sont 
placés  sur  trois  rangs  :  le  1*^^  de  2,  le 
2«  de  3  et  le  3°  de  2  (1). 

Les  chélicères  offrent,  comme  je  l'ai 
dit,  à  la  marge  supérieure,  une  petite 
dent,  obtuse  et  très  reculée,  qui  manque 
aux  autres  Zodariides.  Les  pattes  sont 
robustes,  sauf  les  tarses,  et  armées  d'é- 
pines très  nombreuses,  dont  j'ai  décrit 
plus  haut  la  disposition  (p.  410).  Le  pé- 
dicule présente  en  dessous  une  plagula 
en  forme  de  triangle  allongé,  dont  la 
base  est  plus  ou  moins  échancrée  et 
dont  le  sommet,  dirigé  en  avant,  est 
effilé  et  plus  ou  moins  prolongé  entre 
les  hanches  postérieures,  sans  jamais 
atteindre  le  sternum  ;  dans  plusieurs 
Storenaf  la  région  épigastrique  est  plus 
ou  moins  indurée  et  coriacée,  en  forme 
de  scutum  analogue  à  celui  des  Palpi^ 
manides. 

Les  filières  inférieures  sont  plus  ou 
moins  longues;  leur  base,   membra- 
neuse, très  courte  et  annuliforme,  est  précédée  en  dessous  d'un  pli  transverse 
qui,  chez  quelques  Storena,  est  garni  d'une  série  de  forts  crins  ou  même  de 
petites  épines  (fig.  401). 

Les  filières  supérieures  font  complètement  défaut  dans  le  genre  Lutica  ; 
dans  les  deux  autres  genres,  elles  sont  situées  au-dessus  de  la  base  des  infé- 
rieures, dont  elles  occupent  environ  la  largeur  ;  elles  sont  disposées  en  ligne 
presque  droite  et  les  médianes,  conniventes  et  placées  dans  l'intervalle  des 
latérales,  sont  ordinairement  très  petites,  surtout  chez  les  Lâches,  où  elles  sont 
presque  rudimentaires  et  probablement  dépourvues  de  fusules  (fig.  398). 

La  patte-mâ:choire  du  mâle  est  très  robuste  et  remarquable  par  le  dévelop- 
pement, et,  souvent,  la  complication  de  son  apophyse  tibiale,  qui  est  ordinai- 
rement divisée  en  deux  branches  inégales,  plus  ou  moins  sinueuses  ou 
coudées  ;  je  donne  la  figure  de  l'une  de  ses  dispositions  les  plus  singulières 
(fig.  399)  ;  le  tibia  lui-même  est  court  et  épais  ;  le  tarse,  qui  lui  succède,  est 
très  gros,  quelquefois  presque  arrondi,  quelquefois  un  peu  comprimé  et  réni- 
forme,  il  dépasse  très  peu  le  bulbe  qui  est  volumineux  et  complexe,  divisé  par 
des  plis  sinueux  et  entouré  d'un  long  stylus  qui  se  détache  quelquefois  du 
bord  tarsal. 


Fig.  393. 

Loches  Blachvoalli  Camb.  Mâle  un  peu  grossi. 


(1)  Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  les  Cydrela  et  Cryptothele,  où  le  troisième 
rang  comprend  quatre  yeux  et  leâ  deux  autres  deux  seulement. 
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Dans  le  genre  Storena,  les  mâles  ne  se  distinguent  guère  des  femelles  que 
par  leurs  pattes-mâchoires,  dans  quelques  espèces  seulement,  leur  scutum  épi- 
gastrique  est  plus  développé,  mais,  dans  le  genre  Loches,  ils  se  font  remarquer 
par  des  caractères  sexuels  remarquables  ;  le  crochet  de  leurs  chélicères  se  ter- 
mine en  pointe  recourbée  en  sens  inverse,  dirigée  en  avant  quand  le  crochet 
est  replié,  et  en  dehors  quand  il  est  déployé  (fig.  396)  ;  le  mâle  du  Loches 
scutiventrii  E.  Sim.  offre  de  plus  un  grand  scutum  ventral  cliitineux  et  rou- 
geâtre,  s'étendant  du  pédicule  aux  filières  et  dilaté  de  chaque  côté  ;  ses  pièces 
buccales  sont  aussi  anormales,  car  ses  lames,  très  acuminées,  se  terminent 
en  petite  pointe  recourbée  en  dehors  et  surmontée  d'un  pinceau  de  poils 
(fig.  3'J7). 


396-401 


397—399 


398-400 


Fig.  396.  Loches  acutiventris  E.  Sim,  Chélicère  du  mâle.  —  Fig.  897.  Id.  Pièces  buccales.  — 
Fig.  398.  Filières  vues  en  dessus.  —  Fig.  339.  L.  BlachwalH  Cb.  Apophyse  tibiale  du  mâle 
de  profil.  —  Fig.  400.  Slorena,  Filières  vues  en  dessus.  —  Fig.  401.  Id.  Filières  vues  en 
dessous. 

Le  genre  Storeno  est  Tun  des  plus  polymorphes  qui  existe  ;  le  groupement 
des  yeux  y  varie,  dans  d'assez  laides  limites,  d'espèce  à  espèce,  sans  que  ces 
différences  soient  corroborées  par  d'autres  caractères  ;  les  quatre  yeux  du 
second  rang  (médians  antérieurs  et  latéraux  postérieurs)  sont  en  ligne  droite 
chez  les  S.  formosa  Th.,  spirafera,  annulipes,  Graeffei  L.  Koch,  Polli  E.  Sim., 
en  ligne  plus  ou  moins  courbée  en  avant  (recurva)  chez  5.  braccoia,  picia, 
striatipeSf  scenico  L.  Koch,  islamita,  senegalensis  E.  Sim.  ;  elle  est,  au  con- 
traire, arquée  en  arrière,  chez  5.  maculata  Cambridge  ;  le  D' Thorell  a  proposé 
récemment,  pour  cette  dernière  espèce,  un  genre  spécial  sous  le  nom  de  Hobro- 
nestes  (L.  Koch)  (I)  qui  serait  tout  au  plus  une  section  du  genre  Storeno, 

Je  lui  réunis  aussi  les  espèces  de  mon  genre  Selamia;  ces  Araignées  ont  le 


(1)  Si  ce  genre  était  maintenu,  le  nom  de  Habronestes  L.  Koch  ne  pourrait  lui  être 
donné.  Le  genre  Habronestes  L.  Koch  (qui  correspond  entièrement  à  nos  Storena), 
ayant  pour  type  H,  braccatus  L.  Koch. 
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bandeau  plus  étroit  et  la  première  ligne  des  yeux  moins  fortement  courbée 
que  dans  les  formes  typiques,  mais  j'ai  décrit  depuis  des  espèces  intermé- 
diaires, notamment  S,  histrionica  E.  Sim.,  dont  le  bandeau  est  plus  large 
que  l'aire  oculaire. 

Les  tarses  postérieurs  de  Selamia  retictdata  E.  Sim.  sont  dépourvus  des 
épines  qui  existent  dans  tous  les  autres  Storena  et  on  pourrait  y  voir  un  carac- 
tère générique,  mais  les  tarses  des  deux  autres  Selamia  {S.  histrionica  et  seg- 
mentata  E.  Sim.)  sont  normaux. 

L'armature  des  pattes  est,  au  reste,  très  variable,  il  y  a  des  espèces  cbez 
lesquelles  les  pattes  antérieures  sont  mutiques,  tandis  que  les  postérieures 
sont  épineuses  ;  dans  quelques  petites  espèces  amoindries,  toutes  les  épines 
peuvent  même  disparaître,  Thorell  a  proposé  pour  ces  espèces  le  genre  Asceua 
dont  les  limites  sont  insaisissables. 

Les  Loches  sont  de  grosses  Araignées  de  couleur  claire,  blancbe  ou  jaune, 
uniforme  ou  relevée  sur  l'abdomen  de  petites  taches  noires  sériales  ;  on  en 
connaît  trois  espèces  :  une  d'Egypte,  les  autres  de  Syrie,  où  elles  se  trouvent 
sous  les  pierres,  dans  les  endroits  les  plus  arides  et  les  plus  chauds. 

L'unique  espèce  du  genre  Lutica  est  de  l'Amérique  du  Nord. 

Le  genre  Storena  est  le  plus  nombreux,  et  le  plus  largement  distribué,  car 
il  a  des  représentants  dans  toutes  les  régions  tropicales  et  subtropicales  ;  ce 
sont  des  Araignées  de  taille  moyenne,  aux  téguments  assez  durs  et  glabres, 
tantôt  lisses,  tantôt  chagrinés  ou  même  finement  granulés,  de  couleur  foncée, 
mais  ornés  sur  l'abdomen  de  taches  blanches  ou  jaunes,  soit  en  forme  d'ac- 
cents, soit  en  forme  de  larges  gouttes  ;  on  en  connaît  une  cinquantaine  d'es- 
pèces :  3  se  trouvent  dans  l'Afrique  septentrionale  occidentale  et  l'une  d'elles 
remonte  en  Espagne  et  même  dans  l'extrême  sud  de  la  France  (S.  reticulata); 
1  dans  l'Afrique  tropicale  occidentale  (S.  senegalensis  E.  Sim.)  et  1  (inédite) 
dans  l'Afrique  orientale  ;  3  habitent  la  Syrie  et  la  Palestine  ;  2  (inédites) 
Ceylan  ;  A,  la  Birmanie  ;  8,  la  Malaisie;  2,  les  îles  Philippines;  2,  la  Nouvelle- 
Guinée;  15,  l'Australie  continentale;  1,  la  Nouvelle-Calédonie  (S.  rugosa 
E.  Sim.)  ;  1,  l'île  Gocoanut  (5.  ornata  Bradl.)  ;  1,  l'Amérique  du  Nord  (S.  awm- 
oana  Marx.)  ;  2,  le  Venezuela  et  les  îles  Sous-le-Vent  (S,  Hasselti  et  PoUi 
E.  Sim.);  1,  l'Ecuador  (S.  analis  E.  Sim.);  2,  le  Chili  [Drassus elegans  et  lyco- 
soides  Nie),  enfin  i,  la  Patagonie  (S.  L^runi  E.   Sim.). 

OBNBRA 

1 .  Mamill»  tantum  duœ.  Clypeus  area  magna  subrotunda  et  pilosa 

notatus Lutica. 

—  Mamillae  sex.  Clypeus  glaber : 2. 

2.  Clypeus  area  oculorum  angustior.  Area  oculorum  mediorum  sub- 

quadrata.  Unguis  chelarum  maris  extus  recurvus Lâches. 

—  Clypeus  area  oculorum  latior  vel  saltem  haud  angustior.  Area 

oculorum  mediorum  longior  quam  latior.  Unguis  chelarum  in 
utroque  sexu  similis  et  normalis Storena. 
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Liaehes  Thorell,  Eur.  SpicL,  1870,  p.  37.  —  Lachesis  Aud.  in  Sav.  Descr.  Eg. 
(2«  éd.),  XXII,  1825-27,  p.  309  (nom.  prœocc).  —  Loches  [Lachesey  lapso). 
E.  Siin.,  1873-7i. 

Céphalothorax  ovatus,  parte  cephalica  attenuata,  convexa  et  obtusa.  Oculi 
antici  aequi  vel  medii  paulo  majores,  in  lineam  valde  procurvam,  postici 
squi,  in  lineam  fere  sequaliter  procurvam.  Oculi  ipedii  a  lateralibus  quam 
inter  se  remotiores,  arcam  seque  longam  ac  latam  occupantes.  Oculi  latérales 
utrinque  spatio  oculo  latiore  a  sese  distantes.  Glypeus  area  oculorum  angus- 
tior.  Pars  labialis  longior  quam  latior,  paru  m  attenuata  et  obtusa.  Chelarum 
nnguis  feminae  norraalis  Storenœ,  maris  singularis,  in  parte  apicali  extus  re- 
curvus.  Pedes  (iv,  i,  m,  ii,  vel  iv,  m,  i,  ii)  robustissimi,  sed  metatarsis  tar- 
sisque  gracilibus,  validissime  et  numerosissime  aculeati,  tarsis  cunctis  acu- 
leatis.  Pedes  postici  anlicis  longiores.  Mamillae  inferiores  longissimae,  graciles, 
teretes  et  contiguœ  ad  basin  breviter  unitae;  superiores  parvae,  transversim 
late  remot©  ;  mediae  minutissimœ,  vix  perspicuœ. 

Typus  :  L.  perversa  Aud.  in  Sav. 

Ar.  geogr.  :  iEgyptus  et  Syria. 

^Slorena  Walck.,  Tabl,  Aran,,  1805,  p.  83.  —  Selamia  E.  Sim.,  Aran,  nouv,, 
1  mém.,  Liège,  1870,  p.  10,  —  Habronestes  L.  Koch.,  Ar.  Austr,,  1872, 
p.  299.  —  Drassus  Nicolet  m  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.,  III,  p.  452  (ad 
part.  D.  eleganSf  lycosoides).  —  Storena  et  Asceua  Thorell,  Ann,  Mus,  civ, 
Gen.,  2«  sér.,  vol.  V,  1887. 

Céphalothorax  convexus,  stria  média  thoracica  brevi  sed  profunda  impres- 
sus,  antice  paruni  attenuatus,  fronte  lata  et  obtusa,  interdum  prominenti. 
Oculi  antici  in  lineam  valde  procurvam,  œqui  (5.  islamita,  reticulata 
E.  Sim.,  etc.),  vel  medii  majores  (5.  formosa  Th.,  etc.),  vel  minores  (5.  elegans 
Nie,  etc.).  Oculi  postici  in  lineam  validissime  procurvam,  medii  a  lateralibus 
quam  inter  se  multo  remotiores,  latérales  postici  cum  mediis  anticis  lineam 
rectam  (S.  annulipes  L.  Koch)  vel  recurvam  (5.  islamita,  reticulata  E.  Sim.,  etc.) 
rarissime  procurvam  (S.  maculata  Cb.)  formantes.  Area  oculorum  mediorum 
trapeziformis,  longior  quam  latior,  Oculi  latérales  utrinque  spatio  oculo  an- 
gustiore  vel  œque  lato,  rarius  latiore,  a  sese  distantes.  Clypeus  verticalis, 
planus,  area  oculorum  latior,  rarius  aequilatus  (S.  htstrionica  E.  Sim.),  rarissime 
paulo  angustior  (S.  reticulata  E.  Sim.).  Pars  labialis  magna,  apicem  laminarum 
fere  attingens,  apice  attenuata  et  obtusa  vel  subacuta,  rarius  truncata.  Chela- 
rum unguis  normalis  (Çc?).  Pedes  (iv,  i,  n,  m,  vel  iv,  i,  m,  ii,  vel  iv,  ii,  m,  i) 
robusti,  sed  metatarsis  tarsisque  plerumquc  gracilibus,  antici  parce  aculeati, 
rarius  rautici,  postici  valde  et  numerose  aculeati,  tarsis,  prœsertim  anticis, 
longis,  posticis  subtus  fere  semper  aculealis.  Mamillœ  inforiores  médiocres, 
cylindratae  et  contiguse,  ad  basin  breviter  unitaj  ;  superiores  breviores  et 
graciliores,  transversim  sat  distantes  ;  mediœ  reliquis  minores  et  inter  se 
contiguse. 

Ttpus  :  S.  cyanea  Walck. 
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Ar.  geogr.  :  Regio  mediterranea  occid.  et  orient.;  Africa  trop.;  Indo- 
Gblna;  Malaiaia  (I);  N.-Guinea;  N.'IIollandia;  N.-Caledonia  et  Polyneiia; 
Amer,  septontp,,  roquator.  et  australis. 

liUtica  G.  Marx,  Proceed.  EnL  Soc.  Wask.y  II,  n«  1,  1891,  p.  5,  t.  1,  f.  3. 

Oon.  Inviaum  a  Storma,  cul  valdo  afïïne  et  aubsirailo  est,  diflert,  seo. 
G.  Marx,  raamillls  tantum  duabus  (inferioribus),  olypoo  area  média  lata  pUosa 
notato,  sterno  latlore,  lamlnls  aplco  acutloribus. 

Typus  :  L.  maculata  G.  Marx  (sp.  un.). 

Ar.  obogr.  :  America  septentr.  (Oregon). 


3.  SUFFUCI/E 

Les  deux  genres  Suffucia  et  Leprolochus  forment  un  petit  groupe  intermé- 
diaire aux  Storena  et  aux  Zodarion  ;  ils  se  rapprochent  des  premiers  par  leur 
céphalotiiorax  très  convexe,  à  peine  atténué  en  avant  et  par  leurs  yeux 
presque  égaux  et  presque  semblables,  des  seconds  par  leur  sternum  large 
et  prolongé  en  arrière  en  petite  pointe  entre  les  hanches  postérieures  dis-* 
jointes,  leurs  pattes  très  fines  aux  extrémités,  presque  mutiques  et  pourvues 
d'un  très  petit  onychium  supportant  des  griffes  semblables  à  celles  des 
Zodarion^ 

Dans  le  genre  Suffucia j  la  première  ligne  des  yeux  est  presque  droite  et  la 

seconde  est  fortement  procurvée,  tandis  que,  dans  le  genre  Leprolochus,  les 

deux  lignes  sont  également  et  fortement  proour- 

vées,  au  point  que  les  latéraux  postérieurs  figurent, 

avec  les  médians  antérieurs,  une  ligne  presque 

droite,  exactement  comme  chez  les    Siorena;  le 

genre  Leprolochus  est  encore  remarquable  par  ion 

bandeau  qui  porte,  au-dessous  des  yeux  médiani 

antérieurs ,  et  entre  le»  latéraux  de  la  même  ligne, 

une  armature  singulière,  consistant  en  une  ligne 

r  iff.  4fl2.  transverse  de  longues  épines  serrées ,   disposées 

li'iwofochua  Hpiuifroti»  K.  S.     comme  les  dénis  d'un  peigne  et  dirigées  en  avant 

Front  et  yeux  vu«  en  des«uB,        ^^^    ^^^^  j^). 

Le  crochet  des  chélicèrcs  est  de  même  forme  que  celui  des  Zodarion^  mala 
sa  pointe  aplcale  est  un  peu  plus  longue. 
Les  hanches  des  Leprolochus  sont  parallèles,  comme  celles  des  Zodarion  ; 


(1)  Thorell  a  décrit  l'une  des  espèces  de  Singapore  sous  le  nom  de  S.  annulipes 
(Bolletl.  Soc.  ent.  Ital.,  XXIV,  1892),  déjft  employé  par  L.  Koch  pour  une  espèce 

d*Auslra1ie  ;  je  propose  de  le  remplacer  par  celui  de  S.  cinctipes. 

(2)  Cette  disposition  est  analogue  à  celle  qui  s^observc  dans   le  genre  Cyrioclca 
£.  Sim.  de  la  famille  des  Agelenides, 
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colles  des  Suffucia  (au  moini  dans  les  petites  espèces]  sont  plus  globuleuses 
à  la  base  et  ressemblent  un  peu  à  celles  dos  Pal^stina, 

Les  âllèpes  tiennent  le  milieu  entre  celles  dos  Stovêna  et  des  Eoâarion^  le 
support  membraneux  des  inférieures  est  plus  développé  que  celui  des  Storma, 
mais  cependant  plus  court  que  leur  partie  terminale  libre. 

Le  mâle  du  Leprolochus  spinifrons  E.  SIm.  n'est  pas  connu  ;  celui  des  Suffucia 
a  une  patte-mâchoire  qui  ressemble  plus  à  celles  des  Zodarion  qu'à  celles  des 
Storma,  mais  ion  tarse  et  son  bulbe  sont  ordinairement  encore  plus  volumi- 
neux, souvent  un  peu  réniformes,  tandis  que  son  tibia,  court  et  assez  étroit, 
est  armé  d'une  ou  de  plusieurs  apophyses  externes,  de  forme  très  variable, 
selon  les  espèces. 

Les  espèces  de  ce  groupe  sont  toutes  de  petite  taille  ;  leur  faciès  et  leur  colo- 
ration sont  ceux  des  Zodarion;  quelques  Sufj^ia  offrent  cependant  des 
dessins  plus  compliqués  et  des  annelures  sur  les  pattes,  qui  rappellent  un 
peu  ceux  des  Scytodes. 

Le  genre  Leprolochus  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  propre  au  Venezuela; 
le  type  du  genre  Suffucia  habite  l'île  de  Luzon,  une  autre  espèce  existe  dans 
les  montagnes  du  sud  de  l'Inde  (5.  tigrina  E.  Sim.,),  j'en  ai  trouvé  une 
autre  à  Saïgon  (5.  septemmaculata  E.  Sim.)  et  plusieurs  (encore  inédites)  èi 
Geylan. 

GENERA 

Frons,  sub  oculis  mediis  anticis,  lineam  transversam  aculeorum 
pectinem  forraantium,  gerens.  Oculorum  lineœ  binée  fere  sequa- 
liter  et  valde  procurvee Leprolochus. 

Frons  mutica.  Oculorum  linea  antica  subrecta,  postica  valde  pro- 

curva , , Sufifucia. 

Lieproloehas  E.  Sim.,  Ann.  Soe.  ent.  Fr.,  1892,  p.  4G0. 

Céphalothorax  fere  Storenœ,  antice  haud  attenuatus  et  rotundus,  aculeis 
validis,  seriem  transversam,  sub  oculis  mediis  anticis  sitam,  formantibus,  insi- 
gniter  armatus.  Oculi  fere  Storenx,  in  lineas  binas  valde  procurvas,  latérales 
postici  cum  mediis  anticis  lineam  transversam  subrectam  occupantes.  Glypeus 
area  oculorum  latior.  Chelarum  unguis  minutissimus  Zodarii,  Pars  labialis 
haud  latior  quam  longior,  magna,  obtuse  triquetra.  Pedes  (iv,  m,  ii,  i)  sat 
robusti,  sed  metatarsis  tarsisque  gracilibus,  cuncti  numerose  aculeati,  tarsis 
longissimis,  anticis  metatarsis  haud  brevioribus.  Mamillee  inferlores  graciles, 
teretes  et  sat  longse,  contiguse  sed  fere  usque  ad  basin  liberœ;  superiores  in- 
ferloribus  plus  duplo  breviores,  inter  se  contiguœ;  mediae  nulles  vel  obsoletœ. 

Typus  :  L.  spinifrons  E.  Sim,  (sp.  un.). 

Ar.  oboor.  :  America  merid.  ;  Venezuela. 

SoiTaeia  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1893,  p.  78. 

Céphalothorax  fere  Stormx.  Oculi  inter  se  subeequales^  antioi  inter  se  appro* 
pinquati  et  lineam  leviter  procurvkm  subrectam  formantes.  Oculi  postici  inter 
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se  sat  late  et  fere  œque  distantes,  lineam  valde  procurvam  désignantes.  Area 
mediorum  trapeziformis  miilto  longior  quam  latior.  Latérales  utrinque  spatio 
oculo  latiore  a  sese  distantes.  Pedes  longi,  fere  Zodarii,  sed  onychio  vix  per- 
spicuo,  omnino  mutici  (S.  heliophila,  sepiemmaculata  E.  Sim.)  vel  postici  parce 
aculeati  (S.  tigrina  E.  Sim.),  metatarsis  tarsis  multo  longioribus,  tarsis  cunctis 
inter  se  subsequalibus  et  muticis.  Gœtera  Storenœ. 

Typus  :  S,  heliophila  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Ins.  Taprobane  ;  India  merid.  ;  Ihdo-Ghina  ;  ins.  Philippin©. 

4.  ZODARIE/E 

Le  céplialothorax  des  Zodarion  est  un  peu  plus  large  dans  la  région  thora- 
cique  et  plus  atténué  en  avant  que  celui  des  Store^ia  ;  leur  bandeau,  légère- 
ment convexe,  est  un  peu  incliné  en  avant,  tandis  que  celui  des  Diores,  qui 
font  le  passage  de  ce  groupe  au  précédent,  est  plan  et  vertical  ;  dans  le  genre 
Mallinus,  le  céphalothorax,  très  large  dans  la  région  frontale,  se  rétrécit  légè- 
rement et  graduellement  en  arrière  (iig.  409). 

Les  yeux  sont  plus  nettement  hétérogènes  que  ceux  des  autres  Zodariides  et 
ils  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des  Prodidomus  (voy.  p.  333)  :  les  deux  mé- 
dians antérieurs,  gros,  convexes,  arrondis  et  noirs,  sont  accompagnés  de  deux 


403-404  403—406  407—408 

Fig.  403.  Zodarion  nitidum  Aud.  Filières  vues  en  dessous.  —  Fig.  40i.  Jd.  Id.  de  profil.  — 
Fig.  405.  Id.  Chclicère.  —  Fig.  406.  Jd.  Vn  poil  des  tarses  très  grossi,  —  Fig.  407.  Id. 
Griffes  de  profil.  —  Fig.  408.  Z,  styliferum  E,  Sim.  Apophyse  tibiale  du  mâle  de  profil. 

yeux  latéraux  petits,  blancs,  ovales  et  plats,  avec  lesquels  ils  forment  une 
ligne  transverse  presque  droite  ou  légèrement  procurvée  ;  au-dessus  de  cha- 
cun des  latéraux  sont  deux  petits  yeux  postérieurs  semblables,  disposés  en 
ligne  oblique  convergeant  en  arrière  ;  dans  les  genres  Diores  et  Mallinus  ce- 
pendant, les  médians  postérieurs  sont  plus  séparés  des  latéraux  et  situés  au- 
dessus  des  médians  antérieurs,  de  sorte  que  la  disposition  oculaire  ressemble 
à  celle  des  Suffucia;  dans  le  genre  Diores,  la  seconde  ligne  oculaire  est  peu 
courbée  et  le  groupe  formé  par  les  quatre  yeux  médians  est  beaucoup  plus 
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large  qu6  long,  tandis  que,  dans  le  genre  Mallintis,  elle  est  excessivement 
courbée  et  le  groupe  médian  est  plus  long  que  large,  exactement  comme  celui 
des  SuffïuHa,  Les  pièces  buccales  et  le  sternum  sont  semblables  à  ceux  des 
Suffucia  ;  celui-ci  est  également  cordiforme-large  et  terminé,  entre  les  bancbes 
postérieures  disjointes,  en  petite  pointe  atténuée  et  obtuse. 

Les  chélicères  sont  aussi  de  môme  forme,  mais  encore  exagérée,  car  Tangle 
de  leur  marge  supérieure,  qui  est  très  courte,  est  saillant  et  rappelle  un  peu 
celui  des  Pholcus  ;  leur  crochet,  comprimé,  est  très  coiu't  et  large,  presque 
carré,  et  brusquement  terminé  en  petite  pointe  grêle  et  aiguë  à  son  angle 
supérieur,  il  ressemble  à  une  griflfe  de  chat  ou  à  une  mandibule  supérieure 
de  perroquet  (fig.  405). 

L'abdomen  est  entièrement  mou,  sans  scutum  épigastrique  et  la  pièce  pos- 
térieure du  sternum  est  réduite  à  une  étroite  lanière  arquée  en  croissant  ;  il 
est  généralement  ovale,  convexe  et  acuminé  en  arrière,  excepté  dans  le  genre 
Mallinus  où,  vu  en  dessus,  il  est  tout  à  fait  globuleux  et,  vu  de  profil,  beaucoup 
plus  haut  que  long  (fig.  410)  ;  ses  filières  inférieures  se  distinguent  de  celles 
des  types  précédents  en  ce  que  leur  support  basai  est  beaucoup  plus  déve- 
loppé, plus  long  que  les  filières  elles-mêmes,  un  peu  déprimé  en  dessous  où  il 
est,  au  moins  dans  les  grandes  espèces,  un  peu  induré  et  pileux  dans  le 
milieu  (fig.  403  et  404);  ses  filières  supérieures  et  médianes  sont  très  petites, 
rapprochées  en  ligne  transverse,  et  situées  au-dessus  de  la  base  du  support  des 
Inférieures  dont  elles  n'occupent  pas  toute  la  largeur  ;  les  latérales  sont  cepen- 
dant bien  séparées  transversalement  ;  les  médianes,  qui  occupent  leur  inter- 
valle, sont  extrêmement  réduites  et  probablement  dépourvues  de  f usules  ;  dans 
le  genre  Mallinus,  les  filières  supérieiu*es  et  médianes  font  défaut. 

Le  pli  transverse  qui  précède  les  filières  inférieures  est,  au  moins  dans 
les  plus  grandes  espèces,  garni  d'une  série  de  crins  spiniformes  courts 
(fig.  403). 

Les  pattes  sont  généralement  longues,  surtout  les  postérieures  et  très 
fines  aux  extrémités  ;  celles  des  Zodarion  et  Mallinus  sont  mutiques  ou  pour- 
vues, aux  tibias  et  métatarses  postérieurs  seulement,  de  quelques  petites 
épines  isolées,  tandis  que  celles  des  Dim'es  offrent,  aux  quatre  paires,  des 
opines  semblables  ;  leurs  tarses,  qui  sont  presque  filiformes  et  plus  courts  que 
les  métatarses,  sont  garnis  en  dessous  de  crins  rudes,  courts  et  égaux,  souvent 
spiniformes,  disposés  en  séries  régulières  ;  ils  se  terminent  par  un  onychium, 
plus  net  que  celui  des  Suffucia,  et  portant  trois  griffes,  dont  les  supérieures, 
fines  et  régulièrement  courbées,  sont  armées  de  6  à  10  longues  dents  isolées, 
insérées,  comme  toujours,  sur  le  côté  interne  de  la  griffe  et  atteignant  presque 
son  apex,  tandis  que  la  griffe  inférieure  est  courte  et  mutique  (fig.  407). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  robuste;  son  tibia  est  plus  long  que  la 
patella;  son  tarse,  plus  long  que  le  tibia,  s'atténue  légèrement  à  Pextrémité  où 
il  porte  une  griffe  puissante,  mutique  chez  les  Diores,  garnie  chez  les  Zoda- 
rion d'une  série  de  dents  fines  et  droites,  plus  nombreuses  que  celles  des 
jjriffes  des  pattes,  car  on  en  compte  généralement  plus  de  dix  ;  dans  le  genre 
Diores,  le  tibia  et  surtout  le  tarse  de  cette  patte -mâchoire  portent  au  côté 
interne  de  longs  et  robustes  crins  spiniformes  (fig.  411). 

28 
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La  patte-mftchoire  du  mâle  est  également  robuste  ;  sa  patella  est  souvent 
assez  longue  et  toujours  convexe;  son  tibia,  plus  court  et  souvent  aussi  un 
peu  plus  étroit,  est  toujours  armé  d'une  apophyse  supéro-externe  dirigée  en 
avant,  dont  la  forme,  souvent  singulière,  varie  selon  les  espèces  ;  tantôt  très 
longue,  fine  et  styliforme  (fig.  408),  tantôt  coudée  vers  le  milieu,  tantôt  ter- 
minée en  crochet  recourbé  en  dehors  ou  en  palette  rebordée  ;  son  tarse,  large 
et  convexe  à  la  base,  se  termine  en  pointe  dépassant  plus  ou  moins  le  bulbe, 
subaiguë  et  pourvue  d'une  petite  dent  mutique  qui  représente  la  griffe. 


409  411  410 

Fig.  409.  Mallinus  nitidiverUris  E.  Sim.  Front  et  yeoz  en  dessus.  —  Fig.  410.  Jd.  Céplialotliorax 
et  abdomen  de  profil.  —  Fig.  411.  Diores  hivittaiui  E.  Sim.  Patte-màchoire  de  la  femelle. 

Les  téguments  sont  presque  glabres,  garnis  de  poils  isolés  simples  ou 
complexes  ;  ceux-ci,  qui  s'observent  sur  les  tarses,  sont  rigides,  dilatés  en 
massue  et  pourvus  de  plusieurs  pointes  inégales  dirigées  dans  le  même  sens 
(fig.  406)  ;  les  pattes  des  Suffueia  portent  des  poils  semblables. 

Les  Zodarion  sont  des  Araignées  de  taille  à  peine  moyenne,  souvent  petite; 
leur  céphalothorax  est  souvent  unicolore,  fauve,  brun  ou  noir,  souvent  aussi 
sa  partie  céphalique  est  plus  colorée  que  la  thoracique  ;  leur  abdomen  est  en 
dessus  fauve-brun  ou  noir-violet,  en  dessous  plus  pâle  ou  blanc  ;  quelques 
espèces  présentent  en  dessus  une  série  de  taches  blanches  dont  la  posté^ 
rieure,  située  au-dessus  des  filières,  est  plus  constante  que  les  autres. 

Les  Zodarion  ont  des  allures  extraordinabrement  vives  ;  on  les  trouve  le 
plus  souvent  courant  au  soleil  dans  les  endroits  découverts  et  sablonneux.  Ils 
ne  tendent  aucune  toile,  mais  construisent  sous  les  pierres  une  petite  coque 
sphérique  formée  de  fils  qui  agglutinent  les  petites  pierres  et  les  corps  étran- 
gers ;  la  femelle  s'y  enferme  pour  pondre  ses  œufs  qui  sont  peu  nombreux  et 
enveloppés  d'un  petit  sac  de  tissu  blanc  et  serré.  Quelques  Zodarion,  que  j'ai 
observés  dans  le  midi  de  l'Europe,  vivent  aux  dépens  des  fourmis  et  s'éta- 
blissent dans  leur  voisinage  ;  ils  ne  construisent  ni  filet  ni  toile  pour  arrêter 
leur  proie,  mais  aux  heures  de  chasse  ils  rôdent  autour  des  fourmilières  et  se 
mêlent  aux  longues  files  des  fourmis,  allant  de  Tune  à  l'autre,  et  saisissant 
à  rimproviste  les  individus  faibles,  blessés  ou  gênés  par  un  trop  lourd  far- 
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deau  ;  quand  l'Araignée  a  saisi  sa  proie,  elle  Tentraîne  à  l'écart,  près  de  sa 
demeure,  qui  est  toujours  entourée  de  débris  qui  ne  laissent  pas  de  doute  sur 
son  genre  de  nourriture  ;  ces  observations  s'appliquent  aux  Z.  elegans  et 
nigricep$  E.  Sim.  qui,  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Corse,  vivent  aux  dépens 
des  fourmis  du  genre  Atta.  Les  mœurs  des  Diores  sont  les  mômes  que  celles 
des  Zodarion  ;  la  coque  du  D,  bivittatus  E.  Sim.  est  presque  globuleuse  et  les 
petits  cailloux  qui  la  recouvrent  sont  régulièrement  disposés  comme  une 
mosaïque. 

On  conndt  actuellement  environ  35  espèces  du  genre  Zodarion;  la  plupart 
originaires  de  la  région  méditerranéenne,  qui  en  fournit  au  moins  25  espèces, 
dont  une  seule  (Z.  gaUicum  E.  Sim.)  atteint  la  zone  de  Paris;  deux  ont  été 
décrites  de  l'Asie  centrale  (Z.  bactrianum  Groneb.  et  Raddei  E.  Sim.);  une  de 
ITemen  (Z.  aerium  E.  Sim.),  et  une  des  îles  Philippines  (Z.  luzonicum  E.  Sim.)  ; 
J'en  ai  trouvé  une  autre  à  Ceylan  et  deux  ou  trois  (inédites)  dans  l'Afrique 
australe.  Les  genres  Diores  et  MaUinus  sont  propres  à  l'Afrique  australe,  toutes 
leurs  espèces  sont  encore  inédites. 

GBNBHA 

1 .  Oculi  medii  postici  pone  latérales  siti Zodarion. 

—  Oculi  medii  postici  pone  medios  anticos  siti  et  a  lateralibus  late 

separati 2. 

2.  Oculorum  mediorum  area  latior  quam  longior.  Abdomen  oblon- 

gum Diores. 

—  Oculorum  mediorum  area  longior  quam  latior.  Abdomen  globo- 

sum  altius  quam  longius MaUinus. 

Zodarion  Walck.,  ApL,  t.  IV,  1847,  Suppl.,  p.  563.  —  Enyo  Aud.  in  Sav., 
Descr.  Eg,  (éd.  2),  XXn,  1825-27,  p.  349  (nom.  praeocc).  —Cloiho  Walck., 
ApUy  I,  1837,  p.  635  (ad  part.  Zodariones],  —  Argus  Walck.,  loc.  cit., 
II,  1841,  p.  344  (ad  part.  1"  fam.,  2«  race).  —  Lucia  G.  Koch,  Ueb.  Ar. 
SysL,  1, 183J,  p.  19  (nom.  preeocc.).—  Enyo  E.  Sim.,  Hist.  NaL  Ar.,  1864, 
p.  159.  —  Id,  Ar,  Fr.,I,  1874,  p.  241.  —  Enyo  et  Zodarium  Thorell,  Eur, 
Spid.,  1869-1870,  p.  107. 

Oculi  aream  latiorem  quam  longiorem,  semicircularem,  vel  trapeziformem 
(postice  angustiorem)  occupantes,  quatuor  antici  inter  se  appropinquati,  lineam 
plus  minus  procurvam  désignantes,  quatuor  postici  in  lineam  valde  procurvam, 
medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores.  Oculi  medii  antici  magni, 
convexi  et  nigri,  reliqui  minores,  albi,  ovati  vel  subangulosi.  Cljpeus  plus 
minus  porrectus,  area  oculorum  haud  vel  non  multo  angustior.  Ghelse  robustœ, 
ungue  brevissimo,  lato  et  subquadrato,  intus  ad  apicem  abrupte  et  breviter 
acuto.  Pars  labialis  non  multo  longior  quam  latior,  valde  attenuata  et  obtusa, 
tertiam  partem  apicalem  laminarum  saltem  attingens.  Laminœ  valde  incli- 
nât», angustœ,  subparallelœ  et  apice  rotundœ.  Sternum  postice,  inter  coxas, 
breviter  attenuatum.  Goxse  4*  paris  reliquis  longiores,  cylindratœ,  inter  se 
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parum  distantes.  Pedes  (iy,  i,  ii,  m)  graciles  et  longi,  mutici,  vel  tibiis  m^a- 
tarsisque  posticis  subtus  minutissime  et  parce  aculeatis. 

Typus  :  Z.  longipe$  Aud.  in.  Sav. 

Ar.  gbogr.  :  Ëuropa;  Reg.  mediterranea  ;  Asia  occid.  et  centr.;  Arabia 
merid.  ;  Airica  austr.;  ins.  Taprobane;  ins.  Philippin». 

Diores,  noy.  gen. 

A  Zodario  differt  oculis  mediis  posticis  a  lateralibus  late  separatis  et  pone 
medios  anticos  sitis,  area  quatuor  mediorum  parallela  et  multo  latiore  quam 
longiore,  clypeo  area  oculorum  latiore  verticall,  pedum-maxillarium  feminae 
tibia  et  prsBsertim  tarso  intus  setis  spiniformibus  validis  instructis,  ungue 
longo  et  mutico,  pedibus  cunctis  parce  aculeatis. 

Ttpus  :  D.  bivittatus  E.  Sim.  (1). 

Ar.  obogr.  :  Africa  australis. 

Mallinas,  nov.  gen. 

Céphalothorax  brevis  et  convexus,  haud  impressus,  antice  latissimus,  postice 
leviter  et  sensim  attenuatus.  Oculi  octo,  quatuor  antici  inter  se  appropinquati 
et  in  lineam  leviter  procurvam,  medii  lateralibus  paulo  majores,  oculi  postici 
paryi,  inter  se  eequi,  in  lineam  validissime  procurvam,  medii  a  lateralibus 
quam  inter  se  paulo  remotiores.  Glypeus  area  oculorum  latior,  verticalis, 
leviter  convexus.  Abdomen  brève  et  aîtissimum,  multo  altius  quam  longius. 
Pedes  brèves,  parum  robusti,  mutici.  MamiUse  inferiores  Zodarii,  superiores  et 
médise  nullse. 

Ttpus  :  M.  nitidiventris  £.  Sim.  (2). 

Ar.  qbogr.  :  Africa  australis. 


(i)  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  inédites,  voici  la  diagnose  de  celte  que  je 
considère  comme  type  : 

D.  bivittatus,  sp.  nov.  —  $•  Long.  4  mill.  —  Céphalothorax  chelœque  flavo-auran- 
tiaci,  sublœves.  Oculi  nigro-cincli.  Abdomen  cinereo-testaceum,  postice  sensim  albi- 
dius,  supra  vittis  duabus  nigris  latis,  extremitates  haud  attingentibus,  ornatum.  Ster- 
num, pedes-maxillares  pedesque  lurida.  —  Africa  austr. 

(2)  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

M.  nitidiventris,  sp.  nov.  —  $  <f  {puUus).  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  chelsque 
brunneo-ruÛ.  valde  et  dense  coriacei.  Abdomen  altius  quam  longius,  bupra  nigerri- 
mum  et  nitidissimum,  in  lateribus  late  album,  subtus  nigricans,  mamillœ  testaceœ. 
Pedes  parum  longi,  femoribus  nigris,  reliquis  articulis  lurido-testaceis,  patellis  ad 
apicem,  tibiis  ad  basin,  prœsertim  posticis,  infuscatis.  —  Africa  austr. 
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5.  PALJESTIKEJE 

Les  genres  Palxstina,  Trygetus  et  Heradida  se  distinguent  des  autres  Zoda- 
riides  par  leur  sternum  convexe,  très  large  et  rejetant  les  hanches  très  en 
dehors,  très  obtus  en  arrière  entre  les  hanches  postérieures,  qui  sont  lai^- 
ment  disjointes,  et  par  leurs  hanches  presque  globuleuses,  isolées  les  unes 
des  autres  et  brièvement  pédiculées,  comme  celles  des  Oonopides. 

Le  céphalothorax  ressemble  à  celui  des  Zodarion,  mais  il  manque  de  strie 
médiane  ou  n*en  présente  qu'une  très  petite  et  très  reculée.  Les  yeux  sont 
très  nettement  hétérogènes;  ceux  des  Heradida  ont  la  disposition  de  ceux  des 
Zodarion  (fîg.  415)  ;  ceux  des  Palastina  sont  également  au  nombre  de  huit, 
mais  les  quatre  antérieurs,  égaux  et  très  resserrés,  sont  disposés  en  ligne 
fortement  procurvée,  tandis  que  les  quatre  postérieurs  sont  en  ligne  à  peine 
plus  large  et  presque  droite,  à  peine  procurvée;  ils  sont  presque  équidistants 
et  plus  petits,  surtout  les  médians,  qui  sont  presque  punctiformes  (fig.  412)  ; 
ceux  des  Trygetus  ont  la  même  disposition,  mais  ils  sont  réduits  à  six,  par 
suite  de  l'oblitération  complète  des  médians  postérieurs,  les  médians  anté- 
rieurs sont  beaucoup  plus  gros  que  les  autres  et  très  convexes  (fig.  414). 


412 


415 


414 


416 


413 


Fig.  412.  Palaestina  expolita  Cambr.  Front  et  yeux.  —  Fig.  413.  Id.  Chélicère  du  mile.  — 
Fig.  414.  Tfygetua  nitidissimus  E.  Sim.  Front  et  jeux.  —  Fig.  415.  Beradida  lorieata 
£•  Sim.  Front  etyeoz.  —  Fig.  416.  Jd.  Abdomen  de  profil. 

L'abdomen,  au  moins  chez  le  mâle,  est  recouvert  en  dessus  et  en  dessous 
de  grands  sctUa,  lisses  et  durs,  ressemblant  à  ceux  des  Gamasomorpha  ;  le 
scutum  supérieur  couvre  entièrement  la  face  dorsale,  Tinférieur  s'étend  en 
arrière  presque  jusqu'aux  filières  et  son  bord  postérieur  est  tronqué  (fig.  416); 
dans  certains  cas  cependant,  notamment  chez  les  femelles  des  Heradida,  il  est 
plus  court  et  ne  dépasse  pas  le  pli  épigastrique,  mais  il  s'y  joint  un  petit 
scutum  infra-mamillaire. 

Les  pièces  buccales,  les  chélicères,  les  filières,  les  pattes-mâchoires  et  les 
pattes  ressemblent  complètement  à  celles  des  Zodarion  ;  celles-ci  sont  mu- 
tiques  et  très  fines,  sauf  les  fémurs,  qui  sont  un  peu  dilatés  et  comprimés  à 
la  base. 
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Les  chélicères  des  Trygetus  sont  mutiques  en  avant  ;  celles  des  PalœsUna 
sont  pourvues  sur  la  face  antérieure,  soit  d'un  groupe  irrégulier  de  petites 
épines  situé  près  de  l'extrémité  (P.  dentifera  Cambr.),  soit  de  deux  dents  plus 
fortes,  légèrement  surélevées  et  situées  vers  le  milieu  (fig.  413);  mais  d'après 
Cambridge,  celle  disposition  n'est  bien  visible  que  chez  les  mâles  (1). 

Ces  Araignées  ont  l'aspect  de  très  petits  Zodarion;  leur  céphalothorax, 
d'un  brun-rouge  obscur,  est  finement  chagriné,  tandis  que  leur  abdomen,  très 
lisse,  est  d'un  noir  brillant. 

Les  deux  espèces  connues  du  genre  Palœstina  sont  propres  à  la  Syrie  ;  le 
type  du  genre  Trygetus  a  aussi  été  découvert  en  Syrie  par  le  Rev.  0.  P.  Gam- 
kridge  et  je  l'ai  retrouvé  à  Suez  ;  une;  seconde  espèce  du  même  genre  existe  à 
Aden  ;  le  genre  Heradida  représente  le  groupe  dans  l'Afrique  australe. 

GENERA 

1.  Oculiocto 2. 

—  Oculi  sex,  quatuor  antici  inter  se  valde  iniqui,  medii  reliquis 

multo  majores Trygetus. 

2.  Oculi  quatuor  antici  in  lineam  valde  procurvam,  quatuor  postici 

in  lineam  leviter  procurvam,  subrectam Palœstina. 

—  Oculi  fere  Zodarii,  quatuor  antici  in  lineam  leviter  procurvam, 

oculi  postici  utrinque  bini  contigui,  lineam  valde  procurvam 
formantes Heradida. 

Heradida,  nov.  gen. 

Céphalothorax  sat  angustus.  Oculi  fere  Zodarii,  sed  area  oculorum  tota 
non  multo  latior  quam  longior  ;  oculi  quatuor  antici  inter  se  subcontigui  in 
lineam  leviter  procurvam,  medii  lateralibus  majores;  oculi  postici  albi  et 
vitrei,  utrinque  bini,  contigui,  pone  latérales  anticos  siti,  et  lineam  intus  con- 
vergentem  désignantes.  Clypeus  area  oculorum  paulo  latior,  convexus  et 
leviter  proclivis.  Sternum,  pedesque  Palxstinœ.  Pedes-maxillares  feminœ  ro- 
busti.  Abdomen  anguste  oblongum^  in  utroque  sexu  valde  scutatum. 

Typus  :  //.  loricata  E.  Sim.  (2). 

Ar.  geogr.  :  Africa  australis. 


(1)  Je  ne  connais  de  ce  genre  qu'un  seul  mâle  de  P.  expolita^  qui  m'est  obligeam- 
ment communiqué  par  le  Rev.  G.  P.  Cambridge. 

(2)  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

H.  loricata,  sp.  nov.  —  $.  Long.  2  mill.  —  Cephalolhorax  coriaceus,  fusco-rufes- 
cens,  ad  marginem  infuscatus  et  macula  média  obscuriore  notatus.  Sternum  rufescens, 
sublaeve.  Abdomen  longum,  supra  scuto  nigerrimo  et  nitidissimo  omnino  obtectum, 
subtus  albidum,  scuto  epigasteris  abbreviato  scutoque  inframamillari  fuscis  ornatum. 
Pedes-maxillares  robusti,  nigro-olivacei.  Pedes  fulvo-rufescentes,  femoribus,  prasertim 
posticis,  infuscatis.  —  Africa  austr. 
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Paliestlna  0.  P.  Gambr.,  Proceed.  Zool.  Soc,  Lond.,  1872,  p.  268  (ad  part.). 

Céphalothorax  fere  Zodarii,  stria  média  thoracica  minutissima  munitus. 
Oculi  octo,  quatuor  antici  inter  se  subsequales  et  subcontigui,  lincam  valde 
procurvam  formantes.  Oculi  postici  anticis  minores  (prœsertim  medii)  in 
lineam  minus  procurvam,  subrectam.  Glypeus  verticalis,  area  oculorum  latior. 
GhelsB  maris  antice  area  spinulosa  vel  dentibus  binis  instructse.  Sternum 
magnum,  convexum.  Goxsb  subglobossB,  inter  se  distantes^  posticœ  reliquis 
vix  longiores.  Pedes  tenues  et  mutici,  femoribus  compressis  et  leviter  dilatatis. 
Abdomen  (saltem  in  mare)  valde  scutatum. 

Typus  :  P,  expolita  Gambr. 
Ak.  oboqr.  :  Syria. 

Trygelns  E.  Sim.,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  XVIII,  1832,  p.  228.  —  Palœstim 
Gambr.,  P.  Z.  S.  L.,  1872,  p.  270  (ad  part.  P.  senoculata). 

A  Palœsiina  diffèrt  cephalothorace  stria  média  carente,  oculis  sex,  aream 
magnam  transversam  occupantibus  (1),  quatuor  anticis  in  lineam  procurvam 
inter  se  valde  iniquis  :  medlis  magnis,  convexls  et  nigris,  lateralibus  minutis 
et  obliquis,  chelis  muticis.  —  Abdomen  feminsB  Zodarii^  maris  scuto  dorsali 
integro  scutoque  ventrali  magno  fere  omnino  tectum. 

Ttpus  :  7.  senoculatus  Gambr. 

Ak.  geogr.  :  Syria  ;  -^gyptus  ;  Arabia  merid. 


(1)  Dans  la  descriptioa  primitive,  un  lapsus  m'a  fait  dire  de  Taire  oculaire  «  muUo 
longior  qwun  latior  »  en  place  de  multo  latior  quam  longior. 


Digitized  by 


Googk 


22.  Famille  HERSILIIDAE 


Les  Hersilia  n'offrent  de  rapports  bien  intimes  avec  aucun  autre  type  de 
Tordre  des  Araignées,  aussi  ont -ils  été  très  diversement  classés  par  les 

auteurs.  Walckenaer  les 
plaçait  près  des  Ctenus  et 
des  Oxyopes  à  cause  d'une 
analogie,  au  reste,  assez 
frappante  (surtout  avec  les 
Ctenm)  dans  la  position  des 
yeux,  mais  il  leur  trouvait 
des  ressemblances  avec  les 
Storena  et  les  Scytodes  pour 
les  pièces  buccales,  avec  les 
Agelenides  pour  les  filières 
(Apt.,  I,  p.  202)  ;  C.  Koch 
les  a  réunis  à  cette  dernière 
famille  (Ueb.  Ar.  Syst.,  V, 
p.  35). 

Les  auteurs  modernes 
adoptent  tous  la  famille  des 
HersiliideSf  mais  ils  sont  loin 
d'être  d'accord  sur  la  place 
qu'elle  doit  occuper;  Tho- 
rell  la  rattache  à  son  sous- 
ordre  des  Tubiielarix,  et  la 
place  entre  les  Urocteides  et 
les  Agelenides  (Eur.  Spld., 
p.  115),  tandis  que  Fickert 
et  L.  Koch  (1)  la  rappro- 
chent des  Thomisides  (Ar. 
Austr.,  1876,  p.  827). 

Les  Hersiliides  me  pa- 
raissent se  rapprocher  sur- 
tout des  Zodariides  et  des 
Urocteides,  dont  ils  ont  presque  les  chéllcères,  les  pièces  buccales  et  le  large 
bandeau  ;  ils  touchent  encore  aux  premiers  par  la  présence  d'un  onychium  à 


Fig.  417. 
HersUia  Savignyi  Lacas.  Femelle  grossie. 


(1)  Sous  le  nom  de  Chalinuridae.  Le  genre  Chalinura^  proposé  par  Dalman  (Vet. 
Akad.  Handl.,  1826),  pour  une  Araignée  (C.   longipes)  contenue  dans  un  moroeau 
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leurs  tarses  et,  jusqu'à  un  certain  point,  par  la  structure  de  leurs  organes 
sexuels  ;  ils  s'en  éloignent,  au  contraire,  totalement  par  celle  de  leurs  filières, 
la  présence  du  colulus  et  le  développement  du  tubercule  anal  ;  par  ces  derniers 
caractères,  ils  se  rapprochent  davantage  des  Uroctea,  malgré  des  différences 
assez  importantes,  que  j'étudierai  plus  loin,  à  propos  de  cette  dernière  famille. 

Le  céphalothorax  des  Bersilia  est  au  moins  aussi  large  que  long  ;  sa  partie 
thoracique  est  marquée  d'un  sillon  longitudinal,  plus  ou  moins  dilaté  vers  le 
milieu,  en  forme  de  fossette,  et  de  stries  rayonnantes  bien  nettes  ;  sa  partie 
céphallque  est  petite,  limitée  en  arrière  par  un  profond  sillon  semi-circulaire 
ou  anguleux,  toujours  élevée,  avec  la  région  oculaire  plus  ou  moins  saillante. 
Le  bandeau,  très  large,  est  fortement  proclive,  c'est-à-dire  incliné  en  avant, 
*il  est  tantôt  plan,  tantôt  déprimé  au-dessous  du  groupe  oculaire  et  dilaté  en 
forme  de  bourrelet  au-dessus  de  la  base  des  chélicères. 

Les  yeux  sont  homogènes  et  du  type  diurne,  excepté  cependant  les  laté- 
raux du  premier  rang  qui  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  autres,  ovales  et 
incolores;  leur  disposition  a  de  l'analogie  avec  celle  des  Ctentts  {Clubionida)  et 
des  Acanthoctenus  {Zoropsidœ,  voy.  p.  227]  ;  les  quatre  postérieurs,  qui  occu- 


418—419  420         421  422 

Henilia  eaudata  Aad.  in  Sav.  —  Fig.  418.  Front  et  yeux  vus  en  avant.  Fig.  419.  Id.,  vos  en 

dessos.  Fig.  420.  Chélicère.  —  Fig.  421.  Piôces  buccales.  —  Fig.  423.  Patte. 

pent  le  bord  antérieur  de  la  saillie  céphalique,  sont  (vus  en  dessus)  en  ligne 
très  fortement  arquée  en  avant,  dessinant  un  demi-cercle  (fig.  419),  quelque- 
fois un  trapèze  plus  large  que  long  et  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière.  Les 
antérieurs,  situés  sur  le  plan  vertical  de  la  face,  sont,  au  contraire,  en  ligne 
fortement  courbée  en  avant  au  point  que  les  latéraux,  beaucoup  plus  petits 

de  gomme  copal,  est  contemporain  du  genre  Bersilia  Âud.,  et  il  est  bien  difficile  de 
décider  lequel  des  deux  noms  a  la  priorité.  Dans  tous  les  cas,  ces  deux  noms  sont 
entièrement  synonymes  et  celui  de  Chalinura  ne  peut  aujourd'hui  être  appliqué  à  un 
genre  plus  récent  démembré  de  celui  des  Bersilia,  comme  Ta  proposé  Thoreil  (St. 
Rûg.  Mal.,  etc.,  IV,  1889-90,  p.  319). 
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que  les  autres,  se  trouvent  à  égale  distance  des  médians  antérieurs  et  posté- 
rieurs ;  ceux-ci  figurent  un  groupe  carré  ou  trapézoïde  (fig.  418). 

Les  chélicères  sont  assez  faibles,  verticales,  presque  cylindriques  et  dé- 
pourvues de  lâche  basale  ;  elles  sont  en  continuité  à  la  base,  mais  non  sou- 
dées comme  on  l'a  dit  par  erreur  ;  la  marge  inférieure  du  crochet  est  indis- 
tincte et  mutique;  la  supérieure,  très  courte  et  presque  transverse,  est 
également  mutique,  excepté  chez  les  vrais  Hersilia  où  elle  est  armée  de  trois 
dents  égales,  presque  contiguës  (fig.  420)  ;  elle  est  dépourvue  de  scopulas, 
mais  garnie  de  longs  crins  raides  isolés  ;  le  crochet  est  assez  long,  grêle, 
arqué  et  très  aigu,  légèrement  et  graduellement  épaissi  à  la  base  (1). 

La  pièce  labiale  est  libre,  non  soudée,  entièrement  plane  et  assez  grande, 
au  moins  aussi  large  que  longue,  semi-circulaire  ou  triangulaire  (ûg,  421). 

Les  lames  sont  courtes  et  largement  transverses  ;  l'insertion  du  trochanter 
occupe  leur  côté  externe,  elles  la  dépassent  peu  en  avant  et  sont  fortement 
inclinées  sur  la  pièce  labiale  ;  leur  angle  supéro-interne,  avancé  et  obtus,  se 
rencontre  en  avant  de  cette  pièce  ;  vues  en  dessous  (les  chélicères  enlevées), 
leur  surface  est  un  peu  déprimée,  leur  bord  externe  est  suivi  d'une  serrula 
assez  longue,  tout  à  fait  marginale  et  leur  extrémité  est  garnie  de  poils  assez 
denses,  formant  une  scopula.  Le  rostre,  vu  en  dessus,  est  grand,  presque 
parallèle,  tronqué  et  pileux  à  l'extrémité,  mais  sa  face  supérieure  est  glabre  et 
légèrement  convexe. 

Le  sternum  est  plan,  ovale  large  ou  cordiforme,  largement  tronqué  en 
avant,  atténué  mais  obtus  en  arrière  entre  les  hanches  postérieures  qui  sont 
toujours  assez  largement  distantes. 

Les  pattes  sont  longues,  grêles,  surtout  aux  extrémités,  et,  au  moins  dans 
les  formes  typiques,  très  dissemblables,  celles  des  l'®,  2®  et  4«  paires  étant 
presque  égales,  tandis  que  celles  de  la  3®  paire  restent  beaucoup  plus  courtes  ; 
les  hanches  sont  longues,  cylindriques  et  presque  égales,  sauf  celles  de  la 
3«  paire  qui  sont  plus  courtes  que  les  autres  ;  les  articles  suivants,  sauf  les 
trochanters  et  les  patellas,  sont  longs  et  presque  cylindriques;  les  méta- 
tarses, sauf  ceux  de  la  3®  paire,  sont  souvent  biarticulés,  c'est-à-dire  divisés, 
un  peu  au  delà  du  milieu,  par  une  fausse  articulation  (fig.  422)  ;  ce  carac- 
tère, qui  était  considéré  autrefois  comme  le  plus  important  du  groupe  des 
Hersilia^  fait  défaut  dans  les  genres  Tama  et  Hersiliola,  dont  les  métatarses 
sont  uniarticulés  comme  ceux  des  autres  Araignées  ;  les  tarses  se  rétré- 
cissent brusquement  à  l'extrémité  en  forme  de  petit  onychium  supportant  les 
griffes  (2). 


(1)  Ces  chélicères  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  Theridion. 

(2)  Thorell  (Eur.  Spid.,  p.  H5)  parle  du  tarse  des  Hersilia  comme  d*ua  article  ungnii- 
fore  extrêmement  développé  et  du  second  article  de  leur  métatarse  comme  d'un  véri- 
ritable  tarse  ;  pour  lui,  le  genre  Hersiliola  différerait  du  genre  Hersilia  par  la  petitesse 
de  son  article  unguifère.  Mais  c'est  lé  une  erreur,  le  mode  d'articulation  l'indique  et, 
de  plus,  les  griffes  des  HerHlia  sont  portées  par  un  petit  onychium  semblable  à  celui 
des  Hersiliola. 
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Les  griffes  sont  au  nombre  de  trois  ;  les  supérieures,  assez  robustes  et  mé- 
diocrement courbées,  sont  armées  d'une  série  de  6  (Hersilia)  ou  de  8-9  (Hersi- 
liola)  dents,  souvent  un  peu  arquées,  diminuant  beaucoup  de  longueur  de 
l'extrémité  à  la  base  ;  la  griffe  inférieure  est  relativement  longue,  fortement 
courbée  et  armée  à  la  base  d'une  dent  assez  robuste. 

L'abdomen  est  convexe,  tronqué  en  avant,  plus  ou  moins  dilaté  en  arrière 
où  il  est  largement  et  obtusément  tronqué  avec  le  milieu  légèrement  saillant 
au  niveau  du  tubercule  anal  ;  en  dessus,  cet  abdomen  offre  deux  rangées  de 
3  ou  4  points  enfoncés,  arquées  en  dehors,  les  points  de  la  2*  paire  étant  plus 
écartés  transversalement  que  ceux  de  la  f®  et  de  la  3®;  en  dessous,  il  offre,  au 
moins  chez  les  vrais  Hersilia^  des  points  de  même  nature,  mais  beaucoup  plus 
nombreux  et  transverses,  disposés  en  2  ou  4  lignes,  convergeant  en  arrière. 
Le  tubercule  anal  est  grand,  presque  aussi  long  que  large,  et  formé  de  deux 
segments  dont  le  second  est  conique  et  obtus. 

Les  filières  sont  très  caractéristiques;  les  inférieures  sont  cylindriques, 
leur  article  terminal  est  très  court,  presque  arrondi  et  garni  de  petites  fusules, 
elles  sont  disjointes  à  la  base  et  leur  intervalle,  qui  n'excède  jamais  leur  dia- 
mètre, est  occupé  par  un   colulus   aussi  développé  que  celui  des  Sicariides, 


m 
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Fig.  423.  JSTffTtiUa.  Filièrefl  en  dessous.  —  Fig.  424.  EernUola,  Filières  en  dessoos.  —  Fig.  425. 
HêniUa  atbieomU  E.  Sim.  Patte-màchoire  da  mâle  de  profil.  —  Fig.  426.  B,  Sanignyi  Lucas. 
Patella  et  tibia  de  la  patte-màchoire,  en  dessus. 

mais  d'une  autre  forme,  car  il  est  déprimé-lancéolé  et  souvent  fovéolé  à  la 
base  (fig.  423)  ;  les  filières  supérieures  sont  situées  au-dessus  des  inférieures, 
mais  un  peu  en  dehors,  étant  plus  écartées  transversalement,  elles  sont  beau- 
coup plus  développées  et  leur  article  basilaire  seul  est  un  peu  plus  long  et 
plus  épais  que  les  filières  inférieures,  mais  également  cylindrique  ;  le  second 
article  est,  chez  les  Hersiliola,  de  même  longueur  que  le  premier,  de  même 
largeur  à  la  base,  mais  fortement  atténué  et  acuminé  (fig.  424),  dans  les  autres 
genres,  il  est  deux  ou  trois  fois  plus  long  que  le  premier,  régulièrement 
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atténué  et  flexueux  dans  sa  portion  terminale  (âg.  423)  (1)  ;  le  premier  article 
porte,  au  côté  interne,  près  l'extrémité,  un  groupe  de  longues  fusules  ;  le 
second  article  est  garni,  à  son  cdté  interne,  dans  toute  sa  longueur,  de  fusules 
semblables,  disposées  sur  deux  rangs,  on  en  compte  six  ou  sept  chez  les  Her- 
siliola  (fig.  424),  plus  de  vingt  chez  les  Hersilia  où  elles  sont  moins  réguliè- 
ment  bisériées  et  entremêlées  de  fusules  plus  petites  et  inégales  (fig.  423)  ;  les 
filières  médianes  conniventes  sont  presque  aussi  longues  que  les  inférieures, 
mais  beaucoup  plus  grêles  et  cylindriques. 

Les  téguments  sont  entièrement  revêtus  de  poils  protecteurs  plumeux,  plus 
rarement  squamiformes. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  assez  petite,  surtout  celle  des  vrais  Her- 
silia ;  son  tibia  est  un  peu  plus  long  que  la  patella  et  cylindrique  ;  son  tarse, 
un  peu  plus  long  que  le  tibia,  est  acuminé  et  armé  d'une  grifle  pectinée  sem- 
blable à  celles  des  pattes. 

La  plaque  génitale  est  simple,  marquée,  au  bord  postérieur,  de  deux  stries 
ou  de  deux  fossettes. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  assez  robuste  ;  son  fémur  est  toujours  paral- 
lèle, jamais  claviforme  ;  sa  patella,  convexe  et  un  peu  atténuée  à  la  base,  est 
assez  petite,  excepté  celle  de  H.  Savignyï  Luc.  qui  est  fortement  dilatée  et 
pourvue  d'une  robuste  dent  interne  perpendiculaire  (fig.  426)  ;  son  tibia,  tou- 
jours dépourvu  d'apophyse,  est  de  même  longueur  que  la  patella  chez  les 
Hersiliola  où.  il  est  presque  carré,  plus  long  chez  les  Tama  (2)  et  chez  la  plu- 
part des  Hersilia  où  il  est  plus  étroit  que  la  patella,  un  peu  déprimé  en  dessus 
à  la  base  et  relevé  à  Textrémité,  celui  de  H,  Savignyi  est  cependant  plus  court 
et  beaucoup  plus  étroit  que  la  patella  sur  laquelle  il  s'insère  obliquement  à 
Textrémité  externe  (fig.  426);  son  tarse  est  relativement  petit  et  plus  court  que 
la  patella  et  le  tibia  réunis  (excepté  chez  les  Hersiliola)  y  ovale,  étroit,  assez  con- 
vexe, mais  terminé  en  pointe  subaiguë,  dépassant  plus  ou  moins  le  bulbe;  cette 
pointe  est  armée  à  son  extrémité  de  deux  ou  trois  fortes  épines  géminées  et 
un  peu  courbes,  ressemblant  à  des  grifles  ;  son  bulbe  est  plan  et  presque  cir- 
culaire, pourvu  d'un  très  fort  et  long  stylus  spirale,  dessinant  trois  cercles 
concentriques,  et  d'une  petite  pointe  médiane  perpendiculaire  ou  inclinée  en 
arrière,  généralement  aiguë  (fig.  425)  ;  ce  bulbe  a  de  Tanalogie  avec  celui  des 
Dinopis  (voy.  p.  209). 

Les  sexes  difi^èrent  à  peine  par  la  taille  et  la  couleur  ;  le  mâle  est  seulement 
plus  grêle,  il  n'oflPre  aucun  caractère  secondaire  appréciable. 

Les  Hersiliides  sont  des  Araignées  à  démarche  extrêmement  vive  ;  les  uns 
(Hersilia)  se  tiennent  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  vieilles  murailles  où  leur 

(1)  Savigny  a  représenté  Tarticle  lerminal  des  grandes  filières  comme  divisé  en 
deux  (Descript.  Egypte)  et  cette  erreur  a  été  reproduite  par  presque  tous  les  auteurs 
qui  Tout  suivi. 

(2)  Au  moins  chez  T.  Edtvardsi  Lucas,  seule  espèce  du  genre  dont  je  connaisse  le 
mâle. 
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coloration,  grise  ou  blanchâtre,  leur  permet  de  se  dissimuler;  elles  ne  filent 
aucune  toile  ;  les  autres  {Tama,  Her$iliola)  habitent  sous  les  pierres  ou  dans 
les  fissures  de  rochers  ;  elles  se  tiennent  toujours  sous  la  voûte  formée  par  la 
pierre  où  elles  tendent  quelques  fils  très  irréguliers,  à  la  manière  des  Pholcus. 
Le  cocon  des  Hersilia  ressemble  à  celui  des  Aranea  {Epeira)  (1),  il  est  fixé, 
piano-convexe  et  entièrement  formé  d'une  bourre  moelleuse,  blanche  ou  gri- 
sâtre, recouvrant  les  œufs,  qui  ne  sont  pas  agglutinés  ;  celui  des  Hei'siliola  est 
plus  complexe,  car  la  bourre  intérieure  y  est  enveloppée  d'un  petit  sac  de  tissu 
plus  serré  et  agglutinatif,  toujours  recouvert  de  petites  pierres  ou  de  débris 
divers  ;  celui  de  H.  macululata  L.  Duf.,  du  midi  de  l'Europe,  est  ovale  et  sus- 
pendu par  un  court  pédicule,  tandis  que  celui  de  H,  austraiis  E.  Sim.,  de 
l'Afrique  australe,  est  discoïde  et  fixé  comme  celui  de  beaucoup  de  Drassides  ; 
les  pontes  paraissent  nombreuses,  car  on  rencontre  souvent  cinq  ou  six 
cocons  placés  en  partie  les  uns  sur  les  autres. 

Le  genre  Hersilia  est  représenté  en  Afrique  par  trois  espèces  dont  une  seule 
{H.  caudata)y  répandue  du  Sénégal  à  TArabie,  atteint  en  Egypte  la  région 
méditerranéenne,  une  autre  est  propre  à  l'Afrique  occidentale  {H.  albiœmis 
£.  Sim.)  et  l'autre  à  T Afrique  orientale  (H.  Hild^andti  Karsch);  on  a  décrit 
deux  espèces  (probablement  synonymes)  de  Madagascar  {H.  Vinsoni  Lucas  et 
fossulata  Karsch)  ;  les  espèces  asiatiques,  au  nombre  de  quatre,  sont  répan- 
dues dans  l'Inde  et  à  Geylan,  dans  Tlndo-Ghine  et  la  Malaisie  ;  Tunique 
^pèce  du  genre  Murricia  est  indienne;  le  genre  Tama  est  le  plus  largement 
distribué  et  le  seul  qui  représente  la  famille  dans  le  nouveau  monde,  il 
compte  une  ou  deux  espèces  en  Algérie,  une  (inédite)  en  Syrie,  une  à  Suma- 
tra (£r.  sumatrana  Th.),  deux  dans  la  Nouvelle-Hollande,  et  deux  dans  l'Amé- 
rique du  Sud  :  l'une  de  l'Orénoque  (T.  vittata  E.  Sim.),  Tautre  du  Paraguay 
(T.  americana  E.  Sim.);  le  genre  Hersiliola  renferme  cinq  espèces  très  voi- 
sines :  Tune  habite  l'Afrique  septentrionale  et  se  rencontre  même  en  Espagne, 
une  habite  la  Syrie  [H,  5imoni  Gambr.),  une  le  Turkestan  {H.  pallida  Groneb.), 
une  les  îles  du  Cap-Vert  (H,  versicolor  Blackw.),  une  l'Afrique  australe 
{H.  austraiis  E.  Sim.). 

OBNBRA 

1 .  Metatarsi  cuncti  uniarticulati 2. 

—  Metatarsi  (3*^  excepte)  biarticulati 3. 

2.  Pedes  cuncti  subsimiles.Mamillee  superiores  articule  apicali  basali 

haud  vel  vix  longiore Hersiliola. 

—  Pedes  valde  inœquales,  3*  reliquis  multo  breviores.  Mamillœ  supe- 

riores articule  2®  longissimo. .   Tama. 

3.  Areaoculorum  mediorum  fere  parallela.  Frons,  inter  oculos  me- 

dios  et  latérales,  haud  tuberculata.  Glypeus  altissimus,  valde 
convexus  et  prominens Hersilia. 


(1)  Au  moins  celui  de  H,  Savignyi  Lucas,  que  j'ai  observé  à  Geylan. 
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—  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  multo  latior.  Frons, 
inter  oculos  medios  et  latérales  posticos,  convexa  et  tubercu- 
lata.  Glypeus  altus,  planus Murricia. 

Hersllla  Aud.  in  Sav.,  Descr.  Eg.  (2«[éd.),  XXII,  1825-27,  p.  317  (1).  — 
Chalinura  Dalman,  Vet.  Akad,  HandL,  1826.  —  Hersilia  E.  Sim.,  Ann, 
Mus,  civ,  Gm.y  XVIII,  1882,  p.  254  (emend.). 

Area  oculorum  mediorum  subparallela.  Frons,  inter  oculos  medios  et  laté- 
rales posticos,  haud  tuberculata.  Glypeus  altissimus,  sub  oculis  depressus, 
dein  valde  convexus  et  prominens.  Pedes  valde  inaequales  (3*  reliquis  multo 
breviores)  ;  metatarsi  (3o  excepte)  biarticulati,  articule  2®  altero  breviore.  Ma- 
millarum  superiorum  articulus  apicalis  longissimus,  valde  attenuatus  et  pau- 
lulum  arcuatus. 

Typus  :  H.  caudata  Aud.  in  Sav. 

Ar.  gboor.  :  Egyptus  ;  Africa  tropica  occid.,  centr.  et  orient.;  Arabia;  ins. 
Madagascar;  India  orient.;  Indo-Ghina;  Malaisia. 

Marrlela  E.  Sim.,  Ann.  Mus.  civ.  Gen,,  XYIII,  1882,  p.  2^^.  —  Hersilia  auct. 

(ad  part.). 

Area  oculorum  mediorum  multo  latior  antice  quam  postice.  Frons,  inter 
oculos  medios  et  latérales  posticos,  convexa  et  obtuse  tuberculata.  Oculi  medii 
postici  lateralibus  minores.  Glypeus  sat  altus  et  leviter  obliquus  sed  planus. 
MamillsB  pedesque  Hersiliœ. 

Typus  :  M,  indica  Lucas  (sp.  un.). 

Ar.  oboor.  :  India  orient. 

Tama  £.  Sim.,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  1882,  p.  255.  —  Hersilia  Lucas,  Eoopl. 
Alg.,Ar.y  1845-48  (ad  part.  H.  Edwardsi].-^  Chalinura  L.  Kocb,  Ar.  Austr., 
1876,  p.  827  (non  Dalman).  —  Rhadine  (nom.  praeocc.)  et  TamaE.  Sim., 
/.  c,  1882  (2).  —  Chalinura  ThoreU,  5/.  Rag.  Mal.,  etc.,  IV,  1890,  p.  319 
(non  Dalman). 

Oculi  medii  inter  se  aequi  vel  antici  vix  majores,  rarius  vix  minores,  aream 
quadratam  vel  antice  paulo  latiorem,  rarius  vix  angustiorem,  occupantes. 
Frons  haud  tuberculata.  Faciès  (area  oculorum  mediorum)  subverticalis  vel 
obliqua.  Glypeus  area  oculorum  medionun  haud  vel  non  multo  angustior, 
plus  minus  porrectus.  Ghelae  clypeo  haud  vel  non  multo  longiores.  Mamill» 
pedesque  Hersiliœj  sed  metatarsis  cunctis  uniarticulatis. 

Typus  :  T.  Edwardsi  Lucas. 

Ar.  geogr.  :  Africa  septentr.;  Asia  occid.;  Malaisia;  N.-Hollandia;  Ame- 
rica merid.  :  Venezuela,  Paraguay. 

(1)  Nom  employé  postérieurement  par  Dejean  (Goléop.,  1834},  par  Philippi  (Grust., 
1839),  par  Robineau-Desvoisdy  (Diptères,  1863). 

(2)  J^avais  proposé,  sous  le  nom  de  Rhadine,  un  genre  pour  les  espèces  australiennes 
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Herslllola  Thorell,  Eur.  Spid,,  etc.,  1869-70,  p.  115.  —  Araw^a  L.  Dufour, 
Ann.  Se.  Nat.,  XXII,  1831  (A.  macululata],  —  Hersilia  Lucas,  ExpL  Alg., 
Ar,y  18i5-48,  p.  127  (ad  part.  H.  oranensis).  —  Hersilidia  E.  Sim.,  Aran. 
nottt?.,  \^  mém.,  Liège,  1870. 

Ocull  medii  aream  haud  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam  postice 
latiorem  occupantes,  antici  posticis  majores.  Frons  humilis,  supra  plana. 
Glypeus  area  mediorum  latior,  planus  et  leviter  obliquus.  Ghelae  longitudinem 
clypei  circiter  sequantes.  Pedes  parum  inœquales  (iv,  i,  ii,  m),  metatarsis 
cunctis  uniarticulatis.  Mamillae  médiocres,  articule  apicali  superiorum  liaud 
vel  non  multo  longiore  quam  articule  basali,  attenuato  et  subacuminato. 

Typus  :  H,  macululata  L.  Dufour. 

Ar.  gbooe.  :  Hispania;  Africa  sept,  et  austr.  (1);  ins.  Gaput  Yiride;  Asia 
occid.  et  centr. 


(7.  Novae-Hollandùu  L.  Koch  et  Fickerti  L.  Kocb],  différant  des  Tama  typiques  par 
le  bandeau  plus  étroit,  et  Taire  des  yeux  médians  presque  carrée,  à  peine  plus  large  en 
avant  qu'en  arrière  ;  mais  j*ai  vu  depuis  un  ^certain  nombre  de  formes  intermédiaires. 

(1)  Le  genre  Hersiliola  est  représenté  dans  l'Afrique  australe  par  une  espèce  que 
j*ai  citée  dans  les  pages  précédentes,  mais  qui  est  inédile,  en  voici  la  diagnose  : 

H.  anstralis,  sp.  nov.  —  J.  Long.  9  mîll.  —  Céphalothorax  fulvo-rufescens,  pilis 
plumosis  albis  rufulisque  veslitus,  parte  cephalica  nigricanti,  postice  minute  fulvo- 
notata,  parte  thoracica  vitta  média,  antice  transversim  ampliata,  liuea  marginal!, 
vittaque  submarginali  latiore,  valde  sinuosa  et  ssepe  interrupta,  nigricanlibus,  ornata. 
Oculi  medii  antici  posticis  evidenter  majores.  Glypeus  area  oculorum  mediorum  duplo 
latior.  Abdomen  fulvo-lividum,  pilis  plumosis  fulvo-nitidis  tectum,  setis  nigris  erectis 
parce  hirsutum  et  utrinquc  fasciculis  setarum  albarum  (4-5)  ornalum,  vitta  marginali 
profunde  dentata  vittaque  média  apicem  haud  attingente  et  valde  tricoarclata,  nigri- 
cantibus,  notatum.  Venter,  sternum,  coxsb  mamlllseque  pailide  testacea,  articule 
apicali  mamillarum  superiorum  supra  ad  basin  fusco-nolato.  Pedôs-maxillares  pedesque 
obscure  fulvi  vel  pallide  fusci  et,  prsesertim  postici,  annulis  albo-pilosis  decorati. 
Plaga  vulvœ  nigra,  subrotunda,  ciliata,  foveola  média  parva  et  rotunda  impressa.  — 
Africa  austr. 
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23.  Famille  UROGTEIDAE 


Le  genre  Uroctea  L.  Duf.  [Clotho  Latr.)  a  été  placé  par  Walckenaer  entre  les 
Urassus  et  les  Latrodecius  (Apt.,  t.  I,  p.  635),  et  par  G.  Koch  parmi  les  Theri" 
diidesy  entre  les  Asagena  et  les  Enyo  [Zodarion)  ;  il  est,  à  certains  égards,  aussi 
isolé  que  le  genre  Bersilia  et  il  ne  présente  d'analogies  bien  frappantes  qu'avec 

le  genre  Œcobius,  qui  appartient  cepen- 
dant à  une  série  différente,  celle  des 
Araignées  cribellatse  (voy.  p.  244). 

Les  auteurs  modernes,  qui  n'ont  pas 
tend  compte  dans  leurs  classifications  du 
cribellum  et  du  calamistrum,  particuliè- 
rement Thorell  et  Cambridge,  ont  réunis 
les  Œcobitis  et  les  Uroctea  dans  une  même 
famille,  comme  je  Pavais  fait  dans  mes 
Arachnides  de  France  (t.  II,  p.  1). 

Parmi  les  Araignées  ecribellatXy  ce  sont 
des  Bersilia  et  des  Pholcus,  que  se  rap- 
prochent le  plus  les  Uroctea. 

Leur  céphalothorax  est  plus  large  que 
long,  semi*-circulaire  ou  réniforme  trans- 
verse, largement  arrondi  en  avant  et 
sur  les  côtés,  tronqué  et  assez  profondé- 
ment échancré  au  bord  postérieur;  sa 
partie  thoracique,  dépourvue  de  sillon 
longitudinal,  est  marquée  d'une  très 
grande  impression,  arquée  en  croissant, 
à  convexité  antérieure,  plus  rarement  arrondie  ;  sa  partie  céphalique,  petite 
et  non  limitée  par  des  sillons,  comme  celle  des  Hersilia,  ne  forme  aucune 
saillie.  Le  groupe  oculaire,  compact  et  transverse,  occupe  le  milieu  du  bord 
frontal  ;  ses  huit  yeux  sont  homogènes,  presque  ronds  et  convexes,  les  mé- 
dians antérieurs  sont  cependant  plus  colorés  que  les  autres  et  toujours  un 
peu  plus  gros;  ces  yeux  sont  disposés  en  deux  lignes  transverses  de  même 
largeur,  légèrement  et  presque  également  arquées  en  arrière;  les  quatre 
médians  figurent  un  trapèze,  au  moins  aussi  large  que  long  et  beaucoup  plus 
étroit  en  avant  qu'en  arrière  (fig.  429)  ;  le  bandeau,  très  large,  est  vertical 
et  plan. 

Les  chélicères,  encore  plus  faibles  que  celles  des  Hersilia,  sont  soudées 
comme  celles  des  Scytodes,  mais  sur  un  point  beaucoup  plus  restreint  de  leur 
base  ;  elles  sont  atténuées  et  acuminées  ;  leur  crochet,  assez  long  et  robuste, 


Fig.  427. 
Uroctea  limbata  C.  Koch.  Mâle  grossi. 
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est  fortement  dilaté  à  la  base,  en  dessous,  en  forme  de  tubercule  ou  de  talon, 
occupant  entièrement  la  troncature  apicale  de  la  tige  (fig.  431). 

Les  lames-maxillaires  et  la  pièce  labiale  sont  exactement  semblables  à  ceux 
des  Hersilia  ;  le  sternum  est  également  plan  et  cordiforme,  au  moins  aussi 
large  que  long,  mais,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  la  famille  précédente, 
il  se  termine  en  arrière  en  pointe  subaiguë  avant  les  hanches  postérieures  qui 
sont  contiguës. 

Les  pattes  sont  assez  courtes  et  robustes,  toutes  presque  égales  en  longueur 
et  en  épaisseur;  les  hanches,  les  trochanters,  qui  ne  sont  pas  échancrés,  et 
les  patellas  sont  semblables  aux  quatre  paires  ;  les  épines,  fortes  et  nom- 
breuses, ont  une  disposition  caractéristique,  au  moins  aux  métatarses  et  aux 
tarses,  où  elles  forment,  en  dessous,  deux  séries  parallèles;  ces  épines,  assez 
courtes  aux  deux  paires  antérieures,  sont,  au  contraire,  très  longues  et  plus 
nombreuses  aux  postérieures.  L'article  unguifère  fait  complètement  défaut  ; 
les  griffes,  insérées  directement  sur  l'extrémité  tarsale,  ressemblent  à  celles 
des  Hersilia,  mais  leurs  dents  sont  plus  nombreuses  ;  les  supérieures,  qui  sont 
robustes,  en  portent  de  8  à  15  selon  les  espèces,  tandis  que  la  griffe  infé- 
rieure n'en  présente  qu'une  seule  basilaire. 

L'abdomen  est  volumineux,  ovale  et  un  peu  déprimé,  légèrement  atténué  et 
obtusément  tronqué  en  avant  où  il  s'avance  plus  ou  moins  sur  la  partie  tho- 
racique,  plus  atténué  et  obtus  en  arrière,  marqué,  en  dessus,  de  quatre  gros 
points  enfoncés,  calleux,  disposés  en  trapèze,  souvent  suivis  de  deux  points 
plus  petits. 

Les  filières  rappellent  celles  des  Hersilia  par  leur  disposition  générale  ;  les 
inférieures  sont  presque  semblables,  cylindriques,  à  troncature  subarrondie 
et  garnie  de  petites  fusules,  elles  sont  étroitement  séparées  à  la  base  par 
un  colulus  allongé  et  chitineux  (fig.  428  c)  ;  les  filières  supérieures  sont, 
comme  celles  des  Hersilia,  situées  au-dessus  et  en  dehors  des  inférieures,  elles 
sont  également  beaucoup  plus  développées,  mais  leur  structure  est  différente  : 
leur  article  basilaire  est  court,  très  épais  et  obliquement  tronqué  à  l'extré- 
mité (1  )  ;  le  second  article,  qui  est  au  moins  trois  fois  plus  long,  assez  épais, 
obtus,  comprimé  et  un  peu  courbe,  n'est  pas  dirigé  dans  l'axe  de  la  filière 
comme  chez  les  autres  Araignées,  mais  relevé  presque  verticalement,  et  sa 
base  forme,  en  dessous,  au  point  d'insertion,  une  petite  saillie  obtuse  ;  cet 
article  est  dépourvu  des  grosses  fusules  bisériées  qui  caractérisent  celui  des  Her- 
silia, mais  il  est  garni,  au  côté  interne,  de  fusules  courtes  et  serrées,  extrême- 
ment nombreuses,  formant  une  large  bande  s'étendant  de  la  base  à  l'extré- 
mité (fig.  428  fs)  ;  les  filières  médianes  sont  également  particulières,  elles  sont 
très  basses  et  leur  troncature  étroite  et  longitudinale  converge  en  arrière.  Le 
tubercule  anal  est  très  développé  et  il  n'a  d'analogue  que  dans  la  famille  des 
Œcobiidœ;  vu  en  dessus,  il  est  formé  de  deux  larges  segments  dont  le  second, 


(1)  Ce  premier  article  est  surélevé  et  sa  base  membraneuse  peut  être  prise  pour  un 
article  supplémentaire. 
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arqué  au  bord  apical,  s'avance  un  peu  au  milieu  en  forme  de  petite  pointe 
obtuse;  vue  en  avant  (les  filières  écartées),  la  troncature  de  ce  second  segment 
est  ovale  longitudinale  et  entourée  d'une  épaisse  couronne  de  longs  crins  sus- 
ceptibles de  se  rapprocher  en  forme  de  pinceau  et  coupée  longitudinalement 
d'une  carène  mousse  garnie  de  crins  plus  courts  et  moins  serrés  (fig.  428 1)  (1). 


428  429  430  43i 

Uroctea  Durandi  Latr.  --  Fig.  428.  Filières  vues  en  dessous  {C  colulus,  FM  filières  médianes, 
FI  filières  inférieures,  FS  filières  supérieures,  T  tubercule  anal).—  Fig.  428.  Yeux  vos  en 
dessus.  —  Fig.  430.  Pattc-raàchoire  du  mâle.  —  Fig.  431.  Chélicère. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  plus  longue  que  le  céphalothorax  et 
très  robuste  ;  son  fémur  est  presque  claviforme  ;  sa  patella  et  son  tibia  sont 
environ  d'égale  longueur  ;  son  tarse,  un  peu  plus  long  que  le  tibia,  est  atté- 
nué, mais  obtus,  il  est  hérissé,  en  dessous  et  latéralement,  de  nomb^uses 
épines  irrégulières  et  il  porte  à  l'extrémité  une  forte  griffe  pectinée. 

La  plaque  génitale  est  simple,  marquée  d'une  fossette  peu  profonde,  arrondie, 
ovale  ou  cordiforme,  limitée  par  un  rebord  plus  ou  moins  épaissi. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  très  robuste;  son  fémur  est  épais,  atténué  à 
la  base  et  claviforme  ;  sa  patella  et  son  tibia  sont  presque  égaux,  rarement 
plus  longs  que  larges  et  dépourvus  d'apophyses  ;  son  tarse  est  relativement 
assez  étroit,  ovale,  obtus  et  courbe  ;  son  bulbe  volumineux  atteint  l'extrémité 
du  tarse  et  le  déborde  latéralement  ;  il  est  presque  arrondi  et  entièrement  en- 
touré d'un  large  anneau  chitineux,  convexe  et  spirale,  son  milieu  est  pourvu 
d'une  pointe  de  forme  très  variable,  tantôt  assez  courte  et  terminée  par  un 


(1)  L'usage  de  cette  curieuse  disposition  du  tubercule  anal,  qui,  dans  toute  la  série 
des  Araignées,  ne  s'observe  que  dans  les  genres  Uroctea  et  Œcobius^  est  encore 
inconnue.  11  paraît  inutile  aujourd'hui  de  réfuter  la  singulière  idée  de  L.  Dufour  qui, 
croyant  les  filières  des  Uroclea  impropres  à  rémission  du  liquide  soyeux,  supposait 
que  les  crins  de  leur  tubercule  anal  cachaient  d'autres  filières.  «  Je  présume,  dit-il, 
que  les  véritables  filières  sont  placées  entre  ces  valves  et  que  celles-ci  servent  de 
peigne  ou  de  carde  pour  enchevêtrer  les  fils  dont  TAraignée  fabrique  sa  demeure  » 
(Ann.  Se.  phys.,  V.  p.  200). 
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pelil  crochet  aigu  [U.  Durandi  (fig.  430)],  tantôt  très  développée  et  terminée 
par  une  dilatation  lancéolée  creusée  en  cuillère  [U,  limbata  (fig.  427)]. 
Les  mâles  n'offrent  aucun  caractère  secondaire  appréciable. 

Les  Uroctea  sont  des  Araignées  d'assez  grande  taille,  noires  ou  brun-rouge, 
quelquefois  de  coloration  uniforme,  le  plus  souvent  ornées  sur  Tabdqmen  de 
dessins  jaunes  ou  blancs,  tantôt  disposés  en  taches  rondes  (17.  Durandi  L^It,], 
tantôt  en  bordure  découpée  ou  entière  (17.  limbata  C.  Koch),  sujettes  à  s'ef- 
facer en  tout  ou  en  partie  (1).  Leurs  téguments  sont  dépourvus  de  poils  pro- 
tecteurs, ceux  du  céphalothorax  et  des  pattes,  généralement  lisses,  sont  par- 
semés de  forts  crins  noirs,  tandis  que  ceux  de  l'abdomen  sont  garnis  de  crins 
plus  fins  et  plus  nombreux  ne  masquant  pas  la  coloration  du  derme. 

Us  s'éloignent  par  leurs  mœurs  des  Hersiliides  dont  ils  se  rapprochent  par 
leur  organisation  ;  ils  filent,  en  effet,  une  toile  qui,  par  son  tissu  serré,  rap- 
pelle celles  des  AgelenideSy  mais  dont  l'étendue  et  la  forme  sont  constantes  et 
définies.  Cette  toile  est  toujours  arrondie,  fixée  sur  les  bords  par  de  larges 
piliers  soyeux,  séparés  par  des  échancrures  (généralement  cinq),  et  un  peu 
relevée  dans  le  milieu,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d'une  tente  surbaissée  ;  elle 
est  formée  de  plusieurs  enveloppes,  au  milieu  desquelles  se  tient  PAraignée  ; 
c'est  également  dans  cette  coque  qu'elle  dépose  ses  cocons. 

Cette  famille  ne  renferme  jusqu'ici  qu'un  seul  genre  peu  nombreux,  parti-" 
culier  à  l'ancien  monde  :  l'espèce  type  habite  la  région  méditerranéenne  aus- 
trale; une  autre  est  répandue  dans  la  région  saharienne,  du  Sénégal  à  l'Arabie 
(U.  limbata  C.  Koch);  une  autre  habite  la  Chine  et  le  Japon  {U.  compactilis 
L.  Koch),  et  une  autre  a  été  décrite  du  Damara-Land  [U.  Schinzi  E.  Sim.). 

^L'roefca  t,.  Duf.,  Ann.  Se.  Phys.,  V,  1820,  p.  19S.  —  Clotho  Latr.,  Gen. 
CrusL,  etc.,  IV,  1809,  p.  370  (2)  (nom.  prœocc).  —  C/o^^c;  Walck.; 
G.  Koch.  —  t/roc^  Thorell;  E.  Sim.,  etc. 

Oculi  aream  transversam  occupantes  et  lineas  duas,  plus  minus  procurvas, 
désignantes,  medii  antici  reliquis  majores,  medii  postici  inter  se  quam  a  late- 
ralibus  multo  remotiores.  Pedum  metatarsi  tarsique  subtus  biseriatim  aculeati. 

Typus  :  U.  Durandi  Latr. 

Ar.  qboqr.  :  Regio  mediterr.  ;  regio  déserta  Africœ  sept,  et  Asise  occid.; 
China  et  Japonia;  Africa  austr.  occid. 


[i]  J'ai  indiqué  une  variété  noire  de  VU,  limbata  C.  Koch,  qui  habile  l'Yemen. 
D'autres  Uroctea  noirs,  lois  que  U.  Gotuioti  Latr.,  de  Tanger;  U.  anthracinaC  Koch, 
de  Fiume,  pourraient  bien  n'être  que  des  cas  de  mélanisme  de  17/.  Durandi  Latr. 

(2)  l^e  genre  Clotho  a  été  décrit  par  Latreille  et  non  par  Walckenaer,  comme  on  le 
dit  ordinairenient  ;  Walckenaer  dit  expressément,  dans  son  Hist,  Xat.des  Apt.,  p.  638  : 
1  Le  nom  d' Croc <ca,  donné  à  cette  famille,  est  celui  que  M.  Dufour  avait  imposé  au 
genre  Cloîka^  ne  sachant  pas  que  M.  Latreille  l'avait  déjà  décrit  dans  Tappendice  de 
son  Gênera  Crusl.  et  In$ecl.^  d'après  mes  manuscrits.  » 
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Le  genre  AmmoxemiSf  que  j'ai  découvert  dans  l'Afrique  australe  depuis  la 
publication  du  premier  fascicule  de  ce  livre,  vient  naturellement  se  placer 
à  la  suite  des  Hersilia  et  des  Uroctea,  qui,  malgré  de  profondes  différences, 
paraissent  être  ses  plus  proches  voisins. 

Il  s'en  rapproche,  en  effet,  par  la  forme  de  son  céphalothorax,  de  son  ster- 
num et  de  ses  lames-maxillaires,  par  son  bandeau  large  et  incliné,  et  par  ses 
filières  inférieures  disjointes  ;  il  ressemble  aussi  aux 
Uroctea  par  la  position  de  ses  yeux. 

Mais  les  caractères  qui  empêchent  de  le  léunii  aux 
deux  familles  précédentes,  sont  importants  et  nom- 
breux, et  quelques-uns  sont  exceptionnels  dans  rordre 
entier  des  Araignées  ;  ils  portent  principalement  sur 
les  pièces  buccales,  les  chélicères,  les  filières,  la  pro- 
portion des  pattes  et  celle  de  leurs  articles,  le  nombre 
des  griffes  tarsales  et  la  situation  du  stigmate  trachéen, 
qui  ressemble  à  celui  des  Anyphœna, 

Le  céphalothorax  des  Ammoxenus  ressemble  à  celui 
des  Hei'silia  ;  il  est  cependant  plus  allongé  et  ses  im- 
pressions sont  moins  profondes  ;  le  bandeau  est  éga- 
lement haut  et  proclive  ;  le  front  petit  et  légèrement 
élevé.  Les  yeux,  en  groupe  très  compact,  ressemblent 
davantage  à  ceux  des  Uroctea  :  les  quatre  antérieurs, 
gros  et  égaux,  sont  presque  connivents  et  en  ligne 
fortement  courbée  en  arrière  (procurva),  tandis  que  les  postérieurs,  plus 
petits,  ovales  et  moins  colorés,  sont  en  ligne  également  serrée,  mais  plus  légè- 
rement arquée  en  arrière  et  assez  largement  séparée  de  la  première,  de  sorte 
que  le  groupe  des  yeux  médians  est  plus  long  que  large. 

Les  chélicères,  petites  et  verticales,  sont  soudées  à  la  base  conmie  celke 
des  Urocteaj  mais  elles  sont  plus  épaisses  et  obtuses  ;  leur  base  se  prolonge 
un  peu,  au-dessus  de  Tinsertion,  en  forme  de  corne  ressemblant,  en  beaucoup 
plus  petit,  à  celles  du  Phalangium  opilio;  leur  face  antérieure  est  armée  de 
tubercules  irréguliers,  dont  les  deux  ou  trois  principaux  sont  situés  au  som- 
met de  la  corne  supérieure  (fig.  434)  ;  leur  crochet  est  assez  court,  arqué  cl 
très  aigu,  mais  fortement  dilaté  et  ovale  à  la  base  ;  les  marges  du  crochet  sont 
indistinctes  et  dépourvues  de  scopulas.  Ces  chélicères  sont  fortement  portées 
en  avant  et,  considérées  en  dessous,  elles  paraissent  séparées  des  pièces  buc- 
cales par  une  sorte  de  support  membraneux  rappelant  un  peu  Toi^iiisatioD 
des  ArcMdes  (fig.  433). 


Fig.  /i32. 

Ammoxenui  coccifkms  E.  S. 
Femelle  grossie. 
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Les  pièces  buccales  sont  très  singulières  ;  elles  offrent  la  particularité 
unique  d'être  soudées  entre  elles  et  immobiles;  Les  lames,  remarquablement 
courtes,  sont  triangulaires  transverses,  coupées  droit  en  avant  au  niveau  de 
llnsertion  du  trochanter,  prolongées  à  l'angle  interne  qui  se  rencontre  en 
avant  de  la  pièce  labiale,  atténuées,  mais  très  obtuses  et  convexes  à  la  base. 
La  pièce  labiale,  très  déprimée,  est  triangulaire  allongée,  elle  paraît  soudée 
au  sternum  comme  elle  Test  aux  lames  par  ses  bords  latéraux  (fig.  433). 

Le  sternum  est  plan  et  presque  arrondi  et  les  hanches  postérieures  sont 
largement  distantes. 

Les  hanches,  qui  sont  très  développées  et  parallèles,  diminuent  graduelle- 
ment de  longueur  de  la  4«  à  la  l'*  paire,  et  celles  de  la  4®  paire  sont  au  moins 
d'un  tiers  plus  longues  que  celles  de  la  l".  Les  pattes,  médiocrement  longues, 
sont  dans  les  mêmes  proportions  (iv,  m,  ir,  i)  ;  les  trochanters  sont  courts  et 
presque  égaux,  ceux  des  deux  paires  postérieures  seulement  offrent  en  dessous, 
au  bord  apical,  une  petite  échancrure  obtuse  ;  les  fémurs  sont  robustes  et 
comprimés;  les  patellas  des  deux  premières  paires  sont  assez  robustes  et 


433-434 


435-436 


437—438 


Ammoœenuê  eoeeineut  E.  Sim.  —  Fig.  433.  Pièces  baccales  et  chëlicères,  en  dessous.  —  Fig.  431 . 
Chélicëre  de  profil.  —  Fig.  435.  Stigmate  tracliéen  et  filières,  vos  en  dessous.  —  Fig.  43*î. 
Filières  de  profil.  —  Fig.  437.  Patte.  —  Fig.  438.  Patte-màchoire  du  raàle  de  profil. 

convexes,  celles  des  deux  paires  postérieures  sont  plus  longues,  plus  grêles  et 
cylindriques  ;  les  tibias  sont  cylindriques  et  relativement  assez  robustes  ;  les 
métatarses,  également  cylindriques,  sont  beaucoup  plus  grêles  et  un  peu  plus 
longs  que  les  tibias  ;  les  tarses  sont  remarquables  par  leur  longueur,  qui 
excède  de  beaucoup  celle  des  métatarses  et  leur  gracilité  ;  ils  sont  filiformes, 
flexueux  et  coupés,  comme  ceux  des  Pholrus,  d'un  grand  nombre  de  petits 
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cercles  membraneux  ou  fausses  articulations  ;  les  épines  sont  fortes  et  nom- 
breuses, principalement  aux  patellas  et  aux  tibias,  où  elles  sont  disposées,  en 
dessus  et  latéralement,  sur  plusieurs  rangs  peu  réguliers  (fig.  437). 

Les  griffes,  au  nombre  de  deux  seulement  et  insérées  à  l'extrémité  du 
tarse,  sans  l'intermédiaire  d'un  onychium,  sont  petites,  courbées  et  pourvues 
d'une  série  de  quatre  dents  courtes  et  presque  égales  ;  elles  sont  accom- 
pagnées de  six  ou  huit  gros  poils  spatules-tronqués,  formant  un  petit  fasci- 
cule ;  deux  de  ces  poils,  situés  au-dessous  des  griffes,  sont  plus  longs  que  les 
autres  et  dépassent  de  beaucoup  l'extrémité  tarsale. 

L'abdomen  est  gros  et  convexe,  légèrement  atténué  et  obtus  en  arrière  et 
en  avant,  où  il  s'avance  sur  la  déclivité  thoracique  ;  il  offre,  en  dessus,  deux 
séries  de  points  enfoncés  assez  petits  ;  en  dessous,  il  est  remarquable  par  la 
situation  de  son  stigmate  trachéen  qui,  au  lieu  d'être  rapproché  des  filières, 
comme  dans  les  familles  voisines,  est  beaucoup  plus  avancé  et  situé  vers  le 
tiers  postérieur  du  ventre,  comme  chez  les  Anyphama  et  les  Glmognatha;  ce 
stigmate  est  accompagné  d'un  large  pli  transverse,  arqué,  très  apparent 
(fig.  435).  Le  tubercule  anal  est  assez  petit  et  semi -circulaire. 

Les  filières  ont  une  disposition  très  spéciale  ;  les  inférieures,  assez  grêles, 
cylindriques  et  médiocrement  longues,  sont  beaucoup  plus  écartées  transver- 
salement que  dans  les  familles  précédentes,  car  leur  intervalle  a  plus  de 
quatre  fois  leur  diamètre;  cet  intervalle,  coupé  en  ligne  droite,  est  garni  de 
très  longs  crins  dirigés  en  avant,  mais  dépourvu  de  colulus.  Les  filières  supé- 
rieures, l)eaucoup  plus  épaisses  et  situées  au-dessus  des  précédentes,  sont 
élevées  sur  une  base  membraneuse  et  presque  contiguës  Tune  à  l'autre,  leur 
premier  article  est  très  épais,  cylindrique  et  un  peu  courbe  ;  vu  en  dessus,  il 
est  garni,  dans  la  moitié  basilaire,  de  très  longs  crins  couchés  en  avant,  dans 
la  seconde,  il  est  glabre,  sauf  au  bord  apical,  et  très  légèrement  déprimé  ;  vu 
en  dessous,  il  est  assez  convexe,  garni  de  longs  crins,  et  il  offre,  près  de 
l'extrémité,  une  légère  saillie  garnie  de  crins  plus  courts  et  spinuleux; 
contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les  deux  familles  précédentes,  le  second 
article  est  très  court  et  sa  troncature,  arrondie  et  convexe,  est  garnie,  sur 
toute  sa  surface,  de  fusules  coniques,  irrégulières  et  divergentes  ;  les  filières 
médianes  conniventes  sont  au  moins  aussi  longues  et  un  peu  plus  épaisses 
que  les  inférieures,  elles  sont  élevées  sur  une  base  membraneuse  et  très 
mobiles,  car,  le  plus  souvent,  elles  sont  dirigées  perpendiculairement  en  bas, 
dans  le  large  intervalle  des  filières  inférieures  (fig.  435  et  436). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  assez  courte  et  robuste  ;  sa  patella  et  son 
tibia,  presque  de  même  longueur,  sont  un  peu  plus  longs  que  larges  et  cylin- 
driques ;  son  tarse,  plus  court  que  le  tibia,  est  atténué,  mais  obtus,  il  est 
dépourvu  de  griffe,  mais  hérissé  de  longues  et  fortes  épines  disposées  en  ver- 
ticilles  peu  réguliers. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  également  courte  ;  son  fémur  est  robuste,  un 
peu  courbe  et  fortement  cilié  en  dessous  ;  sa  patella,  convexe  et  géniculée, 
est  un  peu  plus  longue  que  large  ;  son  tibia,  beaucoup  plus  court  et  annuli- 
forme,  est  armé,  au  côté  externe,  d'une  longue  apophyse  grêle  et  droite 
dirigée  en  avant,  le  long  du  bord  tarsal  ;  son  tarse  est  long,  ovale,  assez  étroit 
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et  obtus,  il  est  tout  couvert  de  fortes  épines  dressées  et  divergentes  ;  son 
bulbe  est  allongé  et  il  atteint  presque  Textrémité  tarsale,  il  ressemble  plus  à 
celui  des  Drassides  qu'à  celui  des  HersiUa  ;  il  est,  en  effet,  coupé  d'un  fort  pli 
longitudinal  n'atteignant  pas  sa  base  et  chacune  des  moitiés  se  termine,  dans 
le  haut,  en  pointe  fine  :  Tune  presque  droite,  l'autre  recourbée  en  crochet 
(fig.  438). 

Indépendamment  de  sa  patte-mâchoire,  le  mâle  diffère  de  la  femelle  par  sa 
taille  d'un  tiers  plus  petite,  les  tubercules  de  ses  chélicères  plus  développés  et 
par  ses  pattes  postérieures,  beaucoup  plus  longues,  relativement  aux  anté- 
rieures. 

Les  Ammoxenus  sont  de  petites  Araignées  qui  ressemblent  à  des  Zodarion 
par  leur  taille,  leur  coloration  et  par  leurs  allures  d'une  extrême  vivacité. 
Leurs  téguments  sont  entièrement  revêtus  de  poils  simples  ou  squamiformee, 
couchés,  diversement  colorés;  leur  abdomen  est,  en  dessus,  noir  ou  d'un 
rouge  vif  avec  une  bande  médiane  blanche,  en  dessous,  blanc  pur,  avec  ou 
sans  bordure  noire.  Ils  se  trouvent  à  terre,  dans  les  endroits  découverts,  et  ils 
courent  au  soleil  avec  une  telle  rapidité  qu'il  est  difficile  de  s'en  saisir. 

J'en  ai  trouvé  deux  ou  trois  espèces  dans  la  colonie  du  Cap  et  le  Transvaal. 

AnmoxcBiis,  nov.  gen. 

Céphalothorax  longior  quam  latior,  antice  valde  attenuatus.  Clypeus  latus 
et  proclivis.  Area  ooulorum  valde  compactilis.  Oculi  quatuor  antici  magni  et 
conferti,  lineam  valde  procurvam  formantes.  Oculi  postici  multo  minores  et 
lineam  minus  procurvam  formantes,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo 
remotiores.  Chelee  prominentes  sed  verticales,  supra  ad  basin  cornutœ  et  den- 
tatae.  Sternum  planum,  subrotundum.  Pedes  médiocres  (iv,  m,  ii,  i),  valde 
aculeati,  sat  robusti,  sed  tarsis  longissimis  flexuosis  et  subarticulatis.  Ungues 
pectinati  bini,  fasciculls  scopulorum  muniti.  Mamillœ  inferiores  transversim 
latissime  remotœ,  mediœ  inferioribus  subsimiles  sed  iiiter  se  contiguœ,  supe- 
riores  rellquis  multo  robustiores,  articulo  apicali  brevi  et  subrotundo.  Spira- 
culum  ventrale  multo  ante  mamillas  situm. 

Typus  :  A.  coccineus  E.  Sim.  (1). 

Ar.  obogr.  :  Africa  austr. 


(1)  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  inédites,  voici  la  diagnose  de  celle  que  je 
considère  comme  type  : 

A.  coecineus,  sp.  nov.  —  $.  Long.  5,5  mill.  —  Céphalothorax  fusco-rufescens,  pilis 
pronia  obsoure  rafo-coccineifl,  squamulis  cineris  paucis  intermixtis,  vestitus,  vitta 
média  lata  albido-pilosa  ornatus.  Abdomen  magnum  et  convexum,  supra  lœte  rufo-mi- 
niaceo-pubescens,  vitta  média  angusla,  postice  sensim  attenuata  et  postico,  supra 
mamillas,  macula  ovala,  niveo-pilosis,  decoratum,  Bubtus  omnino  album.  Mamillœ 
pallido-testacefe.  Cbelœ.  sternum  pedesque  obscure  fulvo-olivacea,  squamulis  paucis 
albidis  conspersa.  —  Afr.  aiislr. 
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Le  genre  Pholcus,  de  Walckenaer,  Tun  des  plus  tranchés  de  Tordre  des 
Araignées,  a  été,  pour  la  première  fols,  élevé  au  rang  de  famille  par  C.  Koch 
en  1850  (Ueb.  Ar.  Syst.,  V,  p.  31)  ;  Blackwall  et  Westring  Pont  ensuite  rat- 
taché à  la  famille  des  Theridiides  et  j'ai  proposé,  dans  la  première  édition  de 
ce  livre,  de  le  rapprocher  des  Scytodes  dans  une  même  famille,  qui  a  été 
adoptée  par  Thorell  (Eur.  Spid.);  mais  j'ai  montré  depuis  (Ar.  Fr.  I)  que, 
malgré  les  rapports  incontestables  que  présentent  les  Pholcus  avec  les  Scytodes, 


Fig.  439. 
Mecolaesthus  longittimuB  E.  Sim.  Mâle  au  milieu  de  sa  toile;  grossi. 

ils  appartenaient  à  une  autre  série  à  cause  de  la  structure  toute  différente  de 
leurs  organes  sexuels  ;  dans  ses  derniers  travaux,  Thorell  a  également  séparé 
les  Pholcus  des  Scytodes,  et  quelques  auteurs  modernes,  notamment  Dahl  (1), 
ont  même  proposé  pour  eux  un  sous-ordre  particulier,  sous  le  nom  de  Plagi- 
télarix,  sous  prétexte  que  leur  système  trachéen  était  plus  rudimentaire  que 
celui  des  autres  Araignées. 
Parmi  les  Araignées  entélegynes,  les  Pholddes  relient  les  Hersilia  et  Uroctea 


(1)  Dahl,  Analyt.  Bearb.  d.  Spinn.  Norddeutsch.,  1883,  p.  39. 
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aux  Theridudes  et  môme  aux  Argiopides;  ils  se  rapprochent  surtout  des 
Uroctea,  dont  ils  ont  presque  le  céphalothorax  et  les  pièces  buccales  ;  d'un 
autre  côté,  les  derniers  représentants  de  la  famille  ressemblent  beaucoup  à 
des  Theridiides,  et  les  genres  Ariamnes  et  Spintharus,  que  je  place  en  tête  de 
ces  derniers,  font  le  passage,  au  point  que  le  premier  de  ces  genres  était 
classé  par  L.  Koch  parmi  les  Pholcides  (sous  le  nom  de  Rhomphœa), 

Le  céphalothorax  des  Pholcus  ressemble  à  celui  des  Uroctea  ;  il  est  court, 
large  et  presque  arrondi,  quelquefois  réniforme  transverse  ;  sa  partie  cépha- 
lique,  petite,  est  comme  enclavée  dans  la  partie  thoracique,  dont  elle  se  dis- 
tingue par  une  profonde  strie;  elle  est  plus  ou  moins  triangulaire  et  élevée; 
la  partie  thoracique  est  coupée  d'un  profond  sillon  longitudinal,  souvent 
élargi  en  fossette,  en  avant,  près  la  pente  céphalique  ;  son  bord  postérieur 
est  tronqué,  légèrement  échancré,  et  marqué  de  deux  petites  entailles  dont 
rintervalle  est  souvent  saillant  et  obtus  ;  le  céphalothorax  ne  s'écarte  de  la 
orme  typique  que  dans  le  groupe  des  Leptopholcus,  où  il  est  déprimé  et  dé- 
pourvu de  stries  céphaliques,  et  dans  le  groupe  anormal  des  Ninetis,  où  il  est 
uniformément  convexe,  sans  impressions. 

Le  pédicule,  qui  le  relie  à  l'abdomen,  est  toujours  marqué  en  dessus  de 
deux  lanières  chitineuses,  tantôt  parallèles,  tantôt  convergeant  en  arrière  et 
réunies  en  forme  de  V  ;  elles  correspondent  aux  deux  petites  échancrures  du 
bord  postérieur  du  céphalothorax;  dans  certains  cas  {Artema,  Priscula,  etc.), 
sa  saillie  médiane  est  ellennême  indurée  et  prolongée  en  petite  pointe  entre 
les  lanières. 

Le  bandeau  est  très  haut,  deux  ou  trois  fois  plus  large  que  l'aire  oculaire, 
un  peu  creusé  au-dessous  des  yeux,  puis  convexe  et  plus  ou  moins  incliné 
en  avant,  il  ressemble  à  celui  des  Hersilia  ;  son  bord  antérieur  est  obtus,  plus 
rarement  acuminé,  ce  qui  s'observe  chez  le  Leptopholcus  signifer  E.  Sim.,  où  il 
est,  au  moins  chez  le  mâle,  armé  d'une  épine  médiane  (âg.  464)  ;  d'autres  fois, 
sans  être  acimiiné,  il  porte,  chez  le  mâle,  un  peu  au-dessus  du  bord  antérieur, 
une  longue  pointe  sétiforme  dirigée  en  bas  entre  les  chélicères,  ce  qui  s'ob- 
serve chez  Hedipsylus  culicinus  E.  Sim.  (flg.  486). 

Les  yeux,  élevés  sur  la  partie  céphalique,  dont  ils  occupent  toute  la  largeur, 
sont  très  nettement  hétérogènes  ;  de  chaque  côté,  les  latéraux  antérieurs  et 
postérieurs  forment,  avec  les  médians  postérieurs,  un  groupe  compact  ;  tandis 
que  les  médians  antérieurs,  seuls  diurnes,  sont  isolés  ;  ils  sont  toujours 
beaucoup  plus  petits  que  les  autres  et  ils  manquent  même  complètement  dans 
un  certain  nombre  de  genres  (âg.  447  à  450). 

Le  sternum,  plan  ou  très  légèrement  convexe,  est  largement  cordiforme, 
aussi  lai^e  ou  même  plus  large  que  long,  excepté  cependant  dans  le  groupe 
des  Leptopholcus  ;  il  est  coupé  latéralement  d'échancrures  obtuses  correspon- 
dant aux  hanches  et  largement  tronqué  en  arrière,  au  niveau  des  hanches 
postérieures  ;  il  n'y  a  que  deux  exceptions  à  cette  règle,  le  sternum  des  Lepto^ 
pholcus  et  surtout  des  Micromerys  est  plus  atténué  et  obtus  en  arrière,  celui 
des  Artema  se  termine  brusquement  en  petite  pointe  obtuse. 

Les  chélicères  ont  la  plus  grande  analogie  avec  celles  des  Scytodes  ;  elles 
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sont  égedement  ftdbles,  cylindriques,  subparallèles  et  soudées  Tune  à  l'autre 
dans  une  grande  partie  de  leur  longueur,  mais  elles  ne  sont  en  contact,  par 
leurs  parties  solides,  que  sur  un  point  assez  restreint,  aussi  bien  en  dessus 
qu'en  dessous  ;  dans  toute  leur  parlie  basale,  elles  sont  reliées  par  une  suture 
membraneuse  ;  leur  base  est  très  obliquement  tronquée,  avec  l'angle  externe 
prolongé  en  pointe  oacbée  par  le  rebord  du  bandeau  ;  elles  manquent  de  tacbe 
basale  ;  Bertkau  considère,  comme  représentant  cette  tache,  une  petite  pointe 
conique  que  les  chélicères  des  Pholcus  vrais  offrent  à  leur  base  externe,  mais 
cette  pointe  est  propre  aux  mâles  et  elle  n'existe,  au  reste,  que  dans  le  genre 
Phola4S. 


44^i-^43 


F»g,  440,  Pholcuê,  Chélicère  rue  en  dessous.  —  Pig.   4U.   Artema.  Id.  —  FIg.  442.  PiHâcuU. 
Extrémité  da  tarse  et  griffes,  de  profil.  —  Fig.  443.  Mecolaesthut.  Id. 

La  troncature  est  très  courte  et  presque  transverse  ;  elle  est  armée,  un  peu 
en  dessous  de  l'angle,  d'une  pointe  chitineuse,  dure,  généralement  aiguë,  et 
paraissant  articulée  à  la  base,  car  elle  est  un  peu  mobile  (fig.  440);  cette 
pointe  s'oppose  au  crochet  et  elle  ressemble  beaucoup  à  celle  des  Sicamdes,  à 
cela  près  qu'elle  n'est  jamais  accompagnée  d'un  lobe  membraneux  ;  dans  le 
genre  Artema  seulement,  la  pointe  mobile  est  suivie  d'une  seconde  dent  d'une 
autre  forme  (fig.  44 1);  le  crochet  est  court,  épais  à  la  base  et  peu  courbé  ;  sa 
carène  inférieure  est  finement  serrulée. 

La  pièce  labiale  est  immobile,  entièrement  soudée  au  sternum  sans  strie 
suturale,  large,  plane  ou  légèrement  convexe,  tantôt  tronquée,  tantôt  atténuée 
et  obtuse,  avec  l'extrémité  largement  mai^inée  et  submembraneuse. 

Les  lames  sont  quelquefois  étroites  dès  la  base  et  parallèles  dans  toute  leur 
longueur  [Artema],  mais,  le  plus  souvent,  elles  sont  larges  à  la  base,  au  niveau 
de  l'insertion  du  trochanter,  ensuite  étroites,  longues,  fortement  convergentes 
et  contiguës  à  l'extrémité,  qui  est  tronquée  longitudinalement  et  souvent  acu- 
minée  ;  leur  face  inférieure  est  dépourvue  de  scopula  ou  légèrement  pénicillée 
à  la  pointe  et  pourvue  au  bord  externe,  dans  la  seconde  moitié,  d'une  carène 
noire,  forte,  mais  assez  courte,  très  finement  et  régulièrement  serrulée. 

Le  rostre  est  long,  vu  en  dessus,  graduellement  atténué,  obtus  ou  tronqué 
à  l'extrémité,  qui  atteint  le  sommet  des  lames  ;  sa  surface,  légèrement  con- 
vexe, est  glabre  ou  pourvue  de  quelques  cils  isolés,  ne  formant  pas  de  bande 
longitudinale  ;  vu  en  dessous,  ce  rostre  est  bordé  d'une  ligne  de  poils  simples 
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remplaçant  les  petites  épines  qui,  d'après  Eessler,  existent  au  même  point 
chez  toutes  les  autres  Araignées. 

Les  pattes  sont  excessivement  longues  et  grêles  ;  les  hanches  sont  cylin- 
driques et  contigués  par  leurs  bords  latéraux,  mais  les  postérieures  sont  tou- 
jours largement  séparées;  toutes  les  patellas  sont  petites  et  presque  sem- 
blables ;  les  métatarses,  très  grêles  et  plus  longs  que  les  tibias  ;  les  tarses, 
qui  sont  encore  plus  fins,  sont  coupés  d'un  grand  nombre  de  fausses  articu- 
lations qui  sont  plus  ou  moins  distinctes  ;  chez  les  Pholcus,  elles  sont  beau- 
coup moins  nettes  que  les  auteurs  ne  les  ont  figurées  (notamment  Bertkau)  ; 
chez  les  Artema,  je  n'en  ai  pas  trouvé  trace;  tandis  que,  chez  les  Pholcides  à 
tarses  tout  à  fait  filiformes  et  flexueux,  tels  que  les  Mecolœsthus  (fig.  443)  et 
les  LitoporuSy  elles  sont  très  accusées  ;  chacun  des  articles  qu'elles  forment 
est  un  peu  resserré  à  la  base  et  à  l'extrémité,  comme  aux  tarses  des  Fau- 
cheurs ;  l'article  terminal  est  plus  long  que  les  précédents,  un  peu  comprimé 
et  coupé  obliquement  à  l'extrémité  ;  il  est  prolongé  par  un  très  court  onychium 
membraneux  portant  les  griffes  ;  celles-ci  sont  au  nombre  de  trois  :  les  supé- 
rieures, peu  robustes  et  médiocrement  courbées,  sont  armées,  dans  presque 
toute  leur  longueur,  d'une  série  de  dents  (ordinairement  8  chez  les  Pholcus, 
12  à  14  chez  les  Artema  et  Prisculà),  dont  les  apicales  sont  un  peu  plus 
longues  que  les  autres  et  légèrement  sinueuses;  la  griffe  inférieure,  très 
courbée  et  aiguë,  porte,  dans  sa  concavité,  une  ou  deux  petites  dents. 

L'abdomen  est  de  forme  très  variable  et  j'étudierai  plus  loin  ses  diverses 
modifications  ;  il  est  souvent  remarquable  par  le  grand  développement  de  sa 
région  épigastrique  ;  son  pli  transverse  et  ses  stigmates  sont  généralement 
plus  reculés  que  ceux  des  autres  Araignées  ;  cet  abdomen  manque  de  stigmate 
trachéen  (1). 

Le  tubercule  anal  est  grand,  semi-circulaire  ou  obtusément  triangulaire. 
Les  filières  inférieures  sont  un  peu  séparées  et  dans  leur  intervalle  se  voit  un 
très  petit  colulus  ;  elles  sont  épaisses,  cylindriques,  coniques,  très  obtuses  et 
portent  sur  leur  sommet  deux  ou  trois  fusules  épaisses  et  courtes  (fig.  444); 
les  filières  supérieures,  situées  au-dessus  des  précédentes,  sont  un  peu  plus 
petites,  coniques  et  fortement  comprimées,  elles  sont  garnies  de  longs  orins 
villeux  et  elles  portent  au  sommet  quelques  petites  fusules  et  une  beaucoup 
plus  grosse  située  au-dessous  (fig.  446);  les  filières  médianes,  très  acuminées, 
n'ont  qu'une  seule  fusule  terminale,  mais  elles  portent,  vers  le  milieu  de  leur 
longueur,  un  crin  pédicule  (fig.  445). 

La  plaque  épigastrique  de  la  femelle  affecte  diverses  formes  que  j'étudierai 
plus  loin  à  propos  des  groupes  ;  elle  est  très  simple  et  réduite  à  une  bande 

(1)  Les  anatomistes  n^onl  trouvé  ni  trachées,  ni  stigmate  trachéen  chez  le  Pholctu 
phatangioides  Fuess.,  mais  la  dissection  des  autres  espèces  de  la  famille  n*a  pas  été 
faite,  et  il  est  bien  possible  que  ce  caractère  ne  soit  pas  général  ;  dans  plusieurs 
genres,  notamment  Smeringopiis  et  Holocnemus,  on  remarque,  en  cfTet,  vers  le  tiers 
postérieur  du  ventre,  un  pli  Iransverse  du  tégument  qui  correspond  à  une  interruption 
de  la  bande  noire  ventrale  et  qui  pourrait  bien  être  en  rapport  avec  les  organes  res- 
piratoires. 


Digitized  by 


Googk 


460  HISTOIRE  NATURELLE  DES  ARAIGNÉES 

transverse  dans  le  genre  PholcitSy  au  contraire  extrêmement  développée  dans 
les  genres  Artema,  Priscula,  Psilochorus^  etc.,  où  son  bord  postérieur,  abaissé 
verticalement,  est  plus  rapproché  des  filières  que  du  pédicule  ;  dans  certains 
cas,  elle  présente  la  complication  de  celle  des  Linyphia  et  môme  des  Argiopides 
(Coryssocnemis  uncata  E.  Sim.). 


444  445  446 

Phoîcu»  phalangioides  Faess.  —  Fig.  444.  Filière  inférieure.  —  Fig.  445.  Filière  médiane.  — 
Fig.  446.  Filière  supérieure  (d'après  Apstein). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  médiocre  ;  son  tarse  est  acuminé,  dé- 
pourvu de  griffe,  mais  terminé  par  une  petite  pointe  conique  subaiguë,  qui 
peut  être  regardée  comme  une  griffe  rudimentaire  ;  cette  pointe  est  elle-même 
garnie  de  crins  raides,  dont  les  deux  apicaux,  plus  forts  que  les  autres,  sont 
ordinairement  un  peu  courbes. 

La  patte-mâchoire  du  mâle,  dont  j'ai  donné  une  figure  dans  la  première 
partie  (p.  36,  fig.  62),  est  très  caractéristique  ;  le  trochanter  est  toujours  petit, 
appendiculé  et  souvent  pourvu  en  dessous  d'une  apophyse  de  forme  variable  ; 
le  fémur  est  très  gros,  comprimé  et  claviforme,  souvent  presque  globuleux, 
d'autres  fois  presque  cubique  ou  arqué  en  croissant  ;  la  patella  est  très  petite, 
tantôt  tout  à  fait  annulaire  (Artema,  Physocyclus)y  tantôt  plus  large  en  dessus 
qu'en  dessous  ;  le  tibia,  qui  lui  fait  suite,  est,  au  contraire,  très  gros  et  renflé, 
tantôt  ovale  (flg.  62  /6),  tantôt  globuleux,  plus  rarement  déprimé  en  dessus  ; 
le  tarse,  qui  est  inséré  à  son  extrémité,  est  très  singulier,  il  est  profondément 
divisé  en  deux  branches  très  dissemblables,  dont  l'externe  (fig.  62  re)  est 
presque  vésiculeuse,  tandis  que  Finterne  (flg.  62  tr)  est  allongée  en  forme  de 
longue  apophyse,  de  forme  très  variable,  selon  les  espèces,  et  souvent  bizarre  ; 
le  bulbe,  qui  s'insère  dans  un  petit  alvéole,  est  globuleux  ou  ovale,  il  émet 
plusieurs  apophyses  dont  la  forme  n'est  pas  moins  variable  que  celle  du  tarse; 
j'étudierai  plus  loin,  à  propos  de  chacun  des  groupes,  les  principales  modifl- 
cations  de  cette  patte-mâchoire. 

Les  mâles  se  distinguent  très  souvent  des  femelles  par  des  caractères 
sexuels  secondaires  portant  sur  la  forme  du  céphalothorax  (Phy$ocyclus]y  Tar- 
mature  du  front  (Pholcus  bicornutus  E.  Sim.,  etc.),  la  longueur  des  pédicules 
oculaires  (Pholcus podophthalmus  E.  Sim.),  le  bandeau  [Leptopholctis,  Hedypsilus)^ 
Tarmature  des  pattes  (Holocnemtis,  CoryssocnemiSy  Crossopriza)  ou  l'épaisseur 
relative  de  leurs  fémurs  (Blechroscelis,  etc.)  ;  enfin,  par  leurs  chèlicères,  qui 
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sont  toujours  armées  d'une  dent  antérieure  ou  marginale,  dont  la  forme  et  la 
situation  varient  selon  les  genres  et  les  espèces. 

Les  mœurs  des  Pholcides  sont  très  uniformes  ;  ils  sont  sédentaires  et  se 
tiennent  dans  les  creux  d'arbres,  sous  les  pierres,  sous  la  voûte  des  rochers, 
plus  rarement  sur  les  buissons  à  découvert;  un  certain  nombre  d'espèces  vivent 
exclusivement  dans  les  grottes  à  Tabri  de  la  lumière  (Pholcus  bicornutus 
E.  Sim.,  Spennophora  Estebani  E.  Sim.,  Micromerys  vermiformis  E.  Sim.,  des 
Philippines  ;  Pholcus  cordatus  Bilim.,  du  Mexique);  d'autres  se  trouvent  tou- 
jours dans  la  demeure  de  l'homme  et  sont  largement  distribuées  ;  de  ce  nombre 
sont  les  Artema,  le  Pholcus  phalangioides  E.  Sim.,  le  Smeringopus  elongatus 
Vins.,  le  Physocyclus  globosus  Tacz.,  etc. 

Les  toiles  des  Pholcides  sont  de  deux  types  ;  tantôt  elles  sont  très  irrégu- 
lières, conune  celles  des  Theridion,  formées  de  gros  fils  peu  élastiques  et  pen- 
dants, croisés  irrégulièrement  en  réseau  lâche,  telle  est  la  toile  du  Pholcus 
phalangioides  Fuess.,  tantôt  elles  ressemblent  davantage  à  celles  des  Linyphia; 
leur  milieu  offre,  en  effet,  une  grande  nappe  de  tissu  plus  serré,  bombée  en 
forme  de  dôme  et  soutenue  en  dessus  et  en  dessous  par  un  réseau  irrégulier  ; 
les  toiles  des  Holocnemus,  Priscula,  Mecolœsihus,  etc.,  sont  de  ce  type. 

Dans  tous  les  cas,  l'Araignée  se  tient  au  milieu  de  sa  toile,  en  dessous,  dans 
une  position  renversée  ;  quelques  espèces  y  prennent  des  attitudes  singu- 
lières, c'est  ainsi  que  le  Mecolœsihus  longissimus  E.  Sim.,  que  j'ai  observé  au 
Venezuela,  où  il  est  très  abondant  sur  les  bambous,  tient  toujours  son  long 
abdomen  relevé  perpendiculairement  à  l'axe  du  céphalothorax  (fig.  439), 
Quand  on  vient  à  toucher  les  fils  d'un  Pholcus,  il  se  balance  sur  ses  longues 
pattes,  imprimant  à  son  corps  une  trépidation  très  rapide. 

Les  œufs  sont  agglutinés  et  forment  une  masse  plus  ou  moins  arrondie, 
tantôt  sans  aucune  enveloppe  soyeuse,  tantôt  protégée  par  une  petite  bourre 
légère;  la  femelle  porte  toujours  cette  masse  dans  ses  chélicères,  appliquée 
sur  son  sternum  jusqu'à  la  dispersion  des  jeunes. 

Le  nombre  des  œufs  n'est  jamais  considérable,  il  n'est  quelquefois  que  de 
cinq  ou  six  [Litoporus]  ou  même  de  deux  ou  trois  ;  leur  couleur  est  aussi  très 
variable,  les  œufs  des  Pholcus  sont  en  général  d'un  blanc  jaunâtre,  ceux  des 
Smeringopus  d'un  brun-violet,  ceux  du  Litoporus  aerius  E.  Sim.,  espèce  du 
Venezuela,  sont  d'un  beau  vert ,  semblable  à  celui  de  l'abdomen  de  la 
femelle. 

Les  Pholcides  se  répartissent  en  deux  sous-familles  basées  sur  la  forme  du 
céphalothorax  : 

1«  Sous-famille  PHOLGIN^ 

Cette  sous-famille  renferme  tous  les  Pholcides  normaux  ;  pour  en  faciliter 
l'étude,  je  répartis  ses  genres,  assez  nombreux,  en  sept  groupes.  Celui  qui  a 
pour  type  le  genre  Artema  se  distingue  de  ses  congénères  par  son  sternum, 
qui,  au  lieu  d'être  tronqué  en  arrière,  est  brusquement  terminé  en  petite 
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pointe  obtuse  et  par  ses  chélicères  dont  la  marge  inférieure  présente,  au  delà 
de  la  pointe  mobile,  une  autre  dent  obtuse  (fig.  441).  Le  groupe  des  Lepto- 
pholcus  est  caractérisé  par  son  céphalothorax  déprimé  et  dépourvu  d'impres- 
sions. Les  caractères  des  autres  groupes  sont  tirés  de  la  disposition  oculaire  ;  la 
première  ligne  des  yeux  est  courbée  en  avant  dans  le  groupe  des  Smeringopus 
(fig.  448),  c'est-à-dire  que  les  yeux  médians  antérieurs  sont  un  peu  plus 
avancés  sur  le  bandeau  que  les  latéraux  de  la  môme  ligne,  tandis  que  dans 
tous  les  autres  genres  ils  sont  placés  à  leur  niveau,  pour  se  rendre  compte 
de  cette  disposition,  il  faut  examiner  le  céphalothorax  en  avant  par  la  face  ; 
si,  au  contraire,  on  l'examine  en  dessus  perpendiculairement,  on  trouvera 
que,  dans  le  groupe  des  Priscula,  les  quatre  yeux  postérieurs,  qui  sont  en 
ligne  tout  à  fait  droite,  sont  très  inégaux,  les  médians  étant  beaucoup  plus 
petits  que  les  latéraux,  dont  ils  sont  nettement  séparés  (fig.  449);  dans  le 
groupe  des  BlechrosceliSj  ces  yeux  sont  égaux,  connés  et  disposés  en  ligne 

447  448  449  m 

Fig.  447.  PholcM.  Yeax  vus  en  dessus.  —  Fig.  448.  Smeringopui.  Id.  —  Fig.  449.  Priscula,  Id. 
—  Fig.  450.  Blechroscelis.  Id. 

arquée  en  arrière,  les  médians  étant  plus  reculés  que  les  latéraux  (fig.  450), 
tandis  que,  dans  le  groupe  des  vrais  Pholcus,  ils  figurent  une  hgne  arquée  en 
avant,  les  latéraux  étant  toujours  un  peu  plus  avancés  que  les  médians 
(fig.  447);  enfin,  dans  le  groupe  des  Modisimus,  qui  sont  des  Pholcides  amoin- 
dris, les  groupes  oculaires  sont  tellement  rapprochés  l'un  de  l'autre  qu'ils 
semblent  n'en  former  qu'un  seul. 

Dans  tous  les  cas,  la  présence  ou  l'absence  des  yeux  médians  antérieurs  ne 
peut  avoir  une  valeur  plus  que  générique,  et  chacun  des  groupes  (à  l'exception 
de  ceux  des  Artema  et  des  Priscula)  renferme  des  types  octoculés  et  des  types 
sénoculés. 

GROUPBS  \ 

1.  Oculi  quatuor  postici,  superne  visi,  lineam  procurvam  formantes  ' 

(medii  pone  latérales  siti)  (fig.  450) Blechrosceleœ. 

—  Oculi  quatuor  postici,  superne  visi,  lineam  recurvam,  rarius  rec- 

tam,  formantes  (1  ) 2. 

2.  Oculi  quatuor  postici,   superne  visi,   lineam  plane  rectarn  for- 

mantes, medii  lateralibus  multo  minores  (fig.  449) Prisculeœ. 

—  Oculi  quatuor  postici  inter  se  subœquales,  superne  visi,  lineam 

recurvam  formantes .^ . 

(1)  Excepté  daÀB  ie  genre  HedypiiluSf  du  groupe  des  Modiêimeae, 
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3.  Céphalothorax  paulo  longior  quam  latior,  subplaaus,  vix  im- 
pressus,  utrinque  oculi  prope  marginem  cephalothoracis  siti. . 
Leptopholoeœ. 

—  Céphalothorax  subrotundus  valde  Impressus.  Oculi  ad  marginem 

laie  remoti 4 . 

I.  Oculi  quatuor  antici,   antice  visi,   liueam  recurvam  formantes 

(fig.448) 5. 

—  Oculi  quatuor  antici  lineam  rectam  seu  procurvam  désignantes. 

Area  oculorum  mediorum  multo  latior  quam  longior  [fig.  4  4  7)  (1  ) .  6 . 

ô.  Sternum  postice  late  truncatum.  Chelœ  normales.  Laminœ  Pholci 

ad  basin  latse  dein  angustse  et  parallelse Smeringopodeœ . 

—  Sternum  postice,  in  ter  coxas  posticas,  breviter  attenuatum.  Che- 

larum  margo  inferior  dentibus  binis,  1<>  acuto»  altero  obtuso, 
munitus.  Laminœ  usque  ad  basin  angustœ  et  parallelse.    Artemese. 
6.  Oculi  cuncti  inter  se  appropinquati  et  aream  unicam  prominulam 

désignantes Modisimeœ. 

—  Oculi  latérales  areas  duas,  utrinque  singulariter  prominulas,  for^ 

mantes Pholoead. 

1.  ÂRTEMEjC 

Le  genre  Ariema  offre  trois  caractères  exceptionnels  dans  la  famille  des 
Pholcides  :  son  sternum,  au  lieu  d'être  largement  tronqué  en  arrière,  se  ter- 
mine assez  brusquement,  entre  les  hanches  postérieures,  en  petite  pointe 
atténuée  et  obtuse  ;  ses  chélicères  portent  à  la  marge  inférieure,  au  delà  de  la 
pointe  mobile,  qui  est  aiguë  et  de  forme  ordinaire ,  mais  plus  rapprochée 


453 

Aftema  mawricia  Walck.  —  Fig.  451.  Patte-mâchoire  du  mâle,  —  Fig.  458.  Chélicère  du  mâle  rue 
en  avant.  —  Fig.  453.  Id.  de  proâL 

du  crochet,  une  seconde  pointe  plus  longue,  cylindrique  et  tronquée,  qui 
manque  dans  tous  les  autres  représentants  de  la  famille  (fig.  441)  ;  enfin,  ses 
lames-maxillaires  sont  étroites  et  presque  parallèles  jusqu'à  la  base,  sans  dila- 
tation bien  sensible  au  niveau  de  Tinsertion  du  trochanter. 


\)  Excepté  daus  le  genre  Phy$ocyclu8t  du  groupe  des  Pholcêoe. 
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Le  céphalothorax  est  celui  des  PholcuSj  mais  encore  exagéré,  car  il  est  plus 
large  que  long,  et  sa  strie  médiane,  très  profonde,  est  dilatée  en  large  fossette. 
Les  yeux  sont  resserrés  et  peu  inégaux,  les  médians  antérieurs  étant  à  peine 
plus  petits  que  les  latéraux  ;  les  quatre  yeux  antérieurs  sont  étroitement  et 
presque  également  espacés  et  en  ligne  légèrement  récurvée,  le  sommet  des 
médians  étant  environ  au  niveau  du  centre  des  latéraux  ;  les  yeux  postérieurs, 
vus  en  dessus,  sont  en  ligne  assez  fortement  récurvée,  les  médians  sont, 
comme  toujours,  plus  séparés  l'un  de  Tautre  que  des  latéraux,  mais  leur  inter- 
valle n'est  pas  beaucoup  plus  large  que  leur  diamètre. 

Le  bandeau  est  plus  développé  que  chez  aucun  autre  PholcideSf  sa  longueur 
dépasse  celle  des  chélicères  et  près  de  trois  fois  celle  du  groupe  oculaire  ;  il 
est  légèrement  déprimé  au-dessous  des  yeux,  puis  longuement  incliné  en 
avant  et  convexe. 

Le  sternum  est  très  large  et  presque  plan  ;  sa  partie  labiale  est  grande, 
presque  parallèle  et  plane,  mais  terminée  par  un  large  rebord  submembra- 
neux arqué. 

L'abdomen  est  excessivement  convexe,  beaucoup  plus  haut  que  long,  ver- 
tical en  avant  et  en  arrière,  et  son  plan  ventral  est  très  court  ;  il  est  cuirassé, 
en  dessous,  de  grandes  plaques  chitineuses  rougeâtres,  beaucoup  plus  déve- 
loppées chez  la  femelle  que  chez  le  mâle  :  on  trouve 
d'abord,  au-dessous  du  pédicule,  deux  plaques  ovales 
géminées  et    divergeant   en  arrière,  légèrement  ru- 
gueuses et  pileuses,  puis  une  grande  plaque  trans verse 
un  peu  trapézoïde,  obtusément  échancrée  au  bord  pos- 
térieur, fortement  colorée  et  hsse  sur  les  côtés,  un  peu 
granuleuse  et  pileuse  dans  le  milieu  ;  le  bord  postérieur 
de  celte  plaque  correspond  à  l'orifice  génital,  elle  est 
suivie  d'une  autre  plaque,  à  peu  près  de  même  forme, 
Fig.  454.  mais  tronquée  droit  au  bord  postérieur,  qui  est  suivi 

Artetna  mauricia  Waick.   d'un  pli  transverse  membraneux,  plus  rapproché  des 
Abdomen  de  la  femelle    filières  que  du  pédicule  (fig.  434). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  grêle  ;  son  tibia, 
cylindrique,  est  plus  long  que  la  patella  ;  son  tarse  est  fin,  très  acuminé  et 
beaucoup  plus  long  que  les  deux  articles  précédents  réunis. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  très  volumineuse  ;  son  trochanter  est  petit, 
appendiculé  et  dépourvu  d'apophyse,  mais,  en  dessous,  son  bord  apical, 
induré,  s'avance  en  saillie  obtuse  sous  la  base  du  fémur,  qui  est  coupée  d'une 
grande  échancrure  submembraneuse;  son  fémur,  qui  est  l'article  principal, 
est  très  gros,  très  convexe  en  dessus,  en  forme  de  massue  ;  tandis  que  sa 
patella,  extrêmement  courte,  ressemble  à  un  mince  anneau  séparant  le  fémur 
du  tibia  ;  celui-ci,  qui  est  au  moins  de  moitié  plus  court  que  le  fémur,  est 
presque  globuleux  ;  le  tarse  est  court  ;  son  apophyse,  dirigée  en  bas,  est  au 
moins  deux  fois  plus  longue  que  le  corps  de  l'article;  elle  est  dilatée  et  tron- 
quée à  l'extrémité  où  son  bord  est  tranchant  et  sinueux,  sauf  à  l'angle  externe, 
qui  est  épaissi  en  grosse  saillie  obtuse,  souvent  mamelonnée  ;  le  bulbe  est 
médiocre  et  ses  apophyses  ont  la  disposition  ordinaire  (fig.  451). 
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Les  pattes  n'offrent  aucun  caractère  sexuel,  mais  les  chélicères  du  mâle 
diffèrent  beaucoup  de  celles  de  la  femelle  ;  elles  sont  plus  larges,  fortement 
déprimées  et  comme  excavées  en  avant,  et  pourvues,  au  bord  externe,  d'une 
très  épaisse  carène  denticulée  qui  n'atteint  pas  l'extrémité  et  se  termine  brus- 
quement en  angle  aigu  (âg.  452  et  453). 

Les  Artema  sont  les  plus  gros  de  tous  les  Pholcus  ;  ils  vivent  tous  dans  l'in- 
térieur des  habitations  où  ils  filent  une  toile  composée  d'une  nappe  de  tissu 
lâche,  bombée  en  forme  de  dôme,  et  d'un  réseau  irrégulier,  qui  se  prolonge 
dans  tous  les  sens. 

On  en  connaît  un  petit  nombre  d'espèces,  très  voisines  les  unes  des  autres, 
et  toutes  largement  distribuées  :  A,  maurkia  Walck.  est  répandu  dans  presque 
toute  l'Afrique,  depuis  la  Tunisie  et  TÉgjpte,  jusqu'à  Madagascar,  dans 
l'Arabie  et  TAsie  tropicale;  A.  sisyphoides Bolesch.^  dans  la  Malaisie  et  la 
Polynésie;  A.  atalanta  Walck.,  dans  l'Amérique  du  Sud  et  les  Antilles; 
A.  Doriai  Th.,  en  Perse  et  dans  l'Asie  centrale  (1). 

^ArtesMi  Walck.,   Apt.,  I,  1837,  p.  656.  —  Pholcus,  auct.  (ad  part.].  — 
Artema  E.  Sim.,  BulL  Soc.  zooL  Fi\y  1885,  p.  19. 

Céphalothorax  latior  quam  longior,  utrinque  amplissime  rotundus  et  crasse 
marginatus,  parte  thoracica  stria  intégra,  profundissima,  ampliata  et  fovei- 
formi  impressa,  parte  cephalica  parva,  haud  prominenU,  sulcis  duobus,  postice 
convergentibus,  discreta.  Ocull  Inter  se  conferti,  magni  et  subsimiles  (medii 
antici  reliquis  non  multo  minores)^  quatuor  antici  inter  se  auguste  et  œque 
separati  in  lineam  levissime  recurvam,  quatuor  postici  in  lineam  magis  recur- 
vam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores  sed  spatio  interoculari 
oculo  non  multo  latiore.  Area  mediorum  trapeziformis  saltem  haud  latior 
quam  longior.  Glypeus  sub  oculis  paululum  depressus,  dein  valde  obliquus, 
area  oculorum  saltem  triplo  latior  et  chelis  multo  longior.  Sternum  latius 
quam  longius,  postice,  Inter  coxas,  valde  attenuatum,  sat  angustum  et  obtu- 
8um.  Pedes  quatuor  antici  reliquis  longiores  et  robustiores.  Abdomen  altissi- 
mum  et  globosum,altius  quam  latius,  parte  epigasteris  coriacea  valde  producta 
et,  saltem  in  femina,  rima  genitali  pone  médium  ventris  sita.  Pedes-maxlUares 
feminsB  graciles,  tibia  tereti,  tarso  tibia  cum  patella  multo  longlore  et  valde 
acuminato.  Pedes-maxillares  maris  femore  maximo,  alte  claviformi,  patella 
brevissima  auguste  annuliforml,  tibia  crassa  et  inflata  sed  femore  triplo  mi- 
nore, tarso  parvo,  apophysi  exteriore  magna,  dentata,  apice  plerumque  am- 
pliata et  truncata.  Chelœ  maris  antice  valde  depressee  et  excavatœ  sed  extus 
alte  carinatSB  et  tuberculatse. 


(1)  Ces  espèces  sont  extrêmement  voisines  les  unes  des  autres  [cf.  à  ce  sujet  Thorell, 
St.  Rag.  Mal.,  etc.,  III,  p.  180  (note)]  et  leur  synonymie  est  très  obscure  :  a  celle  d'A, 
mauricia  Walck.,  se  rapportent  Pholcus  borbonicus  Vinson  et  Pholcus  convexus  Blackw. 
(ad  part.);  à  celle  d'il,  atalanta  Walck.,  Pholcus  canveœus  Blackw.  (ad  part.)  et  pro- 
bablement Ph,  rotundatui  Karsch.  L'espèce  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  d'Artema 
pristina  appartient  au  genre  Crossopriza. 
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Ttpus  :  A.  mauricia  Walck. 

Ar.  geogr.  :  Africa  tota  ;  Arabia  ;  Asia  occid.,  centr.  et  merid.  ;  Malaisia  et 
Polynesia  ;  America  antillana  et  merid. 

2.  PHOLCE/E 

Ce  groupe,  qui  a  pour  type  le  Pholcus  phalangioides  Fuess.,  diffère  surtout 
du  précédent  par  le  sternum  largement  tronqué  en  arrière,  au  niveau  des 
hanches  postérieures,  caractère  qui  se  retrouve,  au  reste,  dans  les  groupes 
suivants.  Les  yeux  sont  tantôt  au  nombre  de  huit,  tantôt  au  nombre  de  six  ; 
dans  tous  les  cas,  les  postérieurs  sont,  de  chaque  côté,  étroitement  counés 
ou  légèrement  disjoints  (Holocnemus)  et  en  ligne  arquée  en  avant,  Toeil  interne 
(médian)  étant,  vu  en  dessus,  un  peu  plus  avancé  que  Texteme  (fig.  447). 
Dans  les  espèces  octoculées,  les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  droite  par  leur 
centre  ;  les  médians,  très  petits,  sont  presque  contigus  l'un  à  Pautre,  mais 
toujours  largement  séparés  des  latéraux  ;  le  groupe  trapézoïde,  formé  par  les 
quatre  yeux  médians,  est  beaucoup  plus  large  que  long,  excepté  cependant 
dans  le  genre  Physoeyclus,  qui  fait  le  passage  des  Artema  aux  Pholcus.  Dans  les 
genres  sénoculés,  ce  sont,  comme  toujours,  les  médians  antérieurs  qui  font 
défaut  ;  de  chaque  côté,  les  yeux  latéraux  ressemblent  à  ceux  des  Pholcus, 
mais,  tandis  que  ceux  des  Spermophora  sont  médiocres  et  en  deux  groupes 
largement  séparés,  ceux  des  Metagonia  sont  gros  et  en  deux  groupes  assez 
rapprochés,  au  point  que  leur  intervalle  est  à  peine  plus  lai^e  que  l'œil 
interne. 

Le  bandeau  est  large,  mais  plus  étroit  que  celui  des  Artema,  au  reste  de 
ijaême  forme.  Les  chélicères  et  les  pièces  buccales  sont  normales. 


455  457  456 

Fig,  455.  Pholcus  bicomutus  E.  Sim.  <^.  Front  et  yeux  vus  en  avant.  —  Fig.  456.  Pholcus 
podophthalmm  E.  Sim.  ^,  Id.  —  Fig.  457.  Physocyclus  globoms  Tacs.  Céphalothorax  et 
abdomen  de  profil. 

L'abdomen  est  de  forme  assez  variable  ;  dans  le  genre  Physocyclus^  il  res- 
semble à  celui  des  Artema  et  la  plaque  génitale  de  la  femelle,  très  grande  et 
cordiforme,  est  échancrée  et  abaissée  verticalement  en  arrière,  où  elle  est  plus 
rapprochée  des  filières  que  du  pédicule,  atténuée  triangulairement  en  avant 
où  elle  se  termine  par  un  petit  crochet  perpendiculaire  (fig.  457).  Dans  le 
genre  Spermophora,  l'abdomen  est  presque  globuleux,  quelquefois  même  plus 
haut  que  long  (S.  elevata  E.  Sim.),  très  rarement  très  long  et  un  peu  fusiforme 
{S.  lungiventris  E.  Sim.)  ;  sa  plaque  génitale,  très  développée,  a  presque  la  dis- 
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position  précédente,  mais  elle  est  ordinairement  suivie  d'une  ou  de  deux  pièces 
beaucoup  plus  petites,  en  forme  de  carènes  transverses  abrégées  ;  quelques 
Phokus  ont  l'abdomen  globuleux  (P.  Fauroti  E.  Sim.),  les  autres  ont  l'abdomen 
ovale  allongé,  presque  cylindrique,  et  la  fente  génitale,  située  à  la  base  du 
ventre,  est  simple  et  accompagnée,  à  son  bord  supérieur,  d'un  rebord  chiti- 
ueux  rougeâtre,  un  peu  dilaté  triangulairement  dans  le  milieu.  L'abdomen 
des  Holocnemm  est  tantôt  semblable  à  celui  des  Physoq^cluSf  mais  sa  plaque 
inférieur  ne  dépasse  pas  le  milieu  du  ventre  (//.  Forskàli  Tborell),  tantôt  ovale 
allongé,  comme  celui  du  Pholcus  phalangioides  Fuess.  (//.  tivulatus  Forsk.), 
tantôt  acuminé  en  arrière  et  prolongé  en  tubercule  oblique  (H.  caudatus 
L.  Duf.)  ;  dans  ces  espèces,  la  plaque  génitale  de  la  femelle  n'occupe  que  le 
tiers  antérieur  du  ventre  ;  elle  est  tronquée  en  arrière  et  marquée  en  avant, 
près  le  pédicule,  de  deux  saillies  ovales  et  obliques  ressemblant  à  celles  des 
Art«na;  chez  les  mâles,  la  plaque  génitale  est  un  peu  plus  prolongée  en 
àTTièTe,  et  son  bord  postérieur  est  convexe  et  un  peu  échancré;  dans  le 
genre  Metagonia,  l'abdomen  est  long,  graduellement  élargi  en  arrière  et  tron- 
qué, avec  les  deux  angles  un  peu  saillants,  comme  celui  des  Episinus  et  de 
certains  Stephanopsis, 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  des  Physoq^clus  ei  de  Eolocnemus  ForskàliTh, 
est  semblable  à  celle  des  Artema;  celle  des  Pholcus  et  Spermophora  est  grêle, 
inais  son  tarse  est  relativement  plus  court,  il  égale  rarement  la  patella  et 
le  tibia  réunis  et  est  quelquefois  plus  court  que  le  tibia  seul  {Sperm,  elevata 
E.  Sim.,  etc.];  celle  de  Holocnemus  caudatus  Duf.  est  de  même  forme,  mais 
plus  épaisse,  tandis  que  celle  de  H.  rivulatus  Forsk.  est  très  singulière,  car 
elle  ressemble  à  celle  d'un  jeune  mâle  :  son  tibia  est  épais,  son  tarse,  dilaté  et 
ovale,  est  brusquement  acuminé  et  un  peu  déprimé  à  l'extrémité. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  des  Physocyclus  ressemble  entièrement  à  celle 
des  Artema;  son  trochanter  est  également  mutique  en  dessous;  son  fémur, 
qui  est  Tarticle  principal,  est  largement  claviforme  et  sa  patella  est  annulaire; 
tandis  que  dans  les  genres  Pholcus  et  Spermophora,  le  trochanter,  petit  et 
appendiculé,  est  toujours  pourvu  en  dessous  d'un  tubercule  de  forme  variable, 
petit  et  obtus  chez  Pholcus  phalangioides  Fuess.  et  Spermophora  senoculata 
Dugès,  au  contraire,  assez  long,  aigu  et  arqué  dans  d'autres  espèces,  tels  que 
P.  Fauroti  E.  Sim.   et  surtout  P.  ancoralis  L.  Koch,  et  noumeensis  E.  Sim., 
où  il  atteint  son  maximum  de  longueur;  le  fémur,  qui  lui  succède,  est  épais 
et  court,  presque  plan  en  dessous,  plus  on  moins  gibbeux  en  dessus,  quelque- 
fois cubique  et  même  globuleux  [Spermophora]  ;  la  patella,  large  et  convexe 
en  dessus,  s'amincit  en  dessous  et  sa  coupe  serait  triangulaire  ;  le  tibia  est 
volumineux,  ovale  large  et  atténué  à  l'extrémité,  souvent  plus  long  que  le 
fémur;  le  tarse  est  petit  et  globuleux,  et  son  apophyse,  toujours  très  déve- 
loppée, varie  grandement  selon  les  espèces  ;  celle  de  P.  phalangioides  Fuess., 
que  j'ai  figurée  (p.  36,  fig.  62),  est  dirigée  en  bas  et  largement  tronquée  avec 
les  bords  laciniés,  mais  elle  est  souvent  beaucoup  plus  longue  et  plus  com- 
plexe :  celle  de  P.  Fauroti  E.  Sim.,  par  exemple,  est  plus  grêle,  et  elle  émet, 
près  de  l'extrémité,  une  longue  branche  lancéolée,  dirigée  presque  perpendi- 
culairement en  avant;  celles  des  P.  bicornutus  E.  Sim.,  ancoralis  L.  Koch  et 
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gracillimus  Thorell,  encore  plus  développée  et  arquée  eu  cerceau,  est  profondé- 
ment divisée  en  deux  branches  dissemblables  et  parallèles  (âg.  458J  ;  la  com- 
plication des  apophyses  du  bulbe  n'est  pas  moindre  ;  dans  la  patte-mâchoire 
des  Holocnemtis,  le  trochanter  est  mu  tique  en  dessous  et  semblable  à  celui  des 

Artema,  c'est-à-dire  avancé  en  saillie  obtuse 
sous  la  base  du  fémur  dont  Téchancrure  est 
souvent  limitée  par  une  carène  un  peu  granu- 
leuse ;  le  fémur  est  épais,  mais  court  et  sans 
saillie  inférieure;  les  autres  articles  diffèrent 
peu  de  ceux  des  Pholcus  ;  l'apophyse  tarsale  est 
toujours  droite  et  dirigée  en  bas,  atténuée,  obtuse 
ou  tronquée,  et  pourvue  à  l'extrémité  d*une  petite 
pointe  détachée  arquée. 
Fig.  458.  L^g  pattes  n'offrent  point  de  caractères  sexuels 

Phoiciis  bico^^utus  E.  Sim.       ^^^^  j^g        j^g  Physocvclus,  Pholcus  et  Spermo- 

Patte-màchoire  du  màlc.  ^  'f     ^  ,  r»  t  ,       r, 

phora,  mais  dans  le  genre  HolocnemuSf  les  fémurs 
antérieurs  et  quelquefois  les  tibias  {H,  rivulatus]  des  mâles  sont  armés  en 
en  dessous  d'une  série  très  régulière  de  petites  épines  dressées. 

Les  chélicères  du  mâle  sont,  dans  le  genre  Physocyclus,  construites  comme 
celles  des  Artema ,  elles  sont  également  déprimées  et  leur  bord  externe 
est  suivi  d'une  grosse  carène  qui  se  termine  brusquement  en  pointe  avant 
d'avoir  atteint  l'extrémité  ;  celles  des  Pholcus  sont  armées,  sur  la  face  anté- 
rieure, dans  la  seconde  moitié  et  près  le  bord  interne,  d'une  dent  oblique 
assez  épaisse  et  généralement  tronquée  et  tout  à  fait  à  la  base,  à  l'angle 
externe,  d'une  dent  plus  aiguë  dirigée  en  haut  ;  elles  offrent  quelquefois  une 
troisième  dent  plus  petite,  située  près  la  base,  vers  le  milieu  de  la  face  anté- 
rieure (P.  Fauroti)  ;  les  chélicères  des  Holocnemus  manquent  de  la  dent  basale, 
mais  la  dent  apicale  existe  toujours,  elle  est  tantôt  située  comme  celle  des 
Pholcus  (H.  rivulatus)j  tantôt  située  au  bord  externe  (H.  Forskàli,  caudatus)  ; 
les  chélicères  des  Spermophora  sont  souvent  construites  comme  celles  des 
Pholcus  [S.  senoculata  Dugès),  quelquefois  leur  dent,  située  plus  près  de  la 
base,  est  prolongée  par  un  faisceau  de  crins  (S.  elevata  E.  Sim.). 

Dans  quelques  espèces,  le  céphalothorax  est  dissemblable  d'un  sexe  à 
Tautre  ;  celui  du  mâle  de  Pholcus  bicomutus  E.  Sim.,  espèce  qui  habite  les 
grottes  à  l'île  de  Luzon,  présente,  dans  la  région  oculaire,  deux  tubercules 
géminés  dressés  et  biarticulés  (fig.  455)  (l'article  basilaire  est  cylindrique  et 
vertical,  l'apical  est  effilé  et  courbé  en  avant),  tandis  que  le  mâle  du  Pholcus 
noumeensis  E.  Sim.,  autre  espèce  du  même  groupe,  n'offre,  au  même  point,  que 
deux  petits  tubercules  disjoints  ;  le  mâle  du  Pholctis  podophthaltnus  E.  Sim.  est 
remarquable  par  la  longueur  extraordinaire  de  ses  pédoncules  oculaires 
(fig.  456).  Dans  le  Physocyclus  globosus  Tacz,,  c'est,  au  contraire,  le  céphalo- 
thorax de  la  femelle  qui  s'éloigne  de  la  forme  normale  ;  sa  partie  thoracique 
est,  en  effet,  convexe  et  acuminée  en  ai^ière  de  la  fossette,  qui  est  large  et 
longitudinale  (fig.  457);  tandis  que,  dans  une  autre  espèce  du  môme  genre 
(P.  Dugesi  E.  Sim.),  le  céphalothorax  est  normal  et  semblable  dans  les  deux 
sexes.  La  femelle  de  Holocnemus  rivtUatus  Forsk.,  déjà  remarquable  par  sa 
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patte-mâchoire,  se  distingue  encore  du  mâle  par  son  sternum  qui  est  pourvu, 
en  arrière,  d'une  forte  saillie  ou  tubercule  obtus. 

L'espèce  type  du  genre  Physoqfclus  {globosus  Tacz.  et  gibbosus  Keyserl.),  qui 
vit  dans  l'intérieur  des  maisons,  est  répandue  dans  presque  toutes  les  régions 
tropicales  du  monde,  je  la  possède  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  de 
ITado-Gliine,  des  Antilles  et  de  plusieurs  parties  de  l'Amérique  du  Sud;  j'en 
ai  décrit  une  seconde  espèce  du  Mexique  (P.  Ihigesi  E.  Sim.). 

Parmi  les  espèces,  assez  nombreuses,  qui  ont  été  décrites  par  les  auteurs 
sous  le  nom  générique  de  Pholms,  un  très  petit  nombre  appartient  à  ce  genre 
sensu  stricto;  celles  qui  vivent  dans  Tintérieur  des  maisons  ont  été  transportées 
presque  partout  et  leur  habitat  est  aussi  étendu  que  celui  du  Physocyclus  gUn 
^o«tf  Tacz.;  de  ce  nombre  est  notre  vulgaire  Pholcus phalangioides  Fuess.,  qui 
paraît  également  répandu  dans  toute  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  nord, 
aussi  bien  dans  l'ancien  que  dans  le  nouveau  monde  (P.  atlanticus  Hentz),  il 
se  retrouve,  à  latitude  égale,  dans  Thémisphère  sud  en  Afrique  et  en  Amé- 
rique (P.  americanus  Nie),  mais  il  parait  manquer  sous  les  tropiques,  sauf 
cependant  dans  les  hautes  régions  de  l'Amérique  du  Sud,  car  je  l'ai  trouvé  à 
Caracas,  et  je  l'ai  reçu  de  Quito;  le  P.  Fauroti  E.  Sim.  est,  au  contraire, 
propre  aux  zones  subtropicale  et  tropicale  de  l'hémisphère  nord  ;  je  Tai  trouvé 
en  Egypte,  en  Arabie,  à  Saigon  et  au  Venezuela  ;  le  P.  opilionoides  Schrank, 
qui  est  cependant  une  espèce  agreste,  a  été  signalé  en  Europe  et  en  Chine  ;  le 
genre  Pholcus  est  représenté  dans  l'Inde  (P.  ceylonicus  Gambr.,  podophthalmus 
Poki  E.  Sim.),  en  Malaisie  et  en  Australie  (P.  ancoralis  L.  Koch,  gracillimus 
Thorell,  bicomutus,  rwumeensis  E.  Sim.),  par  des  espèces  presque  toutes  re- 
marquables par  la  complication  de  leurs  organes  sexuels,  et  dans  l'Afrique 
australe  par  de  petites  espèces  lapidicoles  qui  ont  l'aspect  des  Spermophôra. 

Le  genre  Spermophôra  a  des  représentants  dans  la  région  méditerranéenne, 
dans  rinde,  à  Ceylan,  en  Malaisie,  aux  îles  Philippines,  dans  l'Afrique  aus- 
trale, dans  l'Amérique  du  Nord  et  dans  l'Amérique  du  Sud,  mais  presque 
toutes  ses  espèces  sont  inédites  (1).  Le  genre  Metagonia  renferme  deux  espèces 
propres  au  Brésil. 

Le  genre  Holocnemus  ne  compte  que  trois  espèces,  propres  à  la  région  médi- 
terranéenne, l'une  d'elles  s'étend  cependant  au  sud  de  la  mer  Rouge  (H,  rivu- 
latus  Forsk.,  d'après  L.  Koch). 

OBNBRA 

1 .  Oculi  octo 2. 

—  Oculi  sex 4 . 


(t)  J'ai  déjà  dit  (p.  272)  que  le  Spermophôra  œmoroensis  G.  A.  Butler  appartenait 
au  geure  Loxosceles  {Sicariidtie)  ;  Tespèce  décrite  par  le  même  auteur,  sous  le  nom  de 
Pholcus  vexiUi fer  (Trans.  of  Venus  Exped.,  p.  6,  pi.  lu,  fig.  6),  n'appartient  pas  davan- 
vantage  à  la  famille  des  Pholcides,  mais  à  celle  des  Thomisides,  et  probablement  au 
genre  Tmarus, 
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2.  Oculi  quatuor  antici  inter  se   subcontigui.  Oculi  quatuor  medii 

aream  trapeziformem  haud  vel  non  multo  latiorem  quam  lon- 
giorem  occupantes Physocyclus. 

—  Oculi  medii  antici  inter  se   subcontigui  sed  a  lateralibus  bene 

separati.  Area  mediorum  multo  latior  quam  longior 3. 

3.  Oculi  latérales  utrinque  distincte  separati.  cf.  Pedes  antici,  saltem 

femoribus,  subtus  aculeato-serrati.  Ç.  Pedum-maxillarium  tibia 
tarsusque  plerumque  plus  minus  inflati Holocnemus. 

—  Oculi  latérales  utrinque  contigui.  Pedes  mutici.  Pedes-maxillares 

feminae  graciles Pholcus. 

4 .  Oculi  sat  parvi  et  parum  prominuli,  areas  duas,  inler  se  late  re- 

motas,   formantes.  Abdomen  globosum   seu  gibbosum. 

Spemlophora. 

—  Oculi  sat  magni  et  prominuli,  areas  duas,  inter  se  parum  remotas, 

formantes.  Abdomen  longum,  postice  sensim  ampliatima,  apice 
truncatum  et  obtuse  bifidum Meta^nia. 

Physoeyelos,  nov.  gen.  —  Pholcus  Keyserl.,  \erh.  z,  h.  Ces.  Wien,  1877, 
p.  208  (ad  part.  P.  gibbosus). 

Oculi  antici  in  lineam  plane  rcctam,  inter  se  appropinquati.  Oculi  postici 
utrinque  subcontigui.  Oculi  quatuor  medii  aream  trapeziformem  maximam 
haud  vel  vix  latiorem  quam  longiorem  occupantes.  Pedes  in  utroque  sexu 
mutici,  postici  anticis  multo  longiores,  femoribus  versus  basin  sensim  in- 
crassatis.  Clypeus,  chelae  et  pedes-maxillares  in  utroque  sexu  fere  Artenue. 

Typus  :  P.  globosus  Taczanowski  (P.  gibbosus  Keyserl.). 
Ar.  geogr.  :  Africa  occid.  ;  Asia  trop,  orient.  ;  America  sept.,  centr.,  merid. 
et  antillana. 

Les  deux  espèces  connues  de  ce  genre  peuvent  se  rapporter  à  deux  groupes 
caractérisés  par  la  forme  du  céphalothorax,  chez  la  femelle. 

A.  —  Cephalothoracis  pars  thoracica  convexa,  sulco  lato  et  profundo,  decli- 
yitatem  posteriorem  haud  attingente  et  margine  postico  in  femina  alte  acu- 
minato  et  dentato  limltato,  impressa  (P.  globosus  Tacz.). 

B.  —  Cephalothoracis  pars  thoracica  in  utroque  sexu  sulco  ordinario,  nec 
marginato  nec  dentato  impressa  (P.  Dugesi  E.  Sim.). 

...i-J^holeas  Walck.,  Tabl,  Ar,,  1805,  p.  80.  —  Id,  om.  auct. 

Oculi  quatuor  antici  in  lineam  plane  rectam,  medii  lateralibus  saltem  triplo 
minores,  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  spatio  oculo  latiore  sejuncti. 
Oculi  postici  utrinque  contigui.  Oculi  quatuor  medii  aream  trapeziformem 
multo  latiorem  quam  longiorem  occupantes.  Clypeus  area  oculorum  plus 
triplo  latior,  sub  oculis  leviter  depressus,  dein  oblique  proclivis.  Pedes  in 
utroque  sexu  mutici.  Ghelse  maris  extus  ad  basin  dente  rétro  directo  atque 
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prope  apicem  dente  altero  munitœ.  Pedes-maxillares  feminae  graciles,  tibia 
tereti,  tarso  acuminato  tibia  haud  vel  vix  longiore. 

Typus  :  P.  phalangioides  Puess. 

Ar.  gbogr.  :  Orbis  utriusque  reg.  calid.  et  temp. 

H^lecDemas  E.  Sim.,  Aran.  nouv.,  2«  mém.,  Liège,  1873.  —  Id.  Ar.  Fr., 
1874,  p.  256.  —  Pholcus  auct. 

A  Pholco  tantum  differt  oculis  poslicis  utrinque  disjunctis  et  area  oculorum 
mediorum  paulo  minore.  Pedes  antici  maris  femoribus  et  sœpe  tibiis  subtus 
uniseriatim  serratis.  Chelœ  maris  basi  baud  dentatsB  sed  antice  dente  valido 
saepe  marginali  instructœ.  Pedes-maxillares  feminse  plerumque  crassi,  tibia 
convexa,  tarso  tibia  longiore  et  ovato  {H,  rivulosus  Forsk.]  vel  acuminato 
(n.  emulatus  Duf.),  interdum  pedes-maxillares  graciles  fere  Artemœ  {H,  Fors^ 
kàli  ThoreU), 

Typus  :  H,  rivulatus  Forskàl. 

Ar.  gbogr.  :  Regio  mediterranea  et  aethiopica. 

«  Spermophora  Hentz,  SUlim.  Joum,,  XLI,  1832,  p.  110.  —  Rachus  Walck., 
Apt.,  IV,  1847,  p.  459.  —  Oophora  Hentz,  Bost.  J.  X  £/.,  VI,  1850,  p.  285. 
—  Spêrmophora  Tborell  ;  E.  Simon,  etc. 

Cepbalotborax  fere  Pholci.  Clypeus  latus  et  subverticalis  {S.  senoculata  Dug.) 
seu  valde  proclivis  (S.  Estebani  E.  Sim.).  Oculi  areas  duas,  transversim  remotas, 
occupantes,  utrinque  oculi  trini  parum  prominuli,  subœquales,  inter  se  con- 
tigui  vel  subcontigui  et  triangulum,  apice  intus  directo,  désignantes.  Abdomen 
subglobosum  vel  tumidulum  (S.  elevata  E.  Sim.),  rarissime  longum  et  fusi- 
forme  (5,  longiventris  E.  Sim.).  Pedes-maxillares  feminse  graciles,  tarso  acu- 
minato tibia  plerumque  longiore. 

Typus  :  S,  meridionalis  Hentz. 

Ar.  gbogr.  :  Regio  mediterr.  ;  Africa  occid.  et  austr.  ;  India  orient.  ;  ins. 
Sumatra  (longiventris  E.  Sim.);  ins.  Pbilippinœ  {Estebani  E.Sïm.j  etc.);  Ame- 
rica septentr.,  antillanaet  merid.  :  Venezuela,  Brasilia. 

Nota.  Ce  genre  n'est  pas  très  homogène  ;  dans  les  espèces  typiques,  qui  sont  toutes 
d'une  coloration  blanche  et  uniforme,  les  yeux,  petits  et  égaux,  sont,  de  chaque  côté, 
contiguâ  et  les  deux  groupes  qu'ils  forment  sont  largement  séparés,  comme  ceux  des 
Pholcus.  Tandis  que,  dans  les  autres  espèces,  les  groupes  oculaires  sont  moins  séparés 
et  l'œil  interne,  un  peu  plus  petit  que  les  autres,  en  est  un  peu  séparé,  comme  chez 
les  Holocnemus;  dans  ce  groupe,  dont  S.  elevata  E.  Sim.  est  le  type,  le  céphalothorax 
et  l'abdomen  sont  ornés  de  taches  noires  sériâtes  punctiformes  ou  accenliformes,  et 
les  fémurs,  surtout  les  antérieurs,  sont  bien  distinctement  dilatés  à  la  base,  comme 
ceux  des  Lepionelides. 

Les  espèces  du  premier  groupe  vivent  dans  les  maisons  ou  dans  les  grottes  (S.  Este- 
boni  E.  Sim.),  celles  du  second  se  trouvent  dans  les  détritus  ou  sous  les  pierres,  sur 
les  collines  arides. 
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Métagoflla,  nov.  gen. 


Spermophora  Keyserl.,  Spinn.  Amer.,  1891,  p.  178 
(S.  bicomis). 


A  Spermophora  differt  oculis  majoribus  et  valde  prominulis,  interiore  reli- 
quis  paulo  minore,  areas  duas  inter  se  parum  remotas  (spatio  oculo  interiore 
distantes)  formantibus,  abdomine  longo,  postice  sensim  ampliato,  apice  trun- 
cato  et  obtuse  bifido. 

Typus  :  M,  bifida  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Brasilia. 

3.  LEPTOPHOLCE/E 

Je  propose  ce  groupe  pour  quelques  Pholcides,  dont  le  céphalothorax  s'éloigne 
sensiblement  de  la  forme  normale  ;  il  est  généralement  un  peu  plus  long  que 
large  (1),  très  déprimé,  à  peine  atténué  en  avant,  ou  il  est  très  largement 
tronqué  au  bord  frontal,  avec  la  partie  céphedique  non  ou  à  peine  distincte,  à 
stries  effacées,  au  moins  dans  le  milieu. 


459  460  461  462  463 

Fig.  459.  LeptophoUms  signifer  E.  Sim.  Ç.  Front  et  yeux,  en  dessus.  —  Fig.  460.  Id,  Céphalo- 
thorax et  abdomen  de  profil.  —  Fig.  4i61.  Id.  L'un  des  groupes  oculaires  de  profil.  — 
Fig.  462.  Micromtrys  madagascariensis  E.  Sim.  Patte-màchoire  du  mâle.  —  Fig.  463.  M.  ver- 
miformis  E.  Sim.  Fémur  et  trochanter  de  la  patt«-màchoire  du  mâle. 

Les  yeux  latéraux,  gros  et  presque  égaux,  sont  étroitement  connés  ;  les 
deux  groupes  qu'ils  forment  sont  très  largement  séparés  Tun  de  l'autre  et 
situés  très  près  des  bords  latéraux  du  céphalothorax  ;  ils  sont  élevés  chacun 
sur  un  court  pédicule,  plus  marqué  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles 
(fig.  459  et  461). 

Dans  le  genre  LeptopholcuSf  le  bord  frontal  porte  deux  très  petits  yeux 
médians  punctiformes,  rapprochés  et  situés  sur  la  même  ligne  que  les  latéraux 
(fig.  459)  ;  dans  le  genre  Micromerys,  ces  yeux  médians  font  complètement 
défaut  et  ce  caractère  est  le  seul  qui  sépare  les  deux  genres. 

Dans  la  plupart  des  cas,  le  sternum,  très  grand  et  légèrement  convexe,  est 
plus  long  que  celui  des  autres  PholcuSy  ovale,  atténué  et  obtus  en  arrière,  nul- 
lement tronqué. 

(1)  11  est  cependant  un  peu  plus  large  que  long  dan^  les  mâles  du  genre  Lepto- 
pholcus. 
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L'abdomen  est  ordinairement  cylindrique  et  très  long,  presque  vermiforme  et 
tronqué  à  rextrémité,  avec  Tangle  supérieur  un  peu  saillant  ;  celui  des  Lepto- 
pkolcus  et  du  Micrometys  {Calapnita)  vermtfarmis  E.  Sim.  est  près  de  sept  fois 
pJus  long  que  le  céphalothorax  (fig.  460)  ;  d'autres  fois,  cependant,  il  est  plus 
court,  convexe  et  conique  en  arrière,  et  il  ressemble  à  celui  des  Argyrodes, 
Chez  la  femelle,  la  plaque  génitale  dépasse  rarement  beaucoup  le  pli  épi- 
gastrique  ;  elle  est  simple  et  presque  arrondie. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  du  même  type  que  celle  des  Pholcus;  son 
irochanter,  longuement  appendiculé,  est  toujours  pourvu,  à  l'extrémité,  d'une 
petite  apophyse  dentiforme  et  d'une  apophyse  inférieure  beaucoup  plus 
longue,  souvent' droite,  obtuse  et  resserrée  à  la  base,  quelquefois  grêle  et 
hamiforme  [M.  vermiformis  E.  Sim.)  (fig.  463)  ;  son  fémur  est  très  convexe 
en  dessous  ;  sa  patella  est  assez  large  et  convexe  ;  son  tibia,  toujours  plus 
long  que  le  fémur,  est  tantôt  ovale  et  atténué,  comme  celui  des  Pholcus  (Lep- 
topholcus),  tantôt  allongé  et  presque  plan  en  dessus  ;  son  apophyse  tarsale,  très 
développée,  est,  comme  toujours,  très  variable  selon  les  espèces,  tantôt 
sinueuse  et  hérissée  de  crins  (L.  signifer  E.  Sim.),  tantôt  élargie  à  l'extrémité 
en  forme  de  massue  (M.  madagascariensis  E.  Sim.)  (fig.  462)  ;  celle  de  Jf.  ver- 
miformis E.  Sim.  a  la  forme  d'un  sabre  grêle  et  aigu,  plus  long  que  tous  les 
autres  articles  réunis  ;  son  bulbe  n'est  pas  moins  variable  ;  dans  bien  des  cas, 
iJ  émet  une  longue  pointe  sétiforme  transparente. 
Les  chélicères  des  mâles  sont  quelquefois  mutiques  (L.  signifer  E.  Sim.;, 
mais,  dans  le  genre  Micromerys,  elles  offrent  ordinai- 
rement une  petite  dent  apicale  et  une  dent  basale,  un 
peu  soulevée  et  dirigée  en  dedans. 

Les  pal  tes  n'offrent  point  de  caractères  sexuels,  et 

dans  le  genre  Micromerys,  le  céphalothorax  est  presque 

semblable  dans  les  deux  sexes  ;  mais,  dans  le  genre 

Fig.  464.  Leptopholcus,  celui  du  mâle  a  un  bandeau  plus  pro- 

Leptophoicus  signifer  E.  S.     clive,  plus  acuminé  et  pourvu,  au  milieu,  d'une  petite 

Bandeau  da  mâle  va  en    pointe  aiguë  dirigée  en  avant  (fig.  464). 

dessus. 

Ije  type  du  genre  Leptopholcus  est  propre  à  l'Afrique 
tropicale  occidentale,  j'en  ai  trouvé  une  seconde  espèce  à  Ceylan  ;  celui  du 
genre  Micromerys  est  indiqué  du  cap  York,  j'en  ai  décrit  une  seconde  espèce, 
sous  le  nom  de  Calapnita  vermiformis,  provenant  des  grottes  de  Calapnitan, 
dans  le  sud  de  111e  de  Luzon,  mais  ce  genre  est  beaucoup  plus  répandu,  car 
j'en  possède  d'autres  espèces  (inédites)  de  Madagascar,  de  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique,  de  Ceylan  et  du  Venezuela. 

OBNBRA 

Ocoli  octo Leptopholcus. 

(Jculi  sex Micromerys, 
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licptopholens,  nov.  gen. 

A  Pholco  differt  cephalothorace  humiliore,  piano  et  vix  impresso,  paulo  lon- 
giore  quam  latiore,  antice  vix  attenuato  et  obtuse  truncato,  clypeo  angustiore, 
convexo  et  subverticali,  oculis  lateralibus  majoribus  et  prominulis,  areas  duas 
inter  se  latissime  remotas,  sed  prope  marginem  cephalothoracis  sitas,  forman- 
tibus,  oculis  mediis  minutissimis,  sterno  ovato,  longiore  quam  latiore,  abdo- 
mine  longissimo  et  tereti. 

Typus  :  L.  signifer  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Africa  occid.;  ins.  Taprobane. 

MIcroBierys  Bradley,  Proceed,  Linn.  Soc.  N,  S,  Wales,  II,  1877,  p.  H8.  — 
Calapnita  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892,  p.  42  (typus  C.  vermiformis), 

A  Leptopholco,  cui  valde  affinis  et  subsimilis  est,  tantum  differt  cephalotho- 
race oculis  mediis  anticis  carente.  —  Abdomen  longum,  interdum  postice 
obtuse  productum  et  tuberculatum  {M,  conica  E.  Sim.),  interdum  longissimum 
et  vermiforme  (If.  vermiformis  E.  Sim.). 

Typus  :  M.  gradlis  Bradley. 

Ar.  geogr.  :  Africa  occid.;  ins.  Madagascar  {madagascariensis  E.  Sim.); 
ins.  Philippin»  [vermifonnisE,  Sim.);  Nova-Hollandia  septr.  (gradlis  Bradl.)  : 
America  trop.  :  Venezuela  (conica  E.  Sim.,  etc.). 

4.  SMERINBOPODE/E 

Ces  Pholcides  sont  les  seuls  chez  lesquels  les  yeux  antérieurs  (vus  en  avant) 
figurent  une  ligne  recurvée,  c'est-à-dire  arquée  en  avant,  le  sommet  des  mé- 
dians étant  au  niveau  de  la  base  des  latéraux  ou  même  au-dessous  ;  le  trapèze 
formé  par  les  yeux  médians  est,  comme  celui  des  Artema,  au  moins  aussi 
long  que  large  (Crossopriza)  ou  même  un  peu  plus  long  (Smeringopits)  ;  les 
yeux  postérieurs  sont  en  ligne  arquée  en  avant,  ceux  des  Crossopriza  sont  peu 
écartés  transversalement  et  ressemblent  à  ceux  des  Artema,  tandis  que  ceux 
des  Smeringopus  ressemblent  davantage  à  ceux  des  Holocnemus  (fig.  448);  mais 
le  caractère  fourni  par  la  situation  des  yeux  médians  antérieurs  n'est  pas 
applicable  au  genre  Uthina,  chez  lequel  ces  yeux  font  défaut  ;  à  part  cela,  les 
Uthina  ressemblent  complètement  aux  Smeringopus,  dont  ils  représentent  la 
forme  sénoculée. 

Le  sternum,  les  chélicères  et  les  pièces  buccales  n'ont  rien  de  particulier. 

L'abdomen  des  Crossopriza  ressemble  à  celui  de  Holocnemus  caudatus  L.  Duf.; 
il  est  également  ovale  et  tronqué  en  arrière,  avec  l'angle  supérieur  plus  ou 
moins  saillant  et  obtus,  tandis  que  celui  des  Smeringopus  et  Uthina  est  cylin- 
drique allongé  et  arrondi  aux  deux  extrémités. 

En  dessous,  Tabdomen  de  Smeringopus  ehngatus  Vins,  offre  une  grande 
plaque  chitineuse  occupant  le  tiers  antérieur  de  la  face  ventrale,  obtusément 
tronquée  et  rebordée  au  bord  postérieur,  convexe  dans  la  première  moitié, 
plane  dans  la  seconde,  avec  les  deux  plans  séparés  par  une  strie  transverse. 
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profonde  et  un  peu  arquée;  cette  plaque  est  moins  développée  chez  S.  linei'- 
oentris  E.  Sim.  ;  dans  les  Crossopriza,  la  disposition,  plus  simple,  rappelle 
celle  des  Phokus,  la  partie  antérieure  du  ventre  n'est  pas  indurée,  mais, 
vers  le  premier  tiers,  se  remarque  la  fente  génitale,  très  large  et  transverse, 
précédée  d'un  rebord  noir,  un  peu  granuleux  et  dilaté  dans 
le  milieu,  et  suivie  d'un  rebord  presque  semblable,  mais 
membraneux  (fig.  465). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  grêle  ;  son  tibia,  cy- 
lindrique, est  plus  long  que  la  patella  ;  son  tarse,  très  acu- 
miné,  est  tantôt  de  même  longueur  que  les  deux  articles 
précédents  réunis  (Crossopriza),  tantôt  plus  court  que  le 
tibia  seul  (SmeringopuSy  Uthina). 
La  patte -mâchoire  du  mâle  est  semblable  à  celle  des 
Fig.  465  Holocnemus  par  la  proportion  et  la  forme  de  ses  articles  ; 

Tapophyse  tarsale,  dirigée  en  bas,  est  également  presque 
E.  Sim.  Abdomen  droite  et  atténuée  a  rextrémité,  ou  elle  est  un  peu  échan- 
de  la  femelle  en  des-  crée  et  toujours  pourvue,  à  Tangle  externe,  d'une  petite 
^^  pointe  aiguë  contournée. 

Les  pattes  des  Smeringopus  sont  semblables  dans  les  deux  sexes  ;  celles 
des  Crossopriza  offrent,  chez  le  mâle,  aux  fémurs  antérieurs,  en  dessous,  une 
série  d'épines  dressées,  analogues  à  celles  des  Holocnemus, 

Les  chélicères  des  Smeringopus  mâles  ne  diffèrent  de  celles  des  femelles  que 
par  la  présence  d'une  très  petite  dent  située  en  dessus,  à  l'extrémité,  et  dirigée 
en  bas;  celles  des  Crossopriza  sont  déprimées  en  avant  et  ressemblent  à  celles 
des  Artema,  mais  elles  ne  sont  pas  carénées  au  bord  externe,  elles  sont 
armées  en  avant  d'une  dent  plus  longue  que  celle  des  Smeringopus  et  dirigée 
obliquement  en  dedans;  celles  du  C.  Lyoni  Bl.  offrent  de  plus,  au  bord 
externe,  une  dent  plus  forte  et  divergente,  qui  manque  dans  les  autres 
espèces  du  genre. 

Le  type  du  genre  Smeringopus^  qui  vit  dans  l'intérieur  des  maisons  (1),  est 
répandu  dans  toutes  les  régions  tropicales,  aussi  bien  dans  l'ancien  que  dans 
le  nouveau  monde;  j'en  ai  décrit  une  seconde  espèce  de  l'Yemen.  Des  trois 
espèces  du  genre  Crossopriza,  l'une  se  trouve  en  Egypte,  une  dans  l'Arabie 
méridionale  et  la  troisième  dans  l'Asie  tropicale,  de  Geylan  à  l'Indo-Ghine. 
L'unique  espèce  du  genre  Uthina  est  propre  aux  îles  Philippines. 


(1)  S.  [Pholcus)  elongatw  Vinson  a  de  nombreux  synonymes,  notamment  Ph.  tipu- 
loides  L.  Koob,  dislinctus  Cambr.,  margarita  Workmann,  elc,  etc.  ;  ii  a  été  autre- 
fois conrondu  avec  le  Pholciis  phalangioides  Fuess.  par  quelques  auteurs,  notamment 
par  Doleschall.  La  meilleure  figure  qui  en  ait  été  publiée  est  due  au  D'  Geo.  Marx, 
sous  le  nom  de  Pholcus  tipuioides^  d'après  un  exemplaire  des  Bermudes  (Proceed.  Acad. 
N.  S.  Philad.,  1889,  pi.  iv.  fig.  5). 
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QBNERA 

1 .  Oculi  OCtO 2. 

—  Oculi  sex Uthina. 

2.  Oculi  medii  postici  spatio  interoculari  vix  minores.  Area  mediorum 

circiter  aeque  longa  ac  lata.  Abdomen  breviter  ovatum  postice 
prominulum.  Pedes-maxillares  feminœ  tarso  tibia  cum  patella 
haud  breviore.  Pedes  antici  maris  serrati. . .   Grossopriza. 

—  Oculi  medii  postici  spatio  interoculari  duplo  minores.  Area  me- 

diorum longior  quam  latior.  Abdomen  anguste  cylindraceum^ 

Pedes-maxillares  feminae  tarso  tibia  breviore.  Pedes  mutici 

Smeringopus. 

SmerlDgopuB  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  1890,  p.  98.  —  Pholcus  auct. 

(ad  part.). 

Oculi  quatuor  antici  lineam  recurvam  désignantes  ,  medii  laieralibus 
saltem  1/3  minores,  inter  se  subcontigui,  sed  a  lateralibus  spatio  oculo  haud 
vel  vix  angustiore  sejuncti.  Oculi  postici  in  lineam  minus  recurvam,  sat  parvi 
et  spatio  inter  medios  oculo  saltem  duplo  latiore.  Area  mediorum,  superne 
visa,  longior  quam  latior.  Abdomen  angustum,  longum  et  teres.  Pedes  in 
utroque  sexu  mutici.  Pedum-maxillarium  feminœ  tarsus  parvus  tibia  multo 
brevior  et  gracilior.  Ghelae  maris  haud  depressœ,  supra  ad  apicem,  prope 
radicem  unguis,  dente  simplici  parvo  instructœ. 

Typus  :  S.  elongattis  Vinson. 

Ar.  geoor.  :  Orbis  totius  reg.  trop. 

UthiDa,  nov.  gen. 

Oculi  sex  (medii  antici  nulli),  utrinque  latérales  trini  inter  se  subcontigui, 
anticus  reliquls  major,  spatium  interoculare  oculo  interiore  haud  duplo  latius. 
Caetera  Smeringopodis. 

Typus  :  U.  luzonica  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  geogr.  :  ins.  Luzonia. 

Cros§oprlia,  nov.  gen.  —  Pholcus  Blackw.,  Gambr.  (ad  part.).  ~~  Artema 
E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1890,  p.  97  (A.  prisUna). 

Oculi  antici  Smeringopodis.  Oculi  postici  majores  et  minus  disjuncti,  spatio 
inter  medios  oculo  haud  vel  vix  latiore.  Area  mediorum  circiter  œque  longa 

(1)  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

U.  Inzonica,  sp.  nov.  —  $.  Long.  3,5  mill.  —  Céphalothorax  luridus,  parte  cepha- 
lica  clypeoque  infuscatis,  parte  thoracica  vitta  média  lata  utrinque  deotata,  notata. 
Cbels,  partes  oris  sternumque  fusco-olivacea.  Abdomen  anguste  ovatum,  cinereum, 
supra  punctis  nigris,  vittas  duas,  postice  convergentes,  designantibus,  ornatum.  Pedes 
obscure  fulvi,  femoribus  tibiisque  annule  subapicali  nigricanti  annuloque  apicali 
minore  albido  omaiis.  Pedes-maxillares  olivacei,  tarbo  tibia  vix  iongiore,  acuminato. 

—  Manila. 
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ac  lata.  Abdomen  breviter  oyatum,  postice  abrupte  déclive  et  plus  minus  pro- 
minulum.  Pedum-maxillarium  feminss  tarsus  tibia  et  patella  simul  sumptis 
circiter  œquilongus.  Pedes  antici  maris  femoribus  subtus  serratis.  Chelœ 
maris  antice  depressœ  et  dente  apicali  obliquo  et  interdum  dente  exteriore 
marginali,  instruclse. 

Typus  :  C.  pristina  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  JSgyptus  (semicaudata  Gambr.)  ;  Arabia  felix  (pristina  E.  Sim.)  ; 
India  orient.  (Lyoni  Blackw.). 

5.  PRISCULE/E 

Les  yeux  des  Priscula  diffèrent  de  ceux  des  autres  Phoîcus  en  ce  que  les 
médians  postérieurs  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  latéraux,  avec  lesquels 
ils  figurent,  par  leurs  centres,  une  ligne  tout  à  fait  droite  (fig.  449)  ;  les  yeux 
antérieurs  sont  peu  séparés,  très  inégaux  et  disposés  en  ligne  droite  par  leurs 
sommets;  le  groupe  irapézoïde,  formé  par  les  quatre  yeux  médians,  est 
presque  aussi  long  que  large. 

Le  céphalothorax  ressemble  à  celui  des  Artema  ;  son  bandeau,  extrêmement 
haut,  est  précédé  d'une  petite  bande  chitineuse  que  j'ai  décrite  dans  la  pre- 
mière partie  (voy.  p.  15,  fig.  31). 

Les  chélicères  et  les  pièces  buccales  sont  normales. 

L'abdomen  est  très  élevé,  comme  celui  des  Artema^  quelquefois  même  acu- 
miné  en  dessus,  comme  celui  des  Argyrodes  (P.  pœta  E.  Sim.)  (fig.  468)  ;  il 


466 


467 


468 


Fig.  466.  Priscula  venezuelana  £.  Sim.  Patte-mâchoire  du  mâle.  ->  Fig.  467.  Priscula  paeta 
E.  Sim.  Bulbe  va  de  face.  —  Fig.  468.  Id.  Abdomen  de  profil. 

offre  toujours  en  dessous,  chez  la  femelle,  une  grande  plaque  épigastrique  à 
peu  près  semblable  à  celle  des  Artema,  mais  dépassant  rarement  le  milieu  de 
la  face  ventrale  ;  si  on  l'examine  chez  P.  çularis  E.  Sim.  et  venezuelana,  on 
trouve  les  deux  pièces  géminées  antérieures  et  la  pièce  médiane  en  forme  de 
selle,  mais  la  pièce  postérieure  beaucoup  plus  courte  et  réduite  à  une  bande 
chitineuse. 
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L'abdomen  offre  de  plus,  en  arrière,  au-dessous  des  filières,  deux  très 
petites  plaques  transverses,  arquées,  formant  un  demi-cercle  interrompu,  et, 
de  chaque  côté,  une  plaque  encore  plus  petite,  punctiforme. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  grêle  et  la  proportion  de  ses  articles  est 
la  même  que  chez  les  Artema;  celle  du  mâle  est  robuste  ;  le  trochanter,  petit 
et  appendiculé,  n'offre  pas  d'apophyse  en  dessous  ;  le  fémur  est  remarquable- 
ment épais  et  ressemble  à  un  gros  cylindre  brusquement  et  brièvement  pédi- 
cule à  la  base  et  pourvu,  à  ce  point,  en  dessous,  d'une  petite  sedllie  ;  la 
patella,  assez  large  en  dessus,  s'amincit  en  dessous  ;  le  tibia,  beaucoup  plus 
court  que  le  fémur,  est  d'une  forme  assez  particulière,  car  il  est  large  à  la 
base,  mais  très  atténué  à  Textrémité  et  plus  ou  moins  courbe  ;  le  tarse,  très 
court,  porte  une  longue  apophyse  externe  dirigée  en  bas,  en  forme  de  lanière, 
avec  l'extrémité  plus  ou  moins  découpée  (fîg.  406)  ;  le  bulbe  est  très  variable, 
celui  des  Priscula  gularis  et  venezuelana  E.  Sim.  est  assez  petit,  mais  prolongé 
par  une  très  longue  apophyse  qui  ressemble  à  celle  du  tarse  (fig.  4G6),  tandis 
que  celui  de  P.  pœta  E.  Sim.  est  beaucoup  plus  gros  et  l'insertion  de  son  apo- 
physe, qui  est  longue  et  cylindrique,  est  latérale  (fig.  467J. 

Les  pattes  n'offrent  point  de  caractères  sexuels. 

Les  chélicères  du  mâle  ont,  comme  toujours,  un  dent  qui  manque  à  celles 
de  la  femelle  ;  cette  dent,  qui  est  assez  petite  et  conique,  est  située  vers  le 
milieu  de  la  face  antérieure  chez  P.  gularis  et  venezuelana  E.  Sim.  et  au  bord 
externe  chez  P.  pxta  E.  Sim. 

Le  genre  Priscula,  qui  compose  à  lui  seul  ce  groupe,  est  propre  à  la  région 
andine  de  l'Amérique  du  Sud.  Une  seule  de  ses  espèces  est  décrite  de  l'Ecuador 
(P.  ffulaiHs  E.  Sim.),  j'en  possède  deux  autres,  encore  inédites,  du  Venezuela; 
elles  se  trouvent  particulièrement  sur  les  bambous,  où  elles  filent  une  toile 
nappiforme  bombée,  de  tissu  très  lâche,  accompagnée  d'un  grand  réseau  irré- 
gulier. 

.Priseala,  nov.  gen. 

Céphalothorax  clypeusque  Artemœ.  Oculi  quatuor  antici  fere,  in  apicibus, 
lineam  rectam  formantes,  medii  minutissimi,  lateralibus  magnis  plus  decuplo 
minores,  inter  se  subcontigui  et  a  lateralibus  non  late  remoti.  Oculi  quatuor 
postici,  superne  visi,  in  centris,  lineam  rectam  formantes,  medii  lateralibus 
fere  duplo  minores.  Area  mediorum  maxima,  longior  quam  latior.  Abdomen 
altissimum,  supra  obtusum  fere  Artemœ  vel  acuminatum  (P.  pœta  E.  Sim.), 
subtus  plaga  magna  coriacea  fere  Artema  munitum.  Chelse  maris  antice 
leviter  depressae,  ad  marginem  exteriorem  haud  carinatae,  sed  dente  parvo 
instructsB. 

Typus  î  P.  gularis  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Amer,  merid.  :  Venezuela;  Ecuador  (1). 

(1)  Probablement  aussi  Guyane  et  Brésil  :  P.  ligrinus  Tacz.,  et  P.  altiventer  Keyserl.?. 
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G.  BLECHROSCELE/E 

Les  espèces  de  ce  groupe  sont  caractérisées  par  leurs  yeux  postérieurs  qui, 
vus  en  dessus,  figurent  une  ligne  courbée  en  arrière  (procurvée),  contraire- 
ment à  ce  qui  a  lieu  chez  tous  les  autres  Pholddes  (fig.  450);  ces  yeux  sont 
égaux  ;  les  antérieurs  sont,  au  contraire,  excessivement  inégaux,  les  médians 
étant  souvent  plus  de  dix  fois  plus  petits  que  les  latéraux,  disposés  en  ligne 
droite  par  leurs  sommets  et  peu  séparés,  excepté  ceux  des  Litoporus,  Le 
groupe  trapézoïde,  formé  par  les  quatre  yeux  médians,  est  aussi  long  que 
large,  excepté  celui  des  Litoporus,  qui  est  beaucoup  plus  large  que  long, 
comme  celui  des  Pholcus,  Dans  le  genre  Systenita,  les  médians  antérieurs 
font  défaut,  comme  chez  les  Spermophora. 

Le  céphalothorax  des  Psilochorus  ressemble  à  celui  des  Priscula;  dans  tous 
les  autres  genres,  il  rappelle  davantage  celui  des  Pholctis  et  des  Holocnemus, 

Les  chélicères  et  les  pièces  buccales  n*ont  rien  de  particulier  ;  le  rebord 
membraneux,  arqué,  de  la  pièce  labiale,  est  cependant  très  réduit,  et  cette 
partie  paraît  transverse  et  tronquée  droit  au  sommet. 

Les  pattes,  relativement  assez  courtes  dans  le  genre  Psilochoi'us,  où  elles 
ressemblent  à  celles  des  Spermophora^  sont,  au  contraire,  d'une  excessive 
longueur  dans  les  autres  genres,  particulièrement  dans  les  genres  Blechros- 
celis^i  Litoporus;  celles  de  quelques  Litoporus  atteignent  jusqu'à  25  et  même 
30  millimètres  de  longueur,  tandis  que  le  corps  en  mesure  à  peine  deux. 

Elles  sont  mutiques  dans  les  deux  sexes,  sauf  dans  une  espèce  du  genre 
Blechroscelis  (B.  serripes  E.  Sim.,  de  Saint-Domingue),  où  celles  de  la  femelle 
(et  probablement  du  mâle,  qui  est  inconnu)  offrent,  en  dessus,  aux  fémurs  et 
aux  tibias,  une  série  de  petites  épines,  et  celles  des  Coryssocnemis,  dont  les 
fémurs  de  la  deuxième  paire  seulement  sont  garnis,  en  dessous,  chez  le  mâle, 
d'une  série  d'épines  semblables  ;  dans  ce  genre,  les  fémurs  de  la  deuxième 
paire  sont  un  peu  plus  épais  que  les  autres,  tandis  que  dans  les  mâles 
des  Blechroscelis f  dont  les  pattes  sont  mutiques,  ce  sont  les  fémurs  de  la 
troisième  paire,  qui  sont  un  peu  plus  épais  que  leurs  voisins,  un  peu  fusi- 
formes  et  généralement  d'une  coloration  différente.  Les  mâles  des  Psilochorus, 
qui  ressemblent  à  des  Leptonetides  (surtout  à  des  Telema),  ont  les  fémurs  épais 
et  fusiformes,  surtout  ceux  de  ia  première  et  de  la  troisième  paire. 

La  forme  de  l'abdomen  est  très  variable  ;  dans  le  genre  Psilochorus,  il  est 
ordinairement  globuleux  ou  très  élevé,  comme  celui  des  Priscula  ;  dans  tous 
les  autres  genres,  il  est  ovale,  plus  ou  moins  long,  rarement  extrêmement 
long  et  cylindrique;  celui  du  Mecolœsthus  longissimus  E.  Sim.,  qui  est  dans  ce 
cas,  a  cela  de  remarquable  que  son  pli  épigastrique,  accompagné  des  stig- 
mates et  de  la  plaque  génitale,  est  extrêmement  reculé,  surtout  chez  le  mâle, 
et  situé  au  milieu  de  la  face  ventrale,  à  égale  distance  du  pédicule  et  des 
filières  (fig.  469). 

Dans  beaucoup  d'espèces,  l'abdomen  de  la  femelle  oflPîre,  en  dessous,  une 
grande  plaque  épigastrique,  qui  ressemble  à  celle  des  Priscula  ;  cette  plaque 
atteint  sou  maximum  de  développement  chez  Psilochorus  pullulus  Hentz  (fig.  470 
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et  471),  où  elle  est  très  convexe  et  abaissée  verticalement  au  bord  postérieur, 
qui  atteint  presque  les  filières  ;  celle  de  Bkchroscelis  Midas  E.  Sim.  est  atté- 
nuée et  saillante  au  bord  postérieur  et,  de  plus,  coupée  d'un  pli  longitudinal 
profond,  elle  ressemble  ainsi  à  celle  de  certains  Linyphia;  dans  une  espèce, 

que  je  rapporte  avec  doute  au 
genre  Coryssocnemis  (C.  uncata 
E.  Sim.),  répigyne  dont  je  donne 
la  figure  (fîg.  472).  ressemble 
complètement  à  celle  d'un  Ar- 
giopides,  on  y  distingue  un  scape 
en  forme  de  gros  tubercule  pres- 
que carré  et  un  fin  crochet  di- 
rigé en  arrière  ;  dans  beaucoup 
d'espèces  des  genres  Blechros- 
celis  et  Litoporus  (notamment 
L.  coccineus  E.  Sim.),  on  remar- 
que, en  avant  des  filières,  une 
seconde  plaque  assez  grande, 
parallèle  ou  trapézoïde,  qui  est 
surtout  développée  chez  les  mâles 
(fig.  473). 

La  patte-mâchoire  de  la  fe- 
melle est  semblable  à  celle  des 
Priscula  ;  celle  du  mâle  est 
courte  et  trapue  ;  le  trochanter, 
petit  et  appendiculé ,  est  dé- 
pourvu d'apophyse;  le  fémur 
est  très  épais  ;  celui  des  Blechroscelis  et  Litoporus  est  court  et  plus  ou  moins 


470—471 


472-^73 


Fig.  469.  Mécolaesthua  longissimus  £.  Sim.  Abdomen  en 
dessous.  —  Fig.  470.  Piiloehorus  pulltilus  Hentz. 
Abdomen  de  profil.  —  Fig.  471.  /d.  Idem  en  dessous. 
—  Fig.  472.  Coryssocnemiê  uncata  E.  Sim.  Épigyne  de 
profil.  —  Fig.  473.  Litoporus  coccineus  E.  Sim.  Ab- 
domen en  dessous. 


474  475  476  477—478  479 

Fig.  474.  Psilochorus  pullulus  Henti.  Patte-mâchoire  du  mâle.—  Fig.  475.  Id.  Chélicère  du  mâle. 

—  Fig.  476.  Coryssocnemis  callaica  E.  Sim.  Patte-mâchoire  du  mâle.  —  Fig.  477.  Blechros- 
celis. E.  Sim.  Patte-mâchoire  du  mâle.  —  Fig.  478.  Jd.  Chélicères   du  mâle  yues  en  avant. 

—  Fig.  479.  Litoporus  aerius  E.  Sim.  Chélicères  du  mâle  vues  en  avant.  ^ 

y 

convexe  ou  gibbeux  en  dessous  (fig.  477)  ;   tandis  que  celui  des  Psi^tocKorus  et 
SysUnita  est  longuement  pédicule  en  forme  de  massue  (fig.  474);    celui  des 
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MecokBSthus  et  Coryssocnemis  est  convexe  en  dessus  et  concave  en  dessous, 
avec  les  deux  extrémités,  surtout  la  supérieure,  fortement  saillantes  et  aiguës  ; 
dans  ces  deux  genres,  le  bord  antérieur  des  lames  offre,  près  de  la  base,  une 
saillie  obtuse  (ûg.  476);  la  patella,  plus  ou  moins  large  en  dessus,  s'amincit  en 
dessous  ;  le  tibia  est  presque  aussi  long  que  le  fémur,  plus  long  même  chez 
quelques  Blechroscelis^  ovale,  souvent  un  peu  déprimé  en  dessus  ;  le  tarse,  très 
court,  porte  une  longue  apophyse  externe,  très  variable  selon  les  espèces, 
mais  toujours  dirigée  en  bas,  tantôt  presque  droile  {Psilochortis,  Coryssocnemis), 
tantôt  plus  ou  moins  courbe  {Blechroscelis,  Litoporus)  ;  le  bulbe  n'est  pas  moins 
variable  et  il  affecte,  dans  un  même  genre,  les  formes  les  plus  diverses. 

Les  chélicères  du  mâle  sont  armées  d'une  dent  dont  la  situation  est  variable, 
selon  les  genres  et  les  espèces  ;  dans  les  genres  Mecolœsthus  et  Coryssocnemis, 
elle  est  implantée  sur  la  face  antérieure  dans  la  seconde  moitié  ;  dans  les  der- 
niers seulement,  elle  est  accompagnée  de  dents  plus  petites  et  de  granulations  ; 
elle  est,  au  contraire,  implantée  au  bord  externe  dans  le  genre  Psilochortts, 
où  elle  est  généralement  longue  et  hamiforme  (fîg.  475)  (1);  dans  le  genre 
Blechroscelis  et  quelques  espèces  du  genre  Litoporus  (L.  coccineus  E.  Sim.), 
elle  est  située  tout  à  fait  au  bord  interne  et  connée  à  celle  du  côté  opposé  ;  elle 
prend  souvent  naissance  près  la  base  de  la  chélicère,  se  prolonge  presque 
jusqu'à  son  extrémité  et  se  recourbe  un  peu  en  avant  (fîg.  478);  dans  d'autres 
Litoporus  [L.  aerius  E.  Sim.  (fig.  479)],  la  dent  est  très  petite  et  située  vers  le 
milieu,  mais  elle  est  précédée  d'une  carène  chitineuse  élevée  et  transverse, 
dont  le  bord  est  un  peu  recourbé  et  serrulé  ;  tandis  que  les  chélicères  du 
Systefiita  prasina  E.  Sim.  sont  dépourvues  de  dent,  mais  armées,  à  la  base, 
au  côté  interne,  d'une  grosse  carène  oblique,  surmontée  de  quelques  petites 
épines  obtuses. 

Le  groupe  des  Blechroscelex  est  nombreux,  mais  quelques-unes  de  ses  espèces 
seulement  ont  été  décrites. 

Le  genre  Psilochoi'us  est  le  seul  qui  ait  à  la  fois  des  représentants  dans 
l'ancien  et  le  nouveau  monde,  le  Pholcus  sphwroides  L.  Koch,  d'Australie,  me 
paraît  lui  appartenir;  j'en  ai  trouvé  une  autre  espèce  (inédile)  à  Ceylan  ;  dans 
l'Amérique  du  Nord,  il  est  représenté  par  le  P.  pullulus  qui,  d'après  Hentz, 
vit  dans  l'intérieur  des  maisons,  et  le  P.  comutus  Keyserl.  ;  j'en  ai  trouvé  plu- 
sieurs espèces  au  Venezuela  (2)  et  j'en  possède  d'autres  de  l'Ecuador,  du 
Brésil  et  du  Chili  ;  tous  les  autres  genres  sont  exclusivement  américains  ;  les 
genres  Mecolœsthus  et  Systenita  ne  renferment  chacun  qu'une  seule  espèce 
propre  au  Venezuela  ;  les  genres  Blechroscelis  (3),  Litoporus  et  Coryssocnemis 
sont  représentés  au  Venezuela,  en  Colombie,  au  Brésil  et  dans  les  Antilles 
(B.  serripes  E.  Sim.). 


(1)  Dans  une  espèce  inédite  de  ce  genre,  elle  manque  complètement. 

(2)  Parmi  lesquelles  se  trouve  sans  doute  Tespèce  de  Curaçoa,  indiquée  par  van  Hasselt 
sous  le  nom  de  Pholcus  puUulus  Hentz  (Tijdschr.  v.  Entom.,  XXX,  p.  233). 

(3)  Le  Pholcus  annu/tp05  Keyserl.  appartient  sûrement  au  genre  Blechroscelis  ;  ie 
lui  rapporte  avec  doute  le  Pholcus  globosus  Nicolel  et  le  Pholcus  pallidus  Blackwall. 

31a 
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GENERA 

1 .  Ocull  transversim  late  separati  et  area  mediorum,  ut  in  Pholco, 

multo  latior  quam  longior 2. 

—  Oculi  minus  separati  et  area  mediorum  haud  vel  vix  latior  quam 

longior,  saepe  paulo  longior 3 . 

2.  Oculi  sex Systenita. 

—  Oculi  octo Litoporus. 

3.  Oculi  quatuor  antici  inter  se  subcontigui  et  lineam  procurvam 

formantes.  Chelse  maris,  ad  marginem  exteriorem,  dente  longo 
uncato  et  divaricato  fere  semper  munitœ Psilochorus. 

—  Oculi  quatuor  antici  apicibus  lineam  rectam  formantes,  medii  a 

lateralibus  plus  minus  separati 4 . 

4 .  Oculi  quatuor  postici,  superne  visi,  in  lineam  subrectam.  Abdomen 

longissimum  et  teres,  plagula  genitalis  spiraculaque  médium 
ventris  occupantia Mecolœsthus. 

—  Oculi  quatuor  postici,  superne  visi,  in  lineam  procurvam 5 . 

5.  Abdomen  valde  convexum  Artemœ,  plaga  genitalis  feminsB  mé- 

dium ventris  attingens.  Pedes  2*  paris  maris  femoribus  reliquis 

paulo  robustioribus  et  subtus  biseriatim  serratis. . .     Goryssocnemis. 

—  Abdomen  oblongum  Pholci,  plaga  genitalis  feminœ  brevior  basin 

venlris  plerumque  occupans.  Pedes  3*  paris  maris  femoribus 
reliquis  paulo  robustioribus Bleohroacelis. 

Heeolœsthas,  nov.  gen. 

À  Priscula  differt  clypeo  humiliore,  oculis  posticis  inter  se  œquis  et  lineam 
leviter  procurvam  designantibus,  area  mediorum  saltem  œque  lata  postice 
ac  longa,  abdomine  longissimo  et  tereti,  subtus  rima,  plagula  genitali 
minore,  spiraculisque  prope  médium  ventris  sitis.  Ghelœ  maris  antice  leviter 
depressœ  et  dente  parvo  submedio  (haud  marginali)  instructœ. 

Typus  :  Jf.  longissimus  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Venezuela. 

Psiloehoras,  nov.  gen.  —  Theridion  Hentz,  BosL  Joum.  Nai.  Hist,  VI,  1830, 
p.  35  (ad  part.  T.  puUulum).  —  Pholcu$  L.  Koch,  Ar.  Austr.,  1872,  p.  283 
(ad  part.  P.  sphseroides). 

Céphalothorax  clypeusque  Prisculse,  Oculi  quatuor  antici  inter  se  subcon- 
tigui et  lineam  procurvam  formantes,  medii  lateralibus  multo  minores.  Oculi 
quatuor  postici  in  lineam  leviter  procurvam,  medii  lateralibus  paulo  majores. 
Oculi  quatuor  medii  aream  magnam,  paulo  latiorem  (postice)  quam  longiorem, 
occupantes.  Abdomen  globosum,  plaga  genitalis  feminee  maxima  et  altissima. 
GhelsB  maris,  ad  marginem  exteriorem,  dente  longo,  acuto  et  uncato  plenmi- 
que  instructae. 

Typus  :  P.  pullultis  Hentz. 

Ar.  geoge.  :  America  sept,  et  merid.  ;  India  orient.  ;  Oceania. 
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Coryssoenemis,  nov.  gen. 

Céphalothorax  oculique  fere  Psilochori,  sed  oculis  quatuor  anticis  in  apicibus 
lineam  rectam  formantibus.  Abdomen  subglobosum,  plagula  genitali  feminœ 
fere  Priscul^  sed  minore  et  dimidium  ventris  tantum  occupante.  Pedes  maris 
valde  singulares,  femoribus  2*  paris  anticis  paulo  crassioribus,  leviter  angu- 
losis  et  subtus  biseriatim  serratis.  Ghelae  maris  antice  plurigranosae  et  dente 
submedio,  intus  inflexo,  instructse. 

Typus  :  C,  callaica  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Amer,  merid.  :  Venezuela,  Brasilia,  Peruvia. 

- — BleehroBeells,  nov.  gen.  —  Pholms  Keyserl.,  Verh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1877, 
p.  206  (ad  part.  P.  annulipes). 

Céphalothorax  oculique  fere  Psilochori  sed  oculis  quatuor  anticis  apicibus 
lineam  plerumque  recteun  dcsignantibus  et  mediis  anticis  mlnutissimis,  a 
lateralibus  distinctius  separatis.  Area  mediorum  magna,  haud  vel  vix  longior 
quam  latior.  Abdomen  longe  ovatum,  rarius  subglobosum,  plaga  genitalis 
feminse  variabili,  dimidium  ventris  rare  superante.  Pedes  mutici,  breviter 
pilosi,  rarissime  serrati  (in  B.  senripedi  E.  Sim.  Ç,  femoribus  supra  biseriatim 
tibiis  uniseriatim  aculeatis),  in  mare  femoribus  tertii  paris  reliquis  robustio- 
ribus,  et  versus  apicem  sensim  incrassatis.  Chelse  maris  extus  muticœ  sed 
intus,  ad  marginem  interiorem,  calcare  depresso,  infra  directo  et  contiguo, 
insigniter  instructse. 

Typus  :  B.  annulipes  Keyserl. 

Ar.  gbogr.  :  America  tropica  et  antillana. 

^     liltoporas,  nov.  gen. 

A  Blechrosceli  dlffert  oculis  minoribus  et  transversim  latius  remotis,  mediis 
anticis  inter  se  contiguis  sed  a  lateralibus  late  distantibus^  area  mediorum 
Irapeziformi,  ut  in  PhokOy  multo  latiore  postice  quam  longiore.  Abdomen  bre- 
viter ovatum,  subglobosum.  Pedes  cuncti  subsimiles  et  filiformes.  Chelae  maris 
antice  dente  interiore  ut  in  Blechrosceli  instructœ  (L.  cocdneus  E.  Sim.)  vcl 
prope  basin  carinula  transversa  munitae. 

Typus  :  L.  aerius  E.  Sim. 
Ar.  gbogr.  :  America  tropica. 

Systenlta^  nov.  gen. 

A  Litoporo,  cui  affînis  est,  differt  oculis  tantum  sex,  ut  in  Spennophora, 
utrinque  tribus  mediocribus  et  subsequis,  semicirculum  intus  apertum  forman- 
tibus, poslico  pone  médium  sito.  —  Abdomen  longe  oblongum. 

Typus  :  S.  prasina  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  g  EGOR.  :  America  merid.  :  Venezuela. 
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7.  MOD/S/ME/E 

Les  yeux  des  Modismus  ne  sont  pas  séparés  en  deux  groupes,  comme 
ceux  des  autres  Pholcides;  ils  sont  rapprochés  et  élevés  sur  une  saillie  fron- 
tale commune,  souvent  très  haute,  surtout  chez  les  mâles,  et  cylindrique  en 
forme  de  colonne  tronquée  (fig.  482)  ;  ces  yeux,  qui  sont  gros  et  très  convexes, 
sont  presque  toujours  au  nombre  de  six  ;  quelques  espèces  du  genre  MotUsimus 
offrent  cependant,  dans  l'intervalle  des  antérieurs,  deut  très  petits  yeux  mé- 
dians punctiformes  qui  manquent  dans  les  autres  espèces.  Dans  le  genre  Ma- 
disimtis,  lés  yeux  postérieurs,  qui  sont  gros  et  égaux,  figurent  une  ligne  arquée 


^ 
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Fig.  480.  Modisimus  glaucus  E.  Sim.  Patte-mâchoire  du  m&le.  —  Fig.  481.  Id.  Yeux  vas  en 
desflus.  —  Fig.  482.  Id»  Céphalothorax  de  profil.  —  Fig.  483.  Hedypsilus  culicintis  E.  Sim 
Yeur'vuB  en  dessus.  —  Fig.  484.  Id.  Patte-màchoire  du  mâle. 

en  avant,  l'intervalle  des  médians  est  à  peine  égal  à  leur  diamètre  ;  les  yeux 
antérieurs,  un  peu  plus  gros  que  les  autres  et  resserrés,  sont  assez  largement 
séparés  des  postérieurs,  de  sorte  que  l'aire  oculaire  est,  dans  son  ensemble,  tra- 
pézoïde,  plus  étroite  en  avant  qu'en  arrière,  et  d'un  tiers  seulement  plus  large 
que  longue  {^g.  481).  Les  yeux  postérieurs  des  Hedypsilus  sont,  au  contraire, 
en  ligne  arqu^  en  arrière,  comme  ceux  des  Blechroscelis,  et  les  médians,  plus 
gros  que  les  latéraux,  ne  sont  séparés  que  par  un  espace  beaucoup  plus  étroit 
que  leur  diamètre  ;  les  antérieurs,  qui  touchent  aux  latéraux  postérieurs,  sont 
eux-mêmes  très  resserrés,  de  sorte  que  l'ensemble  de  l'aire  oculaire  a  la  forme 
d'un  petit  ovale  transverse  (fig.  483). 

Le  bandeau,  les  chélicères  et  les  pièces  buccales  diffèrent  à  peine  de  ceux 
des  Blechroscelis,  mais  le  sternum  est  plus  laidement  tronqué  en  arrière  que 
chez  tous  les  autres  Pholcides,  et  les  hanches  postérieures  sont  très  largement 
disjointes. 

La  patte-màchoire  de  la  femelle  est  petite  et  grêle  ;  son  tarse,  acuminé, 
est  au  moins  aussi  long  que  la  patella  et  le  tibia  réunis. 

L'abdomen,  ovale,  court  et  convexe,  offre,  en  dessous,  au  milieu,  à  égale 
distance  du  pédicule  et  des  filières,  une  grande  plaque  coriacée,  trapézoïde  et 
convexe. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est,  comme  toujours,  très  robuste  ;  le  trochanter, 
petit  et  appendiculé,  est  un  peu  saillant  en  dessous  à  l'extrémité,  mais  non 
prolongé  en  apophyse  ;  le  fémur  des  Modisimus  est  aussi  large  que  long,  très 
convexe  en  dessous,  où  il  est  -  pourvu  d'une  grosse  dent  subaiguë  un  peu 
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arquée  en  haut  (fig.  480)  ;  tandis  que  celui  des  Hedypsilus  est  plus  long,  un 
peu  concave  en  dessous,  dans  le  milieu,  mais  pourvu,  à  la  base,  d'une  petite 
saillie  obtuse  et  à  l'extrémité  d'une  saillie  beaucoup  plus  grosse,  également 
obtuse  (fig.  484)  ;  la  patella  est  petite  et  de  même  forme  que  celle  des  Pholcus; 
le  tibia  est  long,  épais,  mais  peu  renflé,  il  est  presque  cylindrique  et  même  un 
peu  déprimé  en  dessus  ;  Tapophyse  tarsale  est  très  longue  ;  celle  des  Modisimus 
est  assez  grêle,  aiguë,  légèrement  lancéolée  et  arquée  dans  la  seconde  moitié, 
tandis  que  celle  des  Hedypsilus  est  très  épaisse  et  tronquée  à  l'extrémité  (fig.  484). 
Les  mâles  se  distinguent,  en  outre,  des  femelles  par  leur  protubérance  ocu- 
laire plus  longue,  et  pourvue,  au  moins  chez  les  Modisimus,  de  deux  petites 
saillies  arrondies,  situées  en  arrière  des  yeux  médians  antérieurs  (fig.  481). 

Les  chélicères  des  Modisimus  off'rent,  chez  le  mâle,  en  avant,  vers  le  tiers 
basilaire,  une  petite  carène  oblique,  garnie  d'une  série  de  crins  spiniformes 

courbes  dirigés  en  bas  (fig.  485),  tandis 
que  celles  des  Hedypsilus  n'ofirent  qu'une 
très  petite  dent  simple,  située  vers  le 
milieu  et  près  le  bord  externe,  mais  le 
bandeau  des  Hedypsilus  présente,  de  plus, 
une  longue  pointe  sétiforme,  prenant 
naissance  un  peu  au-dessus  de  son  bord 
antérieur,  dirigée  en  bas,  légèrement 
courbe  et  se  terminant  en  pointe  effilée 

Fig.  485.  Modisimus  glaucus  E.  Sim.  L'une    entre  les  chélicèreS  (fig.  486). 
des  chélicères  du  mâle  vue  en  avant.  — 

Fig.  486.  Hedypsuuê  cuiicinus  E.  Sim.       L^s  ModismesB  sont  de  teinte  verdâtre, 

Chélicères  du  mâle  vues  en  avant  et  tige    i  ^»    i,„i^*i,^ ^„*    ^-«a   Ar.  v^^-^A^r, 

du  bandca  ^       cephalothorax  est  orné  de  bandes 

rayonnantes  et  leur  abdomen  de  taches 
sériales  obscures  ;  les  Modisimus  sont  de  taille  moyenne,  tandis  que  les  Hedy- 
psilus^  qui  sont  petits,  ressemblent  beaucoup  à  des  Ochyrocera, 

Le  genre  Modisimus  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  propre  aux  Antilles, 
je  la  possède  de  Saint-Domingue,  de  Saint-Thomas  et  de  la  Jamaïque  ;  le 
genre  Hedypsilus  est  propre  au  Venezuela,  j'en  ai  décrit  une  espèce  de  l'Ore- 
noque  et  j'en  ai  trouvé  une  seconde  à  Caracas. 

QENBRA 

Oculorum  linea  postica,  superne  visa,  recurva.  Oculi  antici  a  posticis 

late  disjuncti Modisimus. 

Oculorum  linea  postica  procurva.  Oculi  cuncti  inter  se  contigui.  Hedypsilus. 

■•disImoB,  nov.  gen. 

Area  oculoriun  valde  prominula.  Oculi  sex  vel  octo  (medii  antici  minutis- 
simi  vel  nuDi),  duo  antici  maximi  inter  se  parum  separati,  et  quatuor  postici 
ab  anticis  bene  separati,  inter  se  subsequales  et  lineam  recurvam  désignantes, 
spatio  interoculari  oculo  saltem  haud  latiore.  Sternum  paulo  latins  quam 
longius,  postice  lalissime  truncatum. 

Ttpus  :  M,  glaucus  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ab.  gboor.  :  Antillœ. 
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Hedypsilus,  nov.  gen. 

Céphalothorax  paulo  latior  quam  lonjrior,  parte  cephalica  parva,  valde  pro- 
minula  et  verticali.  Oculi  sex,  inter  se  contigui,  aream  ovato-transversam 
occupantes,  quatuor  interiores  exterioribus  majores.  Clypeus  verticalis  area 
oculorum  lalior,  sub  oculis  anticis  leviter  excisus,  in  mare  spinam  setiformem 
gerens.  Cœtera  fere  Modisimù 

Typus  :  H.  culidnus  E.  Sim. 

Ar.  qboor.  :  America  merid.  :  Venezuela. 

2«  Sous-famille  NINETIDINiE 

Le  genre  NinetiSf  pour  lequel  j*ai  proposé  cette  sous-famille,  renferme  les 
Pholcides  les  plus  amoindris. 

Le  céphalothorax  de  ces  très  petites  Araignées,  qui  ressemblent  à  des 
Oonopides,  diffère  complètement  de  celui  des  Pholcides  ordinaires  ;  il  est  dé- 
pourvu de  strie  et  d'impressions,  ovale  large,  assez  convexe,  au  moins  chez  le 
mâle,  et  atténué  en  avant,  où  il  est  obtus.  Le  groupe  oculaire,  qui  occupe 
presque  toute  la  largeur  du  front,  se  compose  de  huit  yeux  :  de  chaque  côté, 
trois  yeux  assez  gros  et  contigus,  disposés  en  triangle,  comme  ceux  des 
Pholcus,  et  deux  yeux  médians  extrêmement  petits,  occupant  le  milieu  du 
groupe  et  touchant  aux  latéraux  (fig.  487). 


487 

Fig.  487.  Ninetis  sublilissima  E.  Sim.  Yeux  vus  en  dessus.—  Fig.  488.    Patte-mâchoire  du  mâle. 

Fig.  489.  Chélicère  de  proAl. 

Le  bandeau,  qui  n'est  pas  beaucoup  plus  large  que  l'aire  oculaire,  est  plan 
et  légèrement  incliné  en  avant. 

Le  sternum  est  grand,  convexe,  visiblement  plus  long  que  large,  atténué 
obtus  en  arrière  entre  les  hanches  postérieures,  qui  sont  séparées  environ  de 
leur  longueur. 

Les  pattes  sont  plus  courtes  que  celles  des  autres  Pholcides  et  les  posté- 
rieures sont  un  peu  plus  longues  que  les  antérieures  ;  elles  sont  également 
fines  aux  extrémités,  mais  leurs  fémurs  sont  relativement  plus  robustes  et  un 
peu  comprimés,  comme  ceux  des  Oonopides,  surtout  chez  les  mâles. 

Les  chélicères,  les  pièces  buccales  et  les  organes  sexuels  sont  normaux 
pour  la  famille. 
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L'abdomen  est  très  convexe  et  les  filières  ramenées  en  dessous  ne  laissent 
qu'un  plan  ventral  assez  court  qui  est  occupé,  en  grande  partie,  par  une 
pièce  chitineuse  rougeâtre  et  semi-circulaire,  analogue  à  celle  des  Psilochorus 
et  suivie  d'une  bande  transverse  de  même  nature. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  courte  et  robuste  ;  son  trochanter  est  petit  et 
mutique  ;  son  fémur  claviforme  ;  sa  patella  courte  ;  son  tibia  gros  et  presque 
globuleux  ;  son  tarse  petit,  pourvu,  au  bord  antérieur,  de  quelques  soies  et,  à 
l'angle  externe,  d'une  apophyse  relativement  assez  courte,  simplement  conique 
aiguë;  son  bulbe,  assez  gros,  émet  deux  pointes  inégales,  divergentes  et 
arquées  (fig.  488). 

Comme  chez  tous  les  PholcideSy  les  chélicères  du  mâle  diffèrent  de  celles  de 
la  femelle  ;  elles  sont  très  atténuées  à  l'extrémité,  mais  un  peu  saillantes  à  la 
base,  où  elles  sont  armées  chacune,  en  avant,  d'une  longue  dent  aiguë  un  peu 
courbe  (fig.  489). 

Le  Ninetis  subtilissima  E.  Sim.  est,  avec  VOrchestina  Pavesii  E.  Sim.,  la  plus 
petite  Araignée  connue;  il  ressemble,  par  son  faciès  et  sa  coloration,  entiè- 
rement d'un  fauve  pâle,  à  un  Oonopides^  particulièrement  à  un  OrchesHna  ou 
un  Salsula.  Je  l'ai  trouvé  à  Aden,  sous  les  pierres  et  dans  les  fissures  de 
rochers.  La  femelle  porte  ses  œufs  dans  ses  chélicères  à  la  manière  des 
Pholcus,  mais  ses  œufs  sont  relativement  très  gros  et  très  peu  nombreux  ;  on 
n'en  compte  ordinairement  que  deux  ou  trois,  retenus  en  paquet  par  quelques 
fils. 

Hinetis  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent  Fr,,  1890,  p.  95. 

Céphalothorax  breviter  ovatus,  sat  convexus,  nec  impressus  nec  striatus, 
antice  leviter  attenuatus  alque  obtusus.  Area  oculorum  compactilis,  utrinque 
oculi  latérales  très  contigui,  figuram  triquetram  désignantes,  anticus  reliquis 
paulo  major  et  oculi  medii  minutissimi,  médium  aream  occupantes,  a  latera- 
libus  haud  separati.  Clypeus  area  oculonmi  non  multo  latior,  planus  et 
oblique  proclivis.  Sternum  magnum,  convexum,  ovatum,  longius  quam  latius, 
postice  attenuatum  atque  obtusum;  spatium  inter  coxas  posticas  articulo 
haud  latius.  Partes  oris  chelaeque  Phoki.  Pedes  gracillimi  et  sat  longi  sod 
femoribus  leviter  incrassatis  et  compressis.  Chelse  maris  antice  ad  basin 
longe  unidentatae. 

Typus  :  N.  subtilissima  E.  Sim.  (sp.  un.).  ' 
Ar.  geogr.  :  Arabia  felix. 
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Avec  les  Tkêridion  commence  la  lonc^ue  série  d'espèces  que  les  anciens 
auteurs  appelaient  sédentaires^  par  opposition  aux  vagabondes  et  chasseresses, 
parce  qu'au  lieu  de  poursuivre  leur  proie,  elles  tendent  des  toiles  pour  la 
retenir  et  l'attendre  à  l'affût  ;  ces  Araignées  seront  ici  réparties  dans  les  quatre 
familles  des  Theridiides,  MimeUdes,  Archeides  et  Argiopides  qui  offrent  un  grand 
nombre  de  caractères  communs. 

Comparées  aux  familles  étudiées  précédemment,  les  Araignées  sédentaires, 
prises  dans  leur  ensemble,  diffèrent  des  Drassides,  des  Palpimanides,  des  Her- 
siliideSf  des  Urocteides  et  des  Zodariides  par  leurs  filières  d'égale  longueur,  pré- 

cédées  d'un  colulus  et  très  resserrées  en  petit 

groupe  circulaire,  avec  les  inférieures  plus  épaisses 
que  les  autres,  contiguës,  à  troncature  ovale  ou 
arrondie,  coupée,  au  côté  interne,  d'une  petite 
échancrure  à  rebord  chitineux,  avec  les  médianes 
très  comprimées  et  situées  entre  les  supérieures, 
qui  sont  légèrement  disjointes,  de  même  longueur 
et  de  môme  forme  que  les  inférieures,  mais  tou- 
jours un  peu  moins  épaisses,  à  troncature  ovale 
et  oblique  (1);  elles  diffèrent  encore  des  Drassides 
par  leurs  tarses  pourvus  de  trois  griffes  pectinées,  • 
Fig,  490.  mais  manquant  de  scopula  et  de  fascicules,  et 

Situation  dea  filièrei  d'une  Arai-  leurs  chélicères,  dont  la  marge  supérieure  est  tou- 
gnée  sédentaire.  jours  dépourvue  de  scopula  ;  des  Zodariides  par  la 

présence  d'une  serrula  submarginale  à  la  face  inférieure  des  lames.  Elles  sont 
plus  voisines  des  Pholcides,  dont  elles  ont  presque  les  filières  (2),  mais  leurs 
pièces  buccales  sont  différentes,  car  leurs  lames  ne  se  rencontrent  jamais 


(1)  Le  nombre  et  la  disposition  des  fusules  varient  un  peu  selon  les  groupes,  mais 
la  situation  et  la  proportion  des  filières  restent  les  mômes  dans  toute  la  série,  et  je 
renvoie  le  lecteur  à  la  description  que  j'en  ai  donnée  dans  la  première  partie  (p.  33). 
La  figure  490  représente  schématiquement  ces  filières  vues  perpendiculairement  :  Fi 
sont  les  inférieures  ;  Fm,  les  médianes  ;  Fs,  les  supérieures  ;  C,  le  colulus  ;  7,  le  tuber- 
cule anal.  D'après  Âpstein,  les  Araignées  sédentaires  possèdent,  en  plus  des  autres 
Araignées,  un  type  spécial  de  glandes  sëricigènes  qu'il  appelle  glandes  agrégées^  qui 
manquent  cependant  chez  les  Pachygnathaf  et  le  groupe  des  Theridion  (TheridUm, 
Steaioda)  possède  en  propre  un  autre  type  de    glandes  qu'il  appelle  glandes  lobées, 

(2)  Quant  à  leur  disposition  générale,  car  les  filières  des  Pholcus  sont  beaucoup 
moins  riches  en  fusules. 


m^  •  (p.  257  à  488),  paru  le  15  novembre  1893. 
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complètement  en  avant  de  la  pièce  labiale  qui  est  libre,  sauf  de  très  rares 
exceptions  {ArgyrodeSf  Ariatnnes]  ;  le  lorum  supérieur  de  leur  pédicule  est 
formé  d'une  seule  pièce  (et  non  de  deux  lanières  longitudinales)  ;  leur  stig- 
mate trachéen  antémamillaire  est  presque  toujours  apparent  ;  leurs  organes 
sexuels,  au  moins  ceux  du  mâle,  sont  tout  autres  que  ceux  des  PholcuSy  l'in- 
sertion du  bulbe  notamment  n  est  jamais  terminale  conune  chez  ceux-ci. 

Mais  toutes  les  Araignées  sédentaires  sont  étroitement  unies  entre  elles  et 
les  organes,  qui,  dans  les  familles  précédentes,  fournissent  en  grande  partie 
les  caractères  primaires,  tels  que  les  griffes,  les  yeux,  les  filières,  etc.,  y  sont 
très  uniformes,  d'où  vient  la  difficulté  de  leur  répartition  en  familles  natu- 
relles. 

A  défaut  de  caractères  anatomîques,  les  anciens  auteurs  avaient  été  frappés 
des  différences  que  présentent  les  toiles  construites  par  ces  Araignées  et  leur 
division  en  deux  groupes,  sous  les  noms  de  rétitèles  et  d'orbitèles,  selon  que 
leur  réseau  est  irrégulier  ou  régulier,  remonte  très  haut  :  les  genres  Theridion 
Walclc.  et  Linyphia  Latr.  sont  les  plus  connus  de  la  série  des  rétitèles,  tandis 
que  le  genre  Epeira  (Araneus)  Walck.  est  le  type  de  celle  des  orbitèles. 

Les  Araignées  dites  rétitèles  ont  été  pour  la  première  fois  isolées,  comme 
famille  spéciale,  sous  le  nom  de  Thendiidx^  par  Sundevall,  en  1833  (Gonsp. 
Arachn.)  ;  il  y  comprenait  les  genres  que  les  auteurs  modernes  y  placent 
encore  aujourd'hui,  plus  les  Pachygnatha,  Dictyna,  Pholciis  et  Enyo  (Zodarion). 

G.  Koch  admit  cette  famille,  mais  en  y  introduisant  les  éléments  les  plus 
disparates,  tels  que  des  Drassides,  des  Urocteides,  des  ClubionideSy  etc.,  et  il 
divisa  le  tout  en  cinq  groupes  ou  sous-familles  qui  ne  reposent  absolument 
sur  rien  (Ueb.  Ar.  Syst.,  V,  1850). 

Black wall  répartit  les  Theridiides  en  deux  familles  basées  uniquement  sur  la 
forme  de  la  toile  ;  l'une  renfermant  les  Theridion  et  les  Pholcus,  qui  construisent 
une  toile  à  mailles  larges  et  irrégulières,  l'autre  (Linyphiidœ)  les  Linyphia, 
Walckenaera  et  Neriene  dont  la  toile  se  compose  d'un  réseau  irrégulier  et 
d'une  nappe  horizontale  de  tissu  plus  serré  (Spid.  of  Gr.  Brit.,  II,  p.  175-210). 

Menge  adopta  ces  deux  familles  sans  les  caractériser  davantage,  mais  en  leur 
donnant  une  autre  composition,  car,  pour  lui,  les  Walckenae)*a  et  Neriene 
(Erigoné),  que  Blackwall  rapportait  à  ses  Linyphiidœ,  sont,  au  contraire,  des 
Theridiidœ;  Menge  rapportait  de  plus,  à  cette  dernière  famille,  les  Dictyna, 
Leihia  (Dictynidœ)  et  même  les  Hahnia  (Agelenidœ),  mais  il  fut  mieux  inspiré 
en  en  séparant  les  Pachygnatha,  sans  cependant  avoir  saisi  les  étroites  affinités 
que  présentent  ces  derniers  avec  les  Tetragnatha  (Preuss.  Spinn.,  I,  p.  94, 100 
et  146). 

Thorellne  propose  aucune  subdivision  dans  la  famille  des  Theridiides,  qui 
comprend  pour  lui  tous  les  genres  qu'y  avait  placé  Sundevall,  moins  cepen- 
dant les  Dictyna  et  les  Pholcus  (Eur.  Spid.,  p.  73). 

Dans  sa  classification  anatomique,  Bertkau  admet,  à  l'exemple  de  Menge, 
une  famille  des  Pachygnathidœ  [comprenant  aussi  les  Tetragnatha)  caractérisée 
par  la  situation  de  l'orifice  génital  et  la  structure  des  poches  copulatrices,  et 
aussi  une  famille  spéciale  pour  les  Micryphantes  [Erigone  et  genres  voisins). 
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doiit  le  système  trachéen  serait  plus  développé  que  celui  des  Theridiides  ty- 
piques ;  mais  ce  caractère,  d'une  constatation  le  plus  souvent  impossible,  n'a 
été  vérifié  par  l'auteur  que  pour  un  très  petit  nombre  d'espèces,  et  il  ne 
répond  à  rien  de  naturel  (1). 

Enfin,  W.  Wagner,  dans  un  essai  de  classification,  malheureusement  fort 
incomplet,  reposant  uniquement  sur  la  structure  de  l'organe  copulateur  du 
mâle  (2),  sépare  comme  famille  les  Linyphia  des  Theridion,  résultat  auquel  je 
suis  arrivé  pour  des  raisons  différentes. 

Dans  mes  Arachnides  de  France,  j'ai  réparti  les  Araignées  sédentaires  en 
deux  familles  :  les  Epeirides  et  les  Theridiides,  dont  la  seconde  correspond  à 
celle  de  Thorell  (moins  les  Pachygnatha], 

Mais  l'étude  des  formes  exotiques,  très  nombreuses,  montre  que  la  famille 
des  TheridiideSy  ainsi  constituée,  est  absolument  hétérogène,  impossible  à 
caractériser  et  que  beaucoup  de  ses  genres  {Linyphia,  Erigone,  etc.)  sont  au 
fond  beaucoup  plus  voisins  des  Araneus  {Épeira)  et  surtout  des  Meta,  que  des 
Thei'idion  ;  d'un  autre  côté,  les  genres  Ero  et  Mimetus,  ordinairement  classés 
parmi  les  Theridion,  paraissent  mériter  de  former  une  famille  spéciale,  près  de 
laquelle  viendra  se  placer  celle  des  Archeides,  dont  je  discuterai  plus  loin  les 
affinités. 

La  famille  des  Theridiides,  que  j'étudierai  en  premier,  parce  qu'elle  me 
paraît  se  relier  à  celle  des  Pholcides,  correspond  à  mes  anciennes  sections  des 
Argyrodinœ  et  des  Theridiinx,  plus  les  deux  genres  Enoplognatha  et  Peda- 
nostethus,  que  je  rapportais  alors  au  groupe  des  Erigone,  et  les  genres  exotiques 
Tetrablemma  Cambr.  et  Paculla  E.  Sim.  (Phœdima  Thorell),  que  les  auteurs  ont 
drVrits  comme  appartenant  à  d'autres  familles. 

Moins  le  genre  Nesticus  Thorell,  et  les  genres  exotiques  Tecmessa  et  Ogulnius 
Cauibr.,  Amazula  Keyserl.,  Nicodamus  E.  Sim.  {Centropelma  L.  Koch,  Ozaleus 
Thorell],  dont  je  parlerai  plus  loin. 

Ces  Araignées  sont  essentiellement  caractérisées  par  la  structure  de  leurs 
chélicores,  de  leurs  pièces  buccales  et  de  leurs  organes  sexuels  chez  les 
mâles. 

Les  chélicères,  généralement  étroites,  cylindriques  ou  acuminées,  sont  dé- 
pourvues de  tache  basale;  leur  troncature  est  très  courte;  la  marge  supérieure 
est  tout  à  fait  transverse  et  souvent  même  saillante  à  l'angle  où  elle  est  mu- 
tique  ou  pourvue  d'une  dent  rappelant  celle  des  Pholcides,  quelquefois  même, 
mais  plus  rarement,  une  ou  deux  petites  dents  secondaires  existent  entre 
l'angulaire  et  la  base  du  crochet  ;  quant  à  la  marge  inférieure,  elle  est  indis- 
tincte et  mu  tique,  elle  ne  présente  que  très  rarement  une  petite  dent  granuli- 
f.>rme  ;  la  face  inférieure  de  ces  chélicères  est  garnie  de  quelques  poils,  géné- 


(1)  J'ai  fait  la  môme  remarque  à  propos  des  familles  des  Dictynides  et  des  Amau- 
robiides  proposées  par  Bertkau  dans  le  même  ouvrage  (voy.  p..  231). 

(2)  Copulationsorg.  d.  Mflnnch.  als  Criter.  f.  Syst.  Spinn.,  in.  Hor.  Soc.  Ent.  Ross., 
XXll,  1889. 
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ralement  disposés  en  une  seule  ligne  longitudinale,  faisant  suite  à  Tinsertion 

du  crochet  (fig.  492). 

La  pièce  labiale,  de  forme  très  va- 
riable, est  plane,  non  rebordée  (sauf 
exceptionnellement  et  peu  distincte- 
ment dans  le  groupe  des  Argy rodes). 
Le  rostre  est  plan  ou  très  pou 
convexe,  jamais  cariniforme,  mar- 
qué vers  le  milieu  d'une  strie  trans- 
verse, membraneux,  mais  souvent 
pourvu,  dans  le  fond,  de  deux  pe- 
tites plaques  chitineuses,  très  visi- 
bles dans  le  groupe  des  Asagena; 
glabre  en    dessus,  mais  bordé  de 

Latrodectus,  -  Fig.  491.  Pièces  buccales  par  la  ^j^^^^^^^  ^^^^    ^^^   ^^      ^^^j^  ^^,,i. 
face  interne.  —  Fig.  492.  Chélicèreen  dessous.  ,^  ,       ,  .    ,        ., 

nale,  atténuée  et  acummée,  dune 
longue  frange  de  poils  se  terminant  en  pinceau  à  l'extrémité  (fig.  491). 

Les  lames  sont  toujours  plus  ou  moins  convergentes  en  avant  de  la  pièce 
labiale,  qu'elles  dépassent  plus  ou  moins,  très  obtuses  à  l'extrémité  et  arrondies 
au  côté  externe,  qui  ne  forme  jamais  d'angle  bien  sensible  ;  leur  face  interne, 
plane,  est  pourvue  d'une  fine  serrula  externe  submarginale  assez  longue,  leur 
extrémité  interne  est  garnie  d'une  scopula  qui  n'en  occupe  pas  toute  la  lar- 
geur et  qui  figure  presque  toujours  une  bande  étroite  et  oblique. 

Les  pattes  des  TheridiideSy  presque  toujours  fines,  au  moins  aux  extrémités, 
sont  presque  toujours  dépourvues  de  véritables  épines  ;  elles  sont  immédiate- 
ment reconnaissables  à  leurs  tarses  de  la 
quatrième  paire  qui  sont  pourvus,  au  côté 
interne,  un  peu  en  dessous,  d'une  série  de 
6  à  10  crins  très  forls,  divergents  et  courbes, 
régulièrement  unisériés  et  diminuant  gra- 
duellement de  longueur  de  la  base  à  l'extré- 

Spinlharus,  Tarse  de  la  4e  paire.  ^  .^  .  , 

Leurs  grines  sont  presque  toujours  portées 
sur  un  petit  article  unguifère  ou  onychium  ;  elles  sont  presque  toujours 
remarquables  par  la  grande  longueur  de  la  griflFe  impaire  qui  atteint  souvent 
et  excède  même  parfois  celle  des  griffes  supérieures.  Dans  quelques  genres 
[Phokommat  etc.),  les  griffes  sont  mutiques. 

,  La  patte-mâchoire  du  mâle  diffère  de  celle  des  autres  Araignées  sédentaires  ; 
sa  patella  et  son  tibia  sont  toujours  mutiques  ;  celui-ci,  étroit  à  la  base,  se 
dilate  plus  ou  moins  à  l'extrémité,  surtout  en  dessous  où  il  s'avance  en  palette 
ciliée  sous  la  base  du  tarse  et  même  du  bulbe  (fig.  494  T);  son  tarse  est  dé- 
pourvu de  la  branche  externe  accessoire  qui  manque  rarement  dans  les  familles 
suivantes,  mais  son  bord  externe  présente  presque  toujours  vers  le  milieu 
une  dilatation  obtuse,  quelquefois  même  un  denticule  (Lithyphantes)^  qui  la 
représente  peut-être  à  l'état  rudimentaire  (fig.  494  S);  l'alvéole  n'atteint 
jamais  son  extrémité,  et  son  bord  apical  est  armé  d'une  dent  rentrante  qui 
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n'existe  chez  aucune  autre  Araignée  (fig.  494  D).  Le  bulbe  lui-même,  ordinai- 
rement peu  saillant,  est  de  forme  variable  ;  son  stylus,  qui  débouche  entre 
deux  saillies  terminales,  est  tantôt  court,  tantôt  très 
long,  avec  une  partie  exserte  roulée  en  spirale. 

Tous  les  autres  caractères  sont  variables,  n'ont  rien 
d'exclusif  et  se  retrouvent  plus  ou  moins  dans  les  fa- 
milles suivantes  ;  on  peut  dire  seulement  que  le  cépha- 
lothorax, presque  toujours  plus  long  que  large,  est  ré- 
S  tréci  et  souvent  élevé  dans  la  partie  céphalique  ;  que 
les  yeux,  peu  inégaux,  sont  disposés  en  deux  lignes 
transverses  et  très  nettement  hétérogènes,  les  médians 
antérieurs  étant  seuls  du  type  diurne  ;  que  le  bandeau 
est  aussi  large  ou  plus  large  que  le  groupe  oculaire, 
et  presque  toujours  plan  et  vertical. 

L'organe  stridulatoire,  que  j'ai  décrit  dans  la  première 
partie  de  cet  ouvrage  (p.  40),  existe  dans  toutes  les 
Fig.  494.  espèces  dont  j'ai  formé  le  groupe  des  Asageneœ,  et  à 

r/ttfndfon.Pakt^màchoire  Tétat  rudimentaire  dans  le  genre  Pholcomma, 

da  mAle,  le  balbe  en- 
levé (r  tibia  ;  D  dent      Les  ThevidOdes  sont,  à  part  quelques  exceptions,  des 
apicaie  de  l'alvéole;  S  araignées  sédentaires,  filant  une  toile  pour  arrêter  leur 

saillie  du  bord  externe}.  .  ,  i  .    j»  i  t  ^i 

proie,  s'accoupler  et  déposer  leurs  cocons.  Leurs  fils 
sont  fins,  simples  et  brillants  ;  ils  n'offrent  jamais  les  gouttelettes  de  ceux  des 
Argiopides;  la  toile  qu'ils  forment  n'est  jamais  orbiculaire,  elle  se  compose 
ordinairement  de  larges  mailles  irrégulièrement  entrecroisées,  mais  beaucoup 
d'espèces  construisent  au  milieu  même  de  leur  toile  une  retraite  plus  ou  moins 
complexe,  rarement  permanente,  ne  servant  ordinairement  qu'au  moment  de 
la  ponte  pour  protéger  les  cocons.  Les  Theridiides  se  tiennent  toujours  au 
milieu  de  leur  toile,  la  face  ventrale  en  haut  ;  pour  échapper  à  leurs  ennemis, 
ils  se  laissent  tomber  en  rapprochant  leurs  pattes,  sans  se  suspendre  à  un  fil. 
Quelques-uns  vivent  en  parasites  sur  les  mailles  d'autres  Araignées  et  pro- 
fitent du  travail  de  leur  hôte. 

Les  cocons  sont  nombreux,  presque  toujours  arrondis  et  formés  d'une 
bourre  floconneuse,  pliis  rarement  enveloppés  d'un  tissu  papyracé,  plus  rare- 
ment encore  pédicules. 

Aucun  caractère  constant  ne  permet  de  diviser  la  famille  des  Theridiides 
en  sous-familles,  mais,  pour  en  faciliter  l'étude,  je  répartis  ses  genres  nom- 
breux en  dix-huit  groupes  qui  se  fondent  plus  ou  moins  les  uns  dans  les 
autres. 

TABLEAU  DES  GROUPES  (1) 

1 .  Ungues  tarsorum  pectinati 2. 

—  Ungues  tarsorum  mutici  (vel  fere  mutici) 15 . 

(1)  Les  caractères  donoés  dans  ce  tableau,  uniquement  destiné  à  faciliter  les  déter- 
minations, sont  essentiellement  artificieU^  aussi  le  rapprochement  des  groupes  n'y 
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2.  Abdomen  (saliem  in  mare)  organo  stridulante  munitum 

(15)  Asageneœ. 

—  Abdomen  organo  stridulante  carens 3. 

3.  Abdomen  longe  pediculatiim,  céphalothorax  postice  valde  atte- 

nuatus  et  coxas  posticas  plus  minus  superans (3]  Hetsohkieœ. 

—  Abdomen  breviter  pediculatum  (1).  Céphalothorax  normalis 4. 

4 .  Ungues  superiores  tarsorum  fere  usque  ad  apicem  dentibus  nu> 

merosis  regulariter  seriatis  muniti 5 . 

—  Ungues  superiores  tarsorum,  in  parte  basali,  dentibus  paucis 

longis  et  divaricatis  muniti 6 . 

5 .  Oculi  sex  vel  quatuor.  Abdomen  valde  scutatum.  Tarsi  pedum 

metatarsis  haud  breviores (14)  Paculleœ. 

—  Oculi  octo  normales.  Abdomen  haud  scutatum.  Tarsi  pedum  me- 

tatarsis breviores (13)  Dipœneœ. 

6.  Tarsi  pedum  metatarsis  haud  breviores.  Abdomen  valde  durius- 

culum.  Mamillae  tubulatse .     (12)  Phoroncidieœ . 

—  Tarsi  pedum  metatarsis  breviores.  Abdomen  molle 7 . 

7.  Céphalothorax  prope  médium  sulco  transverso  latissimo  sectus. . 

(2)  Argyrodeae. 

—  Céphalothorax  haud  transversim  sulcatus 8. 

8.  Pars  labialis  immobilis  a  sterno  haud  discreta.  Area  oculorum 

mediorum  antice  quam  postice  multo  angustior 9. 

—  Pars  labialis  libéra  vel  sublibera.  Area  oculorum  mediorum  ple- 

rumque  antice  quam  postice  latior  vel  parallela 10. 

9.  Oculi  postici  in  lineam  procurvam («))  Spinthareœ. 

—  Oculi  postici  in  lineam  recurvam (  l)  Synotazeœ. 

10.  Pedes  postici  anticis  breviores.  Coxœ  posticsB  anticis  haud  lon- 

giores  ssepius  breviores  (Ther,  sedentarii) (11)  Theridieœ. 

—  Pedes  postici  (fere  semper)  anticis  longiores  vel  saltem  haud  bre- 

viores. Coxœ  posticœ  long»  et  divaricatœ  [Ther.  gradantes)  —  11. 

1 1 .  Oculi  medii  a  lateralibus  quam  in  ter  se  multo  remotiores.  Oculi 

antici  in  lineam  recurvam (8)  Œteœ. 

—  Oculi  postici  inter  se  fere  sequidistantes  vel  medii  remotiores. 

Oculi  antici  in  lineam  rectam  seu  procurvam  (2) 12 . 

12.  Oculi  poslici  in  lineam  procurvam.  Trochanteres  1*  paris  insig- 

niter  longi  et  teretiusculi (4)  Propostireœ. 

—  Oculi  postici  in  lineam  recurvam.  Trochanteres  normales 13. 

préjuge  en  rien  de  leurs  affinités  que  je  discuterai  plus  loin  ;  dans  bien  des  cas,  les 
caractères  donnés  sont  sujets  à  des  exceptions. 

(1)  Excepté  dans  le  genre  AudifUif  du  groupe  des  Eitryopis. 

(2)  Excepté  dans  le  genre  Phylarchus. 
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13 .  Pedes  in  ter  se  vix  inœquales,  plus  minus  latérales 14 . 

—  Pedes  inter  se  valde  insequales  (3»  reliquis  multo  breviores) 

(7)  Episine». 

14 .  Oculi  inter  se  conferti.  Chelœ  brèves (9)  Euryopese. 

—  Oculi  parvi  et  inter  se  late  distantes.  Chelse  longissimœ  et  diva- 

ricatœ — (10)  Sedasteœ. 

Ib.  Oculi  latérales  a  mediis  late  distantes.  Abdomen  longum.  Tarsi 

pedum  minutissimi (5)  Monete». 

—  Oculi  inter  se  appropinquati.  Abdomen  subglobosum.  Tarsi  pe- 

dum longi 16, 

16.  Abdomen  molle  haud  scutatum (17)  Theonoeœ. 

—  Abdomen  valde  scutatum 17. 

17.  Oculi  medii  inter  se  subœquales,  vel  antici  posticis  majores 

(16)  Histog^nieœ. 

—  Oculi  medii  antici  reliquis  oculis  multo  minores . .    (18]  Pholcommatese . 

1.  SYMOTAXEJE 

Le  genre  pour  lequel  je  propose  ce  groupe  est,  de  tous  les  Theridiide$,  celui 
qui  se  rapproche  le  plus  des  Pholcides  qui  précèdent,  et  on  peut  le  regarder 
comme  formant  le  lien  entre  les  deux  familles. 

Le  céphalothorax  des  Synotaxm  est  ovale,  assez  allongé  et  très  bas,  marqué 
de  stries  céphaliques  assez  profondes,  d'une  impression  thoracique  transverse 
et  d'une  faible  strie  submarginale,  dessinant  une  sorte  de  bourrelet. 

Les  yeux  ressemblent  à  ceux  des  Pholcus  ;  les  médians  des  deux  lignes, 
très  largement  séparés  l'un  de  l'autre,  sont,  de  chaque  côté,  très  rapprochés 
des  latéraux,  qui  sont  eux-mêmes  connés  ;  les  quatre  yeux  postérieurs  figurent 
une  ligne  recurvée  ;  les  quatre  médians,  qui  sont  presque  égaux,  dessinent 
un  trapèze  beaucoup  plus  large  que  long  et  un  peu  plus  étroit  en  avant  qu'en 
arrière  (fig.  495). 

Le  bandeau  est  convexe,  mais  vertical,  non  ou  à  peine  plus  large  que  l'aire 
oculaire,  c'est-à-dire  beaucoup  plus  étroit  que  celui  des  Pholcides. 

Les  chélicères  sont  faibles  et  verticales  (1).  La  pièce  labiale,  courte  et  trans- 
verse, est  soudée  au  sternum  comme  celle  des  Pholcus,  caractère  qui  se 
retrouve  dans  les  groupes  suivants  ;  les  lames  assez  longues,  mais  plus  larges, 
sont  également  inclinées  et  elles  se  rencontrent  presque  par  leur  angle  apical 
interne. 

Le  sternum  est  tout  à  fait  celui  d'un  PholcuSy  légèrement  convexe  et  cordi- 
forme,  aussi  large  que  long  chez  le  mâle,  à  peine  plus  long  chez  la  femelle, 
terminé  en  arrière,  entre  les  hanches  disjointes,  en  pointe  cependant  plus 
étroite  et  obtuse  (un  peu  comme  chez  les  Leptopholcus). 

(1)  Je  n'ai  pu  faire  Tétude  de  leurs  marges. 
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Les  pattes  sont  très  unes  et  très  longues^  avec  les  métatarses  et  tarses 
presque  filiformes,  mais  non  annelés  ;  elles  sont  très  inégales,  les  antérieures 
étant  beaucoup  plus  longues  que  les  postérieures  ;  leurs  griffes  sont  exacte- 
ment celles  des  Ariamnes. 
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Synotaxus  uncatu»  E.  Sim.  —  Fi^.  495.  Yeax.  —  Fi^.  496.  Céphalothorax  et  abdomen  de  profil. 

Fig.  497.  Patte-màchoire  da  mâle. 

L'abdomen  est  ovale  et  court,  ses  filières  étant  peu  éloignées  du  pédicule, 
mais  il  est  prolongé  en  arrière  par  un  tubercule  caudiforme  oblique,  plus  long 
que  le  corps  entier,  et  ressemblant  à  celui  des  Ariamnes  (fig.  496). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  assez  longue  et  cylindrique  ;  son  tibia 
est  un  peu  plus  long  que  la  patella  et  son  tarse,  plus  long  que  les  deux 
articles  précédents  réunis,  porte  une  griffe  pectinée. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  ne  ressemble  pas  à  celle  des  PholcideSy  mais  elle 
est  aussi  exceptionnelle  dans  la  famille  des  Theridiides,  au  moins  par  son 
armature  (fig.  497)  ;  son  fémur  est  assez  robuste,  droit  et  presque  parallèle  : 
dans  Tune  des  espèces  (S.  uncatus  £.  Sim.),  il  porte  en  dessus,  à  l'extrémité, 
une  forte  épine  courbe  ;  la  patella  est  assez  longue,  convexe  en  dessus  à  l'ex- 
trémité où  elle  porte  une  forte  apophyse  dentiforme,  droite  et  dirigée  en  avant, 
qui  paraît  articulée  à  la  base  ;  le  tibia,  qui  s'insère  obliquement  en  dessous  de 
la  patella,  est  cylindrique  et  annulaire,  nullement  dilaté  sous  la  base  du 
bulbe,  comme  cela  a  lieu  chez  les  autres  Theridiides;  le  tarse  est  assez  gros, 
tronqué  et  très  légèrement  anguleux  à  la  base,  arrondi  à  l'extrémité;  le 
bulbe,  qui  est  analogue  à  celui  des  Argyrodes,  dépasse  un  peu  l'extrémité 
tarsale. 

La  plaque  génitale  de  la  femelle  est  transverse  et  marquée,  de  chaque  côté, 
d  une  fossette  assez  grande,  arrondie  et  rougeâtre. 

Les  Synotaxus  sont  de  petites  Araignées  très  grêles,  presque  transparentes 
et  blanches,  avec  les  articulations  des  pattes  teintées  de  rougeâtre,  et  les 
organes  sexuels  plus  ou  moins  colorés. 

J'en  ai  décrit  deux  espèces  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1894)  :  l'une  du  Venezuela 
(S.  turbinatus  E.  Sim.),  Tautredes  environs  de  Rio,  au  Brésil  [S.  uncatmE,  Sim.). 

Synotaxos,  nov.  gen. 

Céphalothorax  ovatus,  humilis,  striis  cephalicis,  fovea  thoracica  procurva, 
striaque  submargtnali  impressus.  Oculi  medii  antici  et  postici  inter  se  trans- 
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versim  laie  remoti  sed  a  lateralibus  haud  vel  vix  separati,  quatuor  postici  in 
lineam  recurvam,  quatuor  medii  inter  se  suhaequales  trapezium  multo  latius 
quam  longius  et  antice  quam  postice  paulo  angustius  occupantes.  Glypeus 
area  oculorum  haud  latior.  Pars  labialis  transversa,  a  sterno  haud  discreta. 
Laminée  sat  longse,  convergentes,  apice  subcontiguae.  Sternum  haud  vel  vix 
longius  quam  latius,  cordiforme,  leviter  convexum,  postice  attenuatum  sed, 
inter  coxas  posticas,  sat  late  obtusum.  Pedes  longi  et  gracillimi,  valde  inse- 
quales  (i,  iv,  ii,  m).  Abdomen  cylindratum,  postice,  ultra  mamillas,  in  tuber- 
culum  longum  et  obliquum,  productum. 

Typus  :  S.  turbinatus  E.  Sim. 

Ar.  geoor.  :  Amer,  merid.  :  Venezuela,  Brasilia. 


2.  ARBYRODEJE 

Les  genres  Argyrodes  et  AriamneJi  {Ariadne  Dolesch.),  et  le  genre  Rhomphxa 
L.  Koch,  que  les  auteurs  modernes  ont  à  tort  confondu  avec  le  précédent, 
rappellent  encore  à  certains  égards  les  Pholddes,  notamment  par  la  soudure 
et  rimmobilité  complète  de  leur  pièce  labiale,  et,  dans  quelques  espèces,  par 
la  grande  longueur  et  le  proclivisme  de  leur  bandeau  (fig.  501);  d'un  autre 
côté,  ils  sont  exceptionnels  parmi  les  Theridiides^  par  la  structure  de  leurs 
chélicères  et  de  leurs  pièces  buccales,  qui,  au  moins  dans  les  grosses  espèces, 
ressemblent  un  peu  à  celles  des  Linyphia. 


498-503 


499-504 


500-505 


501-502 


Fig.  498.  Argyrodes.  Chélicère.  —  Fig.  499.  Rhomphaea.  Griffes.  —  Fig.  500.  Id,  Patte-màchoire 
de  la  femelle.  —  Fig.  501.  Rhomphaea  rostrata  E.  Sim.  Front  et  bandeau  de  profil  $.  — 
Fig.  502.  R,  nasica  E.  Sim.  Front  de  profil  <^.  —  Fig.  503.  Argyrodes  sundaicut  Dolesch. 
Front  de  profil  ^.  —  Fig.  50f.  A.  trigonium  Hents.  Idem.  —  Fig.  505.  A,  obtusuM 
Cambr.  Idem. 

Walckenaer  comprenait  les  deux  Argyrodes  qui  lui  étaient  connus  dans  le 
genre  Linyphia,  mais  dans  un  groupe  spécial  (les  Epeirides)  ;  d'autres  espèces 
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ont  été  décrites  sous  le  nom  générique  de  Theridion  (1),  d'autres  sous  celui 
à'Epeira  (2). 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  bas  et  très  allongé,  presque  égale- 
ment atténué  en  avant  et  en  arrière,  où  il  est  tronqué  et  coupé  d'une  petite 
échancrure  médiane,  il  est  marqué,  dans  sa  partie  thoracique,  d'une  profonde 
impression  ou  incision  trans?erse,  ordinairement  droite  et  occupant  presque 
toute  la  largeur,  quelquefois  cependant  plus  courte  et  fortement  procurvée 
{Arg.  cancellatus  Hentz);  la  partie  thoracique  est  quelquefois  convexe  en 
arrière  de  cette  impression  {Rkomphœa). 

.  Les  yeux  antérieurs  sont  toujours  en  ligne  légèrement  procurVée,  avec  les 
médians  plus  gros  que  les  latéraux,  et  le  groupe  des  médians  est  carré  ou  tra- 
pézoïde,  plus  large  en  av.ant.  Les  yeux  postérieurs  des  Ariamnes  et  des  Rhom- 
phœa  rappellent  ceux  des  Pholcus;  ils  sont  assez  gros,  en  ligne  plus  ou  moins 
procurvée,  avec  les  médians  assez  largement  distants,  mais  à  peine  séparés 
des  latéraux,  qui  touchent  eux-mêmes  aux  latéraux  antérieurs;  ceux  des 
ArgyrodeSy  assez  petits  et  égaux,  sont,  au  contraire,  en  ligne  droite  ou  très 
légèrement  récurvée,  avec  les  médians  soit  un  peu  plus  resserrés,  soit  un  peu 
plus  séparés  que  les  latéraux. 

Le  bandeau  des  Rhomphœa  est  aussi  large  que  celui  des  Pholcus  et  très  for- 
tement proclive,  souvent  presque  horizontal,  celui  des  Ariamnes  et  des  Argy-  - 
rodes  est  plus  étroit,  vertical  et  plus  ou  moins  convexe. 

Les  chélicères,  assez  longues  et  parallèles,  diffèrent  de  celles  des  autres 
Theridiides  par  leur  marge  inférieure  qui  est  pourvue  d'une  petite  dent,  située 
à  Tangle  de  l'échancrure  membraneuse  du  crochet,  mais  cette  dent  peut 
manquer  dans  les  espèces  les  plus  amoindries  ;  leur  marge  supérieure,  tou- 
jours courte  et  transverse,  est  pourvue  d'une  petite  dent  angulaire  chez  les 
Ariamnes  et  Rhomphœa,  de  deux  petites  dents  égales  et  isolées  chez  les 
Argyrodes  (fig.  498). 

La  pièce  labiale,  semi-circulaire,  soudée  au  sternum  et  immobile,  est  mar- 
quée d'un  épais  rebord  mousse,  qui  est  beaucoup  moins  distinct  chez  les 
Ariamnes  que  chez  les  Argyrodes,  Les  lames  sont  droites,  assez  longues  et 
obtusément  tronquées  à  l'extrémité  ;  dans  les  grosses  espèces  du  genre  Argy- 
rodes (A.  amboinensis  Thorell,  etc.],  leur  face  interne,  de  même  que  celle  du 
rostre,  ressemble  à  celle  des  Linyphia,  mais,  dans  les  espèces  amoindries, 
chez  les  Ariamnes  et  les  Rhomphœa,  les  pièces  buccales  sont  celles  des  llie- 
ridion. 

Le  sternum  est  triangulaire  allongé  ;  celui  des  Argyrodes  se  termine  en 
arrière  en  pointe  subaiguë  entre  les  hanches  postérieures,  qui  se  touchent 
presque  ;  celui  des  Ariamnes  et  des  Rhomphœa  se  prolonge  en  pointe  plus 
large,  et  les  hanches  postérieures  sont  beaucoup  plus  distantes. 

Les  pattes,  entièrement  mutiques  et  fines,  au  moins  aux  extrémités,  sont 

(1)  Theridion  Irigonium,  flictiUum  et  cancellalum  Henlz,  miataceum  et  sundafcum 
Dolesch.,  etc. 
{y)  Epeira  cognaia  Blackw.,  eic. 
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très  inégales  en  longueur  ;  celles  de  la  3«  paire,  et  souvent  même  celles  de 
la  2*,  étant  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres  ;  dans  les  genres  Argyrode$  et 
Rhomphaa,  les  pattes  de  la  V^  paire  sont  beaucoup  plus  longues  que  celles  de 
la  4^  paire  et  leur  tibia,  très  grêle,  est  toujours  plus  long  que  le  métatarse 
(fig.  507]  ;  tandis  que,  dans  le  genre  Ariamnes,  elles  sont  de  même  longueur 
ou  même  un  peu  plus  courtes  que  celles  de  la  4*  paire,  et  leur  tibia  est  beau- 
coup plus  court  que  le  métatarse  (fig.  506)  ;  cette  proportion  différente  des 
articles  aux  pattes  antérieures  donne  aux  Ariamnes  une  physionomie  spéciale. 

Les  griffes  sont  grêles  et  petites  ;  les  supérieures  sont  inégales  en  longueur, 
presque  droites  dans  leur  moitié  basilaire  où  elles  portent  une  série  de  trois  à 
cinq  dents  très  fines,  dirigées  en  avant  et  diminuant  beaucoup  vers  la  base, 
très  obliquement  coudées  en  avant  dans  leur  portion  terminale  et  un  peu 
crochues  à  la  pointe  ;  la  griffe  inférieure  est  remarquable  par  sa  longueur  qui 
égale  ou  excède  même  parfois  celle  des  griffes  supérieures  ;  elle  est  fortement 
coudée  près  la  base,  en  forme  d'agrafe,  et  terminée  en  pointe  très  fine,  sou- 
vent un  peu  sinueuse  ;  ces  griffes  sont  toujours  accompagnées  de  quelques 
griffes  auxiliaires  (fig.  499). 

Dans  les  espèces  du  genre  Ariamnes j  l'abdomen  est  des  plus  singuliers  ;  il 
se  prolonge,  au  delà  des  filières,  en  un  tubercule  cylindrique,  ayant  souvent 
plus  de  sept  fois  la  longueur  du  corps,  ordinairement  flexible,  sinueux  et 
terminé  en  pointe  obtuse ,  ordinairement  surmontée  d'une  petite  épine 
(fig.  506),  plus  rarement  très  fin  et  droit  comme  une  aiguille  (A.  aitenuatus 
Cambr.);  dans  les  espèces  du  genre  Rhomphœa,  le  tubercule  abdominal,  sou- 
vent très  long,  est  oblique  ou  relevé  verticalement,  son  extrémité  est  tantôt 
simple  et  acuminée  (fig.  507),  tantôt  tronquée  et  pourvue  de  plusieurs  petits 
lobes  (/?.  syriaca  Cambr.). 


Fig.  506. 

A  riatntu's  flagellum  Dolesch.  Femelle  de  profil  (très  grossie). 

Dans  la  plupart  des  Argyrodes,  l'abdomen  ressemble  à  celui  des  Rhomph^a; 
il  est  également  élevé  en  tubercule  obtus  ou  acuminé,  simple  ou  pourvu  de 
petites  saillies  latérales  ;  il  est  plus  rarement  globuleux  et  pourvu  au  sommet 
de  plusieurs  tubercules  dont  le  médian,  plu?  loner  que  les  autres,  est  lui-même 
bifide  ou  plurilobé. 
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La  patte-mâchoire  de  la  femelle  n'a  rien  de  remarquable,  sauf  cependant 
chez  les  Rhomphœa,  où  son  tibia,  légèrement  dilaté  à  l'extrémité,  est  pourvu 
en  dessous  d'une  saillie  angulaire,  tandis  que  son  fémur  est  quelquefois  un 
peu  renflé  à  l'extrémité  et  pileux  en  dessous  (fig.  500). 

Celle  du  mâle  est  normale  ;  son  fémur  est  cylindrique  et  un  peu  courbe  ;  sa 
patella  est  longue,  arquée  et  plus  ou  moins  fusiforme  ;  son  tibia  est  ordinai- 
rement un  peu  plus  court  que  la  patella,  rétréci  à  la  base  en  forme  de  cou, 
dilaté  à  l'extrémité,  sous  la  base  du  bulbe,  en  palette  tronquée  et  souvent 
ciliée  ;  le  tarse,  plus  ou  moins  gros,  est  ovale  allongé  et  terminé  en  pointe 
subaiguë  dépassant  peu  le  bulbe. 

Indépendamment  de  sa  patte-mâchoire,  le  mâle  diffère  presque  toujours  de 
la  femelle  par  des  caractères  sexuels  secondaires,  portant  sur  la  région  fron- 
tale et  rappelant  ceux  des  Walckenaera  et  des  Lophocarenum. 

Dans  le  genre  AriamneSf  ces  différences  sont  cependant  très  peu  sensibles, 
le  plus  souvent  nulles  ;  l'espace  circonscrit  par  les  yeux  médians  est,  dans 
quelques  espèces,  un  peu  acuminé  et  garni  de  longs  crins  ;  dans  le  genre 
Rhomphœa,  cette  pointe  frontale  est  ordinairement  plus  développée  et  quel- 
quefois même  dilatée  à  l'extrémité  en  forme  de  massue  (A.  nasica  E.  Sim.) 
(fig.  502). 

Dans  le  genre  ArgyrodeSy  le  front  des  mâles  s'élève  en  forme  de  gros  tuber- 
cule oblique  obtus  et  généralement  pileux,  portant,  à  sa  face  supérieure,  les 
quatre  yeux  médians,  et  le  bandeau  porte  une  seconde  pointe  à  peu  près  sem- 
blable ;  mais  cette  disposition  varie  selon  les  espèces  ;  dans  le  plus  grand 
nombre,  les  deux  pointes  sont  à  peu  près  d'égale  longueur,  mais  Tantérieure 
est  plus  grêle;  elles  sont  rapprochées  et  dirigées  parallèlement  en  haut 
(A,  zonatuSy  argyrodes  Walck.,  rostrahis  Blackw.,  nephilx  Tacz.,  argenteus 
Cambr.,  etc.,  etc.)  ;  quelquefois  les  deux  pointes  sont  si  rapprochées  l'une  de 
l'autre  qu'elles  paraissent  soudées  {A.  miniaceus  Dol.,  etc.);  quelquefois  l'an- 
térieure est  plus  détachée,  un  peu  plus  longue  et  pourvue,  sur  sa  face  supé- 
rieure, avant  l'extrémité,  d'un  petit  tubercule  piligère  {A,  sundaicus  Dol.,  amboi- 
nensis  Th.,  etc.)  (fig.  503)  ;  quelquefois  les  deux  pointes  sont  largement  séparées, 
semblables,  grêles,  acuminées  et  terminées  chacune  par  un  pinceau  de  crins  ; 
dans  ce  cas,  les  yeux  médians,  au  lieu  d'être  portés  par  la  seconde,  sont  situés 
autour  de  sa  base  (.4 .  trigonium  Hentz,  triangularis  Tacz.,  bicornis  Gamb.,  obscurus 
Keyserl.  etc.)  (fig.  504)  ;  quelquefois  la  pointe  frontale  est  presque  nulle,  tandis 
que  celle  du  bandeau  est  longue,  fine,  légèrement  claviforme  et  dirigée  en  avant 
{A.  na5w/M5 Cambr.,  xiphias  Th.,  etc.);  dans  d'autres  espèces,  au  contraire,  la 
frontale  est  bien  développée,  tandis  que  celle  du  bandeau  manque  complète- 
ment [A,  alticeps  Keyserl.);  dans  un  grand  nombre  d'espèces  pourvues  des 
deux  saillies,  celle  du  front,  située  en  avant  des  yeux,  est  conique  et  dirigée 
en  bas,  tandis  que  celle  du  bandeau  est  extrêmement  épaisse,  en  forme  de 
gros  bourrelet  arrondi  (A.  amplifrons,  minax  Cambr.,  trituberculatus  Becker, 
larvatus  Keyserl.,  etc.)  (fig.  505);  enfin,  dans  les  espèces  amoindries  du 
groupe  d'il,  cancellaius  Hentz,  le  céphalothorax  du  mâle  diffère  à  peine  de 
celui  de  la  femelle,  11  est  seulement  un  peu  plus  élevé  dans  la  région  fron- 
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taie  et  son  bandeau,  plus  haut,  est  marqué,  au-dessous  des  yetix  médians, 
entre  les  latéraux,  d'un  sillon  transverse  plus  ou  moins  net. 

Gomme  on  peut  le  voir,  le  genre  Argy rodes  est  assez  polymorphe,  mais  ses 
types  extrêmes  sont  reliés  par  toutes  les  gradations  possibles,  ce  qui  empêche 

de  le  fractionner  autrement  qu'en  simples 
groupes;  j'en  propose  trois,  dont  le  dernier, 
qui  s'éloigne  le  plus  de  la  forme  normale,  a 
pour  type  le  Theridium  cancellatum  Hentz  ; 
Eeyserling  avait  proposé  pour  cette  espèce 
le  genre  Bellinda,  auquel  il  parait  avoir  re- 
noncé (1)  ;  Emerton  l'a  rapportée  au  genre 
Lasœola  [Dipcsna).  Le  genre  Cofwpista  Karsch 
est  sans  doute  établi  sur  une  espèce  du  genre 
Argyrodes, 

D'un  autre  côté,  quelques  espèces  rap- 
portées à  ce  genre  par  les  auteurs  ne  lui 
appartiennent  pas  (2). 

J'ai  déjà  dit  que  les  auteurs  avaient  con- 
fondu, sous  le  nom  d'Ariamnes,  deux  types 
très  différents,  aussi  bien  par  leurs  carac- 
tères que  par  leur  faciès  ;  dans  un  premier 
genre,  qui  a  pour  type  le  Rhomphasa  comètes 
L.  Koch,  d'Australie,  les  tibias  sont  beau- 
coup plus  longs  que  les  métatarses,  le  ban- 
deau est  fortement  proclive,  et  le  tubercule 
abdominal  est  obliqueaient  relevé  ou  vertical  (fig.  507)  ;  dans  le  second,  qui  a 
pour  type  VAriainnes  flagellutn  Dolesch.,  les  tibias  (au  moins  les  antérieurs) 
sont  beaucoup  plus  courls  que  les  métatarses,  le  bandeau  est  vertical,  et  le 
tubercule  abdominal  est  dirigé  eu  arrière,  dans  l'axe  du  corps  (fig.  506). 

Le  genre  Rhomphsea  diffère  même  plus  des  Ariamnes  que  des  Argyrodes;  plu- 
sieurs de  ses  espèces  ressemblent  tellement  à  des  Argyrodes  qu'elles  ont  été 
décrites  sous  ce  nom  générique  [A.  syrtacM5  Cambr.,  etc.);  d'autre  part,  de 
vrais  Argyrodes  ont  été  décrits  sous  le  nom  générique  d' Ariamnes  (Ariamnes 
gracilis  et  malUiformis  L.  Koch). 

Les  Argyrodes  sont  des  Araignées  parasites  dont  les  mœurs  singulières  ont 
été  observées  pour  la  première  fois  à  l'île  de  la  Réunion  par  le  D"^  Vinson  ;  ils 
vivent  sur  les  toiles  des  Argyopides^  particulièrement  sur  celles  des  Cyrtophora 
et  des  Nephila,  beaucoup  plus  rarement  sur  celles  d'autres  Araignées,  tels  que 


rig.  oU7. 

lihomphaea  (»p.  inéd.  du  Venezuela). 
Femelle  fj^rossic,  de  profil. 


(1)  Dans  ses  Spinnen  Amerikas  Theridiidaef  Keyserling  décrit  deux  fois  celle  espèce  : 
d^abord  sous^  le  nom  de  Bellinda  cancellata  (t.  1,  p.  216),  ensuite  sous  le  nom  d'Ar- 
gy rodes  cancellatus  {L  11,  p.  243). 

(2)  N«»tammenl  Argyrodes  niger  Cambr. ,  qui  est  un  Theridion  du  groupe  des 
Chrysso. 
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des  Pholois,  des  Psechrus  et  des  Theridion  (I)  ;  ils  établissent  leur  petit  réseau 
dans  les  intervalles  des  grandes  mailles  et  se  nourrissent  de  proies  qui,  par 
leur  petitesse,  échappent  à  leur  hôte.  Leur  cocon  est  papyracé,  tantôt  ovale  et 
atténué  en  forme  de  poire  (.4.  miniaceus,  etc.),  tantôt  presque  globuleux  et 
prolongé  par  une  petite  pointe  tronquée  (A.  argyrodes)^  il  est  suspendu  à  Tun 
des  fils  de  l'hôte  par  un  long  pédicule  grêle  qui,  à  son  point  d'attache,  se 
divise  en  deux  branches  divergentes. 

Sans  rien  affirmer  à  cet  égard,  je  ne  serais  pas  surpris  que  les  espèces  du 
groupe  de  l'A.  cancellatus  Hentz  aient  des  mœurs  diflfërentes  de  celles  des 
autres  Argyrodes.  L'unique  spécimen  d'A.  eancellatits,  connu  d'Emerton,  avait 
été  trouvé  sous  une  pierre  (New  Engl.  Therid.,  p.  26),  ce  qui  est,  sans  doute, 
accidentel,  car  j'ai  repris  en  grand  nombre  la  môme  çspèce,  au  Venezuela, 
sur  les  buissons,  sans  avoir  pu  observer  sa  toile. 

Les  Rhomph/ea  et  Ariamnes  assez  nombreux  que  j'ai  eu  l'occasion  d'observer 
vivent  sur  les  buissons  à  la  manière  des  Theridion;  leur  démarche  est  lente, 
et  ils  se  balancent  sur  leurs  longues  pattes  comme  des  Pholcus,  D'après  le 
Rev.  Cambridge,  deux  espèces  de  Syrie  (A.  longicaudatus  et  syriacus  Gambr.) 
auraient  des  mœurs  analogues  à  celles  des  Argyrodes  et  vivraient  en  parasites 
sur  la  toile  du  Cyrtophora  citricola  Forsk. 

Les  trois  genres  Rhomphœa,  Ariamnes  et  Argyrodes  sont  également  répandus 
dans  toutes  les  régions  tropicales  et  subtropicales. 

On  connaît  une  vingtaine  d'espèces  des  deux  premiers,  dont  I  se  trouvent 
dans  la  région  méditerranéenne,  4  dans  l'Asie  tropicale  et  la  Malaisie,  2  dans 
l'Australie  et  la  Polynésie,  l  dans  l'Amérique  du  Nord  et  5  dans  l'Amérique 
du  Sud,  1  est  propre  aux  îles  Açores  [A,  delicatulus  E.  Sim.)  et  1  à  Sainte- 
Hélène  {A,  Melissi  Gambr.). 

J'en  possède  d'autres  inédites  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  des  Philip- 
pines, du  Japon  et  de  l'Amérique  du  Sud;  A.  nasicus  E.  Sim.,  du  midi  de 
l'Europe,  s'étend  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  jusqu'au  Gongo. 

Le  genre  Argyrodes  est  plus  nombreux,  car  on  en  connaît  au  moins 
80  espèces,  dont  1  seule  se  rencontre  dans  la  région  méditerranéenne  {A.  ar- 
gyrodes Walck.);  8  se  trouvent  dans  l'Afrique  tropicale,  Madagascar,  les  îles 
Séchelles  et  Mascaraignes ;  18  dans  TAsie  tropicale  et  la  Malaisie;  7  dans 
l'Australie  et  la  Polynésie;  7  dans  l'Amérique  du  Nord;  une  trentaine  dans 
l'Amérique  du  Sud,  et  1  seule  au  Japon  {A.  bonadeus  Karsch).  Quelques-unes 
de  ces  espèces  ont  des  habitats  fort  étendus,  notamment  A,  argyrodes  Walck., 
qui  suit  la  distribution  du  Cyrtoplwra  citrirx)la,  dont  il  est  parasite. 

OBNBRA 

1 .  Oculi  postici  médiocres,  in  lineam  rectam  seu  leviter  recurvain, 
equidistantes  vel  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  minus 
vel  paulo  magis  remoti Argyrodes. 


(1)  Aux  Étals-Unis,  sur  la  toile  du  Theridion  zelotypum  Em.,  iraprc-i  Emerloii 
(New.  Engl. -Therid.,  p.  il). 
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—  Oculi  posUci  sat  magni,  in  lineam  procurvam,  medii  a  lateralibus 

haud  vel  vix  separati  sed  inter  se  late  distantes 2 . 

2.  Clypeus  valde  proclivis  area  oculorum  multo  latior.  Tibise  anticsB 

femoribus  vix  breviores  et  melatarsis  mullo  longiores 

Rhomphœa. 

—  Glypeus  verticalis  area  oculorum  haud  latior.  Tibiae  anticœ  femo- 

ribus metatarsisque  multo  breviores Ariamnes. 

Arimiines  Thorell,  Eur.  Spid,,  1869-1870,  p.  37.  —  Ariadne  Dolesch.,  l^aL 
,Tijds.  Ned.  Ind.,  XIII,  1857,  p.  411  (nom.  prœocc).  — Ariamnes  auct. 
(ad  part.). 

Céphalothorax  longus,  subparallelus,  humilis  sed  postice  paululum  con- 
vexus  et  prope  médium  sulco  vel  deprcssione  transversa  impressus,  regione 
oculorum  vix  convexa.  Clypeus  verticalis  sed  convexus,  area  oculorum  haud 
latior.  Oculi  medii  inter  se  subaequales  (antici  posticis  vix  majores)  aream 
subquadratam  occupantes,  latérales  inter  se  contigui  a  mediis  haud  vel  vix 
separati.  Oculi  quatuor  postici.  superne  visi,  lineam  procurvam  formantes. 
Pars  labialis  semi-circularis  a  sterno  haud  discreta.  LaminaB  longse,  angustœ 
et  subreclse.  Sternum  longum,  postice  constrictum  et  inter  coxas  productum. 
Pedes  IV,  i,  ii,  m  vel  i-iv,  ii,  m,  tibiis  anticis  sat  robustis  et  femoribus  multo 
brevioribus,  metatarsis  filiformibus  tibiis  fere  duplo  longioribus.  Pars  cepha- 
lica  maris  haud  tuberculata,  interdum  breviter  acuminata  et  pilosa.  Pedes- 
maxillares  feminse  plerumque  normales,  femore  tibiaque  teretiusculis.  Abdo- 
men ultra  maimillas  longissime  productum,  teres  et  vermiforme. 

Typus  :  A.  flagellum  Dolesch. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  reg.  tropic.  omn. 

^^homphtea  L.  Koch,  Ar.  Austr,,  1872,  p.  28«J.  —  Theridion  Hentz,  BosL  J, 
N,  H.,  VI,  1850,  p.  283  (ad  part.  T,  flictilium).  —  Argyrodes  Gambr.,  1872 
(ad  part.  A.  $yriacu&),  —  /d,  Emerton,  1882  (ad  part.).  —  Ariamnes  auct. 
(ad  part.). 

A  prœcedenti  differt  clypeo  valde  proclivi,  area  oculorum  multo  latiore, 
pedibus  (i,  ii,  iv,  m  vel  i,  iv,  ii,  m)  longissimis  et  valde  inœqualibus,  tibiis 
anticis  gracillimis  femoribus  non  multo  brevioribus,  metatarsis  filiformibus 
tibiis  multo  brevioribus,  abdomine  brevi,  postice  vel  supra  in  tuberculum 
erectum  obliquum  seu  verticale  producto,  regione  oculari  maris  tuberculo 
pilifero  saepissirae  instructa ,  pedibus-maxillaribus  feminse  robustioribus , 
femore  tibiaque  fere  semper  incrassatis,  tarso  longo  valde  acuminato. 

Typus  :  R,  comètes  L.  Koch. 

Ar.  gbogr.  :  Orbis  totius  reg.  trop,  et  subtrop. 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLE  DBS  THERlDIIDiE  503 

.4i^^rodc8  E.  Sim.,  Hist.  nat.  Ar.  (i^  éd.),  1»64,  p.  253.  —  Ltnt/p^ta  Waîck., 
-^  ApU,  II,  18 il,  p.  281  (ad  part.  Epeirides).  —  Theridion  Hentz,  BosL  J.  N. 
H.,  VI,  1850  (ad  part.  T.  trigonium,  canceUatumy  etc.).  —  Theridion 
Dolesch.,  Nat.  Tijdschr,  N.  Ind,,  etc.,  1857  (T.  miniaceum),  —  Argyrodes  et 
Ariamnes  L.  Koch,  Ar.  Austr.,  1872.  —  Epeira  Blackw.,  Pi\  R.  Ir.  Acad., 
1876,  p.  17  {E,  cognata).  —  ?  Conopistha  Karsch,  BerL  ent.  Zeitschr., 
XXV,  1881,  p.  39  (C.  bonadea).  —  Argyrodes  (ad  part.)  et  Lasœola  (ad 
part.  L.  cancellata)  Emcrion,  Tr.  Conn.  4carf.,  1882.  —  Argyrodes  et  Z?i/- 
linda  Keyserl.,  Spinn.  Am,  Therid.,  I,  1884,  p.  179-216. 

Céphalothorax  elongatus,  ovatus,  antice  posticeque  attenuaius,  parte  cepha- 
lica  feminse  sat  humill,  maris  prominula  et  clypeo  fere  semper  tuberculato, 
parte  thoracica  in  medio  incisura  transversa  profunda  impressa,  ad  marginem 
posticum  truncata  atque  in  medio  emarginata.  Oculi  postici  sequi,  in  lineani 
rectam  seu  leviter  recurvam,  inter  se  sat  late  remoti,  equidistantes  vel  medii 
inter  se  paulo  latius  rarius  paulo  minus  separati.  Oculi  antici  inlineam  sub- 
rectam,  leviter  procurvam,  medii  lateralibus  majores  et  prominuli.  Area 
mediorum  quadrata  vel  antice  latior.  Pars  labialis  semicircularis  a  basi  haud 
libéra.  Laminae  rectse  latse  et  truncatse.  Pedes  graciles,  longi,  inter  se  valde 
inœquales  (i,  ii,  iv,  ni,  vel  i,  iv,  n,  m).  Abdomen  gibbosum. 

Typus  :  A,  argyrodes  Walck. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  totius  reg.  trop,  et  subtrop. 


Nota.  Je  rapporte  les  espèces  de  ce  genre  à  trois  groupes  : 


A.  —  Cephalothoracis  pars  thoracica  fere  parallela,  incisura  média  subrecta 
seu  leviter  procurva  latissima.  Oculi  postici,  superne  visi,  fere  sequidistantes 
vel  rarius  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remolioret-.  Area  mediorum 
circiter  seque  longa  ac  lata  et  antice  quam  postice  paulo  latior.  Pedum  antico- 
rnm  metatarsi  tibiis  longiores  vel  saltem  haud  breviores.  Abdomen  simpliciler 
productum,  supra  turbinatum.  Frons  maris  valde  acclivis.  Clypeus  processu 
magno  pilifero  instructus  (A.  argyrodes  Walck.). 

B.  —  Céphalothorax  longior,  parte  thoracica  postice  magis  attenuata,  inci- 
sura transversa  lata  sed  magis  procurva.  Oculi  medii  inter  se  quam  a  latera- 
libus remotiores  et  area  mediorum  parallela  evidenter  latior  quam  longior. 
Frons  maris  parum  prominula,  sub  oculis  mediis  anticis  tuberculo  parvo 
conico  munita.  Clypeus  convexus  haud  productus.  Pedes  abdomenque  prœce- 
dentium  (A.  tripunctatus  £.  Sim.). 

C.  —  Céphalothorax  longus,  humilis,  antice  parum  attenuatus,  incisura  tho- 
racica minore  et  valde  procurva  semilunari.  Oculi  medii  postici  inter  se  quam 

•a  lateralibus  multo  remotiores.  Area  mediorum  magna,  parallela  et  latior 
quam  longior.  Frons  maris  parum  prominula.  Clypeus  leviter  convexus  haud 
productus.  Abdomen  brevius,  postice  truncatum  et  plerumque  bitubercula- 
tum,  interdum  productum  et  plurimucronatum.  Metatarsi  pedum  anticorura 
tibiis  breviores  [A,  cancellatus  Hentz.) 
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3.  HETSCHKIE/E 

Les  espèces  de  ce  groupe,  qui  touchent  d'assez  près  aux  Argyrodes  par 
leurs  pièces  buccales,  leurs  chélicères  et  la  proportion  de  leurs  pattes,  en 
dilFèrent  essentiellement  par  Tabsence  de  strie  ou  d'impression  au  céphalo- 
thorax (1)  et  par  leurs  hanches  subglobuleuses  et  bien  séparées  les  unes  des 
autres,  au  moins  les  six  postérieures. 

Le  céphalothorax  est  toujours  très  allongé  et  très 
bas;  celui  des  Helvibis  et  des  Mecynidis,  qui  se  rap- 
.  H  prochent  le  plus  des  Argyrodes^  est  graduellement  atté- 
nué en  arrière  où  il  dépasse  plus  ou  moins  les  hanches  ; 
•C       \^— -t^    P        en  ce  point,  ses  bords  sont  repliés  en  dessous  en  demi- 
/  TTT^.  A    cercle  (fig.  508  C)  et  le  tube  qu'ils  forment  est  com- 

Fig.  508.  P'^^^  ^^  dessous,  en  avant,  par  une  pointe  sternale 

neiribis  Germaini  E.  Sim.  assez  étroite,  obtuse  ou  tronquée  (fig.  508  5),  et  en  ar- 
Pédicuie  en  dessous  (H  rière  par  une  pièce  chitineuse  serai  annulaire  ou  tra- 
hanches  postérieures;  S  pézoïdc  qui  cst  la  plagula  posHca  stemaliSf  la  figure 
r«ït«S:'fépt  <^-^^'^  (508)  mont,*  cette  disposition, 
lothorax;  A  basa  de  Tab-  Dans  les  autres  genres,  la  partie  thoracique  est 
<^°™®")-  brusquement  rétrécie,  au  delà  des  hanches,  en  forme  de 

pédoncule;  chez  le  mâle  de  HeUchkia  gracilis  Keyserl.,  ce  pédoncule  est  assez 
court,  déprimé,  et  il  offre  en  dessous  une  disposition  analogue  à  celle  des 
Helvibis t  tandis  que  chez  la  femelle,  de  même  que  chez  les  Formicinoides 
(fig.  509)  et  Cerocida,  il  est  tout  à  fait  cylindrique  et  ses  bords,  repliés  en 
dessous,  sont  en  continuité  et  indiqués  seulement  par  une  strie  suturale  {For- 
micinoides),  qui  disparaît  même  souvent  (Hetschkia,  Cerocida)  ;  chez  les  Formùi- 
noides  et  Hetschkia,  les  pièces  propres  du  pédicule,  très  réduites,  sont  comme 
enfoncées  dans  Textrémité  tronquée  du  tube,  tandis  que  chez  les  Cei'ocida  ce 
tube  est  suivi  d'une  pièce  pédiculaire,  fine  et  arquée,  qui  augmente  encore  sa 
longueur  [ûg,  510). 


509  510 

Fig.  509.  Formicinoides  brtisiliana  Keyserl.  Céphalothorax  et  abdomen  de  profil.  —  Fig.  510. 
Cerocida  strigosa  E.  Sim.  Idem. 

De  son  côté,  le  sternum  est  en  avant,  légèrement  convexe,  large  et  cordi- 
forme,  mais  très  atténué  en  arrière  où  il  se  prolonge,  entre  les  hanches  posté- 
rieures qu'il  dépasse  plus  ou  moins  ;  dans  les  genres  Formicinoides,  Cerocida 

f  1)  On  trouve  cependant  les  traces  d'une  petite  impression  thoracique  dans  les  genres 
Hetschkia  et  Mecynidis. 
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et  Hetsehkia  (?),  il  se  confond  en  arrière  avec  le  processus  du  céphalothorax, 
tandis  que,  dans  les  autres  genres,  il  reste,  comme  je  Tai  dit,  distinct  et  va 
rejoindre  la  pièce  pédiculaire.  Les  hanches,  isolées  les  unes  des  autres  et 
rejetées  très  en  dehors,  sont  entourées  à  la  base  par  des  prolongements  ster- 
naux  ;  les  antérieures  sont  ovales,  les  postérieures  sont  plus  ou  moins  glo- 
buleuses. 

La  disposition  des  yeux  varie  selon  les  genres  ;  les  postérieurs  sont  mé- 
diocres et  en  ligne  droite  dans  les  genres  Helvibis  et  Formicinoides,  en  ligne 
plus  ou  moins  recurvée  dans  tous  les  autres  genres  ;  ceux  des  Cerocida  sont 
très  gros  et  très  resserrés  ;  ceux  des  Hetsehkia  et  Meq^rUdis  sont  petits  et  plus 
espacés,  mais  tandis  que,  chez'  les  premiers,  les  médians  sont  plus  séparés 
l'un  de  l'autre  que  des  latéraux,  ils  sont,  au  contraire,  beaucoup  plus  res- 
serrés chez  les  seconds.  Les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  presque  droite  ; 
ils  sont  rarement  égaux  {Hetsehkia)  ;  les  médians  sont  tantôt  plus  gros  {FomU" 
cinoides,  Helvibis,  Mecynidis)^  tantôt  plus  petits  que  les  latéraux  [Cerocida)  ; 
dans  ce  dernier  genre,  les  yeux  sont  tous  presque  contigus  ;  dans  le  genre 
Mecynidis,  les  médians  sont  beaucoup  plus  resserrés  que  les  latéraux  et  ils 
forment,  avec  les  médians  postérieurs,  un  groupe  trapézoïde  plus  étroit  en 
avant  ;  dans  tous  les  autres  genres,  ils  sont,  au  contraire,  plus  écartés  et  le 
groupe  médian,  plus  large  que  long,  est  plus  large  en  avant  qu'en  arrière, 
rarement  parallèle  (Hetsehkia). 

L'abdomen  est  ovale,  globuleux  ou  cylindrique,  souvent  convexe  en  arrière  et 
prolongé  en  tubercule  conique,  comme  celui  des  Argyrodes;  il  est  pourvu  en 
dessous,  à  la  base,  d'un  scutum  épigastrique  coriace  qui  forme  en  avant,  en 
dessous,  autour  de  la  base  du  pédicule,  un  rebord  semi-circulaire  ;  ce  scutum 
manque  cependant  chez  les  femelles  des  Hetsehkia  et  Cerocida. 

Les  pattes  sont  semblables  à  celles  des  Argyrodes,  sauf  cependant  celles  des 
Meeynidis  qui  sont  peu  inégales  en  longueur  ;  celles  des  Hetsehkia  sont  remar- 
quables, chez  le  mâle  seulement,  par  leurs  métatarses  antérieurs  légèrement 
courbes,  déprimés  et  plans  en  dessus  :  leur  griffes  [Helvibis,  Hetsehkia]  sont 
exactement  celles  des  Ariamnes. 

Contrairement  à  ce  qui  a 
lieu  dans  le  groupe  précédent, 
le  céphalothorax  est  semblable 
dans  les  deux  sexes  et  les  mâles 
ne  se  distinguent  guère  des 
femelles  que  par  leurs  pattes- 
mâchoires,  sauf  quelquefois 
par  leur  scutum  épigastrique. 

„. .  K10  ^  patte-mâchoire  est  nor- 

male dans  les  deux  sexes  ;  celle 
'''^Tr,  T''^  ^;/p\r  '^s- "•■  "P"^»*»™»  du  mâle  a  un  tibia  évasé,  un 

de  profil.  —  Fig.  512.  Pafcte-màchoirc  du  mâle.  ' 

tarse  gros,  ne  couvrant  ordi- 
nairement que  la  face  interne  d'un  bulbe  très  volumineux,  souvent  pourvu 
d'un  Stylus  exserte  très  fort  et  très  long,  roulé  trois  fois  sur  lui-même  et  res- 
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semblant  beaucoup  à  celui  des  LatrodectuSf  disposition  qui  est  surtout  bien 
nette  dans  les  genres  Helvibis  et  Mecynidis  ;  chez  ce  dernier,  le  fémur  de  la 
patte-mâchoire  est  armé  en  dessous  d'une  série  de  denticules  (fig.  512). 

Ce  groupe,  peu  nombreux,  est,  sauf  une  exception,  confiné  dans  l'Amérique 
du  Sud.  Le  genre  Helvibis  renferme  quatre  ou  cinq  espèces  ayant  le  faciès  et 
la  coloration  des  Argy rodes  :  l'une  se  trouve  au  Venezuela,  les  autres  au 
Brésil.  Le  genre  Formicinoides  renferme  deux  espèces  :  Tune  du  bassin  de 
l'Amazone,  l'autre  du  Chili  (F.  chilensis  Keyserl.).  Le  type  du  genre  Cerocida, 
que  j'ai  découvert  au  Venezuela,  dans  la  forêt  de  San-Esteban,  ressemble  à 
un  très  petit  Formicinoides;  celui  du  genre  Hetschkia  a  été  découvert  à  Blume- 
nau  (province  de  Santa-Catarina),  au  Brésil,  et  je  l'ai  reçu  depuis  de  la  pro- 
vince de  Minas,  c'est  une  petite  Araignée  d'un  blanc  rosé,  avec  l'abdomen 
orné  de  trois  ou  quatre  points  noirs.  Le  groupe  est  représenté  dans  l'Afrique 
australe  par  le  genre  Mecynidis^  qui  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  petite 
Araignée  de  couleur  sombre,  dont  le  céphalothorax,  le  sternum  et  même  les 
chélicères  sont  rugueux  et  impresso-ponctués. 

GENERA 

1 .  Céphalothorax  postice  sensim  attenuatus  et  truncatus,  haud  abrupte 

angustior 2 . 

—  Céphalothorax  postice  abrupte  angustior  et  pone  coxas  posticas 

longe  productus 3 . 

2.  Area  oculorum  mediorum  latior  quam  longior  et  antice  quam  pos- 

tice latior Helvibis . 

—  Area  oculorum  mediorum  haud  latior  quam  longior  et  antice  quam 

postice  angustior. Mecynidis . 

3.  Oculi  postici  magni,  medii  inter  se  contigui  a  lateralibus  parum 

separati.  Oculi  medii  antici  reliquis  oculis  multo  minores.    Cerocida. 

—  Oculi  postici  parvi,  inter  se  sat  laie  distantes.  Oculi  medii  antici 

reliquis  majores  vel  saltem  haud  minores 4 . 

4 .  Oculi  postici  in  lineam  rectam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se 

remotiores.  Area  mediorum  antice  quam  postice  latior.  Goxse 
posticœ  inter  se  parum  distantes.  Metatarsi  antici  in  utroque 
sexu  cylindracei Formicinoides. 

—  Oculi  postici  in  lineam  recurvam,  medii  inter  se  quam  a  latera- 

libus remotiores.  Area  mediorum  parai lela,  latior  quam  lon- 
gior. Coxae  posticœ  inter  se  late  distantes.  Metatarsi  antici 
maris  deplanati Hetschkia. 

Helvibis  Keyserl.,  Spinn.  Amer.  Therid.,  I,  1884,  p.  173. 

Céphalothorax  humilis,  longus,  haud  impressus,  antice  breviler,  postice 
longius  attenuatus  et  coxas  posticas  leviter  superans,  regione  oculorum  vix 
accivi.  Oculi  postici  sat  magni,  in  lineam  rectam,  fere  œquidistantes,  raris- 
sime medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores  {H,  Germaini  Ë.  Sim.).  Oculi 
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antici  in  lineam  rectam,  medii  lateralibus  paulo  majores,  inter  se  late  remoti, 
sed  a  lateralibus  vix  separati.  Area  oculorum  medionim  latior  quam  longior 
et  antice  quam  postice  latior.  Glypeus  verticalis,  leviter  convexus,  area  ocu- 
lorum aequilatus  vel  paulo  angustior.  Pars  labialis  late  semicircularis,  leviter 
marginata,  immobilis,  sed  a  basi  stria  superfîciali  discreta.  Pedes  graciles, 
antici  posticis  multo  longiorcs. 

Typus  :  H,  Thorelli  Keyserl.  (1). 

Ar.  gbogr.  :  America  merid.  :  Venezuela,  Brasilia. 

Meeyniëis,  nov.  gen. 

Céphalothorax  longus,  postice  valde  attenuatus,  parte  cephalica  sat  convexa. 
OcuU  postici  parvi,  in  lineam  levissime  recurvam,  medii  a  lateralibus  quam 
inter  se  multo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  recurvam,  medii  late- 
ralibus paulo  majores,  inler  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  late  distantes. 
Area  oculorum  mediorum  haud  latior  quam  longior  et  antice  quam  postice 
angustior.  Glypeus  verticalis  area  oculorum  paulo  angustior.  Chelae  robust» 
et  longée  (d*),  margine  superiore  sulci  sat  longe  obliquo,  dente  angulari  valido 
et  dentibus  minoribus  instructo.  Pedes  graciles,  antici  posticis  haud  vel  non 
multo  longiores.  Partes  oris  sternumque  fere  praecedentiuiu. 

Typus  :  M.  dentipalpis  E.  Sim.  (sp.  un.)  (2). 

Ar.  gbogr.  :  Africa  austr.  :  Transvaal. 

Formielnoidcs  Keyserl.,  Spinn,  Amer,  Thend.,  I,  1884,  p.  213. 

Céphalothorax  longus,  humilis,  haud  impressus,  antice  posticeque  fere 
œqualiter  attenuatus,  postice,  pone  coxas  posticas,  in  pediculum  cylindraceum 
longe  productus.  Oculi  postici  in  lineam  rectam,  medii  a  lateralibus  quam 
inter  se  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  subrectam  vix  recurvam,  medii 
majores  et  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores.  Area  mediorum 
magna,  latior  quam  longior  et  antice  quam  postice  multo  latior.  Partes  oris 
pedesque  fere  Argyrodis,  sed  parte  labiali  haud  marginata.  Sternum  sat  late 
cordiforme,  inter  coxas  posticas,  parum  disjunctas,  valde  constrictum.  Coxae 
cunctsB  inter  se  distantes,  quatuor  anticae,  ovatœ,  quatuor  posticae  globosse. 

(1)  D*après  une  noie  de  Keyserling,  Helvibis  sulcata  Keyserl.  appartient  au  genre 
Chrysso  Cambr.,  que  je  ne  sépare  pas  du  genre  Theridion. 

(2]  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

M.  dentipalpis,  sp.  nov.  —  d*.  Long.  2,5  mill.  —  Céphalothorax  nigro-piceus,  versus 
marginem  et  prsesertim  postice  valde  puactato-impressus  (punctis  iineas  radiantes, 
parum  regulares,  designantibus).  Abdomen  teretiuscuium ,  nigro-nitidum.  Chelse 
fusco-rufulœ,  robustse,  extus  minute  granulatse.  Sternum  nigrum,  opacum,  grosse  et 
crebre  punctato-impressum.  Pedes  graciles,  fulvi,  pateliis  tibiisque  ad  apieem  angus- 
tissime  fuscis.  Pedes-maxillares  fulvi,  femore  robusto,  subtus  dentibus  quatuor  uni- 
seriatis  instructo,  patella  brevi,  tibia  apice  ampliata,  bulbô  stylo  maximo  spirali 
munito.  —  TrausvaaI. 
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Abdomen  breviter  ovatum ,  supra  postice  valde  gibbosum  et  obtusissimum, 
subtus  plagula  epigasteris  coriacea,  antice  semicirculum  formante,  munitum. 

Typus  ;  F.  brasiliana  Keyserl. 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  :  Brasilia,  Chili. 

Cerocida,  nov.  gen. 

Céphalothorax  Formicinoidis.  Oculi  postici  magni,  sequi,  in  lineam  valde 
recurvam,  medii  inter  se  contigui  a  lateralibus  anguste  separati.  Oculi  antici 
in  lineam  subrectam,  inter  se  subcontigui,  medii  lateralibus  multo  minores. 
Area  mediorum  trapeziformis,  antice  quam  postice  angustior.  Sternum  fere 
Formicinoidis  sed,  inter  coxas  posticas  latissime  disjunclas,  vix  coarctatum. 
Partes  oris  Formicinoidis,  Pedes  paulo  breviores.  Abdomen  globosum,  longe  et 
tenuiter  pediculatum. 

Typus  :  C,  strigosa  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  :  Venezuela. 

Hetsehkla  Keyserl.,  Spinn.  Amer.  Therid.,  II,  1886,  p.  246. 

Céphalothorax  fere  Formicinoidis  sed  latius  ovalis,  postice,  saltem  in  mare, 
crassius  et  brevius  productus,  clypeo  latiore.  Oculi  postici  in  lineam  leviter 
recurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remotiores.  Oculi  antici  in 
lineam  subrectam,  vix  procurvam,  inter  se  subaBquales.  Area  mediorum  sub- 
parallela  (antice  vix  angustior)  et  multo  latior  quam  longior.  Coxœ  sternumquo 
fere  Foi'micinoidis,  hoc  postice,  inter  coxas  posticas  late  disjunctas,  multo 
latius.  Laminae-maxillares  pedesque  breviores,  metatarsis  anticis  maris  leviter 
curvatis,  depressis  et  supra  planis.  Abdomen  subglobosum,  subtus  ad  basin 
plagula  epigasteris  munitum. 

Typus  :  H.  gracilis  Keyserl.  (sp.  un.). 

Ar.  gkogr.  :  Brasilia  merid. 

4.  PROPOSTIREJE 

L'espèce  remarquable,  pour  laquelle  je  propose  ce  groupe,  a  un  céphalo- 
thorax très  bas  et  long,  ressemblant  beaucoup  à  celui  d'un  Helvibis,  mais  ne 
dépassant  pas  en  arrière  le  niveau  des  hanches  postérieures  ;  ce  céphalo- 
thorax est  presque  dépourvu  d'impressions,  car  il  ne  présente  qu'une  très 
petite  fossette  thoracique,  superficielle,  procurvée;  il  est  très  brièvement 
atténué  en  avant,  dans  la  région  frontale,  qui  est  obtuse,  plus  longuement  et 

(i)  Cette  espèce  est  inédite,  ea  voici  la  diagnose  : 

G.  strigosa,  sp.  d.  —  $.  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  sternumque  fulvo-auran- 
tiaca,  subtiliter  rugosa  et  parce  albido-setosa,  processu  cephalothoracis  transversim 
striolato.  Oculi  postici  magni,  albo-vitrei.  Abdomen  parvum,  albidum,  haud  scuta- 
tum,  parce  et  longe  crinitum.  Pedes  lurido-oiivacei,  ferooribus,  prœsertim  anticis, 
aurantiaco-tinctis.  Pedes-maxillares  feminœ  olivacei,  feroore  dilutiore.  Plaga  vulvœ 
fasca,  transversa,  impressionibus  binis  subrotundis  et  geminatis  notata.  —  Venezuela. 
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Propoitira  quadrangtUata  E.  Sim. 


très  légèrement  atténué  en  arrière,  jusqu'au  bord  postérieur  qui  est  tronqué 
droit,  nullement  échancré,  mais  pourvu  au  milieu  d^une  petite  saillie  tron- 
quée, dirigée  en  arrière  (fig.  513). 

Les  yeux  sont,  comme  toujours,  en  deux  lignes  transverses  occupant  toute 

la  largeur  du  front  ;  la  pos- 
térieure est  visiblement  pro- 
curvée,  tandis  que  Tanté- 
rieure  est  presque  droite; 
les  quatre  médians,  plus  sé- 
parés Tun  de  l'autre  que  des 
latéraux,  figurent  un  carré 
presque  régulier;  les  anté- 
rieurs sont  plus  gros  que  les 
autres  et  proéminents. 

Le  bandeau  est  plus  large 

que  le  groupe  oculaire,  mais 

plus  étroit  que  les  chélicères, 

qui  sont  relativement  assez 

^155  longues,  avec  le  crochet  grêle, 

Fig.  513.  Céphaio-  les  marges  assez  courtes  et 

thorai  et  abdomen  en  de«UB?.-  Fig   514.  Hanche  et    ipansverses,    avec    la    SUpé- 
trochanter  de  la  Ire  paire.  —  Fig.  515.  Gnffes.  ,,  , 

neure  pourvue  dune  dent 
angulaire  et  d'une  ou  deux  dents  plus  petites,  plus  rapprochées  de  la  base  du 
crochet. 

Les  pièces  buccales,  les  hanches  et  le  sternum  diffèrent  très  peu  de  ceux 
des  Helvibis;  celui-ci,  terminé,  entre  les  hanches  postérieures,  en  pointe  plus 
obtuse,  est  également  suivi  d*une  pièce  chitincuse  en  forme  de  ceinture. 

L'abdomen,  de  Punique  espèce,  est  assez  longuement  pédicule  et  bien 
détaché  du  céphalothorax;  son  bord  antérieur,  étroit,  est  un  peu  échancré, 
induré  et  cilié;  en  arrière,  cet  abdomen  s'élargit  et  offre  un  plan  dorsal 
presque  carré,  pourvu  à  chacun  des  angles  d'un  tubercule  :  les  deux  anté- 
rieurs subaigus,  les  deux  autres  oblus  (Ôg.  513). 

Les  pattes  sont  longues,  mais  très  inégales,  celles  de  la  troisième  paire 
étant  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres  ;  leurs  fémurs  et  leurs  tibias,  qui 
sont  très  légèrement  élargis  à  l'extrémité,  sont  assez  robustes,  tandis  que 
leurs  métatarses  (plus  longs  que  les  tibias)  et  leurs  tarses  sont  très  ôns« 
ceux-ci  sont  courts  relativement  aux  tibias  ;  les  pattes  de  la  première  paire, 
qui  sont  les  plus  longues,  sont  remarquables  par  le  grand  développement  de 
leurs  trochanters,  qui  sont  cylindriques,  presque  aussi  longs  que  les  hanches 
et  au  moins  deux  fois  plus  longs  que  les  trochanters  des  pattes  postérieures 
(fig.  514). 

Les  griffes  (Impaire)  sont  assez  particulières;  les  supérieures  sont  pour- 
vues, dans  leur  moitié  basale,  de  plusieurs  dents  extrêmement  inégales,  dont 
la  dernière,  beaucoup  plus  longue  et  plus  forte  que  les  autres,  est  dirigée  en 
avant  et  figure  une  sorte  de  fourche,  à  branches  inégales,  avec  l'apex  de  la 
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griffe;  la  griffe  inférieure,  aussi  longue  que  les  supérieures,  est  de  même 
forme,  mais  mutique,  dilatée  à  la  base  et  précédée  d  un  talon  ou  tubercule 
conique  (fig.  515). 

Le  ProposHra  quadrangulata  E.  Sim.,  dont  je  ne  connais  que  la  femelle,  est 
de  taille  moyenne,  d'un  jaune  orangé  vif,  avec  l'abdomen  varié  de  noir;  je  Tai 
trouvé  à  Ceylan,  sur  les  plantes  des  marécages. 

Propostlm,  nov.  gen. 

Céphalothorax  humilis,  longus,  vix  impressus,  antice  breviter  attenuatus 
et  obtusus,  postice  longius  et  sensim  attenuatus,  ad  marginem  posticum  recte 
truncatus  et  in  medio  minutissime  dentatus.  Oculi  postici  in  lineam  procur- 
vam,  antici  in  lineam  subrectam,  oculi  medii  antici  reliquis  majores.  Area 
mediorum  subquadrata.  ChelaB  clypeo  longiores,  margine  superiore  transverso 
et'  dentato.  Sternum  longum,  triquetrum,  postice,  inter  coxas,  obtusum. 
Abdomen  postice  ampliatum,  subquadratum  et  quadrimucronatum.  Pedes 
longi  et  valde  inœquales  (i,  iv,  ii,  m),  sat  robusti,  sed  metatarsis  tarsisque 
gracillimis,  trocbanteribus  1*  paris  insigniter  longis. 

Typus  :  P.  quadrangulata  E.  Sim.  (1)  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane. 

5.  MONETEJE 

Les  Moneta,  pour  lesquels  je  propose  un  groupe  spécial,  semblent  faire  le 
passage  des  Argy rodes  aux  Episinus;  ils  se  rapprochent  des  premiers  par  la 
structure  de  leurs  chélicères;  sous  tous  les  autres  rapports,  ils  ressemblent 
davantage  aux  Episinus;  ils  s'en  distinguent  néanmoins,  entre  autres  carac- 
tères, par  leurs  griffes  tarsales  mutiques  et  par  l'extrême  brièveté  de  Tarticle 
tarsal  de  leurs  pattes,  qui  contraste  avec  la  grande  longueur  des  métatarses. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  déprimé,  un  peu  plus  long  que 
large,  largement  arrondi  de  chaque  côté,  atténué  en  avant,  où  il  est  prolongé 
par  un  large  bandeau  obtus,  fortement  proclive,  souvent  presque  horizontal; 
il  est  marqué  d'une  faible  impression  thoracique  mal  définie.  Les  yeux,  petits 
et  égaux,  occupent  presque  toute  la  largeur  du  bord  frontal;  les  quatre 
médians  figurent  un  petit  groupe  carré  ou  un  peu  plus  large  en  avant,  et,  de 
chaque  côté,  les  latéraux,  très  largement  séparés  des  médians,  sont  contigus 
et  légèrement  soulevés. 

Les  chélicères  sont  petites  et  parallèles  ;  leur  marge  supérieure  porte  deux 
dents  rapprochées,  dont  l'angulaire  est  plus  forte,  et  l'inférieure  présente, 
comme  chez  les  Argyrodes,  une  très  petite  dent  granuliforme,  à  peine  percep- 
tible, située  près  la  base  du  crochet;  celui-ci  est  assez  long  et  comprimé. 

La  pièce  labiale,  qui  est  séparée  du  sternum  par  une  profonde  strie,  est  au 
moins  aussi  longue  que  large,  légèrement  atténuée  à  l'extrémité,  où  elle  est 

(1)  Add.  Soc.  eut.  Fr.,  1894. 
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tronquée.  Les  lames,  larges  à  la  base,  s'atténuent  à  rextrémlté,  où  elles  sont 
fortement  convergentes  et  se  rencontrent  presque  par  leur  bord  interne. 

Le  sternum  est  plan  et  assez  long,  il  s'atténue  brièvement  en  avant,  où  il 
dépasse  les  hanches  antérieures,  plus  longuement,  mais  très  légèrement  en 
arrière,  et  il  est  largement  obtus  entre  les  hanches  postérieures  disjointes. 


Moneta  triqueira  E.  Sim.  —  Fig.  516.  Céphalothorax  et  abdomen  de  profil.  —  Pig.  517.  Patte  de 
la  Ira  paire,  montrant  la  petitesse  du  tarse.  —  Fig.  518.  Griffes. 

Les  pattes  ressemblent  à  celles  des  EpisinuSf  quant  à  leur  longueur  et  à 
leur  épaisseur  relatives,  mais  elles  en  diffèrent,  comme  je  l'ai  dit,  par  la  peti- 
tesse de  leur  article  tarsal  (fig.  517);  les  pattes  de  la  troisième  paire  sont, 
comme  celles  des  Episinus,  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres,  mais,  au 
moins  dans  quelques  espèces,  elles  paraissent  un  peu  plus  épaisses  et  d'une 
coloration  différente  (M,  triquetra  E.  Sim.). 

Les  griffes  tarsales  sont  très  petites  et  entièrement  muliques,  caractère  qui 
suffirait  pour  distinguer  les  Moneta  des  groupes  voisins ,  mais  qui  se 
retrouve  dans  d*autres  Theridiides  [Pholcomma,  etc.),  qui,  sous  tous  les  autres 
rapports,  en  sont  très  éloignés  ;  les  deux  supérieures  sont  épaisses,  peu  cour- 
bées, égales;  l'inférieure,  au  moins  aussi  longue  que  les  supérieures,  est  forte- 
ment coudée  à  la  base  et  terminée  en  pointe  très  effilée,  légèrement  sinueuse; 
ces  griffes  sont  entourées  de  poils  très  forts,  simples  (fig.  518). 

L'abdomen  est  beaucoup  plus  long  que  large,  tronqué  et  coupé  d'une 
échancrure  plus  ou  moins  profonde  en  avant,  graduellement  élargi  jusqu'au 
tiers  postérieur,  où  il  est  brusquement  rétréci  en  forme  de  tubercule  obtus, 
portant  les  filières  à  son  extrémité,  le  plus  souvent  pourvu,  au  point  rétréci, 
d'un  petit  tubercule  dorsal  médian  généralement  aigu  (fig,  516). 

La  patte-mâchoire  ressemble  complètement  à  celle  des  Episinus  (voy.  plus 
loin). 

Les  Moneta  sont  de  petites  Araignées  de  teinte  grise  plus  ou  moins  réticulée 
et  ponctuée  de  noirâtre  ;  ils  se  trouvent  sur  les  buissons,  à  la  manière  des 
Theridion. 

On  n'en  a  décrit  que  deux  espèces.  Tune  de  Ceylan  (M,  spinigera  Cambr.), 
l'autre  de  la  Nouvelle-Calédonie  (M.  triquetra  E.  Sim.);  j'en  possède  d'autres 
inédites  de  Ceylan,  de  l'Inde  méridionale  et  de  la  cAte  occidentale  d'Afrique. 
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■■•■et*  Gambr.,  Proceed.  zool.  Soc.  Lond.,  1870,  p.  736. 

Céphalothorax  humilis,  vix  impressus,  vix  longior  quam  latior,  utrinque 
ample  rotundus,  poslice  truncatus,  antice  attenuatus.  Gljpeus  latus  et  valde 
proclivis.  Oculi  parvi  et  Inter  se  sequales,  quatuor  medii  aream  quadratam  vel 
antice  quam  postice  latiorem  occupantes,  utrinque  oculi  latérales  inter  se 
contigui  et  leviter  prominull,  a  mediis  latissime  remoti.  Pars  labialis  saltem 
haud  latior  quam  longior,  apice  leviter  attenuata  et  truncata.  Laminée  ad 
basin  latœ,  versus  apicem  attenuatse  et  convergentes.  Pedes  longi,  valde  insB- 
quales  (pedes  3^  paris  reliquis  multo  breviores),  sat  robusti,  sed  metatarsis 
tarsisque  gracillimis,  metatarsis  longis,  tarsis  brevissimis,  unguibus  muticîs. 
Abdomen  longum,  antice  truncatum  et  emarginatum,  pone  médium  amplia- 
tum  et  plerumque  supra  mucronatum,  ad  apicem  sensim  attenuatum,  mamillis 
terminalibus. 

Typus  :  M.  spinigera  Gambr. 

Ak.  qeogr.  :  India  merid.;  ins.  Taprobane;  Africa  trop,  occid.;  N.-Gale- 
donia. 

6.  SPIMTHÂRE/E 

Les  Spintharus  diffèrent  des  Argy rodes  par  leur  céphalothorax  beaucoup 
plus  couri,  au  moins  aussi  large  que  long,  avec  la  partie  thçracique  ample- 
ment arrondie  de  chaque  côté  et  marquée  d'une  fossette  médiane  assez  grande, 
mais  peu  profonde,  ovale,  longitudinale;  la  partie  céphalique  courte,  gra- 
duellement élevée  et  limitée  par  de  profonds  sillons  se  réunissant  en  forme 
de  Y;  leur  bandeau  est,  comme  celui  des  Ariamnes  et  des  Pholeus^  très  haut, 
légèrement  creusé  au-dessous  des  yeux,  puis  convexe  et  proclive. 

Les  yeux  ressemblent  à  ceux  des  Ariamnes  (voy.  plus  haut),  à  cette  diffé- 
rence près  que  le  groupe  trapézoïde  formé  par  les  médians  est  plus  étroit  en 
avant  qu'en  arrière  ;  les  quatre  postérieurs  sont  petits  et  figurent  une  ligne 
fortement  procurvée,  avec  les  médians  beaucoup  plus  séparés  l'un  de  l'autre 
que  des  latéraux. 

Les  chéllcères  sont  faibles,  plus  courtes  que  le  bandeau  et  très  acuminées, 
elles  n'atteignent  pas  l'extrémité  des  lames. 

La  pièce  labiale  est,  comme  celle  des  Argyrodes,  soudée  et  Immobile,  mais 
elle  se  distingue  du  sternimi  par  une  strie  transverse  plus  profonde  ;  elle  est 
beaucoup  plus  courte  et  plus  de  deux  fois  plus  large  que  longue,  légèrement 
arquée  au  bord  antérieur  et  non  rebordée  ;  les  lames,  de  même  forme  que  celles 
des  Ariamnes f  sont  un  peu  plus  convergentes. 

Le  sternum  est  grand,  légèrement  convexe,  néanmoins  beaucoup  plus  long 
que  large,  longuement  et  graduellement  atténué  en  arrière,  oà  il  se  termine 
en  pointe  très  obtuse  entre  les  hanches  postérieures. 

Les  pattes  sont  longues  et  très  inégales;  celles  de  la  quatrième  et  de  la  pre- 
mière paire  peu  inégales  entre  elles,  étant  beaucoup  plus  longues  et  plus 
épaisses  que  les  intermédiaires  ;  leurs  tibias  sont  robustes,  légèrement  élargis 
de  la  base  à  Textrémité,  mais  leurs  métatarses,  qui  sont  plus  longs  que  les 
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tibias,  sont  très  grêles  ;  leurs  tarses,  également  fins,  sont  relativement  courts, 
beaucoup  moins  cependant  que  ceux  des  Moneta. 

Les  griffes  tarsales  sont  grêles  ;  les  supérieures,  peu  courbées,  portent,  dans 
leur  moitié  basilaire  seulement,  une  série  de  4  ou  5  dents  très  fines  et  dirigées 
en  avant,  diminuant  de  longueur  vers  la  base  ;  la 
griffe  impaire  est  très  fortement  coudée  et  visible- 
ment plus  courte  que  les  supérieures. 

L'abdomen  est  large  et  souvent  anguleux  de  cbaque 
côté  en  avant,  plan  en  dessus  et  très  atténué  en  ar- 
rière, en  forme  de  triangle  plus  long  que  large,  avec 
les  filières  terminales,  il  est  rarement  presque  cy- 
lindrique (5.  gracilis  Keyserl.) . 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  assez  petite  et 
cylindrique,  avec  le  tarse  plus  long  que  la  patella  et 
le  tibia  réunis. 

Celle  du  mâle  est  de  forme  ordinaire;  son  tibia  est 
très  court  et  étalé  sur  la  base  du  tarse,  qui  est  gros 
et  ovale. 

Les  Spintharus  sont  de  taille  moyenne  ou  assez 
petite,  de  teinte  claire  variant  du  blanc  au  fauve, 
mais  leur  abdomen  est  presque  toujours  un  peu 
plus  obscur  en  dessus,  réticulé  de  noir,  orné  d'une 
large  bordure  et  de  grandes  macules  blanches  ou 
jaunes. 
Ce  genre  est  exclusivement  américain,  on  en  a 
décrit  trois  espèces,  et  j'en  possède  cinq  ou  six  d'inédites;  elles  sont  répan- 
dues du  sud  des  Etats-Unis  {S.  /lavidus  Hentz)  aux  provinces  méridionales 
du  Brésil. 

Spintharus  Hentz,  Bost.  Jour.  Nat.  Histy  YI,  1850,  p.  156. 

Céphalothorax  latior  quam  longior  vel  saltem  haud  longior,  parte  thoracica 
utrinque  ample  rotunda,  fovea  ovato-longitudinali  impressa,  parte  cephalica 
parva,  prominula.  Oculi  médiocres,  œqui,  postici  in  lineam  procurvam,  medii 
inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiorcs,  antici  inter  se  appropinquati  in 
lineam  subrectam.  Area  mediorum  magna,  antice  quam  postice  multo  angus- 
tior.  Pars  labîalis  haud  marginata,  plus  duplo  latior  quam  longior.  Laminœ 
sat  longœ,  paulum  convergentes.  Sternum  magnum,  leviter  convexum,  pos- 
tice sensim  attenuatum  atque  obtusum.  Coxee  posticœ  a  sese  sat  distantes. 
Pedes  (iv,  i,  ii,  m)  longi  et  inter  se  valde  inœquales  (iv  et  i  reliquis  multo 
longiores  et  crassiores),  tibiis  apice  sensim  incrassatis,  metatarsis  tarsisque 
cunctis  gracillimis,  tibiis  longioribus.  Abdomen  rhomboidale  rarius  cylin- 
draceum,  mamillae  semper  terminales. 

Typus  :  S,  flavidus  Hentz. 

Ar.  oboor.  :  Amer,  sept  calid.,  centr.  et  merid. 

33 


Fig.  519. 

SpiiUhariM  flavidus  Rente. 
Femelle  grossie. 
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7.  EPISIME/E 

Oe  gfoupe  ne  diffère  essentiellement  du  précédent,  auquel  il  est  relié  par  les 
détl*  genres  Totnoitena  et  Thwaitesia,  que  par  les  yeux  postérieurs  plus  gros, 
plus  twserrés  et  en  ligne  plus  ou  moins  récurvée. 

Les  Ëpisinus  sont,  comme  les  Spintharus,  des  Theridiides  marcheurs  que  l'on 
rencontre  le  plus  souvent  en  dehors  de  leur  toile  ;  leurs  pattes  sont  dans  les 
métties  proportions,  sauf  cependant  que  celles  de  la  première  paire  sont,  le 
pltis  ôdUtetil^  un  peu  plus  longues  que  celles  de  la  quatrième,  et  leurs  articles 
sont  coflftiruUa  de  même,  mais  ces  pattes  sont  ordinairement  garnies  de  poils 
plus  loiigs  et  souvent  de  soies  spiniformes,  principalement  en  dessus,  aux 
patellas  et  aux  tibias  (notamment  chez  les  Thwaitesia]  ;  quelques  espèces  de 
Tomo0»na  eh  Thwaitesia  ont  les  tibias  antérieurs  pourvus  à  Textrémité  de  poils 
plus  longs  et  plus  denses,  formant  des  sortes  de  brosses  analogues  à  celles 
des  Nephila,  et,  dans  le  genre  Meotipa,  de  poils  très  épais  et  lancéolés  (fig.  5*22 
et  627)* 


520—524  521—525  522— Î326  523—527 

Fig.  520.  EpisinopiU  rhomhoidalis  £.  Siin.  Abdomon  en  dessus.  —  Fi^.  521.  Eplsinus  luguhris 
E.  Sim.  Idem.  —  Fig.  522.  Meotipa  resiculosa  E.  Sim.  Abdomen  de  profil.  —  Fig.  523. 
Tomoxena  dites  E.  Sim.  Abdomen  en  dessus.  —Fig.  524.  Jcwulits  erylhvophthahnus  E.  Sim. 
JVoftt  en  dessus.  —  l'Ig.  525.  Idem.  Front  de  profil.  —  Fig.  526.  Thicaitesia  margarilifera 
Gambr.  Abdomefl  de  profil.  —  Fig.  527.  Meotipa  resiculosa  E.  Sim.  Extrémité  de  Tan  dos 
tibias  antérieurs. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées,  toujours  un  peu  plus  long  que  large, 
est  assez  bas  et  marqué  de  stries  céphaliques  généralement  profondes  et 
entières,  souvent  même  de  stries  rayonnantes  et  d'une  impression  thoraciquc 
de  ftjfme  variable,  le  plus  souvent  ovale-longitudinale,  plus  rarement  sulci- 
fdfttie,  entière  et  profonde  [Thwaitesia);  sa  partie  céphalique,  petite  et  légè- 
tetfletit  élevée,  est  assez  étroite,  et  le  groupe  oculaire  en  occupe  toute  la 
lafgeur. 

Les  yeux  postérieurs  sont,  comme  je  l'ai  dit,  en  ligne  récurvée;  les  anté- 
rieurs sont  en  ligne  presque  droite  ou  légèrement  procurvée,  avec  les  médians 
plus  ou  moins  proéminents  ;  les  médians  antérieurs  sont  presque  toujours 
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aussi  gros  ou  plus  gros  que  les  postérieurs,  et  l'aire  occupée  par  les  quatre 
médians  est  parallèle  ou  un  peu  plus  large  en  avant  qu'en  arrière,  sauf 
cependant  dans  les  genres  Tomoxena  et  Plocamis,  où  elle  est  plus  étroite  en 
avant,  avec  les  médians  antérieurs  plus  petits  que  les  postérieurs;  cette  aire 
oculaire  est  peu  inclinée,  souvent  presque  horizontale,  et,  dans  les  genres 
Janulus  et  Episinopsis,  elle  offre,  en  avant,  au-dessus  des  yeux  médians  anté- 
rieurs, deux  petits  tubercules  géminés,  dressés  (fig.  521-525),  mais  quelques 
vrais  Episinus  [E,  longipes  Keyserl.,  etc.)  présentent  les  traces  de  la  môme 
disposition. 

Le  bandeau  n'est  très  haut  que  dans  les  genres  Tomoxena,  Thtvaiksia  et 
Meotipa^  où  il  ressemble  à  celui  des  Spintharus;  ordinairement,  il  n'excède  pas 
la  largeur  du  groupe  oculaire,  il  est  légèrement  creusé  au-dessous  des  yeux, 
puis  un  peu  proclive. 

Les  chélicères,  beaucoup  plus  longues  que  le  bandeau  (excepté  celles  des 
Tomoxena),  sont  faibles  et  très  acuminées  ;  leur  crochet  est  assez  long,  très  fin 
à  rextrémité,  mais  assez  fortement  élargi  à  la  base,  qui  occupe  presque  entiè- 
rement le  sommet  de  la  tige,  dont  les  marges  sont  indistinctes  et  mutiques  ; 
la  face  inférieure  de  celle-ci  offre,  au  moins  chez  les  vrais  Episinus,  des  crins 
disposés  en  une  seule  ligne  un  peu  courbe. 

La  pièce  labiale,  qui  est  libre  ou  au  moins  séparée  du  sternum  par  une  pro- 
fonde strie  (1),  est  beaucoup  plus  large  que  longue  et  arquée  au  bord  anté- 
rieur, sauf  cependant  dans  le  genre  Penictis,  où  elle  est  au  moins  aussi 
longue  que  large,  légèrement  atténuée  et  tronquée. 

Les  lames,  qui  sont  larges  et  presque  parallèles,  dépassent  de  beaucoup  la 
pièce  labiale  et  sont  assez  fortement  convergentes. 

Le  sternum,  plus  long  que  large,  ne  dépasse  pas,  en  avant,  les  hanches 
antérieures,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Moneta,  il  se  rétrécit  graduellement  en 
arrière  et  se  termine  en  pointe  obtuse  entre  les  hanches  postérieures,  qui  sont 
plus  ou  moins  distantes. 

L'abdomen  est  ordinairement  tronqué  et  même  un  peu  échancré  en  avant, 
graduellement  élargi  jusqu'au  tiers  postérieur,  où  il  est  plus  ou  moins  angu- 
leux latéralement,  puis  plus  brièvement  atténué  en  arrière,  où  il  porte  des 
filières  tout  à  fait  terminales  ;  il  est  rarement  acuminé  en  avant,  simple- 
ment ovalaire,  ou  même  globuleux  [Janultts  inalarhinus  E.  Sim.)  ;  celui  des 
Tomoxena  ressemble  à  celui  des  Spintharus,  il  est  large  en  avant  et  longue- 
ment atténué  en  arrière  (fig.  523),  tandis  que  celui  des  Thtoaitesia  et  des 
Meotipa  est  plus  ou  moins  acuminé  en  dessus  et  conique  (fig.  520)  ;  dans  une 
espèce  dont  Keyserling  avait  formé  le  genre  Hildbolda,  il  est  cependant  plan 
en  dessus  et  dilaté  en  arrière,  comme  celui  des  Janulus, 

La  patte-mâchoire  n'a  rien  de  remarquable  dans  les  deux  sexes;  celle  du 
mâle  a  toujours  un  fémur  long  et  assez  grêle;  dans  nos  Episinus  d'Europe,  la 


(I)  Il  est  bien  difficile  de  décider  si  la  pièce  labiale  des  Tomoxena,  Thwaitesia  et 
Meotipa  est  mobile  ou  immobile,  ce  qui  ôte  a  ce  caractère  une  grande  partie  de  sa 
valeur. 
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patella  est  nodiforme,  le  tibia  court  et  cupuliforme,  le  tarse  et  le  bulbe  réunis 
sont  très  gros  et  figurent  une  masse  ovale  allongée,  mais,  dans  la  plupart  des 
Episinus  exotiques  et  dans  les  genres  voisins,  la  patella  et  le  tibia  sont  beau- 
coup plus  allongés  et  les  articles  terminaux  plus  petits. 

Le  genre  Episinus  n'est  pas  absolument  homogène;  pour  en  faciliter  l'étude, 
je  répartis  ses  espèces  en  cinq  groupes,  basés  sur  de  légères  différences  dans 
la  position  des  yeux;  les  yeux  s'écartent  davantage  du  type  normal  dans 
l'espèce  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  d'E.  theridioides,  et  dont  je  fais  le  type  du 
genre  Plocamis;  contrairement  à  ce  qui  a  eu  lieu  pour  les  autres  Episinus,  les 
médians  antérieurs  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  autres  et  figurent,  avec 
les  postérieurs,  un  trapèze  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière;  l'abdomen  de 
cette  espèce  est  simplement  ovale,  ce  qui  lui  donne  un  faciès  de  Theridion; 
l'espèce  qui  m'a  servi  à  établir  le  genre  Chrosiothes  ressemble  à  la  précédente, 
mais  elle  diffère  de  ses  congénères  par  ses  yeux  postérieurs  très  gros  et  très 
resserrés  rappelant  ceux  des  Teutana;  le  genre  PenictiSy  proposé  pour  deux 
Episinus  de  la  presqu'île  malaise,  est  caractérisé  par  une  autre  disposition 
oculaire  et  surtout  par  sa  pièce  labiale  plus  longue  que  large;  les  deux  genres 
Janulus  et  Episinopsis  sont  remarquables  par  les  deux  petits  tubercules  de  leur 
région  frontale  (fig.  524-525)  et  leur  abdomen  au  moins  aussi  large  que  long, 
tantôt  rhomboédrique  (fig.  520),  tantôt  trapézoïde,  avec  les  angles  postérieurs 
plus  ou  moins  saillants,  très  rarement  presque  globuleux  (/.  malachinus 
E.  Sim.);  ils  diffèrent  surtout  l'un  de  l'autre  par  les  yeux  postérieurs,  qui 
sont  équidistants  chez  les  Episinopsis,  tandis  que,  chez  les  Janulus,  les 
médians  sont  bien  séparés  Tun  de  l'autre,  mais  contigus  ou  presque  contigus 
aux  latéraux  (fig.  524). 

Enfin,  les  deux  genres  Tomoxena  et  Thwaitesia  rappellent  beaucoup  les 
Spintharus,  et  j'avais  pensé  un  instant  les  rapporter  au  groupe  précédent, 
mais  la  courbure  antérieure  de  leur  seconde  ligne  oculaire  m'a  décidé  à  les 
rapprocher  des  Episimis.  Je  sépare  des  Thwaitesia,  sous  le  nom  de  Meotipa, 
quelques  espèces  qui  diffèrent  des  formes  typiques  par  leur  partie  thoracique, 
dont  le  sillon  longitudinal  est  remplacé  par  une  impression  transverse  ré- 
curvée,  prolongée  en  arrière  par  trois  branches  abrégées,  dont  la  médiane  est 
droite  et  les  latérales  divergentes  ;  l'abdomen  de  ces  Araignées  est  également 
pourvu  d'un  gros  tubercule  dorsal  conique,  mais  il  offre  de  plus  deux  rangées 
de  tubercules  plus  petits  et  globuleux;  leurs  téguments  sont  garnis,  par  place, 
de  poils  très  épais,  déprimés-lancéolés,  c'est-à-dire  effilés  à  la  base  et  à  l'ex- 
trémité :  dans  l'une  des  espèces,  ces  poils  sont  locaUsés  à  l'extrémité  des 
tibias  antérieurs,  dans  l'autre,  l'abdomen  et  les  articulations  des  pattes  en 
sont  également  garnis  (fig.  522  et  527). 

Les  Tomoxena  et  Thwaitesia  sont  des  Araignées  extrêmement  élégantes, 
presque  toujours  de  teinte  claire  passant  du  blanc  au  fauve  pâle,  avec  l'abdo- 
men le  plus  souvent  orné  de  taches  nombreuses  ou  de  gouttelettes  d'une  belle 
couleur  d'argent  souvent  relevée  par  des  dessins  jaunes  ou  rosés  ;  presque 
toutes  ont  l'extrémité  des  tibias  et  des  fémurs  annelée  de  rougeâtre. 

Les  Episinus  ont,  sauf  quelques  exceptions,  un  faciès  spécial,  dû  principa- 
lement à  la  forme  de  leur  abdomen,  qui  les  a  fait  comparer  à  de  petits  Ste- 
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phanopsis;  ils  sont  presque  tous  de  teinte  fauve  ou  brunâtre,  avec  la  partie 
postérieure  déclive  de  l'abdomen  marquée  d'une  bande  transverse  plus  pâle, 
leurs  pattes  robustes  ont  souvent  les  hanches  et  les  fémurs  éclaircis. 

Le  genre  Tomoœena  est  propre  à  TAsie  tropicale  et  à  la  Malaisie  :  l'une  de 
ses  espèces  habite  l'Inde  méridionale,  une  autre  Sumatra,  et  j'en  ai  trouvé 
deux  (inédites)  à  Ceylan.  Le  genre  Tfiwaitesia  est  plus  largement  distribué, 
son  espèce  type  habite  Ceylan;  une  autre  a  été  décrite  de  Sumatra  (T.  ar- 
gentea  Th.)  ;  deux  de  Madagascar  (Theridion  aureosignatum  et  argenteosquama- 
tum  Lenz),  et  j'en  ai  découvert  une  en  Algérie  (T.  algerica  E.  Sim.)  ;  les 
autres,  au  nombre  de  sept  ou  huit,  sont  de  l'Amérique  du  Sud  ;  il  me  paraît 
probable  que  le  Theridion  œniferum  Blackwall,  du  Brésil,  et  le  Linyphia  inau- 
rata  Vinson;  de  l'île  de  la  Réunion,  appartiennent  à  ce  genre  ;  le  genre  Meo- 
tipa  ne  renferme  que  deux  espèces  :  l'une  de  l'Inde  méridionale,  l'autre  des 
îles  Philippines. 

Le  genre  Episinus  est  peu  nombreux,  mais  largement  distribué  ;  il  est  repré- 
senté en  Europe  et  dans  la  région  méditerranéenne  par  deux  ou  trois  espèces, 
dont  l'une  (E,  truncatus  Latr.)  se  retrouve  dans  l'Asie  centrale  (1)  et  l'Amé- 
rique du  Nord  ;  une  est  décrite  de  la  Nouvelle-Hollande  (E.  australis  Keyserl.); 
une  de  la  Nouvelle-Zélande  (E.  antipodianus  Carabr.)  ;  deux  ou  trois  de  l'Amé- 
rique du  Sud  où.  elles  sont  répandues  du  Venezuela  au  Chili  (E.  americanus 
Nie);  enfin,  j'en  possède  d'autres  inédites  de  l'Afrique  australe,  de  Ceylan  et 
de  l'Amérique  du  Sud. 

Les  deux  espèces  du  genre  Penictis  sont  propres  à  la  péninsule  malaise. 
L'unique  espèce  du  genre  Plocamis  a  été  découverte  en  Corse  et  retrouvée  dans 
les  Pyrénées  où  elle  se  trouve  dans  les  mousses  des  bois  de  pins.  La  seule 
espèce  du  genre  Chrosiothes  habite  les  forêts  froides  du  Venezuela.  Le  genre 
Episinopsis  compte  deux  espèces  :  l'une  de  Singapore,  l'autre  du  Haut- 
Amazone. 

Le  genre  Janultis  a  des  représentants  dans  presque  toutes  les  régions  tropi- 
cales, sauf  en  Afrique,  et,  malgré  la  diversité  de  leurs  habitats,  ses  espèces, 
au  nombre  d'une  dizaine,  sont  voisines  les  unes  des  autres  ;  son  espèce  type 
a  été  décrite  du  Cap  York  (/.  bicomis  Th.);  j'en  ai  décrit  une  de  Ceylan 
(/.  taprobanicus  E.  Sim.)  et  une  de  Singapore  (/.  pictus  E.  Sim.)  ;  en  Amé- 
rique, on  en  connaît  une  espèce  du  Venezuela,  qui  se  retrouve  aux  Antilles 
(/.  erythrophthalmus  E.  Sim.),  et  six  du  Brésil  (/.  bicomiger  E.  Sim.  (2),  solo- 
brensiSf  bicnwiatus,  nebulosus,  malachinus  et  Germaini  E.  Sim.). 

GENERA. 

1 .  Clypeus  chelis  haud  vel  vix  brevior  et  area  oculorum  multo  latior. 

Oculi  latérales  utrinque  contigui 2. 

(1)  Indiqué  du  Yarkand,  par  Cambridge,  sous  le  nom  d'Episinus  (Ugericut  Lucas, 
qui  est  synonyme  d^E,  truncatus  Latr. 

(2)  Nom  nouveau  pour  le  Theridion  bicorne  Keyserl.,  faisant  double  emploi. 
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—  Glypeus  chelis  multo  brevior  et  area  oculorum  haud  vel  vix  latior. 

Oculi  latérales  utrinque  anguste  separati 4 . 

2.  Area  oculorum  mediorum  antice  quara  postice  paulo  angustior. 

Pars  thoracica  fovea  longitudinali  impressa.  Abdomen  antice 
lalum,  postice  longe  attenuatum,  supra  deplanatum TooiQ^ena. 

—  Area  oculorum    mediorum    subquadrata.    Abdomen   plerumque 

supra  acuminatum  et  turbinatum 3 . 

3.  Pars  thoracica  sulco  profundo  et  integro  longitudinali  ter  secta. 

Tegumenta  pilis  simplicibus  vestita Thwaitesia. 

—  Pars  thoracica  impressione  transversim  recurva,  impressa.  Tegu- 

menta pilis  crassis  et  lanceolatis  munita M^otipa. 

4 .  Area  oculorum  mediorum  parallela  vel  antice  quam  postice  paulo 

latior 5 . 

—  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  angustior 8. 

5 .  Frons  mutica.  Abdomen  longius  quam  latius 6. 

—  Frons,  pone  oculos  medios  anticos,  minute  bituberculata.  Abdo- 

men haud  longius  quam  latius,  trapézoïdale 7. 

G.  Oculi  postici  médiocres,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remo- 
tiores  et  spatio  inter  medios  oculo  multo  latiore.  Abdomen 
utrinque  plerumque  angulosum  vel  tuberculatuuj Episijius. 

—  Oculi  postici  magni,  inter  se  anguste  distantes  (spatiis  interocula- 

ribus  oculis  multo  minoribus).  Abdomen  simpliciter  ovatum. . 
Ghroçiotlieç. 

7 .  Oculi  postici  inter  se  aequidistantes.  Pars  thoracica  fovea  longi- 

tudinali, striisque  duabus  convergentibus  et  V  designantibus, 
impressa Episi^op^ia. 

—  Oculi  medii  postici  a  sese  anguste  separati,  sed  a  lateralibus  con- 

tigui.   Pars  thoracica   incisura    transversa  parva,  utrjnqwe 
j^nute  ampliata,  impressa j9li^Iv|S. 

8.  Qculi  medii  inter  se  subsequales.  Oculj  latérales  ut^j^qup  sp^tfo 

oculo  haud  angustiore  a  sese  distantes.  Pars  labia|is  p^ujo  Ipo- 

gior  quam  latior,  apjce  levitpr  ^ttenuata  et  truîicata. P0iiîp||8. 

—  Oculi  medii  antjci  reliquis  oculis  multo  minores,  oculi  latérales 

utrinque  anguslisslme   separati.  Pars  labialis  Episini,  multo 

latior  quam  longior Plocamis. 

Tomoxena,  nov.  gen. 

Céphalothorax,  partes  oris,  sternum  pedesque  fere  Spinthavi,  Oculi  majores. 
Area  mediorum  aeque  longa  ac  lata  (T.  dives  E.  Sim.)  vel  paulo  latior  quam 
longior  (T.  flavomaculaia  E.  Sim.),  subparallela,  antice  quam  postice  vix 
angustior.  Ûculi  latérales  utrinque  subcontigui,  a  ipe4iis  anguste  separati. 
Oculi  quatuor  postici  in  lineam  leviter  rccurvam.  Clyppus  area  opujorum 
multo  latior,  leviler  obliquus. 
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Typus  :  T.  dives  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  India  merid.  [dives  E.  Sim.);  ins.  Taprobane;  Ins.  Sumatra 
iflavomaculata  E.  Sim.)  (l). 

Thwaitesia  Gambr.,  Proceed,  zool.  Soc.  Lond,,  1881,  p.  766.  —  Thwaitesia  et 
Hildbolda  Keyserl,  Spitm.  Amer.  Jhend.y  I,  1884,  p.  164-167. 

A  Toinoxena,  cui  valde  affinis  ob  subsimilis  est,  tantum  dlQef t  parte  (bQ9^te^ 
profundius  longitudinaliter  sulcata,  area  oculorum  mediofum  qua4r4ta>  au^ice 
liaud  angustiore,  libiis  setis  spiniformibus  paucis  validis  et  longis  supra 
armatis,  abdomine  plerumque  supra  acuminato  postice  longe  atte^uato  et 
«loclivi,  fero  semper  laetissime  argentée. 

Typus  :  T.  margaritifera  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane;  ins.  Sumatra;  Africa  sppt.  [algeriCQ  E.  SllTIt); 
ins.  Madagascaria  ;  America  trop. 

.Hcotipa,  nov.  gen. 

A  Thwaitesia^  cui  valde  affinis  et  subsimiiis  est,  impriiïws  4lflfert  parte  tl^)ra- 
cica  baud  longitudinaliter  sulcata  sed  Impressione  sup^pfipif^U  ip^^i^SY^rsif^ 
recurva  munila,  laminis-maxillaribus  longioribus  et  f^ngusUoribo9|  tpf^U- 
mentis  pilis  crassis  lanccolatis  parce  ornatis. 

Typus  :  M,  picturata  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  India  merid.  [picturata  E.  Sim.)  et  ins.  Philippin»  {vêiimiosa 
E.  Sim.)  (2). 

Eplslnus  Latr.,  Gen.  Crust.,  etc.,  IV,  1809,  p,  371. 

Céphalothorax  humilis,  striis  cephalicis  profundis  et  imppe88iû^û  tt^iia0i0|i 
longitudinali  foveiformi  vel  sulciformi  impressus.  ûculi  postici  m(ar  se  8ub- 
œquales,  in  lineam  recurvam,  rarissime  rectam  {E.  antipodia^us  OftmbF*)* 
medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Oculi  antici  in  lipeam  sub* 
rectam  vel  leviter  recurvam,  medii  a  lateralibus  quam  iatep  fm  remqtiprM, 
paulo  minores  {E.  truncatus,  lugubris)  vel  paulo  majoras  (£.  hugipei  K^ys.), 
plus  minus  prominuli.  Area  mediorum  paulo  longior  quam  l^tior,  p^i^ela 
vel  antice  paulo  latior,  spatio  oculari  sœpe,  pone  medios  anticos,  leviter  con- 
vexe. Oculi  latérales  inter  se  anguste  separati.  Glypeus  area  oculorum  haud 
angustior,  sub  oculis  impressus  dein  proclivis.  Sternum  ovatum,  postice 
attenuatum  et,  inter  coxas  poslicas  disjunctas,  obtusum,  mriua  9ubAPUtUiu« 
Pars  lablalis  latior  quam  longior,  dimidlum  laminarum  hau4  ^tUagâ^fit  l4i^^ 
Jat80,  parallelae  et  obliquœ.  Pedes  longi  et  robuati  (pedes  3'  fmn  rrfiqHÎ»  WWlto 
breviores  et  gracillores),  setis  validis  spiniformibus  muniU,  Abdomen  loagmi), 
postice  inorassatum  et  truucatum  vel  rhomboidale,  pone  médium  ampliatum 
et  bigibbosum,  rarius  simpliciter  ovatum. 
Typus  :  E.  ti'uncatm  Latr. 


(1—2)  An».  Soc.  oui.  Fr.,  1894. 
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An.  GEOGR.  :  Europa  et  reg.  médit.;  Asia  centr.;  ins.  Taprobane;  Africa 
austr.;  N.-Hollandia  {australis  Keyserl.);  N.-Zealandia  {antipodianus  Cambr.); 
America  sept,  et  merid.  :  Venezuela,  Brasilia,  Paraguay. 

Nota.  Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  rapporter  à  quatre  groupes  : 

A.  —  Oculi  antici  inter  se  subœquales,  vel  saepius  medii  lateralibus  paulo 
minores.  Area  oculorum  mediorum  plana,  baud  vel  vix  longior  quam  latior, 
parallela  vel  antice  vix  latior.  Abdomen  postice  truncatum  cum  angulis  plus 
minus  prominulis  {E.  tr^ncatus  Latr.). 

B.  —  A  pi'secedenlibus  tantum  differt  oculis  quatuor  posticis  inter  se  œqui- 
distantibus  et  lineam  rectam  designantibus  (E.  antipodianus  Cambr.). 

C.  —  Oculi  medii  antici  lateralibus  paulo  majores  et  prominuli.  Area  medio- 
rum haud  vel  vix  longior  quam  latior  et  antice  quam  postice  latior,  supra 
antice  convexa,  interdum  leviter  sulcata.  Abdomen  pone  médium  ampliatum 
et  convexum  et  plerumque  tuberculis  binls  rotundis  et  nitidis  munitum, 
interdum  muticum,  oblongum,  antice  acuminatum,  postice  ampliatum  et 
rotundum  (E,  longipes  Keyserl.). 

D.  —  Céphalothorax  longior  et  angustior.  Oculi  cuncti  parvi  et  inter  se 
œquales,  quatuor  antici  in  lineam  leviter  recurvam,  quatuor  medii  aream  pla- 
nam,  multo  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam  postice  paulo  latiorem 
occupantes  [E,  bilineatus  E.  Sim.)  (1). 

Penletis,  nov.  gen. 

Ab  Epidno  differt  cephalothorace  fovea  média  parva  transversa  procurva 
impresso,  oculis  quatuor  posticis  inter  se  sequis  sat  parvis  et  sequidistanlibus 
in  lineam  valde  recurvam,  oculis  quatuor  anticis  in  lineam  leviter  recurvam, 
fere  œquidistantibus,  mediis  prominulis,  area  mediorum  longiore  quam  latiore 
et  antice  quam  postice  paulo  angustiore,  utrinque  oculis  lateralibus  sat  late 
disjunctis  (spatio  interoculari  oculo  latiore)  et  singulariter  prominulis,  parte 
labiali  longiore  quam  latiore  versus  apicem  attenuata  atque  obtusa;  abdomine 
longo,  in  parte  secunda  leviter  ampliato  et  lobato,  ad  apicem  attenuato, 
mamiUis  terminalibus. 

Typus  :  P.  mucronata  E.  Sim,  (2). 

Ar.  obogr.  :  pen.  Malayana. 

(1)  Cette  espèce  est  inédile,  en  voici  la  diagnose  : 

E.  bilineatus,  sp.  nov.  —  ^  (pullus).  Long.  3,5  mil!.  —  Albo-testaceus,  piiis  albidis 
conspersuB,  cephalothorace  abdomineque  supra  lineolis  binis  exillimis  et  paralleiis 
nigris  et  cephalothorace  linea  marginali  simili  ornatis,  metatarsis  tarsisque  i^  et 
4*  parium  apice  minutissime  nigris.  Pedes  setis  rigidis  vestiti.  —  Africa  austr.  : 
Transvaai. 

(2)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

P.  mucronata,  sp.  nov.  —  $  (pullus).  Long.  6  miil.  —  Céphalothorax  sternum- 
que  fulvo-rufescentia,  piiis  albidis  conspersa,  abdomen  longum,  pone  médium  am- 
pliatum et  utrinque  tuberculis  obtusis  binis  subgeminatis  notatum,  fulvum,  supra 
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Plocamlii,  nov.  gen.  —  Episinm  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  t.  V,  p.  41  (ad  part. 

E.  theiidioides). 


Ab  Episino  differt  oculis  majoribus  et  inter  se  minus  distantibus,  oculis 
anticis  inter  se  appropinquatis  et  valde  iniquis,  mediis  lateralibus  plus  quin- 
tuplo  minoribus  et  area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  multo 
angustiore,  abdomine  simpliciter  ovato  nec  anguloso  nec  tuberculato. 

Typus  :  P.  theridioides  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  qeoor.  :  ins.  Gorsica  et  Gallia  max.  austr. 

Chrosiolhes,  nov.  gen. 

Ab  Episino  differt  oculis  multo  majoribus,  inter  se  cunctis  subeequalibus  et 
minus  distantibus,  quatuor  posticis  in  lineam  subrectam,  mediis  inter  se 
quam  a  lateralibus  vix  remotioribus  (spatio  interoculari  oculo  multo  minore), 
oculis  quatuor  anticis  in  lineam  subrectam,  mediis  inter  se  distantibus,  a  late- 
ralibus haud  separatis,  area  mediorum  quadrata,  convexa,  abdomine  simpliciter 
ovato  nec  anguloso  nec  tuberculato. 

Typus  :  C.  silvaticus  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  gbogr.  :  Venezuela. 

Jannlus  Thorell,  St.  Rag.  Mal,  etc.,  III,  1881,  p.  163.  — TT^tdttimKejserl., 
Spinn,  Amer.,  Dr.  Sp.,  1891,  p.  193  (T.  bicorne  Keyserl.). 

Céphalothorax  fere  Episini  sed  paulo  latior,  striis  cephalicis  foveaque  thora- 
cica  parva  transversa  et  utrinque  leviter  ampliata,  impressus,  fronte  angusta. 
Oculi  postici  magni  et  subaequales,  in  lineam  valde  recurvam,  medii  inter  se 
anguste  distantes,  a  lateralibus  haud  vel  vix  separati.  Oculi  medii  antici  valde 
prominuli,  lateralibus  paulo  majores.  Oculi  latérales  utrinque  contigui.  Area 
oculorum  mediorum  subparallela,  paulo  longior  quam  latior,  pone  oculos  anti- 
cos  tuberculis  binls  geminatis  insigniter  munita.  Caetera  fere  Episini,  Abdo- 
men haud  longius  quam  latius,  trapézoïdale,  postice  ampliatum,  truncatum  et 
plerumque  utrinque  angulosum,  rarissime  globosum  (/.  malachinus  E.  Sim.). 

Trpus  :  /.  bicornis  Thorell. 

Ab.  gbogr.  :  ins.  Taprobane;  pen.  Malayana;  N.-HoUandia  sept.;  America 
merid.  :  AntillsB,  Venezuela,  Brasilia. 

fusco-roseoque  variatum,  paulo  ante  médium  maculis  latis  binis,  inter  tubercuia  ma- 
culis  minoribus  binis,  albidis  ornatum ,  subtus  infuscatum  et  maculis  aibo-testaceis 
quatuor  notatum.  Pedes  luridi,  late  fusco-rufulo  annulati,  metatarsis  utrinque  nigro- 
punotatis.  —  Siogapore  !. 

(1)  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

C.  silvatiCOS,  sp.  nov.  —  J.  Long.  3,2  miil.  —  Céphalothorax  fulvo-rufescens,  area 
oculorum  nigricanti.  Abdomen  obiongum,  convexum,  cinereo-testaceum,  setis  sat 
longis  luteis  conspersum.  Sternum  pedesque  fusco-rufescentia,  coxis  femoribusque  in 
parte  basaii  (femoribuB  ii  et  ni  parium  fere  usque  ad  apicem)  dilutioribus  et  luteis. 
Area  vulvae  parva,  fusca,  fovea  rotunda  impressa.  —  Venezuela  :  San-Esteban  !. 
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Eplslnopsis,  Dov.  gen. 

A  JanuU),  cui  valde  affinis  est,  differt  parte  tlioracica  fovea  ovato-longitudi- 
nali,  strias  duas  postice  convergentes  (V  magnum  formantes)  gerente,  im- 
presso,  oculis  posticis  inler  se  œquidistantibus  et  utrinque  oculis  lateralibus 
anguste  separatis. 

Typus  :  E,  rhomboidalis  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  penins.  Malayana  [E.  rhomboidalis  E.  Sim.)  et  America  merid.  : 
Peruvia  [E.  albostriatus  E.  Sim.)  (1). 

8.  ŒTEjC 

Le  genre  Œta,  que  Cambridge  a  décrit  avec  doute  comme  appartenant  à  la 
ftimille  des  Epeirides  {Argiopides),  me  paraît  se  rapprocher  des  Thwaitesia  cl 
surtout  des  Meotipa;  il  rentre  également  dans  la  catégorie  des  Théridiides  mar- 
cheurs; sous  ce  rapport,  il  est  même  mieux  caractérisé,  car  ses  pattes  posté- 
rieures sont  nettement  plus  longues  que  les  antérieures. 

Ses  pièces  buccales  et  son  sternum  diffèrent  très  peu  de  ceux  des  Meotipaj 
mais,  sous  d'autres  rapports,  le  genre  Œta  est  exceptionnel  parmi  les  Theri- 
diides  et  mérite  de  former  un  groupe  à  part. 


ms  529 

Œla  spinosa  Cambr.  —  Fig.  588.  Front  du  mâle,  en  dessus.  —  Fig.  529.  Patte-michoirc  du  mâle. 

Pig.  530.  Abdomen  de  proflL 

Le  céphalothorax  de  VŒta  spinosa,  seule  espèce  connue,  est  assez  plat, 
allongé,  peu  atténué  en  avant,  avec  le  front  tronqué  carrément  ;  il  est  marqué 
en  dessus  de  dépressions  céphaliques  obliques  et,  au  moins  chez  le  mâle,  d'un 
sillon  thoracique  longitudinal  profond. 

Les  yeux,  qui  occupent  toute  la  largeur  du  front,  sont  répartis  en  trois 
groupes  largement  séparés  les  uns  des  autres  ;  les  médians  figurent  un  trapèze 
presque  aussi  large  que  long  et  beaucoup  plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant, 
les  postérieurs  étant  contigus  Tun  à  l'aut  re,  tandis  que  les  antérieurs,  un  peu 
plus  gros,  sont  bien  séparés;  les  yeux  latéraux,  largement  séparés  des 
médians,  sont,  de  chaque  côté,  contigus  l'un  à  l'autre  et  situés  aux  angles 
frontaux;  les  quatre  yeux  antérieurs  figurent  une  ligne  récurvée,  caractère 
très  rare  dans  la  famille  des  Théridiides. 


(1)  Ann.  Bec.  ent.  Fn,  1894. 
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Chez  la  femelle,  les  trois  groupes  oculaires  sont  peu  saillants,  tandis  que, 
chez  le  mâle,  ils  sont  élevés  sur  de  forts  tubercules  qui  découpent  le  front  :  le 
tubercule  médian  est  carré,  tandis  que  les  latéraux  sont  grêles,  cylindriques 
et  divergents,  en  forme  de  cornes,  ils  portent  les  yeux  latéraux  connés  très 
près  de  leur  extrémité  (fig.  528). 

Le  bandeau,  non  ou  à  peine  plus  larjje  que  le  groupe  des  yeux  médians,  est 
presque  vertical  et  plan  chez  la  femelle,  mais  très  obliquement  incliné  en 
arrière  chez  le  mâle,  à  cause  de  la  forte  saillie  oculaire  ;  le  milieu  de  son  bord 
antérieur  porte  une  petite  pointe  dirigée  en  bas,  entre  la  base  des  chélicères, 
qui  m*a  parue  plus  développée  que  chez  aucune  autre  Araignée. 

Les  chélicères  de  la  femelle  sont  assez  étroites,  longues  et  cylindriques, 
leur  marge  supérieure  est  pourvue,  près  de  l'angle,  d'une  dent  sétiformo 
[û^.  531);  celles  du  mâle  sont  sensiblement  dilatées  à  Texlrémité,  et  leurs 
marges  sont  plus  longuement  obliques  que  chez  les 
autres  Théridiides  ;  la  supérieure  porte  trois  petites 
dents  obtuses,  dont  la  dernière  est  un  peu  plus 
forte  que  les  autres,  et,  en  dessus,  une  série  de 
trois  ou  quatre  longs  crins  spiniformes  ;  le  crochet 
est  très  long,  fortement  arqué  et  grôle,  sauf  à  la 
base  (fig.  532). 

L'abdomen,  peu  convexe,  est  ovale,  arrondi  en 
avant,  longuement  atténué  en  arrière,  avec  les  filières 
terminales;  il    est  armé  ep   dessus  de  tubercules 
(^lasphmaQamhr.—f'ig.b^ï.  cylindriques  dressés,  disposés  en  séries  et  terminés 
Chriicère  de  la  femelle.  ~  chacun  par  un  crin  recourbé  en  arrière  (fig.  530). 

Fig.  533.  Chéllcère  au  mâle.  ,  *.  »  •      i»  •    j-i  i 

Les  pattes  sont,  comme  je  Tai  dit,  apajogues  a 
celles  des  Tl^waitesia^  el)es  sont  également  hérissées  de  crins  longs  et  nom- 
breux, p^resv^ue  spiniformes;  celles  de  la  quatrième  paire  sont  nettement  plus 
longues  que  celles  de  Iq.  première  ;  les  tarses,  très  fins,  sont,  surtout  chej  }es 
femelles,  un  peu  plus  longs,  relativement  aux  métatarses,  que  4ans  le  groupe 
précé4ent. 

{^a  patte-mâchoire  du  mâle  est  remarquable  par  le  gr^iid  développement  de 
son  tibia,  qui  est  dilaté  en  dessus  en  grosse  apophyse  verticale  et  très  olt^use, 
armée  de  nombreuses  épines  irrégulières,  tandis  que  le  tars^,  inséré  sous  cette 
sailliQ,  est  ^s^ez  étroit  et  cylindrique  (fig.  529).  Indépendamment  4e  s^  Pftlte- 
mâclmire,  le  m^le  digère,  comme  je  Tai  4lt,  de  la  femelle  par  s?i  structure 
frontale. 

LŒta  spinosa  Cambr.  est  un  Theridion  de  moyenne  taille,  de  couleur  hl&n- 
châtre  presque  uniforme  cheï  la  femelle,  relevée,  cheï  le  mâle,  de  grandes 
tacites  nojres  dans  la  région  frontale  et  sur  le  dessus  de  Tabdomen. 

Je  Pai  trouvé  assez  communément  à  Geylan,  aux  environs  de  Kandy,  sur 
les  buissons,  où  il  paraît  vivre  à  la  manière  des  Thendion, 
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OEta  Gambr.,  Pr.  zool.  Soc,  Lond,,  1870,  p.  739. 

Céphalothorax  planus,  antice  parum  attenuatus,  fronte  lata  et  recte  trun- 
cata.  Oculi  medii  aream  trapeziformem,  antice  quam  postice  latiorem,  occu- 
pantes, postici  inter  se  contigui.  Oculi  latérales  u trinque  contigui,  promi- 
nuli,  a  mediis  latissime  remoti.  Ghelse  sat  longœ,  marginibus  sat  longe 
obliquis,  superiore  (c?)  dentibus  parvis  trinis  setisque  spiniformibus  instructo. 
Partes  oris  sternumque  ThwaitesLv,  Pedes  longi  (iv,  i,  ii,  m)  sat  robusti,  sed 
raetatarsis  tarsisque  gracilibus,  setis  longis  numerosis  valde  hirsuti.  —  Frons 
maris  tuberculis  ocularibus  trinis  longis  valde  dentata. 

Typus  :  CE,  spinosa  Gambr.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane. 

9.  EURYOPE/E 

Au  milieu  de  la  série  si  uniforme  des  Theridion,  les  Euryopis  constituent  un 
groupe  assez  naturel  ;  ils  se  reconnaissent  non  seulement  à  des  caractères 
particuliers,  mais  aussi  à  un  faciès  qui  est  différent  de  celui  des  types  voisins; 
il  faut  dire  cependant  que  le  genre  Audifia,  qui  semble  faire  le  passage  des 
Euryopis  aux  Formicinoides,  et  le  genre  Stictoxena,  qui  les  relie  aux  Theridion 
vrais,  ôtent  un  peu  à  ce  groupe  de  son  homogénéité. 

Les  Eut^opis  sont,  comme  les  Episinm,  des  Théridiides  marcheurs,  dont  les 
filières  sont  terminales  et  visibles  en  dessus,  situées  à  Textrémité  d'un  gros 
abdomen  cordiforme,  c'est-à-dire  large  et  arrondi  en  avant,  mais  très  atténué 
en  arrière,  et  dont  les  pattes  sont  robustes,  sauf  les  métatarses  et  tarses  ;  mais 
les  Euryopis  diffèrent  à  première  vue  des  Episinus  par  leurs  pattes  légèrement 
rejetées  de  côté,  comme  celles  des  ŒcohiuSy  et  très  peu  inégales,  sauf  celles  de 
la  quatrième  paire,  qui  sont  toujours  plus  longues  que  les  autres. 

Dans  les  genres  normaux,  le  céphalothorax  est  généralement  court  (il  n'est 
ovale  assez  allongé  que  dans  les  genres  Coscinida  et  Audifia]^  largement 
arrondi  de  chaque  côté,  dans  la  région  thoracique,  qui  est  marquée  d'une , 
impression  médiane  longitudinale  et  sulciforme,  très  rarement  transverse  et 
procurvée,  très  atténué  et,  en  même  temps,  élevé  en  avant  dans  la  région 
céphalique,  qui  est  étroite  et  plus  ou  moins  saillante. 

Le  groupe  oculaire  occupe  toute  la  largeur  du  front  ;  les  yeux  postérieurs 
sont,  sans  exception,  en  ligne  recurvée,  ils  sont  plus  ou  moins  séparés  les 
uns  des  autres  et  presque  toujours  égaux,  sauf  dans  le  genre  Diaprocorus,  où 
les  médians  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  latéraux,  et  dans  le  genre  Cosci- 
nida, où  ils  sont,  au  contraire,  plus  gros. 

Les  yeux  antérieurs,  resserrés,  sont  en  ligne  presque  toujours  procurvée, 
plus  rarement  droite  ;  dans  le  genre  Phylarchus  seulement,  en  ligne  légère- 
ment rectu'vée,  et*  ce  caractère  est  le  seul  qui  sépare  ce  genre  des  vrais 
Euryopis, 

Le  groupe  formé  par  les  quatre  yeux  médians  est  un  peu  plus  large  que 
long  et  un  peu  plus  large  en  avant  qu'en  arrière,  sauf  dans  le  genre  Coscinida, 
où  il  est  un  peu  plus  long  que  large  et  très  oblique. 
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Le  bandeau  esl  toujours  beaucoup  plus  large  que  le  groupe  oculaire  et  ordi- 
nairement plus  long  que  les  chclicères.  Celles-ci  sont  courtes  et  acuminécs; 
leurs  marges  sont  indistinctes  et  mutiques  (1),  mais  la  supérieure  est  pourvue 
de  lon^s  crins  isolés  ;  le  crochet  est  remarquablement  long  (il  égale  presque 
la  tige),  presque  droit  et  très  fin,  au  point  de  ressembler  à  celui  des  Prodido- 
mus,  mais  assez  brusquement  élargi  à  son  point  d'insertion,  où  il  occupe 
presque  entièrement  le  sommet  de  la  tige  (fig.  53o). 

La  pièce  labiale  est  beaucoup  plus  large  que  longue  et  semi-circulaire 
transverse;  les  lames  sont  courtes,  atténuées  et  obtuses,  fortement  inclinées 
convergentes  et  presque  contiguës  à  Pextrémité,  en  avant  de  la  pièce  labiale. 
Dans  les  genres  les  mieux  caractérisés,  le  sternum  est  largement  cordi- 
forme,  très  atténué  en  arrière,  où  il  se  termine  en  pointe  assez  étroite  entre 
les  hanches  postérieures,  qui  sont  médiocrement  séparées;  dans  le  genre 
Stictoxena,  il  est  cependant  moins  atténué  et  largement  obtus  en  arrière,  et, 
dans  le  genre  AuéUfiaf  dont  je  parlerai  plus  loin,  il  a  aussi  une  forme  spéciale. 
Les  pattes  sont  très  uniformes  dans  tous  les  genres;  celles  de  la  quatrième 
paire  sont  toujours  les  plus  longues,  mais  Tincgalité  n'est  très  grande  que 
dans  le  genre  Coscinida,  et  encore  dans  les  espèces  de  l'ancien  monde  seule- 
ment (2)  ;  les  hanches  de  la  quatrième  paire  sont  elles-mêmes  plus  longues 
que  les  autres  et  cylindriques  ;  les  tarses,  qui  sont  grêles  et  acuminés,  sont 
assez  longs,  cependant  plus  courts  que  les  métatarses,  sauf  (aux  deux  pre- 
mières paires)  chez  quelques  Euryopis  africains  qui  ne  diffèrent  pas  autre- 
ment des  formes  typiques. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  normale;  son  fémur  est  grêle;  sa  patella, 
petite  et  nodiforme;  son  tibia,  très  court  et  aplati  sur  la  base  du  tarse;  celui-ci, 
joint  au  bulbe,  est  très  volumineux,  ovale  allongé  et  peu  atténué,  tronqué  ou 
obtus  à  l'extrémité,  où  il  est  quelquefois  pourvu  d'une  dent  à  l'angle  interne 
(E.  flavomaculata  G.  Koch)  ;  dans  beaucoup  d'espèces  [E.  acuminaia  Luc,  etc.), 
le  bulbe  est  armé  d'une  longue  apophyse  denti forme  terminale  perpendicu- 
laire; la  patte-mâchoire  du  Stkioxena  sertata  E.  Sim.  est  cependant  beaucoup 
plus  grêle,  sa  patella  et  son  tibia,  presque  d'égale  longueur,  sont  plus 
allongés,  et  son  tarse,  beaucoup  plus  petit,  est  simplement  obtus. 
En  dehors  de  sa  patte-mâchoire,  le  mâle  diffère  à  peine  de  la  femelle. 
Les  trois  genres  Euryopis^  Phylarcus  et  Diaproco}'Us  ne  diffèrent  les  uns  des 
autres  que  par  des  caractères  peu  importants,  tirés  de  la  situation  et  de  la 
proportion  des  yeux;  le  genre  Coscinida  fait  le  passage  au  groupe  précédent, 
son  céphalothorax  et  ses  yeux  rappellent  ceux  des  Episinm;  le  genre  Stic- 
toxena  rappelle,  au  contraire,  les  Dipœna,  mais  ses  filièrcs  et  ses  pattes  sont 
bien  celles  des  Euryopis;  le  genre  Audifia,  beaucoup  plus  anormal,  mérite  une 
mention  spéciale,  il  semble,  en  effet,  relier  les  Euryopis  aux  Argyrodes  et  sur- 
tout aux  llelvibis, 

{\)  La  supérieure  offre  cependaul  parfois  une  1res  petite  dent  angulaire. 

(2)  Les  pattes  de  la  l'«  paire  sont,  par  exception,  un  peu  plus  longues  que  les  pos- 
térieures chez  Coscinida  xubtilis  E.  ."Sim.,  du  Venezuela. 
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Le  céphalothorax  longuement  ovale  des  AudifUi  et  leur  sternum  ressemblent, 
en  effet,  beaucoup  à  ceux  des  Uelvibis;  leur  abdomen  est  longuement  pédicule 
comme  celui  des  Formicinoides,  mais  d  une  manière  différente,  tandis  que, 
chez  ceux-ci,  la  longueur  du  pédicule  est  due  à  un  prolongement  du  céphalo- 
thorax et  du  sternum;  chez  les  Awrft/îa,  elle  tient  exclusivement  au  développe- 
ment exagéré  de  la  pièce  pédiculairo;  leur  céphalothorax,  très  atténué  en 
arrière,  est,  en  effets  tronqué  au  niveau  des  hanches  postérieures,  qu'il  ne 
dépasse  pas,  leur  sternum,  triangulaire  allongé,  très  longuement  atténué  en 
arrière,  est  prolongé  entre  les  hanches  postérieures,  qu'il  dépasse  très  peu, 
mais  il  est  immédiatement  suivi  d'une  pièce  pédiculaire  très  longue,  chiti- 
neuse,  dure  et  indivise,  cylindrique  et  marquée  en  dessous  d'une  carène 
mousse,  limitée  par  deux  stries  longitudinales. 


533  534  535 

Audifîa  semigrattosa  E.  Sim.  —  Fig.  533.  Céphalothorax  et  abdomen,  on  dessus.  —  Fig.  ^34. 

Pêdicale,  en  dessous.  —  Fijf.  535.  Chélicére. 

Dans  l'une  des  espèces  (A.  lœvithoraw  Keyserh]^  le  céphalothorax  est  uni  et 
sans  impressions  ;  dans  l'autre  (.4.  semigranosa  E.  Sim.),  sa  partie  céphalique, 
légèrement  convexe  et  lisse,  est  séparée  de  la  thoracique,  qui  est  basse  et  gra- 
nuleuse, par  une  strie  semi-circulaire  procurvée  (fig.  533). 

L'abdomen  est  globuleux  ;  ses  téguments,  solides,  lisses  et  brillants,  sont 
homogènes,  sans  scuta  définis  ;  en  dessous,  sa  région  épigastrique,  qui  est 
convexe,  est  limitée,  de  chaque  côté,  par  une  profonde  strie;  chez  A,  lœmtho- 
rax  Kcyserl.,  cette  région  est  simple  et,  en  avant,  la  base  du  pédicule  est 
entourée  d'un  petit  rebord  circulaire,  tandis  que,  chez  A,  semigranosa,  toute  la 
partie  comprise  entre  la  fossette  génitale  et  le  pédicule  est  occupée  par  une 
pièce  élevée,  fovéolée  et  carénée  (fig.  534),  mais  ce  caractère  est  probablement 
propre  à  la  femelle,  seul  sexe  connu. 

Enfin,  les  pattes  sont  remarquables  par  leurs  hanches  subglobuleuses  et 
isolées  les  unes  des  autres,  surtout  les  intermédiaires,  mais  tous  les  autres 
caractères  sont  ceux  des  Euryopis. 

Les  Euryopis  sont  de  petites  Araignées,  sauf  quelques  espèces  australiennes 
qui  atteignent  la  taille  moyenne  {E.  umbilicata  L.  Koch,  Diap,  muîiipunctatus 
E.  Sim.)  ;  leurs  téguments,  très  lisses,  sont  parsemés  de  longs  ciins  raides  ; 
les  uns  sont  entièrement  noirs   {E.  acuminaUt  Lucas,  etc.),  les  autres  ont 
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Pabdomen  orné  de  taches  blanches,  argentées  ou  dorées  {E.  seocalbomaculata 
Lucas,  Zimmermmmi  L.  Koch.,  orsoviensis  Kulcz.,  etc.),  ou  d'une  large  bor- 
dure de  même  teinte  [E.  funebi'is  Ilenlz,  floricnla  Keyserl,  etc.)  ;  d'autres  ont 
une  bande  médiane  olivâtre  bordée  de  blanc  (E.  umbilic€Ua  L.  Koch)  ;  d'autres 
enfin  sont  fauves,  avec  l'abdomen  plus  ou  moins  obscurci  et  taché  en  dessus 
{E,  flavomaculata  G.  Koch,  Diap.  multipunctatus  E.  Sim.,  etc.);  les  Phylarchtis 
ont  entièrement  la  coloration  de  VE.  funebris  H.  ;  les  Coscinida  ont  l'abdomen 
noir  et  orné  de  taches  blanches,  jaunes  ou  testacées,  les  pattes  fauves  avec 
certains  articles  rembrunis,  tandis  que  le  SUcioxena  sertata  E.  Sim.  ressemble 
à  un  petit  Theridion  blanchâtre,  légèrement  varié  de  noir  ;  les  Audifia  ont  les 
téguments  solides,  noirs  et  très  brillants,  garnis  de  longs  poils  isolés  ;  leurs 
pattes  sont  fauves  et  rayées  de  noir. 

Les  Euryopis  et  Coscinida  paraissent  filer  très  peu;  on  les  trouve  sous  les 
pierres,  dans  les  mousses  et  les  lichens,  courant  avec  une  grande  vélocité  ; 
leur  cocon  n'a  pas  été  observé. 

Le  Stictoxena,  qui  habite  sur  les  buissons,  porte,  suspendu  aux  filières,  ses 
œufs,  qui  sont  gros,  blancs  et  simplement  retenus  par  quelques  fils,  ne  for- 
mant pas  de  cocon  bien  défini. 

Le  genre  Euryopis  renferme  actuellement  27  espèces  :  14  d'Europe,  1  de 
l'Inde,  1  du  Japon,  1  d'Australie,  3  de  TAmérique  du  Nord,  7  de  l'Amérique 
du  Sud,  principalement  du  Brésil  ;  l'une  de  nos  espèces  européennes  {E.  fla- 
vomaculata G.  Koch)  se  retrouve  au  Kamchatka. 

Le  genre  Phylarchus  ne  renferme  que  six  espèces,  très  voisines  les  unes  des 
autres,  mais  très  disséminées  :  1  de  l'Asie  centrale  (P.  sagittaius  Gb.),  1  de 
Geylan  (P.  hrevis  Gb.),  1  des  îles  Philippines  (P.  œneocinctus  E.  Sim.),  1  de  la 
Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Calédonie  (P.  splendidus  E.  Sim.)  (1). 

L'unique  espèce  du  genre  Diaprocorus  est  aussi  d'Australie,  et  celle  du  genre 
Stictoxena^  de  Geylan  ;  le  genre  Coscinida  compte  cinq  ou  six  espèces  :  1  du 
sud  de  l'Algérie,  2  de  Geylan,  2  ou  3  du  Venezuela  ;  le  genre  Audifia  ne  ren- 
ferme que  deux  espèces  propres  au  bassin  de  l'Amazone  où.  elles  paraissent 
rares,  car  on  ne  connaît  de  chacune  d'elles  qu'un  seul  individu. 

GENERA 

1 .  Abdomen  longîssime  pediculatum.  Goxse  subglobosœ  inter  se  dis- 

tantes      Audifia . 

—  Abdomen  brcviter  pediculatum.  Goxae  u trinque  subcontiguse 2. 

2.  Sternum  non  multo  longius  quam  latius,  postice  late  obtusum  et 

coxœ  posticœ  inter  se  late  distantes Stictoxena. 

—  Sternum  cordiforme,  postice  valde  attenuatum,  subacuminatum 

et  coxœ  posticse  inter  se  non  multo  distantes 3 . 

3.  Céphalothorax  sat  longe  ovatus.  Oculi  inter  se  conferti,  quatuor 

medii  aream  paulo  longiorem  quam  latiorem  occupantes.    Coscinida. 

(1)  Dont  Euryopis  elegans  Keyserl.  est  synonyme. 
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—  Céphalothorax  brevis.  Area  oculonim  mediorum  latior  quam  lon- 

gior 4 . 

4 .  Oculi  medii  postici  lateralibus  minores.  Oculi  latérales  postici  an- 

ticis  multo  majores Diaproconis. 

—  Oculi  quatuor  postici  et   utrinque  oculi  latérales  bini  inter  se 

aequi 5 . 

H.  Oculi  quatuor  antici,  lineam  plus  minus  procurvam  désignantes. . 

Euryopis. 

—  Oculi  quatuor  antici,  lineam  leviter  recurvam  désignantes.    Phylarchus. 

AudiBa  Keyserl.,  Spinn,  Amei\  Therid.y  I,  1881,  p.  209. 

Céphalothorax  longus  et  humilLs,  anticc  vix  attenuatus,  fronte  lata  et 
truncala,  postice  sensim  attenuatus  et  truncatus.  Oculi  postici  parvi  et  fere 
sequidistantes,  in  lineam  leviter  recurvam.  Oculi  antici  in  lineam  subrectam, 
medii  lateralibus  multo  majores  et  prominuli.  Area  mediorum  magna,  anticc 
quam  postice  latior.  Clypeus  lattis  subverticalis.  Sternum  longum,  postice 
attenuatum,  inter  coxas  posticas  truncatum.  Pedes  brèves  (iv,  i,  ii,  m),  coxis 
globosis  inter  se  distantibus,  tarsis  cunctis  metatarsis  brevioribus.  Pediculum 
abdominale  longum  et  cylindraceum.  Abdomen  subglobosum,  cutc  duriuscula 
et  nitidissima  omnino  obtectum. 

ïypus  :  A.  lœviihorax  Keyserl. 
Ar.  geogr.  :  Brasilia  :  Amazonas. 

^Euryopis  Menge,  Preiiss,  Spinn.,  1868,  p.  174  (ad  part.).  —  Mieryphantes 
C.  Koch,  1836  (ad  part.  M.  flavomaculatus),  —  Theridium  Westr.,  1861  (ad 
part.).  —  Theridion  Blackw.,  1864  (ad  part.).  —  Euryopis  Thorell,  Eur, 
Spid.,  1869-70  (ad  part.).  —  Id,  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1881,  p.  121. 

Céphalothorax  brevis  et  latus,  parle  cephalica  brevi,  elevata  et  valde  atte- 
nuata,  thoracica  sulco  longitudinal!  impressa.  Oculi  postici  minuti  {E.  acumi- 
nata  Luc,  etc.)  vel  sat  magni  [E.  flavomaculata  C.  K.,  muntelina  E.  Sim.,  etc.), 
in  lineam  plus  minus  recurvam,  interdum  fere  aequidistantes,  interdum  medii 
a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remotiores  (E.  funebris  Henlz,  etc.),  ssepius 
inter  se  paulo  remotiores  (E.  umbilicata  L.  Koch),  inter  se  œquales,  interdum 
medii  transversim  ovali  [E,  sexalbomaculata  Luc,  etc.).  Oculi  antici  in  lineam 
plus  minus  procurvam,  medii  lateralibus  fere  semper  majores,  inter  se  remo- 
tiores et  prominuli.  Area  mediorum  fere  semper  latior  quam  longior,  parallela 
vel  saîpius  antice  quam  postice  paulo  latior.  Clypeus  area  oculorum  multo 
latior.  Chelw  clypeo  seque  longse  vel  breviores,  rarius  paulo  longiores  [E.  «m- 
bilicaia  L.  Koch),  ungue  longissimo  tenui.  Sternum  triangulare,  postice  valde 
acuminatum  et  coxœ  posticae  spatio,  articule  multo  angusliore,  a  sese  dis- 
tantes. Abdomen  latum,  convexum,  cordiforme,  postice  acuminatum.  Pedes 
sat  brèves  et  robusti,  sex  antici  inter  se  parum  inœquales,  postici  reliquis 
longiores.  Ungues  superiores  dentibus  6-7,  unguis  inferior  dentibus  binis 
parvis,  instructi.  Tegumenta  setis  rigidis  et  longis  parce  vestita. 

Typus  :  E.  flavomaculata  C.  Koch. 
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Ar.  geogr.  :  Europa  et  reg.  médit.  ;  Asia  centr.,  merid.  et  orient.;  Nova- 
Hollandia  et  Polyn.;  Amer.  sept,  et  merid. 

DIaprocorus,  nov.  gen. 

Ab  Euryopi  differt  parte  thoracica  haud  sulcata  sed  fovea  parva  transver- 
sim  recurva  impressa,  oculis  mediis  posticis  inter  se  qiiam  a  lateralibus  raulto 
remotioribus  et  multo  minoribus,  utrinque  oculis  lateralibus  contiguis  valde 
iniquis,  anlico  postico  mullo  minore. 

Typus  :  D,  multipunctatus  E.  Sim.  (1)  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Nova-Hollandia  merid. 

Fhylarchuft  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  1888,  p.  2U  (note).  —  Phycus 
Gambr.,  Proceed,  Zool,  Soc,  Lond.,  1870,  p.  742  (nom.  praeocc).  —  Eu- 
ryopis  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent,  Fr.,  1877,  p.  84  [F,  œneocincta], 

Ab  Euryopi t  cui  valde  af finis  et  subsimilis  est,  tantum  differt  oculis  anticis 
in  lineam  leviter  recurvam,  inter  se  late  et  fere  seque  distantibus,  mediis  late- 
ralibus paulo  majoribus,  fronte  latiore,  oculis  posticis  parvis  inter  se  latius 
distantibus. 

Typus  :  P.  brevis  Gambr. 

Ar.  geogr.  :  Asia  centr.  ;  ins.  Taprobane;  ins.  Philippinse;  N.-Hollandia; 
N.-Caledonia. 

Coseinida,  nov.  gen. 

Ab  Euryopi  differt  cephalothorace  longius  ovato,  parte  thoracica  sulco  lon- 
gitudinal i  impressa,  cephalica  sensim  acclivi,  oculis  posticis  in  lineam  sub- 
rectam,  inter  se  subcontiguis,  mediis  lateralibus  majoribus,  oculis  anticis  inter 
se  appropinquatis  et  lineam  procurvam  formantibus,  area  mediorum  valde 
obliqua,  subparallela  et  paulo  longiore  quam  latiore,  pedibus  longioribus 
plerumque  magis  insequalibus,  posticis  fere  semper  reliquis  multo  longioribus. 

Typus  :  C.  tibialis  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Algeria  merid.  [tibialis  E.  Sim.)  ;  ins.  Taprobane  {novemnotata, 
gentilis  E.  Sim.);  Amer,  merid.  :  Venezuela  {subtilis  E.  Sim.)  (2). 

Slietoxena,  nov.  gen. 

Gephalothorax  fere  Euryopis.  Oculi  postici  sat  magni,  inter  se  aequi,  sat 
anguste  et  fere  seque  distantes,  in  lineam  valde  recurvam.  Oculi  antici  in 
lineam  rectam,  medii  majores  prominuli  inter  se  distantes  sed  a  lateralibus 
haud  separati.  Area  mediorum  saltem  haud  latior  quam  longior  et  antice 
quam  postice  paulo  latior.  Sternum  haud  vel  vix  longius  quam  latius,  con- 
vexum,  cordiforme,  postice  laie  obtusum  et  coxaî  posticse  inter  se  late  dis- 
tantes. 

Typus  :  S.  sertata  E.  Sim.  (3)  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane. 

(i— 2-^)  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1894. 
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10.  SEDÂSTEJE 

Je  rapproche,  au  moins  provisoirement,  des  Kuryopis,  le  Sedasta  fevox  E.  Si  ni.. 
Araignée  de  TAfrique  occidentale,  dont  je  ne  connais  que  le  jeune  et  dont  les 
affinités  resteront  douteuses,  tant  que  la  forme  adulte  n'aura  pas  été  étudiée. 

Le  Sedasta  se  rapproche  des  Euryopis  par  ses  pièces  buccales,  ses  pattes  et 
ses  griffes  ;  il  en  diffère,  comme  de  tous  les  autres  Theridiides,  par  la  forme 
de  son  céphalothorax,  la  position  de  ses  yeux  et  le  développement  exagéré  de 
ses  chélicères,  qui  n*a  pas  d'analogue  dans  la  famille  des  Theridiides. 

Le  céphalothorax,  plus  long  que  large, 
est  presque  parallèle,  à  peine  atténué  aux 
deux  extrémités ,  fortement  convexe  et 
presque  également  incliné  en  avant  et  en 
arrière. 

Le  groupe  oculaire  occupe  toute  la  lar- 
geur du  front,  qui  est  très  large  et  obtus  ; 
les  quatre  yeux  postérieurs  figurent  une 
*^*  ligne  sensiblement  récurvée  ;  les  médians, 

Sedasta  ferox  E.  ^^^^^^^  '^  chéUcères,    ^^  ^^^  ^^^^  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^.^.^  f^jg 

plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des  laté- 
raux, leur  intervalle  ayant  plus  de  six  fois  leur  diamètre  ;  les  yeux  antérieurs 
sont  petits,  égaux,  presque  équidistants,  en  ligne  presque  droite  ;  les  quatre 
yeux  médians  figurent  un  grand  trapèze,  beaucoup  plus  large  que  long  et 
près  de  deux  fois  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière  ;  les  yeux  latéraux  sont, 
de  chaque  côté,  petits,  égaux  et  connés.  Le  bandeau,  vertical  et  plan,  est  plus 
étroit  que  le  groupe  oculaire. 

Les  chélicères  sont  très  longues,  robustes,  fortement  atténuées  et  très 
divergentes  ;  leur  crochet,  très  long,  robuste  et  courbe,  ressemble  à  celui  des 
Pachygnatha  [ûg.  530)  ;  la  tige  est  presque  cylindrique,  sans  rainure  définie, 
mais  elle  présente  une  série  de  six  petites  dents  granuliformes  correspondant 
à  la  marge  inférieure. 

Les  pièces  buccales  sont,  comme  je  l'ai  dit,  construites  comme  celles  des 
Euryopis;  la  pièce  labiale,  plus  large  que  longue,  est  triangulaire  transverse, 
à  sommet  subaigu,  tandis  que  les  lames,  étroites  et  subparallèles,  sont  forte- 
ment inclinées  et  presque  contiguës  par  leurs  extrémités. 

Le  sternum  est  plan,  mais  fortement  impressionné  sur  les  bords,  triangu- 
laire allongé  et  terminé  en  pointe  subaiguë  entre  les  hanches  postérieures 
rapprochées. 

Les  pattes,  courtes  et  peu  inégales,  ressemblent  aussi  à  celles  des  Euryopis; 
elles  sont  également  pourvues  de  fortes  et  longues  soies  rigides  ;  leurs  tarses, 
grêles  et  assez  longs,  sont  cependant  plus  courts  que  les  métatarses;  leurs 
griffes  sont  petites,  les  supérieures,  courbées,  sont  pourvues  de  4  ou  5  dents 
subégales,  longues  et  un  peu  divergentes,  tandis  que  la  griôe  inférieure  est 
plus  grêle,  assez  longue  et  pourvue  de  deux  petites  dents  basales. 

L*abdomen  est  ovale,  peu  convexe,  et  ses  filières  sont  terminales. 
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Cette  Araignée  est  orlgingdre  de  Sierra -Leone,  sur  la  côte  occidentale 
d'Afrique  ;  les  deux  seuls  individus  connus,  incomplètement  adultes,  sont  de 
la  taille  des  plus  gros  Euryopis,  leur  coloration  d'un  fauve  pâle  est  relevée,  au 
moins  sur  le  céphalothorax,  de  linéoles  brunes,  rayonnantes  et  ramifiées, 
rappelant  un  peu  celles  des  Scytodes. 

Sedaffta,  nov.  gen. 

Céphalothorax  ovatus,  convexus,  antice  vix  attenuatus  et  obtusus.  Oculi 
quatuor  postici  in  lineam  recurvam,  medii  paulo  majores  et  inter  se  quam  a 
lateralibus  multo  remotiores.  Oculi  antici  parvi,  aequi,  inter  se  fere  sequidis- 
tantes.  Oculi  medii  aream  trapeziformem  multo  latiorem  quam  longiorem  et 
antice  quam  postice  multo  angustiorem  occupantes.  Oculi  latérales  ulrinque 
sequi,  parvi  et  contigui.  Clypeus  verticalis,  planus,  area  oculorum  angustior. 
Chelse  longissimae  et  divaricatee.  Pars  labialis  triquetra,  latior  quam  longior. 
Laminse  angustœ,  valde  inclinatse.  Sternum  planum,  impressura,  postice  valde 
acuminatum  et  coxœ  posticse  inter  se  parum  distantes.  Pedes  sat  brèves  et 
robusti  (iv,  i,  ii,  m).  Abdomen  ovatum.  Mamillae  terminales. 

Typus  :  S.  ferox  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  geogr.  :  Africa  trop,  occid. 

11.  THERIDIE>E 

Ce  groupe,  qui  a  pour  type  le  genre  Theridion,  renferme  les  espèces  les  plus 
sédentaires,  celles  dont  les  pattes  antérieures  sont  plus  longues  que  les  pos- 
térieures, souvent  aussi  plus  robustes,  mais  avec  les  tibias  toujours  cylin- 
driques. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  ovale  plus  ou  moins  allongé,  avec  le 
front  obtus,  assez  étroit  et  peu  proéminent  ;  la  partie  céphalique,  limitée  par 
des  stries,  quelquefois  très  profondes  ;  la  partie  thoracique  marquée  d'une  fos- 
sette, rarement  d'un  sillon  longitudinal. 

Les  yeux  sont  disposés  en  deux  lignes  légèrement  procurvées,  rarement 
droites,  plus  rarement  encore  un  peu  procurvées  [Philto]  ;  leur  grosseur  et  leur 
écartement  relatifs  sont  très  variables,  môme  dans  les  limites  d'un  genre. 

Le  bandeau  est  environ  de  môme  largeur  que  le  groupe  oculaire,  rarement 

(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

S.  ferox,  sp.  nov.  —  Ç  [puUiis).  Long.  2,5  mill.  —  Céphalothorax  Isevis,  glaber, 
pallide  luridus,  villa  nigra,  oculos  includenle  et  (iguram  ovalam  désignante,  ornatus. 
Abdomen  ovatum,  albidum,  leataceo-marginalum,  apice  maculis  fuscis  Iransversis 
nolalum.  Sternum,  chelae  pedesque  albo-lestacca  subpellucentia,  selis  nigris  parce 
munita,  ungue  chelarum  rufescenti. 

^  {pullus).  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax  luridus,  parte  cephallca  in  medio  leviler 
fusco-variata  et  lineolis  binis  fuscis,  inler  se  appropinquatis,  ornata,  parte  thoracica 
crebre  fusco-reticulala.  Abdomen  luridum,  pone  médium  macula  transversa  fusca, 
dein  lineis  transversis  3-4  nigricantibus,  in  medio  intemiptiSf  nolalum^  Sternum 
chelœ  pedesque  lurida.  —  Africa  occid;  ;  Sierra-Leone. 
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plus  large  [Th.  Blackwalli  Gambr.,  nodiferum  E.  Sim.,  Philto,  Hypobares,  etc.), 
et  beaucoup  plus  étroit  que  les  chélicères. 

Le  sternum  est  presque  plan,  plus  long  que  large,  sauf  dans  quelques 
petites  espèces  amoindries  du  genre  Theridion  (groupe  du  Th,  pallens  Bl.)  ;  au 
moins,  dans  les  espèces  bien  caractérisées,  il  est  triangulaire  et  terminé  en 
pointe  obtuse,  généralement  étroite,  entre  les  hanches  postérieures  qui  sont 
peu  séparées  ;  mais,  à  cet  égard,  il  y  a  d'assez  nombreuses  exceptions. 

Les  chélicères,  beaucoup  plus  longues  que  le  bandeau,  sont  assez  étroites 
et  presque  parallèles  ;  leur  troncature,  très  courte,  porte  toujours  à  la  marçc 
supérieure  une  dent  angulaire  et  souvent  (au  moins  dans  les  grosses  espèces) 
une  ou  deux  dents  plus  petites  entre  celle-ci  et  la  base  du  crochet  (1). 

La  pièce  labiale,  plus  large  que  longue,  est  atténuée  à  Textrémllé  où  elle  est 
tantôt  obtusément  tronquée  {Th.  lineatum  CL,  tepidariorum  C.  K.,  etc.),  tantôt 
arquée;  elle  ne  dépasse  ordinairement  pas  le  tiers  basilaire  des  lames  et 
atteint  rarement  leur  milieu  [Th,  pulchellum  Walck.). 

Les  lames  sont  longues,  inclinées  à  la  base  sur  la  pièce  labiale,  ensuite 
presque  parallèles  et  rapprochées. 

Les  pattes  sont  généralement  longues  et  dans  les  proportions  1,  4,  2,  3 
ou  1,  2,  4,  3,  elles  sont  garnies  de  poils  fins  souvent  accompagnés,  en  dessus 
aux  tibias,  de  crins  dressés  plus  ou  moins  longs,  prenant  quelquefois  la 
consistance  de  vraies  épines  (Th,  spiniventre  Csuahr,). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  assez  allongée  et  son  tarse,  acuminé, 
porte  une  grifi*e  semblable  à  celles  des  pattes,  mais  dont  la  série  dentée  s'avance 
souvent  plus  près  de  Textrémité. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  assez  variable,  au  moins  quant  à  ses  articles 
terminaux;  le  tibia,  vu  en  dessus,  est  souvent  tellement  court  que  le  tarse 
paraît  s'insérer  sur  la  patella  ;  d'autrefois,  il  est  assez  long  et  très  atténué 
à  la  base  en  forme  de  triangle  allongé  ;  dans  tous  les  cas,  il  se  dilate  en 
dessous  et  s'avance  sous  la  base  du  bulbe  ;  le  tarse  est  presque  toujours  sim- 
plement ovale  acuminé,  mais,  dans  quelques  espèces,  il  est  comprimé  et  réni- 
lorme  [T.  aulicum)y  ou  cylindrique  et  terminé  en  pointe  incurvée  (7'.  bimacu- 
laium)  ;  il  s'écarte  de  la  forme  typique  dans  les  genres  Achœa  et  Latrodecius, 
et  surtout  chez  Th,  cidrelicola  (voy.  plus  loin). 

Le  mâle  se  distingue,  en  outre,  de  la  femelle  par  sa  région  épigastrique 
légèrement  coriacée,  convexe  et  plus  ou  moins  prolongée  en  forme  de  bour- 
relet obtus  qui  atteint  souvent  le  milieu  de  la  face  ventrale  ;  mais  le  dévelop- 
pement de  cette  pièce  est  très  variable  (2). 

Les  griflPes  méritent  une  attention  spéciale,  car  elles  fournissent  le  caractère 
le  plus  constant  permettant  de  séparer  ce  groupe  de  celui  des  Dipœna  ;  les  su- 


(1)  Chez  Th.  lineatum  Cl.  et  quelques  espèces  du  môme  groupe,  on  trouve  môme, 
chez  la  femelle,  une  petite  dent  granuliforme  à  la  marge  inférieure. 

(2)  Elle  atteint  son  maximum  de  développement  chez   Th.  (Coleosoma)  blandum 
Cambr.  (voy.  plus  loin). 
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périeures  sont  généralement  plus  robustes  que  dans  les  groupes  précédents, 
assez  fortement  courbées  et  pourvues,  dans  leur  moitié  basilaire  seulement, 
d'une  série  de  |  à  6  dents  très  inégales,  les  premières  étant  longues  et  diver- 
gentes, les  autres  petites  et  serrées  ;  dans  les  espèces  qui  portent  leur  cocon 
aux  filières  (Th,  bimaculatum  L.,  etc.),  les  griffes  supérieures  sont  cependant 
moins  courbées  et  leur  série  dentée  dépasse  leur  milieu. 

Dans  tous  les  cas,  la  griffe  inférieure  est  très  courbée,  presque  aussi  longue 
que  les  supérieures,  mutique,  ou  pourvue  d'une  seule  dent  obtuse  basilaire, 
rarement  de  deux  dents  géminées. 

Le  grand  genre  Theridion,  qui  compose  presque  à  lui  seul  ce  groupe,  est 
des  plus  polymorphes,  mais  ses  types  extrêmes  sont  reliés  par  des  intermé- 
diaires si  nombreux  et  si  gradués  qu'il  m'est  impossible  de  maintenir  les  genres 
Neottiura  Menge,  PhyllonethU  Thorell,  Chrysso  et  Coleosoma  Gambr.,  Faitidius 
Keyserl.,  Adelosimus  et  Mastostigmus  E.  Sim.,  etc.,  établis  pour  la  plupart  sur 
des  espèces  un  peu  anormales  et  ne  correspondant  même  pas  à  des  sections 
naturelles  ;  au  reste,  la  subdivision  du  genre  Theridion  me  paraît  impossible 
au  moins  actuellement,  et  je  me  contenterai  de  passer  rapidement  en  revue 
ses  principales  modifications. 

Les  Theridion^  qui  se  rapprochent  le  plus  des  Thwaitesia  et  dont  la  pièce 
labiale  paraît  également  soudée  au  sternum,  ont  un  front  large  et  des  yeux 
relativement  très  petits,  égaux  et  largement  séparés  ;  les  médians  des  deux 


537-542  538-543        539      541—540 

Fif^.  537.  7.  Baeri  E.  Sim.  Abdomen,  en  dessus.  —  Fig.  &3S.  T.  formosutn  Cl.  Abdomen  de  profil. 

—  Fig.  539.  T.  imprenUhorax  E.  Sim.  Céphalothorax  da  mAle  en  dessus.  —  Fig.  540. 

T.  (Coleosoma)  blandum  Cb.  Bord  antérieur  de  Pabdomcn  ;  Z.  lobes.  —  Fig.  541.  Id,  Abdomen 

du  mâle  de  profil.  —  Fig.  542.  T.  nodiferum  E.  Sim.   Abdomen  en  dessus.  —  Fig.  543. 

•     T.  Macei  E.  Sim.  Abdomen  de  profil. 

lignes  sont  un  peu  plus  séparés  Tun  de  l'autre  que  des  latéraux,  et  le  groupe 
formé  par  les  médians  est  un  peu  plus  large  que  long,  et  souvent  un  pe\i 
plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière  ;  leur  abdomen  est  ordinairement  plus  large 
que  long,  élargi  et  très  obtusément  tronqué  en  arrière,  comme  celui  de  Thwai- 


Digitized  by 


Googk 


534  HISTOIRE  NATURELLE  DBS  ARAIGNEES 

tesia  Simoni  Keyserl.,  quelquefois  cependant  ovale  ;  leurs  pattes,  souvent  très 
longues,  sont  très  inégales,  celles  de  la  première  paire  étant  beaucoup  plus 
longues  que  les  autres  et  un  peu  plus  épaisses;  dans  une  espèce  inédite  du 
Venezuela,  les  pattes  sont  excessivement  longues,  au  point  de  ressembler  à 
celles  des  Pholcus  ;  ces  Theridion  sont  ordinairement  entièrement  blancs,  leur 
abdomen  est  quelquefois  orné  de  points  noirs  espacés  (T.  sexmaculalum 
Keyserl.,  antillanum  E.  Sim.,  impressithorax  E.  Sim.),  d'autres  fois  il  est  gri- 
sâtre, avec  de  petites  macules  blanches  sériales;  certains  mâles  (T.  impressi- 
thorax E.  Sim.)  ont  le  céphalothorax  marqué  de  profondes  impressions,  sa 
partie  céphalique  est  limitée  par  deux  stries  réunies  en  forme  de  V,  tandis  que 
sa  partie  thoracique  présente  un  large  canal  médian  et  un  sillon  submarginal, 
dessinant  un  bourrelet  et  deux  saillies  dorsales  semi-circulaires  (fîg.  539). 

La  patte-mâchoire  des  mâles  est  ordinairement  assez  grêle,  et  son  tarse, 
étroit,  se  termine  en  pointe  subaiguë  ;  celle  du  T.  impressithorax  E.  Sim,  a 
cependant  une  autre  disposition,  qui  rappelle  beaucoup  celle  des  Latrodecius, 
son  tibia  est  extrêmement  court,  mais  prolongé,  sur  le  côté  externe  du  bulbe, 
en  longue  pointe  lamelleuse  obtuse,  tandis  que  le  tarse  est  fortement  évase, 
de  sorte  que  le  bulbe,  qui  est  très  gros  et  terminé  par  une  grande  surface  dis- 
coïde entourée  d'un  stylus  circulaire,  paraît  terminal  (fig.  546). 

Ces  Theridion  sont  répandus  dans  toutes  les  régions  tropicales;  j'en  possède 
une  dizaine  d'espèces  d'Afrique,  de  Geylan,  des  Philippines^  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  et  de  l'Amérique  du  Sud,  mais  beaucoup  sont  inédites;  on  peut 
cependant  rapporter  à  ce  groupe  les  7'.  brasilianum,  sexmaculatum,  parvulum 
Keyserl.,  antillanum  E.  Sim.,  etc. 

Une  espèce  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  le  T.  Macei  E.  Sim.  (1),  se  rat- 
tache à  ce  type,  mais  diffère  de  ses  congénères  par  le  groupe  de  ses  yeux 
médians  un  peu  plus  large  en  avant  qu'en  arrière,  son  sternum  plus  large 
entre  les  hanches  postérieures  et  son  abdomen  acuminé  subaigu,  comme  celui 
d'un  Argyrodes  (iîg.  543)  ;  cette  petite  Araignée  pholciforme  a,  chez  le  mâle, 
une  patte-mâchoire  assez  grêle,  avec  le  tibia  presque  aussi  long  que  la  patella 
et,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  les  autres  Theridion,  un  peu  plus  épais 
dès  la  base  et  nullement  dilaté  à  l'extrémité  sous  la  base  du  tarse,  qui  est  ovale 
et  acuminé  (fig.  544). 

Dans  la  série  d'espèces  qui  correspond  au  genre  Neottiura  de  Menge  et  à 
une  grande  partie  du  genre  Achœa  de  Keyserling,  les  yeux  postérieurs  sont 
presque  équidistants,  quelquefois  assez  petits  et  largement  disjoints  [T.  bima- 
culatum  L.),  ordinairement  plus  gros  et  plus  resserrés;  les  antérieurs,  en 
ligne  légèrement  procurvée,  sont  presque  toujours  un  peu  plus  petits  que  les 
autres,  les  médians  sont  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux,  dont  ils 
sont  cependant  bien  séparés,  et  ils  figurent,  avec  les  médians  postérieurs,  un 
groupe  ordinairement  plus  lai^e  que  long,  tantôt  parallèle  {T.  tincinatum 
Lucas,  suaveolens  E.  Sim.,  etc.),  tantôt  un  peu  plus  étroit  en  avant  qu'en 
arrière  (T.  bimaculatum  L.,  herbigrada  E.  Sim.,  etc.). 


(1)  Ann.  Soc.  ent.  Fr..  1894. 
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L'abdomen  de  la  femelle  est  quelquefois  globuleux  (T.  bimaculatum  L.), 
mais  attaché  par  un  pédicule  assez  long,  de  sorte  que  le  céphalothorax  est 
visible  en  dessus  presque  dans  son  entier,  le  plus  souvent  il  est  pourvu  d'un 
tubercule  apical,  tantôt  rudimentaire  (T.  suaveolens  E.  Sim.),  tantôt  bien  déve- 
loppé et  conique  [T,  uncinatum  Lucas,  viaximum  Keyserl.  (1)]  ;  les  pattes  sont 
fines  et  longues;  dans  quelques  espèces  [T.  plumipes  v.  Hasselt,  saroptts 
Th.,  etc.),  les  tibias  antérieurs  offrent  à  Texlrémité  des  poils  noirs  plus  longs 
et  plus  serrés,  disposés  en  brosse;  ces  Theridion  sont  de  coloration  élégante, 
rarement  uniforme,  blanche,  rouge  ou  noire,  leur  abdomen  est  souvent  orné 
de  bandes  obliques  flabellées,  blanches  ou  jaunes,  sur  fond  grisâtre  ou  noir, 
ou  de  points  noirs  ocellés  ;  leurs  pattes  sont  ornées,  au  moins  aux  articula- 
tions principales,  d'anneaux  foncés.  Les  mâles  diffèrent  beaucoup  des  femelles, 
car  leur  abdomen  est  beaucoup  plus  petit,  ovale  assez  étroit  et  presque  tou- 
jours unicolore;  leur  patte-mâchoire  est  très  volumineuse,  presque  aussi 
longue  que  le  corps  entier,  sa  patella  et  son  tibia,  qui  est  très  court  en 
dessus,  ont  la  disposition  ordinaire^  tandis  que  son  tarse  a  la  forme  d'un 
gros  cylindre,  tantôt  très  obtus  (T,  unrinatum  Luc,  etc.),  tantôt  terminé  en 
pointe,  recourbée  en  bas  et  plus  ou  moins  sinueuse  ;  le  mâle  du  T.  bimacu- 
latum  L.  se  distingue,  en  outre,  par  deux  caractères  sexuels  assez  sin- 
guliers, ses  fémurs  de  la  quatrième  paire  sont  armés  en  dessous,  près  la  base, 
d  une  forte  dent  aiguë  (fig.  5Si),  et  son  sternum  offre,  un  peu  avant  le  milieu, 
une  petite  saillie  obtuse;  le  mâle  du  T.  herbigrada  E.  Sim.  est  remarquable 
par  les  fémurs  de  ses  quatre  pattes  postérieures  et  celui  de  sa  patte-mâchoire 
armés  en  dessous  de  deux  séries  de  spinules. 

C'est  aussi  au  groupe  du  T.  bimaculatum  que  se  rattachent  les  espèces  dont 
Cambridge  avait  formé  le  genre  Chi'ysso,  qui  ne  repose  sur  aucun  caractère 
constant;  les  yeux  du  Chrysso  albomaculaia  Cambr.,  du  Brésil,  et  des  espèces 
qui  s'en  rapprochent,  sont  à  peu  près  ceux  du  T,  bimaculatum,  si  ce  n'est  que 
les  médians  antérieurs  sont  un  peu  plus  gros  que  les  autres  ;  l'abdomen  de  ces 
Theridion  est  ovale  et  prolongé  en  arrière  en  tubercule  plus  ou  moins  long  ;  il 
est  souvent,  mais  pas  toujours,  dilaté  vers  le  milieu,  ce  qui  lui  donne  une 
forme  légèrement  rhomboédrique  ;  la  pointe  postérieure  de  leur  sternum  est 
un  peu  plus  large  que  dans  les  espèces  précédentes,  moins  cependant  que  dans 
celles  du  groupe  du  T.  pallens;  la  patte-mâchoire  des  mâles,  qui  ont  un  faciès 
de  Microneta,  a  une  patella  et  surtout  un  tibia  courts,  mais  un  tarse  très  gros, 
subglobuleux  et  un  bulbe  pourvu  d'un  stylus  exserte  formant  boucle  ;  les 
espèces  typiques  T.  albomaculatum,  quadratum  Cambr.  sont  rouges,  avec  de 
grandes  taches  blanches  ou  jaunes  disposées  sur  l'abdomen  en  séries  longi- 
tudinales ;  d'autres  ont  le  corps  et  les  pattes-mâchoires  d'un  noir  brillant, 
avec  les  pattes  blanches,  souvent  rayées  de  noir,  tel  est,  par  exemple,  le 
T.  nigt-um  Cambr.,  petite  espèce  de  Ceylan,  que  Cambridge  avait  rapportée  au 
genre  Argyrodes  (P.  Z.  S.  L.,  1880,  p.  341)  et  qui  a  des  analogues  en  Amé- 


(1)  El  presque  toutes  les  espèces  que  Keyserling  comprenait  dans  son  genre  Achaea, 
détourné  de  son  sens  primitif  :  A.  signala^  pulchra,  dromedaria,  undata,  altivenler, 
guadalupensiSf  conspersa,  ignota  Keyserl.,  etc. 


Digitized  by 


Googk 


536 


mSTOIRE  NATURELLE  DES  ARAIGNÉES 


rique  {Ach^a  acutivent^i'  Keyserl.)  ;  un  autre  Théridion  de  Geylan,  qui  se  trouve  . 
aussi  aux  Philippines  et,  dit-on,  dans  TAmériquedu  Nord,  T.  6/an<ium  Cambr., 
s'éloigne  un  peu  plus  du  type  normal  par  son  céphalothorax  plus  allongé  et 
marqué  d'une  fossette  médiane  procurvée  analogue  à  celle  des  Argyrodes,  et 
par  le  grand  développement  de  la  région  épigastrique  du  mâle  qui  se  prolonge 
en  dessous,  au  delà  de  la  face  ventrale,  et  dépasse  de  beaucoup,  en  avant,  le 
bord  antérieur  de  Tabdomen  en  forme  de  tube,  s'avançant  à  la  rencontre  du 
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Fig.  544.  T.  Macei  E.  Sim.  Patte-mâchoire  du  mâle.  —  Fig.  545.  T.  tepidariorum  C.  Koch.  Idem. 
Fig.  546.  T,  impressithorax  E.  Sim.  Idem.  —  Fig.  547.  T.  cîdrelicola  E.  Sim.  Idem.  — 
Fig.  548.  T.  rostriferum  E.  Sim.  Idem.—  Fig.  549.  T.  frondeum  Hents.  Chélicère  du  mâle 
de  profil.  —  Fig.  550.  —  T.  lineatum  CL  Chélicère  du  mâle.  —  Fig.  551.  T.  bimaculcUum  L. 
Fémur  de  la  4»  paire. 

céphalothorax  ;  le  bord  antérieur  de  ce  tube  est  tronqué  droit  en  dessous  et  il 
présente  en  dessus  d'abord  une  carène  mousse  transverse,  garnie  de  quelques 
longues  soies,  puis  deux  lobes,  obtusément  tronqués,  couvrant  le  bord  posté- 
rieur du  céphalothorax  (fig.  540  et  o il)  ;  Cambridge  avait  proposé,  pour  cette 
espèce  anormale,  le  genre  Coleosoma^  mais  'la  particularité  sur  laquelle  il 
repose  est  propre  au  mâle  et  n'est,  au  reste,  que  l'exagération  d'un  caractère 
qui  existe  chez  la  plupart  des  Théridion, 

Près  du  T.  herbigrada  E.  Sim.  se  placent,  à  mon  avis,  quelques  espèces  de 
l'Afrique  occidentale,  plus  ou  moins  voisines  du  T.  Derhami  E.  Sim.,  dont  les 
caractères  sont  un  peu  anormaux,  en  ce  qu'ils  rappellent  ceux  des  Crustulina 
et  des  DipcBua  ;  leur  sternum  se  prolonge,  en  effet,  entre  les  hanches  posté- 
rieures disjointes,  en  pointe  tronquée  et  recourbée,  et  leurs  yeux  médians  an- 
térieurs, un  peu  proéminents,  sont  plus  gros  que  les  autres,  mais  les  pièces 
buccales  et  les  pattes  sont  celles  du  T.  bimaculatum  L.  ;  l'abdomen  globu- 
leux est  très  lisse,  noir  ou  d'un  rouge  violacé,  et  toujours  orné  de  taches 
blanches  sériées  ressemblant  à  celles  du  Crustulina  guttata  Wid. 

Viennent  ensuite  quelques  espèces  américaines  dont  les  yeux  postérieurs 
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sont,  par  exception,  en  ligne  tout  à  fait  droite,  même  très  légèrement  récurvée 
chez  les  mâles,  avec  les  médians  un  peu  plus  resserrés  que  les  latéraux  et  le 
groupe  médian  un  peu  plus  large  en  avant  qu'en  arrière  ;  le  T.  nigromacu^ 
latum  Keyserl.,  du  Brésil,  et  quelques  espèces  voisfnes  qui  offrent  ces  carac- 
tères, ont  l'abdomen  ovale  et  légèrement  renflé  en  arrière,  les  pattes  annelées, 
très  longues,  mais  très  inégales,  les  antérieures  dépassant  de  beaucoup  les 
postérieures. 

Dans  une  autre  série  d'espèces,  les  yeux  sont  encore  assez  petits  et  les 
médians  figurent  un  groupe  aussi  long  que  large,  parallèle  ou  un  peu  plus 
étroit  en  avant;  dans  le  T.  lineatum  GL,  dont  Thorell  avait  fait  le  type  du 
genre  PhyllonethiSy  les  yeux  médians  des  deux  lignes  sont  plus  rapprochés 
l'un  de  l'autre  que  des  latéraux,  mais,  dans  les  autres  espèces,  les  yeux  sont 
équidistants  ou  les  médians  antérieurs  sont  même  plus  séparés  l'un  de  l'autre 
que  des  latéraux  (T,  lepidum  Walck.,  etc.),  mais  ils  ne  sont  jamais  gros;  la 
patte-mâchoire  du  mâle  est  normale,  son  tibia  est  presque  toujours  bien  visible 
en  dessus,  quelquefois  même  presque  aussi  long  que  lapalella  (T.  linetitumGi., 
striatum  Keyserl.,  etc.);  le  tarse  est  presque  toujours  étroit  et  obtus,  il  se  ter- 
mine très  rarement  en  pointe  incurvée  analogue  à  celle  du  T.  bvnaculatum  L. 
[T,  nigrovariegatum  E.  Sim.). 

Dans  les  espèces  les  mieux  caractérisées  de  ce  groupe  (7'.  lineatum  Cl.,  lepi- 
dum W.,  sexpunctatum  Emert.),  les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par 
leurs  chélicères  beaucoup  plus  longues,  divergentes,  très  atténuées  et  pourvues 
au  côté  interne  d'une  forte  apophyse  dentiforme  (fig.  5o0),  quelquefois  elles 
sont  très  longues  sans  être  dentées  {T,  todinum  E.  Sim.,  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie), elles  offrent  parfois  en  avant,  près  de  la  base,  une  saillie  angulaire 
[T.  frondeum  Hentz)  (fig.  549). 

Les  Théridions  de  ce  groupe  sont  tous  d'un  blanc  pur  ou  d'un  jaune  ambré, 
et  souvent  variés  de  dessins  roses  (T.  lineatum  Cl.)  ou  noirs  (T.  rusticum  E.  Sim., 
frondeum  Hentz),  dont  la  disposition  est  extrêmement  variable  dans  une  même 
espèce. 

Le  T.  rusticum  E.  Sim.,  qui  est  voisin  du  T.  varians  Hahn,  fait  le  passage 
du  T.  lineatum  à  ceux  de  la  nombreuse  série  dont  les  T.  tinctum  et  denticti- 
latum  W.  sont  les  représentants  les  plus  connus  ;  les  yeux  postérieurs  de  ces 
derniers,  moins  séparés,  sont  presque  équidistants,  les  antérieurs  sont  en 
ligne  presque  droite  avec  les  médians  nettement  plus  gros  et  plus  séparés  ;  le 
groupe  des  médians  est  presque  toujours  trapézoïde,  un  peu  plus  large  en 
avant. 

Le  T.  tinctum  Walck.  et  les  espèces  qui  s'en  rapprochent  (T.  nigropuncta- 
tum  Luc,  lyra  Hentz,  mirabile  Keyserl.,  abruptum  E.  Sim.,  etc.),  ont  l'abdomen 
globuleux  ou  un  peu  plus  large  que  long,  les  pattes  fines,  très  longues  et  très 
inégales,  les  antérieures  étant  beaucoup  plus  longues  que  les  autres.  Chez  les 
mâles,  le  tibia  de  la  patte-mâchoire  est  assez  long  et  le  tarse  petit  ;  ces  Theri- 
dion,  qui  ressemblent  un  peu  à  des  Mimetus,  sont  de  teinte  fauve  ou  blan- 
châtre, ponctués  de  noir,  avec  les  pattes  fortement  annelées;  leurs  téguments 
sont  parsemés  de  longs  crins  ;  ces  crins  sont  encore  plus  développés  dans 
quelques  espèces  indiennes,  notamment  chez  7.  spiniventre  Cambr.,  dont  les 
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Clins  dressés  des  patellas  et  des  tibias,  extrêmement  longs,  ont  la  rigidité 
de  vraies  épines  et  dont  Tabdomen,  court  et  un  peu  transverse,  est  garni  en 
arrière  de  crins  semblables,  quelquefois  même  de  crins  déprimés  et  lancéolés, 
semblables  à  ceux  des  Meotipa  (Th,  Baeri  E.  Sim.)  (fig.  537)  ;  ces  espèces  sont 
très  élégantes,  leur  abdomen,  d'un  gris  blanc,  offre  ordinairement  des  linéoles 
roses,  interrompues  et  transverses,  disposées  comme  celles  des  Bevtrana;  dans 
une  espèce  inédite  de  Geylan,  l'abdomen  est  conique  en  arrière. 

Les  espèces  nombreuses  qui  se  groupent  autour  du  T.  denticulatum  Walck. 
(T.  Blackwalli,  familiare  Gambr.,  pinastri,  umbraticum,  petrxum  L.  Koch,  pictum 
Walck.,  illecebrosum^  Vossioni  E.  Sim.,  etc.),  ont  Tabdomen  plus  régulièrement 
globuleux,  fauve  ou  grisâtre,  plus  rarement  noir  (T,  dialeucon  E.  Sim.),  avec 
une  bande  dorsale  claire,  anguleuse,  et  une  ou  deux  taches  ventrales  blanches  ; 
chez  les  mâles,  le  tibia  de  la  patte-mâchoire  est  très  court,  le  tarse,  variable 
comme  volume,  est  quelquefois  très  gros  (T.  Blackwalli  Cambr.).  T.  umbra^ 
ticum  L.  Koch  fait  le  passage  des  espèces  précédentes  au  T.  formomm  Cl., 
tandis  que  7.  pictum  Walck.  les  relie  au  T.  sisyphium  Cl, 

Viennent  ensuite  les  espèces  plus  ou  moins  voisines  des  T.  foiinosum  Cl.  et 
tepidariorum  G.  Koch,  dont  les  yeux  médians  figurent  un  groupe  parallèle 
souvent  un  peu  plus  long  que  large,  et  dont  l'abdomen,  très  convexe  et  plus 
haut  que  long,  est  d'une  teinte  foncière  variant  du  fauve  au  noir  et  ordinaire- 
ment orné,  vers  le  milieu,  de  lignes  blanches  arquées,  souvent  doublées  de 
rouge  ou  de  noir  et,  sur  la  pente  postérieure,  d'une  bande  ou  d'une  ligne  lon- 
gitudinale plus  claire;  cet  abdomen  est  tantôt  arrondi  au  sommet  (fig.  538), 
tantôt  pourvu  d'un  petit  tubercule  apical  (T,  pyramidale  L.  Koch,  d'Australie, 
fomicatumE.  Sim.,  du  Soudan),  déjà  faiblement  indiqué  chez  notre  T,  ripa- 
rium  Bl.  Avec  des  yeux  semblables  à  ceux  du  T.  formomm,  quelques  espèces 
ont  l'abdomen  plus  ovale  et  un  peu  renflé  en  arrière,  tels  sont,  par  exemple, 
7.  mundulum  L.  Koch  [amœnum  Th.),  de  Malaisie,  7.  tessellatum  Keyserl., 
d'Amérique,  et  probablement  l'espèce  d'Australie  décrite  par  Keyserling  sous 
le  nom  de  Tobesoa  theridioideSf  toutes  remarquables  par  leur  élégante  colora- 
tion. 

Les  mâles  de  toutes  ces  espèces  sont  relativement  petits  et  généralement 
d'une  coloration  plus  simple;  leurs  fémurs  antérieurs  sont  robustes;  le  tibia 
de  leur  patte-mâchoire  est  très  court,  son  tarse  volumineux  et  ovale,  son 
bulbe  se  termine  généralement  en  petite  pointe  contournée  et  carénée,  dépas- 
sant plus  ou  moins  l'extrémité  tarsale  (fig.  545);  dans  une  espèce  de  l'Afrique 
occidentale,  dont  je  ne  connais  que  le  mâle,  7.  rostriferum  E.  Sim.,  le  tarse 
est  cependant  très  comprimé  en  forme  de  lame  et  il  ne  recouvre  que  la  base 
interne  d'un  bulbe  énorme,  également  très  comprimé,  pourvu  d'un  lobe  mé- 
dian réniforme  se  prolongeant  en  longue  apophyse  incurvée  et  pourvu,  en 
outre,  d'un  stylus  exserte  arqué  en  cerceau  et  contigu  à  l'apophyse  (fig.  548). 

7.  rufipes  Lucas  ne  diffère  des  précédents  que  par  son  abdomen  globuleux 
et  ses  téguments  assez  densément  et  longuement  pubescents  ;  sa  coloration 
d'un  fauve-rouge,  relevée  sur  l'abdomen  de  taches  linéaires  blanches,  lui 
donne  une  certaine  ressemblance  avec  les  TetUana;  la  patte- mâchoire  du  mâle 
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86  fait  remarquer  par  la  oonvexité  de  sa  patella,  mais  se$  autres  articles  soDt 
normaux. 

Un  petit  Théridion  du  Venezuela,  T.  cidreHcola  E.  Sim.,  qui,  sou»  bien  des 
rapports,  ressemble  à  notre  T.  riparium  BL,  s'en  distingue  cependant  par  des 
caractères  singuliers  qui  auraient  certainement  une  valeur  générique  s'ils 
n'étaient  exclusivement  sexuels  ;  chez  la  femelle  seulement,  les  hanches  de  la 
quatrième  paire  offrent,  au  côté  interne,  une  apophyse  dentiforme  rentrante 
aiguë  et  un  peu  courbe  (fig.  5o3)  ;  chez  le  mâle  seulement,  les  pattes  de  la  pre- 
mière paire,  beaucoup  plus  robustes  que  les  autres,  au  moins  par  leurs  fémurs 
et  leurs  tibias,  ont  les  tibias  et  métatarses  pourvus,  au  côté  interne,  d'une  série 
régulière  de  longues  épines  grêles  et  un  peu  courbes,  et  à  l'extrémité  d'une 
épine  plus  forte  et  soulevée,  celle  du  tibia  droite  et  un  peu  lancéolée,  celle  du 
métatarse  courbe  et  hamiforme  (fig.  552)  ;  sa  patte-mâchoire  est  des  plus 
remarquables  :  à  un  fémur  grêle  et  une  patella  très  petite  succède  un  tibia 
énorme,  large  et  cylindrique,  brièvement  pédicule  à  la  base,  tronqué  droit  à 
l'extrémité,  et  portant  sur  cette  large  troncature  un  tarse  extrêmement  petit, 
réduit  à  une  petite  languette  interne,  et  un  bulbe  terminal  simple,  déprimé, 
prolongé  en  dessous  en  bec  court  et  droit  (fig.  547). 

C'est  encore  dans  le  voisinage  du  T.  foitiMSum  qu'il  faut  placer  le  T.  decem- 
perlatum  E.  Sim.,  de  Madagascar,  dont  j'avais  fait  le  type  du  genre  Mastostig- 
intis;  les  yeux  postérieurs  sont  ici  en  ligne  droite  et  les  antérieurs  en  ligne 
procurvée,  avec  les  médians  un  peu  plus  gros  et  plus  proéminents  que  ceux 
des  autres  Théridions,  caractères  qui  rappellent  ceux  des  Euryopis  et  des 
JHpœna,  mais  qui  se  montrent  aussi  à  divers  degrés  dans  les  espèces  voisines 
du  T,  formosum;  le  sternum,  les  pièces  buccales  et  les  pattes  sont  ceux  des 
Théridions  ordinaires;  l'abdomen  du  T.  decennperlatum  est  globuleux,  mais 
brièvement  acuminé  en  arrière,  et  ses  filières  sont  terminales  et  saillantes,  il 
offre  en  dessus,  de  chaque  côté,  une  série  de  cinq  tubercules  arrondis  et  mar- 
garitiformes,  dont  les  premiers  sont  géminés;  dans  une  espèce  similaire  de 
Geylan,  T.  nodiferum  E,  Sim.,  les  filières  sont  ramenées  en  dessous,  et  l'ab- 
domen, très  élevé,  mais  presque  plan  en  dessus,  est  bordé,  de  chaque  côté,  de 
quatre  lobes  arrondis,  très  gros,  surtout  les  médians  (fig.  542)  ;  dans  ce  dernier, 
les  chélicères  du  mâle  offrent  en  avant,  au-dessus  de  l'insertion  du  crochet, 
une  dent  obtuse  et  déprimée  dirigée  obliquement  en  dedans  ;  ces  Théridions 
se  font  aussi  remarquer  par  des  mœurs  spéciales  (voy.  plus  loin). 

Viennent  ensuite  quelques  espèces  qui  rappellent  un  peu  le  T.  lineatum  Cl., 
tel  est,  par  exemple.  T.  sisyphium  Cl.,  dont  les  yeux  sont  assez  petits  et 
presque  égaux,  avec  les  médians  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  que  des  laté- 
raux; l'abdomen  de  ce  Théridion  et  de  ses  alliés  (T,  impressum  L.  Koch,  volu- 
bile  Keyserl.,  etc.)  est  globuleux,  de  couleur  claire  et  orné  d'une  bande  dorsale 
blanche,  projetant  de  chaque  côté  des  ramifications  obliques  en  forme  de  ner- 
vures ;  le  mâle  se  dislingue  par  ses  chélicères  plus  longues  et  plus  atténuées  et 
par  sa  patte-mâchoire,  dont  le  fémur  est  courbe  et  dilaté  à  la  base  en  forme  de 
massue. 

Mais  ces  caractères  s'atténuent  chez  T.  simile  G.  Koch  et  autres  espèces  voi- 
sines, toutes  d'assez  petite  taille,  dont  la  bande  blanche  ou  jaune  dorsale  de 
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rabdomen  est  presque  toujours  dilatée  en  forme  de  grande  macule  ;  l'abdomen 
de  ces  espèces  est  ordinairement  globuleux,  quelquefois,  cependant,  il  est  large 
en  avant  et  un  peu  atténué  en  arrière,  en  triangle  très  obtus  (T,  transversum 
Nie,  flavonotatum  Becker,  rubellum  Keyserl.,  etc.). 

La  patte-mâchoire  du  T.  simile  est  assez  petite  et  simple,  celle  du  T.  pan- 
dani  E.  Sim.,  autre  espèce  du  même  groupe  que  j'ai  trouvée  à  Saïgon,  sur 
les  PandanuSf  est,  au  contraire,  très  développée,  avec  le  tarse  et  le  bulbe 
presque  aussi  volumineux  que  le  corps  entier,  celui-là  comprimé,  arqué  et 
réniforme,  celui-ci  disciforme  et  pourvu  d'un  très  long  stylus  exserte  roulé  en 
boucle,  disposition  assez  fréquente  dans  le  groupe  suivant,  mais  le  T,  pan- 
dani,  cependant  inséparable  du  T.  simile,  est  encore  remarquable  par  ses 
yeux  qui  ressemblent  un  peu  à  ceux  des  Dipœna,  ceux  du  second  rang  étant 
en  ligne  très  légèrement  recurvée. 

Une  série,  assez  nettement  caractérisée,  a  pour  type  les  T.  pulchellumWalck, 
et  studiosum  Hentz,  leur  céphalothorax  est  plus  longuement  ovale  et  moins 
atténué  en  avant,  avec  le  front  plus  large  et  le  bandeau  relativement  plus 
étroit  ;  leurs  lames-maxillaires  sont  aussi  un  peu  plus  courtes  et  plus  larges, 
et  la  pièce  labiale  atteint  ordinairement  leur  milieu;  leurs  yeux  sont 
médiocres,  et  les  médians  postérieurs  sont  ordinairement  un  peu  plus  rap- 
prochés l'un  de  l'autre  que  des  latéraux,  les  quatre  médians  figurent  un 
groupe  trapézoïde  plus  large  en  avant  qu'en  arrière;  leur  abdomen  est  ovale 
court,  blanc  ou  jaune,  avec  une  large  bande  médiane  sinueuse  foncée,  sou- 
vent effacée  en  arrière;  leurs  pattes,  ordinairement  unicolores,  sont  plus 
robustes  que  celles  des  autres  Theridion,  surtout  chez  les  mâles,  dont  les 
fémurs  antérieurs  sont  plus  ou  moins  dilatés  et  claviformes.  La  patte- 
mâchoire  du  mâle  est  ordinairement  assez  étroite;  celle  des  T.  aulicum  G.  K., 
fruticum  E.  Sim.,  d'Arabie,  spirak  Emerl.,  ethicum  Keyserl.,  d'Amérique,  etc., 
se  fait  cependant  remarquer  par  la  grosseur  de  son  tarse  et  la  complication  de 
son  bulbe,  qui  est  disciforme  et  entouré  d'un  très  long  stylus  exserte;  les 
mâles  de  T.  vittatum  G.  K.  et  pulchellum  Walck.  ont  les  métatarses  antérieurs 
armés  en  dessous  de  deux  séries  de  petites  épines,  et  les  femelles  ont  une 
épigyne  plus  complexe  que  celle  des  autres  Theridiony  pourvue  d'un  très  fin 
crochet  dirigé  en  arrière,  caractères  exceptionnels,  qui  ne  se  retrouvent 
pas  dans  les  autres  espèces  du  groupe  ;  outre  les  espèces  citées,  il  faut  encore 
rapporter  à  ce  groupe  les  T.  Ituiius  E.  Sim.,  de  Nouvelle-Calédonie,  T.  subvit- 
tatum  E.  Sim.,  de  l'Himalaya,  T.  nigrescens,  gymnasticum,  magnificum  Keyserl., 
de  l'Amérique  du  Sud,  etc.,  etc. 

C'est  à  la  suite  de  la  série,  dont  le  T.  pulchellum  W.  est  le  type,  que  vient 
se  placer  le  T.  eximium  Keys.,  que  j'ai  décrit  depuis  sous  le  nom  d'Adelosimus 
socialis.  Les  chélicères  de  cette  Araignée  sont  plus  robustes  que  celles  des 
autres  Theridion,  ce  qui  lui  donne  une  certaine  ressemblance  avec  les  Enoplo- 
gnatha,  ses  lames-maxillaires  sont  aussi  plus  larges  et  plus  courtes,  et  sa 
seconde  ligne  oculaire  est  tout  à  fait  droite;  mais  comme  ces  caractères  se 
retrouvent  à  divers  degrés  dans  la  série  précédente,  il  n'y  a  pas  lieu  de  main- 
tenir le  genre  Adelosimus;  l'abdomen  est  ovalo,  comme  celui  de  T.  pulchellum, 
et  il  offre  également  une  large  bande  dorsale  sinueuse  foncée,  mais  ses  tégu- 
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ments  sont  plus  pubescents;  les  pattes  des  quatre  paires  sont  d'égale 
épaisseur,  et  les  antérieures  ne  sont  pas  beaucoup  plus  longues  que  les  posté- 
rieures. 

La  ressemblance  avec  les  Enoplognatha  est  encore  plus  frappante  pour  deux 
espèces  de  Ceylan  qui,  avec  une  patte-mâchoire  très  normale  de  Theridion,  un 
céphalothorax  et  des  yeux  ressemblant  beaucoup  à  ceux  du  T.  pulchellmn^  ont 
des  chélicères  beaucoup  plus  robustes  et  plus  longues,  avec  la  marge  supé- 
rieure presque  transverse,  pourvue  de  2  ou  3  dents,  dont  l'angulaire  est  plus 
forte  que  les  autres,  et  la  marge  inférieure  pourvue  d'une  petite  dent  obtuse  et 
lamelleuse,  caractères  exceptionnels  rappelant  ceux  des  Enoplognatha  et  même 
des  Linyphia;  Tune  de  ces  espèces  (T.  teliferum  E.  Sim.)  a  presque  la  colora- 
tion de  YEnoplognatha  mandibularis  Luc,  l'autre  (T.  Gabardi  E.  Sim.)  a  plutôt 
la  livrée  d'un  Singa. 

Le  dernier  groupe  du  genre  Theridion  mériterait  peut-être  de  former  un 
genre  spécial  s'il  n'était  relié  aux  précédents  par  tous  les  intermédiaires  pos- 
sibles; il  renferme  les  plus  petites  espèces,  celles  dont  le  sternum,  plus  court, 
est  largement  obtus  en  arrière,  comme  celui  des  Dipœna,  et  dont  les  hanches 
postérieures  sont  subglobulcuses  et  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  intervalle 
plus  large  que  leur  diamètre;  le  céphalothorax  de  ces  Theridion  est  court, 
leurs  yeux  postérieurs  sont  tantôt  assez  gros  et  peu  séparés,  tantôt  petits, 
également  et  largement  espacés  (T.  pallens  BL],  les  médians  antérieurs  sont 
ordinairement  plus  gros  que  les  latéraux  ;  leurs  pattes  sont  fines,  mais  assez 
courtes  ;  dans  bien  des  cas,  leur  article  tarsal  est  relativement  long,  surtout 
aux  paires  antérieures  ;  leur  patte-mâchoire  est  normale  ;  chez  les  mâles,  son 
tarse  et  son  bulbe  sont  ordinairement  très  gros  ;  l'abdomen  est  volumineux  et 
arrondi,  il  offre  souvent  une  coloration  analogue  à  celle  du  T.  denticulatum 
(T,  genistœ,  pinicola  E.  Sim.,  etc.),  il  est  quelquefois  blanchâtre  (L  pal- 
lens  BL,  etc.J,  d'autres  fois  d'un  rouge  vineux  (T.  musivum  E.  Sim.,  lascivum 
Keyserl.  (1),  etc.);  dans  quelques  espèces,  au  lieu  d'être  régulièrement  globu- 
leux, il  est  tronqué  en  avant,  avec  les  angles  huméraux  un  peu  saillants,  ce 
qui  lui  donne  une  certaine  ressemblance  avec  celui  de  VÀranetis  angulattis  ; 
cette  disposition  est  bien  nette  chez  T.  tuberculatum  Croneb.,  espèce  répandue 
dans  le  nord  de  l'Afrique,  l'Arabie  et  l'Asie  centrale,  partout  où  existent  des 
terrains  salés  (2),  et  chez  T.  crispulum  E.  Sim.,  du  Venezuela. 

Enfin,  je  ne  puis  séparer  génériquement  de  ce  dernier  groupe  toute  une 
série  d'espèces  américaines  dont  les  femelles  sont  normales  et  même  très  voi- 
sines du  T.  musivum  E.  Sim.,  d'Europe,  mais  dont  les  mâles  se  font  remar- 
quer par  des  caractères  sexuels  rappelant  ceux  des  Lophocarenum  et  des 
Walckenaera;  le  mâle  du  T,  caracasanum  E.  Sim.  a  le  front  fortement  acuminé, 
les  yeux  resserrés,  avec  les  médians  des  deux  lignes  plus  séparés  l'un  de 
l'autre  que  des  latéraux,  et  l'espace  interoculaire  médian  un  peu  convexe, 
pileux  en  avant  et  légèrement  gibbeux  entre  les  médians  postérieurs  (fig.  557). 


(1)  Rapporté  à  tort  par  Keyserling  au  genre  CrusluHna. 

(2)  Theridion  dromedarius  E.  Simon  et  T,  palustre  Pavesi  en  sont  synonymes. 
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Dans  les  deux  espèces  que  J'ai  appelées  T.  lobifrons  et  gibbiihorax,  les  yeux 
médians  postérieurs,  contigus  Tun  à  l'autre  et  largement  séparés  des  latéraux, 
sont  portés  par  un  petit  lobe  céphalique  atténué  en  avant,  limité  latéralement 
par  des  stries  et  même  séparé  du  plan  dorsal  par  une  impression,  c'est-à-dire 
ressemblant  beaucoup  à  celui  des  Lophocarenum  ;  Taire  oculaire  médiane,  très 
grande  et  beaucoup  plus  large  en  avant  qu'en  arrière,  est  marquée,  chez 
r.  lobifrons,  d'une  petite  carène  semi-lunaire,  au-dessous  des  yeux  médians 
postérieurs  (fig.  558)  ;  chez  T.  gibbithorax  E.  Sim.,  la  partie  thoracique  est,  de 
plus,  fortement  convexe,  et  le  bandeau,  largement  proéminent,  projette  les 
yeux  antérieurs  très  en  avant  (fig.  556). 


552—353—006  oo4-o57  555— 5o« 

Fig.  552.  Theridion  cidrelicola  E.  Sim.  Patte  de  la  Iro  paire  du  mâle.  —  Fig.  553.  Id.  Hanches 
postérieures  de  la  femelle.  —  Fig.  554.  T.  stylifrons  E.  Sim.  Front  dn  mâle  de  profil.  — 
Fl^'.  555.  T.  struihio  E.  Sim.  Front  du  mâle  de  profil.  —  Fig.  556.  T.  githilhorax  E,  Sim. 
Céphalothorax  du  m&le  de  profil.  —  l<'ig  557.  T.  caracasanwm  E.  Sim.  Front  du  mâle  de 
profil.  —  Fig.  558.  r.  lobifrons  E.  Sim.  Face  vue  en  avant. 

Deux  autres  espèces,  T.  styîifrons  et  sti'Uthio  E.  Sim.,  sont  encore  plus  sin- 
gulières en  ce  que  leur  front  est  surmonté  d'une  longue  pointe  grêle  et  droite, 
dirigée  obliquement  en  avant;  chez  T.  stylifronSy  cette  pointe,  effilée  à  l'extré- 
mité, prend  naissance  entre  les  quatre  yeux  médians  qui  entourent  sa  base 
(fig.  554),  tandis  que  chez  T,  struthio^  elle  porte  les  yeux  médians  antérieurs 
près  de  son  extrémité,  qui  est  brusquement  terminée  en  petit  tubercule  pili- 
gère  (fig.  555). 

Dans  toutes  ces  espèces,  l'abdomen  du  mâle  présente,  en  dessous,  une 
grande  plaque  épigastrique  et  une  fine  ligne  chitineuse  antémamillaire  qui  ne 
manquent  pas  d'analogie  avec  ceux  des  Pholcomma,  mais  les  femelles  n'oflPrent 
rien  de  semWable;  les  pattes  sont  peu  longues  et  grêles,  elles  ressemblent  à 
celles  du  T.  pallens  Bl,,  mais  les  crins  dressés  de  leurs  tibias  sont  plus  longs; 
dans  une  espèce  seulement,  T.  lobifrons,  les  métatarses  antérieurs  du  mâle 
sont  fortement  arqués  et  graduellement  épaissis  vers  la  base- 
Ces  Araignées,  toutes  de  petite  taille,  sont  d'un  fauve  brillant,  avec  l'ab- 
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domen  blancMtre,  quelquefois  orné  de  macules  noires;  elles  sont  propres  au 
Venezuela,  sauf  une  espèce  [T,  stylifrons  E.  Sim.)  qui  existe  aussi  aux 
Antilles. 

Quelques  espèces  américaines,  qui,  sous  bien  des  rapports,  ressemblent 
aussi  au  T.  pallens  Bl.,  dont  elles  ont  les  pièces  buccales,  le  sternum  et  les 
pattes,  doivent  cependant  en  être  séparées  génériquement  à  cause  de  la  pro- 
portion différente  de  leurs  yeux,  et  j'ai  proposé  pour  elles  le  genre  SphyroU- 
nus;  les  quatre  yeux  postérieurs  de  ces  Araignées,  qui,  vus  en  dessus, 
figurent  une  ligne  très  légèrement  récurvée,  sont  très  gros  et  très  resserrés, 
de  même  que  les  latéraux  antérieurs,  tandis  que  les  médians  antérieurs  sont 
beaucoup  plus  petits  et  forment,  avec  les  postérieurs,  un  trapèze  beaucoup 
plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  disposition  qui  rappelle  un  peu  celle  des 
Pholcomma. 

Les  Spkyrotinus  sont  de  très  petite  taille  ;  le  S.  luculenlus  E.  Sim.,  de  111e 
Saint- Vincent,  a  Taspect  et  la  coloration  d'un  très  petit  Th.  pulcheîlum  W., 
son  abdomen,  globuleux  chez  la  femelle,  ovale  chez  le  mâle,  est  également  de 
couleur  claire,  avec  une  bande  médiane  foncée  ;  le  mâle  est  remarquable  par 
la  petitesse  de  sa  patte-mâchoire  et  l'inégalité  de  ses  pattes,  celles  de  la  pre- 
mière paire,  dont  les  fémurs  sont  épais  et  claviformes,  étant  beaucoup  plus 
longues  que  les  autres;  dans  une  seconde  espèce  du  Venezuela,  dont  la 
femelle  seule  est  connue,  l'abdomen,  très  gros,  ressemble  un  peu  à  celui  des 
Janulus,  il  est  plus  large  que  long,  fortement  dilaté  et  tronqué  en  arrière,  avec 
chacun  des  angles  saillant,  obtus  et  arqué. 


562-563 


Fi^*  5^>  MypohareÈ  unisignatus  E.  Sim.  Fémur  de  la  2*  paire.  —  Fig.  560.  Cephalobares  fflobiceps 
Cambr.  Céphalothorax  et  abdomen  de  profil.  —  Fig.  561.  Theridula  opuienta  Wakk.  Patle- 
màcholre  du  mâle.  —  Fig.  562.  Achaea  trapesoidalis  Tacx.  Patte-mAchoire  du  mâle.  — 
Fig.  563.  Philto  stibtilis  E.  Sim.  Front  et  yeux  en  dessus. 

Les  Ach^a  ne  diffèrent  des  Theridion  que  par  leurs  yeux  médians  antérieurs 
plus  gros  et  plus  proéminents,  ce  qui  leur  donne  une  certaine  ressemblance 
avec  lep  Dipœna;  ces  yeux  sont  cependant  en  ligne  droite,  et  les  médians,  bien 
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séparés  l'un  de  l'autre,  touchent  presque  aux  latéraux.  Ce  genre  ne  mériterait 
guère  d'être  maintenu  si  ses  organes  sexuels,  au  moins  ceux  du  mâle  de  l'es- 
pèce type,  n'étaient  d'une  structure  toute  spéciale  :  la  patella  et  le  tibia  sont 
très  courts,  le  tarse,  ovale  large  et  convexe  à  la  base,  se  prolonge  à  l'extré- 
mité en  apophyse  longue  et  assez  étroite,  droite  et  tronquée  au  sommet,  avec 
chacun  des  angles  pourvu  d'une  petite  pointe  sétiforme,  le  bulbe  est  égale- 
ment prolongé  en  apophyse,  formant,  avec  celle  du  tarse,  une  sorte  de 
fourche,  il  est,  de  plus,  pourvu  d'un  très  long  stylus  exserte  spirale  (fig.  562)  ; 
mais  cette  structure  caractéristique  s'atténue  ou  disparaît  même  complète- 
ment dans  d'autres  espèces,  dont  le  tarse  et  le  bulbe  forment  une  masse 
ovale.  A.  trapezoidalis  Tacz.  {A.  insignis  Cambr.)  est  une  Araignée  très 
répandue  dans  l'Amérique  du  Sud,  dont  l'abdomen,  renflé  en  arrière,  est 
rouge  et  orné  de  grandes  macules  noires;  Keyserling  a  depuis  dénaturé  ce 
genre  en  lui  rapportant  beaucoup  d'espèces,  qui  sont  de  vrais  Theridion;  par 
contre,  l'espèce  décrite  par  cet  auteur  sous  le  nom  de  Steatoda  rubra  semble 
lui  appartenir. 

Le  genre  Moliom  Thorell  ne  devrait  peut-être  pas  être  séparé  du  genre  The- 
ridion, dont  il  présente  le  céphalothorax,  les  yeux,  les  pièces  buccales  et  les 

pattes;  il  n'en  diffère  que  par 
la  structure  de  son  abdomen, 
qui  indique  une  tendance  vers 
le  groupe  suivant;  cet  abdomen, 
très  élevé  et  conique,  est  armé 
au  sommet  de  trois  fortes  épines 
aiguës  disposées  en  triangle 
(deux  antérieures  et  une  posté- 
rieure) ;  en  dessous,  il  est  cui- 
rassé d'un  scutum  épigastrique 
très  dur,  atteignant  le  miheu 
de  la  face  ventrale,  mais  n'en 
occupant  pas  toute  la  largeur, 
parallèle  et  émettant,  de  chaque 
côté,  une  fine  lanière  chitineuse  recourbée,  entourant  l'espace  stigmatique  qui 
reste  membraneux  ;  au  delà  de  ce  scutum  se  remarquent  encore  deux  points 
indurés,  et,  plus  en  arrière,  un  large  scutum  mamillaire;  enfin,  le  sternum, 
qui  se  termine  en  pointe  obtuse  entre  les  hanches  postérieures,  est  suivi  d'une 
plagula  semi-circulaire  plus  développée  que  celle  des  autres  espèces  du  même 
groupe  (fig.  564  et  565). 

Le  genre  Cephalobares,  qui,  par  ses  pièces  buccales,  son  sternum  et  ses 
pattes,  ne  diffère  pas  des  Theridion  les  plus  typiques,  s'éloigne  de  tous  les 
autres  représentants  de  la  famille  par  son  céphalothorax  (fig.  560),  dont  la 
partie  céphalique,  énorme  et  très  convexe,  comme  celle  d'un  Eresus,  se  dilate 
graduellement  en  avant,  où  elle  est  obtuse  et  saillante,  au-dessus  d'un  ban- 
deau rentrant,  auquel  succède  des  chélicères  très  faibles,  plus  courtes  que  les 
lames  et  rappelant  celles  des  Dipoma;  le  groupe  oculaire  occupe  toute  la  lar- 
geur de  ce  grand  front  ;  ses  yeux  sont  très  petits,  égaux  et  très  largement 


o()4  iJ6o 

Molione  Iriacayilha  Thorell.  —  Fijf.  5G4.  Abdomen  de 
profil.  —  Fig.  565.  Abdomen  on  dcbsous. 
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séparés  les  uns  des  autres  (l'intervalle  des  médians  postérieurs  ayant  plus  de 
dix  fois  leur  diamètre),  et  le  groupe  des  médians,  très  grand,  est  trapézoïde,  un 
peu  plus  long  que  large  et  un  peu  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière.  Le  genre 
Cephalobares  fait  le  passage  au  groupe  des  Dipcma;  son  unique  espèce  a  une 
frappante  ressemblance  avec  celles  dont  je  parlerai  plus  loin  sous  les  noms  de 
Dipcma  pyramidalis  et  cyclosoides,  elle  s'en  rapproche  par  son  faciès,  son 
abdomen  tronqué  et  mamelonné  en  arrière,  mais  ses  lames-maxillaires  plus 
longues,  son  sternum  terminé  en  pointe  subaiguë  entre  les  hanches  posté- 
rieures rapprochées  et  l'armature  de  ses  griffes  me  semblent  indiquer  plus 
d'analogie  avec  les  vrais  Theridion, 

Les  quelques  genres  ambigus  dont  il  me  reste  à  parler  se  rapprochent 
encore  davantage  des  Dipœna,  sauf  cependant  par  leurs  pièces  buccales  et 
leurs  griffes;  leurs  yeux  postérieurs  sont  presque  toujours  en  ligne  franche- 
ment récurvée,  leurs  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  plus  ou  moins  procurvée, 
avec  les  médians  souvent  plus  gros  et  proéminents;  enfin,  leur  bandeau,  très 
haut,  excède  souvent  la  longueur  des  chélicères,  comme  dans  les  groupes  sui- 
vants. 

Dans  le  genre  Theridula,  les  yeux  postérieurs,  en  ligne  récurvée,  sont 
presque  équidistants,  et  les  médians  sont  un  peu  plus  gros  que  les  latéraux, 
le  bandeau  est  plus  court  que  les  chélicères  ;  Tabdomen  est,  au  moins  chez  les 
femelles,  plus  large  que  long  et  acuminé  de  chaque  côté,  excepté  cependant 
celui  de  T.  perlata  E.  Sim.  (espèce  de  Madagascar  que  je  rapporte  avec  doute 
au  genre),  qui  est  ovale,  court  et  pourvu  en  dessus  de  deux  rangées  trans- 
verses de  longs  crins  élevés  sur  de  petits  mamelons. 

La  patte-mâchoire  des  Theridula  est  assez  particulière  (flg.  561)  ;  le  tibia, 
court  en  dessus,  est  très  long  en  dessous,  tandis  que  le  tarse  qui  lui  fait 
suite  est  très  petit  et  de  même  largeur;  le  bulbe  est  l'un  des  plus  simples 
qui  aient  été  observés  parmi  les  Theridiides. 

Le  type  de  ce  genre  est  une  petite  Araignée  remarquable  par  la  forme 
de  son  abdomen  et  la  variabilité  de  sa  coloration,  qui  consiste  presque 
toujours  en  grandes  macules  blanches  ou  jaunes  sur  fond  noir  et  luisant,  elle 
est  extrêmement  disséminée,  car  elle  a  été  indiquée  de  la  région  méditerra- 
néenne, de  l'Afrique  occidentale,  de  Madagascar,  des  Antilles  et  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  d'où  elle  a  été  décrite  pour  la  première  fois  par  Walckenaer 
sous  le  nom  de  Theridion  opiUentum  (1);  je  l'ai  trouvée  aussi  à  Ceylan  et  au 
Transvaal. 

Le  Philto  subtilis  E.  Sim.,  petite  Araignée  pholciforme,  originaire  de  Zanzi- 
bar, se  fait  remarquer  par  sa  disposition  oculaire,  qui  a  de  l'analogie  avec  celle 
des  Modisimus  (voy.  p.  48 i);  ses  yeux  médians,  très  largement  disjoints, 
touchent,  de  chaque  côté,  aux  latéraux,  qui  sont  eux-mêmes  contigus,  de 
sorte  que  les  yeux  paraissent  répartis  en  deux  groupes,  comme  ceux  des  Phol- 
comma  (voy.  plus  loin),  mais  ici  les  médians  antérieurs  sont  plus  gros  que  les 

(1)  Theridion  sphaerula  Hentz,  Th.  gonygaster  E.  Sim.,  Chrysso  niveopida  Butler, 
en  sont  synonymes. 
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autres  (fig.  563);  le  bandeau  est  très  haut,  au  moins  double  de  Taire  oculaire; 
le  sternum,  au  moins  aussi  large  que  long  et  convexe,  est  largement  obtus 
entre  les  hanches  postérieures  et  Tabdomen,  globuleux,  offre  une  plaque  épi- 
gastrique  convexe;  enfin,  les  pattes  sont  fines  et  très  longues.  La  patte- 
mâchoire  du  mâle  a  un  fémur  court  et  épais,  une  patella  grosse,  convexe  et 
pourvue  en  dessus  d'un  long  crin  dressé,  un  tibia  tellement  court  en  dessus 
que  le  tarse  parait  inséré  sur  la  patella,  mais  dilaté  et  convexe  sous  la  base  du 
bulbe. 

Le  genre  Hypobares,  très  voisin  du  précédent,  dont  il  a  le  céphalothorax,  le 
bandeau^  les  pièces  buccales,  le  sternum  et  presque  la  patte-mâchoire  chez  le 
mâle,  en  diffère  surtout  par  ses  yeux  beaucoup  plus  resserrés,  le  groupe  des 
médians  étant  carré  au  lieu  d*étre  transverse  et  les  quatre  postérieurs  figu- 
rant une  ligne  très  légèrement  procurvée  ;  ses  pattes,  aussi  fines,  mais  un  peu 
plus  courtes  et  moins  inégales,  offrent,  chez  le  mâle,  un  caractère  sexuel  assez 
singulier,  les  fémurs  de  la  deuxième  paire  offrent,  en  effet,  au  côté  externe, 
dans  la  seconde  moitié,  une  ligne  de  3  ou  4  longues  épines  sétiformes 
(fig.  559);  Tunique  espèce  de  ce  genre  {H.  unisignatus  E.  Sim.)  habite  la  forêt 
de  San-Esteban,  au  Venezuela  ;  elle  a  le  faciès  d'un  petit  Theridion  des  der- 
niers groupes,  elle  est  de  teinte  blancliâtre,  avec  Tabdomen  marqué  d'une 
tache  noire  en  arrière. 

Le  genre  Phœtoticus,  également  voisin  des  deux  précédents,  s'en  distingue 
surtout  par  son  céphalothorax  court,  déprimé  dans  le  milieu,  relevé  en  avant 
dans  la  région  frontale  et  en  arrière  dans  la  région  thoracique;  ses  yeux 
médians  figurant  un  trapèze  plus  étroit  en  avant  et  au  moins  aussi  long  que 
large,  avec  les  antérieurs  un  peu  plus  petits  que  les  postérieurs;  enfin,  par 
ses  pattes  à  fémurs  très  robustes  et  comprimés. 

Le  P.  modestus  E.  Sim.  est  une  très  petite  Araignée  de  teinte  obscure  et 
presque  uniforme  qui  habite  les  forêts  de  Tîle  de  Ceylan. 

Parmi  les  genres  de  Theridiides  qui  me  sont  inconnus  en  nature,  je  rapporte 
à  ce  groupe  le  genre  Cyllognatha  L.  Koch,  que  son  auteur  compare  cependant 
aux  Ero;  ses  yeux  et  ses  griffes  sont  ceux  des  Theridion;  son  céphalothorax, 
large  en  avant,  est  très  longuement  atténué  en  arrière;  ses  lames,  plus 
longues  et  plus  étroites  que  celles  des  Theridion^  sont  tout  à  fait  parallèles  ; 
ses  chélicères,  longues  et  cylindriques,  sont  arquées  en  dehors  et  rapprochées 
à  l'extrémité,  comme  celles  des  Dictyna  ;  ses  pattes  antérieures,  plus  longues 
que  les  postérieures,  ont  les  fémurs  épais  et  armés  d'une  dent  à  Textrémité 
interne,  mais  ces  derniers  caractères  sont  certainement  sexuels  et  propres  au 
mâle,  qui  est  seul  connu  (1);  la  seule  espèce  de  ce  genre,  le  C  subtilis 
L.  Koch,  est  propre  à  Tîle  d'Upolu. 

C'est  à  ce  groupe  qu'il  faudra  sans  doute  aussi  rapporter  les  deux  genres 
Alkinsonia  et  Phycosoma^  proposés  par  Cambridge  pour  deux  petites  espèces  de 
la  Nouvelle-Zélande  (Alk,  nana  Cambr.  et  Ph,  œcohioides  Garabr.),  mais  je  ne 

(1)  Le  CyllogncUha  subtilis  L.  Koch  devra  aussi  être  comparé  au  genre  Propostira 
p.  510),  avec  lequel  il  ofTre  certaines  analogies  ;  il  n'est  pas  impossible  que  les  carac* 
tères,  qui  semblent  l'en  éloigner,  soient  en  partie  sexuels. 
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puis  saisir,  diaprés  les  descriptions,  en  quoi  ces  deux  genres  diffèrent  Tun  de 
Tautre  et  en  quoi  ils  diffèrent  des  Theridion  du  groupe  de  T.  pallens  (Cf.  Gambr., 
Pr.  zool.  Soc.  Lond.,  1879,  p.  691). 

Les  Tliéridions  se  trouvent  presque  tous  sur  les  plantes,  soit  sur  les  hautes 
herbes  des  prairies,  soit  sur  les  buissons  et  les  arbres;  quelques-uns  habitent 
sur  les  troncs  d'arbres  (J.  formosum  Cl.),  d'autres  recherchent  les  creux  de 
rochers  et  les  murailles  (T.  denticulatum  v\ .),  d'autres,  enfin,  s'abritent  dans 
les  hangars  et  les  serres  (T.  rufipes  Lucas,  tepidiiriorum  G.  Koch);  ces  derniers 
sont  largement  distribués,  car  ils  peu'aissent  avoir  été  transportés  presque 
partout,  et  leur  habitat  d'origine  est  inconnu. 

Leur  toile,  formée  de  fils  résistants  et  brillants,  croisés  dans  tous  les  sens, 
est  très  étendue  et  généralement  de  forme  indéterminée  ;  celles  que  les  T.  den- 
ticulatum W.  et  petrœum  L.  Koch  tendent  dans  les  fissures  de  rochers 
affectent  souvent  la  forme  d'un  grand  entonnoir  tronqué;  une  espèce  du 
groupe  de  T.  auticum,  que  j'ai  observée  au  Venezuela,  construit  à  l'extrémité 
des  rameaux  une  toile  plus  complexe,  dont  la  partie  centrale  est  de  tissu  plus 
serré,  analogue  à  celui  des  toiles  de  Linyphia, 

Le  cocon  n'est  ni  papy  racé,  ni  pédicule,  il  est  globuleux,  plus  rarement 
allongé  et  fusiforme,  très  rarement  pourvu  de  pointes  diverçentes  et  inégales 
et  comme  étoile  (T.  pallens  Bl.)  ;  il  est  formé  d'une  bourre  d'aspect  laineux  et 
opaque,  de  couleur  variable,  tantôt  blanche,  tantôt  jaunâtre,  gris-bleu  ou 
même  brun-rouge. 

Ges  Araignées  se  font  remarquer  par  le  soin  qu'elles  prennent  de  leurs 
cocons  ;  les  espèces  du  groupe  de  T.  bimaculatum  L.  et  celles  du  genre  Theri- 
dula  le  portent  suspendu  aux  filières,  à  la  manière  des  Lycosa,  mais  le  plus 
grand  nombre  le  déposent  au  milieu  de  leur  toile;  les  unes  le  placent  dans 
une  feuille  solidement  roulée  et  maintenue  par  des  fils  (T.  lineatum  Cl.,  pal- 
lens Bl.],  d'autres  construisent,  au  milieu  même  de  leur  toile,  un  petit  abri 
spécial  pour  le  recevoir;  tantôt  cet  abri  est  des  plus  simples  et  composé  seule- 
ment de  quelques  débris  de  feuilles  tombés  accidentellement  dans  la  toile  et 
disposés  par  la  femelle  en  forme  de  toit  au-dessus  du  cocon  ;  d'autres  fois,  il 
est  beaucoup  plus  complexe  :  celui  de  J.  sisyphium  Cl.  est  un  petit  dôme  de 
toile  blanche  et  compacte,  très  lisse  en  dessous,  recouvert  en  dessus  de  feuilles 
et  de  débris  d'insectes  ;  celui  de  T,  riparium  Bl.  est  un  tube  étroit,  effilé  par  le 
haut  en  forme  de  cornet  et  recouvert  de  terre  et  de  petites  pierres,  ressem- 
blant assez  au  fourreau  d'une  larve  de  Phrygane;  le  T.  cidrelicola  E.  Sim.,  du 
Venezuela,  construit,  dans  les  fissures  de  l'écorce  des  Cidrela,  un  tube  plus 
court,  en  forme  de  cellule,  de  tissu  plus  compact  et  paraissant  complètement 
clos,  l'orifice,  qui  est  inférieur,  étant  une  simple  fente  dont  les  bords  élas- 
tiques sont  rapprochés. 

Les  espèces  qui  portent  leur  cocon  aux  filières  n'en  ont  qu'un  seul,  toutes 
les  autres  en  construisent  plusieurs,  qu'elles  placent  à  côté  les  uns  des  autres. 

Pour  beaucoup  d'espèces,  l'éclosion  a  lieu  en  automne  (T.  formosum  Cl., 
denticulatum  W.),  et,  aux  premiers  froids,  les  jeunes  construisent,  dans  les 
fissures  des  écorces,  de  petites  coques  hivernales,  de  tissu  très  blanc  à  Tinté- 
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rieur,  très  rugueux  et  recouvert  de  débris  et  de  lichens  à  l'extérieur,  et  res- 
semblant beaucoup  à  des  coques  de  Zodarion  et  de  Chelifer, 

Les  toiles  des  Theridion  sont  souvent  rapprochées  les  unes  des  autres  sur 
un  même  buisson,  j'ai  même  observé  un  cas  de  sociabilité  complète  pour  une 
espèce  de  T Amérique  du  Sud,  le  T,  eximium  Keyserl.  [Adelosimus  socicUis 
E.  Sim.)  ;  plusieurs  centaines,  souvent  plusieurs  milliers  d'individus  de  cette 
espèce  se  réunissent  pour  filer  une  toile  légère  et  transparente,  mais  de  tissu 
serré  et  analogue  à  celui  des  toiles  d'Agélènes,  de  forme  indéterminée, 
et  atteignant  parfois  de  grandes  dimensions,  car  elle  peut  envelopper  un 
Caféier  tout  entier.  Au  premier  abord,  cette  immense  toile  rappelle  plutôt  le 
travail  de  chenilles  sociables  que  celui  d'une  Araignée;  quand  on  a  déchiré 
l'enveloppe  extérieure,  on  voit  que  l'intérieur  est  divisé,  par  des  cloisons  de 
même  tissu,  en  loges  très  irrégulières.  Les  Araignées  s'y  promènent  libre- 
ment, se  rencontrent  en  se  palpant,  comme  feraient  des  Fourmis  avec  leurs 
antennes,  et  se  mettent  quelquefois  à  plusieurs  pour  dévorer  une  proie  un  peu 
volumineuse.  Les  cocons  sont  arrondis,  formés  d'une  bourre  floconneuse  gris 
de  fer;  ils  ne  sont  pas  pédicules,  mais  fixés  à  la  toile  commune  par  quelques 
fils  formant  un  réseau  lâche;  j'ai  publié  des  figures  de  la  toile  et  des  cocons 
du  T.  eximium  (Ann.  Soc.  entomol.  de  France,  1891,  p.  7,  pi.  ii). 

Les  mœurs  du  T.  nodiferum  E.  Sim.,  de  Ceylan,  ne  sont  pas  moins  singu- 
lières, car  elles  rappellent  celles  des  Argyrodes;  cette  espèce  vit  en  effet  en 
parasite  dans  les  grandes  toiles  des  Psechrus  (voy.  p.  223)  ;  le  cocon  qu'elle 
suspend  aux  fils  de  son  hôte  par  un  long  pédicule  est  sul^lobuleux,  flocon- 
neux et  d'un  gris  blanc. 

Le  genre  Theridion  est  l'un  des  plus  nombreux  de  l'ordre  entier  des  Arai- 
gnées, car  on  en  a  décrit  près  de  320  espèces  (1)  répandues  sous  toutes  les  lati- 
tudes, mais  cependant  plus  abondantes  dans  les  régions  chaudes.  Sans  parler 
des  deux  espèces  presque  cosmopolites  :  T,  rufipes  Lucas  et  tepidariorum 
C.  Koch  (2),  beaucoup  d'autres  ont  de  larges  habitats  :  deux  de  nos  Thefidion 
européens  se  retrouvent  dans  l'Amérique  du  Nord  (T.  lineiitum  et  form^osum  CL, 
le  second  au  Canada,  d'après  Blackwall,  sous  le  nom  de  T.  sisyphium)^  beau- 
coup d'autres  en  Sibérie,  dans  l'Asie  centrale  et  orientale  jusqu'au  Japon 


(1)  J'ai  fait  le  relevé  suivant  dans  les  ouvrages  descriptifs  :  Europe,  56  espèces  ; 
Afrique  tropicale  *il  australe,  10  ;  Asie  centrale  et  septentrionale,  16  ;  Asie  tropicale, 
20  ;  Yemen,  4;  Japon,  2;  îles  de  TAtlanlique,  3;  Madagascar,  6;  Malaisie,  21  ;  Nou- 
velle-Hollande, Nouvelle-Zélande  et  Polynésie,  37;  Amérique  du  Nord,  35;  Antilles 
et  Amérique  du  Sud,  110.  —  11  est  probable  que,  dans  le  nombre,  il  y  a  des  doubles 
emplois  ;  de  plus,  dans  ces  chiiTres  figurent  beaucoup  d'espèces  décrites  par  Waicke- 
naer  et  Nicoict,  qu'il  sera  toujours  impossible  d'identifier  avec  certitude  ;  par  contre, 
beaucoup  d'espèces  inédites  existent  dans  les  collections. 

(2)  T,  rufipes  Lucas  a  une  synonymie  nombreuse  à  laquelle  appartiennent  T.  borbo- 
nicum  Vmson,  luleipes  Cambr.,  bajulans  L.  Koch,  flavoaurantiacum  E.  Sim.,  lon^ 
gipes  V.  Hasselt ,  albonolatum  Taczan.  et  Keyserl.,  #tc.,  tandis  que  T,  sisyphoides 
Walck.  et  T.  vufgare  Henlz  sont  synonymes  de  T.  tepidariorum  C.  Kocb. 
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T.  tinctum  Walck.,  vittatum  C.  Koch,  etc.),  d*autres,  enfin,  sont  répandus  danF 
un  grande  partie  de  l'Afrique  {T,  aulicum  G.  Koch,  etc.). 

Indépendamment  de  son  espèce  type,  presque  cosmopolite,  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  le  genre  Theridula  renferme  cinq  ou  six  espèces  répandues  à  Mada- 
gascar, dans  le  sud  des  États-Unis,  au  Brésil  et  au  Pérou. 

L'unique  espèce  du  genre  Philto  a  été  découverte  à  Zanzibar,  celles  des 
genres  Cephalobares  et  Phxioticus  sont  jusqu'ici  propres  à  Ceylan.  Le  genre 
Molione  renferme  deux  espèces,  l'une  de  Ceylan  (M.  irispinosa  Cambr.),  l'autre 
de  Singapore  {M.  triacantha  Th.)  (1). 

Les  genres  Achœa^  Sphyrotinus  et  Hypobares  sont  confinés  dans  l'Amérique 
du  Sud  ;  le  premier  compte  cinq  ou  six  espèces,  répandues  de  l'Amérique  cen- 
trale au  sud  du  Brésil  ;  le  second  n'en  renferme  que  deux,  l'une  des  Antilles 
(S.  lucuîentus  E.  Sim.),  l'autre  du  Venezuela  (S.  bimucronatus  E.  Sim.),  le  troi- 
sième n'en  renferme  qu'une  seule,  également  propre  au  Venezuela. 

GENERA 

1 .  Céphalothorax  parte  cephalica  maxima,  valde  convexa  et  antice 

sensim  arapliata.  Oculi  minulissimi  inter  se  latissime  distantes. 
Cephalobares. 

—  Céphalothorax  normali? 2. 

2.  Oculi  antici  in  lineam  rectam  vel  subrectam 3 . 

—  Oculi  antici  in  lineam  procurvam 0 . 

3.  Oculi  medii  antici  lateralibus  multo  minores Sphyrotinus. 

—  Oculi  antici  inter  se  œquales  vel  medii  majores 4 . 

4.  Oculi  antici  inter  se  valde  insequales,  medii  lateralibus  multo 

majores  et  valde  prominuli Achsea . 

—  Oculi  antici  inter  se  sequi  vel  parum  inœquales,  medii  haud  vel 

parum  prominuli 5 . 

5.  Abdomen  muticum,  subtus  plerumque  haud  scutatum Theridion. 

—  Abdomen  supra  valde  triaculeatum,  subtus  scuto  epigasteri  scu- 

toque  maraillari  munitum Molione. 

6.  Oculi  postici  in  lineam  recurvam.  Oculi  medii  lateralibus  majores.  7. 

—  Oculi  postici  in  lineam  leviter  procurvam.  Oculi  medii  antici  late- 

ralibus haud  majores  vel  minores 8. 

7 .  Oculi  quatuor  postici  inter  se  fere  sequidistantes,  Area  mediorum 

haud  latior  quam  longior  quadrata  vol  antice  quam  postice 

latior Theridula. 

—  Oculi  medii  postici  inter  se  late  distantes  sed  a  lateralibus  conti- 

gui.  Area  mediorum  multo  latior  quam  longior  et  antice  quam 
postice  angustior Philto . 

fl)  M.  T.  Workman,  qui  Ta  découverte,  a  bien  voulu  m'en  faire  la  communication. 
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8.  Céphalothorax  normalis.  Oculi  medii  antici  inter  se  distantes  sed 

a  lateralibus  contigui.  Pedes  tenues Hypobares. 

—  Céphalothorax  in  medio  depressiusculus.   Oculi  quatuor  antici 

inter  se  contigui.  Pedes  robusti,  femoribus  clavatis. . . .     Phœtoticus. 

Theridion  Walck.,  Tabl.  Àr.,  1805,  p.  72  (ad  part.).  —  Tlieridion  aucU  (ad 
part.).  —  Theridium,  Steatoda  et  Neottiura  Menge,  Preuss.  Spinn.,  1800.  — 
Theridium  et  Phyllonethis  Thorell,  Eur,  Spid,,  1809-1870.  —  Theridion 
E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1881  (ad  max.  part.).  —  Ckrysso  et  Coleosoma  Cambr.. 
Proceed.  ZooL  Soc.  Lond.,  1882,  p.  427-Î29.  —  Theridion  (ad  part.),  Ach^a 
(ad  max.  part.),  Chrysso,  Faitidius  et  Coleosoma  Keyserl.,  Spinn.  Amer., 
Therid.,  188Î.  —  Mastostigmus  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1888,  p.  230.- 
Tobesoa  Keyserl.,  Ar.  Amtr.y  1889.—  Adelosimus  E.  Sim.,  loc.  cit.,  1891,  p.  7. 

Céphalothorax  ovatus,  fronte  mediocri,  obtusa,  parum  prominenti.  Oculi 
postici  inter  se  œqui,  in  lineam  leviter  procurvam,  rarissime  rectam,  inter  se 
plus  minus  distantes  (spatio  inter  latérales  et  medios  oculo  haud  angustiore, 
sœpius  latiore).  Oculi  antici  in  lineam  rectam  vel  subrectam,  inter  se  bene 
separati,  sequi  vel  medii  majores.  Area  mediorum  quadrata  vel  antice  latior, 
rarius  antice  paulo  angustior.  Clypeus  area  oculorum  aequilatus  vel  paulo 
latior,  sed  chelis  semper  multo  angustior.  Sternum  fere  semper  longius  quam 
latius,  postice  longe  atlenuatum  et  coxae  posticse  inter  se  parum  distantes, 
interdum  (T.  pallem  Bl.,  etc.)  latius,  postice  latius  obtusum,  et  coxae  distan- 
tiores.  Pars  labialis  paulo  latior  quam  longior  vel  saltem  haud  longior,  atte- 
nuata,  et  apice  obtuse  truncata,  dimidium  laminarum  plerumque  haud  attin- 
gens.  Laminse  longae,  in  parte  basali  leviler  convergentes,  dein  subrectœ. 
Pedes  plerumque  longi  et  graciles  (i,  iv,  ii,  m,  rarissime  iv,  i,  ii,  m),  pilis 
tenuibus,  setis  intermixlis,  vestiti.  —  Regio  epigasteris  maris  convexa  et  pro- 
ducta. 

Typus  :  T.  lineatum  Cl. 

Ar.  gbogr.  :  Orbis  tolius  reg.  calid.,  temper.  et  frigid. 

Moltone  Thorell,  Bull.  Soc.  eut.  iUiL,  XXIV,  18'J2,  p.  215.  —  Phoroncidia 
Cambr.,  P.  Z.  S.  L.,  1873  (ad  part.  P.  trispinosà). 

Céphalothorax,  partes  oris  pedesque  Theridii.  Sternum  postice  obtusum  et 
plagula  sternali  semicirculari  distinctissima,  munitum.  Abdomen  valde  ele- 
vatum,  supra,  ad  apicem,  triaculeatum,  subtus  scuto  epigasteri  scutoque 
inframamillari  duriusculis,  armatum. 

Typus  :  M.  triacantha  Thorell. 

Ar.  gbogr.  :  ins.  Taprobane  et  pen.  Malayana. 

Sphyrettnas  E.  Sim.,  Proceed:  ZooL  Soc.  Lond.,  1894. 

Céphalothorax  ovatus,  antice  parum  attenuatus,  fronte  lata  et  obtuse  trun- 
cata. Oculi  postici  magni,  superne  visi,  in  lineam  levissime  recurvam,  inter  se 
auguste  et  fere  œque  distantes,  medii  lateraUbus  paulo  majores  et  ovati.  Oculi 
antici  in  lineam  rectam,  inter  se  valde  inœquales,  medii  lateralibus  plus  duplo 
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minores.  Area  mediorum  antice  quam  postice  multo  angustior.  Glypeus  area 
oculorum  vix  latior,  chelis  multo  angustior.  —  Abdomen  globosum  vel 
breviler  ovatum  (S,  luculentus  E.  Sim.),  vel  latius  quam  longius  et  postice 
late  truncatum  cum  angulis  prominulis  (S.  bimttcronùtus  E.  Sim.).  —  Pedes 
antici  maris  (S.  luculentm)  reliquis  multo  longiores,  femoribus  incrassatis  et 
fusiformibus. 

Typus  :  S.  luculentus  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  AntillfiB  et  Venezuela. 

^^^éhmn  Cambr.,  Proceed.  ZooL  Soc,  LoruL,  1882,  p.  428.  —  Thwaiteêia  Gambr. 

(ad  part.  7.  diverse  ?). 

A  Theindio  tantum  differt  oculis  anticis  inter  se  valde  iniquis,  mediis  latera- 
libus  multo  majoribus  et  prominulis,  inter  se  sat  auguste  distantibus  sed  a 
lateralibus  haud  separatis. 

Typus  :  A,  trapezoidalis  Tacz.  (1). 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  :  Venezuela,  Peruvia,  Brasilia. 

Cephalobares  Cambr.,  Proceed.  ZooL  Soc.  Lond.,  1870,  p.  735. 

A  Tkeridio  difTert  cephalothoracis  parte  cephalica  maxima,  valde  convexa, 
antice  sensim  ampliata,  fronte  obtusa  et  prominenti,  oculis  parvis,  sequis, 
inter  se  latissime  distantibus,  quatuor  mediis  aream  maximam  trapeziformem 
paulo  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam  postice  angustiorem  occupan- 
tibus,  clypeo  valde  rétro  oblique,  cbelis  minutlssimis  fere  Dipcma,  sterno 
postice  subacuto,  abdomine  paraUelo,  postice  truncato  et  obtuse  mucronato. 

Typus  :  C.  globiceps  Cambr.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane. 

^Theridala  Emerton,  Trans.  Conn.  Acad.,  VI,  1882,  p.  25.  —  Theridion 
Walck.,  Apt,  II,  1811,  p.  322  (ad  part.  T.  opulentum).  —  Theridion  E.  Sim., 
Ar.  Fr.,  V,  1881  (ad  part.  T.  gonygaster].  —  Chrysso  Butler,  P.  Z.  S.  L., 
1882  (6*.  niveopictus,  cordiformis). 

Céphalothorax  brevis ,  fronte  acclivi  sat  angusta  et  prominula.  Ocull 
proxime  alter  ab  altero  dispositi,  postici  in  lineam  leviter  recurvam,  medii 
lateralibus  paulo  majores,  antici  in  lineam  procurvam,  medii  lateralibus 
majores  et  prominuli,  inter  se  distantes  sed  a  lateralibus  vix  separati.  Area 
mediorum  subquadrata  vel  trapeziformis,  antice  latior.  Clypeus  area  oculorum 
non  multo  latior,  spd  chelis  multo  brevior,  sub  oculis  transversim  impressus. 
Partes  oris  fere  Theridii,  laminae  paulo  breviores  sed  subrectse  (vix  conver- 
gentes). Sternum  non  multo  longius  quam  latius,  postice,  inter  coxas  dis- 
junctas,  sat  late  obtusura.  Pedes  i,  iv,  ii,  m,  normales,  tenues. 

Typus  :  T.  opulenta  Walck. 


(1)  Theridion  trapezoidale  Taczanowski,  dont  AchMa  intignis  Cambr.  est  synocyme 
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Ar.  geogr.  :  regio  mediterr.;  Africa  trop,  et  auslr.;  ins.  Madag.;  Asia  trop, 
et  orient.;  Japonia;  ins.  Philipp.;  Amer,  sept.,  centr.,  antillanaet  merid. 

Phllto,  nov.  gen. 

Ceplialothorax  brevis,  fronte  acclivi  et  truncata  sed  parum  prominenti. 
Oculi  poslici  in  lineam  recurvam,  medii  inter  se  latissime  distantes  (spatio 
interoculari  oculo  plus  quadruplo  latiore),  sed  a  lateralibus  (minoribus)  conti- 
gui.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  procurvam,  medii  majores,  inter  se  dis- 
juncti  sed  a  lateralibus  contigui.  Area  mediorum  trapeziformis  antice  angus- 
tior  et  fere  duplo  iatior  quam  longior.  Clypeus  subverticalis,  altissimus,  area 
oculorum  saltem  duplo  Iatior  et  cbelis  brevibus  multo  Iatior.  Pars  labialis 
brevis  et  transversa.  Laminse  inclinatae,  subacuminatse ,  partem  labialem 
multo  superantes.  Sternum  convexum,  haud  longius  quam  latius,  inter  coxas 
posticas  late  obtusum.  Abdomen  subglobosum,  plagula  epigasteris  convexa 
munitum.  Pedes,  prsesertim  antici,  longissimi,  metatarsis,  tarsisque  gracili> 
bus. 

Typus  :  P.  subtilis  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  geogr.  :  Africa  tropica  orient. 

Hypobares,  nov.  gen. 

Céphalothorax  fere  praecedentis.  Oculi  postici  in  lineam  leviter  procurvam, 
medii  inter  se  spatio  oculo  angustiore  distantes  sed  a  lateralibus  contigui. 
Oculi  antici  in  lineam  sat  procurvam,  medii  paulo  minores  inter  se  distantes 
sed  a  lateralibus  contigui.  Area  oculorum  mediorum  haud  Iatior  quam  lon- 
gior subquadrata.  Clypeus  altus  subverticalis.  Sternum  magnum,  convexum, 
vix  latius  quam  longius,  postice,  inter  coxas,  late  truncatum.  Pedes  graciles 
modice  longi. 

Typus  :  H,  unisignatus  E.  Sim.  (sp.  un.)  (2). 

Ar.  Geogr.  :  Venezuela. 

Phaelelleas,  nov.  gen. 

Céphalothorax  brevis  in  medio  depressus,  regione  frontali  angusta  et  leviter 
proininula,  parte  thoracica  convexa.  Oculi  conferti,  postici  in  lineam  procur- 
vam, medii  inter  se  spatio  oculo  paulo  latiore  distantes  sed  a  lateralibus  con- 
tigui. Oculi  quatuor  antici  inter  se  contigui,  in  lineam  valde  procurvam,  medii 
lateralibus  vix  minores.  Area  mediorum  vix  longior  quam  Iatior  et  antice 
quam  postice  anguslior.  Clypeus  altus  et  proclivis.  Sternum  longius  quam 
latius,  parum  convexum,  postice  sensim  atténuât um  et  truncatum.  Pedes 
longi,  sat  robusti,  femoribus  latis  et  compressis. 

Typus  :  P.  modestus  E.  Sim.  (sp.  un.)  (3). 
Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane. 

(1—2)  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1894. 

(3)  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

P.  modestus,  sp.  nov.  —  $.  Long.  1,4  mill.  —  Céphalothorax  laevis,  fusco-oiivaceu». 
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GENUS  INVISUM 

C^ylieicnatha  L.  Koch,  Ar,  Amtr.,  1872,  p.  248. 

Oculi  Theiidii,  Céphalothorax  anlice  latus,  postice  valde  et  longe  attenuatus. 
Laminse-maxillares  longœ,  angustae  et  parallelae.  Chelae  maris  cylindraceœ, 
longSB  et  extus  arcuatse.  Pedes  antici  posticis  longiores,  fenaore  intus  ad 
apicem  valde  dentato.  —  Sp.  unica  :  C.  subtilis  L.  Koch,  ex  ins.  Upolu. 

12.  PHOROMCIDIE/E 

Les  espèces  de  ce  groupe  diflTèrent  de  celles  du  précédent  et  de  celles  du 
suivant  par  leurs  pattes,  dont  l'article  tarsal  est  aussi  long,  souvent  même 
plus  long  que  le  métatarse  (1),  par  leurs  griffes  ressemblant  à  celles  des  Argy- 
rodes  et  par  leur  abdomen,  dont  le  tégument  dorsal  est  solide  et  impresso- 
ponctué.  Mais  leur  céphalothorax  ressemble  beaucoup  à  celui  des  Theridtda  et 


566  568  567 

Fig.  566.  Phoroncidia  lygeana  Walck.  Femelle  groMie.  —  Fig.  567.  P.  ThtoaiUsi  Cambr.  Idem. 
Fig.  568.  P.  auraia  Cambr.  Femelle  grossie. 

des  DipoBfia,  il  est  également  très  court,  graduellement  et  fortement  élevé  dès 
le  bord  postérieur,  qui  est  entaillé  d'une  petite  échancrure  médiane,  jusqu'au 
bord  frontal,  qui  proémine  en  tubercule  surplombant  un  bandeau  très  haut. 

Les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  recurvée,  les  antérieurs  en  ligne  droite 
(Phoroncidia,  etc.)  ou  procurvée  [Ulesanis,  etc.);  il  n'y  a,  à  cette  règle,  que 
deux  exceptions  :  dans  le  genre  Hyocrea,  les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne 
procurvée;  dans  le  genre  Gnophomyiis,  les  antérieurs  sont  en  ligne  légère- 
ment recurvée;  dans  tous  les  cas,  les  antérieurs  sont  beaucoup  moins  inégaux 
que  ceux  des  DipcmUf  ils  sont  même  souvent  tout  à  fait  égaux. 

Chez  les  Phoroncidiay  dont  la  saillie  frontale  est  très  variable,  tantôt  presque 

versud  marginem  saoBim  obscurius  et  tenuiter  nigro-marginatus.  Oculi  nigro-limbati. 
AbdomeQ  subglobosuni,  atro-testaceum,  subtus  paulo  diiutius.  Sternum  fuscum,  lœve  . 
Pedes  fulvo-oiivacei.  Piaga  vuivœ  magna  rufuia.  —  Kandy  I. 
(1)  Caractère  qui  se  retrouve  dans  le  groupe  des  Theonœ, 
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nulle  (P.  lygeana  Walck.,  etc.).  tantôt  longue,  étroite  et  coudée  en  avant  en 
forme  de  casque  (P.  Thwaitesi  Gamb.),  et  chez  les  Symopagia,  Trigonobothrys, 
Hyocrea  et  Gnophomytis,  dont  le  front  est  tout  à  fait  celui  des  Dipœna,  les 
yeux  latéraux  sont  très  rapprochés  des  médians ,  auxquels  ils  touchent 
presque  dans  certains  cas,  tandis  que  chez  les  Trithena,  dont  le  front  est 
beaucoup  plus  obtus,  ils  sont  largement  séparés  des  médians  et  situés  sur  les 
pentes  du  cône  céphalique  ;  dans  le  genre  VUsanis,  on  observe  les  deux  formes 
reliées  par  tous  les  intermédiaires. 

Chez  les  U,  ckelys  L.  Koch,  nastUa  Cambr.,  bifrons  E.  Sim.,  etc.,  etc.,  le 
tubercule  frontal,  long  et  très  étroit,  se  dilate  un  peu  à  l'extrémité,  en  forme 
de  petite  massue,  portant  tous  les  yeux  :  les  latéraux  se  touchent  entre  eux  et 
touchent  en  même  temps  aux  médians  antérieurs  et  postérieurs,  de  manière  à 
former  une  sorte  de  collier  interrompu  en  dessus  et  en  dessous;  ce  tubercule 
oculaire  est  souvent  prolongé,  au  delà  des  yeux,  par  une  pointe  conique;  dans 
une  espèce  des  Philippines  (U.  bifrons  E.  Sim.),  il  porte  même  deux  pointes 
superposées,  entre  lesquelles  sont  situés  les  yeux  médians  antérieurs. 

Dans  la  plupart  des  autres  Ulesanis,  la  saillie  céphalique  est  plus  large  à  la 
base,  et  les  yeux  latéraux  sont  bien  séparés  des  médians,  comme  ceux  des 
Trithena;  cette  disposition,  qui  est  celle  de  l'espèce  européenne  U.  paradoxa 
Lucas,  est  encore  exagérée  chez  U,  capensis  E.  Sim.,  du  Cap,  U.  Gayi  Nie,  du 
Chili,  et  U,  rubromaculata  Keyserl.,  du  Brésil,  dont  Keyserling  avait  fait  à  tort 
le  genre  Heribertus;  la  séparation  des  groupes  oculaires  est  encore  poussée 
plus  loin  dans  le  genre  Vibrada  Keyserl.,  dont  la  structure  frontale  est  très 
singulière;  le  front  est  pourvu  d'un  tubercule  très  grêle  et  très  long  chez  le 
mâle  (presque  aussi  long  que  le  céphalothorax  entier),  plus  court  et  plus  épais 
chez  la  femelle,  portant  à  son  sommet  les  yeux  médians  disposés  en  carré, 
les  yeux  latéraux  étant  situés,  de  chaque  côté,  sur  un  petit  tubercule  isolé  et 
séparé  du  médian  par  une  dépression. 

Les  chélicères  sont  petites,  avec  le  crochet  long,  elles  ressemblent  complète- 
ment à  celles  des  Euryopis  et  des  Dipœna,  La  pièce  labiale  est  très  grande  et 
semi-circulaire;  les  lames,  étroites,  sont  fortement  cintrées,  presque  contiguës 
à  l'extrémité,  et  elles  figurent  une  sorte  de  ceinture  en  avant  de  la  pièce 
labiale. 

Le  sternum,  plan  et  plus  long  que  large,  est  toujours  atténué  en  arrière, 
prolongé  entre  les  hanches  postérieures,  plus  ou  moins  disjointes,  et  tronqué 
à  l'extrémité;  chez  la  plupart  des  Uleaanis,  cette  extrémité  est  marquée  d'un 
sillon  longitudinal  abrégé. 

L'abdomen  de  ces  Araignées  est  toujours  remarquable  par  son  développe- 
ment, son  armature,  ses  téguments  épais,  coriaces,  plus  ou  moins  impresso- 
ponctués  et  de  plus  marqués  de  plaques  dites  œelliformes,  plus  dures  que  les 
parties  voisines  et  légèrement  fovéolées,  enfin  par  ses  filières  entourées  d'un 
rebord  chitineux  très  solide  et  circulaire,  souvent  allongé  en  forme  de  tube 
(Phoroncidia)  (1). 

{i)  La  ressemblaDce,  toute  superficielle,  que  présente  cet  abdomen  avec  celui  de 
certains  Argiopides,  a  été  cause  de  beaucoup  d'erreurs  :  Walckenaer  et  Dolescball 
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L'abdomen  des  Phoroncidia  est  étroit  et  tronqué  en  avant,  où  il  ne  recouvre 
que  le  bord  postérieur  du  céphalothorax,  il  est  ensuite  élargi  et  élevé,  puis 
presque  parallèle,  mais  graduellement  élevé  jusqu'au  bord  postérieur,  qui  est 
tronqué  ou  légèrement  échancré;  dans  les  espèces  typiques,  telles  que  : 
P.  lygeana  Walck.  (fig.  566),  amleata  Westw.,  hexacantha  Thorell,  etc.,  il  est 
armé  de  six  longues  épines  grêles  et  aiguës  :  une  de  chaque  côté  en  avant  et 
deux  plus  rapprochées  à  Tangle  postérieur,  les  plaques  ocelli formes  sont  très 
développées,  comme  une  marqueterie,  mais  très  inégales;  dans  d'autres 
espèces  (P.  Thwaitesi  Cambr.),  Pabdomen  a  la  même  forme,  mais  ses  plaques 
sont  plus  petites,  ses  épines,  également  grêles,  sont  plus  nombreuses  et  en 
nombre  impair,  car  on  en  compte  quatre  de  chaque  côté  et  une  médiane  pos- 
térieure (fig.  567)  ;  dans  une  espèce  de  Madagascar,  P.  aurata  Cambr.,  l'ab- 
domen est,  en  dessus,  presque  carré,  et  ses  épines,  ex- 
V  y  trêmement  épaisses  à  la  base,  où  elles  sont  presque 

^sA^T^^//  confluentes,  mais  terminées  en  pointes  aiguës,  sont  au 

^^^^^B^^       nombre  de  cinq  :  quatre  angulaires  et  une  postérieure 
^^^^H^^P  (fig.  568)  ;  enfin,  d'autres  espèces,  telles  que  :  P.  argoidea 

^O^^K]  Dolesch.,  septemaculeata  Cambr.,  aciculata  Cambr.,  etc., 

^^^^  ont  l'abdomen  beaucoup  plus  élevé  en  arrière  en  forme 

I  de  pyramide  et  les  épines  beaucoup  plus  petites,  sou- 

vent inégales,  et  au  nombre  de  sept  :  trois  latérales  de 
Fig.  569.  chaque  côté  et  une  apicale.  Ces  épines  abdominales  sont 

Triihena  fiavoiimbata      ^  p^^  ^^ès  semblables  dans  les  deux  sexes,  mais  elles 

E.  Sim.  Femelle  grossie.  ^    ,  ,  .«^  i_         i      .  i 

sont  beaucoup  plus  petites  chez  le  jeune  que  chez 
l'adulte,  c'est  ainsi  que  le  Phoroncidia  brevispinosat  décrit  par  Cambridge,  est 
le  jeune  du  P.  Thwaitesi, 

Dans  le  genre  Trithena,  l'abdomen,  très  volumineux  et  aussi  large  que  long, 
a  la  forme  d'un  triangle  à  base  antérieure,  avec  chacun  des  angles  prolongé 
par  une  forte  épine  aiguë  divergente;  sa  face  supérieure,  très  lisse,  rarement 
fortement  ponctuée  [T.  cribrata  E.  Sim.),  est  marquée  de  points  ocelliformes 
assez  petits  :  six  médians  en  deux  séries  et,  de  chaque  côté,  quatre  latéraux 
en  ligne  oblique,  mais  ses  pentes  latérales  et  postérieure,  plus  ou  moins  plis- 
sées,  sont  marquées  de  points  plus  gros,  disposés  en  séries  concentriques 
(fig.  569). 

L'abdomen  des  Ulesanis  n'est  pas  armé  de  pointes  aiguës  comme  celui  des 
Phoroncidia  et  des  Trithena,  mais  il  est  encore  plus  volumineux,  et  il  s'avance 
sur  le  céphalothorax  jusqu'au  bord  frontal,  qu'il  dépasse  même  souvent  ;  il  est 
quelquefois  tout  à  fait  globuleux  (C/.  pilula  E.  Sim.),  quelquefois  hémisphé- 
rique ou  ovale  court  [U.  testtido  Cambr.,  etc.);  d'autres  fois,  il  est  globuleux  el. 
de  plus,  pourvu  d'un  gros  tubercule  médian  conique  ((/.  capensis  E.  Sim.)  : 


avaient  rapporté  le  Phoroncidia,  qui  leur  était  connu,  au  genre  Plectana  (synonyme 
de  Gasleracantha)  ;  le  premier,  Ulesanis,  a  été  décrit  par  Lucas  sous  le  nom  générique 
d'Epeira;  les  espèces  du  Chili  ont  été  décrites  par  Nicolel  sous  celui  de  Gasiera- 
canthaf  et  c'est  à  ce  dernier  genre  que  Black wall  avait  rapporté  le  Trithena  tn- 
cuspidata. 
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dans  plusieurs  espèces,  telles  que  :  U.  paradoxa  Luc.  et  americana  Emerl.,  il 
est  plus  haut  que  long,  pourvu  d'un  très  gros  tubercule  médian  bifide,  suivi 
de  deux  tubercules  plus  bas,  puis,  sur  la  déclivité. postérieure,  de  gros  plis 
transverses;  dans  beaucoup  d'autres  Ulesanis,  tels  que  :  U.  chelys  L.  K.,  m- 
suta  Gb.,  eburnea,  bifrons  E.  Sim.,  il  présente,  en  dessus,  trois  séries  longitu- 
dinales de  gros  mamelons  très  bas,  et  ses  extrémités  sont  souvent  tronquées. 
Certaines  espèces  du  Chili,  décrites  par  Nicolet  {U.  scutata  Nie),  rappellent 
un  peu  les  Trithenùf  leur  abdomen  est  tronqué  en  avant,  avec  les  angles 
arrondis  et  saillants,  atténué  en  arrière,  où  il  est  pourvu  d'un  gros  tubercule 
relevé  et  très  obtus;  d'autres,  encore  plus  étranges  {U,  Gayi,  pennata  Nie.) 
ont  Tabdomen  tout  à  fait  transverse,  plus  de  quatre  fois  plus  large  que  long  et 
terminé  de  chaque  côté  par  un  gros  tubercule  obtus,  recourbé  en  arrière  en 
forme  de  croissant. 

Les  téguments  de  cet  abdomen  sont  toujours  criblés  de  points  enfoncés 
piligères,  tantôt  très  petits  et  peu  visibles,  tantôt  très  gros  et  très  serrés,  ses 
points  ocelliformes  sont  généralement  petits,  les  quatre  médians  sont,  dis- 
posés en  trapèze,  les  latéraux  (4  de  chaque  côté  et  2  en  avant)  en  couronne 
continue,  souvent  dédoublée. 

Dans  le  genre  Vibrada,  dont  Tabdomen  est  arrondi  et  bombé,  les  plaques 
ocelliformes  atteignent  leur  maximum  de  développement  ;  elles  sont  rectangu- 
laires, lisses,  finement  rebordées,  contiguès  les  unes  aux  autres  ou  séparées 
par  des  lignes  membraneuses  (quand  l'abdomen  est  distendu  par  les  oeufs),  on 
compte  six  plaques  médianes,  un  peu  trapézoïdes,  disposées  sur  deux  rangs 

(les  deux  postérieures  plus  pe- 
tites que  les  autres),  et  dix  pla- 
ques latérales  plus  grandes  for- 
mant une  couronne  continue; 
la  calotte  dorsale  formée  par 
ces  plaques  est  séparée  de  la  face 
ventrale,  qui  est  très  épaisse, 
plissée  et  ponctuée,  par  un  re- 
bord membraneux  circulaire 
(fig.  570). 

Dans  les  genres  Symopagia, 
Hyocrea  et  Gnophomytis,  l'abdo- 

Fig.  570.  Vihrada  longiceps  Keyserl.  Femelle  en  dessus,  men,  OVale  COUrt  OU  arrondi, 
grossie.  —  Fig.  571.  Trigonobothrys  e.rcistis  E.  Sim.  quelquefois  obtusément  tronqué 
Céphalothorax  et  abdomen  de  la  femelle,  en  dessus.       ^^  avant,  ne  reCOUVre  qu'incom- 

plètement  le  céphalothorax;  dans  le  genre  Hyocrea,  les  points  ocelliformes 
ont  la  disposition  de  ceux  des  Ulesanis  ;  dans  le  genre  Symopagia,  ceux  de  la 
série  marginale  manquent  complètement;  dans  le  genre  Gnophomytis,  les 
deux  points  antérieurs  sont  remplacés  par  un  point  unique  plus  gros  et 
ovale;  dans  le  genre  Trigonobothrys,  l'abdomen  est  élevé,  mais  plan  en  dessus, 
rhomboédrique,  c'est-à-dire  atténué  en  avant  et  en  arrière,  avec  le  milieu  du 
bord  antérieur  entaillé  d'une  profonde  échancrure  (fig.  571),  dont  les  angles 
sont,  chez  le  mâle,  prolongés  en  tubercules. 
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Les  pattes  sont  toujours  robustes  ;  celles  des  Phoroncidia  sont  assez  longues, 
avec  les  métatarses  et  tarses  grêles,  celles  des  Trithena  sont  plus  courtes, 
celles  des  UlesaniSy  beaucoup  plus  courtes,  dépassent  souvent  à  peine  les  bords 
du  volumineux  abdomen,  quand  on  regarde  l'animal  en  dessus. 

Les  griffes  des  Phoroncidia  et  Trithena  ressemblent  beaucoup  à  celles  des 
Argyrodes  :  les  supérieures  sont  presque  droites  dans  leur  tiers  basai,  où  elles 
sont  pourvues  d  un  petit  nombre  de  dents  très  fines,  mutiques  dans  toute 
leur  partie  terminale,  qui  est  coudée  en  avant,  mais  peu  courbée  ;  la  griffe 
inférieure  est  plus  longue  que  les  supérieures,  plus  grêle,  arquée  en  demi- 
cercle  et  terminée  en  pointe  très  fine  un  peu  sinueuse;  enfin,  ces  griffes  sont 
accompagnées,  en  dessous,  de  griffes  auxiliaires  semblables  à  celles  des 
Argyrodes;  les  griffes  des  Ulesanis  sont  plus  petites,  surtout  l'inférieure,  qui 
est  un  peu  plus  courte  que  les  supérieures. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  n'a  rien  de  bien  particulier;  dans  toutes  les 
espèces  connues,  le  tarse  est  très  gros,  ovale  allongé,  plus  ou  moins  courbe  et 
terminé  en  pointe  dépassant  un  peu  le  bulbe;  la  patella  et  le  tibia  sont  sou- 
vent courts  et  presque  égaux,  et  le  second  est  transverse  cupuliforme  (  Vibrada, 
Trithena,  Ulesanis  paradoxa  et  americana,  etc.)  ;  chez  Phoroncidia  Thwaitesi  Gb. 
(seule  espèce  du  genre  dont  je  connaisse  les  deux  sexes),  le  fémur  est  long  et 
grêle,  la  patella,  grêle,  est  au  moins  deux  fois  plus  longue  que  large,  et  le 
tibia  est  plus  long  que  la  patella  et  un  peu  plus  robuste  dès  la  base;  chez 
Ulesanis  nasuta  Gambr.,  la  patella  est  remarquablement  longue  et  grêle,  et  le 
tibia,  qui  lui  succède,  est  plus  court,  mais  beaucoup  plus  épais  et  presque 
cubique,  tandis  que,  chez  U,  capensis  E.  Sim.,  un  tibia  semblable  est  précédé 
d'une  très*  petite  patella. 

En  dehors  de  la  patte-mâchoire,  les  différences  sexuelles  sont  nulles  dans 
le  genre  Phoroncidia  (au  moins  chez  P,  Thwaitesi  Cb.),  tandis  qu'elles  sont  très 
considérables  dans  le  genre  Trithena;  le  mâle  d'une  espèce  inédite  que  j'ai 
trouvée  au  Venezuela  est  au  moins  six  fois  plus  petit  que  la  femelle,  son 
abdomen,  noirâtre,  est  beaucoup  plus  fortement  impresso-ponctué,  et  ses 
épines  angulaires  sont  très  petites;  dans  tous  les  autres  genres,  les  diffé- 
rences sexuelles  sont  faibles  pour  la  taille;  le  mâle,  un  peu  plus  petit,  est 
généralement  de  coloration  plus  obscure,  et  son  tubercule  frontal  est  plus 
développé;  le  céphalothorax  n*est  très  dissemblable  d'un  sexe  à  l'autre  que 
dans  le  genre  Trigonohothrys. 

Toutes  ces  Araignées  se  trouvent  sur  les  buissons,  et  leur  manière  de  vivre 
ne  paraît  pas  différer  de  celle  des  Dipcma.  Leur  coloration  est  souvent  très 
élégante  :  les  Trithena  et  les  Ulesanis  ont  ordinairement  l'abdomen  blanc  ou 
jaune,  poli  comme  de  la  porcelaine,  avec  la  face  ventrale  et  les  épines  noires; 
les  Phoroncidia  ont  souvent  l'abdomen  d'un  beau  rouge  orangé,  souvent  aussi 
d'une  teinte  dorée  très  brillante,  avec  IdS  épines  toujours  d'un  noir  intense. 

Le  genre  Phoroncidia  compte  une  douzaine  d'espèces  :  6  de  la  Malaisie  et  de 
la  Papuasie,  2  de  Ceylan,  1  de  l'Inde  continentale,  1  de  Madagascar,  et  j'en 
possède  une  inédite  de  la  côte  occidentale  d'Afrique. 

Les  Trithena,  qui  remplacent  les  Phoroncidia  dans  le  nouveau  monde,  ha- 
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bitent,  au  nombre  de  cinq  espèces,  le  Venezuela,  l'Ecuador,  le  Brésil  et  le 
Paraguay. 

Le  genre  Ulesanis  est  plus  nombreux  et  plus  largement  distribué  :  Tune  de 
ses  espèces  se  trouve  dans  la  région  méditerranéenne  occidentale,  particuliè- 
rement en  Algérie,  en  Corse  et  en  Provence,  elle  a  même  été  prise,  une  seule 
fois,  aux  environs  de  Paris,  à  Fontainebleau  ;  1  est  décrite  de  l'Afrique  orien- 
tale, 2  de  Ceylan,  1  des  Philippines,  6  d'Australie  et  de  Polynésie,  1  de  l'A- 
mérique du  Nord,  1  du  Brésil,  7  ou  8  du  Gliili.  Les  autres  genres  ne  ren- 
ferment chacun  qu'une  seule  espèce  ;  les  genres  Hyocrea  et  Gnophomytis  sont 
du  Venezuela  ;  le  type  du  genre  Symopagia  est  de  Geylan  ;  celui  du  genre 
Trigonobothrys,  de  Madagascar,  et  celui  du  genre  Vibrada,  de  TAmazone. 

GENERA 

1 .  Oculi  quatuor  postici  lineam  rectam  seu  leviter  procurvam  for- 

mantes    2. 

—  Oculi  postici  in  lineam  plus  minus  recurvam 3. 

2.  Oculi  postici  in  lineam  plane  rectam.  Oculi  antici  in  lineam  leviter 

recurvam Gnophomytis. 

—  Oculorum  linese  binse  leviter  procurvae Hyocrea. 

3.  Oculi  quatuor  medii  longe  tuberculati.  Oculi  latérales  utrinque 

minute  tuberculati  a  mediis  late  distantes.  Abdomen  plagulis 
magnis  contiguis  supra  obtectum Vibrada. 

—  Oculi  latérales  a  mediis  plus  minus  separati,  haud  tuberculati. 

Abdomen  plerumque  impresso-punctatum  et  plagulis  ocellifor- 
mibus  ornatum i . 

4 .  Abdomen  aculeis  longis  et  acutis  instructum 5 . 

—  Abdomen  muticum  vel  lobatum,  haud  aculeatum G. 

5.  Oculi  latérales  a  mediis  vix  separati.  Oculi   quatuor  antici  in 

lineam  rectam.  Abdomen  pyramidale,  aculeis  5,  6  vel  7  ple- 
rumque instructum Phoroncidia . 

—  Oculi  latérales  a  mediis  late  separati.  Oculi  quatuor  antici  in 

lineam  procurvam.  Abdomen  triquetrum  triaculeatum . . .     Trithena. 

6.  Pedes  brevissimi  abdomen  parum  superantes.  Abdomen  maxi- 

mum cephalothoracem  fere  omnino  obtectum,  supra  valde  con- 
vexum,  rotundum  vel  lobatum,  punctis  ocelliformibus  mediis 
et  lateralibus  coronam  designantibus  supra  ornatum Ulesanis . 

—  Pedes  médiocres  Dipœnœ,  Abdomen  partem  thoracicam  tantum 

obtectum 7. 

7 .  Oculi  postici  inter  se  anguste  et  fese  aeque  distantes.  Area  medio- 

rum  antice  quam  postice  paulo  latior.  Abdomen  rhomboidale 

antice  profunde  excisum Trig^nobothrys. 

—  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores. 

Area  mediorum  antice  quam  postice  paulo  angustior.  Abdo- 
men simpliciter  ovatum Symopagia. 
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Trigonobothrys  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  p.  231. 

Céphalothorax  in  utroque  sexu  fere  Dipœnœ  procacis,  maris  altissimus, 
regione  frontali  valde  producta  et  tuberculiformi,  dorso  stria  semicirculari 
profunda,  strias  abbreviatas  radiantes  emittente,  impresso.  Glypeus  regione 
oculari  chelisque  minutîssimis  multo  latior.  Oculi  postici  sat  magni,  intcr  se 
anguste  et  fere  œque  distantes,  in  lineaoi  valde  recurvam.  Oculi  antici  in 
lineam  subrectam,  medii  lateralibus  paulo  majores  et  inter  se  remotiores. 
Area  oculorum  mediorum  paulo  latior  quam  longior  et  antice  quam  postice 
paulo  latior,  postice,  juxta  oculos  medios,  minute  bituberculata.  Sternum 
paulo  longius  quaiu  latius,  postice  parum  attenuatum  et  obtuse  truncatum, 
C0X8B  posticse  transversim  late  distantes.  Partes  oris  fere  Dipœnx.  Pedes 
médiocres,  tarsis  anticis  metatarsis  haud  brevioribus.  Abdomen  supra  durius- 
culum,  impresso-punctatum,  breviter  rhomboidale,  antice  posticeque  valde 
attenuatum»  ad  marginem  anlicum  profunde  emarginatum. 

Typus  :  T.  exclus  E.  Sim.  (sp.  un.). 
Ar.  oboor.  :  ins.  Madagascar. 

Hyoerea  nov.  gen. 

Céphalothorax  (feminse)  Dipcmœ,  Oculi  postici  magni,  sequi,  et  inter  se 
appropinquati,  in  lineam  leviter  procurvam.  Oculi  antici  inter  se  subcontigui, 
in  lineam  procurvam,  medii  lateralibus  majores.  Area  mediorum  subquadrata. 
Clypeus  mediocris,  area  oculorum  haud  latior.  Ghelae  minutissimae,  clypeo 
breviores.  Sternum  paulo  longius  quam  latius,  postice  parum  attenuatum  et 
obtuse  truncatum,  coxae  posticae  transversim  late  distantes.  Partes  oris  fere 
Dipœnw,  Pedes  brèves  et  robusti,  tarsis  cunctis  metatarsis  multo  longioribus. 
Abdomen  breviter  ovatum,  antice  obtuse  truncatum,  cephalothoracem  haud 
obtectuu). 

Typus  :  H.  implexa  E.  Sim.  (sp.  un.)  (i). 
Ar.  geogr.  !  Venezuela. 

H^ym^pagla  nov.  gen. 

Gen.  inter  Dipamam  et  Ulesanem,  a  Dipcsna  differt  oculis  mediis  posticis 
inter  se  late  distantibus  (spatio  interoculari  oculo  fere  quadruplo  latiore)  sed 
a  lateralibus  vix  separatis,  area  mediorum  magna,  latiore  quam  longiore  et 
antice  quam  postice  paulo  angustiore,  chelis  clypeo  longioribus,  abdominis 
cute  dorsali  duriuscula  crebre  impresso-punctata,  metatarsis  tarsisque  pedum 
circiter  eequilongis.  Ab  Ulesani  differt  abdomine  simpliciter  ovato,  antice 
obtuse  truncato,  cephalothoracem  haud  obtecto,  pedibus  sat  longis,  metatarsis 
tar>isque  sat  gracilibus. 

ÏYFUS  ;  5.  oreophila  E.  Sim.  (sp.  un.)  (2). 
Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane. 


(1—2)  Ann.  Soc.  enl.  Fr., 
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tllesanls  L.  Koch,  Ar.  Austr.,  1872,  p.  242.  —  Gasteracantha  Nicolet,  in  Gay, 
Hist.  de  Chile,  Zool.,  III,  1847,  p.  478  (ad  max.  part.).  —  Oroodes  E.  Sim., 
Aran.  nouv.,  2<'mém.,  Liège,  1873,  p.  127.  —  Epeira  Lucas,  ExpL  Alg,,Ar. 
(ad.  part.  E.  paradoxa).  —  Stegosoma  Cambr.,  Proceed.  Zool.  Soc  Lond., 
1873,  p.  127.  —  Sclerogaster  Cavanna,  BolL  Soc.  ent.  ItaL,  VIII,  1876, 
p.  90.  —  Ulesanis  Emerton,  1882.  —  Ulesanis  et  Heribertus  Keyserl., 
Sp.  Amer.  Therid,,  1884.  —  Wirada  Keyserl.,  1889  (non  1884). 

Céphalothorax  brevissimus ,  antice  valde  acclivis,  regione  frontal!  plus 
minus  prominula  ssepe  tuberculiformi.  Oculi  medii  aream  quadratam  vel 
antice  paulo  angustiorem,  rarius  paulo  latiorem,  occupantes,  inter  se  subœ- 
quales  vel  antici  posticis  paulo  majores.  Oculi  latérales  parvi  et  contigui,  a 
mediis  plus  minus  separati.  Oculi  quatuor  postici,  superne  visi,  lineam 
recurvam  désignantes.  Clypeus  area  oculorum  multo  latior,  sub  oculis 
impressus.  Pars  labialis  magna  scmicircularis  vel  obtuse  triquetra.  Lamlnœ 
valde  inclinato-arcuatae,  apice  subcontigu».  Sternum  magnum,  non  multo 
longius  quam  latius,  postice  late  et  obtuse  truncalum  et  coxse  posticœ  inter  se 
late  distantes.  Pedes  brevissimi  et  robusti  (iv,  r,  ii,  m),  tarsis  cunctis  meta- 
tarsis  longioribus.  Abdomen  maximum,  cephalothoracem  fere  omnino  obtec- 
tum,  supra  rotundum  vel  sœpius  plurilobatum,  duriusculum,  impresso-punc- 
tatum  atque  ad  marginem  plicatum.  Mamillse  breviter  et  late  tubulatœ. 

Typus  :  U.  chelys  L.  Koch. 

Ar.  geogr.  :  reg.  médit,  occid.;  Africa  trop,  orient,  et  Afr.  austr.;  ins.  Ta- 
probane;  ins.  Philippin»;  N.-HoUandia,  N.-Zealandia  et  Poly nesia ;  Amer, 
sept.,  trop,  et  austr. 

Cvnoph^mytlfi,  nov.  gen. 

Ab  Ulesani  differt  fronte  lata  et  truncata,  oculis  posticis  in  lineam  plane 
rectam,  magnis,  œquis,  inter  se  anguste  et  fere  œque  separatis,  oculis  anticis 
in  lineam  evidenter  procurvam,  mediis  reliquis  majoribus,chelis  minutissimis 
clypeo  multo  brevioribus,  slerno  postice  laliore  et  convexo,  abdomine  subro- 
tundo,  partem  thoracicam  tantum  obtecto,  tegumentis  cephalothoracis  et 
abdominis  grossius  et  crebrius  impresso-punctatis. 

Typus  :  G.  variolosa  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  GEOGR.  :  Venezuela. 

Wlbrada  Keyserl.,  Sp.  Amer.  Therid.,  II,  1886,  p.  22  [Wibrada). 

Ab  Ulesani  tantum  differt  fronlis  processu  medio  longissirao  (pracsertim  in 
mare),  oculos  medios,  quatuor  œquales  et  aream  subquadralam  formantes, 
tantum  gerente,  oculis  lateralibus  inter  se  sequis  et  valde  tuberculatis  a 
processu  mediorum  longe  remolis,  sterno  validissime  impresso-clathrato, 
abdomine  maximo ,  cephalothoracem  obtecto,  hemisphœrico,  scuto  prœduro 


(1)  Ann.  Soc.  eol.  Fr.,  1894. 
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plagulis  magnis  angulosis  clathmto,  supra  omnino  obtecto,   subtus  crasse 
marginato. 

Typus  :  V.  longiceps  Keyserl.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Brasilia  :  Amazonas. 

Phoroncidia  Westw.,  Zool.  Joum,,  V,  1834,  p.  452.  —  Plectana  Dolesch., 
Naturk.  Tijds,,  etc.,  1857,  p.  425  (ad  part.  P.  argoides). 

Céphalothorax  brevis,  antice  valde  acclivls,  regione  frontal!  valde  prominula 
luberculiformi  oculos  gerente.  Oculi  postici  in  lineam  recurvam,  inter  se 
anguste  et  fere  seque  distantes  vel  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores 
(P.  argoides  Dol.),  inter  se  aequales  vel  medii  lateralibus  minores  (P.  Thwai- 
tesi  Gb.).  Oculi  antici  in  lineam  rectam,  medii  lateralibus  fere  semper  majores 
inter  se  sat  late  distantes  sed  a  lateralibus  vix  separati.  Area  mediorum  quadrata 
vel  antice  quam  postice  vix  angustior  rarius  paulo  latior  (P.  sepiemaculeata  Gb.). 
Clypeus  altissimus,  sub  processu  frontali  valde  depressus,  dein  proclivis.  Ster- 
num longius  quam  latins  fere  planum,  postice  attenuatum,  inter  coxas  pos- 
ticas  productum  recurvum  et  truncatum.  Pars  labialis  magna  semicircularis. 
Laminse  médiocres  angustseet  obtusse,  valde  inclinal8e,arcuat8e  et  subcontiguae, 
rarius  apice  distantes  (P.  aurata  Gb.).  Pedes  sat  longi  (i,  iv,  ii,  m  vel  iv,  i, 
II,  m)  robusli,  tibiis  versus  apicem  leviter  incrassatis,  tarsis  metatarsis  haud 
brevioribus  interdum  longioribus.  Abdomen  crassum,  duriusculum,  impresso- 
punctatum  et  ocellatum,  trapézoïdale,  aculeis  plerumque  longissimis  instruc- 
tum.  Mamillœ  longissime  tubulatsB. 

Typus  :  P.  aculeata  Westw. 

Ar.  obogr.  :  India  et  ins.  Taprobane  ;  Malaisia  et  Papuasia  ;  ins.  Mada- 
gascar ;  Africa  trop,  occid. 

Trithcna  E.  Sim.,  Bev.  ZooL,  1867,  p.  8.  —  Plectana  Blackw.,  Ann,  May, 
Nat.  Hist.,  1863,  p.  38  (ad  part.  P.  tricuspidata).  —  Phorottcidia  Keyserl., 
Sp.  Amer.  Therid.,  II,  1886,  p.  23. 

A  Phoroncidia,  cui  afïïnis  est,  differt  fronte  latiore  et  obtusiore,  area  oculo- 
rum  mediorum  subquadrata  vel  antice  quam  postice  paulo  angustiore,  oculis 
mediis  inter  se  subsequalibus,  oculis  lateralibus  inter  se  contiguis  sed  a  mediis 
sat  late  remolis,  clypeo  paulo  angustiore,  pedibus  (iv,  i,  n,  ni),  prsBsertim 
anticis,  brevioribus  et  robustioribus.  Abdomen  duriusculum,  ocellatum,  tri- 
quetrum,  ad  angulos  valde  tricuspidatum.  Mamillse  tubulatee. 

Typus  :  T.  tricuspidata  Blackw. 

Ar.  gbogr.  :  America  tropica. 

13.  DIPŒME/E 

Les  genres  que  je  réunis  dans  ce  groupe  diffèrent  surtout  des  vrais  Théri- 
dions  par  leurs  chélicères  acuminées  et  à  marges  ordinairement  mutlques,  mais 
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saillantes  à  l'angle  ou  elles  sont  rarement  pourvues  d  une  petite  dent  angu* 
laire,  et  par  leurs  griffes  tarsales,  qui  sont  fortement  courbées  et  armées  d*une 
série  de  6  à  10  dents  serrées  et  peu  inégales,  atteignant  presque  l'apex, 
tandis  que  leur  griffe  inférieure,  plus  petite  que  les  supérieures,  est  pourvue 
d'une  ou  plus  rarement  de  deux  (Latrodectus)  petites  dents  basales. 


572—574 


Fig.  572.  Dipoena  eonve,va  Bl.  Céphalothorax  et  abdomen  de  profil.  —  Fig.  573.  D.  cycloioides 
1.  Siou  Idem.  ~  Fig.  574.  /).  stnatipes  £.  Sim.  Id,  —  Fig.  575.  Thymoiiet  (sp.  ind.). 
Patte-mâchoire  du  mâle.  —  Fig.  576.  Latrodectus  Vè-gtUUUu^  Romî.  Id. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  pourvue  d'une  griffe  tantôt  du  même 
type  que  celles  des  pattes,  tantôt  très  différente;  dans  le  genre  Dipcma,  elle 
est  quelquefois  très  courbée  et  mutique  (D.  melanogaster)^  quelquefois  élargie 
en  palette  obtuse,  plane  ou  concave  en  dessous,  avec  le  bord  externe  et  l'extré- 
mité suivies  d'une  série  d'une  vingtaine  de  petites  dents  serrées  [D.  braccata 
C.  K.,  eroatica  Chyzer,  etc.)  (1). 

Les  yeux  postérieurs  de  ces  Araignées  sont  toujours  en  ligne  plus  ou  moins 
récurvée  ;  leurs  yeux  antérieurs,  en  ligne  procurvée,  sont  généralement  très 
inégaux,  les  médians,  étant  beaucoup  plus  gros  et  proéminents,  au-dessus 
d'un  bandeau  extrêmement  développé,  dont  la  hauteur  excède  presque  toujours 
la  longueur  des  chélicères  ;  leurs  lames-maxillaires,  beaucoup  plus  courtes 
et  plus  acuminées  que  celles  des  Theridioriy  sont  généralement  très  inclinées 
sur  la  pièce  labiale,  qui  est  semi-circulaire  transverse,  beaucoup  plus  large 
que  longue  ;  leurs  pattes,  peu  longues  et  assez  épaisses,  ont  généralement  des 
tarses  beaucoup  plus  courts  que  les  métatarses,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu 
dans  le  groupe  précédent. 

(i)  Gbyzer  et  Kulczyoski,  ArtD.  Hung.,  11,  p.  24,  Hg.  43. 
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Mais  ces  caractères,  principalement  ceux  tirés  des  pièces  buccales,  s'atté- 
nuent ou  sont  même  partiellement  en  défaut  dans  les  deux  genres  Thymoites 
et  LatrodectuSf  qui  font  le  passage  des  Dipcma  aux  Steatoda. 

Le  genre  Dipcma,  auquel  il  faut  réunir  les  genres  Lasœola' E.  Sim.  et 
Deliana  Keyserl.,  est  nombreux  et  peu  homogène  ;  ses  espèces  peuvent  se  rap- 
porter à  plusieurs  groupes  qui  sont  reliés  par  tous  les  intermédiaires. 

Dans  celui  qui  a  pour  type  le  D.  melanogaster  C.  Koch,  le  céphalothorax,  à 
peu  près  semblable  dans  les  deux  sexes,  est  court,  fortement  élevé  et  atténué 
en  avant,  avec  le  front  étroit,  proéminent  et  découpé  par  la  saillie  des  yeux 
médians;  la  pente  thoracique  est  marquée  d'une  fossette  ovale  qui,  dans 
quelques  mâles  seulement,  est  remplacée  par  une  strie  transverse  procurvée 
(D.  Auberti  E.  Sim.,  etc.)  ;  la  disposition  oculaire  est  assez  variable  :  les  yeux 
médians  postérieurs  sont  généralement  beaucoup  plus  rapprochés  Tun  de  l'autre 
que  des  latéraux  (D.  melanogaster,  coracina  G.  K.,  tristis  H.),  quelquefois  ces 
yeux  sont  équidistants,  tantôt  médiocres  (D.  sericata,  nigrinaf  testaeeomargifMta 
E.  Sim.),  tantôt  très  gros  et  très  resserrés  (D.  inomata  Gambr.);  les  médians 
sont  rarement  un  peu  plus  séparés  que  les  latéraux(D.  prona  M.,  AubertiE,  Sim.); 
les  yeux  antérieurs  sont  inégaux  et  en  ligne  plus  ou  moins  procurvée,  sauf 
dans  une  espèce  anormale  {D.  bodjensis  E.  Sim.)  où  ils  sont,  par  exception,  en 
ligne  tout  à  fait  droite  ;  l'aire  occupée  par  les  médians  est  trapézoïde,  plus 
large  en  avant  et  au  moins  aussi  lai^e  que  longue  (très  rarement  un  peu  plus 
longue  chez  D.  umbraiiliSy  nigroreticulata,  bodjensis  E.  Sim.)  ;  Pabdomen  est 
tantôt  globuleux  et  légèrement  échancré  en  avant  {D,  melanogaster,  etc.), 
tantôt  un  peu  plus  long  que  large  et  arrondi  à  ses  deux  extrémités  ;  dans  le 
premier  cas,  il  est  ordinairement  d'un  gris  blanc  ponctué  de  noir,  bordé  en 
avant  d'une  large  bande  noire  et  parsemé  de  longs  crins  (D.  melanogaster  G.  K., 
foliata  Keyserl.);  il  oflfre  plus  rarement  la  coloration  de  celui  des  Singa ;  dans 
le  second  cas,  il  est  ordinairement  unicolore,  noir  ou  brun-rouge  (D.  tristis  H., 
coracina  G.  K.,  etc.,  etc.),  quelquefois  cependant  fauve,  avec  des  dessins  réti- 
culés, glabre  ou  brièvement  pubescent  ;  dans  les  espèces  plus  ou  moins  voi- 
sines de  D.  melanogaster,  les  pattes  fauves  et  annelées  sont  garnies  de  crins 
longs  et  rigides  ;  dans  les  autres  espèces,  elles  sont  souvent  noires,  avec  les 
articles  basilaires,  surtout  aux  paires  postérieures,  éclaircis,  et  elles  ne  portent 
que  des  poils  fins  et  assez  courts. 

Dans  un  second  groupe,  le  céphalothorax  et  les  yeux  de  la  femelle  res- 
semblent à  ceux  du  D.  melanogaster,  mais,  chez  le  mâle,  le  front  est  encore 
plus  proéminent  et  la  pente  thoracique  est  marquée  d'une  grande  et  profonde 
fossette  semi-circulaire  procurvée  ;  dans  une  espèce  européenne,  extrêmement 
rare,  dont  la  femelle  seule  est  connue  (D,  pyramidalis  E.  Sim.),  l'abdomen, 
très  élevé,  est  simplement  acumlné  en  dessus  et  sa  coloration  rappelle  celle 
du  Theridion  riparium  Bl.  ;  dans  les  espèces  indiennes  et  malaises  (D,  oyclo- 
soides  E.  Sim.,  etc.),  l'abdomen  de  la  femelle  s'élève  en  forme  de  cône  vertical, 
pourvu  au  sommet  de  quatre  tubercules  géminés  (âg.  573),  tandis  que  celui  du 
mâle  est  assez  bas,  allongé  et  prolongé,  au  delà  des  filières,  en  tubercule 
obtus  ;  les  pattes  sont  un  peu  plus  longues  que  dans  le  groupe  précédent  et 
celles  de  la  première  paire  sont  nettement  plus  longues  que  les  autres,  elles 
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sont  fauves  et  annelées  ;  ces  Araignées  ressemblent  beaucoup  aux  Argyrodes 
du  groupe  de  l'A.  cancellatus  Hentz. 

Dans  quelques  espèces,  qui  mériteraient  peut-être  de  former  un  genre 
spécial  si  elles  n'étaient  reliées  aux  précédentes  par  des  formes  intermédiaires, 
le  céphalothorax,  très  court  et  plus  haut  que  long,  s'abaisse  fortement  en  arrière 
en  pente  rapide  ;  il  est  convexe  en  dessus,  mais  légèrement  incliné  jusqu'au 
bord  frontal,  qui  est  plus  large  et  plus  obtus  que  celui  des  autres  Dipœna 
(fig.  572)  ;  le  trapèze,  formé  par  les  yeux  médians,  est  aussi  beaucoup  plus 
large  que  long  et  le  sternum,  peu  atténué  en  arrière,  est  plus  large  entre  les 
hanches  postérieures;  l'abdomen  est  globuleux,  noir,  ainsi  que  le  céphalo- 
thorax, tandis  que  les  pattes,  courtes  et  épaisses,  sont  entièrement  rouges  ; 
le  D.  convexa  Blackwall  représente  ce  groupe  dans  la  région  méditerra- 
néenne, mais  il  compte  aussi  des  espèces  (inédites)  dans  Tlnde  et  l'Afrique 
tropicale. 

Dans  un  dernier  groupe,  qui  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  européenne 
(D.  procax  E.  Sim,),  mais  qui  est  abondamment  répandu  dans  toutes  les 
régions  tropicales,  le  céphalothorax  de  la  femelle  ne  diffère  pas  beaucoup  de 
celui  des  Dipama  typiques,  tandis  que  celui  du  mâle  est  extrêmement  haut, 
presque  cubique,  vertical  en  avant  et  en  arrière,  avec  une  face  dorsale 
presque  plane,  marquée,  soit  d'une  large  et  profonde  incision  semi-circulaire 
procurvée,  émettant  des  stries  rayonnantes  abrégées,  soit  de  deux  stries  lon- 
gitudinales reliées  en  arrière  par  une  strie  transverse,  tantôt  droites,  tantôt 
sinueuses,  émettant  en  arrière  trois  et  latéralement  deux  stries  abrégées  ;  ces 
stries  limitent  une  dépression  carrée  oa  lyriforme,  quelquefois  garnie  de 
longs  crins,  d'autres  fois  cloisonnée  de  stries  ;  dans  une  espèce,  dont  Keyser- 
ling  a  fait  le  type  du  genre  Deliana  {D.  spinithorax  K.),  le  bord  postérieur  de 
cette  dépression  est  même  relevé  et  pourvu  de  deux  petits  tubercules 
coniques  analogues  à  ceux  de  certains  Pholcidœ  ;  la  saUlie  frontale  est  géné- 
ralement assez  faible,  quelquefois,  au  contraire,  très  longue  et  détachée  en 
forme  de  massue  portant  les  yeux  à  son  sommet  [D.  striatipes  E.  Sim.) 
(fig.  574).  L'abdomen  de  ces  Araignées  est  souvent  globuleux,  quelquefois 
un  peu  cordiforme,  transverse,  légèrement  échancré  en  avant  et  brièvement 
acuminé  en  arrière;  ces  Dipcsna  sont,  en  général,  de  couleur  claire,  fauve 
ou  blanchâtre,  avec  l'abdomen  plus  ou  moins  varié  de  noir;  quelques-uns, 
cependant,  sont  noirs,  avec  les  pattes  testacées,  annelées  ou  rayées  do  noir. 

Dans  toutes  ces  espèces  du  grand  genre  Dipœna^  la  patte-mâchoire  du  mâle 
diffère  très  peu  de  celle  des  Tfieridion. 

Les  Thymoiies  sont  de  grosses  Dipama  de  l'Amérique  du  Sud  qui  se  rap- 
prochent beaucoup  des  Steatoda,  dont  ils  ont  presque  les  pièces  buccales,  et 
qui  ressemblent  aussi  à  certaines  espèces  du  groupe  des  Episinus,  surtout  aux 
Episinopsis,  dont  ils  ont  les  pattes  robustes  et  les  tibias  graduellement  épaissis 
à  l'extrémité;  chez  ces  Araignées,  les  impressions  médianes  et  rayonnantes 
du  céphalothorax  sont  très  profondes,  et  le  sternum,  largement  cordiforme, 
mais  terminé  en  arrière  en  pointe  étroite  et  courte,  offre,  sur  les  bords,  des 
saillies  marginales  correspondant  aux  hanches,  caractère  rare  dans  la  famille 
des  Theridiidfig» 
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Les  autres  caractères  des  Thymoiies  sont,  à  peu  de  chose  près,  ceux  des 
Dipcma;  leur  abdomen,  très  gros,  est  tantôt  globuleux,  tantôt  obtusément 
tronqué  aux  extrémités  et  presque  carré  {T,  bituherculatus  Kejserl,);  je  ne 
connais  le  mâle  que  d'une  seule  espèce  (inédite),  il  est  beaucoup  plus  petit 
que  la  femelle,  et  sa  patte-mâchoire  est  remarquable  par  la  longueur  extraor- 
dinaire du  tarse,  qui  se  prolonge  en  pointe  grêle,  cylindrique  et  droite, 
presque  aussi  longue  que  le  bulbe,  qui  est  ovale  allongé  et  très  simple 
(ôg.  575)  ;  mais,  d'après  Keyserling,  le  T.  crassipes  a  une  patte-mâchoire  diffé- 
rente, avec  la  patella  et  le  tibia  longs,  le  tarse  petit  et  tronqué  à  l'extrémité 
(loc.  cit.,  pi.  VII,  f.  100»). 

Les  LaêrodectuSf  très  voisins  des  Thymoites,  en  diffèrent  cependant,  comme 
de  tous  les  autres  Theridiides,  par  leurs  yeux  latéraux  disjoints,  aussi  large- 
ment séparés  lun  de  l'autre  que  les  médians  antérieurs  ne  le  sont  des  pos- 
térieurs. Leurs  yeux  postérieurs  sont,  comme  toujours,  en  ligne  légèrement 
récurvée,  médiocres  et  égaux,  avec  les  médians  beaucoup  plus  resserrés  que  les 
latéraux,  excepté  dans  u!ne  petite  espèce  (L.  hystrix  E.  Sim.),  pour  laquelle  je 
propose  un  groupe  spécial,  où  ils  sont  beaucoup  plus  gros  et  presque  équi- 
distants.  Leurs  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  plus  étroite  et  légèrement  pro- 
curvée,  ordinairement  presque  égaux,  avec  les  médians  plus  resserrés,  quel- 
quefois équidistants,  avec  les  médians  plus  gros  {L  geometricus  G.  Koch)  ou 
plus  petits  (L.  hystrix  E.  Sim.). 

Le  céphalothorax,  dont  les  impressions  céphaliques  sont  très  profondes, 
est  ordinairement  ânemcnt  rugueux,  quelquefois  hérissé  de  petites  épines 
dressées  (L.  hystrix  E.  Sim.). 

L'abdomen,  très  gros  et  globuleux,  offre  toujours,  sur  la  pente  postérieure, 
au-dessus  du  tubercule  anal,  quelques  plis  transverses  qui  simulent  une  seg- 
mentation; son  tégument  est  garni  de  petites  soies  égales  et  peu  serrées,  plus 
rarement  de  petites  épines  (L.  hystrix  E.  Sim.). 

Les  différences  sexuelles  sont  considérables,  au  moins  pour  la  taille;  le 
mâle  est  beaucoup  plus  petit  que  la  femelle,  son  abdomen  est  ovale  étroit,  et 
ses  pattes  sont  beaucoup  plus  longues  ;  la  patte-mâchoire  est  très  spéciale  par 
la  structure  de  son  tarse  et  de  son  bulbe;  le  fémur  est  court  et  légèrement 
courbe  ;  la  patella,  petite  et  nodlforme  ;  le  tibia  est  très  court,  transverse  et 
appliqué  sur  la  base  du  tarse;  celui-ci  ne  recouvre  qu'incomplètement  le 
bulbe,  il  est  plus  large  que  long,  lamelleux  et  tronqué  en  forme  de  grand  tra- 
pèze, son  angle  inféro-interne  est  néanmoins  prolongé  en  pointe  assez  étroite 
et  courbe,  contournant  le  bulbe,  et  en  partie  recouverte  par  la  spirale  du  stylus, 
dépassant  néanmoins  un  peu  son  extrémité;  le  bulbe,  qui  parait  terminal,  est 
très  volumineux  et  pourvu  d'^un  énorme  stylus  exserte  roulé  en  spirale  quatre 
fois  sur  lui-même  (fig.  576). 

Les  Latrodeetfis,  au  moins  les  femelles,  comptent  parmi  les  plus  gros  Theri- 
diides ;  ils  sont  presque  tous  d'un  noir  intense,  relevé,  sur  l'abdomen,  aussi 
bien  en  dessus  qu'en  dessous,  de  taches  d'un  rouge  vif,  quelquefois  cerclées 
de  blanc,  sujettes  à  s'effacer  en  tout  ou  en  partie;  quelques-uns  sont  fauves, 
avec  des  dessins  ocellés  (L.  geometricus  G.  Koch),  ou  des  gouttelettes  blanches 
(L.  hystrix  £.  Sim.).  U  résulte  de  la  variabilité  de  la  coloration  et  du  grand 
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habitat  de  la  plupart  des  espèces  que  le  nombre  des  Latrodectus  décrits  par  les 
auteurs  est  beaucoup  trop  considérable. 

Les  Dipcpna  se  trouvent  sur  les  buissons  ou  sur  les  branches  basses  des 
arbres,  principalement  des  Conifères,  où  ils  filent  une  toile  irrégulière,  sem- 
blable à  celle  des  Theridion;  quelques  espèces  se  trouvent  dans  les  mousses 
des  bois,  d'autres  sous  les  pierres  (D.  convexa  Bl.). 

La  toile  des  Latrodectus^  généralement  établie  sur  les  plantes  basses  et 
dures,  est  formée  de  fils  très  forts,  croisés  Irrégulièrement  et  capables  d'ar- 
rêter les  insectes  les  plus  vigoureux,  tels  que  les  Percm^  les  Pimelia,  etc.  ; 
dans  la  partie  où  se  tient  TÂraignée  et  où  elle  dépose  ses  cocons,  le  tissu  en 
est  plus  serré  et  forme  une  sorte  de  dôme  ou  de  cloche;  cette  disposition  est 
surtout  bien  marquée  sur  la  toile  du  L.  geometricus  C.  Koch,  qui  est  répandu 
dans  presque  toutes  les  régions  tropicales  du  globe  ;  dans  les  endroits  où  elle 
est  très  abondante,  cette  espèce  établit  sa  toile  non  seulement  sur  les  plantes, 
mais  aussi  sous  les  corniches  des  murailles  et  même  dans  l'intérieur  des  iiabi- 
tations. 

Les  cocons,  généralement  nombreux  et  suspendus  sous  le  dôme  de  la  toile, 
sont  très  gros,  quelquefois  tout  à  fait  globuleux  (L.  curacavensis  Millier, 
hystrix  E.  Sim.),  le  plus  souvent  un  peu  atténués  à  la  base  et  très  brièvement 
pédicules  (L.  IS-guttatus  Rossi)  ;  leur  enveloppe  extérieure  est  très  épaisse  et 
papy  racée,  ordinairement  lisse,  quelquefois,  cependant,  parsemée  de  petits 
flocons  laineux  (L.  geometricus  G.  K.). 

Les  Latrodectus  sont,  dans  beaucoup  d'endroits,  redoutés  pour  leur  mor- 
sure :  dans  le  midi  de  TËurope,  particulièrement  en  Ciorse  (L.  iS-guttatus 
Rossi,  sous  le  nom  vulgaire  de  Malmignate]  et  dans  la  Russie  méridionale,  à 
Madagascar  (L.  Menavodi  Vinson),  au  Chili  (L*  mactans  F.)f  à  la  Nouvelle- 
Zélande  (L.  scelio  Th.,  sous  le  nom  vulgaire  de  Katipo);  mais,  dans  d'autres 
pays,  où  ces  mêmes  espèt^es  se  trouvent  en  abondance,  elles  n'ont  pas  la 
réputation  d'animaux  dangereux.  Leur  venin  paraît  plus  actif  que  celui  des 
autres  Araignées,  sans  cependant  produire  tous  les  effets  qu'on  lui  attribue; 
beaucoup  de  travaux,  généralement  dépourvus  de  valeur  scientifique,  ont  été 
publiés,  sur  ce  sujet,  dans  divers  pays. 

Une  quarantaine  d'espèces,  décrites  pour  la  plupart  sous  le  nom  générique 
de  Theridion,  peuvent  être  rapportées  au  genre  Dipœna  :  20  d'Europe,  3  de 
l'Amérique  du  Nord,  10  de  l'Amérique  du  Sud  et  4  de  la  Malaisie;  J'en  possède 
un  grand  nombre  d'inédites. 

Les  quatre  espèces  décrites  du  genre  Thymoites  sont  du  bassin  de  l'Ama- 
zone, j'en  ai  trouvé  une  cinquième  (inédite)  au  Venezuela. 

Des  Latrodectus  ont  été  observés  dans  toutes  les  régions  tropicales  et  sub- 
tropicales du  monde  ;  L.  tredecim-guttatus  Rossi  est  répandu  dans  la  région 
méditerranéenne,  presque  toute  l'Afrique  et  l'Asie  centrale  (\);  L,  mactans 

(1)  Theridion  lugubre  L.  Dufour,  Lot.  Argus  et  Erebus  Aud  in  Sav.,  L.  quinquegut- 
tatus  Kryn.,  Meta  hispida  C.  Koch,  L,  malmignatus,  oculatus  et  Erebus  Walckenaer, 
L.  conglobatus  C.  Koch,  L.  îugubris  Motfich.,  etc.,  en  sont  synonymes. 
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Fabr.  se  trouve,  en  Amérique,  depuis  le  sud  des  Étals-Unis  Jusqu'au  Chili  (1); 
tandis  que  L.  srelio  Thorell  est  également  répandu  dans  toute  la  région  ooéa- 
nienne  ;  L.  geometricus  G.  Koch,  encore  plus  disséminé,  a  été  observé  dans  la 
zone  tropicale  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde;  d^autres  espèces  cependant 
sont  plus  localisées,  tels  sont  L.  Menavodi  Vins.,  de  Madagascar,  L.  hyitriœ 
E.  Sim.,  de  l'Yemen. 

GENERA 

1 .  Oculi  latérales  ntrinque  inter  se  late  distantes.  Oculi  medîl  antici 

lateralibus  haud  vel  vix  majores Latrodeotua. 

—  Oculi  latérales  utrinque  contigui.  Oculi  medii  antici  lateralibus 

multo  majores  et  valde  prominuli 2. 

2.  Oculi  postici  inter  se  sequidis tantes,  vel  ssBpius  medii  a  lateralibus 

quam  inter  se  remotiores.  Gbelse  clypeo  breviores  vel  saltem 

haud  longiores Ùipœna. 

—  Oculi  medii  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Chelse 

clypeo  longiores Thymoites. 

Dipoena  Thorell,  Eur,  Spid,,  etc.,  1809-70,  p.  9t.  —  Âtea  C.  Koch,  Ar.,  XI, 
1845,  p.  143  (ad  part.  A,  melanogaster).  —  Dipcma,  Euryopis  (ad  part. 
E.  inornata),  Theridium  (ad  part.  T.  triste)  Thorell,  loc.  cit.  -^  Pachydactyka 
Mensre,  Preuss.  Spinn,,  186S,  p.  176  (nom.  praeocc.).  —  Dipœna  et  Las/rola 
E.  Sim.,  Ar,  Fr,,  V,  1881,  p.  1 14-130.  —  Dipcem  et  Delania  ,Keyserl.,  Spinn, 
Amer.  Therid.,  1884,  p.  40,  et  ISSd,  p.  35.  —  Lasxola  et  Dipoma  Kulcz., 
Aran.  Hung.,  II,  1894. 

Céphalothorax  brevis,  latus  et  altus,  fronte  angusta  et  prominentl«  Oculi 
postici  magni,  in  lineam  levlter  recurvam,  equidistantes  vel  ssepius  medii  a 
lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  procurvam,  medii 
fere  semper  majores,  prominuli  inter  se  distantes  sed  a  lateralibus  vix  separati. 
Area  mediorum  antice  quam  postice  latior.  Clypeus  area  oculorum  multo 
latior.  Abdomen  molle  haud  scutatum.  Sternum  longius  quam  latius,  postice 
attenuatum,  spatium  inter  coxas  posticas  articulo  paulo  angustius,  raHus 
latius  (D.  convexa).  CliclsB  clypeo  breviores,  débiles,  acuminatse,  marginibus 
indistinctis,  unco  longo  gracillimo.  Pars  labialis  multo  latior  quam  longior, 
transversim  semicircularis  vel  triquetra.  Laminœ  valde  inclinatœ,  valde  atte- 
nualae,  apice  subacuminatœ.  Pedes  brèves  et  robusti  (i,  iv,  ii,  m  vel  rv,  i,  ii, 
ni),  breviter  setosi  [D.  tristis,  etc.),  vel  setis  rigidis  longis  hirsuti  (D.  mêla- 
twgaster). 

Typus  :  D.  melanogaster  C.  Koch. 

Ar.  gboor.  :  Orbis  utriusque  reg.  temp.  et  calid. 

(1)  Keyserliog  a  établi  la  synonymie  de  celte  espèce  dont  font  partie  :  Latr.  formi- 
dabilit,  per/idta.  varioluSj  mactans  Walckenaer,  L.  dotatus  C.  Koch,  Theridion  vere- 
cundum  et  lineatum  Hentz  ;  mais  Aranea  curacavensis  Mûller,  compris  par  Keyserliog 
dans  la  synonymie  du  L.  m€u:tans  F.,  est  une  autre  espèoe. 
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Nota.  Les  espèces  de  ce  genre  peuvenl  se  rapporter  à  quatre  groupes  : 

A.  —  Céphalothorax  in  utroque  sexu  subsimilis,  brevis,  antice  sensim 
acclivis,  regione  ihoracica  fovea  longiludinali,  rarius  in  mare  transversim  pro- 
curva  {D.  Auberti  E.  Sim.,  etc.),  impressa.  Abdomen  valde  convexum,  globo- 
sum  vel  breviter  ovatum  (D.  melanogastei*  C.  K.,  tristis  Hahn.,  etc.). 

B.  —  Céphalothorax  fere  prœcedentium  sed  clypeo  paulo  angustiore,  maris 
fronte  prominentiore  et  parte  thoracica  fovea  lata  transversim  arcuata  pro- 
fonde impressa.  Abdomen  altissimum  supra  acuminatum,  turbinatum,  saepe 
apice  plurimucronatum.  Pedes  antici  posticis  evidentius  longiores  (D.  pyrami- 
daliSy  qfclosoides  E.  Sim.,  etc.). 

C.  —  Céphalothorax  in  utroque  sexu  subsimilis,  brevissimus  et  altissimus, 
postice  valde  declivis,  supra  convexus  sed  antice  leviter  declivis,  fronte  latiore. 
Abdomen  globosum  (D.  convexa  Bl.). 

D.  —  Céphalothorax  feminse  fere  D,  melanogasteriSy  maris  altissimus,  antice 
posticeque  subver-ticalis  sed  supra  deplanatus ,  stria  profunda  transversim 
arcuata  vel  striis  duabus  sinuosis,  foveam  lyriformem  designantibus  et  strias 
divaricatas  emittentibus  insigniter  impressa,  fronte  plus  minus  prominenti 
interdum  tuberculiformi.  Abdomen  globosum,  vel  ovatum,  vel  transversim 
cordiforme  (D,  procax  E.  Sim.,  eordiformiSj  spinithorax  Keyserl.). 

Thym^ltes  Keyserl.,  Spinn.  Amer.  Therid.,  I,  1884,  p.  161.  —  Theridium 
Keyserl.,  loc.  cit.  (ad  part.  :  T.  immundum,  bituberculatum). 

Céphalothorax  fere  IHpomœ  sed  profundius  impressus,  antice  elevatus  et 
valde  attenuatus,  fronte  parva.  Oculi  postici  magni,  in  linetun  rectam  seu  re- 
curvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores.  Oculi  antici  in 
lineam  procurvam  inter  se  subeequales,  medii  inter  se  bene  separati  sed  a 
lateralibus  subcontigui.  Area  mediorum  subquadrata  antice  valde  prominula, 
supra  convexa,  sed  prope  médium  transversim  depressa.  Sternum  cordiforme 
haud  longius  quam  latius,  planum  sed  ad  marginem  leviter  ineequale,  postice 
valde  attenuatum  et  inter  coxas,  parum  disjunctas,  auguste  et  breviter  pro- 
ductum.  Chelœ  clypeo  longiores,  margine  superiore  sulci  dente  angulari  mi- 
nute instructo,  rarius  minute  bidentato  (T.  immundtis).  Pars  labialis  plus 
duplo  latior  quam  longior,  semicircularis,  dimidium  laminarum  haud  attin- 
gens.  Laminse  fere  Steatodœ.  Abdomen  subglobosum  vel  obtusissime  quadnt- 
tum.  Pedes  robusti  (i,  iv,  u,  m),  tibils,  prœsertim  posticis,  versus  apicem  sensim 
incrassatis,  setis  longis  vestiti. 

Typus  :  T.  crampes  Keyserl. 

Ar.  gbogr.  :  America  tropica. 

Eiatrodeetns  Walck.,  Tabl.  Ar.,  1805,  p.  81.  —  Theridion  ljàX.i.,  1806  (ad 
part.).  —  Meta  G.  Koch,  1836  (ad  part.  :  M.  hispida,  Schuchi).  —  Lathro^ 
dectus  Thorell,  1870.  —  Latrodectus  auct. 

Céphalothorax  humilis,  fovea  transversa  striisque  divaricatis  profonde  im- 
pressus, fronte  sat  angusta  et  truncata.  Oculi  postici  in  lineam  leviter  reciir- 
vam,  antici  in  lineam  angustiorem  leviter  procurvam.  Oculi  latérales  utrinque 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLB  DBS  TUBRIDUDiE  569 

inter  se  late  distantes  (spatio  inter  latérales  haud  angustiore  quam  spatio 
inter  medios  anticos  et  posticos).  Clypeus  aiea  oculorum  latior  vel  saltem 
haud  angustior.  Abdomen  convexum  subglobosum.  Sternum  planum,  trique- 
trum,  longius  quam  latius,  postice  valde  attenuatum  et  inter  coxas  posticas 
subcontiguas  subacutum.  Pars  labialis  magna,  semicircularis,  dimidlum  lami- 
narum  haud  attingens.  Laminse  parallelsB,  obtusse,  inclinatœ.  Ghelee  débiles 
attenuatœ,  marginibus  muticis,  ungue  brevi  ad  basin  crasso.  Pedes  long! 
(i,  IV,  II,  m)  brevi  ter  pilosi.  Ungues  superiores  robusti,  valde  curvati,  den- 
tibus  6  (1^  reliquis  longiore)  instructi ,  unguis  inferior  dentibus  basilaribus 
minutis  binls  contiguis  armatus. 

Trpus  :  L.  tredecim-ifuttatus  Rossi. 

Ar.  gbogr.  :  Orbis  totius  reg.  trop,  et  subtrop. 

Nota.  Je  rapporte  les  espèces  de  ce  genre  à  trois  groupes  : 

A.  —  Oculi  postici  parvi  cequi,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remo- 
tiores.  Oculi  anticl  inter  se  subsequales,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se 
remotiores.  Abdomen  globosum  vel  breviter  ovatura.  Tegumenta  glabra  vel 
breviter  et  tenuiter  pilosa  (L.  tredecim-guttatus  Rossi)  (1). 

B.  —  Oculi  postici,  abdomen,  tegumenta  praecedentium.  Oculi  antici  inter 
se  sequidistantes,  medii  lateralibus  paulo  majores  (L.  geometricus  G.  Koch). 

G.  —  Oculi  postici  majores  inter  se  fere  aequidistantes.  Oculi  medii  antici 
lateralibus  evidenter  minores.  Abdomen  postice  ampliatumet  paulo  latius  quam 
longius.  Tegumenta  cephalothoracis  abdominisque  aculeis  parvis  hirsuta 
{L.  hystrix  E.  Sim.). 

14.  PÂCULL/E 

G'est  dans  le  voisinage  des  Dipoma  et  surtout  des  Ulesanis  que  doit,  à  mon 
sens,  se  placer  le  genre  Paculla  (Phxdima  Thorell),  qui  a  été  considéré 
par  Thorell  comme  le  type  d'une  famille  spéciale  (Phxdimoidse),  voisine 
de  celle  des  Dysderides,  et  que  j'ai  décrit  depuis  (sous  le  nom  de  Polyaspis) 
comme  appartenant  à  celle  des  Oonopides,  Le  genre  Tetrablemma  a  aussi  été 
décrit  par  Gambridge  comme  formant  à  lui  seul  une  famille,  mais  ses  affinités 
avec  les  Paeulla  ne  sont  pas  douteuses  pour  moi  ;  il  s'en  distingue  cependant  ' 
par  quelques  caractères  très  remarquables,  mais  il  me  paraît  probable  que 
certains  de  ces  caractères  sont  sexuels  et  propres  au  mâle,  seul  sexe  connu 
jusqu'ici  (2). 

Le  céphalothorax  est  court  et  peu  atténué  en  ayant  ;  sa  partie  céphalique 
est  relativement  énorme,  très  élevée,  abaissée  verticalement  en  avant  et  en 
arrière,  sur  la  partie  thoracique  qui  est,  au  contraire,  petite  et  plus  ou  moins 

(1)  Goroprenant  toutes  les  espèces  du  genre,  moins  les  deux  suivantes. 

(2)  Je  n*ai  pu  faire  une  étude  suffisante  des  stigmates,  des  filières  et  des  griffes  du 
Tetrablemmat  n'ayant  eu  à  ma  disposition  que  Tunique  exemplaire  type  qui  m'a  été 
obligeamment  communiqué  par  le  Rev.  0.  P.  Cambridge. 
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cachée  par  la  convexité  de  Tabdomcn  ;  son  plan  dorsal  est  droit  ou  légèrement 
incliné  en  avant. 

Les  yeux  sont  au  nombre  de  six  ou  de  quatre  et  tous  du  type  nocturne; 
dans  le  genre  Paculla,  les  six  yeux,  presque  égaux,  forment  un  groupe  trans- 
verse occupant  toute  la  largeur  du  front,  composé  de  deux  médians  étroite- 
ment connés  et,  de  chaque  côté,  de  deux  latéraux  élevés  sur  une  légère  saillie 
commune  et  figurant  une  ligne  divergeant  en  arrière  ;  les  médians  sont  situés 
au  niveau  des  latéraux  antérieurs  dont  ils  sont  étroitement  séparés  (fig.  578). 
Dans  le  genre  Tetrablemmay  les  yeux  sont,  par  exception,  au  nombre  de 
quatre,  situés  très  en  arrière,  près  le  bord  postérieur  de  la  saillie  céphalique 
et  par  conséquent  au  delà  du  milieu  de  la  longueur  totale  du  céphalothorax  : 
ils  sont  gros  et  disposés  en  groupe  compact  carré  ;  les  antérieurs  sont  ovales, 
obliques  et  contigus  l'un  à  l'autre,  tandis  que  les  postérieurs,  un  peu  plus 
petits  et  presque  arrondis,  touchent  aux  premiers,  mais  sont  assez  largement 
séparés  (fig.  583)  ;  en  avant,  l'angle,  un  peu  saillant,  que  forme  le  plan  dorsal 
et  le  bandeau,  porte  quatre  petits  tubercules  disposés  en  demi-cercle  qui,  au 
premier  abord,  pourraient  être  pris  pour  des  yeux. 


580  577—579—578  581 

Paculla  bicomis  B.  Sim.  —  Fig.  5T7.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  Fig.  578.  Front  en 
desaos.  —  Fig.  579.  Piccea  buccalea.  —  Fig.  580.  Chélicère.  —  Fig.  581.  Palte-mAohoire 
da  m&le. 

Les  pièces  buccales  sont  construites  comme  celles  des  Ulesanis  ;  la  pièce 
labiale  des  Paculla  est  transverse,  en  triangle  obtus  beaucoup  plus  large  que 
long  (fig.  579),  tandis  que  celle  des  Tetrablemma  est  presque  carrée. 

Les  chélicères  et  le  sternum  ressemblent  plus  à  ceux  des  Pholcùmma  qu*à 
ceux  des  Ulesanis,  les  premières  sont  assez  fortes,  mais  très  atténuées  ;  celles 
des  Paculla  offrent,  à  la  marge  supérieure,  une  sçiillie  angulaire  précédée  de 
deux  ou  trois  petites  dents  ;  le  crochet  est  toujours  assez  long,  très  arqué  et 
grôle  jusqu'à  la  base  (fig.  580)  ;  le  sternum  est  très  grand,  presque  carrée  peu 
atténué  et  largement  tronqué  entre  les  hanches  postérieures. 

Toutes  les  hanches  sont  petites,  globuleuses  et  rejetées  très  en  dehors  par 
le  développement  exagéré  du  sternum. 

Les  pattes  sont  courtes  et  robustes,  leur  longueur  relative  et  la  proportion 
de  leurs  articles  sont  celles  des  Ulesanis,  mais  leurs  griffes  ressemblent  beau- 
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coup  pluB  à  celles  des  hipcsna  ;  leurs  dents  sont,  en  effet,  plus  fines,  plus 
longues  et  plus  nombreuses  que  chez  la  plupart  des  Theridiides,  car  chez  les 
PaciUla  on  en  compte  de  8  à  14,  atteignant  presque  l'apex  de  la  griffe. 

L'abdomen,  ovale  court  ou  presque  arrondi,  est  convexe,  maTs  beaucoup 
moins  proéminent  en  avant  que  celui  des  Ulesaniê  ;  il  est  cuirassé  en  dessus 
et  en  dessous  de  scuta  très  durs  qui  atteignent  un  développement  et  une  com- 
plication qui  ne  se  retrouvent  dans  aucune  autre  Araignée,  sauf  peut-être 
chez  les  Hfidrotarsides  (voy.  p.  30S)* 


582  58^-585  584 

Tetrablemma  msdioculatum  Cjunbr.  -   Fi^.  582.  CéphiUothorax  da  mftle  de  profil.  —  Fig.  583. 
Groupe  ocalaire.  —  Fig.  584.  Abdomen  en  dessous.  —  Fig.  585.  Paite-màchoire. 

Le  scutum  dorsal  est  entier,  homogène  et  il  recouvre  entièrement  Tabdo- 
men,  excepté  cependant  celui  de  Paculla  armata  Thorell  (espèce  anormale  qui 
deviendra  sans  doute  le  type  d'un  genre),  où  il  est  réduit  à  une  petite  plaque 
médiane  ;  en  dessous,  on  remarque  un  scutum  épigastrique  énorme,  embras- 
sant en  avant  le  pédicule,  prolongé  en  arrière,  où  il  est  tronqué  carrément, 
au  delà  du  milieu  de  la  face  ventrale,  il  est  suivi  d'un  scutum  ventral  beau- 
coup plus  petit,  en  forme  de  lanière  transversc,  à  bords  parallèles,  puis,  im- 
médiatement après,  d'un  scutum  infra-mamillaire,  plus  étroit,  mais  aussi  long, 
enveloppant  la  base  des  filières  et  affectant  la  forme  d'un  trapèze;  enfin,  dans 
l'espace  membraneux  qui  sépare,  de  chaque  côlé,  le  scutum  dorsal  des  scuta 
inférieurs,  se  voient  encore  trois  fines  lanières  chitineuses  parallèles,  inter- 
rompues de  chaque  côté  en  arrière,  au  niveau  de  la  base  des  filières  et  pou- 
vant ainsi  se  diviser  en  lanières  latérales  et  lanières  supra-mamillaires 
(fig.  584,  voy.  aussi  dans  la  i*"®  partie,  p.  3,  fig.  5)  (i). 

Les  téguments  du  céphalothorax  et  des  scuta  de  l'abdomen  sont  épais  et 
durs,  tantôt  lisses  et  brillants,  tantôt  rugueux  et  granuleux,  souvent  marqués 
de  points  enfoncés  et  varioles,  principalement  ceux  de  la  face  ventrale, 
glabres  ou  parsemés  de  poils  fins. 


(1)  Je  ne  suis  pas  absolument  flxé  sur  la  situation  des  stigmates  ;  ils  me  paraissent 
placés  au  bord  postérieur  du  grand  sculum  épigastrique  que  j*ai  décrit  et  de  chaque 
côté  d*ua  pli  transverse;  ils  beraient  ainsi  très  différents  de  ceux  des  Pholcomma  et  des 
Histagonia  qui  s'ouvrent  au  milieu  môme  de  la  plaque  épigastrique  qui  offre  de 
chaque  côté,  près  sa  base,  une  tache  foncée  semi-circulaire  indiquant  la  présence  des 
sacs  pulmonaires,  mais  dont  le  scutum  des  Paculla  et  Tetrablefnma  ne  présente  pas 
trace. 


Digitized  by 


Googk 


572  HISTOIRE  NATURELLE  DES  ARAIGNEES 

Dans  une  espèce  de  Sumatra,  dont  Thorell  a  fait  le  type  du  genre  Perania, 
Tabdomen  est  cependant  entièrement  mou,  dépourvu  de  scuta,  et  son  pli  épi- 
gastrique  occupe  la  place  ordinaire. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  presque  semblable  dans  les  deux  espèces 
que  j'ai  pu  étudier  (Paculla  bicomis  E.  Sim.  et  Tetrablemma  medioculaium 
Cambr.),  elle  est  exceptionnelle  parmi  les  TheridUdes,  et  elle  rappelle,  à  cer- 
tains égards,  celle  des  Oonopides  (1);  le  fémur  est  court  et  un  peu  courbe; 
chez  PacuUa  bicomis,  la  patella  est  assez  longue  et  le  tibia  plus  court 
(âg.  581),  tandis  que,  chez  Tetrablemma,  c'est  le  contraire  qui  a  lieu;  le  tarse 
est  un  peu  dilaté  en  cupule  pour  embrasser  la  base  du  bulbe  avec  lequel  il  se 
confond  presque  ;  celui-ci  est  globuleux  ou  ovale  et  prolongé  par  une  pointe 
assez  simple  et  courte  (fig.  585)  ;  la  patte-mâchoire  des  espèces  décrites  par 
ThoreU  (P.  granulata,  pieea,  nigra  Thorell)  paraît  différer  un  peu  de  la  précé- 
dente en  ce  que  son  tibia,  plus  long  que  la  patella,  est  dilatée,  son  tarse  étroit 
et  lonfT  et  son  bulbe  prolongé  par  une  très  longue  pointe  dirigée  en  arrière. 

Les  mâles  offrent  souvent  certains  caractères  sexuels  qui  ont  leurs  analo- 
gues dans  les  groupes  voisins  ;  ceux  des  Paculla  picea  et  nigra,  décrits  par 
Thorell,  portent  au  milieu  du  bandeau  une  petite  pointe  conique,  et  leurs 
pattes  antérieures  sont  armées,  au  moins  aux  tibias  et  métatarses,  de  séries 
granuleuses,  tandis  que  le  mâle  de  Paculla  bicomis  est  armé,  au-dessous  des 
yeux  médians,  de  deux  petites  cornes  géminées  (fig.  577  et  578)  ;  on  doit  aussi 
considérer  comme  un  caractère  sexuel,  propre  au  mâle,  la  curieuse  forme 
qu'affectent  les  chélicères  du  Tetrablemma,  la  tige  est  armée,  en  avant,  à  la 
base,  d'une  longue  apophyse  dirigée  obliquement  en  haut,  aiguë  et  recourbée 
à  la  pointe  (fig.  582). 

Ces  Araignées  ne  dépassent  pas  les  dimensions  des  Pholcomma,  dont  elles 
ont  le  faciès.  Le  genre  Tetrablemma  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  très 
petite  Araignée  (1  mill.)  découverte  à  Geylan,  dans  le  Jardin  de  Peradeniya, 
par  le  D*  Thwaites;  le  genre  Paculla  en  renferme  7  :  1  de  Geylan,  3  de  Suma- 
tra, 1  des  îles  Philippines,  l  de  la  Nouvelle-Guinée  et  1  de  la  NouveUe-Calé- 
donie;  l'unique  espèce  du  genre  Perania  est  propre  à  Sumatra. 

QBNBRA 

1 .  Oculi  quatuor,  aream  compactilem  quadiatam  a  fronte  late  remo- 

tam  occupantes Tetrablemma . 

—  Oculi  sex,  aream  frontalem  transversam  occupantes 2 . 

2.  Abdomen  valde  scutatum Paculla. 

—  Abdomen  omnino  molle Perania. 


(1)  Elle  offre  cepeodaDt  une  frappante  analogie  avec  celle  du  Theridion  cidreUcola, 
que  j'ai  décrite  plus  baut(voy.  p.  539). 
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Paevlla  E.  Sim.,  Ann,  Soc.  erU.  Fr.,  1887,  Bull.,  p.  cxcrv.  —  Phœdima  Tho- 
reJl,  Rag.  Mal.,  etc.,  III,  1883,  p.  233  (nom.  prœocc.).  —  Polyaspis  E.  Sim., 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  p.  244. 

Céphalothorax  brevis,  antice  vix  attenuatus,  parte  cephalica  magna  altis- 
sima,  postice  abrupte  declivi,  thoracica  parva  et  humili.  Area  oculorum  lati- 
tudinem  frontalem  totam  occupans.  Oculi  sex  nocturni  inter  se  subœquales, 
quatuor  antici  in  lineam  subrectam,  medii  inter  se  conligui  sed  a  lateralibus 
anguste  separati,  et  duo  postici  a  lateralibus  anticis  contigui.  Glypeus  altissi- 
mus  verticalis.  Abdomen  magnum  et  supra  et  subtus  valde  scutatum.  Pedes 
brèves  et  mutici,  metatarsis  tarsisque  anticis  subœquis.  —  Gheiœ  in  u troque 
sexu  similes. 

Typus  :  P.  granulosa  Th. 

Ar.  qboor.  :  ins.  Taprobane  (scrobictUata  E.  Sim.);  ins.  Sumatra  (piceat 
nigra,  armata  Thorell)  ;  ins.  Philippin»  (bicomis  E.  Sim.)  ;  Nova-Guinea  (gra- 
nulosa Th.);  Nova-Caledonia  {acuminata  E.  Sim.). 

Telrablemaia  Cambr.,  Proceed.  Zool.  Soc.  Lond.,  iSlJlf,  p.  114. 

Céphalothorax  maris  altissimus,  subconicus,  haud  longior  quam  latior, 
antice  posticeque  fere  abrupte  declivis.  Oculi  pone  médium  cephalothoracis 
siti,  quatuor,  sat  magni,  inter  se  contigui  et  aream  subquadratam  occupantes. 
Glypeus  altissimus.  Abdomen  subrotundum  valde  scutatum.  Pedes  brèves  et 
mutici.  —  ChelsB  maris  antice  ad  basin  apophysi  uncata  munitsB  (femina 
ignota). 

Tytus  :  T.  medioculatum  Cambr.  (sp.  un.). 

Ar.  oboor.  :  ins.  Taprobane. 

GBNUS   INV4SUM 

Perania  Thorell,  Si.  Rag.  Mal.,  etc.,  IV,  1893,  p.  31o. 

«  Perania  a  Paculla  vix  alla  nota  majoris  momenti  differt,  quam  quod  cutis 
abdominis  in  ea  mollis  est,  non  ut  in  formis  generis  Pacullœ  scutum  dorsale 
duriusculura  formans.  » 

Typus  ;  P.  pallida  Th.  (sp.  un.)  ex  Sumatra  in  monte  Sangalang. 

io.  ÂSÂBENEJE  [Theridiidx  sttidulantes) 

Je  réunis  dans  ce  groupe  les  Theridiides  chez  lesquels  Torgane  stridulatoire 
que  j'ai  décrit  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  (p.  40)  est  le  plus  déve- 
loppé, au  moins  chez  le  mâle,  dont  Tabdomen  est  dépourvu  de  scuta,  sauf 
quelquefois  dans  la  région  épigastrique,  dont  les  yeux  médians  antérieurs  ne 
sont  jamais  beaucoup  plus  petits  ni  beaucoup  plus  gros  que  les  autres,  et  dont 
les  griffes  tarsales  sont  toujours  pourvues  d'une  série  dentée  analogue  à  celle 
des  Theridion. 
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Je  rapporte  à  ce  groupe  les  deux  genres  Enoplognatha  et  Pedanostethus,  que 
je  plaçais  autrefois  (Ar.  Fr.,  t.  V,  p.  182)  dans  Je  voisinage  des  Erigone,  dont 
ils  se  rapprochent  à  certains  égards,  au  moins  par  leurs  chélicères. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  tout  à  fait  normal;  ses  impressions 
céphaliques  sont  toujours  profondes  et  entières,  son  impression  thoracique, 
plus  ou  moins  nette,  est  fovéiforme,  subarrondie  ou  transverse-récurvée,  sauf 
cependant  dans  le  genre  Ancocœlus,  où  elle  est  remplacée  par  un  petit  sillon 
longitudinal  très  court. 

Les  yeux  des  Steatoda,  Craspedisia,  Crustulinaj  Taphiassa  et  Ancocœlus  res- 
semblent à  ceux  des  Dipœna;  dans  les  deux  premiers  genres,  les  médians 
antérieurs  sont  beaucoup  plus  gros  que  les  autres  ;  dans  les  trois  autres,  les 
yeux  antérieurs  sont  peu  inégaux,  les  médians  sont  tantôt  un  peu  plus  gros, 
tantôt  un  peu  plus  petits  {Ancocœlus^  Taphiassa  cingulata  Thorell). 

Dans  tous  les  autres  genres ,  les  yeux  sont  peu  inégaux ,  et  les  deux 
lignes  quMls  forment  sont  presque  droites  ;  leur  grosseur  et  leur  écartement 
relatifs  varient  grandement  dans  les  limites  d'un  même  genre;  en  règle  géné- 
rale, ils  sont  plus  gros  et  plus  resserrés  chez  les  Teutana,  au  contraire,  plus 
petits  et  plus  distants  chez  les  Asagena  et  les  Enoplognatha;  dans  les  deux 
genres  Asagena  et  LithyphanteSf  les  yeux  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  étroi- 
tement disjoints,  mais  ce  caractère  souffre  de  trop  nombreuses  exceptions,  au 
moins  dans  le  genre  Lithyphantes,  La  largeur  du  bandeau  excède  rarement 
celle  du  groupe  oculaire. 


586  687  588 

Fig.  586.  Asagetia  americana  Emert.  Sternam  et  fémurs  en  dessons  (d'après  Emertoo).  — 
Fig.  587.  Craspedisia  comuta  Keyserl.  Céphalothorax  du  m&le  de  profil.  —  Fig.  58i>. 
Enoplognatha  nigromarginata  Lucas.  Chélicère  du  mâle,  eu  dessous. 

Les  chélicères,  plus  robustes  que  celles  des  Theridion  et  toujours  beaucoup 
plus  longues  que  le  bandeau,  sont  presque  toujours  aussi  épaisses  que  les 
fémurs  antérieurs;  leur  marge  supérieure  est  pourvue  d'une  forte  dent  angu- 
laire; dans  les  deux  genres  Enoplognatha  et  Pedanostethus,  qui  font  le  passage 
de  la  famille  des  Theridiides  au  groupe  des  Erigone,  Tarmature  des  marges  est, 
par  exception,  plus  complexe,  la  marge  inférieure  est  pourvue  ^e  deux  ou, 
plus  rarement,  de  trois  petites  dents  géminées  ou  espacées,  et,  à  la  marge 
supérieure,  la  dent  angulaire  est  précédée  d'une  ou  de  plusieurs  petites  dents; 
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dans  Je  genre  Enoplognatha,  les  chélioèrea  des  m&les,  très  longues  et  pro- 
clives,  sont,  en  outre,  armées  d'apophyses  dentiformes  dont  je  parlerai  plus 
loin  (fig.  588). 

La  pièce  labiale  est  grande,  plus  large  que  longue,  tantôt  atténuée  et 
arrondie  au  sommet  en  triangle  obtus,  tantôt  tronquée  et  trapézoïde,  les  deux 
formes  s'observent  dans  le  même  genre  {Teutana  triangulosa  Walck.  et 
r.  grossa  C.  Koch). 

Les  lames,  plus  courtes  et  plus  larges  que  celles  des  Théridions,  sont  large  • 
ment  tronquées  à  l'extrémité,  mais  arrondies  au  côté  externe  et  assez  forte- 
ment convergentes,  souvent  marquées,  vers  le  milieu,  d'une  légère  impression 
oblique. 

L'abdomen  de  la  femelle  est  gros  et  convexe,  arrondi  ou  ovale  court  ;  celui 
du  mâle  est  beaucoup  plus  petit,  plus  étroit,  et  il  laisse  voir  en  dessus  le 
céphalothorax  dans  son  entier;  sa  région  épigastrique,  indurée  et  coriacée, 
forme,  en  avant,  autour  du  pédicule,  le  rebord  stridulatoire  dont  j'ai  parlé;  sa 
face  dorsale  ne  présente  jamais  de  scutum  défini,  mais,  dans  les  genres  Crus- 
Udina  et  Craspedisia,  elle  est  plus  ou  moins  épaissie  et  remarquable,  au  moins 
chez  le  mâle,  par  le  grand  développement  de  ses  points  ocelliformes,  qui  sont 
souvent  presque  confluents. 

Dans  les  genres  CrtésttUina  et  Craspedùia,  le  sternum  est  très  rétréci  en 
arrière,  mais  prolongé,  entre  les  hanches  postérieures  disjointes,  en  pointe 
assez  large,  recourbée  en  bas  et  tronquée  à  l'extrémité,  avec  les  angles  quel- 
quefois un  peu  saillants  ;  dans  le  genre  Taphiassay  le  sternum  est  moins  pro- 
longé, mais  sa  troncature  postérieure  est  encore  plus  largo;  dans  tous  les  cas, 
l'extrémité  sternale  est  suivie  d'une  petite  pièce  (lorum)  transverse  et  souvent 
trapézoïde  (1).  Dans  tous  les  autres  genres,  le  sternum  se  termine,  en  arrière, 
en  pointe  subaiguë,  et  les  hanches  postérieures  sont  contiguës  ou  au  moins 
très  rapprochées. 

Les  pattes  des  Teutana  diffèrent  à  peine  de  celles  des  Theridion;  dans  les 
autres  genres,  elles  sont  plus  épaisses,  plus  courtes,  au  moins  chez  les 
femelles,  et  celles  de  la  quatrième  paire  sont  ordinairement  un  peu  plus 
longues  que  celles  de  la  première. 

Dans  les  genres  dont  le  sternum  est  prolongé,  les  hanches,  surtout  les 
intermédiaires,  sont  presque  globuleuses  et  légèrement  séparées  les  unes  des 
autres,  tandis  que,  dans  les  autres  genres,  elles  sont  cylindriques  et  nor- 
males. 

Les  griffes  sont  généralement  plus  robustes  que  celles  des  Theridion;  leur 
série  dentée,  qui  commence  toujours  avant  le  milieu,  se  compose  de  5  à 
7  dents,  dont  la  première  est  plus  forte  et  plus  longue  que  les  autres  ;  dans  le 
genre  Cruêtulifuit  dont  les  griffes  sont  relativement  fines,  elles  sont  dissem* 
blables,  l'externe  est  presque  mu  tique,  taudis  que  l'interne  est  normale  ;  les 


(i)  Cette  pièce  a  été  décrite  par  Tliorell  chez  son  Stethopama  cingukUum,  qui  me 
paraît  rentrer  dans  le  genre  Tapfiiassa. 
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griffes  des  Asagena  sont  d'un  autre  type,  et  elles  ressemblent  davantage  à 
celles  des  Dipcma  et  des  Paculla^  leur  série  dentée  se  compose,  en  effet,  de  8  à 
10  longues  dents  presque  égales,  atteignant  presque  l'apex. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  a  un  fémur  légèrement  courbe,  quelquefois  un 
peu  dilaté  à  l'extrémité  en  forme  de  massue  (Crustulina  scabripcs  E.  Sim.); 
dans  les  genres  Steatoda  et  Crusiulina,  le  tibia  est  assez  court,  très  atténué  à  la 
base  et  comme  appendiculé,  au  contraire,  très  long  chez  les  Teutana,  la  plu- 
part des  Lilhyphantes ,  des  Pedanostethus  (excepté  P.  arundineti  Gambr.)  et 
surtout  chez  les  Enoplognatha,  oh  il  est  généralement  plus  long  que  le  tarse, 
qui  est  relativement  très  petit;  le  tarse,  dont  le  volume  est  très  variable,  est 
ovale  et  terminé  en  petite  pointe  subaiguë  dépassant  un  bulbe  gros,  souvent 
pourvu  d'un  épais  et  long  stylus  et  quelquefois  [Steatoda]  d'une  pièce  termi- 
nale (conducteur)  très  grande  et  courbée  en  croissant;  le  tarse  des  Crusttdina 
présente,  au  côté  interne,  dans  la  seconde  moitié,  un  tubercule  divergent, 
plus  ou  moins  développé,  formant,  avec  la  pointe  apicale,  une  sorte  de 
fourche. 

Les  mâles  sont,  comme  je  Tai  dit,  plus  petits  et  plus  grêles  que  les 
femelles,  ils  s'en  distinguent  souvent,  en  outre,  par  des  caractères  spéciaux, 
leur  région  frontale  est  souvent  plus  acuminée  ;  le  mâle  du  Craspedisia  cor- 
nuta  Keyserl.  porte,  au-dessous  des  yeux,  au  milieu  du  bandeau,  une  apophyse 
recourbée  en  bas  en  forme  de  crochet  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  la 
corne  des  Paculla  (fig.  587)  ;  leurs  téguments  sont  ordinairement  plus  épais 
et  plus  rugueux  que  ceux  des  femelles;  dans  le  genre  Asagena,  leur  céphalo- 
torax  est  denté  ou  inégal  à  la  marge;  dans  beaucoup  d'autres  espèces  des 
genres  Crustulina  et  Teutana,  les  fémurs  des  mâles  sont  pourvus  en  dessous 
de  granulations  sériées;  le  mâle  de  VEnoplognaiha  maritima  E.  Sim.  offre,  en 
dessous,  aux  métatarses  des  deux  premières  paires,  une  série  d'épines,  et 
celui  d'E.  (horacica  Hahn  offre,  aux  métatarses  et  tibias  de  la  première  paire 
seulement,  une  double  série  de  petits  spinules,  tandis  que  rien  de  sem- 
blable n'existe  dans  les  autres  espèces  du  genre  ;  dans  le  genre  Asagena, 
les  fémurs  et  les  tibias,  très  robustes,  sont  également  armés  en  dessous 
de  deux  séries  de  petits  denticules,  et  les  fémurs  de  la  deuxième  paire  (et 
quelquefois  de  la  troisième  paire)  portent  deux  dents  apicales  plus  fortes 
(fig.  586),  mais  il  y  a  quelques  exceptions  à  cette  règle,  c'est  ainsi  que,  chez 
A,  aUiceps  Keyserl.,  les  pattes  ne  diffèrent  pas  de  celles  des  LithyphatUes. 

Dans  quelques  Lilhyphantes,  notamment  L.  coroUatus  L.,  les  chélicères  du 
mâle  présentent,  en  avant,  dans  la  seconde  moitié,  une  saillie  conique;  celles 
des  Asagena  phalerata  Panz.,  americana  Emert.,  spinipes  Luc,  etc.,  sont  forte- 
ment rugueuses,  tuberculées  dans  la  seconde  moitié  et  au  bord  interne  ;  celles 
des  Enoplognatha,  encore  plus  remarquables,  ont  été  comparées  à  celles  des 
Pachygnatha,  elles  sont,  en  effet,  très  développées,  proclives  et  armées  en 
dessous,  au  bord  interne,  de  deux  fortes  apophyses  dentiformes,  assez 
variables  selon  les  espèces;  dans  quelques-unes  (£.  nigromarginata  Lucas, 
maritima  E.  Sim.),  les  chélicères  offrent  de  plus  une  ou  deux  grosses 
dents  en  avant  sur  leur  face  supérieure  et  une  en  dessous  au  bord  externe 
(fig.  588). 
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Les  Steatoda  et  Teutana  filent  de  grandes  toiles  comme  les  Theridion  ;  ils 
sont  nocturnes  et  vivent  presque  tous  dans  Tintérieur  des  maisons,  quelque- 
fois dans  les  creux  d'arbres  ;  le  T.  triangulosa,  qui  habite,  en  Europe,  Tinté- 
rieur  des  maisons,  devient  lapidicole  en  Algérie;  le  cocon  de  ces  Araignées  est 
formé  d'une  bourre  blanche  semi-transparente,  il  est  tantôt  globuleux  [Stea- 
toda], tantôt  un  peu  piriforme  et  brièvement  pédicule  [Teutana), 

Toutes  les  autres  espèces  vivent  sur  le  sol  :  les  unes  sous  les  pierres  et  les 
mousses,  les  autres  dans  des  cavités  naturelles,  qu'elles  garnissent  d'une  forte 
toile  ;  les  mâles,  beaucoup  moins  sédentaires  que  les  femelles,  se  rencontrent 
souvent  errants,  et  ils  font  tous  entendre  une  assez  forte  stridulation;  le 
cocon  est  formé  d'une  bourre  blanche,  jaune  ou  rosée  plus  ou  moins  serrée. 
,  Presque  toutes  ces  Araignées  sont  d'un  noir  intense  ou  d'un  rouge  vineux, 
avec  des  dessins  blancs  ou  jaunes  disposés  sur  Tabdomen  en  taches  sériées 
[Crustulina,  etc.),  en  bordure  ou  en  croix  à  branches  disjointes  [Asagena);  les 
Pedanostethus  et  quelques  Enoplognatha,  uniformément  d'un  brun-rouge  clair, 
ressemblent  à  des  Erigone,  mais  la  plupart  des  Enoplognatha  sont  de  teinte 
plus  pâle,  et  leur  abdomen  offre  en  dessus  une  grande  tache,  rembrunie  sur 
les  bords,  ressemblant  beaucoup  au  folium  des  Argiopides,  particulièrement  à 
celui  des  Zilla  (1). 

Le  genre  Lithyphantes  renferme  une  vingtaine  d'espèces  :  6  d'Europe  et  de 
la  région  méditerranéenne,  3  des  îles  de  l'Atlantique,  2  de  l'Amérique  du 
Nord,  5  de  l'Amérique  du  Sud,  principalement  de  la  région  andlne,  1  de  la 
Nouvelle-Zélande  et  1  de  la  Nouvelle-Calédonie;  L.  corollatus  L.,  d'Europe, 
habite  toute  l'Asie  tempérée,  jusqu'en  Chine,  et  l'Amérique  du  Nord,  tandis 
que  L.  paykullianus  W.  se  trouve  dans  l'Asie  centrale  et  l'Afrique  orientale, 
jusqu'en  Ethiopie;  la  plupart  de  ces  espèces  sont  de  grande  taille  et  res- 
semblent à  des  Lairodectus  (L.  paykullianîis),  d'autres  descendent  au-dessous 
de  la  moyenne  et  ressemblent  parfois  tellement  à  des  Crustulina  qu'il  est 
nécessaire  d'examiner  leur  sternum  pour  les  en  distinguer  (L.  signatus 
Cambr.). 

Le  type  du  genre  Asagena,  A.  phalerata  Panz.,  est  répandu  dans  toute  l'Eu- 
rope et  s'étend  à  l'Asie  centrale  ;  une  seconde  espèce  existe  en  Italie  et  en 
Hongrie  [A,  meridionalis  Kulcz.),  et  une  troisième  en  Algérie  {Latrodectus  spi- 
nipes  Lucas)  ;  elles  sont  remplacées  dans  l'Amérique  du  Nord  par  une  espèce 
très  voisine  (A.  amerieana  Emert.)  ;  un  autre  Asagena,  qui  s'éloigne  davan- 
tage du  type  normal,  existe  dans  les  Andes  du  Venezuela  et  de  la  Colombie 
[A.  alticeps  Keyserl.). 

Le  genre  CrushUina  compte  sept  espèces  dans  la  région  méditerranéenne, 
dont  deux  sont  répandues  dans  toute  l'Europe,  et    se  retrouvent  même 

(1)  Cette  ressemblance  a  été  cause  de  plusieurs  erreurs,  c^est  ainsi  que  Enoplognatha 
mandibularis  Lucas  a  été  rapporté  au  genre  Epeira  par  Blackwall  {Epeira  diversa 
Blackw.)  et  au  genre  Zilla  par  Thorell  [Zilla  Rossii  Tb.)  ;  Meta  dêntipcUpis  Croneb., 
Zilla  crucifera  Thorell,  Zilla  mordax  Thorell,  Meta  Schaufwsi  L.  Koch,  sont  des 
Enoplognatha, 
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dans  l'Amérique  du  Nord  (C.  gutiata  Wid.  et  slricta  Cambr.)  (l),  et  une  espèce 
anormale,  ressemblant  à  un  petit  Liihyphantes ,  à  Madagascar  (C.  ambigua 
E.  Sim.)  (2).  Le  genre  Craspedisia,  si  voisin  du  précédent ,  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce,  rapportée  à  tort  par  Keyserling  à  son  genre  Umfila  et 
répandue  dans  TAmérique  du  Sud,  du  Venezuela  au  sud  du  Brésil. 

Le  genre  Taphiassa,  qui  représente  le  genre  Crustulina  sous  les  tropiques, 
ne  renferme  que  trois  espèces,  Tune  de  Geylan  (T,  punctigera  E.  Sim.),  l'une 
de  Sumatra  {Stethopoma  cingulatum  Thorell)  et  Tune  de  Nouvelle-Calédonie 
(T.  impressa  E.  Sim.). 

Le  genre  Steatoda  est  surtout  de  la  zone  septentrionale  ;  son  espèce  type, 
S.  bipunctata  L.,  répandue  dans  toute  l'Europe,  s'avance,  au  nord,  Jusqu'en 
Islande  (3),  elle  est  remplacée,  dans  rAmérique  du  Nord,  par  une  espèce 
similaire.  S,  borealis  Hentz,  mais  toutes  les  espèces  tropicales  qui  ont  été  rap- 
portées à  ce  genre,  sauf  peut-être  S.  brasiliana  Keyserl.,  ne  lui  appartiennent 
sûrement  pas. 

Le  genre  Teuiana  est  également  peu  nombreux,  et  ses  espèces  sont,  en 
général,  largement  distribuées  :  7.  triangulosa  Walck.,  qui  est  si  répandu 
dans  l'Europe  méridionale,  se  trouve  en  Afrique  jusqu'au  Sénégal  et  môme  à 
Sainte-Hélène  (Cambr.),  dans  TAsie  centrale  et  l'Amérique  du  Nord  [Th,  ser^ 
pentinum  Hentz)  ;  7.  grossa  C.  Koch  est  répandu  dans  la  région  méditerra- 
néenne et  les  îles  de  l'Atlantique,  tandis  que  7.  castanea  Cl.  habite  l'Europe 
septentrionale  et  orientale  ;  l'Amérique  centrale  et  australe  paraissent  avoir 
quelques  espèces  qui  leur  sont  propres,  et  j'en  ai  trouvé  une  au  cap  de 
Bonne-Espérance. 

L'unique  espèce  du  genre  Ancocœlus  est  propre  à  la  Tasmanie. 

Le  type  du  genre  Enoplognatha  (E.  mandibularis  Lucas)  est  répandu  dans  la 
région  méditerranéenne,  les  îles  de  l'Atlantique  et  l'Asie  tempérée,  jusqu'en 
Chine;  ce  genre  renferme,  en  outre,  une  quinzaine  d'espèces  en  Europe  et 
dans  la  région  méditerranéenne,  se  trouvant  surtout  dans  la  zone  maritime, 
une  espèce  en  Sibérie  [Therid.  serraiosignatum  L.  K.),  une  au  Turkestan  {Meta 
dentipalpis  Cramb.),  et  une  au  Eamchatka  (E.  camischadalica  Kulczynski),  deux 
dans  l'Amérique  du  Nord  {Th.  marmorcUum  Hentz,  Lilhyph.  tectus  Keyserl.), 
une  au  Pérou  (Lityph.  juninensis  Keyserl.),  une  douteuse  à  l'île  Sainte-Hélène 
(Linyphia  trifidens  Cambr.),  j'en  ai  trouvé  deux  (inédites)  dans  l'Afrique 
australe. 


(1)  Mais  une  seconde  espèce  américaine,  décrite  par  Keyserling  sous  le  nom  de 
C*  Uucivula  et  dont  je  possède  le  type,  est  un  Dipœna, 

(2)  Plusieurs  espèces,  décrites  par  les  auteurs  sous  le  nom  générique  de  Steatoda, 
pourraient  appartenir  au  genre  Crustulina^  notamment  S,  alboviltata  et  rugosa  Th., 
8,  lineivemtris  et  molesta  (du  Choa)  Pavesi,  etc. 

(3)  Cette  espèce,  qui  habite  Tintërieur  des  habitations,  a  pu  être  transportée  acci- 
dentellement dans  bien  des  endroits,  ce  qui  explique  que  Keyserling  a  pu  l'indiquer 
de  Cayenne  et  du  Venezuela  ;  il  s'agit  peut-êlro  môme  ici  de  captures  faites  à  bord 
des  navireSi 
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Le  genre  Pedanosiethus  compte  une  dizaine  d'espèces,  qui  habitent  les 
régions  froides  et  montagneuses  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  du  Nord  ;  son 
espèce  type,  P.  lividus  Blackw.,  très  répandue  en  Europe,  s'étend  en  Sibérie 
et  aux  États-Unis  d'Amérique. 

GENERA 

1 .  Sternum  postice,  intcr  coxas  posticas  plus  minus  disjunctas,  sat 

late  productum  et  truncatum 2. 

—  Sternum  postice,  inter  coxas  posticas  subcontiguas,  anguste  et 

subacute  productum 4 . 

2 .  Sternum  postice  latissime  truncatum  et  spatium  intercoxale  arti- 

cule multo  latius.  Oculi  medii  postici  inter  se  subcontigui  sed 

a  lateralibus  late  distantes Taphiassa. 

—  Sternum  postice  angustius  productum  et  spatium  intercoxale  arti- 

cule angustius.  Oculi  postici  inter  se  fere  œquidistantes 3. 

3.  Oculi  antici  inter  se  subœquales  et  area  oculorum  mediorum 

antice  quam  postice  paulo  latior Crustullna. 

—  Oculi  medii  antici  reliquis  oculis  multo  majores,  area  oculorum 

mediorum  antice  quam  postice  paulo  angustior Graspedisia. 

4.  Oculi  antici  in  lineam  valde  procurvam,  medii  lateralibus  fere 

semper  multo  majores.  Oculi  postici  in  lineam  leviter  recurvam 
rarissime  rectam 5 . 

—  Oculi  emtici  in  lineam  rectam  seu  subrectam,  inter  se  sequi  vel 

medii  lateralibus  vix  majores.  Oculi  postici  in  lineam  rectam 

seu  leviter  procurvam 6. 

5 .  Oculi  medii  antici  lateralibus  minores.  Fovea  thoracica  longitudi- 

nalis,  sulciformls,  brevis Anoooœlus. 

—  Oculi   medii  antici  lateralibus  multo  majores.  Fovea  thoracica 

magna  et  subrotundà Steatoda. 

6.  Oculi  postici  magni  et  inter  se  parum  separati,  oculi  latérales 

utrinque  contigui Teutana. 

—  Oculi  postici  minores  et  inter  se  remotiores 7. 

7.  Oculi  latérales  utrinque  disjuncti.  Area  mediorum  parallela  sub- 

quadrata  vel  longior  quam  latior.  Chelarum  marge  inferiop 
muticus 8. 

—  Oculi  latérales  utrinque  contigui.  Area  mediorum  trapezifopmis 

antice  quam  postice  angustior.  Chelarum  marge  inferior  den- 

tatus 9* 

8.  Oculi  postici  médiocres.  Oculi  medii  aream  quadratam  occupantes. 

Glypeus  area  oculorum  haud  latior  vel  angustior.. . .    Lithyphantes^ 

—  Oculi  postici  minuti.  Oculi  medii  aream  paulo  longiorem  quam 

latiorcm  occupantes.  Glypeus  area  oculorum  mediorum  multo 

latior Aaagena^ 
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9,  Pars  labialis  dimidium  laminarum  vix  attingens.  Sternum  postice, 

inter  coxas,  anguste  et  sat  longe  productum Enoplognatha. 

—  Pars  labialis  dimidium  laminarum  superans.   Sternum  postice 

breviter  attenuatum,  inter  coxas  haud  productum.    Pedanostethus . 

'  Cr«§taliBa  Menge,  Preuss.  Sptnn.,  II,  1868,  p.  168.  —  Theridion  auct.  (ad 
part.).  —  Steatoda  Thorell,  1859-1870  (ad  part.).  —  Ciiistulina  E.  Sim., 
Ar.  Fr.,  V,  1881,  p.  155. 

Céphalothorax  brevis,  regionc  frontali  leviter  acclivi.  Oculi  postici  in  lineam 
levissime  recurvam,  sat  magni,  inter  se  sequi  et  sequidistantes  vel  medii 
Jateralibus  paulo  majores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remoUores 
(C.  scabripes  E.  Sim.  et  prsesertim  C.  ambigua  E.  Sim.),  rarius  inter  se  paulo 
remotiores  (C.  setigera  E.  Sim.).  Oculi  antici  in  lineam  procurvam,  inter  se 
subœquales,  vel  medii  paulo  majores  (C.  sticta  Cambr.)  vel  paulo  minores 
(C.  scabripes  E.  Sim.).  Area  oculorum  mediorum  paulo  latior  quam  longior  et 
antice  quam  postice  paulo  latior.  Clypeus  area  oculorum  latior.  Sternum 
magnum,  sed  longius  quam  latius,  postice  attenuatum  et  inter  coxas  posticas 
productum.  Pedes  brèves  et  robusti  (i,  it,  ii,  m;  i  et  iv  inter  se  subœquales). 
Abdomen  subglobosum,  supra  punctis  impressis  ocelliformibus  maximis  (prse- 
sertlm  in  mare)  notatum.  Tegumenta  cephalothoracis  et  sterni  valde  coriacea. 

Typus  :  C.  guttata  Wider. 

Ar.  obogr.  :  Europa  et  reg.  mediterr.;  ins.  Madagascar;  America  sept. 

Taphiana  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  1880.  —  (?)  Stethopoma  Thorell, 
St,  Rag.  Mal,  etc.,  IV,  1890,  p.  288. 

A  Crustulina  differt  fronte  paulo  latiore  haud  acclivi,  oculis  mediis  posticis 
lateralibus  majoribus,  inter  se  anguste  a  lateralibus  late  distantibus,  oculis 
anticis  inter  se  subcontiguis  et  in  lineam  procurvam  (T.  impressa  E.  Sim.)  vel 
distinctius  separatis  et  in  lineam  subrectam  (7.  punctigera  E.  Sim.).  Area 
mediorum  subparalléla  (7.  impressa  E.  Sim.)  vel  antice  quam  postice  latiore 
(T.  punctigera  E.  Sim.),  sterno  haud  vel  non  multo  longiore  quam  latiore  et 
postice  latius  truncato,  spatio  intercoxali  articulo  latiore,  pedibus  (saltem 
maris)  longioribus,  magis  iniquis  (i,  iv,  ii,  m),  sat  longe  hirsutis,  organo  stri- 
dulanti  parum  distincto. 

Typus  :  T.  mpressa  E.  Sim. 

Ar.  qboor.  :  ins.  Te^robane  {T.  punctigera  E.  Sim.);  ins.  Sumatra;  ins. 
N.-Galedonia. 

Craspediala,  nov.  gen.  —  Umfila  Keyserl.,  Spinn.  Amer.  Bras.,  1891,  p.  222 

(ad  part.  U.  comtUa). 

A  Crustulina  differt  oculis  posticis  majoribus,  in  lineam  plane  rectam, 
mediis  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remotioribus,  oculis  anticis  in  lineam 
leviter  procurvam,  mediis  lateralibus  multo  majoribus,  prominulis  et  inter  se 
«ubcontiguis,  area  mediorum  antice  quam  postice  angustioro,  pedibus  robustls 
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et  brevibus  (iv,  i,  ii,  m),  tegumentis  cephalothoracis  sternique  feminœ  siib- 
lœvibus,  maris  valde  coriacis,  valde  et  longe  setosls,  abdomine  supra  punctis 
ocelliformibus  maximis  notato,  clypeo  maris  cornuto  (fig.  587). 

Typus  :  C.  comuta  Keyserl.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Venezuela  et  Brasilia. 

^V^teatoda  Sund.,  Consp.  Arachn.,  1833  (ad  part.).  —  Theridion  Walck.,  1805 
(ad  part,  rotundata).  —  Eucharia  C.  Koch,  1836  (ad  part.).  —  Steatoda 
Thorell,  1856-1870  (ad  part.)  —  Id.  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  1881. 

Céphalothorax  brevis,  fovea  transversa  striisque  profundis  impressus,  fronte 
angusta  leviter  prominenti.  Oculi  postici  magnl  et  inter  se  non  late  distantes 
in  liueam  levissime  recurvam.  Oculi  anlici  in  lineam  valde  procurvam,  inter  se 
appropinquati,  medii  lateralibus  multo  majores.  Area  mediorum  quadrata  vel 
trapeziformis  (antice  latior).  Latérales  utrinque  contigui.  Glypeus  area  oculo- 
rum  paulo  latior.  Sternum  triangulare  longius  quam  latius,  inter  coxas  pos- 
ticas  anguste  productum  et  subaculum.  Pars  iabialis  magna,  latior  quam 
longior,  atteuuata  et  obtuse  triquetra,  dimidium  laminarum  vix  attingens. 
Pedes  robusli  sat  longi  (i,  iv,  ii,  m),  setis  tenuibus  longis  vestiti.  —  Abdo- 
men maris  plaga  epigasteris  magna  et  convexa  munitum.  Pedes-maxillares 
magni  et  robusti. 

Typus  :  S.  bipunctata  Linné. 

Ar.  oboor.  :  Europa  et  America  sept. 

.4ncocœluB,  nov.  gen. 

A  Steatoda^  cui  valde  afônis  est,  tantum  differt  parte  thoracica  sulco  medlo 
longitudinali  brevissimo  impressa,  oculis  mediis  antîcis  prominulîs  sed  latera- 
libus minoribus,  parte  labiali  breviore  et  transversim  semicirculari. 

Typus  :  A.  livens  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  gbogr.  :  Tasmania. 

Teutana  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1881,  p.  61.  —  Theridion  auct.  (ad.  part.).  — 
^Eucharia  C.  Koch,  1836  (ad  part.  E.  hera),  —  Sleatoda  Thorell,  1870  (ad 
part.). 

A  Sleatoda  differt  oculis  posticis  magnis  et  inter  se  appropinquatis,  in 
lineam  rectam  seu  levissime  procurvam,  oculis  anticis  in  lineam  subrectam 
inter  se  sequis  vel  mediis  minoribus,  area  mediorum  subquadrata,  parte 
labiali  magna,  obtuse  triquetra  et  dimidium  laminarum  multo  superante 
(7.  triangulosa  Walck.)  vel  obtusa  truncata  et  dimidium  laminarum  vix  attin- 
gente  (T,  grossa  C.  Koch),  pedibus  longioribus  et  breviter  setosis  (r,  iv,  ii,  m), 
pedibus-maxillaribus  maris  multo  gracilioribus. 

Typus  :  T.  tnangulosa  Walck. 

Ah.  gbogr.  :  Orbis  totius  reg.  temp.  et  calid. 

(1)  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1894. 
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Llthyphantes  Thorell,  Eur.  Spid,,  1869-70,  p.  94.  —  Tlieridion  Walck.,  1805 
(ad  part,  rotundata),  —  Steaioda  Sund.,  1833  (ad  part.].  —  Eucharia 
G.  Koch,  1837  (ad  part.).  —  Phrurolithus  G.  Koch,  1838  (ad  max.  part). 
—  Theridion  Westr.,  18G1  (ad  part.).  —  Theridion  E.  Sim.  1864  (ad  part.  : 
sub-gen,^hrurolithus).  —  Phrurolilhtis  Ohl.,  1867.  —  Eucharia  Menge, 
1869  (ad  part.).  —  Lithyphantes  E.  Sim.,  Keyserl.,  etc. 

.  Céphalothorax  sat  humilis,  fovea  subrotunda  seu  transversa  striisque 
radiantibus  impressus,  fronte  mediocri.  Oculi  postici  in  lineam  rectam,  sat 
magni,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  plerumque  remotiores.  Oculi  antici 
in  lineam  subrectam,  subaequales  vel  medii  vix  minores,  Area  mediorum  sub- 
quadrata.  Oculi  latérales  prominuli,  inter  se  plerumque  anguste  distantes. 
Clypeus  area  oculorum  haud  vel  vix  latior.  Sternum  planum,  triquetrum,  pos- 
lice  subacutum.  Goxœ  posticœ  contiguse.  Pars  labialis  magna,  dimidium  lami- 
narum  attingens  vel  superans.  Laminse  sat  brèves  et  latœ.  Pedes  femin© 
robusti  sat  brèves  (iv,  i,  ii,  m,  rarius  i,  iv,  ii,  m),  maris  longiores  et  gracl- 
liores. 

Typus  :  L.  corollatm  Linné. 

A&.  OBOOR.  :  Orbis  utriusque  reg.  temp.  et  calid. 

Asagena  Sundev.,  Comp.  Arachn,,  1833,  p.  19.  —  Theridion  Walck.,  1805 
(ad  part,  àbscondita),  —  Drasstis  Sundev.,  1832  (ad.  part.).  —  Latrodectus 
Lucas,  ExpL  Alg.,  Arachn,,  1842-1848  (ad  part.  :  L.  spinipes).  —  Steatoda 
Thorell,  1856  (ad  part.).  —  Theridion  Westr.,  1861  (ad  part.).  —  Asagena 
Thorell,  E.  Sim.,  Keyserl.,  Emert. 

A  LUhyphanH,  cul  valde  afdnis  est,  tantum  differt  oculis  paulo  minoribus, 
area  mediorum  evidentius  longiore  quam  latiore,  parallela  vel  antice  quam 
postice  paulo  angustiore,  clypeo  multo  latiore,  pedibus  (iv,  i,  ii,  m)  breviori- 
bus  et  crassioribus.  —  Tegumenta  cephalothoracis  et  stcrni  maris  valde 
corlacea.  Céphalothorax  plerumque  ad  marginem  dentatus.  Pedum  femora 
tibiseque  maris  crassa  plerumque  subtus  biseriatim  granulata  vel  dentala. 

Typus  :  A.  phaleraia  Panz. 

Ar.  gboor.  :  Europa  et  regio  mediterr.;  Asia  centr.;  Amer.  sept,  et  merld. 
andina. 

^  Bnaplagnatha  Pavesi,  Ann.  Mus.  Civ,  Gen.,  1880,  p.  326.  —  Theridion 
Hahn,  1831  (T.  thoracicum),  —  Epeira  Black w.  (E.  diversa),  —  Drepanodus 
Menge,  Preuss.  Spinn,,  1868  (nom.  prœocc).  —  Zilla  Thorell,  1870-75  (ad 
port.  :  Z.  Rossii,  crucifera,  etc.).  —  Enoplognatha  E.  Sim.,  Arach,  Fr., 
V,  1881,  p.  182.  —  Lithyphantes  Keyserl.,  Spinn.  Amer.  Therid.,  1884  (ad 
part.). 

Céphalothorax  brevis,  parte  cephalica  lata  et  convexa.  Oculi  postici  in 
lineam  leviter  procurvam,  antici  in  lineam  subrectam,  medii  antici  et  postici  a 
lateralibus  quam  inter  se  fere  seraper  remotiores,  aream  quadratam  vel  antice 
paulo  angustiorem  désignantes,   oculi  medii   antici   reliquis  oculis  paulo 
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minores.  Clypeus  area  oculorum  œquOatus  vel  paulo  angustior.  Sternum 
latum,  inter  coxas  posticas  anguste  productum.  Chelœ  longse  et  robustissimœ, 
margine  superiore  pluridentato ,  inferiore  (Ç)  dentibus  minutis  (1  vel  2) 
inslructo.  Pars  labialis  dimidium  laminarum  vix  attingens.  Pedes  brèves  et 
robiisti  (iv,  I,  II,  III  rarius,  i,  iv,  ii,  m),  longe  setosi.  —  Ghelse  maris  longœ  et 
divaricatœ,  dentibus  magnis  instructœ. 

Typus  :  E.  mandibularis  Lucas. 

Ar.  geogr.  :  Europa,  reg.  mediterr.  et  ins.  Atlant.;  Asia  centp.,  sept,  et 
orient.;  Kamchatka;  ins.  S**-Helena  [1  trifidens  Cambr.);  Africa  orient,  et 
austr.;  Amer.  sept,  et  merid.  andina. 

rPedanoBtethas  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  195.  —  Neriene  Blackw.,  1864 
(ad  part.  iV.  livida).  —  Ctenium  Menge,  Preuss.  Spinn.,  1869  (nom. 
prseocc,).  —  Erigone  auct. 

Ab  Emplognatha,  cui  valde  affinis  est,  differt  area  oculorum  mediorum 
antice  quam  postice  multo  angustiore,  sterno  postice  breviter  attenuato  et 
inter  coxas  posticas  haud  producto,  parte  labial!  dimidium  laminarum  supe- 
rante  sed  multo  latiore  quam  longiore,  apice  attenuata  et  truncata,  chelis  in 
utroque  sexu  subsimilibus. 

Typus  :  P.  lividits  Blackw. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  et  reg.  mediterr.;  Asia  sept,  et  centr.;  Amer.  sept. 

16.  HISTÂ60MIEJE 

Les  Hisiagonia  et  Virada  se  rapprochent  des  PactUla  par  leurs  pièces  buc« 
cales  et  leurs  scuta  abdominaux,  mais  ils  s*en  éloignent  par  leurs  yeux,  au 
nombre  de  huit,  disposés  normalement  en  deux  lignes,  et  leurs  griffos  tarsales 
ânes  et  entièrement  mutiques,  caractères  qui  indiquent  des  rapports  avec  les 
Phokomma. 

Leur  céphalothorax,  ovale  court,  est  peu  convexe,  à  peine  élevé  en  avant, 
mais  assez  fortement  atténué,  avec  un  front  obtus,  dont  le  groupe  oculaire 
occupe  toute  la  largeur. 

Leurs  yeux  postérieurs,  égaux  et  médiocres,  sont 
en  ligne  légèrement  récurvée;  chez  les  Histagonia, 
les  médians  sont  un  peu  plus  rapprochés  Tun  de 
Tautre  que  des  latéraux,  tandis  que,  chez  les 
Virada,  ils  sont  beaucoup  plus  séparés;  les  anté- 
rieurs, resserrés  et  équidislants,  sont  en  ligne 
p.  jjgg  '  légèrement  procurvée,  ils  sont  toujours  inégaux, 
,   ^     ,  *,  „  e       EQfi^is  tandis  que,  chez  les  Histagonia,  les  médians 

Histagonia  deserticola  E.  Sim.  ^    ,  .  ,,,,., 

Patte-mâchoire  du  mile.        ^ont  un  peu  plus  petits^  chez  les  Vtrada,  ils  sont 

plus  gros  et  proéminents,  comme  ceux  des  IHpœna4 

Dans  le  genre  Histagonia  seulement,  les  médians  sont  précédés,  dans  les 

deux  sexes  ou  chez  le  mâle  seulement  (H,  nasuta  Emert. ],  d*une  saillie 
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dirigée  en  avant,  tantôt  très  petite,  conique  et  obtuse  [H.  deserticola  E.  Sim.), 
tantôt  assez  longue,  acuminée  et  surmontée  d'un  faisceau  de  crins. 

Leurs  chélicères  et  leurs  pièces  buccales  sont  celles  des  Paculla. 

Le  sternum  des  Virada  est  aussi  large  que  long,  convexe,  cordiforme  et  lar- 
gement tronqué  entre  les  hanches  postérieures,  mais  celui  des  Histagonia  res- 
semble davantage  à  celui  des  Crtistulina,  il  est  presque  plan,  un  peu  plus  long 
que  large  et  prolongé,  entre  les  hanches  postérieures,  en  pointe  assez  étroite, 
infléchie  et  tronquée. 

L'abdomen  des  Virada  est  presque  arrondi,  et  il  recouvre  en  avant  la  partie 
thoraciquc;  ses  scuta,  analogues  à  ceux  des  Paculla,  sont  cependant  un  peu 
moins  complexes  :  le  dorsal  est  entier,  lisse  et  brillant  ;  en  dessous,  le  scutum 
épigastrique  est  très  grand,  car  il  dépasse  le  milieu  de  la  face  ventrale,  il  est 
"suivi  d'un  scutum  infra-mamillaire  assez  large  et  semi-circulaire;  les  filières 
sont,  en  outre,  accompagnées,  de  chaque  côté,  d'une  petite  pièce  triangulaire 
et,  en  dessus,  d'une  pièce  fine  et  transverse  qui  représente  les  lanières  si 
développées  dans  le  groupe  des  Paculla, 

L'abdomen  des  Histagonia  est  ovale  plus  allongé,  médiocrement  convexe, 
et  il  ne  recouvre  en  avant  que  le  bord  postérieur  du  céphalothorax  ;  son  scu- 
tum dorsal  entier  est  lisse,  mais  parsemé  de  points  enfoncés  piligères;  le 
tégument  de  sa  face  ventrale  est  mou,  sauf  dans  la  région  épigastrique,  qui 
est  garnie  d*un  scutum  coriace,  et,  chez  le  mâle  seulement,  dans  la  région 
antémamillaire,  qui  présente  un  scutum  assez  développé  ;  ses  filières  sont  ter- 
minales, comme  celles  des  Euryopis, 

Les  pattes  sont  courtes,  et  les  postérieures  sont  plus  longues  que  les  anté- 
rieures, mais  celles-ci  sont  plus  robustes  ;  leurs  fémurs  sont  comprimés  et  un 
peu  claviformes  ;  leurs  métatarses  et  tarses  sont  presque  d'égale  longueur. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  courte  et  normale  ;  son  tibia  est  court, 
dilaté  et  cupuliforme  sur  la  base  du  tarse  ;  celui  de  H.  nasiUa  présente,  au  côté 
interne,  d'après  Emerton,  deux  forts  crins  spiniformes,  géminés  et  droits, 
tandis  que  celui  de  //.  deserticola  oflrc,  au  même  point,  un  seul  crin  recourbé  et 
hamiforme  (fig.  589);  celui  des  Virada  m'a  paru  mutique;  le  tarse  do  H.  nasuta, 
de  même  que  celui  des  Virada,  esk  simplement  obtus  à  l'extrémité,  et  le  bulbe 
est  pourvu  d'un  stylus  formant  une  boucle  terminale,  tandis  que  le  tarse  de 
H,  deserticola  est  très  gros,  brusquement  acuminé  et  terminé  par  une  dent 
arquée. 

C'est  probablement  à  ce  groupe  qu'il  faudra  rapporter  le  genre  Umfila 
Keyserl.  (Sp.  Amer.  Therid.,  II,  1886,  p.  257),  qui  m'est  inconnu  en  nature, 
et  dont  l'auteur  ne  décrit  pas  les  grifiTes,  ce  qui  laisse  des  doutes  sur  ses 
vraies  affinités.  Ce  genre  paraît  cependant  avoir  de  grands  rapports  avec  les 
Histagonia,  dont  il  se  distingue  cependant  par  le  céphalothorax  plus  élevé  en 
avant,  le  bandeau  beaucoup  plus  large  que  le  groupe  oculaire  et  même  que 
les  chélicères,  qui  sont  très  petites,  comme  celles  des  Dipœna,  le  front 
•dépourvu  de  tubercule  dans  les  deux  sexes. 

Ces  Araignées  sont  toutes  de  très  petite  taille  ;  les  Virada  ont  le  faciès  des 
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Pholcomma,  leurs  téguments,  de  couleur  foncée,  sont  très  lisses  et  brillants, 
sauf  ceux  de  la  région  thoracique  et  du  sternum,  qui  sont  parsemés  de 
grosses  granulations;  on  en  connaît  trois  espèces,  l'une  du  Pérou  (V.  punctata 
Keyserl.),  les  autres  du  Venezuela  (F.  nigiihorax  et  tovarensis  E.  Sim.), 
celles-ci  se  trouvent  dans  les  détritus  humides  des  forêts  (1).  Le  type  du  genre 
Histagonia  est  une  très  petite  Araignée  de  l'Afrique  australe  ayant  plus  le 
faciès  d'un  Gamasomorpha  ou  d'un  Micariosoma  que  celui  d'un  Theridiides,  je 
l'ai  trouvé  sous  les  pierres,  à  Vryburg,  dans  le  Bechuanaland;  je  rapporte 
avec  doute  au  même  genre  une  espèce  de  l'Amérique  du  Nord  décrite  par 
Emerton  sous  le  nom  de  Pholcomma  nasutum.  La  seule  espèce  connue  du 
genre  Umfila  ((/.  granulata  Keyserl.)  est  du  Brésil  (2). 

GBNBRA 

Oculi  medii  antici  lateralibus  majores.  Oculi  medii  postici  inter  se 

quam  a  lateralibus  multo  remotiores.  Abdomen  rotundum. . . .    Virada. 

Oculi  medii  antici  lateralibus  minores.  Oculi  medii  postici  a  laterali- 
bus quam  inter  se  paulo  remotiores.  Abdomen  ovatum  . .    Histagonia. 

Virada  Keyserl.,  Sp.  Amer.  Thend.,  II,  1886,  p.  25  (Wirada). 

Céphalothorax  breviler  ovatus  modice  convexus,  fronte  obtusa.  Oculi  postici 
sequi,  in  lineam  recurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remo- 
tiores. Oculi  antici  in  lineam  leviter  procurvam,  inter  se  subcontigui,  medii 
lateralibus  majores  et  prominuli.  Sternum  circiter  seque  longum  ac  latum, 
cordiforme,  convexum,  postice,  inter  coxas,  late  truncatum.  Abdomen  subro- 
tundum,  valde  scutatum.  Pedes  brèves  (rv,  i,  ii,  m),  antici  posticis  paulo 
robustiores,  metatarsis  tarsis  paulo  longioribus.  Ungues  tarsorum  graciles  et 
mutici. 

Ttpus  :  V.  punctata  Keyserl. 

Ar.  oboor.  :  Peruvia  et  Venezuela. 

^^^^istagania,  nov.  gen.  —  ?  Pholcomma  Emerton,  Trans.  Conn.  Acad.,  VI, 
1882,  p.  30  (ad  part.  P.  nasutum). 

Céphalothorax  breviter  pvatus,  modice  convexus,  antice  haud  accUvis  sed 
attenuatus,  fronte  sat  angusta,  sub  oculis  mediis  anticis  tubercule  parvo  obtuso 
(H.  deserticola)  vel  longiore  acumlnato  et  setifero  {H.  nasuta)  munita.  Oculi 
postici  œqui,  in  lineam  levissime  recurvam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se 
remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  procurvam,  medii  lateralibus  paulo 
minores.  Sternum  latum,  planum,  inter  coxas  posticas  sat  anguste  productum. 
Abdomen  ovatum,  parum  convexum,  scuto  dorsali  omnino  obtectum.  Mamillœ 
terminales.  Pedes  brèves  (iv,  i,  ii,  m),  antici  posticis  robustiores,  femoribus 

(1)  V.  rolunda  Keyserl.  (in  L.  Koch,  Ar.  Austr.,  1890,  p.  236),  d'Australie,  est  un 
Ulesanis. 

(2)  Une  seconde  espèce,  rapportée  à  ce  genre  par  Keyserling,  U.  comuta  Keyserl., 
en  diffère  complètement,  et  j'en  ai  parlé  plus  haut  sous  le  nom  de  CraspedMa  comuta 
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leviter  clavatis,  metatarsis  tarsisque  oirciter  œquilongis,  Ungues  larsorura 
gracilUml  et  miUici. 

Typus  :  H,  deserticola  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Africa  austr.  et  fortasse  America  sept. 

17.  THEOMOE/E 

Les  quelques  espèces  pour  lesquelles  je  propose  ce  groupe  ont  de  commun 
avec  les  précédentes  d'avoir  les  grifles  tarsales  entièrement  mutiques  et  les 
tarses  aussi  longs  que  les  métatarses  ;  elles  en  diffèrent  surtout  par  leurs  yeux 
médians  antérieurs  généralement  plus  petits  et  plus  resserrés  que  les  laté- 
raux, leur  sternum  convexe  et  au  moins  aussi  large  que  long  et  leur  abdomen 
dépourvu  de  scuta,  sauf  quelquefois  dans  la  région  épigastrique. 

Dans  le  nouveau  genre  Mysmenaj  que  je  propose  pour  le  Dipœna  leucopla-- 
giata  E.  Sim.  (Ar.  Fr.,  V,  p.  117)  et  quelques  espèces  voisines,  les  pièces 
buccales,  le  sternum,  les  chélicères  et  le  large  bandeau  ressemblent  à  ceux 
des  Dipœna^  mais  le  céphalothorax  et  les  yeux  rappellent  davantage  ceux  des 
Theridion  du  groupe  de  T.  pallens  BL,  au  moins  chez  la  femelle,  car  le  cépha- 
lothorax du  mâle,  extrêmement  haut  et  conique,  ressemble  à  celui  du  Dipcma 
conveœa  BL  (fig.  590)  ;  les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  droite  chez  la  femelle, 
en  ligne  légèrement  récurvée  chez  le  mâle  ;  les  médians,  un  peu  plus  gros  que 
les  latéraux,  sont  aussi  un  peu  plus  resserrés,  tandis  que  les  yeux  antérieurs 
sont  égaux  et  en  ligne  légèrement  procurvée,  avec  les  médians  étroitement 
disjoints,  mais  touchant  aux  latéraux. 


590—591  592  593 

Fig.  500.  Mytmena  leucoplagiata  E.  Sim.  Céphalothorax  et  patte-m&choire  de  profil.  —  Fig.  591. 
Theonoe  fUiola  E.  Sim.  Bord  antérieur  de  Tabdomen.  —  Fig.  592.  Cepheia  longiseta  £.  Sim. 
Paite-màchoire  du  màlc.  —  Fig.  593.  Theonoe  filiola  E.  Sim.  Idem. 

Une  petite  Araignée  de  la  Haute-Egypte,  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  de 
Grammonota  Letoumeuxi  (Ar.  Fr.,  V,  p.  599,  note),  sera  le  type  du  genre 
Synaphris,  qui  diffère  surtout  du  précédent  par  ses  yeux  médians  égaux,  dis- 
posés en  trapèze  plus  large  que  long  et  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  et 
ses  yeux  médians  antérieurs  presque  contigus  l'un  à  l'autre,  mais  assez  large- 
ment séparés  des  latéraux.  Le  céphalothorax  du  mâle,  seul  sexe  connu,  est 
court,  comme  celui  des  Theonoe,  et  il  no  doit  pas  différer  de  celui  de  la  femelle. 
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Dans  le  genre  Theonoe,  le  céphalothorax,  presque  semblable  dans  les  deux 
sexes,  est  court,  large  et  élevé,  avec  le  front  large  et  obtus;  les  yeux  sont  res- 
serrés, les  supérieurs  sont  égaux  et  en  ligne  droite,  avec  les  médians  plus 
séparés  l'un  de  Tautre  que  des  latéraux,  tandis  que  les  antérieurs  sont  en 
ligne  droite,  presque  contigus  l'un  à  l'autre  et  très  inégaux,  les  médians  étant 
beaucoup  plus  petits  que  les  latéraux;  le  bandeau  est  plus  large  que  Taire 
oculaire  et  convexe,  mais  plus  étroit  que  les  chélicères  ;  les  pièces  buccales 
sont  celles  des  Dipœna,  mais  le  sternum  est  plus  grand,  cordiforme,  très 
obtus,  plus  large  que  long  et  convexe;  l'abdomen  est  globuleux,  celui  du  mâle 
est  légèrement  coriace,  mais  dépourvu  d'organe  stridulatoire  ;  dans  une  seule 
espèce,  T.  fUiola  E.  Sim.,  on  trouve  cependant  les  rudiments  de  cet  organe, 
qui  consistent  en  une  petite  carène  transverse,  située  au  bord  antérieur  de 
Tabdomen,  au-dessus  du  pédicule,  et  se  terminant,  de  chaque  côté,  par  une 
pointe  dentiforme  (ôg.  591). 

Je  sépare  génériquement  des  Theonoe^  sous  le  nom  de  Capheia,  le  T.  longiseta 
E.  Sim.,  qui  diffère  de  ses  congénères  par  ses  yeux  antérieurs  en  ligne  pro- 
curvée,  son  bandeau  beaucoup  plus  large  que  les  chélicères  et  la  structure  de 
ses  organes  sexuels  que  je  décrirai  plus  loin. 

Les  chélicères  de  toutes  ces  Araignées  ressemblent  à  celles  des  Theridion  ; 
celles  des  Theonoe  offrent  ordinairement  une  très  petite  dent  angulaire,  celles 
du  mâle  de  Theonoe  filiola  E.  Sim.  ont  la  marge  supérieure  plus  longuement 
oblique  et  pourvue  d'une  dent  angulaire  bien  développée,  précédée  de  2  ou 
3  dents  plus  petites. 

Leur  abdomen  est  très  gros,  globuleux,  rarement  conique  en  dessus  {Mys- 
mena  œnica  E.  Sim.),  il  recouvre  en  avant  la  région  thoracique  ;  dans  le  genre 
Mysmena,  les  filières,  fortement  ramenées  en  dessous,  ne  laissent  qu'un  plan 
ventral  très  court,  tandis  que,  dans  les  autres  genres,  les  filières  sont  presque 
terminales. 

Presque  toutes  ces  Araignées  se  font  remarquer  par  le  volume  et  la  compli- 
cation de  leurs  organes  sexuels  ;  la  patte-mâchoire  des  Mysmena  rappelle  celle 
des  Latrodectus ;  sa  patella  est  petite  et  presque  carrée;  son  tibia  est  presque 
aussi  court,  mais  plus  large  et  épais  ;  son  tarse  est  très  long  et  très  étroit,  en 
forme  de  lanière  courbe,  contournant  le  bulbe  au  côté  interne  et  dépassant 
un  peu  son  extrémité  en  petite  pointe  aiguë;  son  bulbe,  qui  est  énorme, 
presque  aussi  volumineux  que  le  céphalothorax  entier  et  entièrement  à  décou- 
vert, est  largement  tronqué  à  l'extrémité  et  pourvu  d'un  très  long  stylus  for- 
mant plusieurs  tours  lâches  (fig.  590)  ;  celle  de  Cepheia  longiseta  n'est  pas 
moins  remarquable  :  son  tibia  est  oblique,  dirigé  en  dehors  et  terminé  en 
pointe  aiguë  prolongée  par  une  épine,  tandis  que  son  tarse,  étroit,  lacinié 
et  subaigu,  est  dirigé  en  avant,  sur  un  bulbe  très  volumineux,  qui  le  déborde 
de  chaque  côté;  ce  bulbe  est  très  comprimé,  en  grande  lame  réniforme, 
membraneuse  et  semi-transparente,  suivie  d'un  très  long  stylus  (fig.  592). 
La  patte-mâchoire  du  Synaphris  est  du  même  type  :  son  tarse,  très  long, 
lacinié  et  courbe,  ne  recouvre  que  la  partie  supérieure  d'un  bulbe  énorme, 
aussi  volumineux  que  le  céphalothorax  entier,  fortement  comprimé  et  réni- 
forme, entouré  d'une  lame  tranchante  et  d'un  long  stylus  noir  dé^ché,  s'éten- 
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dant  en  arrière  sur  les  côtés  du  front.  Le  volume  de  ces  articles  est  très 
variable  dans  le  genre  Theonoe,  ils  sont^  en  effet,  assez  petits  chez  T.  fUiola 
£.  Sim.,  dont  la.  patella  est  longue  et  cylindrique,  le  tibia  à  peine  plus 
court  et  prolongé,  à  l'angle  supéro-externe ,  en  pointe  longue  et  oblique, 
le  tarse,  assez  étroit  et  obtus,  est  arqué  en  dedans,  le  bulbe,  petit  et  ter- 
miné par  une  lame  spirale,  est  comme  enchâssé  entre  le  tarse  et  Tapophyse 
tibiale  (fig.  593);  chez  T,  comix  E.  Sim.,  le  tarse  et  le  bulbe  sont,  au  con- 
traire, très  gros  et  presque  globuleux,  le  tarse  est  marqué,  en  dessus,  à  la 
base,  d'une  impression  oblique,  le  bulbe  est  plus  simple  que  celui  des  espèces 
précédentes. 

Ces  Araignées  sont  toutes  de  très  petite  taille,  beaucoup  ne  dépassent  pas  le 
millimètre;  elles  se  trouvent  ordinairement  sous  les  pierres,  dans  les  endroits 
secs,  plus  rarement  sur  les  buissons. 

Les  Mysmena  ont  presque  toujours  les  pattes  courtes  et  annelées,  l'abdomen 
d'un  fauve  grisâtre,  avec  des  taches  blanches  dorsales  disposées  par  paires  et 
une  très  large  bande  blanche  sur  la  pente  postérieure;  on  en  connaît  quatre 
espèces  :  deux  de  la  région  méditerranéenne  {M.  leucoplagiata  et  conica 
E.  Sim.),  une  de  l'île  de  Ceylan  {M,  saltuensis  E.  Sim.)  et  une  des  îles  Philip- 
pines {M.  illectrix  E.  Sim.).  Les  Theonoe  et  Cepheia  sont  de  coloration  uni- 
forme, variant  du  brun-fauve  au  noir,  ils  sont  remarquables  par  les  longs 
crins  isolés  dont  leurs  téguments  sont  revêtus;  on  en  connaît  trois  espèces, 
qui  n'ont  encore  été  observées  que  dans  le  midi  de  la  France  (T.  fUiola, 
T.  comix,  C.  longiseta  E.  Sim.).  Le  type  du  genre  SynaphriSj  qui  est  entière- 
ment d'un  fauve-rouge,  a  été  découverte  à  Assouan,  dans  la  Haute-Egypte  ; 
j'en  ai  trouvé  une  autre  espèce  (inédite)  aux  Philippines. 

GENERA 

i .  Oculi  medii  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Oculi 

antici  inter  se  œqui.  Sternum  vix  convexum 2. 

—  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Oculi 

medii  antici  lateralibus  multo  minores 3 . 

2.  Oculi  medii  aream  subquadratam  occupantes.  Oculi  medii  antici 

inter  se  anguste  distantes  sed  a  lateralibus  haud  separati 

Mysmena. 

—  Oculi  medii  aream  trapeziformem  antlce  quam  postice  angustiorem 

et  latiorem  quam  longlorem  occupantes.  Oculi  medii  antici 

inter  se  contigni  sed  a  lateralibus  remoti Synaphris. 

3.  Oculi  antici  in  lineam  rectam.  Clypeus  chelis  mullo  brevior. .     Theonoe. 

—  Oculi  antici  In  lineam  procurvam.  Clypeus  chelis  latior Cepheia. 

Hysmena,  nov.  gen.  —  Dipcma  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1881,  p.  117  (ad  paru 

D.  letteoplagiata). 

Céphalothorax  brevis,  feminae  modice  convexus,  maris  altissimus,  fronte 
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lata.  Oculi  postici  feminœ  in  lineam  rectam,  maris  in  lineam  leviter  recurvam, 
medii  lateralibus  paulo  majores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remo- 
tiores.  Oeuli  antici  inter  se  subsequales,  in  lineam  leviter  procurvam,  medii 
inter  se  anguste  separati  sed  a  lateralibus  contigui.  Area  mediorum  subqua- 
drata.  Pedes  brèves,  tarsis  metalarsisque  circiter  œquilongis. 

Typus  :  M.  lettcoplagiata  E.  Sim. 

Ar.  qeogr.  :  Gallia  merid.;  Africa  sept.;  ins.  Taprobane;  ins.  Pliilippinœ. 

Synaphrifl,  nov.  gen.  —  Grammonota  E.  Sim.,  Ar.  Fr,,  V,  1884,  p.  599  (ad 
part.  G.  Letoumeuxi  E.  Sim.)  (non  Grammonota  Emert.). 

Céphalothorax  brevis,  fronte  lata  et  obtuse  truncata.  Oculi  postici  in  lineam 
levissime  recurvam,  medii  lateralibus  paulo  majores  et  a  lateralibus  quam 
inter  se  paulo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  subrectam  (vix  procurvam) 
inter  se  eequales,  medii  inter  se  contigui  sed  a  lateralibus  sat  late  distantes. 
Oculi  quatuor  medii  aream  trapeziformem  multo  latiorem  quam  longiorem  et 
antice  quam  postice  multo  angustiorem  occupantes  (medii  antici  a  posticis  vix 
separati).  Pedes  brèves,  tarsis  metatarsisque  circiter  œquilongis. 

Typus  :  S.  Letoumeuxi  E.  Sim. 

Ar.  qboor.  :  iEgyptus  ;  ins.  Philippînse. 

TheoBoe  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1881,  p.  130  (ad  part.). 

Céphalothorax  brevis,  fronte  obtusa.  Oculi  postici  eequi,  in  lineam  reclam, 
medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  rectam 
inter  se  fere  contigui,  medii  lateralibus  multo  minores.  Clypeus  convexus, 
area  oculorum  latior  sed  chelis  angustior.  Sternum  magnum  valde  convexum, 
latius  quam  longius.  Pedes  sat  long!  (i,  iv,  ii,  ui),  setis  rigidis  longissimis 
muniti. 

Typus  :  T.  fUiola  E.  Sim. 

Ar.  oboor.  :  Gallia. 

Opheia,  nov.  gen.  —  Theonoe  E.  Sim.,  Ar.  Fr,,  V,  1881,  p.  132  (ad  part. 

T.  longiseia). 

A  prœcedenti  differt  oculis  anticis  in  lineam  leviter  procurvam,  cljpeo 
chelis  latiore. 
Typus  :  C.  longiseta  E.  Sun.  (sp.  un.). 
Ar.  oboqr.  :  Gallia  merid. 

18.  PHOLCOMMAT£j€ 

Le  Phokamma  gibbum  Westr.,  très  petite  Araignée  d'Europe,  qui  a  été  rap- 
portée successivement  aux  genres  Erigone  (Westring)  et  Theridion  (Cambridge), 
est  le  type  de  ce  groupe  qui  touche  de  très  près  au  précédent,  dont  il  présente 
les  griffes  tarsales  entièrement  mutiques ,  le  sternum  large  et  convexe,  et 
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presque  la  disposition  oculaire,  mais  la  proportion  différente  des  pattes  et  de 
leurs  articles,  la  présence  des  scuta  abdominaux  et  de  l'organe  stridulatoire, 
chez  le  mâle,  l'en  distinguent  suffisamment. 

Le  céphalothorax  du  Pholcomma  est  très  court,  large  et  élevé  ;  sa  partie  tho- 
racique  est  fortement  déclive,  avec  le  bord  postérieur  largement  tronqué  ;  le 
front  est  obtus  et  le  groupe  oculaire,  dont  la  disposition  rappelle  celle  des 
Theonoe,  en  occupe  toute  la  largeur.  Les  yeux,  resserrés  et  disposés  en  deux 
lignes  presque  droites,  sont  gros,  sauf  les  médians  antérieurs,  qui  sont  beau- 
coup plus  petits  que  les  autres  et  punctiformes  ;  les  médians  postérieurs  sont 
bien  séparés  Tun  de  l'autre,  mais  ils  touchent  presque  aux  latéraux,  qui  sont 
eux-mêmes  contigus  aux  latéraux  et  aux  médians  de  la  première  ligne 
(flg.  598)  ;  dans  une  autre  espèce  du  Venezuela,  pour  laquelle  je  propose  le 
genre  Styposis,  la  disposition  oculaire  est  presque  la  même,  si  ce  n'est  que 
les  yeux  médians  postérieurs,  encore  plus  gros,  sont  un  peu  plus  rapprochés 
Tun  de  Tautre  que  des  latéraux  (fig.  599). 
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Fip.  594.  Pholcomma  gibbum  Westr.  Abdomen  en  dessous.  —  Fig.  595.  Idem.  Idem  de  profil.  — 
Fig.  596.  Idem.  Bord  postérieur  du  céphalothorAX.  —  Fig.  507.  Idem.  Chëlicère  en  dessous. 
—  Fig.  598.  Idem.  Yeux.  —  Fig.  599.  Styposis  flacesccns  E.  Sim.  Yeux. 

Le  bandeau  est  très  haut,  vertical  et  convexe.  Les  chélicères,  à  peine  plus 
longues  que  ce  bandeau,  sont  plus  robustes  que  celles  des  Dipœna,  et  leur 
marge  supérieure,  presque  transverse,  est  pourvue  d'une  petite  dent  aiguë 
située  près  de  la  base  du  crochet,  de  deux  dents  angulaires  géminées,  et 
de  quelques  très  petites  dents  granuliformes  situées  entre  les  précédentes 
(fig.  597). 

Les  pièces  buccales  diffèrent  à  peine  de  celles  des  Dipœna.  Le  sternum,  au 
moins  aussi  large  que  long,  est  cordiforme  et  convexe,  comme  celui  des 
Theonoe  y  et  largement  obtus  en  arrière,  entre  les  hanches  postérieures  qui  sont 
petites  et  subglobuleuses. 

Les  pattes  sont  robustes  et  médiocrement  longues;  celles  de  la  première 
paire  sont  nettement  plus  longues  que  celles  de  la  quatrième,  et  leurs  tarses 
sont  plus  courts  que  les  métatarses  ;  les  griffes  sont,  comme  Je  l'ai  dit,  tou- 
jours mutiques  ;  les  supérieures  sont  assez  longues,  fines  et  peu  courbées, 
l'inférieure  est  fortement  coudée  et  très  effilée  à  la  pointe. 
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La  patle-mâchoire  de  la  femelle  est  courte  et  robuste  ;  son  tarse,  aussi  long 
que  la  patclla  et  le  tibia  réunis,  est  acuminé  et  pourvu  d'une  griffe  très  fine 
armée  de  deux  petites  dents  (1), 

La  patte-mâcboire  du  mâle  est  normale  et  ressemble  à  celle  des  Dipœna  ; 
celle  du  Pholcomnui  gibbum  a  un  tarse  ovale  et  un  bulbe  pourvu  d'un  stylus 
exserie  replié  en  boucle. 

L'abdomen,  très  gros  et  globuleux,  recouvre,  en  dessus,  la  partie  thora- 
clque;  celui  de  la  femelle  est  soit  entièrement  mou  (Styposis),  soit  induré  dans 
la  région  épigastrique  ;  celui  du  mâle  est  cuirassé  de  scuta,  analogues  à  ceux 
des  Pacullaf  mais  un  peu  moins  complexes,  il  est  entièrement  recouvert,  en 
dessus,  d'un  scutum  dorsal  et  pourvu,  en  dessous,  d'un  grand  scutum  épi- 
gastrique  dépassant,  en  arrière,  le  milieu  de  la  face  ventrale  et  enveloppant  le 
pédicule  en  avant  ;  les  plaques  stigmatiques,  d'un  brun  plus  foncé,  se  voient  de 
chaque  côté,  vers  le  milieu  de  la  longueur  de  ce  scutum  ;  les  filières  sont,  de 
plus,  entourées  d'un  petit  cercle  chitineux  peu  visible  en  dessus  (fig.  594  et  595). 
L'organe  stridulatoire  a  la  disposition  ordinaire  :  le  céphalothorax  offre,  sur  sa 
pente  postérieure,  une  grande  dépression  semi-circulaire  et  au  milieu  du  bord, 
au  point  occupé  par  l'échancrure  chez  la  femelle,  un  lobe  ou  processus  assez 
court  et  tronqué,  recouvert  partiellement  en  dessus  par  un  rebord  de  l'abdo- 
men (fig.  596)  ;  si  on  détache  celui-ci,  on  voit  que  son  scutum  épigastrique 
présente  en  avant,  pour  l'insertion  du  pédicule,  un  orifice,  un  peu  plus  large 
que  long,  arqué  au  bord  supérieur,  presque  droit  à  l'inférieur  et  entouré  d'un 
rebord  un  peu  inégal,  plus  développé  en  dessus  qu'en  dessous  (fig.  594).  Des 
scuta  abdominaux,  semblables  et  probablement  aussi  un  organe  stridula- 
toire existent  dans  une  espèce  de  l'Amérique  du  Nord,  qui  m'est  inconnue  en 
nature,  et  qu'Emerton  décrit  sous  le  nom  de  Pholcomma  hirsutum,  mais  cette 
espèce  n'est  probablement  pas  un  vrai  Pholcomma^  car  elle  manque  de  l'un 
des  principaux  caractères  du  genre;  ses  yeux  antérieurs  sont,  en  effet, 
presque  égaux  ;  en  attendant  une  étude  plus  complète  de  cette  espèce,  je  pro- 
pose, pour  elle,  le  genre  Ancylorrhanis  (2). 

L'unique  espèce  du  genre  Pholcomma,  qui  est  répandue  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe  et  de  la  région  méditerranéenne  (depuis  la  Suède  Jusqu'à 
l'Algérie),  est  de  très  petite  taille  et  entièrement  d'un  fauve-rouge  brillant, 
presque  glabre  ;  elle  se  trouve  dans  les  mousses  des  bois  et  sous  les  pierres  ; 
sa  démarche  est  lente. 

Les  genres  Ancylorrhanis  et  Styposis,  qui  représentent  le  groupe  dans  le 
nouveau  monde,  ne  renferment  chacun  qu'une  seule  espèce  :  l'une  des  États- 
Unis,  l'autre  du  Venezuela. 

OBNBRA 

1 .  Oculi  medii  antici  reliquis  oculis  multo  minores 2 . 

—  Oculi  antici  inter  se  subœquales. Ancylorrhanis. 

(1)  Celte  patte-mâchoire  a  été  décrite  à  tort  comme  étant  dépourvue  de  griffe. 

(2)  Une  seconde  espèce,  décrite  par  Emerton  sous  le  nom  de  Pholcomma  nasutum, 
rentre  très  probablement  dans  le  genre  Histagonia  (voy.  plus  haut). 
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2.  Oculi  medil  postici  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Abdo- 
men feminse  in  regione  eplgasteris  coriaceum Pholcomma. 

—  Oculi  medii  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remotiores. 

Abdomen  feminœ  omnino  molle Styposis. 

Pholcomma  Thoreil,  Eur.  Spid.,  1869-70,  p.  98.  —  Erigone  Westr.,  Ar. 
Suec.,  1861  (E.  gibba).  —  Theridion  Gambr.,  1862  (ad  part.  T,  projectum). 
—  Pholcomma  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1881,  p.  134  (non  Pholcomma  Emerton). 

Céphalothorax  brevissimus,  latus  et  altus,  postice  fere  abrupte  decliyis, 
fronte  lata  et  obtusa.  Oculi  conferti,  postici  magni,  in  lineam  rectam,  medii  a 
lateralibus  vix  separati  a  sese  spatio  oculo  angusliore  vel  saitem  haud  latiore 
distantes.  Oculi  antici  inter  se  contigui,  in  lineam  rectam,  medii  lateralibus 
multo  minores.  Sternum  leviter  convexum,  saitem  haud  longius  quam  latius, 
cordiforme,  postice  late  obtusum.  Goxœ  posticœ  globosœ,  spatio  articulo  multo 
latiore  transversim  distantes.  Chelae  clypeo  circiter  œquilongœ.  Pedes  robusti 
et  longi  (i,  lY,  II,  m).  Ungues  mutici.  Abdomen  magnum,  globosum,  feminsB 
supra  molle,  maris  valde  scutatum. 

Typus  :  P,  gibbum  Westr.  (sp.  un.). 

Ar.  obogr.  :  Europa  et  reg.  mediterranea. 

Slyposis,  nov.  gen. 

A  Pholcommati  differt  oculis  quatuor  posticis  maximis,  lineam  magis  recur- 
vam  designantibus,  mediis  inter  se  subcontiguis  sed  a  lateralibus  distinctius 
separatis  (fig.  599],  abdomine  feminse  omnino  molli,  pedibus  longius  setosis. 

Typus  :  S.  flavescens  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  gbogr.  :  Venezuela. 

"^'Aneylorrhanifl,  nov.  gen.  —Pholcomma  Emert.,  Trans.  Conn.  Acad.^Vîy 

1882,  p.  29. 

Gen,  inyisum  a  Pholcommati  differt  (sec.  Emerton)  oculis  anticis  inter  se 
subsequalibus,  sterno  valde  convexo  et  tegumentis  longe  hirsutis. 

Typus  :  A.  hirmtum  Emerton  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  America  sept. 

(1)  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

S.  flavescens,  sp.  nov.  —  $.  Long.  1,8  miil.  —  Céphalothorax  breviter  ovatus  con- 
vexus,  fulvo-auranliacus,  valde  coriaceus.  Oculi  postici  in  lineam  sat  recurvam,  magni, 
a)qui,  medii  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  bene  sejuncti.  Oculi  antici  in  lineam 
rectam,  medii  minutissimi  a  lateralibus  anticis  et  mediis  posticis  vix  separati.  Clypeus 
area  oculorum  vix  latior.  Sternum  latum,  convexum,  fulvo-aurantiacum ,  valde  co- 
riaceo-rugosum.  Abdomen  globosum  nitidum,  albidum.  Pedes  obscure  fulvo-rufes- 
centes  sat  longe  pilosi.  —  Venezuela  :  San-Esteban. 
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Cette  grande  famille,  à  laquelle  je  donne  beaucoup  plus  d'extension  qu*on 
ne  l'a  fait  jusqu'ici,  correspond  à  la  section  des  Erigonini  (Ar.  de  Fp,,  V, 
p.  181)  et  à  la  famille  entière  des  Epeirides. 

S'il  est,  en  effet,  possible  de  trouver  un  certain  nombre  de  caractères  con- 
stants pour  séparer  les  Thtridion  des  Linyphiay  il  n*en  est  pas  de  môme  quand 
il  s'agit  de  séparer  ceux-ci  des  Araneus  (Epeira)  ;  le  seul  caractère  invoqué  par 
les  auteurs,  le  plus  ou  moins  de  largeur  du  bandeau,  est  de  faible  valeur  et,  de 
plus,  souvent  en  défaut.  Il  existe,  au  reste,  entre  les  Linyphia  et  les  Araneus^ 
tous  les  passages  possibles  ;  le  groupe  des  Tetragnathinatf  que  j'étudierai  plus 
loin,  est  particulièrement  intéressant  sous  ce  rapport. 

Les  Argiopides  offrent,  au  plus  haut  degré,  les  caractères  des  Araignées 
sédentaires,  que  j'ai  exposés  plus  haut  (p.  483)  ;  ils  diffèrent  des  Theridiides  par 
la  structure  de  leurs  chélicères,  de  leurs  pièces  buccales  et  de  leurs  organes 
sexuels. 

Les  chélicères,  beaucoup  plus  puissantes  que  celles  des  TheridiideSy  pourvues 
ou  non  d'une  tache  basale,  sont  obliquement  et  longuement  tronquées  à  l'ex- 
trémité interne,  et  leurs  marges  sont  pourvues  chacune  d'une  série  de  dents 
limitant  une  véritable  gouttière  (i),  dans  laquelle  se  replie  le  crochet;  leur 
face  inférieure  est  garnie,  vers  le  bord  interne,  de  poils  irréguliers. 

La  pièce  labiale,  de  forme  variable,  jamais  très  longue,  est  presque  toujours 
épaissie  à  l'extrémité,  et  cet  épaississement  est  très  souvent  limité  en  arrière 
par  une  strie  courbe  dessinant  un  rebord. 

Les  lames,  plus  ou  moins  longues,  ne  sont  convergentes  que  dans  le 
groupe  des  Erigone,  dans  tous  les  autres  groupes,  elles  sont  droites  et  paral- 
lèles en  avant  de  la  pièce  labiale,  quelquefois  môme  un  peu  divergentes  ;  leur 
extrémité  tronquée  forme  toujours  un  angle  plus  ou  moins  sensible,  quelque- 
fols  même  un  peu  saillant,  avec  le  côté  externe  ;  vues  par  la  face  interne,  leur 
bord  apical  est  suivi  d'une  serrula  très  nette  et  longue,  et  tout  leur  côté 
interne  est  garni  d'une  épaisse  scopula,  à  bord  nettement  arrêté,  s'évasant 
plus  ou  moins  dans  le  haut. 

Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  la  famille  précédente,  le  rostre  est  con- 
vexe, élevé  dans  le  milieu  en  une  grosse  carène  mousse,  glabre  ou  pileuse, 
rarement  indurée,  mais  toujours  abaissée  à  l'extrémité,  qui  est  atténuée  et 
uniformément  garnie  de  poils  rudes. 

(1)  il  y  a  quelques  rares  exemples  de  marge  ioférieure  pourvue  d'une  seule  petite 
dent  ou  même  entièrement  mutique. 

38 
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Les  pattes,  très  variables  quant  à  l'épaisseur  et  à  la  longueur,  sont  souvent 
armées  d'épines  ;  leurs  tarses  sont  uniformément  poilus  en  dessous,  ils  dif- 
fèrent ainsi  de  ceux  des  Theridiides,  mais,  à  cet  égard,  il  y  a  quelques  excep- 
tions (Bertrana,  etc.)  ;  Tarlicle  unguifère  peut  exister  ou  manquer;  la  structure 
des  griffes,  qui  varie  selon  les  groupes,  ne  s'éloigne  jamais  beaucoup  de  celle 
que  j'ai  décrite  chez  les  Theridiides. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  caractéristique  en  ce  que  le  tarse  y  est  divisé 
en  deux  branches  (voy.  p.  37),  l'une  interne,  principale,  correspondant  au 
corps  do  l'article  et  recouvrant  plus  ou  moins  le  bulbe,  l'autre  externe  (ramu- 
lus  exterior)  ou  accessoire. 

La  disposition  de  cette  dernière  varie  grandement  selon  les  groupes,  et  je 
décrirai  plus  loin  ses  diverses  modifications  ;  elle  manque  exceptionnellement 
dans  quelques  genres  anormaux  [Nephila,  Poltys,  ett.).  / 

Je  répartirai  les  Argiopides  en  neuf  sous-familles  :  les  Linyphiinœ,  Teiragna- 
thinœ,  Nephiîin^,  Argioptnœ,  Theridiosorhatinœ,  Arciinœ,  Eurycorminfe,  Amazu- 
linx  et  Poltyinœ. 

1^'  Sous-famille  LINYPHIIN-ffi. 

Les  Linyphia  et  les  Erigone,  compris  jusque  dans  ces  derniers  temps  parmi 
les  ThejHdiideSj  sont  les  types  de  cette  sous-famille  qui  correspond  à  la  section 
des  Erigonini  de  mes  Arachnides  de  France,  moins,  comme  je  l'ai  dit,  le  groupe 
des  Enoplognatha  et  le  genre  Tuberta  (1). 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  ovale,  plus  long  que  large,  presque 
toujours  marqué  de  dépressions  céphaliques  obliques  et  d'une  strie  ou  dépres- 
sion médiane  thoracique  longitudinale,  souvent  remplacée  par  une  très  petite 
entaille,  manquant  même  parfois. 

Leurs  yeux,  disposés  en  deux  lignes  transverses  presque  parallèles,  sont  au 
nombre  de  huit,  sauf  dans  quelques  espèces  exclusivement  lucifuges,  où  ils 
sont  oblitérés  en  tout  [Anihrobia)  ou  en  partie  (Crypiocleptes)  ;  ils  sont  toujours 
très  nettement  hétérogènes,  les  médians  antérieurs  étant  seuls  du  type 
diurne  ;  les  quatre  médians  figurent  un  groupe  parallèle  ou,  plus  souvent,  plus 
étroit  en  avant  qu'en  arrière^  et  les  médians  antérieurs  sont  presque  toujours 
plus  petits  que  les  médians  postérieurs  et  que  les  latéraux  ;  ceux-ci  sont  tou- 
jours, de  chaque  côté,  connés  l'un  à  l'autre. 

Le  bandeau,  vertical  ou  creusé  au-dessous  des  yeux,  est  élevé,  au  moins 
aussi  large  que  le  groupe  oculaire,  sauf  de  rares  exceptions  {Donacochara, 
Tapinopa), 

Les  chélicères,  robustes,  verticales  et  parallèles,  rarement  un  peu  diver- 
gentes, sont  dépourvues  de  tache  basale;  leurs  marges  sont  longuement 
obliques  et  pourvues  chacune  d'une  série  de  dents  aiguës  et  isolées  ;  les  dents 


(1)  Le  genre  Tuberta  doit  être  reporté  à  la  famille  des  Agelenides  ;  il  a  des  analogues 
dans  rAinérique  du  Sud,  nolammeal  l'espèce  décrite  par  Keyserling  sous  le  nom 
d'Erigone  laiithorax  (voy.  plus  loin). 
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de  leur  marge  supérieure,  bien  séparées  de  la  base  du  crochet,  sont  au  nombre 
de  trois,  de  quatre  ou  de  cinq  (rarement  plus),  mais,  chez  les  mâles  seule- 
ment, elles  sont  parfois  réduites  à  une  ou  deux  (fig.  605-606)  ;  celles  de  la 
marge  inférieure  sont  presque  toujours  plus  petites,  souvent  môme  granuli- 
formes,  mais  souvent  plus  nombreuses,  et  leur  série  commence  plus  près  de  la 
base  du  crochet;  dans  le  genre  Ceratinella ,  dont  j'avais  formé  un  groupe 
spécial,  les  chélicères  ont  une  autre  disposition  que  je  décrirai  plus  loin. 
La  pièce  labiale  est  toujours  fortement  rebordée  à  Textrémité. 


600  601  602 

Fig.  600.  Linyphia  emphana  Walck.  Femelle  grossie.  —  Fig.  601.  Panamomops  (auricomis  E.Sim. 

Mâle  très  grossi.  —  Fig.  602.  Ganatium  ensipotens  E.  Sim.  Mâle  très  grossi. 

Les  lames  sont  droites  et  parallèles  en  avant  de  la  pièce  labiale;  leur  côté 
externe,  presque  droit  dans  sa  partie  terminale,  s'élargit  plus  ou  moins  à  la 
base,  au  niveau  de  Tinserlion  du  Irochanter,  mais  ne  se  dilate  jamais  à  l'ex- 
trémité, où  il  figure  un  angle  avec  le  bord  apical,  qui  est  droit,  oblique  ou 
arqué;  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les  sous-familles  suivantes,  ces  lames 
ont  leur  plus  grande  largeur  près  la  base,  mais  cette  largeur  est  très  variable; 
chez  les  vrais  Linyphia,  les  lames  sont  presque  d'un  tiers  plus  longues  que 
larges  (fig.  604),  tandis  que  chez  les  Erigone  [sensu  stricto],  surtout  chez  les 
mâles,  elles  sont  plus  larges  que  longues,  et  leur  bord  externe  est  si  fortement 
dilaté  que  l'insertion  du  trochanter  se  trouve  presque  au  niveau  de  l'apex,  qui 
est  très  peu  prolongé  (fig.  603)  ;  mais,  entre  ces  deux  formes  extrêmes,  on 
peut  suivre  tous  les  passages. 

La  largeur  du  sternum  est  également  très  variable;  en  arrière,  il  se  pro- 
longe toujours,  entre  les  hanches  postérieures,  qui  sont  plus  ou  moins  dis- 
jointes ;  chez  les  Linyphia,  le  processus  sternal  est  assez  étroit,  son  extrémité 
est  échancrée  et  prolongée,  de  chaque  côté,  en  une  sorte  de  lanière  divergente 
et  recourbée,  entourant  la  hanche,  mais  dans  le  groupe  des  Erigone,  particu- 
lièrement dans  le  genre  Lophocarenum,  le  processus  sternal,  beaucoup  plus 
large,  tronqué  et  obtus,  est  immédiatement  suivi  d'une  pièce  pédiculaire  très 
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courte,  mais  large,  figurant,  entre  les  hanches,  une  petite  carène  transverse; 
dans  quelques  genres  seulement  {Sphecozone,  etc.),  la  pièce  pédiculaire  est 
plus  allongée  et  en  forme  de  collier. 

La  longueur  et  l'épaisseur  des  pattes  sont  très  variables;  leurs  tarses, 
dépourvus  de  griffes  auxiliaires,  portent  les  trois  griffes  normales,  toujours 
fines  et  courbées  ;  les  supérieures  sont  armées  d'une  série  de  dents  dépassant 
rarement  leur  milieu,  ordinairement  au  nombre  de  6,  atteignant  parfois  celui 
de  12  à  20  dans  le  groupe  des  Linyphia  vrais,  mais  souvent  aussi  réduites  à  3 
dans  le  groupe  des  Erigone,  manquant  même  parfois  complètement  dans 
quelques  genres  {Minicia,  Anthrobia,  etc.);  la  griffe  inférieure,  relativement 
longue,  présente,  près  sa  base,  une  dent  assez  longue  dans  le  groupe  des  Eri- 
goney  ordinairement  2  ou  3  dents  connées  (rarement  plus)  dans  celui  des 
Linyphia, 


603—604  605  606—607  608 

Fi^,  603.  Erigone.  Lame-maxillaire.  —  Fijç.  604.  Linyphia»  Idem.  — -  Fig  605.  Linyphia  phrygiana 
C.  Koch.  Chélicère  de  la  femelle.  —  Fig.  606.  Idem,  Chélicère  du  mile.  —  Fig.  607.  Bathy- 
phantes.  Epigyne  de  profil;  CS  crochet  du  bord  supérieur;  CI  crochet  du  bord  inférieur; 
S  scape.  —  Fig.  608.  Tmetiais.  Patte-mâchoire  du  mâle  de  profil  ;  R  E  ramidus  exterior  du 
tarse. 

Dans  ce  dernier  groupe,  la  patte-mâchoire  de  la  femelle  porte  une  griffe 
pectinée  ou  mutique,  tandis  qu'elle  en  est  dépourvue  dans  celui  des  Erigone. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  très  caractéristique;  elle  diffère  de  celle  des 
autres  représentants  de  la  famille  des  Argiopides  par  la  structure  de  la  branche 
externe  du  tarse.  Cette  pièce,  qui  porte,  dans  les  descriptions  spécifiques,  le 
nom  de  lame  externe  et  que  Menge  appelait  le  paracymbium,  prend  naissance 
à  la  base  du  corps  de  Tarlicle,  près  de  son  bord  externe,  et  reste  appliquée  sur 
la  base  du  bulbe,  dont  elle  semble  faire  partie,  elle  ne  devient  divergente 
qu'au  moment  de  la  turgescence  de  Vhœmatodocha  ;  son  tégument,  très  solide 
et  lisse,  diffère  de  celui  du  tarse,  mais  son  bord  est  très  souvent  garni  de 
spinules  ou  de  crins,  quelquefois  très  longs,  ordinairement  unisériés,  tandis 
que  les  pièces  propres  du  bulbe  en  sont  toujours  dépourvues  ;  sa  forme  est 
tantôt  celle  d'une  lanière  arquée  en  croissant,  tantôt  celle  d'un  fer  à  cheval 
ouvert  en  avant  (ûg.  608  RE). 
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L^épigyne  de  la  femelle  offre  tous  les  degrés  de  complications;  dans  le 
groupe  des  Erigone,  elle  est  presque  toujours  très  simple,  en  forme  de  fossette 
masquée  par  une  petite  pièce  de  forme  variable,  tandis  que,  dans  le  groupe 
des  Linyphiay  la  fossette  génitale,  très  souvent  limitée  par  un  scape,  est 
pourvue,  au  bord  supérieur,  d'un  processus  dirigé  en  arrière,  de  taille  et  de 
forme  très  diverses,  tantôt  très  grêle  et  presque  filiforme  {Bathyphantes  con- 
eolor  Wid.,  etc.),  tantôt  dilaté  et  linguiforme  (Tmeticus  abnormis  Bl.)  ou  creusé 
en  coquille  à  bords  relevés  et  sinueux  (Lephthyphantes  midas  E.  Sim.,  etc.),  la 
fossette  elle-même  émet  à  son  bord  postérieur  un  second  appendice,  plus 
petit,  dirigé  dans  le  même  sens,  cacbé  en  dessus  par  le  premier  et  visible 
seulement  en  regardant  l'organe  de  profil  (fig.  607). 

Les  toiles  des  Linyphiinw  ne  sont  jamais  orbiculaires ;  elles  se' composent 
d'une  trame  ou  nappe  horizontale  plane  ou  bombée  en  forme  de  dôme, 
tantôt  de  tissu  très  serré  et  analogue  à  celui  des  toiles  à'Agelena,  tantôt  assez 
largement  quadrillé,  soutenue  en  dessus  et  en  dessous  par  un  vaste  réseau 
irrégulier  {Linyphia]  ou  reposant  directement  sur  les  herbes,  tel  est  le  cas 
pour  les  Tapinopa,  Formicina  et  pour  la  grande  majorité  des  Erigone;  la  toile 
de  ces  derniers  est  très  petite,  tendue  au  ras  du  sol,  à  la  base  des  herbes  et 
dans  les  mousses;  enfin,  un  certain  nombre  d'espèces  {Drapetisca,  etc.)  ne 
filent  aucune  toile  et  poursuivent  leur  proie  à  la  course.  Le  cocon  est  tou- 
jours fixé  et  formé  d'une  bourre  floconneuse  généralement  blanche. 

Je  répartis  les  Linyphiinœ  en  trois  groupes  :  les  Erigonex,  Formicinex  et 
Linyphiex, 

1.  ERIBONE/E 

La  nombreuse  série  d'espèces  que  je  réunis  ici  dans  le  groupe  des  Erigonex, 
et  que  j'avais  réparties,  dans  mes  Arachnides  de  France,  dans  les  quatre 
groupes  des  Gonatia,  Lophocarena,  Walckenaei'x  et  Cinetx,  dont  les  limites 
deviennent  insaisissables  aussitôt  que  l'on  sort  de  la  faune  européenne, 
ont  été,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  confondues  en  un  seul  genre, 
englobant  de  plus  un  grand  nombre  d'espèces  que  je  rapporte  au  groupe  sui- 
vant, sous  les  noms  d*Erigone  (Sav.),  de  Micryphantes  (C.  Koch)  ou  d^Argus 
(Walck.). 

L'étude  de  ces  Araignées  présente  deux  difficultés  qui  ont  paru  longtemps 
insurmontables  et  qui,  encore  aujourd'hui,  sont  loin  d'être  parfaitement  réso- 
lues; la  première  est  la  distinction  des  Erigone,  prises  dans  leur  ensemble,  des 
Linyphia,  auxquels  ils  sont  reliés  par  toutes  les  gradations;  la  seconde  est  le 
fractionnement  de  l'ancien  genre  Erigone,  qui  s'impose  à  cause  du  nombre 
toujours  croissant  de  ses  espèces  et  de  la  diversité  de  leurs  formes. 

Les  limites  que  les  auteurs  ont  données  aux  genres  Erigone  et  Linyphia  sont 
absolument  arbitraires  ;  Blackwall ,  qui  rapportait  les  Erigone  aux  deux 
genres  artificiels  Walckenaera  et  Neriene,  ne  donne,  pour  distinguer  le  second 
du  genre  Linyphia,  que  la  longueur  relative  des  pattes,  celles  de  la  première 
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paire  étant  nettement  plus  longues  que  celles  de  la  quatrième  paire  dans  les 
Linyphia,  et  environ  de  même  longueur  dans  les  Neriene,  et  la  forme  des 
lames,  qui  sont  plus  longues  et  plus  droites  chez  les  Linyphia;  mais  il  recon- 
naît que  ces  caractères  sont  souvent  en  défaut  et  même  quelquefois  sujets  à 
varier  d'un  sexe  à  l'autre  dans  la  même  espèce;  cet  auteur  comprend,  au 
reste,  dans  le  genre  Neriene  des  espèces  qui  sont  de  vrais  Linyphia,  tels  que 
L.  lineata  L.  {N,  trilineata)^  L,  dalhrata  Sund.  [N,  marginata), 

Westring  a  pris  pour  base  de  la  distinction  des  deux  genres  la  présence  ou 
l'absence  de  véritables  épines  aux  pattes,  et  Ohlert  la  présence  ou  l'absence 
d'une  griffe  pectinée  à  la  patte-mâchoire  de  la  femelle. 

Ce  dernier  caractère,  qui  a  l'inconvénient  de  ne  s'appliquer  qu'à  l'un  des 
sexes,  est  cependant  le  meilleur  de  ceux  qui  avaient  été  proposés  jusque-là;  la 
griffe  tarsale  manque,  en  effet,  constamment  dans  le  groupe  desErigone  (1), 
tandis  qu'elle  existe  presque  toujours  dans  celui  des  Linyphia  (2), 

Dans  mes  Arachnides  de  France,  j'ai  indiqué  un  caractère  applicable  aux 
deux  sexes,  la  présence  chez  les  Linyphia  de  deux  épines  ou  crins  dressés 
dorsaux  aux  tibias  de  la  quatrième  paire  et  d'un  seul  chez  les  Erigoney  mais  ce 
caractère,  d'un  usage  assez  général,  est  sujet  à  des  exceptions,  et,  dans  bien 
des  cas,  il  est  très  difficile  à  constater. 

Une  distinction  d'une  plus  grande  valeur,  et  qui  me  servira  de  base  aujour- 
d'hui, peut  être  tirée  de  la  structure  des  organes  sexuels;  dans  le  groupe  des 
Erigone^  le  tibia  de  la  patte-mâchoire  est  toujours  pourvu  à  l'extrémité,  soit 
en  dessus,  soit  à  l'angle  externe,  d'une  apophyse,  au  reste  de  forme  très 
variable,  relevée  ou  couchée  sur  la  base  du  tarse;  celui-ci  est  presque  toujours 
obtus  et  pourvu  d'une  branche  accessoire  lunuliforme  généralement  petite, 
très  souvent  en  partie  cachée  par  le  bulbe,  tandis  que,  chez  la  femelle,  rorifice 
génital  est  très  simple,  sans  crochet  apparent,  sauf  de  rares  exceptions  {Tri- 
choncus). 

L'ensemble  hétérogène  que  formait  l'ancien  genre  Erigone  avait  frappé  plu- 
sieurs auteurs,  mais  les  essais  de  subdivision  proposés  ont  été  assez  malheu- 
reux; Blackwall  avait  divisé  ce  genre  en  deux  grands  groupes,  d'après  la 
forme  des  lames-maxillaires  :  les  Neriene,  chez  lesquels  ces  lames  sont  peu 
élargies  à  la  base,  et  les  Walckenaera,  chez  lesquels  ces  lames  sont  fortement 
élargies  ;  la  limite  de  ces  deux  genres  était  tellement  arbitraire  que  le  Rev. 
0.  P.  Cambridge,  qui  s'est  toujours  efforcé  de  suivre  la  classification  de 
Blackwall,  a  dû  renoncer  à  la  maintenir,  il  suffit  de  faire  remarquer  que  le 
petit  groupe  des  Erigone  [sensu  stricto],  chez  lequel  la  largeur  des  lames 
atteint  son  maximum,  fait  précisément  partie  du  genre  Neriene. 

Cette  largeur  excessive  des  lames  avait  engagé  Thorell  [Eur.  Spid,)  à  main- 
tenir, pour  ce  petit  groupe,  le  genre  Erigone,  tandis  que  toutes  les  autres 

(1)  L'exception  indiquée  par  Menge,  pour  bou  Ceralina  globosa^  n'existe  pas,  car 
cette  espèce  ronlre  probablement  dans  le  genre  Dipœna  de  la  famille  des  Theridiides, 

(2)  Sauf  cependant  d'assez  nombreuses  exceptions  que  j'indiquerai  plus  loin. 
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espèces  étaient  réunies  sous  le  nom  de  Walckenaera;  mais,  dans  un  travail 
postérieur,  l'auteur  a  dû  fondre  ces  deux  divisions. 

Menge  a  tenté  une  répartition  générique  plus  complète  des  Érigones,  en 
prenant  pour  base,  soit  la  structure  des  organes  génitaux,  soit  les  modifica- 
tions du  céphalothorax  chez  les  mâles;  le  résultat  est  assez  bon  quand  les 
genres  de  Menge  correspondent  à  de  petits  groupes  limités  naturellement,  tel 
que  celui  des  Erigone  [sensu  stricto)  ;  mais,  dans  la  plupart  des  cas,  il  est  on 
ne  peut  plus  défectueux,  les  espèces  les  plus  éloignées  sous  tous  les  autres 
rapports  pouvant  présenter  fortuitement  une  certaine  ressemblance  dans  le 
profil  de  leur  céphalothorax,  telles,  par  exemple  :  E,  acuminata  [Walckenaera], 
furcillata  [Tigellinus),  apicata  [Neriene],  frontata  [Diplocephalus),  qui  forment, 
pour  Menge,  le  genre  Phalops;  d'autres  fois,  une  espèce,  dont  l'élévation  fron- 
tale est  sujette  à  varier,  est  classée  par  cet  auteur  dans  deux  genres,  comme 
E.  punctata  [Lophomma),  qui  figure  à  la  fois  dans  le  genre  Lophomma  et  dans 
le  genre  Microneta,  Je  me  suis  efforcé,  dans  mes  Arachnides  de  France,  de  con- 
server, autant  que  possible,  les  noms  créés  par  Menge,  quand  il  y  avait  con- 
cordance de  types,  bien  que,  le  plus  souvent,  les  divisions  génériques  de  cet 
auteur  ne  correspondent  pas  aux  miennes.  Heureusement,  Menge  a  eu  le  soin 
d'indiquer  les  types  de  ses  genres  ;  à  la  suite  de  presque  toutes  ses  diagnoses 
génériques,  il  renvoie,  en  effet,  à  celle  des  figures  qui  en  représente  le  mieux 
les  caractères,  c'est  ainsi  que  le  type  du  genre  Lophomma  est  le  L.  stictocepha- 
îum  [pu7ictatum],  celui  du  genre  Tmeticm,  le  T,  leptocaulis,  etc.,  etc. 

Plusieurs  des  auteurs  qui  se  sont  depuis  occupés  de  la  classification  des  Eri- 
gone n'ont  pas  suivi  ces  indications,  ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  embrouiller 
les  synonymies. 

C'est  ainsi  qu'Emerton,  dans  son  ouvrage  sur  les  Theridiides  de  l'Amérique 
du  Nord  (1),  adopte  une  partie  des  genres  de  Menge  en  leur  donnant  une 
composition  différente. 

Le  même  défaut  se  retrouve  dans  deux  essais  de  répartition  générique  des 
Érigones  publiés,  l'un  par  Bertkau,  en  1883  (2),  l'autre  par  Dabi,  en  1886  (3)  ; 
les  genres  proposés  par  ces  auteurs  reposent  en  grande  partie  sur  les  défor- 
mations frontales  des  mâles,  et  ils  font,  pour  la  plupart,  double  emploi  avec 
ceux  de  Menge;  on  en  retrouvera  plus  loin  l'indication  dans  les  synonymies. 

Dans  un  travail  plus  important  et  très  consciencieux  paru  tout  récemment 
(Araneœ  Hungariae,  t.  II,  1894),  MM.  Ghyzer  et  Kulczynski  se  sont  efforcés  de 

(1)  New  England  Spiders  of  the  family  Tlieridiidae,  in  Trans.  ConnecL  Acad., 
t.  VI,  1882. 

(2)  Bertkau,  Beitr.  z.  Kennt.  Spinn.  Fauna  d.  Rhcinp.,  1883;  mémoire  paru  pendant 
l'impression  du  tome  V  de  mes  Arachnides  de  France;  à  la  page  874  de  ce  dernier 
ouvrage,  j*ai  déjà  indiqué  que  le  nom  de  Diplocephalus  Berlk.  devait  être  substitué  à 
celui  de  Prosoponcus  £•  Sim.  comme  lui  étant  antérieur  de  quelques  mois. 

(3)  Dabi,  Monographie  de»*  Erigone- Arten  in  ThorelVschen  Sinne,  nebst  anderen  fîet- 
trOgen  zur  Spinnenfauna  Schlesivig-Holsteins.  in  Sch,  Nat.  Ver.  Schleswigt  1886.  — 
L'auteur  ne  paraît  tenir  compte  ni  du  travail  de  Bertkau  ni  du  mien,  et  presque 
tous  les  noms  qu'il  propose  tombent  en  synonymie. 
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maintenir  la  plupart  de  nos  genres,  ceux  de  Dalil,  et  d'en  proposer  quelques 
nouveaux,  dont  je  discuterai  plus  loin  la  valeur;  mais  les  caractères  employés 
par  ces  auteurs  sont  encore  presque  tous  sexuels,  sauf  quelques-uns  qui  me 
paraissent  ne  pouvoir  entrer  dans  la  pratique,  comme,  par  exemple,  la  pré- 
sence ou  Tabsence  d*un  poil  soi-disant  acoustique  aux  métatarses  de  la  qua- 
trième paire;  ce  poil,  si  difficile  à  voir  quand  il  existe  réellement,  est  caduque 
et  manque  accidentellement  dans  la  plupart  des  cas  (!];  il  me  paraît  donc 
impossible  de  se  baser  sur  un  pareil  caractère  pour  séparer  génériquement  des 
espèces  aussi  voisines  que  Gonatium  bituberculatum  (genre  Hypomma)  et 
G,  comutum  (genre  Dicyphus), 

Dabi  et,  à  son  exemple,  Gbyzer  et  Kulczynski  se  sont  aussi  servis,  dans  cer- 
tains cas,  de  la  structure  des  denticulations  des  griffes,  caractère  dont  il  serait 
certainement  utile  de  tenir  compte,  mais  qu'il  faudrait  d'abord  vérifier  dans 
toutes  les  espèces  de  la  nombreuse  série  des  Erigone,  travail  immense  auquel 
j'ai  dû  renoncer. 

Je  suivrai,  dans  les  pages  suivantes,  le  système  que  j'ai  proposé,  à  titre 
d'essai,  dans  mes  Arachnides  de  France,  en  tenant  compte,  autant  que  possible, 
des  travaux  plus  récents  de  Dabi,  de  Gbyzer  et  Kulczynski,  et  en  le  complé- 
tant par  Tadjonction  des  formes  exotiques  très  nombreuses  que  j'ai  pu 
recueillir.  Mais  je  suis  loin  de  me  dissimuler  que  ce  travail,  très  incomplet  et 
imparfait,  n'a  rien  de  définitif. 

Je  ferai  tout  de  suite  remarquer  que  les  groupes  des  Gonatia,  Lophocarena, 
Walckenaerœ  et  Cinetœ,  assez  bien  limités  quand  il  s'agit  d'une  faune  res- 
treinte, ne  peuvent  être  maintenus  dans  un  travail  général,  car  ils  arrivent  à 
se  fondre  entièrement  les  uns  dans  les  autres. 

Parmi  les  caractères  que  j'ai  employés  pour  séparer  les  Gonatia  des  Lopho- 
carena, il  en  est  un,  la  courbure  de  la  seconde  ligne  oculaire,  auquel  j'ai  dû 
renoncer,  et  il  en  résulte  que  quelques-uns  des  genres  proposés  pour  des 
espèces  européennes  seront  supprimés;  c'est  ainsi  que  le  genre  Plœsiocrxrus 
sera  réuni  au  genre  Diplocephalus,  le  genre  Stylocietor  au  genre  Entelecara,  le 
genre  Erigonoplus  au  genre  Caracladus,  etc.,  etc. 

Le  plus  ou  moins  de  longueur  du  crin  tibial  de  la  quatrième  paire,  que  j'ai 
peut-être  eu  le  tort  de  qualifier  d'épine,  est  aussi  un  caractère  bien  fugace, 
dont  je  restreindrai  l'usage  à  quelques  cas  particuliers. 

Des  caractères  plus  importants  sont  fournis  par  la  largeur  de  la  pointe  pos- 
térieure du  sternum,  entre  les  bancbes  de  la  quatrième  paire  et  la  forme  du 


(i)  C'est  à  Dabi  que  l'on  doit  la  découverte  des  poils  acoustiques  (Ueber  die  HOrhaare 
bei  den  Arachniden,  in  Zoologischer  Anzeiger,  VI,  1883,  p.  267).  Ces  poils,  situés  à  la 
face  dorsale  des  métatarses,  sont  extrêmement  fins  et  longs  ;  quand  ils  manquent  par 
accident,  ce  qui  arrive  trop  souvent,  leur  existence  peut  encore  se  déceler,  sous  le 
microscope,  par  la  petite  cupule  qui  leur  donne  insertion.  Sans  nier  Tintérêt  que  pré- 
sente celte  découverte,  je  pense  qu'il  est  de  toule  impossibilité  d'en  tirer  des  carac- 
tères propres  à  distinguer  des  genres  ;  les  essais  que  j'ai  faits  pour  constater  Texistence 
de  leur  cupule  d'insertion  m*ont  toujours  laissés  des  doutes. 
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trapèze  occupé  par  les  jeux  médians,  qui  est  tantôt  beaucoup  plus  long  que 
large,  tantôt  aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  long;  enfin,  les  organes 
sexuels  peuvent  fournir  de  bonnes  indications,  quand  elles  sont  corroborées 
par  d'autres  caractères,  môme  très  minimes,  mais  applicables  aux  deux  sexes. 
Dans  les  genres  naturels  et  compacts,  tels  que  ceux  des  Lophocarenum,  des 
Diplocephalus,  des  Erigone,  etc.,  la  structure  de  la  patte-mâchoire,  surtout  celle 
du  tibia  et  de  ses  apophyses,  est  très  uniforme  dans  toutes  les  espèces,  tandis 
qu'elle  est  très  variable  dans  les  groupes  mal  limités,  tels  que  ceux  des  Gongy^ 
lidium,  des  Porrhomma,  des  Microneta,  qui  réclament  une  revision  complète. 

Le  nombre  des  Erigone  actuellement  décrits  est  très  considérable,  car  il 
atteint  certainement  un  millier;  mais,  dans  les  pages  suivantes,  je  ne  m'oc- 
cuperai guère  que  des  espèces  qui  me  sont  connues  en  nature,  et  je  citerai 
rarement  celles  dont  les  femelles  sont  seules  décrites. 

Je  vais  passer  rapidement  en  revue  les  divers  genres  qu'il  me  paraît  utile  de 
maintenir,  en  cherchant  à  les  grouper  pour  en  faciliter  l'étude. 

I.  —  Le  Comaroma  Simoni,  petite  Araignée  de  l'Europe  orientale,  décrite 
récemment  par  Bertkau,  est  le  type  d'un  groupe  de  transition  reliant  les  Phol- 
eomma  aux  Lophocarenum. 

U  ressemble  beaucoup  aux  premiers  par  son  faciès,  ses  scuta  abdominaux 
et  même  la  disposition  de  ses  yeux,  très  différente  de  celle  de  tous  les  autres 
Erigone  y  mais  l'armature  de  ses  chélicères  et  la  structure  de  ses  organes 
sexuels  indiquent  qu'il  appartient  cependant  à  ce  dernier  groupe,  et  que  ses 
plus  fortes  affinités  sont  surtout  avec  les  CeraUnellti  et  les  Ceraticelus, 

Le  céphalothorax  est  court,  avec  la  partie  céphalique  convexe,  le  front  large 
et  obtus,  dont  le  groupe  oculaire,  très  petit,  n'occupe  pas  toute  la  largeur. 

Les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  presque  droite,  avec  les  médians  plus 
séparés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux;  les  yeux  antérieurs,  également  en 
ligne  droite,  sont  presque  contigus  l'un  à  l'autre,  et  les  médians  sont  beau- 
coup plus  petits  que  les  latéraux,  presque  punctiformes  (1);  le  groupe  trapé- 
zoïde,  occupé  par  les  quatre  médians,  est  beaucoup  plus  large  en  arrière 
qu'en  avant  et  plus  large  que  long,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  chez  tous 
les  autres  Érigones. 

Les  lames-maxillaires,  presque  transverses,  sont  encore  plus  inclinées  et 
plus  acuminées  que  dans  les  genres  suivants. 

Le  sternum,  au  moins  aussi  large  que  long,  cordiforme  et  convexe,  est  très 
obtus  en  arrière,  et  l'espace  intercoxal  est  beaucoup  plus  large  que  les 
hanches  postérieures,  qui  sont  presque  globuleuses. 

Les  pattes  sont  très  courtes  et  robustes,  et  leurs  tarses  antérieurs  sont  au 
moins  aussi  longs  que  les  métatarses. 

(i)  Le  développement  de  ces  yeux  est  probablement  variable,  car  il»  sont  bien 
visibles  sur  mes  exemplaires  provenant  de  Carniole,  tandis  que  Kulczynski  en  parle 
comme  étant  tout  à  fait  oblitérés  «  oculi  disiincti  6,  antici  medii  exlincti  »  (Aran. 
Hung.,  H,  p.  50). 
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Les  téguments  du  Comaroma  Simoni  Bertk.  sont  épais,  lisses  et  ponctués; 
son  abdomen  est  cuirassé  de  scuta  ressemblant  beaucoup  à  ceux  des  Phol- 
eomma  :  le  scutum  dorsal,  qui  recouvre  entièrement  Tabdomen,  est  densé« 
ment  ponctué  et  marqué  de  points  calleux  plus  gros,  disposés,  de  chaque  côté, 
en  série  longitudinale;  le  scutum  épigastrique,  très  grand,  atteint  au  moins  le 
milieu  de  la  face  ventrale,  il  est  tronqué  et  légèrement  bisinueux  au  bord 
postérieur;  le  scutum  mamillaire  forme  un  petit  cercle  complet  autour  des 
filières;  les  régions  ventrale  et  latérales  sont,  de  plus,  ponctuées  et  marquées 
de  points  indurés,  disposés,  de  chaque  côté,  en  lignes  concentriques  plus  ou 
moins  incomplètes. 

Le  céphalothorax  et  les  scuta  abdominaux  sont  semblables  dans  les  deux 
sexes;  le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  ses  pattes  antérieures,  dont  les 
métatarses  sont  épais  et  un  peu  courbes,  tandis  que  les  tarses  sont  grêles  et 
cylindriques;  sa  patte-mâchoire  ressemble  à  celle  des  Ceratinella;  sa  patella 
est  très  petite  et  nodiforme,  son  tibia,  très  court,  s'avance  sur  la  base  du  tarse 
en  apophyse  oblique  et  tronquée,  son  tarse  est  très  gros  et  recouvre  un  bulbe 
volumineux. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  le  Comaroma  Simoni  Bertk.,  qui 
habite  la  Bohème,  la  Carniole  et  Tlstrie  ;  elle  est  de  la  taille  du  Pholcomma 
gibbum  et  entièrement  d'un  brun-rouge  vif. 

Viennent  ensuite  deux  genres  qui  ne  diffèrent  guère  du  précédent  que  par 
leur  abdomen  entièrement  dépourvu  de  scuta  et  leurs  yeux  plus  gros,  occu- 
pant presque  entièrement  la  largeur  du  front;  dans  le  genre  Tapinasta,  les 
yeux  ont  la  disposition  de  ceux  des  Comaroma^  mais 
les  médians  antérieurs  sont  relativement  plus  gros  ; 
les  pattes  sont  un  peu  plus  longues,  et  les  méta- 
tarses antérieurs  du  mâle,  qui  ne  sont  pas  épaissis, 
sont  un  peu  plus  longs  que  les  tarses  ;  la  patte-mâ- 
choire, courte  et  robuste,  a  une  patella  et  un  tibia 
presque  globuleux  et  moniliformes,  mutiques,  un 
tarse  et  un  bulbe  formant  une  masse  ovale  volumi- 
neuse, et  celui-ci  pourvu  en  dessus,  près  la  base, 
Fig.  601».  d'une  faible  saillie  angulaire  (fîg.  60'J). 

"■tlH^tÔrdu  màif-       Dans  le  genre  Caressa,  dont  on  ne  connaît  que  la 
femelle,  les  yeux  médians  postérieurs  sont  beaucoup 
plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux,  et  le  trapèze  des  yeux  médians 
est  beaucoup  plus  large  en  arrière  que  long. 

L'unique  espèce  du  genre  Tapinasia,  T.  biskrensis  E.  Sim.,  qui  est  de  la 
taille  du  Comaroma,  habite  l'oasis  de  Biskra,  celle  du  genre  Coressa,  C.  minu- 
tissima  Cambr.,  qui  est  l'une  des  plus  petites  Araignées  connues,  a  été  décou- 
verte en  Angleterre  et  retrouvée  récemment  en  France,  depuis  la  publication 
de  mes  Arachnides  de  France, 

IL  -—  Les  deux  genres  Cineta  et  Lygarina  rappellent  encore,  d'une  manière 
frappante,  les  Theridiides  du  groupe  des  Theonoe. 


Digitized  by 


Googk 


PAMILLB  DES  ARGIOPlDiE 


603 


Ils  diffèrent  des  Comaroma  par  leur  patte-mâchoire  plus  complexe  et  le  tra- 
pèze de  leurs  yeux  médians  aussi  long  que  large. 

Leur  céphalothorax  est  très  court,  plus  ou  moins  convexe,  avec  le  front 
large  et  obtus  ou  obtusément  tronqué;  les  yeux  postérieurs,  gros  [Lygarina]  ou 
médiocres  (Cineta)y  sont  en  ligne  droite,  avec  les  médians  plus  séparés  Tun  de 
l'autre  que  des  latéraux  ;  les  yeux  antérieurs  sont  resserrés  et  en  ligne  légè- 
rement procurvée,  tantôt  peu  inégaux  {Cin.  gradata  E.  Sira.),  tantôt  excessi- 
vement inégaux  comme  ceux  des  Coressa  [Lyg,  earacasana  E.  Sim.). 


/g\ 


614—615 
Fig.  611.  Jdem.  Patte- 


610-611  612  613 

Fig.  610.  Cineta  gradata  E.  Sim.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil. 

mâchoire  de  profil.  —  Fig.  612.  Jdem,  Idem  en  dessus.  —  Fig.  613.  Cineta  genintae  E.  Sim 
Face.  —  Fig.  614.  Jdem.  Céphalothor.ix  du  mâle  de  profil.  —  Fig.  615.  Idem,  Front  en 
dessus. 

Dans  le  genre  Lygarinay  le  bandeau  est  vertical  et  à  peine  plus  large  que  le 
groupe  oculaire,  tandis  que,  dans  le  genre  Cineta,  il  est  proclive  et  beaucoup 
plus  large,  il  est  même  souvent  plus  large  que  les  chéllcères,  qui  sont  relati- 
vement assez  courtes,  mais  construites  et  armées  comme  celles  des  Lophocare- 
num. 

Le  sternum,  convexe,  largement  cordiforme  et  obtusément  tronqué  entre 
les  hanches  postérieures  disjointes,  ressemble  à  celui  des  Lophocarenum.  L'ab- 
domen, arrondi  et  légèrement  déprimé,  est  induré  en  dessus,  sans  présenter 
de  scutum  défini;  ses  impressions  sont  larges  et  bien  accusées. 

Les  pattes  sont  épaisses  et  courtes,  et  leurs  tarses  antérieurs  sont  aussi 
longs  que  les  métatarses,  souvent  même  plus  longs  (C.  genistœy  L.  Steini^ 
L.  monticola  E.  Sim.]. 

Dans  le  genre  Lygaiina,  le  céphalothorax  est  semblable  dans  les  deux 
sexes  ;»dans  le  genre  Qineta,  il  est  dissemblable,  mais  sa  forme  varie  selon  les 
espèces;  dans  Tespèce  type,  dont  je  ne  connais  malheureusement  qu'un  jeune 
mâle,  le  front  est  élevé  en  un  lobe  aussi  long  que  la  moitié  de  la  longueur 
totale  du  céphalothorax,  tout  à  fait  vertical,  as.sez  étroit  et  parallèle,  arrondi 
au  sommet,  vu  en  dessus,  beaucoup  plus  large  que  long,  tronqué  droit  en 
avant,  arrondi  en  arrière^  avec  les  angles  un  peu  saillants,  en  petits  lobes 
obliques,  portant  les  yeux  latéraux  (fig.  613,  6U  et  615);  dans  les  espèces  que 
j'ai  découvertes  depuis  au  Venezuela  (C.  altissima  E.  Sim.,  etc.),  le  processus 
céphalique,  encore  plus  haut,  est  plus  acuminé;  en  arrière,  sa  pente  se  pro- 
longe presque  jusqu'au  bord  postérieur  du  céphalothorax;  en  avant,  le  ban- 
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deau,  extrêmement  haut,  est  d'abord  creusé,  puis  fortement  proclive  au-dessus 
de  la  base  des  chélicères  (fig.  616). 

Les  caractères  sexuels  sont  tout  à  fait  différents  dans  une  espèce  euro- 
péenne que  je  rapportais  autrefois,  à  tort,  au  genre  Grammonota,  le  C.  gradata 
E.  Sim.;  ici,  la  partie  céphalique,  convexe  dans  la  région  oculaire,  est  mar- 
quée, en  arrière  des  yeux,  d'une  profonde  coupure 
transverse  arquée,  rappelant  celle  du  Notioscopus  zarcv- 
natus  Cb.  (fig.  610). 

La  patte-mâchoire,  courte  et  robuste,  ressemble  à 

celle  des  Ceratinella;  son  tibia,  aussi  long  que  la  patella, 

est  pourvu,  au  bord  antérieur,  d'une  apophyse  supère, 

tantôt  simple  et  arquée,  obtuse  (L.  monticola  E.  Sim.) 

ou  subaiguë,  tantôt  denticulée  (C.  gradata  E.  Sim.) 

Fig.  616.  (fig.  611  et  612)  ;  il  offre  parfois  (L.  niiida  E.  Sim.)  trois 

Cineta  aUiêsima  E.  Sim.     apophyses,  dont  l'inteme  est  plus  longue  que  les  autres 

Céphalothorax  du  màie     ^^  presque  Bctiforme;  chez  L.  caracasam  E.  Sim.,  il 

est  transverse,  avec  chacun  des  angles  prolongé  par 

une  très  longue  apophyse  grêle,  l'externe  droite,  l'interne  arquée;  le  tarse 

est  court,  convexe  et  obtus  ;  le  bulbe,  volumineux,  est  ordinairement  pourvu, 

vers  le  milieu,  d'un  stylus  exserte  formant  le  cercle,  et  à  l'extrémité,  d'une 

épaisse  lame  tordue,  pourvue  elle-même  de  quelques  petits  deniicules  (fig.  611). 

Ces  Araignées,  de  très  petite  taille,  offrent  une  grande  ressemblance  de 

faciès  avec  les  Theridiides  du  groupe  des  Theonoe  (l)  ;  elles  sont,  en  général, 

d'un  noir  brillant,  avec  les  pattes  fauves,  concolores  ou  annelées. 

Le  C.  genistœ  E.  Sim.  n'a  été  pris  qu'une  seule  fois,  en  Corse,  sur  des 
genêts;  le  C.  gradata  E.  Sim.  se  trouve,  en  France  et  en  Allemagne,  dans  les 
forêts  de  pins  et  de  sapins,  oà  il  se  tient  sur  les  branches  basses  et  touffues; 
j'ai  trouvé  quelques  espèces  du  même  genre  dans  les  forêts  froides  des  mon- 
tagnes du  Venezuela. 

Le  genre  Lygarina  renferme  quatre  espèces  :  deux  du  Venezuela,  une  autre 
de  la  province  de  Minas-Geraës,  au  Brésil  (L.  nitida  E.  Sim.),  enfin  une,  un 
peu  anormale  (2),  des  forêts  de  l'intérieur  de  Geylan  (L.  fiwnticola  E.  Sim.). 

III.  -—  Les  Ceratinella  diffèrent  des  autres  représentants  de  ce  groupe  par 
leurs  chélicères,  dont  la  tige,  très  atténuée  et  un  peu  divergente,  est  mutique 
ou  presque  mutique  aux  marges  et  un  peu  dilatée  à  lextrémité,  autouç  de  la 
base  du  crochet,  et  dont  le  crochet  est  sinueux,  c'est-à-dii'e  à  concavité  supé- 
rieure dans  la  moitié  basilaire  et  inférieure  dans  la  terminale  (fig.  617);  j'avais 
basé  sur  ce  caractère  un  groupe  spécial  (Ar.  Fr.,  t.  V),  comprenant  les  Cera- 
tinella et  les  Cineta,  mais  je  dois  reconnaître  que,  dans  un  certain  nombre 


(1)  L^espèce  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  de  Grammonota  Letoumeuxi  E.  Sim. 
appartient  réellement  au  groupe  des  Theonoe  (voy.  p.  589,  genre  Synaphris), 

(2)  Un  peu  anormale  en  ce  que  le  groupe  des  yeux  médians  y  est  un  peu  plus  long 
que  large,  ce  qui  lui  donne  une  certaine  ressemblance  avec  les  Minyriolus. 
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Fig.  617.  Ceratinella  brevis  Wid.  Chélicère. 
—  Fig.  618.  C,  scabrosa  Cambr.  Patte- 
màchoire  da  màle. 


d'espèces  (C.  scabrosa  Gb.),  il  s  atténue  considérablement,  et  que^  sous  tous  les 
autres  rapports,  les  Ceratinella  ressemblent  complètement  aux  Lophocarenum 
et  surtout  aux  Cnephùlocotes. 
Leur  céphalothorax,  semblable  dans  les  deux  sexes,  est  large  et  court,  assez 

fortement  convexe,  mais  peu  élevé  en 
avant,  avec  le  front  large  et  obtusément 
tronqué.  Leurs  yeux  postérieurs,  toujours 
bien  séparés  et  presque  équidistanls,  égaux 
ou  presque  égaux,  sont  en  ligne  plus  ou 
moins  procurvée  ;  les  antérieurs  sont  en 
ligne  presque  droite  (C.  brevis  Wid.,  sca- 
brosa  Cambr.)  ou  procurvée,  avec  les  mé- 
dians plus  petits  et  plus  resserrés  que  les 
latéraux  ;  leurs  yeux  médians  figurent  un 
trapèze  plus  long  que  large  (excepté  chez  C.  brevipes  Westr.)  et  beaucoup 
plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière;  leur  bandeau,  aussi  large  ou  {ilus  large 
que  Taire  oculaire,  est  vertical  et  plan,  plus  rarement  concave  (C.  Wideri  Th.). 
Leurs  pattes,  courtes  et  robustes,  ne  portent  que  des  crins  très  courts;  leurs 
tarses,  aussi  longs  que  les  métatarses  aux  deux  paires  intermédiaires,  sont  à 
peine  plus  courts  à  la  première  et  à  la  quatrième.  Leur  abdomen,  gros  et  glo- 
buleux, est  recouvert,  en  dessus,  dans  les  deux  sexes,  d*un  scutum  coriace 
ponctué. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  courte  et  robuste,  sa  patella  et  son  tibia  sont 
presque  égaux,  et  celui-ci  est  généralement  pourvu  à  l'extrémité,  en  dessus  ou 
à  Tangle  externe  d'une  saillie  obtuse  souvent  un  peu  bifide;  le  tarse  et  le 
bulbe  sont  gros,  ovales  ou  presque  globuleux  (fig.  618). 

Le  genre  Ceratinella  renferme  sept  ou  huit  espèces  européennes,  toutes  de 
petite  taille,  entièrement  d'un  noir  ou  d'un  brun-rouge  brillant,  avec  les  pattes 
quelquefois  plus  claires  ou  rouges  (C.  Wideri)  ;  leur  démarche  est  lente,  elles 
vivent  dans  les  mousses  des  bois,  quelques-unes  habitent,  sous  les  pierres, 
dans  les  hautes  régions  des  Alpes  ;  le  genre  est  représenté  par  une  espèce 
(C.  Planq/i  E.  Sim.),  aux  environs  de  Pélcin,  mais  les  espèces  américaines  qui 
lui  ont  été  rapportées  ne  lui  appartiennent  pas  (1). 


IV.  —  Les  Lophocarenum  et  les  quelques  genres  qui  s'en  rapprochent  dif- 
fèrent des  Coinaroma  et  des  Cineta  par  le  trapèze  de  leurs  yeux  médians  beau- 
coup plus  long  que  large,  des  Ceratinella  par  leurs  chélicères  normales  à 


(I)  Le  nom  de  Ceratinella  a  élé  proposé  par  Emerloû  (Trans,  Conn.  Acad.,  I.  Vi) 
pour  remplacer  celui  de  Ceratina  Menge,  qui  faisait  double  emploi  (Lalreilio,  Hymé- 
noptères, 1804),  mais  les  espèces  américaines  décrites  par  cet  auteur  n'ont  aucun 
rapport  avec  celles  de  Menge,  elles  rentrent  dans  la  série  des  Lophocarenum^  et  j'ai 
proposé,  pour  les  recevoir,  le  genre  Ceraticelus  (voy.  plus  loin,  p.  608).  —  Erigone 
minulissima  Cambr.,  qui  m'était  inconnu  en  nature  au  moment  de  la  publication  de 
mes  Arachnides  de  France^  est  devenu  le  type  du  genre  Caressa. 
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marges  régulièrement  dentées,  enfin,  des  genres  suivants  par  leurs  yeux 
antérieurs  en  ligne  droite  ou  plus  souvent  un  peu  procurvée  et  par  leur 
abdomen  recouvert  en  dessus  d'une  plaque  dure  ou  scutum,  lisse  ou  plus 
ordinairement  impresso-ponctuée  ;  ce  scutum  existe  généralement  dans  les 
deux  sexes;  quelquefois,  cependant,  il  manque  chez  les  femelles,  et,  dans  le 
genre  AbacoprœceSy  il  est  peu  développé,  mémo  chez  le  mâle.  Dans  les  espèces 
les  mieux  caractérisées,  il  s'y  joint  en  dessous  un  grand  scutum  épigastrique 
embrassant  les  plaques  sligmatiques  et  1  espace  génital,  marqué  de  deux  stries 
longitudinales,  quelquefois  membraneuses,  correspondant  ^u  bord  interne  des 
plaques,  et,  plus  en  arriére,  un  scutum  infra-mamillaire  plus  ou  moins  large, 
disposition  rappelant  complètement  celle  que  j'ai  décrite  pour  les  Comaroma; 
dans  cette  série,  la  direction  des  lignes  oculaires  varie  selon  les  genres,  de 
même  que  la  longueur  relative  des  tarses  et  des  métatarses  et  la  largeur  de  la 
pointe  sternale  entre  les  hanches  postérieures,  qui  reste  néanmoins  toujours 
assez  large. 


Fig.  619  à  628. 

a.  Lophocarenum  insanum  E.  Sim.  Céphalothorax  et  abdomen  du  mile  de  profil.  —  6.  L.  xneditwm 
Cambr.  Patella  et  tibia  de  la  patte-m&choire  du  mâle.  —  c.  Abacoproeces  saltuum  L.  K. 
Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  d.  Jd.  Patte-màchoire.  —  e.  Eœechophysis  bucephalus 
Cambr.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  f.  Jd*  Patte-màchoire.  —  g.  DactylopUlhe»  digi- 
iiceps  E.  Sim.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  h.  CnephcUoeoles  obscurut  Bl.  Patte-mà- 
choire. —  t.  C.  crassirostris  £.  Sim.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  J.  Id,  Front  en 
dessus. 

Le  genre  Lophocarenum  résume,  au  plus  haut  degré,  les  caractères  de  ce 
groupe;  le  scutum  abdominal  y  est  très  développé;  les  pattes,  courtes,  ne 
portent  que  des  crins  très  courts,  et  leurs  tarses  antérieurs,  à  peine  plus 
courts  que  les  métatarses,  sont  aussi  épais  et  légèrement  fusiformes,  au 
moins  chez  les  mâles;  l'extrémité  sternale  est  tronquée  et  au  moins  aussi 
large  que  les  hanches  postérieures,  qui  sont  subglobuleuses;  les  yeux  posté- 
rieurs sont  en  ligne  si  fortement  procurvée  que  le  bord  antérieur  des  médians 
se  trouve  en  arrière  du  bord  postérieur  des  latéraux,  et  les  yeux  antérieur» 
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sont  en  ligne  également  procurvée.  Le  céphalothorax  est  tantôt  lisse,  tantôt 
marqué  de  gros  points  enfoncés,  disposés  en  lignes  rayonnantes  [L,  elongaium 
Wid.,  etc.,  etc.). 

Le  front  du  mâle  n'est  pas  beaucoup  plus  élevé  que  celui  de  la  femelle,  il 
est  quelquefois  saillant,  et  les  yeux  médians  antérieurs,  placés  à  son  extré- 
mité, sont  largement  séparés  des  latéraux  (L.  nemorale  Bl.,  ineditum  Ch,); 
dans  tous  les  cas,  il  est  surmonté  d'un  gros  lobe  céphalique  portant  les  yeux 
médians  de  la  seconde  ligne  et  limité  latéralement  par  une  profonde  strie, 
élargie  en  avant  en  forme  d'impression  ovale,  marquée  elle-même,  dans  le 
fond,  d*un  point  enfoncé;  ce  lobe  est  ovale  ou  globuleux;  dans  un  petit 
nombre  d'espèces  {L.  ihoracatumCh.,  etc.),  il  est  divisé  par  un  sillon  longitu- 
dinal ;  il  est  ordinairement  vertical,  quelquefois  un  peu  incliné  en  arrière, 
très  rarement  très  incliné  sur  la  partie  thoracique  [L.  insanum  E.  Sim.) 
(fig.  019  a).  La  patte-mâchoire  du  mâle  est  assez  courte;  son  tibia,  plus  court 
que  la  patella,  est  élargi  et  tronqué  à  lextrémilé,  avec  Tangle  externe  pro- 
longé en  apophyse  généralement  grêle,  aiguë  et  détachée,  de  forme,  au  reste, 
très  variable,  et  l'angle  interne  est  souvent  aussi  un  peu  prolongé,  mais  tou- 
jours plus  obtus  (fig.  620  b). 

Emerton  a  réuni,  sous  le  nom  de  Lophocarenum,  toutes  les  espèces  offrant, 
chez  le  mâle,  deux  impressions  latérales  au  céphalothorax,  mais  aucune  de 
celles  qu'il  décrit  ne  rentre  dans  ce  genre,  tel  que  je  le  restreins  ici. 

Les  espèces  européennes,  cependant  si  étroitement  unies,  ont  été  rapportées 
par  Dabi  à  ses  deux  genres  Brachycentrum  et  Paractenonyx  et  par  Chyzer  et 
Kulczynski  aux  deux  genres  Brachycentrum  et  Trichopterna  (type  L.  Black- 
walli),  le  second  différant  du  premier  par  un  poil  acoustique  que  je  n'ai  pas 
réussi  à  voir. 

Ce  genre,  le  plus  nombreux  du  groupe,  renferme  une  quarantaine  d'espèces, 
dont  30  se  trouvent  en  Europe  et  une  dizaine  dans  le  nord  de  l'Afrique  et 
l'Asie  occidentale.  Il  est  aussi  représenté  dans  l'Afrique  australe  par  quelques 
espèces  inédites. 

Le  genre  Cnephalocotes  est  si  voisin  du  précédent  qu'il  ne  mériterait  guère 
d'en  être  séparé  si  la  structure  des  organes  sexuels  des  mâles  n'y  était  très 
différente. 

Les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  un  peu  moins  procurvée,  et  les  médians 
sont  toujours  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux  ;  les  yeux  anté- 
rieurs sont  en  ligne  droite,  rarement  procurvée  (C.  obscurus  Bl.)  ;  quelques 
espèces  (C.  obscurus  Bl.,  elegans  Cb.)  offrent  un  lobe  céphalique  très  bas;  chez 
d'autres,  il  n'y  a  point  de  lobe,  mais  le  bandeau  est  avancé  en  large  bour- 
relet (C.  pusillus  M.,  crassirostris  E.  Sim.)  (fig.  627  i  et  628;).  La  patle-mâ- 
choire  du  mâle  a  un  tibia  très  court  et  transverse  pourvu,  en  dessus  ou  au 
bord  antérieur,  d'une  ou  de  plusieurs  petites  pointes  de  forme  variable;  son 
tarse,  très  gros,  est  quelquefois  comprimé,  élargi  et  obliquement  tronqué 
à  l'extrémité  et  pourvu  d'une  carène  interne  garnie  de  petites  dents  unisériées 
(C.  obscurus  Bl.)  (fig.  626  h)t  il  est  d'autres  fois  marqué  à  la  base  d'une  grande 
dépression    arrondie,   pourvue  d'une  petite  saillie  médiane    umboniforme 
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(C.  curtus  E.  Sim.)  ;  son  bulbe,  très  complexe,  est  toujours  muni  d'un  très 
long  Stylus  exserle  et  enroulé. 

Gbyzer  et  Kulczynski  ont  jéduit  ce  genre  au  C.  pusillus  [E.  sila  Cb.),  repor- 
tant de  C.  obscurus  Bl.  au  genre  Nematogmtis,  comme  Tavait  fait  Dabi  (sous  le 
nom  de  Eustichotrix)  à  cause  d*une  ressemblance  dans  la  forme  du  tarse  de 
la  patte-mâcboire  qui  n'est  corroborée  par  aucun  autre  caractère  et  qui  se 
retrouve,  au  reste,  chez  le  Vocadicnemis  jmmila  Bl. 

Ce  genre  renferme  sept  ou  huit  espèces  européennes  ayant  le  faciès  et  les 
mœurs  des  Lophocarenum  ;  Y  une  d'elles  (C.  curtus  E.  Sim.)  a  été  retrouvée  en 
Egypte  ;  je  lui  rapporte  avec  doute  une  espèce  du  Brésil,  dont  je  ne  connais 
que  la  femelle. 

Le  genre  Ddctylopisthes  diffère  des  deux  précédents  par  ses  yeux  postérieurs 
en  ligne  droite  ou  presque  droite,  assez  gros  et  peu  séparés.  Le  céphalothorax 
du  mâle  est  variable;  dans  Tune  des  espèces  (D.  pauper  E.  Sim.],  il  ne  diffère 
de  celui  de  là  femelle  que  par  le  front  plus  avancé  et  terminé  par  une  surface 
piligère,  un  peu  comme  chez  les  AraeoncuSy  tandis  que  chez  l'autre  (D.  digi- 
tkeps  E.  Sim.),  il  est  pourvu  d'une  longue  pointe  reculée  et  coudée  en  avant, 
portant,  vers  son  milieu,  les  yeux  médians  postérieurs  (fig.  625  g).  Le  tibia  de 
la  patte-mâchoire  se  termine  en  avant,  sur  le  tarse,  en  pointe  simple  sou- 
vent très  longue,  droite  ou  courbée. 

Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces  :  Tune  propre  au  midi  de  la  France 
(D.  digiticeps  E.  Sim.),  l'autre  répandue  dans  le  midi  de  la  France,  l'Italie  et 
la  Tunisie  (D.  pauper  E.  Sim.). 

Le  genre  Dactylopisthes  est  remplacé  dans  l'Amérique  du  Nord  et  les  An- 
tilles par  le  genre  Ceraiicelus  E.  Sim.  {Ceratinella  Emert.)  (I),  qui  en  diffère 
par  le  front  plus  large,  les  yeux  plus  largement  espacés,  les  médians  posté- 
rieurs souvent  plus  resserrés  que  les  latéraux  (C.  lœtabilis  Emert.),  le  trapèze 
des  yeux  médians  à  peine  plus  long  que  large,  les  scuta  abdominaux  encore 
plus  développés  et  existant  dans  les  deux  sexes.  Le  scutum  supérieur,  ovale, 
ne  couvre  qu'une  partie  de  la  face  dorsale  ;  les  scuta  épigastrique  et  ante- 
mamillaire  sont  disposés  comme  ceux  des  Comaroma. 

Le  front  du  mâle  est  quelquefois  semblable  à  celui  de  la  femelle  (C.  Iscia- 
bilis  Emert.),  mais  il  offre  le  plus  souvent  un  gros  lobe  céphalique  rappelant 
celui  des  Diplocephalus^  et  sans  impressions  latérales.  La  patte-mâchoire  a  gé- 
néralement une  patella  longue,  un  tibia  court  pourvu  d'une  apophyse  supère 
relevée,  mais  recourbée  en  avant  à  la  pointe  qui  est  aiguë.  Ces  Araignées 
sont  de  petite  taille,  presque  toutes  d'un  fauve  orangé  vif,  avec  la  région 
frontale  rembrunie  ;  on  en  connaît  une  douzaine  d'espèces  propres  à  l'Amé- 
rique du  Nord,  et  j'en  possède  quelques-unes  (inédites)  des  Antilles. 

Le  genre  Thyreobœus,  qui  représente  à  Madagascar  les  types  précédents,  n'en 
diffère  que  par  ses  yeux  antérieurs  en  ligne  visiblement  récurvée,  caractère 
qui  semble  le  rapprocher  des  Araeoncus,  et  le  trapèze  de  ses  yeux  médians 


(i)  Voy.  note  p.  60u. 
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beaucoup  plus  long  que  large  ;  on  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce,  T.  scu- 
tiger  E.  Sim.,  dont  la  femelle  seule  est  décrite. 

Dans  les  deux  genres  suivants,  l'extrémité  sternale  est  plus  étroite  que  dans 
les  précédents,  toujours  visiblement  moins  large  que  les  hancbcs  de  la 
quatrième  paire,  qui  sont  aussi  plus  allongées  et  plus  cylindriques  ;  les  pattes 
sont  plus  longues  et  les  tarses  antérieurs,  qui  sont  plus  grêles  et  cylindriques, 
sont  visiblement  plus  courts  que  les  métatarses. 

Le  genre  Exechophysis  est  très  voisin  du  genre  Lophocarenum,  il  s'en  rap- 
proche par  ses  téguments  coriaces,  les  points  enfoncés  de  son  céphalothorax, 
le  scutum  ponctué  de  son  abdomen  ;  la  structure  frontale  du  mâle  est  aussi 
très  analogue,  la  partie  céphalique  est  en  effet  surmontée  d'un  gros  lobe 
limité  par  des  impressions  latérales,  mais  le  front  est  presque  toujours  plus 
avancé  en  large  pointe  portant  les  yeux  médians  antérieurs,  qui  se  trouvent 
ainsi  largement  séparés  des  latéraux  (fîg.  623  e)  ;  la  patte-mâchoire  du  mâle  a 
un  fémur  robuste,  une  patella  très  longue  et  cylindrique,  un  tibia  très  court 
pourvu  d'une  apophyse  supère  généralement  grêle,  aiguë  et  relevée  (flg.  621  /"). 
Les  Exechophysis  sont  plus  gros  que  les  Lophocarenum;  leur  céphalothorax  et 
leurs  pattes  sont  ordinairement  d'un  rouge  vif.  Ils  vivent  sur  les  buissons. 
L'espèce  type  (E.  bucephalus  Gb.),est  conmiune  dans  le  midi  de  la  France,  en 
Corse,  en  Italie,  en  Espagne  et  en  Algérie;  j'en  ai  décrit  une  autre  d'Italie 
(E.  proclivis  E.  Sim.)  et  deux  d'Algérie  (E,  leonina,  suilla  E.  Sim.),  où  il  y  en 
a  d'autres  inédites. 

Dans  le  genre  Abacoproeces,  qui  ne  renferme  que  deux  espèces  européennes, 
la  seconde  ligne  oculaire  est  aussi  fortement  procurvée  que  celle  des  Lopho- 
carenum, mais  ses  yeux  médians  sont  beaucoup  plus  séparés  l'un  de  l'autre 
que  des  latéraux  ;  les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  procurvée  ;  le  front  du 
mâle  est  pubescent  et  pourvu  d'un  gros  lobe  peu  convexe  et  tronqué  en  avant 
(fig.  621  c)  ;  sa  patte-mâchoire  a  une  patella  longue,  un  tibia  beaucoup  plus  court 
et  pourvu  d'une  courte  apophyse  supéro-externe  tronquée,  avec  les  angles 
saillants  (fig.  622  d).  A,  saltuum  L.  Koch,  qui  a  été  découvert  en  Allemagne, 
n'a  été  trouvé  qu'une  seule  fois  en  France  ;  A.  ascittis  Kulcz.,  rapporté  au 
genre  avec  doute  (1),  est  propre  à  la  Hongrie. 

V.  —  Dans  tous  les  Érîgones  qui  me  restent  à  étudier,  l'abdomen  est  dé- 
pourvu de  scuta,  entièrement  mou  et  semblable  dans  les  deux  sexes  ;  dans 
quelques  espèces  seulement  (Araeoncus  Krugeri,  Thapsagus  puîcher  E.  Sim.), 
sa  face  dorsale  est  légèrement  coriacée  et  ponctuée. 

Les  quelques  genres  que  j'étudierai  d'abord  (Araeoncus,  Tiso,  etc.),  se  dis- 
tinguent des  suivants  par  leur  première  Jigne  oculaire  qui,  au  lieu  d'être  droite 
ou  procurvée,  est  légèrement  récurvée,  c'est-à-dire  courbée  en  avant  ;  leur 
seconde  ligne  oculaire  est  tantôt  procurvée,  tantôt  droite;  le  trapèze  formé  par 
leurs  yeux  médians  est  toujours  beaucoup  plus  long  que  large. 

Dans  le  genre  Araeoncus,  les  téguments  (au  moins  ceux  du  céphalothorax 


(1)  Celte  espèce  est,  en  eflet»  décrite  comme  ayant  Tabdomen  dépourvu  de  scula. 
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et  du  Sternum)  ne  sont  pas  coriacéç  ;  les  ycxiK  postérieurs,  petits  et  largement 
séparés  (équidistants  ou  les  médians  plus  séparés),  sont  en  ligne  procurvéa 
dont  la  courbure  est  souvent  exagérée  {A,  vaporariorum  Cb.,  longimcuLus  Cb.  cf)  ; 
la  pointe  sternale  est  à  peine  plus  étroite  que  les  hanches  postérieures  ;  les 
pattes  sont  assez  longues  et  les  tarses  antérieurs  sont  environ  d'un  quart 
plus  courts  que  les  métatarses  ;  chez  le  mâle,  la  partie  céphalique  est  très 
élevée  et  projetée  en  avant,  au-dessus  du  bandeau,  avec  le  sommet  occupé 
par  un  grand  espace  plan  ou  oblique,  généralement  pileux  et  limité  par  le 
trapèze  des  yeux  médians;  cette  avance  frontale  est  tantôt  très  large  (A.  hu- 
milis  Bl.,  crassiceps  Westr.),  tantôt  allongée  et  rétrécie  à  la  base  en  forme  de 
cou  (A.  anguineush,  K.,  altissimus  E.  Sim.)  (fig.  G29a)  ;  dans  aucun  cas,  il  n'y 


Fig.  629  à  637. 

a.  Araeoncus  anguineus  L.  K.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil. —  b,  Troxochrtis  hyemalis  Cambr. 
Idem.  —  c.  Jdem.  Front  en  dessus.  —  d.  Stajus  truncatifrons  Cambr.  Céphalotiiorax  du 
mâle  de  profiU  —  e,  Jdem.  Face.  ■—  f.  Idem,  Front  en  dessus.  —  g,  Troxochrus  ignobilis 
Cambr.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  h.  Idem.  Front  en  dessus.  —  t.  Tiso  vagant 
Blackw.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil. 

a  d'Impressions  latérales  ni  d'impressions  post-oculaires  ;  la  patte-mâchoire  du 
mâle,  très  variable  pour  la  longueur,  est,  au  contraire,  très  uniforme  quant  à 
la  structure  des  articles  terminaux  qui  est  caractéristique  :  à  une  patella 
longue,  succède  un  tibia  plus  court,  évasé  à  l'extrémité  et  surmonté  d'une 
grande  apophyse  divisée  en  deux  branches  dont  la  principale,  médiane,  est 
très  longue,  relevée  et  souvent  laciniée  (fig.  642  «  et  643  f). 

Le  type  de  ce  genre  (A.  humilis  Bl.)  est  très  répandu  dans  toute  l'Europe  et 
en  Algérie;  il  renferme  en  outre  une  dizaine  d'espèces,  presque  toutes  propres 
aux  hauts  sommets  des  Alpes  et  des  Pyrénées  :  une  est  propre  à  l'île  de  Corse 
(A.  longiusctdus  Cb.),  une  ou  deux  à  l'Algérie  (A.  Hanno  E.  Sim.,  etc.),  une 
à  la  Sibérie  septentrionale  (A.  exseîsus  L.  Koch).  Je  lui  rapporte  une  espèce 
de  l'Afrique  australe  (A.  Krugeri  E.  Sim.)  qui  se  distingue  de  ses  congénères 
par  son  abdomen  coriace  et  ponctué  en  dessus. 

Le  genre  Stajus,  que  j'avais  autrefois  classé  dans  une  autre  division,  à 
cause  de  sa  seconde  ligne  oculaire  presque  droite,  me  paraît  aujourd'hui  insé- 
parable du  genre  Araeoncus  ;  il  s'en  rapproche  par  la  forme  du  front  chez  le 
mâle,  les  longs  crins  dont  il  est  surmonté  et  par  la  structure  de  l'apophyse 
tiblale  (641  d).  Il  s'en  distingue  cependant  par  ses  yeux  encore  plus  petits, 
avec  les  médians  des  deux  lignes  beaucoup  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre 
que  des  latéraux,  le  trapèze  de  ses  yeux  médians,  au  moins  trois  fois  plus  long 


Digitized  by 


Googk 


PAMILLB  DES  ARGIOPIDiE 


611 


que  large,  Irè»  étroit  et  à  peine  plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  enfin,  par 
«es'.yeux  médians  antérieurs  un  peu  plus  gros  que  les  postérieurs  (fig.  G32  i, 
633  e,  634^);  Tunique  espèce,  S.  truncatifrons  Cambr.,  que  j'ai  découverte  en 
Corse  et  retrouvée  depuis  en  grand  nombre  dans  le  Tell  algérien,  se  fait  tct 
marquer  par  son  céphalothorax  et  ses  pattes  d'un  beau  rouge  orangé,  et  boq 
abdomen  d'un  noir  brillant.  , 

Le  gehre  Troxochrus  diffère  du  genre  Araeoncus  par  ses  yeux  médians  pos* 
térieurs  beaucoup  plus  rapprochés  Tun  de  l'autre  que  des  latéraux  et  ses  yeu? 
médians  figurant  un  trapèze  beaucoup  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  ses 
tarses  antérieurs  presque  aussi  longs  que  les  métatarses  et,  au  moins  chez  les 
mâles,  aussi  épais  et  légèrement  fusiformes,  enfin  par  ses  téguments  fortemeûl 
coriaces,  au  moins  ceux  du  céphalothorax  et  du  sternum.  Le  front  du  mâle 
est  généralement  pourvu  d  un  lobe  analogue  à  celui  des  Lophocarenum,  mais 
beaucoup  plus  bas  et  limité,  de  chaque  côté,  par  une  profonde  strie  {fig.  6306, 
631  c]  ;  dans  une  espèce  cependant  (7.  ignobilis  Cb.),  le  lobe  fait  défaut  et  le 


Fig.  638  à  643. 
a.  Tiso  vagans  Bl.  Paltc-mâchoire  en  dessus.  —  b.  Idem,  Tibia  de  profil.  —  c.  Troxochrus  hye- 
malis  Cambr.  Tibia  de  la  patte-màchoirc  en  dessus.  —  d.  Slajus  truncatifrons  Cambr.  Idemi 
—  e.  Araeoncus  altissimus  E.  Sim.  Idem.  —  /*.  Idem.  Tibia  et  tarse  de  profil. 

milieu  du  bandeau  est  avancé  en  pointe  obtuse  (fig.  635  g,  636  h)  ;  dans  tous 
les  cas,  le  front  et  le  bord  antérieur  du  lobe  sont  plus  ou  moins  pileux  ;  pour 
l'espèce  la  plus  commune  (7.  scabriculm^eslT,)^  j'ai  indiqué  un  cas  de  di- 
morphisme  (Ar.  Fr.,  V,  p.  646).  Le  tibia  de  la  patte-mâchoire  est  quelquefois 
très  simple,  assez  long,  avancé  en  pointe  courte  et  obtuse  au  bord  antérieur 
(T.  scabriculiLS  Westr.)  ;  mais,  le  plus  souvent,  il  est  court  et  pourvu,  en  avant, 
d  une  grande  apophyse  tronquée  à  l'extrémité  avec  l'angle  interne  prolongé 
par  une  tige  fine  et  recourbée  en  dessus,  disposition  rappelant  beaucoup  celle 
des  Diplocephalus  (fig.  640  cj. 

Ce  genre  ne  renferme  que  quatre  ou  cinq  espèces  répandues  dans  l'Europe 
tempérée  et  froide  ;  je  lui  rapporte  une  espèce  de  Syrie  (Erig,  pastoralis  Cambr.) 
et  j'en  possède  une  inédite  de  la  Floride.  L'espèce,  pour  laquelle  j'ai  proposa 
le  genre  Baryphyma,  ne  diffère  des  précédentes  que  par  ses  téguments  lissea 
non  coriaces,  sa  pointe  sternale  plus  étroite,  ses  pattes  plus  longues,  avec,  les 
tarses  grêles  et  beaucoup  plus  courts  que  les  métatarses  ;  les  caractères  du 


Digitized  by 


Googk 


612  HISTOIRE  NATURELLE  DES  ARAIGNÉES 

groupe  y  sont  peu  prononcés  ;  la  première  ligne  oculaire  est,  en  effet,  presque 
droite  et,  à  certains  égards,  cette  Araignée  rappelle  les  Gonaiium  et  les  Gon- 
gylidium  (voy.  plus  loin).  Le  mâle  est  pourvu  d'un  lobe  frontal  très  bas,  peu 
convexe,  incliné  et  dessiné  de  chaque  côté  par  une  strie  un  peu  élargie  en 
avant  ;  le  tibia  de  sa  patte-mâchoire,  plus  court  et  plus  épais  que  la  patella, 
est  tronqué  et  un  peu  arqué  en  avant,  avec  le  milieu  du  bord  antérieur 
pourvu,  un  peu  en  dessous,  d'une  tige  grêle,  dirigée  en  dehors  et  terminée 
par  une  petite  dilatation  tronquée  en  biseau  ;  son  bulbe  est  pourvu  d'un 
très  fort  stylus  formant  boucle.  B,  Schlicki  E.  Sim.,  découvert  en  Dane- 
mark, a  été  trouvé  une  seule  fois  en  France,  dans  les  marais  de  La  Ferté- 
Milon. 

Le  genre  Ttso  diffère  des  précédents  par  ses  yeux  postérieurs  en  ligne  tout 
à  fait  droite,  petits,  presque  équidistants  et  largement  séparés,  ses  pattes 
courtes  et  robustes,  avec  les  tarses  antérieurs  grêles  et  presque  aussi  longs 
que  les  métatarses,  enfin,  par  le  céphalothorax  ovale  assez  allongé,  semblable 
dans  les  deux  sexes,  sans  lobe  ni  saillie  frontale  chez  le  mâle  (fig.  637  i], 

La  patte-mâchoire  est  remarquable  par  son  excessive  longueur,  tenant  sur- 
tout au  grand  développement  du  fémur  et  de  la  palella;  le  tibia  projette  sur  le 
tarse  une  longue  apophyse  lamelleuse  un  peu  dolabriforme  ou  recourbée  à  la 
pointe  (fig.  638  a  et  639  6). 

Ce  genre  se  compose  de  quatre  ou  cinq  espèces  européennes,  l'une  com- 
mune partout  (T.  vagans  BL),  les  autres  propres  à  la  faune  alpine. 

A  côté  des  Tiso  se  place  le  genre  Thapsagus,  qui  en  diffère  surtout  par  ses 
yeux  postérieurs  plus  gros  et  plus  resserrés;  il  ne  renferme  qu'une  seule  espèce, 
de  Madagascar,  ayant  un  peu  la  coloration  d'un  Minicia;  son  abdomen,  d'un 
blanc  jaunâtre,  brillant  et  légèrement  ponctué,  est  orné  d'une  bordure 
sinueuse  et  d'une  bande  médiane  noirâtres.  Cette  Araignée,  dont  la  femelle 
seule  est  décrite,  ne  manque  pas  d'analogie  avec  le  Thyreobœtis  scutiger,  qui 
est  originaire  du  môme  pays. 

VI.  —  Dans  la  longue  série  d'espèces,  dont  les  Diplocephalus  peuvent  être 
regardés  comme  types,  la  première  ligne  des  yeux  est  droite  ou  procurvée, 
jamais  récurvée,  sauf,  cependant,  chez  quelques  mâles  dont  les  déformations 
frontales  sont  exagérées. 

Les  Peponocranium  se  distinguent  des  Lophocarenum  par  leur  abdomen 
dépourvu  de  scutum,  leur  première  ligne  oculaire  droite  et  leurs  pattes  pour- 
vues, aux  tibias,  d'un  crin  dressé  très  long;  ces  caractères  donnent  aux  P^o^ 
nocranium  une  physionomie  spéciale,  surtout  si  l'on  ajoute  que  leurs  tégu- 
ments sont  d'un  fauve  testacé  clair.  La  pointe  postérieure  du  sternum  est, 
chez  le  mâle,  presque  aussi  large  que  les  hanches  et  tronquée,  tandis  que, 
chez  la  femelle,  elle  est  beaucoup  plus  petite.  Les  caractères  propres  du 
mâle  consistent  en  un  gros  lobe  céphalique  globuleux  analogue  à  celui  du 
Lophocarenum  nemorale  B\,;  dans  l'espèce  type,  le  tibia  de  la  patte-mâchoire 
est  très  court,  et  son  apophyse,  presque  supère,  est  courte,  épaisse  et  conique 
(fig.  677  d]j  tandis  que,  chez  P.  orbicukUum  Cambr.,  l'apophyse  tibiale  est 
longue,  presque  verticale  et  crochue  à  la  pointe. 
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Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces  :  le  P,  ludicrum  Cb.,  commun  en 
Angleterre  et  dans  le  Nord  de  la  France,  sur  les  ajoncs  de  la  région  maritime, 
et  le  P.  orbiculatum  Cb.,  jusqu'ici  propre  à  l'Allemagne.  L'espèce  que  j'ai 
décrite  sous  le  nom  de  P,  biovatum  doit  être  reportée  au  genre  Thyreosthenius 
(voy.  plus  loin). 


Fig.  644  à  656. 

a.  Panamomops  tauricomis  E.  Sim.  Front  en  dessus.  —  6.  Idem,  Face.  —  c,  P.  dicêrot  Cambr. 
Front  de  profil.  —  d.  Idem,  Front  en  dessus.  —  e,  Tapinocyha  praecox  Cambr.  Céphalo- 
thorax de  profil.  —  f.  Idem,  Front  en  dessus.  —  g,  T,  cyclops  E.  Sim.  Céphalothorax  du 
mÂle  de  profiL  —  h.  Idem.  Front  en  dessus.  —  t.  Diploeephalus  lueiscus  E.  Sim.  Face.  — 
J,  D,  bicephalus  E.  Sim.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  h.  Idem,  Tibia  de  la  patte- 
mâchoire.  —  l,  D,  frotUatus  Bl.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  m.  Idem,  Pointe  fron- 
tale plus  grossie. 

Les  Minyriolus  ne  diffèrent  des  Peponocranium  que  par  leurs  yeux  antérieurs 
presque  contigus  et  leurs  tarses  antérieurs  à  peine  plus  courts  que  les  méta- 
tarses; ils  ressemblent  aux  Lophocarenum  par  les  caractères  sexuels  secon- 
daires des  mâle3,  dont  le  front  est  tantôt  surmonté  d'un  lobe  accompagné 
d'impressions  latérales  (If.  pusilltis  Wid.),  tantôt  dépourvu  de  lobe  et  simple- 
ment marqué  d'impressions;  dans  ce  cas  {M.  servultis  E.  Sim.,  scopuUfer 
Emert.),  le  bandeau  est  avancé  en  large  saillie  obtuse. 

La  patle-mâchoire  du  mâle  a  un  tibia  court  et  transverse,  projetant  sur  la 
base  du  tarse  une  robuste  apophyse  courbée  et  très  convexe  en  dessus,  tantôt 
terminée  en  pointe  subaiguë  arquée  (M,  pusillus  Wid.),  tantôt  très  obtuse  et 
pourvue,  au  bord  externe,  d'un  groupe  de  forts  crins  spiniformes  recourbés  en 
dehors  (M.  senmlus  E.  Sim.,  scoptUifer  Emert.)  {tig.  678  et  679  e/^;  le  tarse  est 
obliquement  et  largement  tronqué  à  l'extrémité,  et  le  bulbe  est  pourvu  d'un 
fort  Stylus  roulé  en  cercle.  Les  deux  espèces  européennes  qui  me  sont  con- 
nues sont  de  très  petite  taille,  elles  se  trouvent  dans  les  mousses  des  bois 
humides;  le  Lophocarenum  scopvliferum  Emert.,  de  l'Amérique  du  Nord,  est  très 
voisin  du  M.  servulus  Ë.  Sim.,  s'il  ne  lui  est  pas  identique;  un  certain  nombre 
d'espèces  européennes  et  sibériennes,  qui  me  sont  inconnues  en  nature» 
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i<entrent  peut-être  dans  ce  genre  (fJ.  columbina  L.  Koch,  phaulobia  Th.,  vulne- 
ratùy  l«sa  L.  Koch,  de  Sibérie). 

Les  Panamomops  sont  voisins  des  Minyriolus,  le  M.  servulus  établit  -raêrae* 
«ne  sorte  de  passage  entre  les  deux  genres;  ils  en  diffèrent  par  leurs  yeux 
plus  petits  et  largement  séparés,  avec  les  médians  des  deux  lignes  *bcaucoup 
plus  resserrés  que  les  latéraux  et  le  trapèze  de  leurs  yeux  médians  encore 
plus  long,  au  moins  deux  fois  plus  long  que  large  (excepté  chez  P.  sulcifrons^ 
Menge).  Les  caractères  sexuels  sont  très  différents  de  ceux  des  genres  voi- 
sins ;  en  effet,  rien  chez  les  mâles  ne  ra{)pelle  le  lobe  céphalique  des  Lophoca- 
renum;  le  front,  bas  comme  celui  de  la  femelle,  arrondi  ou  tronqué  carré- 
ment avec  les  angles  saillants,  est  toujours  pourvu  d'une  paire  de  cornicules 
placés  tantôt  au  milieu  du  trapèze  des  yeux  médians  (P.  diceros  Gb.)  (fig.  646  c 
cl  647  rfj,  tantôt  aux  angles  frontaux  [P.  bicuspis  Gb.,  tawHcomis  E.  Sun.) 
(fig.  644  a  et  645  6),  quelquefois  remplacés  par  quatre  fascicules  de  crins 
(P.  quadricristatus  Emert.).  Le  tibia  de  la  patte-mâchoire  est  court,  et  son 
apophyse,  simple  ou  double,  est  assez  variable. 


Fig.  mi  à  665. 
a.  Caracladus  aviculus  L.  Koch.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  b.  C.  tunriger  E.  SIm.  Idem. 
—  c.  Melopobactrus  verticalia  E.  Sim.  Idem.  —  d.  M.  Rayi  E.  Sim.  Idem.  —  e.  Catadaduê 
cattUlanus  Cambr.  Idem.  —  f.  Jdem.  Face.  —  g.  Metopohaclrus  falcifrons  E.  Sim.  Cépha* 
lothorax  de  profil.  —  h,  Caracladus  globipes  L.  Koch.  Patte  de  la  Irc  paire.  —  i.  Dicymbium 
tibiale  Blackw.  Idem. 

0 

Ge  genre  ne  renferme  que  de  très  petites  espèces,  vivant  dans  les  mousses 
humides  et  les  détritus  de  marais;  on  en  connaît  quatre  d'Europe,  une  de  la 
région  du  Baïkal  {Erig,  Dybowskii  Gambr.)  et  une  de  T Amérique  du  Nord 
(Lophoc,  quadiictistatum  Emert.). 

Les  deux  genres  Minyriohts  et  Panamomops  diffèrent  encore  de  tous  les 
genres  précédents  et  des  genres  suivants  par  leurs  griffes  tarsales  pourvues 
de  dents  beaucoup  plus  petites. 

Le  genre  Diplocephalus  Bertk.,  qui  correspond  aux  deux  genres  Prosoponcut 
ti  Plsdmcrserus  E.  Sim.,  qu'il  faut  réunir  (1),  diffère  du  genre  Lop^car^um, 

(1)  Chyzer  et  KulczynHki  réunissent  môme  à  ce  genre,  mais  à  tort,  je  crois,  les 
AraôonùuSy  dont  j*ai  parié  plus  haut. 
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indépendararaent  de  l'absence  de  scutum,  parles  yeux  postérieurs  en  ligne 
moins  courbée  (excepté  chez  i).  Becki  Gb.),  souvent  même  tout  à  fait  droite, 
assez  gros,  presque  équidistants  et  resserrés,  leurs  intervalles  étant  rarement 
plus  larges  que  leurs  diamètres  (excepté  chez  D.  protuberans  Cb.  et  luciscm 
E.  Slm.)»les  yeux  antérieure  également  en  ligne  droite,  avec  les  médians  plus 
jesserrés  que  les- latéraux.  Le  bandeau  est  plan;  les  tarses,  grêles,  sont  plus 
courts-  que  les  métatarses,  et  les  crins  tibiaux  sont  environ  de  la  longueur 
du  diamètre  des  articles. 

Dans  beaucoup  d'espèces,  le  front  du  mâle  est  fortement  élevé  en  cône 
comprimé,  portant  à  son  sommet  les  yeux  médians;  le  plus  souvent,  ce  cône 
est  lui-même  divisé  en  deux  lobes,  tantôt  très  bas  [D.  cristatus  BL,  etc.),  tantôt 
très  longs  et  cylindriques  (D.  foraminifer  Cambr.,  bkephalus  E.  Sim.,  etc.), 
portant  chacun  une  paire  d'yeux  (Q^,  653/);  dans  une  espèce  seulement 
(D.  frontatus  BL),  la  pointe  frontale  est  unique  et  très  haute  (1)  (âg.  655  l  et 
656  m)  ;  dans  une  autre  série  d'espèces,  correspondant  à  l'ancien  genre  Plœsio- 
crxrus,  le  front  du  mâle  est  surmonté  d'un  lobe  analogue  à  celui  des  Lophoca- 
renum,  également  marqué  d'impressions  latérales,  mais  toujours  plus  bas  ; 
dans  la  plupart  des  cas,  ce  lobe  s'incline  graduellement  en  arrière  et  se  con- 
fond avec  le  plan  dorsal,  quelquefois  même  (D.  insectus  L.  K.,  corsieus,  cir^ 
tensis  E.  Sim.)  il  est  tout  à  fait  effacé  et  indiqué  seulement  par  ses  impres- 
sions latérales. 

La  patte-mâchoire  est  presque  semblable  dans  toutes  les  espèces  les  mieux 
caractérisées;  sa  patella  est  généralement  longue;  son  tibia,  court,  est  pro- 
longé, sur  le  tarse,  en  une  grande  apophyse  lamelleuse,  tronquée  à  l'extré- 
mité, avec  l'angle  interne  saillant  et  pourvu  d'une  (D.  cristatus  BL, 
latifrons  Cb.,  etc.,  etc.)  (fîg.  654  k)  ou  de  deux  (D.  Helleri  L.  K.,  permix- 
tus  Cb.,  etc.,  etc.)  pointes  grêles  dirigées  en  dessus;  mais,  dans  les  espèces  les 
plus  amoindries,  cette  disposition  se  simplifie,  et  l'apophyse  tibiale  supère  est 
tronquée  (P.  fuscipes  BL),  conique  (P.  Kochi  Leb.)  ou  bifurquée  (P.  insec^ 
tus  L.  K.,  etc.).  Je  rattache  à  ce  genre  VE.  lucisca  E.  Sim.,  espèce  qui  habite 
les  grottes  pyrénéennes,  et  dont  les  yeux  sont  très  réduits  et  très  espacés, 
comme  ceux  des  Acartauchenius  (fîg.  G52  i). 

Ce  genre  est  l'un  des  plus  nombreux,  il  compte,  en  Europe,  une  quaran- 
taine d'espèces,  pour  la  plupart  spéciales  aux  régions  froides  et  montagneuses, 
plusieurs  en  Algérie,  une  dans  la  région  du  Baïkal  (D.  subrostratus  Cb.)  ;  je  lui 
rapporte  sept  des  espèces  décrites  par  Emerton  sous  le  nom  générique  de 
Lophocarenum  (2)  et,  avec  plus  de  doute,  une  espèce  des  Andes  du  Pérou 


(1)  D^ns  celle  espèce,  la  position  des  yeux  est  Irès  ODormale  et  rinterprëtation  que 
j'en  ai  donnée  (Ac.  Fr.,  V,  p.  576)  n'est  pas  exacle  en  ce  que  les  deux  gros  yeux, 
gilués  au  sommet  de  la  pointe  fronlale,  ne  sont  pas  les  aniérieurs,  mais  les  postérieurs; 
les  antérieufâ,  1res  pelits,  élant  situés  en  arrière  de  la  base  de  celte  pointe  et  par 
conséquent  plus  reculés  que  les  antérieurs  ;  le  trapèze  des  yeux  médians  se  Irouve 
aiftsi  renversé. 

(2)  Ces  espèces,  qui  me  sont  toules  inconnues  en  naluro,  sont  :  Lophocarenum 
crenalum,  castaneuiny  depresium^  erigonoideSj  latum,  montanum  et  simplex  Emorl. 
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décrite  par  Keyserling  [Erigone  peruana  Keyserl.).  Le  type  du  genre,  D.  crista- 
tus  Bi.,  est  presque  cosmopolite,  très  répandu  dans  toute  TEurope,  il  existe 
aussi  au  Kamchatka  (Kulcz.),  dans  ^Amérique  du  Nord  et  la  Nouvelle- 
Zélande  (Cambr.). 

Les  Tapino(^ba  sont  des  Diplocephalus  amoindris,  ils  n'en  difTèrent  que  par 
leurs  yeux  plus  gros  et  plus  resserrés,  les  quatre  antérieurs  presque. contigus, 
les  médians  postérieurs  généralement,  mais  non  toujours,  un  peu  plus  séparés 
l'un  de  l'autre  que  des  latéraux,  le  bandeau  plus  étroit,  les  tarses  antérieurs 
aussi  longs  que  les  métatarses  et  légèrement  fusiformes  chez  les  mâles, 
encore  les  Diplocephalus  BeckU  inseclus,  corsicus,  bisissus  et  surtout  atUepmulti- 
mus  Cambr.  font-ils  le  passage  entre  les  deux  genres,  au  point  que  Chyzer  et 
Kulczynski  rapportent  les  deux  premiers  au  genre  Tapinocyba, 

Le  front  du  mâle,  dépourvu  de  lobe,  offre  en  dessus  deux  impressions 
linéaires  convergeant  en  arrière  (fig.  648  e,  649  f)  ;  une  seule  espèce  fait  excep- 
tion à  cette  règle,  le  T.  cyclops  E.  Sim.,  offre,  en  effet,  un  lobe  céphalique 
rappelant  celui  de  Dipl  fuscipes  BL,  mais  plus  acuminé  en  avant  (fig.  650  g  et 
651  h)  ;  le  tibia  de  la  patte-mâchoire  est  court  et  pourvu,  en  dessus,  au  bord 
antérieur,  d'une  apophyse  simple,  aiguë,  tantôt  très  petite  (T.  prxcox  Gb.) 
[^^.  676  c),  tantôt  longue  et  relevée  (T.  cyclops  E.  Sim.)  (fig.  674  a  et  675  6), 
plus  rarement  de  deux  petites  apophyses  (T.  palkns  Cambr.). 

Les  Tapinocyba  sont  de  très  petite  taille,  de  couleur  fauve,  ils  vivent  dans 
les  mousses  humides  et  les  détritus  ;  on  en  connaît  une  douzaine  d'espèces 
européennes,  une  ou  deux  de  la  région  méditerranéenne  chaude  (T.  grœca, 
alexandrina  Cambr.)  et  une  de  la  Sibérie  septentrionale  (Erig,  aquilonaris 
L.  Koch). 

Les  Metopobactrus  ont  les  yeux  gros  et  resserrés  des  Tapinocyba,  dont  ils 
diffèrent  principalement  par  leur  bandeau  plus  large  et  leurs  tarses  anté- 
rieurs un  peu  plus  courts  relativement  aux  métatarses.  Leurs  pattes  et  sou- 
vent même  leur  corps  sont  ordinairement  garnis  de  longs  crins  isolés.  Le 
front  des  mâles  est  fortement  acuminé,  mais  sans  lobe  défini;  il  est  quelque- 
fois simplement  conique  et  un  peu  comprimé  (M.  prominulus  Cambr.)  ;  d'autres 
fois,  le  cône  est  lui-même  surmonté  d'un  appendice  piligère  portant  les  yeux 
médians  supérieurs  {M.  verticalis  E.  Sim.)  (fig.  659  c)  ou  deux  ou  trois  corni- 
cules  recourbés  [M,  Rayi  E.  Sim.)  (fig.  GGO  d),  enfin,  dans  les  espèces  où  il 
atteint  son  maximum  de  développement,  il  est  prolongé  par  une  longue 
pointe  coudée  en  avant,  portant,  près  de  sa  base  et  en  arrière,  les  yeux 
médians  postérieurs  {M,  falcifrons  E.  Sim.)  (fig.  663  g).  La  patte-mâchoire  du 
mâle  est  du  même  type  que  celle  des  Lophocarenum  (fig.  680  g). 

Ce  genre  renferme  quatre  espèces  :  l'une  répandue  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope (if.  prominulus  Cb.)»  l'une  découverte  en  France  et  retrouvée  depuis  en 
Hongrie  (M.  Rayi  E.  Sim.),  l'une  spéciale  aux  Pyrénées  (M.  falcifrons  E.  Sim.) 
et  l'une  à  la  Corse  (M,  verticalis  Cb.). 

Le  genre  Pocadknemis  est  intimement  lié  au  précédent  ;  il  s'en  rapproche 
par  la  longueur  des  crins  qui  garnissent  les  pattes  et  souvent  même  Pabdo- 
men  ;  il  en  diffère  par  les  yeux  postérieurs  plus  petits,  équidistants  et  figurant 
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une  ligne  presque  aussi  fortement  procurvée  que  celle  des  Lophocarenum, 
tandis  que  les  antérieurs  sont  en  ligne  droite  ou  très  légèrement  procurvée. 

Le  front  du  mâle  est  tantôt  simplement  élevé  et  acuminé  (P.  prominens 
E.  Sim.),  tantôt  surmonté  d*un  lobe  céphalique  assez  bas,  de  même  forme  que 
celui  des  Lophocarenum, 


Fig.  666  à  673. 
a.  ?y6ocop<tt5  decollatus  £.  Sim.  Céphalothorax  da  mâle  de  proâl.  —  b,  Jdem,  Front  ea  dessas.  — 
c.  DelorrhipU  monoceros  Kejaerl.  Céphalothorax  du  mâle  de  proflL  —  d.  D.  fronticomi* 
E.  Sim.  Idem.  —  e.  Idem,  Front  en  dessus.  —  f,  Enteleeara  acumincUa  Wid.  Céphalo- 
thorax du  màle  de  profil.  —  g,  Scolynotylus  antennatus  Cambr.  Front  en  dessus.  —  h.  Di' 
cj/mbium  nigrum  Bl.  Céphalothorax  de  profil. 

Le  bulbe  du  mâle,  très  complexe,  est  pourvu  d'un  long  stylus  exserte  et 
enroulé;  le  tarse  est  tantôt  ovale,  simple,  très  acuminé  (P. prominens  E.  Sim.), 
tantôt  comprimé  en  large  carène,  dilatée,  tronquée  et  échancrée  à  Textrémité 
(P.  pumila  Bl.)  (fig.  686  m,  687  n). 

Les  Pocadicnemis  se  trouvent  dans  les  bois  ;  par  les  temps  orageux,  les  mâles 
montent  souvent  au  sommet  des  herbes.  On  en  connaît  deux  espèces  euro- 
péennes. Le  Lophocarenum  longitubus  Ëmerton,  de  TAmérique  du  Nord,  pour- 
rait Têtre  un  Pocadicnemis, 

Le  genre  Caracladus  E.  Sim.,  auquel  il  faut  réunir  le  genre  Erigonoplus, 
est  encore  assez  voisin  des  Lophocarenum,  dont  il  se  distingue  par  la  peti- 
tesse des  yeux,  la  faible  courbure  de  la  seconde  ligne  oculaire,  qui  est 
parfois  tout  à  fait  droite,  et  dont  les  yeux  médians  sont  toujours  un  peu  plus 
séparés  Tun  de  Tautre  que  des  latéraux,  par  les  tarses  antérieurs  grêles  et 
cylindriques,  nullement  fusiformes,  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les 
métatarses. 

Beaucoup  d'espèces  de  ce  genre,  mais  non  toutes,  ont  les  fémurs  antérieurs 
pourvus,  en  dessous,  surtout  à  l'extrémité,  de  longs  crins  presque  spiniformes, 
disposés  sur  une  ou  sur  deux  lignes. 

Les  caractères  sexuels  des  mâles  sont  des  plus  divers;  dans  certains  cas,  le 
front  du  mâle,  bas  et  normal,  ne  diffère  pas  de  celui  de  la  femelle  (C.  nigerri- 
mus,  inclarus  E.  Sim.);  dans  une  espèce,  11  est  conique,  acuminé,  comme 
celui  d'Entelecara  acnminata  {C,  justus  Cb.);  d'autres  fois,  il  est  surmonté  d'un 
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lobe  céphalique  dont  la  structure  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  de  tîellé  dc« 
Lophocarenum  (C.  globipes  L.  Koch,  nigrocœruleus,  Kruperi  E.  Sim.)  ;  chei 
C.  turriger  E.  Sim.,  le  lobe,  plus  petit,  est  élevé  sur  une  «orte  de  cou  vertical 
(fig.  658  6),  disposition  encore  exagérée  chez  C.^aviculus  h,  Koch,  îdont  le 
front  est  prolongé  en  une  pointe  très  longue,  dirigée  obliquement  en  avant, 
droite,  très  grêle  et  cylindrique  dans  la  première  moitié,  présentant,  vers  le 
milieu,  un  élargissement  circulaire  ou  collier,  portant  les  quatre  yeux  latéraux 
et  en  avant  les  médians  antérieurs,  disposés  en  cercle,  au  delà  de  ce  collier,  la 
pointe  s'élargit  en  un  lobe  ovale  comprimé,  incliné  en  avant  et  piligère,  por- 
tant en  dessus  les  deux  yeux  médians  de  la  seconde  ligne  (fig.  057  a);  dans 
une  autre  espèce,  non  moins  singulière  (C  caslillantÂS  Gb.),  le  front,  tronqué, 
est  surmonté  d'un  énorme  lobe  vésiculeux  ne  portant  pas  d'yeux  et  ressem- 
blant à  celui  du  Maso  marginella  Wid.  (fig.  661  e  et  C62  /"). 

Le  mâle  du  C.  globipes  L.  Kocb  offre  de  plus  le  caractère  singulier  d'avoir 
les  métatarses  de  la  première  paire  très  élargis  et  fusiformes  [&g,  604  h). 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  du  même  type  que  celle  des  Lophocarenum; 
son  apophyse  tibiale  est  cependant  parfois  beaucoup  plus  simple  (C.  avkulus 
L.  Koch). 

Ce  genre  renferme  une  dizaine  d'espèces  :  deux  se  trouvent  en  Allemagne 
et  dans  la  France  cerltralc  [C,  globipes  L.  K.^justui  Gb.),  une  est  propre  au 
massif  des  Alpes  (C.  aviculus  L.  Koch),  une  autre  à  celui  des  Pyrénées  (C.  tur- 
riger E.  Sim.),  trois  à  Tile  de  Gorse  (C  inclarus,  nigerrimus,  nigrocwruleus 
E.  Sim.)  ;  une  à  l'Espagne  (C.  casiillanus  Gb.)  et  une  à  la  Grèce  (C.  Kruperi 
e;.  Sim.).     .        ,  ^      .  . 

Les  Hybocoptus  ne  diffèrent  guère  des  Caracladus  que  par  leurs  yeux  posté- 
rieurs, également  petits  et  séparéd,  mais  équidistants  ou  plus  ordinairement 
avec  les  médians  un  peu  plus  resserrés  que  les  latéraux,  leurs  tarses  anté- 
rieurs au  moins  d'un  quart  plus  courts  que  les  métatarses,  grêles  et  cylin- 
driques chez  les  femelles,  légèrement  fusiformes  chez  les  mâles.  Leurs  yeux 
antérieurs  sont  constamment  en  ligne  droite,  et  les  latéraux  sont  visiblement 
séparés  des  médians  ;  leur  partie  thoraciquc  offre,  au  moins  chez  le  mâle,  un 
groupe  de  longs  crins  dressés,  qui  manquent  dans  les  genres  voisins. 

Le  front  du  mâle  est  surmonté  d'un  lobe  ovale  ou  globuleux,  isolé  en  avant 
du. plan  frontal,  par  une  profonde  échancrure,  et  comme  appendiculé  (fig.  666a 
et  007  6);  l'apophyse  tibiale  de  la  patte  -  mâchoire  est  large,  sinueuse  et 
pourvue  à  l'extrémité  d'une  tige  infléchie  (fig.  081  h). 

Ge  genre  ne  renferme  que  trois  espèces  propres  au  midi  de  la  France 
(i/.  decollatus,  ertcicola  E.  Sim.)  et  à  la  Gorse  (//.  corrugis  Gambr.),  où  elles  se 
trouvent  sur  les  buissons,  principalement  sur  les  bruyères  et  les  ajoncs.  Je  lui 
rapporte  avec  doute  une  espèce  de  Madagascar  dont  je  ne  connais  que  la 
femelle. 

Le  genre  Entelecara,  auquel  je  réunis  le  genre  Stylocietor  et  le  genre  Mœbe- 
liOy  qui  en  a  été  séparé  par  Dahl  et  admis  par  Ghyzer  et  Kulczynski  (1),  diffère 

(1)  C'est  encore  à  cause  do  l'abâonce  du  poii  acoustique  au  métatarse  de  la  qua- 
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de  iceux  que  j'ai  étudiés  jusqulci  par  les  pattes  plus  fines  et  plus  longues,  très 
gpAles  aux  extrémités,  ce  qui  donne  à  ces  Araignées  la  physionomie  dca 
Microneta;  leurs  yeux  postérieurs  sont  petits,  en  ligne  médiocrement  courbée^ 
avec  les  médians  généralement  un  peu  plus  resserrés  que  les  latéraux,  rare-i 
ment  aussi  écartés,  plus  rarement  encore  un  peu  plus  écartés  (fî.  ,^oc-' 
cha  L.  K.);  les  yeux  antérieurs,  en  ligne  légèrement  procurvée,  très  rarement 
droite,  avec  les  latéraux  peu  séparés  des  médians,  qui  sont  plus  petits  que  les 
médians  postérieurs,  sauf  dans  une  seule  espèce  (E.  flavipes  BL),  où.  ils  sont 
un  peu  plus  gros,  caractère  exceptionnel  dans  le  groupe  entier  des  Erigone. 
Dans  toute  la  série  des  espèces  que  je  comprenais  autrefois  dans  le  genre 
Styloctetor,  le  céphalothorax  est  presque  semblable  dans  les  deux  sexes  ;  dans 
les  autres  espèces,  celui  du  mâle  est  pourvu  d'un  lobe  frontal,  tantôt  bas  et 
allongé  (E.  nuncia  E.  Sim.),  tantôt  élevé  en  cône  offrant,  de  chaque  côté,  une 
faible  et  large  impression  (E.  actminata  Wid.)  (fig.  671  f);  d'autres  fois,  tron- 
qué et  détaché  en  avant  (E,  Thorelli  Westr.).  L*apophyse  tibiale,  rarement 
relevée,  est  presque  toujours  divisée  en  plusieurs  branches  (fig.  684  k)y  elle  se 
termine  quelquefois  par  un  pinceau  de  poils  (E.  penicillata  Westr.)  (Rg.  682  i 
et  683». 

Les  Entelecara  vivent  sur  les  buissons  et  les  hautes  herbes  ;  ils  sont  d'un 
noir  brillant,  avec  les  pattes  jaunes  ou  rouges  ;  on  en  connaît  une  vingtaine 
d'espèces,  toutes  européennes,  l'une  d'elles  {E.  trifrons  Gambr.)  a  été  indiquée 
du  Kamchatka  (par  Eulczynski). 

Les  Diq^mbium,  que  je  plaçais  autrefois  dans  la  section  des  Gonatiaf  dif- 
fèrent surtout  des  genres  précédents  par  leurs  yeux  latéraux  antérieurs  lar- 
gement séparés  des  médians,  qui  sont  connés;  leur  seconde  ligne  oculaire  est 
légèrement  procurvée,  et  ses  yeux  sont  petits,  largement  et  presque  également 
séparés  ;  leurs  téguments,  au  moins  ceux  du  céphalothorax,  sont  fortement 
coriaces;  leurs  tarses,  fins  et  longs,  sont  néanmoins  plus  courts  que  les 
métatarses. 

Le  céphalothorax  du  mâle,  dépourvu  de  lobe  et  dlmpressions,  diffère  à 
peine  de  celui  de  la  femelle  (fig.  673  h)  ;  ses  tibias  antérieurs  sont  com- 
primés, et,dans  l'une  des  espèces  (D.  tibiale  Black.),  ils  sont  visiblement  plus 
épais  que  ceux  de  la  seconde  paire,  comme  dans  le  genre  Gonatium  (fig.  665  i). 

La  patte-mâchoire  est  remarquable  par  sa  grande  longueur,  et  elle  rappelle 
un  peu  celle  des  Tiso;  le  fémur  et  la  patella  sont  grêles  et  très  longs,  tandiâ 
que  le  tibia,  beaucoup  plus  court,  projette  sur  le  tarse  une  longue  apophyse 
atténuée,  terminée  eUe-môme  par  une  pointe  styloïde  (fig.  688  o). 

Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces  européennes,  qui  se  trouvent  au 
bord  de  l'eau,  à  la  base  des  plantes. 

Le  genre  Delorrhipis,  que  je  rapprochais  des  Exechophysis,  me  paraît  aujour- 


trième  paire  que  MM.  Chyzer  et  Kulczynski  maintiennent  lo  genre  Styloctetor  en  lé 
réduisant  aux  S.  inuncans  E.  Sim.  et  romanus  Cambr.;  ce  poil  existe' dans  le  genre 
Entelecara  {acuminata  Wid.,  congener  Cambr.,  erytkropus  Westr.)  et  dans  le  genre 
Moebelia  {M.  penicHlata  Westr.). 
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d'hui  plus  voisin  du  genre  Dicymbium,  dont  il  ne  diffère  essentiellement  que 
par  ses  yeux  médians  postérieurs  beaucoup  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre 
que  des  latéraux,  la  pointe  postérieure  de  son  sternum  plus  étroite,  ressem- 
blant parfois  à  celles  des  Walckenaera  (D,  monoceros  Keyserl.),  enfin  ses  tégu- 
ments lisses,  non  coriaces. 


Fig.  674  à 
a.  Tapinocyha  cyclops  E.  Sim.  Tibia  de  la  patte-mâchoire  en  dessus.  ~  6.  Idem.  Idem  de  profil. 

—  r.  T.  praecox  Cambr.  Idem  en  dessus.  —  d.  Peponocranium  ludicrum  Cambr.  Idem.  — 
e.  Minyriolus  servulus  E.  Sim.  Tibia  de  la  patte-mâchoire  de  profil.  —  f.  Idem.  Idem  de  profil. 

—  g.  Metopobacirus  falcifrons  E.  Sim.  Tibia  de  la  patte-machoire  en  dessus.  —  h.  Hyho- 
coptus  decollatus  E,  Sim.  Idem.  —  t.  Enteleeara  penicillata  West.  Idem.  —J.  Idem.  Tibia, 
tarse  et  bulbe  de  profil.  —  A.  Enteleeara  acuminata  AVid.  Tibia  en  dessus.  —  /.  Lophomma 
herbigrada  Bl.  Tibia  et  tarse  en  dessus.  —  m.  Pocadicnemis  pumila  BL  Idem.  —  n.  Idem. 
Idem  de  profil.  —  o.  Dicymbium  tibiale  Bl.  Idem  en  dessus.  —  p.  Scofynotylus  atpigena 
L.  Koch.  Tibia  de  profil. 

Le  front  du  mâle  n'offre  point  de  lobe,  et  toutes  les  déformations  portent 
sur  le  bandeau,  qui  est  prolongé  en  avant  par  une  grande  pointe  bacilli- 
forme;  dans  l'espèce  européenne  (D.  fronticomis  E.  Sim.),  cette  pointe  porte 
à  son  sommet  les  yeux  médians  du  premier  rang  (fig.  6r)9  rf,  670  e)  ;  dans 
l'espèce  américaine  (D.  monoceros  Keyserl.),  les  yeux  gardent  leur  position 
normale,  et  la  pointe,  partant  du  bord  antérieur  du  bandeau,  est  obliquement 
dirigée  en  haut  {ûg.  668  c). 

Chez  D.  fronticomis,  la  patte-mâchoire  du  mâle  a  exactement  la  structure 
de  celle  des  Dicymbium,  elle  est  seulement  encore  plus  longue  ;  chez  D.  mono- 
ceros  Keyserl.,  le  fémur  est  également  long,  mais  robuste,  la  patella,  très 
longue,  est  étroite  à  la  base,  mais  renflée  et  subglobuleuse  à  l'extrémité,  le 
tibia,  très  petit,  est  pourvu  d'une  apophyse  grêle  interne,  ressemblant  à  celle 
des  Exechophysis,  et  d'une  épine  médiane. 
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Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces  :  Tune  se  trouve  dans  les  Pyrénées- 
Orientales,  en  Espagne  et  dans  le  Tell  algérien  ;  l'autre,  dans  l'Amérique  du 
Nord,  au  Colorado. 

Les  Lophomma  ne  diflPêrent  essentiellement  des  Dicymbium  que  par  leurs 
yeux  postérieurs  en  ligne  tout  à  fait  droite  et  leurs  yeux  médians  antérieurs 
moins  séparés  des  latéraux.  Leurs  téguments  sont  également  coriaces,  quel- 
quefois même  fortement  impresso-ponctués.  Le  front  du  mâle  est  dépourvu  de 
lobe  et  semblable  à  celui  de  la  femelle,  mais,  dans  la  plupart  des  cas,  il  offre 
deux  profondes  impressions  postoculaires.  Dans  les  espèces  les  mieux  caracté- 
risées (L.  punctatumBhy  herbigrada  Cb.),  les  chélicères,  plus  robustes  que  dans 
les  genres  voisins,  ressemblent  un  peu  à  celles  des  Erigone,  elles  sont  très 
convexes  au  côté  externe  et  fortement  atténuées,  celles  des  mâles  sont,  de 
plus,  divergentes,  avec  le  bord  supérieur  de  la  rainure  pourvu  de  trois  ou 
quatre  dents  très  espacées  et  d'une  dent  plus  forte,  très  reculée  sur  l'angle. 

La  patte-mâchoire,  beaucoup  plus  courte  que  celle  des  Dicymbium,  a  un 
tibia  rarement  mutique  (L.  laudatum  Cb.),  ordinairement  pourvu  d'une  petite 
apophyse  supère  grêle  (&g.  683  /)  ou  très  obtuse  (L.  stativum  E.  Sim.),  à 
laquelle  s'ajoute  parfois  une  apophyse  interne  (L.  punctatum  Bl.). 

Ce  genre  renferme  cinq  ou  six  espèces  européennes  (1),  je  lui  rapporte  une 
espèce  de  Syrie  (Erig,  incauta  Cb.),  une  espèce  de  l'Amérique  du  Nord  (Lophoc, 
longitarsus  Emert.)  et,  avec  doute,  une  espèce  inédite  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie, dont  je  ne  connais  que  la  femelle. 

Le  genre  Scotynotylus  E.  Sim.  ne  mériterait  guère  d'être  séparé  du  précé- 
dent si  les  caractères  des  mâles  n'y  étaient  très  différents.  Il  ne  s'en  distingue 
que  par  ses  yeux  plus  petits  et  plus  séparés,  avec  les  médians  quelquefois, 
mais  non  toujours,  beaucoup  plus  resserrés  que  les  latéraux,  ses  crins  tibiaux 
plus  longs  et  ses  téguments  non  coriaces. 

Le  front  du  mâle  est  plus  élevé  que  celui  de  la  femelle,  mais  dépourvu  de 
lobe,  il  est  simplement  marqué  de  deux  fines  stries  courbes  faisant  suite  aux 
yeux  latéraux;  dans  quelques  espèces,  il  est  pourvu,  dans  l'intervalle  des  yeux 
médians,  de  deux  cornlcules  sétiformes,  aigus  {S.  antennatus  Cambr.)  (fig.  G72  g) 
ou  tronqués  (S.  aries  Kulcz.)  (2). 

La  patte-mâchoire  du  mâle  a  une  patella  très  longue  et  cylindrique,  un 
tibia  beaucoup  plus  court,  très  atténué  à  la  base,  pourvu  en  dessus  d*une  tige 
sétiforme  et  à  l'extrémité  d'une  apophyse  relevée,  divisée  en  deux  branches 
inégales  (fig.  689  p). 

On  en  connaît  trois  ou  quatre  espèces  propres  aux  Alpes,  où  elles  habitent 
les  régions  les  plus  élevées,  près  des  neiges. 

VII.  —  Dans  les  deux  genres  Acariauchenius  et  Tfiyreosthenius,  les  yeux  sont 
remarquablement  petits  et  très  largement  séparés  les  uns  des  autres;  les  pos- 

(1)  Une  seule  de  ces  espèces  était  classée  par  Menge  dans  son  genre  Lophomma^  le 
L,  punctatum  Bl.  [L.  stictocephatum  M.}  désigné  comme  type. 

(2)  Espèce  que  je  croyais  h  tort  synonyme  de  la  précédente. 
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teneurs  sont  en  ligne  procurvée,  et  leurs  intervalles  ont  au  moins  cinq  fois 
leur  diamètre  ;  les  antérieurs  sont  en  ligne  droite  ou  légèrement  récurvée,  avec 
les  médians  très  petits  et  connés,  mais  très  largement  séparés  des  latéraux; 
le  trapèze  figuré  par  les  yeux  médians  est  beaucoup  plus  long  que  large;  les 
tarses  deci  pattes,  plus  courts  que  les  métatarses,  sont  grêles  et  cylindriques  ; 
les  tibias  sont  pourvus,  en  dessus,  d'un  crin  dressé  plus  long  que  le  diamètre 
de  l'article.  Les  autres  caractères  sont  ceux  des  Érigoncs  ordinaires. 


^  m 


690 


691 


692 


695 


Fig.  690.  Arartauchenius  scurriiin  Cambr.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  Fig.  691.  Idem. 
Fstce.  —  Fig.  69t.  Idem.  Tibia  de  la  patte-màchoire  en  dessus.  --  Fig.  693.  Thyreosthenius 
bioratu^  Cambr.  Front  du  mâle,  va  de  face.  —  Fig.  694.  Jdem,  Idem,  vu  en  dessus,  -r 
Fig.  695.  Idem»  Tibia  de  la  patte-mâchoire  en  dessus. 

Dans  le  genre  Acartauchenius,  la  seconde  ligne  oculaire  est  médiocrement 
courbée,  et  ses  yeux  médians  sont  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des  lalé- 
raux,  tandis  que,  daûs  le  genre  Thyreosthenim,  elle  est  très  fortement  courbée, 
et  ses  yeux  médians  sOni  plus  resserrés  que  les  latéraux. 

Les  mâles  des  Acartauclienius  ont  le  front  élevé  en  cône  garni  de  longs 
crins,  tantôt  vertical  {A.  scurrilis  Gb.),  tantôt  plus  ou  moins  incliné  en  arrière 
(A.  ^epressifrons  E.  Sim.),  portant  sur  ses  côtés,  un  peu  en  arrière,  les  yeux 
médians  postérieurs  (fig.  690-091),  tandis  que  le  mâle  du  Thyreostheniuê  biova" 
tus  Cb.  est  pourvu  d'un  très  gros  lobe  céphalique  cordlforme,  divisé  par  une 
profonde  strie  longitudinale,  au  fond  de  laquelle  sont  situés  les  yeux  médians 
postérieurs,  très  petits  et  resserrés  (fig.  693-094). 

1  La  patte-mâchoire  des  mâles  a  toujours  une  patella  longue;  un  tibia  plus  ou 
moins  long  et  prolongé  en  avant,  sur  la  base  du  tarse,  en  apophyse  peu  atté- 
nuée, tronquée  à  l'extrémité,  avec  les  deux  angles  un  peu  saillants  (A.  scur-- 
ùlis,  T.  biovatus)  (fig.  092  et  095)  ou  avec  l'angle  interne  seul  prolongé  et 
p:)mqvLé  {A.  depressifrons  E.  Sim.). 

L'A.  scurrilis  Gb,  les  T.  pecuarius  et  biovatus  ont  la  teinte  fauve  et  testacée 
des  espèces  qui  vivent  habituellement  à  l'abri  de  la  lumière  ;  elles  sont  myr- 
mécophilos  et  ont  toujours  été  rencontrées  sous  les  pierres  recouvrant  les 
fourmilières;  l'une  d'elles,  J.  biovatus,  a  môme  été  observée,  à  plusieurs 
reprises,  en  France,  en  Allemagne  et  en  Hollande,  au  plus  profond  des  four- 
joilièi^es  de  Formica  ru/a. 

L'A.  depressifrons  E.  Sim.,  moilis  bien  caractérisé,  ressemble  beatcoup  aux 
Trachelocampus,  dont  je  parlerai  plus  loin,  et  è'cst  à  ce  dernier  genre  que*  je 
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rapporte  aujourd'hui  l'espèce  d'Algérie,  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  d'Acar- 
taucJieniua  Bedeli  «E.  Sim. 

J'ai  aussi  rapporté  au  genre  Acarlauchenius  une  espèce  de  Hongrie  qui  m'est 
inconnue  en  nature,  VE.  longa  Kulcz.,  dont  Kulczynski  a  depuis  formé  un 
genre  MecynarguSy  ne  différant  du  genre  Acarlauchenius  que  par  la  présence 
du  poil  acoustique  au  métatarse  de  la  quatrième  paire,  caractère  purement 
théorique. 

Le  genre  Acarlauchenius  renferme  actuellement  quatre  espèces  :  une  ré- 
pandue danâ  toute  l'Europe  occidentale  (A.  scurrilis  Gb.),  une  propre  aux 
Pyrénées  (A.  depressifrons  E.  Sim.),  une  à  la  Galicie  [Erigone  longa  Kulcz.)  et 
une  à  la  Sibérie  septentrionale  (Erig.  pilifrons  L.  Koch);  le  gehre  Thyreosthe- 
niUs  ne  renferme  que  deux  espèces  européennes  [T.  pecuariu^  E.  Sim.  et 
biovatus  Cambr.). 

VIII.  —  Les  espèces  dont  j'avais  formé  le  groupe  des  Walckenaerœ,  pour 
rompre  la  série  trop  nombreuse  des  genres  démembrés  des  anciens  Erigone, 
ne  diffèrent  des  précédentes  que  par  leur  sternum  visiblement  plus  long  que 
large,  rétréci  en  avant  à  partir  des  hanches  de  la  seconde  paire,  terminé  en 
arrière,  entre  les  hanches  postérieures,  en  pointe  atténuée,  obtuse,  peu  inflé- 
chie, tantôt  étroite  et  obtuse,  tantôt  tronquée,  par  leur  céphalothorax  plus 
longuement  ovale,  enfin  par  la  patte-mâchoire  de  la  femelle,  dont  le  tibia  est 
beaucoup  plus  long  que  la  patella  et  plus  ou  moins  dilaté  de  la  base  à  l'extré- 
mité, et  le  tarse  fortement  acuminé  (fig.  707  /). 

Mais  ces  caractères  s'affaiblissent  dans  les  genres  Tigellinus  et  Comicularia, 
dont  le  sternum  diffère  à  peine  de  celui  des  espèces  de  la  série  suivante. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est,  dans  ce  groupe,  assez  uniforme;  à  une 
patella  longue  et  cylindrique  succède  un  tibia  court  et  évasé,  très  rarement 
allongé  {Walck,  nudipalpis  Westr.),  tronqué  et  plus  ou  moins  échancré  en 
dessus,  au  bord  antérieur,  avec  l'angle  interne  prolongé  en  longue  apophyse 
courbe,  atteignant  parfois  l'extrémité  du  tarse  (Tig.  saxicola  Bl.)  (^^.  717/); 
cette  apophyse  est  tantôt  simple  [Tigellinus  y  Wid.  anlica  Bl.,  etc.),  tantôt 
pourvue  au  côté  externe  de  denticules  ou  de  lobes  [Wakk,  acuminaia  Bl., 
mitrata  M.,  Prosop,  monoceros  Wid.,  etc.)  (fig.  705;*),  rarement  divisée  en 
deux  longues  branches  presque  jusqu'à  la  base  (Corn._  uuicornis  Gb.);  l'angle 
externe  du  tibia  est  souvent  aussi  saillant  et  obtus,  très  rarement  pourvu 
d'une  apophyse  grêle  et  perpendiculaire  (Walck,  oblusa  BL,  nudipalpis  Westr.) 
(fig.  701  f);  le  milieu  de  son  bord  offre  aussi  quelquefois,  près  la  base  de  l'apo- 
physe interne,  une  petite  dent  aiguë  {Prosopàtlieca)  (fig.  710  c);  le  tarse  est 
toujours  obtus,  et  le  bulbe,  complexe,  est  pourvu  d'un  stylus  figuran,t  un 
cercle  à  son  extrémité. 

Les  pattes  sont  presque  toujours  robustes,  avec  les  métatarses  et  tarse^ 
cependant  grêles,  et  garnies  de  poils  courts  et  égaux,  sauf  cependant  dans  Iç 
genre  Tigellititts,  où  les  crins  dressés  des  .tibias  sont  bien  distincts.. 

Le  genre  Wideria  se  distingue  des  autres  types  du  même  groupe  par^ 
seconde  ligne   oculaire  fortement  procurvée,  avec  les  yeux  presque  équi^- 
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distants,  tandis  que  la  première  ligne  est  droite,  très  légèrement  récurvée 
{W\  antica  Bl.)  ou  plus  rarement  un  peu  procurvée  {W.  cucullata  C.  Koch). 

Chez  les  mâles,  les  caractères  sexuels  rappellent  ceux  des  Lophocarenum 
avec  exagération  ;  la  partie  céphalique  est  surmontée  d'un  gros  lobe,  toujours 
resserré  à  la  base  par  de  profondes  impressions;  en  avant  de  ce  lobe,  le  front 
est  quelquefois  large,  arrondi  et  convexe  (W.  melanocephalus Cb.,  polUa  E.  Sim.), 
mais,  le  plus  souvent,  Fangle  frontal  est  acuminé  et  conique  [W.  cucullata 
C.  Koch)  (fig.  696  a),  et,  dans  plusieurs  espèces,  cette  pointe  antérieure  est 
elle-même  pourvue  de  deux  petits  appendices  membraneux  et  falciformes 
appelés  comicules  [W.  antica  BL,  stylifrons  Cb.,  suspecta  Kulz.,  jubata 
L.  Koch)  (fig.  697  b,  698  c,  G99  d)  ;  enfin,  dans  les  espèces  dont  les  caractères 
s'affaiblissent,  comme  chez  W.  fugax  BL,  le  front  du  mâle  est  normal,  et  le 
lobe  céphalique  n'est  représenté  que  par  ses  deux  impressions  latérales. 


Fig.  696  à  707. 
Wideria  cucuUata  C.  K.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  b.  W.  stylifrons  Cb.  Idem.  — 
c.  Idem,  Lobe  céphalique  en  dessos.  —  d.  Idem.  Comicules  plus  grossis.  —  e.  Walchenaera 
obtusa  Bl.  Céphalothorax  de  profil.  —  f.  W.  nudipalpis  Westr.  Patella  et  tibia  de  la  patte- 
mâchoire  en  dessoi.  —  g.  W.  capito  Westr.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  -  ft.  W,  Ju^ 
cundissima  Cb.  Idem.  —  t.  W.  acuminata  Bl.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  — J.  Idem. 
Tibia  de  la  patte-mâchoire  en'  dessus.  ~~  h.  Idem.  Céphalothorax  de  la  femelle  de  profil.  — 
/.  Idem.  Patte-mâchoire  de  la  femelle. 

Ce  genre  renferme  une  dizaine  d'espèces,  toutes  européennes;  le  W.  sollers 
Cambr.,  de  la  région  Baïkal,  qui  paraît  se  rapprocher  de  W.  fugax  BL,  lui 
appartient  sans  doute. 

Les  quelques  espèces  auxquelles  j'ai  réservé  le  nom  de  Walckenaeraj  appli- 
qué primitivement  par  Blackwall  à  une  grande  division  renfermant  presque 
tous  les  Erigone,  se  font  remarquer  par  leur  taille  relativement  grande,  leurs 
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formes  allongées  et,  le  plus  souvent,  par  l'étrange  structure  de  la  partie  fron- 
tale chez  le  mâle;  sous  ce  rapport,  cependant,  il  y  a  des  différences  considé- 
rables d'une  espèce  à  l'autre,  tandis  que,  chez  \\\  acuminata  Bl.,  tous  les 
yeux  sont  portés  sur  une  longue  tige  frontale  exagérant  ce  que  j*ai  déjà  indi- 
qué chez  Caracladus  aviculus  (fig.  704  t),  chez  W.  capUo  Westr.  et  mitrata 
Menge  (fig.  702  g)  ;  lés  médians  supérieurs  sont  seuls  portés  par  un  lobo  glo- 
buleux, très  fortement  détaché  à  la  base  et  comme  appendiculé,  tantôt  gros  et 
ovale  [W.  capito  Westr.,  etc.),  tantôt  petit  et  globuleux  (  W.  jucundissima  Caimhr,)  ; 
dans  quelques  espèces  cependant  {\\\  obtusaBl.,  nudipalpis  Westr.),  le  front, 
bas  et  obtus,  ne  diffère  pas  de  celui  de  la  femelle  {^g,  700  e).  Sauf  dans  le  cas 
de  déformation  frontale  exagérée,  les  yeux,  resserrés,  n'occupent  qu'une 
partie  de  la  largeur  du  front;  les  postérieurs  sont  en  ligne  droite;  les  anté- 
rieurs, presque  contigus,  sont  en  ligne  droite  ou  un  peu  procurvée,  et  le  tra- 
pèze des  médians  est  à  peine  plus  long  que  large;  dans  une  espèce  seulement, 
W.  acuminata  Bl.,  le  céphalothorax  de  la  femelle  participe  un  peu  de  la  défor- 
mation frontale  du  mâle,  et  les  yeux  sont  élevés  sur  un  cône  beaucoup  plus 
court  (fig.  70GÂ:). 

Les  espèces  que  je  rapproche  ici  ont  été  fortement  séparées  par  les  auteurs 
qui  ont  pris  pour  base  de  leur  classement  les  déformations  frontales  des 
mâles,  c'est  ainsi  que  Menge  plaçait  le  W,  nudipalpis  W.  dans  son  genre  Tme- 
ticus,  tandis  que  W,  acuminata  B.  était  pour  lui  le  type  du  genre  PhalopSy 
auquel  il  rattachait  aussi  les  P.  furcillatus  {Tigellinus)  et  P.  globiceps  {Neriene 
apicaia  BL). 

MM.  Ghyzer  et  Kulczynski  ont,  au  contraire,  réunis  en  un  seul  les  divers 
genres  du  groupe  des  Walckenaera  (sauf  le  Tigellinus  saxicola),  qui,  à  la  vérité, 
sont  faiblemeat  caractérisés  et  se  fondent  plus  ou  moins  les  uns  dans  les 
autres. 

Le  genre  yValckenaera,  tel  que  je  le  limite  ici,  est  propre  à  l'Europe  et  ren- 
ferme une  dizaine  d'espèces. 

Les  Prosopotheca  touchent  de  près  aux  deux  genres  précédents  ;  ils  s'en  dis- 
tinguent par  leurs  yeux  postérieurs  plus  gros,  en  ligne  droite  ou  presque  droite, 
au  moins  chez  la  femelle.  Le  céphalothorax  du  mâle  (excepté  P.  incisa  Cb.) 
diffère  peu  de  celui  de  la  femelle,  dans  son  ensemble,  mais  le  front  offre,  au 
milieu,  dans  l'intervalle  des  yeux  médians,  un  petit  tubercule  surmonté 
d'un  ou  de  deux  faisceaux  de  crins  courbes  (fig.  708  a,  709  b)  ;  ce  tubercule  est 
tantôt  simple,  tantôt  formé  de  deux  pointes  superposées  et  contiguës,  dont  la 
supérieure  est  seule  piligère,  ce  qui  s'observe  surtout  chez  les  espèces  améri- 
caines (P.  directa,  indirecta  Gb.,  communis  Emert.,  etc.);  dans  les  espèces  où 
cette  pointe  est  le  plus  développée,  comme  chez  P.  comiculans  Cb.,  le  trapèze 
des  yeux  médians  est  toujours  modifié  dans  sa  forme,  les  postérieurs  étant 
rejetés  en  arrière  de  la  pointe,  la  seconde  ligne  oculaire  paraît,  en  dessus,  for- 
tement courbée  en  arrière  ;  cette  courbure  est  surtout  exagérée  chez  P.  incisa 
Gambr.,  qui  s'éloigne  beaucoup  de  toutes  ses  congénères,  son  front  dépourvu 
de  tubercule,  est,  en  effet,  avancé  en  large  saillie  oblique  rappelant  celle  des 
Araeoncus, 

Ge  genre  renferme  trois  espèces,  répandues  dans  l'Europe  moyenne,  deux 
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dans  la  région  méditerranéenne  occidentale,  particulièrement  en  Corse  cl  en 
Algérie  (P.  crocata^  enjthrina  E.  Sim.),  et  huit  ou  neuf  dans  l'Amérique  du 
Nord;  ces  dernières  rapportées  par  Emerlon  au  genre  Cornicularia  (I). 

Les  Cornicularia  différent  des  Wideria  par  leurs  yeux  postérieurs  en  ligne 
droite  ou  presque  droite,  des  Walcken^era  par  leur  front  étroit,  dont  le  groupe 
oculaire  occupe  toute  la  largeur,  enfin  des  Prosopotheca  par  leurs  yeux  posté- 
rieurs plus  petits  et  plus  largement  séparés  ;  ils  s'éloignent  aussi  des  genres 
précédents  par  leur  sternum,  qui  ressemble  davantage  à  celui  des  Lophocare- 
num;  son  extrémité,  prolongée  entre  les  hanches,  étant  plus  large  et  tronquée. 


Fig.  708  à  717. 

a.  Prosopotheca  coiiticulans  Cb.  Céphalothorax  da  mâle  de  profil.  —  h.  Idem.  Pointe  frontale 
plus  grossie.  —  c.  Idem.  Patella  et  tibia  de  la  patte-mâchoire.  —  d.  Cornicularia  unicoT' 
nis  Cb.  Front  du  raille  en  dessus.  —  e.  Tigellinus  furcillatus  Menge.  Céphalothorax  du  mâle 
de  profil.  —  f.  Idem.  Face.  —  g.  Idem.  Front  en  dessus.  —  h.  Idem.  Tibia  de  la  patte-mâ- 
choire en  dessus.  —  i.  T.  saxicoîa  Cambr.  Céplialothorax  du  mâle  de  profil.  —  j.  Idem.  Tibia 
de  la  patte-mâchoire. 

Le  céphalothorax  du  mâle  ne  diffère  souvent  pas  de  celui  de  la  femelle 
(C.  vigilax'Si.);  quelquefois,  cependant,  il  offre,  en  avant,  dans  l'intervalle 
des  yeux  médians,  un  tubercule  analogue  à  celui  des  Prosopotheca^  mais 
dépourvu  de  fascicules  de  crins,  tantôt  simple  et  conique  (P.  cuspidata  Bl.), 
tantôt  bifide  (P.  unicornis  Cb.,  Kochi,  Karpenskii  Cambr.)  (fig.  711  d). 

Ce  genre  renferme  actuellement  huit  espèces  :  quatre  d'Europe,  une  de  la 
région  du  Baïkal  (P.  Karpenskii  Cb.),  une  du  Kamchatka  (C.  lepida  Kulcz.)  et 
deux  de  l'Amérique  du  Nord  (C.  awaniiiceps  et  clavicornis  Emert.)  ;  d'après 
Kulczynski,  Tune  de  nos  espèces  se  retrouve  au  Kamchatka  (C.  cuspidata  BL), 

(1)  Parmi  les  espèces  décrites  par  Emerton  sous  le  nom  de  Cornicularia,  les  suivantes 
me  paraissent  appartenir  au  genre  Prosopotheca^  mais  une  seule  m'est  connue  en 
nature  (indirecta)  :  P.  directa  Cambr.,  tibialiSy  communis  Emerl.,  indirecta  Cambr., 
brevicorniSy  pdlltda,  minuta  Emert.,  ce  dernier  cependant  pourrait  être  un  vrai  Cor- 
nicularia. —  Parmi  les  autres  Cornicularia  décrits  par  Emerton,  Tun,  C.  tricouiis  Em., 
me  paraît  apparicnir  au  genre  Tigellinus;  deux,  C.  aurantiiceps  et  clavicornis  Emert., 
au  genre  Cornicularia. 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLK  DES  ARGIOPlDiE  6^7 

et  une  autre  paraît  exister  dans  l'Amérique  du  Nord  (C.  vigilax  Black.,  dont 
Spiropalpus  spiralis  Emort.  est  sans  doute  synonyme). 

Les  Tigellinus,  qui  touchent  de  très  près  aux  Pvosopoihera,  en  dîfTèrcnt, 
comme  les  Cornicularia,  par  leurs  yeux  postérieurs  plus  petits  et  plus  séparés 
et  leur  pointe  sternale  tronquée,  ils  s'éloignent  de  tous  les  genres  voisins  par 
leurs  yeux  antérieurs  en  ligne  franchement  récurvée  et  leurs  tibias  pourvus 
de  crins  dressés  longs  et  robustes;  ils  ont  aussi  des  analogies  avec  plusieurs 
genres  de  la  série  suivante ,  particulièrement  avec  les  Trkhoncvs  et  les 
Neriene,  mais  leur  céphalothorax  et  leur  sternum  plus  allongés  et  la  structure 
de  leur  patte-mâchoire,  au  moins  chez  la  femelle,  indiquent  que  leur  vraie 
place  est  dans  le  voisinage  des  Walckmaera, 

Le  céphalothorax  du  mâle  est  parfois  semblable  à  celui  de  la  femelle 
(T.  saxkola  Cb.)  (fig.  71G  i);  d'autres  fois,  il  est  pourvu,  vers  le  milieu,  d  une 
longue  pointe  couchée  en  avant,  terminée,  au  bord  frontal,  par  une  sorte  de 
fourche  et  portant,  vers  le  milieu,  les  yeux  médians  de  la  seconde  ligne,  qi  i 
se  trouvent  ainsi  très  écartés  de  leur  position  normale  (fig.  711  ^,  713/,  714  ^). 

Mcnge  comprenait  l'espèce  type  dans  son  genre  Phalops  en  mc^me  temps 
que  Walckenacra  acuminata  Bl.  et  Neriene  apicnta  Bl.  ;  depuis,  Bertkau  a  placé 
le  T.  furcillatus  dans  son  genre  Diplocephaîus,  dont  le  type  est  D.  cristatus  Bl. 
(voy.  plus  haut). 

Chyzer  et  Kulczynski  ont  rapporté  au  genre  Trichoncus  le  T.  saxkola. 

On  en  connaît  trois  espèces  :  deux  répandues  dans  l'Europe  tempérée  et  une 
dans  l'Amérique  du  Nord  [Comkularia  trkornis  Emert.). 

Toutes  ces  Araignées  sont  d'un  noir  brillant,  plus  rarement  d'un  fauve 
orangé  vif  [Prosopotheca,  etc.),  avec  les  pattes  jaunes  ou  rouges. 

Elles  se  trouvent  dans  les  mousses  des  bois  et  des  marécages;  quelques-unes 
recherchent  les  hautes  prairies  alpestres. 

IX.  —  Dans  une  longue  série  de  genres,  qui  correspond,  au  moins  en 
grande  partie,  à  mon  ancien  groupe  des  Gonatia,  le  sternum  est  plus  larfre 
que  celui  des  Wakkenaera,  non  ou  très  brièvement  atténue  en  avant,  mais  il 
se  termine  en  arrière,  entre  les  hanches  postérieures,  en  pointe  plus  étroite 
que  celle  des  Lophocarenum,  infléchie,  obtuse  ou  tronquée.  Les  yeux  posté- 
rieurs sont  en  ligne  droite  ou  légèrement  procurvce,  rarement  un  peu 
récurvée  (Trematocephalus),  plus  rarement  encore  fortement  procurvée  {Pkso^ 
calus);  les  antérieurs  sont  en  ligne  droite  ou  légèrement  procurvée,  elle  n'est 
récurvée  que  dans  le  genre  Notwscopus,  que  je  rapprochais  autrefois,  pour 
celte  raison,  des  Araeoncus,  mais  lenscmblo  des  caractères  de  ce  genre  et 
notamment  la  structure  de  ses  organes  sexuels  sont  bien  plutôt  ceux  de» 
Neriene;  le  groupe  trapézoïde  figuré  par  les  yeux  médians  est  presque  aussi 
large  que  long,  mais,  à  cet  égard,  il  y  a  deux  exceptions  {PksocaluSy  Notio- 
scopus). 

Le  céphalothorax  offre  très  souvent  des  protubérances  et  des  déformatJon», 
mais,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les  genre»  précédents,  elles  sont 
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situées  en  arrière  des  yeux,  dont  elles  affectent  rarement  la  position  normale. 
Le  genre  Trachelocamptus,  qui  commence  cette  série,  est  encore  très  voisin 
du  genre  AcartaucheniuSy  qui  termine  celle  des  Lophocarenum;  une  espèce  que 
je  rapportais  autrefois  à  ce  dernier  genre,  A,  Bedeli  E.  Sim.,  semble  même 
faire  le  passage,  et  sa  structure  frontale  est  presque  semblable  à  celle  de 
ÏA,  depressifrons  E.  Sim.,  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Les  yeux  de  ces  Araignées 
sont  également  petits  et  espacés,  mais  les  quatre  postérieurs  sont  disposés  en 
ligne  droite  ou  même  très  légèrement  récurvée,  sauf  chez  certains  mâles 
(T.  Bedeli  E.  Sim.),  ou,  par  suite  de  déformation  frontale,  ils  se  trouvent 
placés  un  peu  en  arrière  des  latéraux;  les  quatre  médians  figurent  un  trapèze 
non  ou  à  peine  plus  long  que  large  et  beaucoup  plus  étroit  en  avant  qu'en 
arrière;  les  yeux  postérieurs  sont  équidistants,  ou  plus  ordinairement  les 
médians  sont  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux. 


Fig.  718  à  729. 

a.  Neriene  fusca  Bl.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  b.  N.  apicata  Bl.  Idem.  —  c.  N.  gibbosa 
Bl.  Idem.  —  d.  Notioscopiis  sarciiiatiis  Cambr.  Idem.  —  e.  Idem.  Céphalothorax  en  dessus. 
—  f.  Typhorhracstus  digilahis  Cambr.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil. — g.  Gonatium  6i- 
luberculatum  Wid.  Face.  —  h.  Idem.  Front  du  mâle  en  dessus.  —  ï.  Dismodicus  elev(Uus 
C.  Kocb.  Idem.  —  J.  Trematocephalus  crislatus  "Wid.  Front  du  mâle  de  profil.  —  k.  Tra- 
chelocamptus  indicator  E.  Sim.  Céphalothorax  du  mâle  de  profil.  —  /.  T.  noétUus  Cambr. 
Idem. 

Dans  les  espèces  typiques  (T.  nasutus  Gb.,  etc.),  les  pattes  sont  assez 
courtes,  et  les  tarses  antérieurs  sont  presque  aussi  longs  que  les  métatarses; 
dans  d'autres  (T.  indicator  E.  Sim.),  les  pattes  sont  plus  longues,  au  point  de 
ressembler  à  celles  des  Entelecara;  j'avais  proposé,  pour  ces  dernières,  le 
genre  Thaumatoncus  (Ar.  Fr.,  V,  p.  580),  qu'il  m'est  impossible  de  maintenir, 
car  il  existe,  en  Algérie,  beaucoup  de  formes  intermédiaires. 

Le  céphalothorax  du  mâle  est  très  singulier,  il  est  élevé  en  avant  en  forme 
de  cône,  souvent  comprimé,  tantôt  prolongé  par  une  longue  pointe  grêle, 
arquée  en  avant  [T.  indicator  E.  Sim.)  (fig.  728  it),  tantôt  pourvu,  soit  sur  sa 
face  antérieure,  près  des  yeux  médians,  soit  à  son  sommet  (T.  nasutus  Cb.) 
d'un  petit  appendice  piligère  recourbé  en  avant  (fig.  729  l)  ;  dans  l'une  des 
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espèces  les  plus  singulières  (T.  insigniceps  E.  Sim.)  (1),  cet  appendice,  situé 
au  sommet  du  lobe,  un  peu  en  arrière,  est  lui-même  terminé  par  une  dilata- 
tion ovale  et  luisante;  quelques  espèces  sont  pourvues  d'impressions  postocu- 
laires rappelant  celles  des  Lophocarenum. 

Dans  la  plupart  des  cas,  la  patte-mâchoire  du  mâle  a  une  patella  très 
longue  et  cylindrique,  un  tibia  plus  court,  cependant  assez  long  et  grêle, 
pourvu  en  avant  d'une  apophyse  supère  relevée  et  souvent  coudée,  de  forme 
variable;  d'autres  fois,  le  tibia  est  presque  aussi  long  que  la  patella,  et  son 
apophyse,  dirigée  en  avant,  sur  le  tarse,  est  simple,  épaisse  et  conique. 

Le  type  de  ce  genre,  T.  nasutus,  a  été  découvert  en  Portugal,  retrouvé 
depuis  dans  les  Pyrénées-Orientales  et  les  Alpes-Maritimes;  l'Algérie  possède 
une  dizaine  d'espèces,  dont  quatre  seulement  ont  été  décrites  :  T.  indicator, 
Bedeli,  mystacinuSp  lancearius  E.  Sim.,  la  première  existe  aussi  dans  l'extrême 
midi  de  la  France. 

Le  Lophocarenum  rostratum  Emert.,  de  l'Amérique  du  Nord,  pourrait 
appartenir  à  ce  genre,  ce  qui  est  cependant  douteux,  ses  yeux  étant  repré- 
sentés beaucoup  plus  gros  et  plus  resserrés  que  ceux  des  espèces  européennes. 

VEngone  monodon  Cambr,,  du  Tyrol,  que  je  rapporte  avec  doute  à  ce  genre, 
restera  de  classification  très  incertaine  tant  que  la  femelle  n'aura  pas  été 
décrite. 

Les  Typhoçhrœsttis  ne  difi'èrent  des  Trachelocampius  que  par  leurs  yeux 
médians  postérieurs  beaucoup  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  que  des  laté- 
raux (2)  ;  dans  les  espèces  les  mieux  caractérisées,  les  tarses,  au  moins  les 
antérieurs,  s'ont  aussi  longs  que  les  métatarses,  mais,  dans  quelques  espèces 
du  nord  de  l'Afrique  { J.  parvicornis,  convexus  E.  Sim.),  ils  sont  plus  courts. 

Chez  les  mâles,  la  structure  frontale  est  très  différente  de  celle  du  genre 
précédent;  la  convexité,  très  forte,  commence  en  arrière  des  yeux,  dont  la 
position  n'est  pas  modifiée;  dans  la  plupart  des  cas,  elle  est  marquée,  de 
chaque  côté,  d'une  large  impression  (fig.  723/");  quelques  espèces  (T.  parvi- 
cornis  E.  Sim.,  etc.)  offrent,  au  milieu  du  groupe  oculaire  médian,  une  petite 
saillie  piligère  analogue  à  celle  des  CornicuUiria,  Le  tibia  de  la  patte-mâchoire, 
assez  long,  s'avance  sur  la  base  du  tarse  en  apophyse  épaisse,  simple,  tron- 
quée ou  un  peu  bifide. 

Ce  genre  renferme  trois  espèces  européennes,  dont  l'une  se  retrouve  en 
Algérie  (I.  digitatus  Gb.)  ;  trois  espèces  dans  le  nord  de  l'Afrique  (T.  bifurcatus, 
parvicornis,  convexus  E.  Sim.)  ;  je  lui  rapporte,  avec  doute,  deux  espèces  de 
Sibérie,  décrite  par  L.  Koch  (Erig.  oxycéphala  et  barbata  L.  Koch),  et  une  de 
l'Amérique  du  Nord,  décrite  par  Emerton  {Lophoc.  pallidum  Emert.). 

Les  Gonaiium  se  reconnaissent  à  leurs  yeux  antérieurs  en  ligne  légèrement 


(1)  Espèce  inédite  d'Algérie. 

(2)  Dans  une  espèce  anormale,  T,  paelulus  Cambr.,  les  yeux  postérieurs  sont  cepen- 
dant plus  gros  et  équidislants,  comme  ceux  des  Neriene,  mais  tous  les  autres  carac- 
tères sont  ceux  des  Typhochraestus, 
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procurvée,  leurs  yeux  postérieurs  en  ligne  droite,  assez  gros,  médiocrement  et 
également  séparés,  à  leur  bandeau  très  haut,  plan  ou  légèrement  convexe, 
enfin  à  leurs  pattes  garnies  de  poils  courts,  au  moins  en  dessus,  avec  les  crins 
dressés  des  tibias  à  peine  distincts;  leurs  lames-maxillaires  sont  plus  longues 
que  celles  de  la  plupart  des  Érigones  et  dépassent  davantage  la  pièce  labiale, 
au  point  de  ressembler  à  celle  des  Linyphieœ  inférieurs. 

Les  caractères  sexuels  sont  très  divers;  dans  la  plupart  des  cas,  le  front  du 
mAle  ne  diffère  pas  de  celui  de  la  femelle,  si  ce  n'est  par  un  peu  plus  de  hau- 
teur (C  rubens^  rubellum  Bl.,  etc.);  il  offre  quelquefois  les  traces  d'impres- 
sions postoculalres  {G.  corallipes  Gb.,  hilare  Th.  [nemorivaga  Gambr.],  G.  bHm- 
pressum  E.  Sim.)  ;  d'autres  fois,  il  est  surmonté  de  deux  gros  lobes  lisses, 
ovales,  parallèles  et  géminés,  n'affectant  pas  sensiblement  le  groupe  oculaire 
((?.  bitubercuktum  Wid.,  cornutum  Bl.,  Marxi  Keyserl.,  etc.)  (flg.  724  g  et 
725^);  les  tibias  anléricurs  des  mâles  sont  presque  toujours  comprimés, 
élargis  à  l'extrémité  et  pileux  en  dessous  (fig.  735  /"),  et  les  métatarses  anté- 
rieurs présentent  en  dessous  deux  séries  de  forts  crins  qui  prennent  quelquefois 
la  consistance  de  véritables  épines  (C  dayense  E.  Sim.)  ;  les  fémurs  antérieurs 
sont  parfois  garnis  en  dessous  de  crins  semblables  [G.japonicum  E.  Sim.). 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  assez  variable;  son  fémur  est  toujours 
robuste;  dans  quelques  espèces  (C  i^ubens  Bl.,  ensipolens  E.  Sim.),  il  est  même 
dilaté  à  l'extrémité  en  grosse  massue,  surmontée  elle-même  d'une  dent  et  de 
granulations  (iig.  733  d);  la  palella  est  cylindrique  ou  convexe;  dans  une 
espèce  seulement,  elle  est  dilatée  et  vésiculeuse  (G,  i^ubellum  Bl.)  (Iig.  734  e); 
le  tibia  est  long  et  pourvu  de  plusieurs  apophyses,  dont  la  principale,  très 
longue,  arquée  et  entourant  presque  tout  un  côté  du  tarse,  se  retrouve  dans 
toutes  les  espèces. 

Les  Gonatium  habitent  sur  les  herbes  et  les  buissons  ;  les  uns  sont  entière- 
ment d'un  fauve-rouge,  les  autres  sont  noirs,  avec  les  pattes  rouges  ou 
jaunes;  on  en  connaît  une  dizaine  d'espèces  européennes,  dont  l'une  se 
retrouve  dans  l'Amérique  du  Nord  {G.  rubens  BL),  une  espèce  ou  deux  en 
Algérie  (G,  dayense  E.  Sim.,  etc.),  une  au  Kamchatka  (C  convexum  Kulcz.), 
une  au  Japon  (G.  japonicum  E.  Sim.)  et  une  ou  deux  aux  États-Unis  d'Amé- 
rique {Erigone  Marxi  Keyserl.). 

Le  rapprochement  des  Erigone  i-ubens  Bl.,  bituberculata  Wid.  et  cornuta  Bl. 
n'est  pas  admis  par  les  auteurs  modernes  ;  les  deux  derniers  étaient  placés  par 
Menge  dans  un  genre  DicyphuSt  qui  a  été  encore  divisé  par  Dahl  en  deux 
genres,  admis  par  Ghyzer  et  Kulczynski,  l'un  Dicyphm,  ayant  pour  type  le 
G.  cojmuium;  l'autre  Ihjpomma,  le  G.  bituberculatum;  Dahl  comprenait  de  plus 
dans  ce  dernier  les  espèces  du  genre  Dismodicus, 

Le  genre  Dismodicus  est  voisin  du  précédent;  les  caractères  qui  Ten  dis- 
tinguent sont  la  convexité  du  bandeau,  qui,  môme  chez  la  femelle,  est  tou- 
jours bien  visible,  quand  on  i-egarde  le  front  en  dessus,  la  seconde  ligne  ocu- 
laire légèrement  récurvée,  avec  les  yeux  médians  plus  l'esserrés  que  les 
latéraux,  le  trapèze  des  yeux  médians  un  peu  plus  long  que  large,  enfin  les 
crins  dressés  des  tibias  plus  développés. 
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Le  céphalothorax  du  mâle  rappelle  celui  des  Gotiatium  biluberculatum  et  cor- 
nutum,  mais  les  deux  gros  lobes  qui  surmontent  le  front  sont  plus  intime- 
ment soudés  et  un  peu  divergents  en  arrière  (fîg.  726  i)  ;  leur  patte-mâchoire 
est,  au  contraire,  très  diflfércnte;  sa  palella  est  très  longue  et  peu  atténuée; 
son  tibia,  beaucoup  plus  court  et  plus  large,  est  pourvu,  en  dessus,  au  milieu, 
d'une  petite  apophyse  de  forme  variable. 

Ce  genre  renferme  deux  espèces  européennes  qui  se  trouvent,  au  printemps 
et  en  été,  sur  les  hautes  herbes  et  les  buissons;  Tune  se  retrouve  au  Eam* 
chatka  (D.  elevatus  G.  K.,  sec.  Kulcz.)  (I). 

Les  Trkhoncus  diffèrent  des  Gotiatium  par  leurs  yeux  plus  largement 
séparés,  les  médians  des  deux  lignes  étant  plus  rapprochés  l'un  de  Tautre 
que  des  latéraux,  leurs  yeux  antérieurs  en  ligne  droite,  leurs  yeux  latéraux 
élevés  sur  de  fortes  saillies  et  principalement  par  les  crins  dressés  de  leurs 
pattes,  très  longs,  très  forts  et  presque  spiniformes. 

Le  céphalothorax,  peu  convexe,  à  front  large  et  obtusément  tronqué,  e«t 
semblablo  dans  les  deux  sexes. 

Le  tibia  de  la  patte-mâchoire  du  mâle  offre  un  système  complexe  d'apo- 
physes, rappelant  beaucoup  celui  des  Gonaiium  ;  son  angle  supéro-externe  est 
prolongé  en  large  pointe  obliquement  tronquée  et  inégalement  bifide,  tandis 
que  l'interne  porte  une  longue  tige  grêle  recourbée  sur  le  tarse  ;  celui-ci  est 
très  gros,  lacinié,  cariniforme  au  moins  à  la  base,  et  ne  recouvre  qu'incom- 
plètement un  bulbe  complexe  pourvu  d'un  très  long  stylus  exserte. 

Ces  Araignées,  reconnaissables  aux  longs  crins  dont  leurs  téguments  sont 
revêtus,  sont  tantôt  d'un  noir  uniforme,  avec  les  pattes  rouges  (T.  aurantiipes 
E.  Sim.),  tantôt  d'un  brun  de  poix,  avec  l'abdomen  un  peu  éclairci  et  marqué 
de  bandes  transverses  obscures.  On  en  connaît  quatre  espèces  :  deux  décou- 
vertes dans  le  midi  de  la  France  et  retrouvées  en  Hongrie  (T.  scrofa,  sordidm 
E.  Sim.),  une  de  Hongrie  (7'.  affiuis  Kulcz.)  et  une  d'Algérie  {T.  aurantiipes 
E.  Sim.). 

Kulczynski  rapporte  encore  à  ce  genre  ÏErigone  saœicola  Gambr.,  que  Je 
crois  être  un  Tigellinus  (voy.  p.  G27). 

Les  Trichoncus  sont  remplacés,  en  Amérique,  par  les  Grammonota,  qui  en 
sont  très  voisins,  car  ils  n'en  diffèrent  essentiellement  que  par  leur  seconde 
ligne  oculaire  très  légèrement  procurvée,  leur  bandeau  généralement  plus 
large,  leurs  métatarses  antérieurs  plus  courts  relativement  aux  tibias  et  leurs 
tarses  antérieurs  à  peine  plus  courts  que  les  métatarses. 

Le  céphalothorax  du  mâle  est,  le  plus  souvent,  semblable  à  celui  de  la 
femelle;  celui  de  G.  pictilis  Gambr.  offre  cependant,  en  arrière  du  groupe 
oculaire,  une  grosse  saillie  obtuse  et  piligère  analogue  à  celle  de  certains 
Neriene. 

Leur  patte-mâchoire  est  robuste,  avec  le  tibia  court,  saillant  en  avant  en 
une  apophyse  généralement  petite,   simple  (G.  pictilis  Gambr.)   ou  bifide 

(1)  Le  Lophocarenum  decemoculalum  Emcrton,  que  je  lui  altribuais,  apparlieDt 
plutôt  au  genre  Neriene, 
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(C  omata  Cambr.);  il  est  quelquefois  pourvu  d'une  apophyse  beaucoup  phis 
grosse,  presque  supère,  verticale  et  arquée  en  avant  {G,  l'ufa  E.  Sim.)î  son 
tarse  est  très  gros,  et  son  bulbe,  volumineux,  est  pourvu  de  lames  contour- 
nées et  d'un  épais  stylus  exserte. 

Les  trois  espèces  décrites  de  l'Amérique  du  Nord  ont  l'abdomen  d'un  fauve 
obscur  et  orné  d'une  bande  longitudinale  noirâtre,  dilatée  et  denticulée  en 
arrière,  ressemblant  à  celle  des  Dictyna  ;  une  espèce  du  Venezuela  (C.  rufa 
E.  Sim.)  est  entièrement  d'un  rouge  vineux  et  ressemble  à  un  Gonatium^  mais 
d'autres  espèces  vénézuéliennes  (inédites)  ont  la  coloration  des  Nerietie,  Tune 
d'elles  a  l'abdomen  noirâtre  avec  une  bande  transverse,  testacée,  sinueuse, 
au-dessus  des  filières.  Les  deux  espèces  européennes  que  j'avais  rapportées  au 
genre  Grammonota  ne  lui  appartiennent  pas  (voy.  plus  haut,  p.  604). 

Le  genre  Gongylidium,  auquel  j'avais  donné  une  très  grande  extension  dans 
mes  Arachnides  de  France,  doit,  selon  mes  nouvelles  études,  être  réduit  à  son 
espèce  type,  le  G.  rufipes  Sund.  (G.  nigricuns  M.);  cette  Araignée  se  rapproche 
des  Trichoncus  et  des  Grammonota  par  ses  yeux  médians  postérieurs  un  peu 
plus  resserrés  que  les  latéraux  ;  elle  diffère  surtout  des  premiers  par  son  front 
arrondi  et  ses  yeux  plus  gros  et  plus  resserrés,  des  seconds  par  ses  pattes  qui 
ressemblent,  par  la  proportion  de  leurs  articles,  à  celles  des  Trichoncus  et  des 
Gonatium;  ses  grosses  chélicères,  très  convexes  à  la  base,  parsemées,  chez  le 
mâle,  de  quelques  granulations  et  pourvues,  en  dessus,  près  le  bord  interne, 
d'une  dent  courte  et  obtuse,  ne  manquent  pas  d'analogie  avec  celles  des  Eri- 
gane  {sensu  stricto).  Le  céphalothorax  est  semblable  dans  les  deux  sexes. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  remarquable  par  l'épaisseur  de  sa  patella, 
qui  est  fortement  convexe  et  géniculée  en  dessus;  son  tibia,  plus  court,  beau- 
coup plus  étroit  à  la  base,  mais  brusquement  élargi  à  l'extrémité,  surtout  en 
hauteur,  est  pourvu  d'une  apophyse  supère  obliquement  tronquée  et  d*une 
épaisse  apophyse  infère. 

Le  G,  rufipes  Sund.  est  de  taille  relativement  assez  grande,  d'un  noir  bril- 
lant, avec  les  pattes  rouges;  il  est  répandu  dans  presque  toute  l'Europe  et 
commun  dans  les  mousses  des  bois  humides  et  sur  les  plantes  basses. 

Parmi  les  espèces  que  je  comprenais  dans  le  genre  Gongylidium,  le  G.  gra- 
minicola  Sund.  doit  être  reporté  au  genre  Erigone;  les  G.  fœnarium  et  distinc- 
tum  E.  Sim.,  au  genre  Hilaira;  le  G.  cristatum  Wid.  est  le  type  du  nouveau 
genre  Trematocephalus  Dahl,  qui  comprend  aussi  beaucoup  d'espèces  exotiques  ; 
toutes  les  autres  espèces  forment  un  ensemble  assez  homogène,  auquel  je 
laisserai,  à  l'exemple  de  Dahl,  le  nom  de  Neriene,  donné,  à  l'origine,  par 
Blackwall  à  une  grande  division  mal  définie  comprenant  tous  les  Erigone, 
n'ayant  pu  trouver  place  dans  son  genre  Walckenaera. 

La  plupart  des  espèces  que  je  lui  rapporte  étaient  classées  par  Menge  dans 
son  genre  Tmeticus,  une  (N.  apicata  Bl.)  dans  son  genre  Phalops  et  une  dans 
son  genre  Microneta  {M.  iessellata). 

Il  paraît  correspondre  au  genre  Tmeticus  d'Emerton  (moins  T.  tridmta- 
tus  Em.  et  quelques  autres),  mais,  presque  toutes  les  espèces  américaines 
décrites  par  cet  auteur  m'étant  inconnues  en  nature,  je  ne  suis  pas  absolu- 
ment certain  qu'elles  rentrent  bien  dans  le  genre  Neriene;  d'autre  part,  plu- 
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sieurs  de  celles  qu'il  rapporte  au  genre  Lophocarenum,  à  cause  de  leurs 
impressions  postoculaires,  lui  appartiennent  (L.  montiferurriy  decemoculatum, 
spiniferum  Emert.). 

Tel  que  je  le  conçois,  le  genre  Neriene  comprend  toutes  les  espèces  dont  les 
yeux  postérieurs,  disposés  en  ligne  droite  ou  légèrement  procurvée'(l),  sont 
assez  gros  et  resserrés,  leurs  intervalles  n'étant  jamais  beaucoup  plus  larges 
que  leur  diamètre  et  souvent  même  un  peu  plus  étroits,  équidistants,  ou  les 
médians  un  peu  plus  séparés,  dont  les  yeux  antérieurs,  disposés  en  ligne 
droite  ou  légèrement  procurvée,  sont  resserrés,  les  médians,  plus  petits  et 
presque  contigus,  étant  cependant  distinctement  séparés  des  latéraux,  dont  le 
bandeau  est  aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  Taire  oculaire,  dont  les 
tarses  sont  plus  courts  que  les  métatarses,  et  les  crins  dressés  des  tibias  plus 
longs  que  le  diamètre  des  articles. 

Le  céphalothorax  du  mâle  est,  dans  certains  cas,  semblable  à  celui  de  la 
femelle  (N.  agrestis  BL,  etc.),  il  est  quelquefois  plus  convexe  dans  la*  région 
céphalique,  avec  [N.  fusca  Bl.)  (fig.  718  a)  ou  sans  [N,  retusa  Westr.)  impres- 
sions postoculaires;  dans  une  espèce  du  Venezuela  (lY.  coronata  E.  Sim.)  (2), 
il  est  pourvu  d'une  grosse  bosse,  située  immédiatement  en  arrière  des  yeux, 
et  garnie,  sur  sa  face  postérieure,  de  forts  crins  rigides  et  recourbés  à  la 

(1)  Deux  espèces  anormales  :  l'une  d'Algérie,  N.  insolens  E.  Sim.,  Taulre  de  Cocbin- 
chine,  N.  annamita  E.  Sim.,  onl  la  seconde  ligne  oculaire  plus  fortement  procurvée 
et  le  trapèze  des  yeux  médians  visiblement  plus  long  que  large,  caractères  qui  de- 
vraient les  faire  placer  dans  les  séries  précédentes,  mais,  sous  tous  les  autres  rapports, 
ils  sont  si  voisins  des  N,  agrestis  Bl.  et  retusa  Westr.,  qu'il  me  paraît  impossible  de 
les  en  séparer  génériquement  ;  ces  deux  espèces  sont  inédites,  voici  la  diagnose  de  la 
première  : 

11.  insolens,  sp.  nov.  —  ^.  Long.  1,7  mill.  —  Céphalothorax  parum  convexus,  nor- 
malis,  lœvis,  obscure  fulvo-rufescens,  area  oculorum  infuscata  et  macula  média  obscu- 
rjore,  notatus.  Oculi  postici  in  lineam  procurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus 
remotiores.  Area  mediorum  longior  quam  latior.  Abdomen  alrum,  parce  setosum. 
Sternum  fusco-olivaceum,  lœve.  Pedes  pallide  luridi,  tarso  1»  paris  métatarse  non 
muUo  breviore,  paulo  crassiore  et  leviter  fusiformi.  Pedes-maxillares  luridi,  longi  et 
graciles  ;  patetla  cylindrata,  plus  duplo  longiore  quam  latiore  ;  tibia  breviore,  apice 
leviter  incrassata  et  supra  ad  apicem  apophysi  minulissima,  curvata,  sctaque  spini- 
formi,  munita;  tarso  obtuse  bulboque  sat  parvis  tibia  cum  patella  multo  brevioribus. 
—  Algeria. 

(2)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

11.  coronata,  sp.  nov.  —  d*.  Long.  1,8  mill.  —  Céphalothorax  lœvis,  luridus,  versus 
marginem  leviter  infuscalus  et  tenuiter  nigro-marginatus,  antice,  pone  oculos,  obtu- 
sissime  et  late  tuberculatus  (tuberculo  postice  setis  validis  numerosis  et  uncatis  sat 
regulariter  pluriseriatis  munito).  Oculi  postici  in  lineam  plane  rectam,  sat  magni, 
medii  inter  se  quam  a  lateralibus  saltem  duplo  remotiores.  Abdomen  oblongum,  albi- 
dum,  maculis  magnis  nigris  biseriatis  supra  ornatum,  subtus  nigro-marginatum  et 
plagiatum.  Sternum  fuscum,  in  medio  sensim  dilutius.  Pedes  pallide  luridi.  Pedes- 
maxillares  luridi,  apice  infuscati ;  patella  angusta,  non  multo  longiore  quam  latiore; 
tibia  patella  haud  breviore.  multo  latiore,  apice  valde  ampliata  et  supra  obtuse  biOda  ; 
tarso  magno  sat  late  ovalo  ;  buibo  valde  complicalo.  —  Venezuela  :  San-Esteban  !. 


Digitized  by 


Googk 


634  HISTOIRE  NATURELLE  DES  ARAIGNÉES 

pointe;  d'autres  fois,  la  convexité,  plus  reculée,  est  située  dans  la  région  tho- 
racique,  elle  est  tantôt  simple  [N.  tuberosa  BL),  tantôt  précédée  d'une  grande 
fossette  piligère  {N.  gibbosa  Bl.)  (fig.  720  c)  ;  dans  une  série  d'espèces  améri- 
caines, comprises  par  Emerton  dans  le  genre  Lophocarenum  {N.  decemoculataf 
spinifera,  mantifera  Emert.),  le  front  du  mâle  porte  une  sorte  de  lobe  ressem- 
blant à  celui  des  Diplocephalus,  à  cela  près  qu'il  n'affecte  en  rien  le  groupe 
oculaire,  mais  également  limité  de  chaque  côté  par  une  profonde  strie  se  ter- 
minant en  avant,  près  des  yeux,  par  une  petite  fossette  ressemblant  à  un  œil 
supplémentaire,  ce  qui  a  valu  à  l'une  de  ces  espèces  le  nom  de  N.  decemocu- 
lata  Emert,;  dans  une  autre  espèce,  N.  montifera  Emert.,  les  impressions 
coïncident  avec  une  forte  gibbosité  thoracique;  dans  d'autres  espèces,  le 
céphalothorax,  médiocrement  convexe  et  sans  impressions,  présente,  en 
arrière  du  groupe  oculaire,  une  petite  pointe  verticale  obtuse  (N.  apicata  Bl.) 
(fig.  719  [^);  dans  une  espèce  de  Sibérie  (iV.  Wag x  Cduahr.),  cette  pointe  est 
plus  reculée,  plus  longue  et  recourbée  en  avant. 

Les  auteurs  qui  ont  attaché  une  importance  exclusive  aux  déformations 
thoraciques  des  mâles,  ont  proposé  des  genres  pour  celles  de  ces  espèces  qui 
s*écartent  plus  que  les  autres  de  la  forme  normale,  c'est  ainsi  que  Bertkau  a 
proposé  le  genro  CE dothorax  pour  le  A',  gibbosa  Blackw.  et  le  genre  Slylotho- 
rax  pour  le  N,  apicata  Blackw.;  Kulczynski  a  aussi  proposé  un  genre  Trachy- 
gnatha  pour  le  N,  dentuta  Wider  (1),  dont  les  chélicèrcs  sont  granuleuses  au 
bord  externe  et  pourvues,  chez  le  mâle,  d'un  denticule  interne,  et  dont  le 
bandeau  est,  chez  le  mâle  seulement,  incliné  en  arrière,  caractères  indiquant 
une  tendance  vers  les  Erigone,  mais  beaucoup  d'espèces  (notamment  N.  tube- 
rosa Bl.,  inconnue  à  Kulczynski)  font  exactement  le  passage  du  N,  dentata 
Wid.  aux  Neriene  ordinaires. 

La  dent  antérieure  des  chélicèrcs  existe,  à  l'état  plus  ou  moins  rudimentaire, 
dans  un  grand  nombre  d'espèces. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  assez  uniforme;  sa  patella  est  ordinairement 
assez  longue  et  cylindrique,  rarement  très  longue  (iV.  dentata  Wid.)  ;  son  tibia 
est  allongé  et  généralement  plus  étroit  que  la  patella,  au  moins  à  la  base,  où 
il  est  fortement  atténué,  il  est  presque  toujours  pourvu,  à  Textrémité,  en  des- 
sus, d'une  ou,  le  plus  souvent,  de  deux  petites  apophyses,  la  supérieure  obU- 
quement  relevée,  l'inférieure  presque  sétiforme  et  infléchie  sur  la  base  du 
tarse  (fig.  736  flr),  mais  il  présente  quelquefois  une  apophyse  plus  longue  et 
arquée,  ressemblant  à  celle  des  Gonatium  {N.  dentata  Wid.). 

Les  Neriene  sont  presque  tous  de  couleur  brune  ou  noire  uniforme,  avec  les 
pattes  fauves  ou  rouges  ;  quelques  espèces  ont  cependant  sur  l'abdomen  une 
bande  médiane  pennée  fauve  sur  fond  brun  ou  noir;  le  N,  dentata  Wid.,  qui 
est  unlcolore  en  Europe,  offre  cette  coloration  dans  le  nord  de  l'Afrique  (2)  ; 
plusieurs  espèces  de  l'Amérique  du  Sud  ont  des  dessins  noirs  sur  fond  fauve 

(1)  Genre  qui  devrait  aussi  comprendre  le  N.  Taczanowskii  Cambr.,  de  la  région  du 
Baïkal. 

(2)  C'est  très  probablement  celte  variëlé  qui  a  été  décrite  par  le  D'  Karsch  sous  le 
nom  de  Gnathonarium  Rohlfsianum  (Arohiv.  f,  Nalurg.,  XL  Vil,  1881,  p.  47). 
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OU  blanchâtre,  quelques  autres  ont  Pabdomen  rouge,  avec  Tcxtrémité  noire 
{N.  Matei  Kejserl.,  analis  E.  Sim.,  etc.). 

Ce  genre  renferme  au  moins  80  espèces  :  une  trentaine  d'Europe;  3  d'Al- 
gérie, où  se  retrouvent,  en  outre,  quelques-unes  de  nos  espèces  européennes; 
7  de  Sibérie,  d'où  est  aussi  indiqué  le  N,  retusa  Westr.,  d'Europe  (1);  2  du 
Karachatka  (N.  vilis  et  supposita  Kulcz.);  plusieurs  des  régions  arctiques 
(iV.  venatrix  Gambr.,  etc.)  ;  une  trentaine  de  l'Amérique  du  Nord. 


Fig.  730  à  737. 
a.  EHgone  vagan&  Aud.  Patte-mâchoire  du  mâle.  —  b.  E.  graminicola  Sund.  Idem.  —  c.  E,  va- 
gans  Aud.  Chélicère.  —  d,  Gonaiium  ensipotens  E.  Sim.  Patte-mâchoire  du  maie.  —  e.  G.  ru- 
hélium  Bl.  Idem.  —  f.  G.  hilare  Th.  Tibia  de  la  Ue  paire.  —  g.  Nertene  fusca  Bl.  Tibia  de 
la  patte-mâchoh'C  de  profil.  —  h.  Nolioscopus  sarcinalus  Cb.  Tibia  en  dessus. 

Plusieurs  des  Erigone  de  l'Amérique  du  Sud,  décrits  par  Keyserling,  pour- 
raient appartenir  à  ce  genre  [E,  ectrapeîa,  Malei  Keyserl.,  etc.);  j'en  ai  trouvé 
plusieurs  au  Venezuela  et  dans  l'Afrique  australe;  j'en  possède  aussi  d'Aus- 
tralie et  de  Nouvelle-Zélande. 

Les  deux  genres  Noiioscopus  et  Piesocalus,  qui  ont  exactement  le  sternum, 
les  pièces  buccales  et  les  caractères  sexuels  des  genres  précédents,  sont 
exceptionnels  dans  cette  série  par  le  trapèze  de  leurs  yeux  médians  beaucoup 
plus  long  que  large. 

Dans  le  genre  Piesocalus,  qui  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  de  Java,  les 
yeux  antérieurs,  resserrés  et  très  inégaux,  sont  en  ligne  très  légèrement  pro- 
curvée,  tandis  que  les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  très  fortement  pro- 
curvée,  semi-circulaire,  avec  les  médians  un  peu  plus  gros  et  un  peu  plus 
resserrés  que  les  latéraux.  Le  P.  javanus  E.  Sim.,  dont  je  ne  connais  que  la 
femelle,  est  de  la  taille  d'un  gros  Neriene^  son  abdomen,  d'un  fauve  obscur, 
est  orné  en  dessus  de  deux  larges  bandes  noires. 

Dans  le  genre  Notioscopus,  les  yeux  postérieurs  sont,  au  contraire,  en  ligne 
presque  droite,  tandis  que  les  antérieurs  sont  en  ligne  récurvée,  avec  les 
médians  subconnivents,  mais  largement  séparés  des  latéraux,  au  moins  chez 
les  femelles,  caractère  qui  semble  rapprocher  ce  genre  des  Araeoncus, 

Les  caractères  propres  des  mâles  sont  assez  particuliers  ;  le  front  n'est  ni 
avancé,  ni  lobé;  dans  l'espèce  type,  N,  sarcinatus  Gambr.,  le  céphalothorax, 

(1)  Qui  se  trouve  jusque  dans  la  Nouvelle-Zambie. 
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convexe  dans  le  milieu,  présente,  au  sommet,  une  grande  coupure  semi-cir- 
culaire limitant  une  saillie  conique  atténuée  en  avant  et  appliquée  sur  la  partie 
céphalique  (fig.  721  d  et  722  e);  dans  une  seconde  espèce,  iV.  atistralis  E.  Sim., 
cette  coupure  n'existe  pas,  la  région  oculaire  est  un  peu  plus  convexe,  et  les 
yeux  diffèrent  de  ceux  de  la  femelle  en  ce  que  les  médians  postérieurs  sont 
plus  resserrés  que  les  latéraux  et  les  quatre  antérieurs  en  ligne  presque 
droite. 

La  patte-mâchoire  a  une  patella  cylindrique  très  longue  (.Y.  sarcinatus]  ou 
médiocre  (N.  amtralis)  ;  un  tibia  généralement  plus  court,  pourvu  au  bord 
antérieur  soit  d'une  apophyse  courbée,  longue,  obtusément  et  inégalement 
bifide  (N.  ausiralis),  soit  de  deux  apophyses  courtes  :  l'interne  épaisse  et  tron- 
quée, la  médiane  très  petite  et  aiguë  (N.  sarcinatus)  [^^.  1Z1  h). 

Le  genre  Notioscopus  ne  renferme  que  deux  espèces,  le  N,  sarcinatus  Cambr., 
entièrement  de  couleur  fauve,  a  été  découvert  en  Bavière  et  retrouvé  depuis  en 
France,  où  il  vit  dans  les  marécages;  le  iV.  australis,  commun  au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  au  bord  des  ruisseaux,  est  de  teinte  pâle,  avec  l'abdomen 
orné  en  dessus  de  deux  lignes  noires  sinueuses. 

Je  sépare  génériquement  des  Neriene,  sous  le  nom  d'Atypena,  quelques 
espèces  de  la  région  indienne  et  malaise,  dont  les  femelles  ne  s'en  distinguent 
cependant  que  par  un  faible  caractère  :  leurs  quatre  yeux  antérieurs  subcon- 
tigus,  en  ligne  droite  ou  très  légèrement  récurvée,  mais  dont  le  faciès  et  les 
caractères  sexuels  sont  très  différents;  ces  Araignées,  de  couleur  claire,  ont 
l'abdomen  orné  en  dessus  de  deux  bandes  noires  sinueuses  ou  de  taches 
sériées.  Le  front  du  mâle  est  surmonté  d'un  très  gros  lobe  vertical,  accompa- 
gné d'impressions  latérales,  pileux  en  avant,  plus  ou  moins  échancré,  canal i- 
culé  au  milieu  et  saillant  aux  angles,  qui  portent  les  yeux  médians  posté- 
rieurs, très  largement  séparés  l'un  de  l'autre  et  des  médians  antérieurs,  avec 
lesquels  ils  figurent  un  grand  trapèze  plus  long  que  large,  disposition  rappe- 
lant beaucoup  plus  celle  des  Lophocarenum  que  celle  des  Neriene,  et  prouvant 
une  fois  de  plus  le  peu  d'importance  qu'il  faut  attacher  aux  déformations 
frontales  des  mâles.  La  patte-mâchoire  du  mâle  a  un  tibia  plus  court  et  un 
peu  plus  large  que  la  patella,  armé  d'une  ou  de  deux  petites  apophyses;  dans 
l'espèce  type,  A.  super ciliosa  E.  Sim.,  l'apophyse  externe  est  droite  et  un  peu 
claviforme,  tandis  que  la  supérieure  est  aiguë  et  recourbée. 

J'ai  trouvé  deux  espèces  de  ce  genre,  l'une  à  l'île  de  Luzon  (A.  superciliosa 
E.  Sim.),  l'autre  à  Ceylan  (A.  Ellioti  E.  Sim.). 

Le  Theridion  cristatum^id.  [Erigone  perforata  Thorell),  que  je  classais  dans 
mon  ancien  genre  Gongylidiumy  est  devenu  le  type  du  genre  Trematocephalus 
Dahl,  qu'il  me  paraît  utile  de  maintenir  et  auquel  se  rattachent  plusieurs 
espèces  tropicales. 

Les  yeux  postérieurs  de  ces  Araignées,  plus  gros  et  plus  resserrés  que  ceux 
des  Nenene,  dessinent  une  ligne  légèrement  récurvée  ;  les  médians  sont  un 
peu  séparés  l'un  de  l'autre,  mais  presque  contigus  aux  latéraux  ;  les  yeux 
antérieurs,  presque  connés,  sont  très  inégaux,  les  médians  étant  beaucoup 
plus  petits  que  les  latéraux. 

Dans  plusieurs  espèces  (T.  simplex  E.  Sim.,  etc.),  le  céphalothorax  est  scm- 
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Fig.  738. 

Trematocephalus  tripunctatus 
E.  Sim.  Front  du  môle  en 
dessus. 


blable  dans  les  deux  sexes;  dans  l'espèce  type,  cependant  celui  du  mâle  est 
très  singulier,  le  front  est,  en  effet,  acuminé  en  petite  pointe  verticale  portant 
tous  les  yeux,  et  le  milieu  de  la  partie  thoracique  est  pourvu  d'une  large 

saillie  basse  qui  émet  une  pointe  cylindrique,  cou- 
chée en  avant  et  venant  rejoindre  la  saillie  frontale 
(fig.  727;)  ;  dans  une  autre  espèce  (  T.  tripunctatus 
E.  Sim.),  il  offre  des  caractères  non  moins  singu- 
liers ;  les  yeux,  qui  sont  normaux  chez  la  femelle, 
sont,  chez  le  mâle,  réduits  à  six  par  suite  de  l'obli- 
tération des  médians  de  la  seconde  ligne  ;  en  arrière 
des  yeux,  le  front  porte  deux  lobes  bas,  ovales  et 
parallèles ,  ressemblant  à  ceux  des  Dismodicus, 
mais  tronqués  en  avant  où  ils  portent  chacun  un 
faisceau  de  crins  couvrant  l'espace  interoculaire 
{fig.  738).  Le  tibia  de  la  patte-mâchoire,  aussi  long 
que  la  patella,  s*évase  un  peu  à  l'extrémité  et  se  prolonge,  sur  la  base  du 
tarse,  en  pointe  simple  aiguë  ou  obtuse. 

Le  T.  cristatus  Wid.  se  trouve  en  Allemagne  et  en  France,  où  il  est  rare, 
et  se  rencontre  sur  les  buissons  de  chênes  et  d'aunes,  dans  les  clairières  des 
bois  ;  il  est  d'un  noir  brillant,  avec  le  céphalothorax  et  les  pattes  en  partie 
rouges  ;  ce  genre  renferme,  en  outre,  quatre  ou  cinq  espèces,  toutes  confinées 
dans  rile  de  Geylan  ;  elles  sont  de  la  taille  des  plus  petits  I^eriene,  de  teinte 
pâle,  avec  l'abdomen  orné  de  points  ou  de  macules  noirs  ou  bruns. 

J'ai  proposé  le  genre  Goîigylidieîlum  pour  quelques  espèces  qui  se  distinguent 
des  Neriene  par  leur  front  plus  large,  dont  le  groupe  oculaire  n'occupe  pas 
toute  la  largeur,  dont  les  yeux  sont  encore  plus  resserrés,  les  quatre  antérieurs 
étant  subcontigus  (sauf  de  rares  exceptions,  C.  blandum  E.  Sim.),  dont  les 
pattes,  plus  courtes,  ont  les  tarses  antérieurs  presque  aussi  longs  que  les  mé- 
tatarses et  légèrement  fusiformes,  au  moins  chez  les  mâles.  Ces  Araignées, 
qui  sont  de  petite  taille  et  presque  toutes  d'un  fauve  olivâtre,  ressemblent 
beaucoup  aux  Tapinoqfba,  elles  ont  aussi  des  rapports  avec  les  Pedanostethus  ; 
leur  céphalothorax,  sans  saillies  ni  impressions,  est  semblable  dans  les  deux 
sexes. 

Les  chélicères  du  mâle  offrent  souvent  en  avant,  au-dessus  de  la  marge 
supérieure,  un  denticule  analogue  à  celui  de  beaucoup  de  Neriene;  dans  une 
espèce  de  Geylan  (G,  Radleyi  E.  Sim.),  elle  présente  de  plus,  au  bord  externe, 
quelques  petites  dents  sériées  ressemblant  à  celles  des  Erigone.  Le  tibia  de  la 
patte-mâchoire,  généralement  court,  est  pourvu  d'une  apophyse,  souvent 
petite,  simple  et  subaiguë  (G,  placidum  E.  Sim.),  ou  très  obtuse  et  tronquée 
(G,  blandum  E.  Sim.),  quelquefois  bifide  [G,  médiocre  E.  Sim.)  ;  d'autres  fois 
longue,  grêle  et  détachée  (G.  laiebricola  Gb.,  calcariferum  E.  Sim.),  rarement 
volumineuse,  épaisse  et  recourbée  à  la  pointe  (C  paganum  E.  Sim.). 

Ge  genre  renferme  une  dizaine  d'espèces  européennes  :  une  propre  à  l'Al- 
gérie (G.  arctatum  E.  Sim.),  une  [G.  Trimeni  E.  Sim.)  au  Gap  de  Bonne-Espé- 
rance, et  une  (C  Radleyi  E.  Sim.)  à  l'île  de  Geylan. 
Le  genre  auquel  les  auteurs  modernes  ont  réservé  le  nom  d'Erigone  est 
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bien  caractérisé  par  ses  grosses  cliélicères,  fortement  convexes  en  dessous  et 
au  côté  externe,  mais  très  atténuées,  par  son  céplialolhorax  entouré  d'une 
large  marge  dessinée  par  une  strie,  par  ses  yeux  antérieurs  égaux  ou  presque 
égaux,  enfin  par  ses  lames  encore  plus  larges  à  la  base.  Les  Erigone  paraissent 
au  premier  abord  assez  isolés,  ils  sont  cependant  reliés  aux  Neriene  par 
quelques  espèces  aux  caractères  ambigus,  telle  que  E,  graminkola  Sund.  que 
je  comprenais  jusqu'ici  dans  ce  dernier  genre. 

Les  Erigone  sont  remarquables  par  les  épines  ou  denticules  qui  arment  le 
bord  externe  de  leurs  chélicères  (fig.  732  c),  la  mai^e  de  leur  céphalothorax  et 
quelquefois  (E.  vagans  Aud.)  la  face  inférieure  de  leurs  fémurs  antérieurs; 
mais  ces  épines  manquent  chez  les  femelles,  sauf  celles  de§  chélicères  qui  sont 
cependant  beaucoup  moins  prononcées  que  celles  des  mâles.  Le  front  du  mâle 
ne  diffère  de  celui  de  la  femelle  que  par  un  peu  plus  de  convexité  ;  sa  patte- 
mâchoire  est  caractéristique  ;  le  fémur  est  long,  grêle,  courbe  et  ordinaire- 
ment armé  en  dessous  de  denticules  unisériés  ;  la  patella,  très  longue,  est 
armée,  à  l'extrémité  en  dessous,  d'une  forte  apophyse  perpendiculaire,  tantôt 
droite  (E.  dentipalpis  Sund.,  etc.),  tantôt  arquée  (E.  vagans  Aud.,  psychrophila 
Th.,  etc.);  le  tibia  est  étroit  à  la  base,  mais  fortement  élargi  à  l'extrémité,  de 
manière  à  embrasser  la  base  du  tarse  en  forme  de  cupule,  dont  le  bord  supé- 
rieur est  découpé  en  apophyses  variant  de  forme  selon  les  espèces;  le  tarse  est 
petit  et  acuminé  ou  obliquement  tronqué  à  l'extrémité  (fig.  730  a  et  731  6). 

Les  caractères  de  ce  genre,  très  constants  et  tranchés  pour  les  espèces  dea 
régions  froides  ou  tempérées  de  l'hémisphère  nord,  s'affaiblissent  graduelle- 
ment dans  les  espèces  assez  nombreuses  qui  habitent  les  Andes  de  l'Amé- 
rique du  Sud  ;  j'ai  trouvé  au  Venezuela  plusieurs  Erigone  dont  le  fémur  et  la 
patella  de  la  patte-mâchoire  sont  mutiques  ou  pourvus  seulement  de  quelques 
petites  granulations  ;  la  plupart  de  ces  espèces  ont  l'abdomen  d'un  gris  fauve, 
avec  des  bandes  transverses  noirâtres,  et  elles  ressemblent  beaucoup  à  des 
Grammonota;  chez  les  mâles,  la  série  externe  dentée  des  chélicères  est  toujours 
bien  développée  et  la  marge  supérieure  offre  trois  ou  quatre  petites  dents  et 
une  dent  beaucoup  plus  forte  située  un  peu  en  dehors  de  la  marge  ;  Eeyserling 
a  décrit  une  espèce  de  ce  type,  Erig,  dentimandibulata  Keyserl.  ;  j'en  ai  trouvé 
plus  de  dix  inédites  au  Venezuela  ;  l'espèce  de  l'Amérique  du  Nord,  décrite 
par  Emerton  sous  le  nom  de  Tinetictis  dentatus  Emert.  et  l'E.  graminicola 
Sund.,  d'Europe,  sont  aussi  dos  formes  amoindries  du  genre  Erigone;  dans  la 
seconde,  les  denticules  externes  des  chélicères  sont  remplacées  par  des  granu- 
lations irrégulières. 

A  part  les  E.  dentipalpis  Sund.  et  mgans  Aud.,  qui  sont  répandus  dans  la 
région  méditerranéenne,  les  Erigone  d'Europe,  dont  on  connaît  une  quinzaine 
d'espèces,  habitent  les  régions  froides,  quelques-uns  sont  spéciaux  aux  parties 
les  plus  élevées  des  montagnes  (E.  remota  L.  Koch,  jugorum  E.  Sim.,  etc.,  etc.), 
d'autres  aux  marais  salants  du  bord  de  la  mer  (E.  longipalpis  Sund.),  d'autres 
sont  localisés  dans  l'extrême  nord. 

Les  régions  polaires,  telles  que  le  Spitzbcrg  (E.  arctica  White,  Ilolmgreni, 
psychrophila  Th.)  et  le  Grpenland  (E.  Whymperi  Cb.,  modesta,  penessa  Th.),  ont 
en  propre  beaucoup  d'espèces  ;  de  plus,  quelques-uns  de  nos  Eri§o%e  d'Eu- 
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rope  ctendcni;  leur  habitat  à  la  Sibérie  septentrionale  {E.  graminicola  Sund., 
atra  Bl..  remota,  tyrolensis  L.  Koch)  ;  une  espèce  est  décrite  du  Kamchatka 
(E,  camtschadalica  Kulcz.),  huit  ou  neuf  de  TAmérique  du  Nord  où  se  retrouve 
aussi  VE.  dentipalpis  d'Europe,  un  petit  nombre  des  Andes  de  la  Colombie 
(E.  edaWy  dentimandibula  Keyserl.)  et  une  du  cap  Horn  (£.  antarctica  E.  Sim.). 
Quelques-unes  de  ces  espèces  ont  des  habitats  très  étendus,  j'en  ai  cité  plus 
haut  plusieurs  exemples,  mais  le  plus  remarquable  est  celui  de  VE,  va- 
gans  Aud.,  qui  est  très  répandu  dans  toute  la  région  méditerranéenne  et  les 
îles  de  l'Atlantique,  et  a  été  trouvé  aussi  à  Singapore  et  au  Gap  de  Bonne- 
Espérance,  où  il  est  commun. 

X.  —  J'ai  proposé  dans  mes  Arachnides  de  France  (t.  V,  p.  860)  un  groupe 
spécial  pour  les  deux  genres  Minicia  Th.  et  Maso  E.  Sim.  démembrés,  comme 
beaucoup  d'autres,  des  anciens  ErigonCy  mais  différant  de  leurs  congénères 
par  quelques  caractères  un  peu  plus  précis  et  plus  constants,  notamment  par 
l'armature  de  leurs  pattes  antérieures,  la  brièveté  de  leurs  tarses  relativement 
aux  métatarses,  la  réduction  et  quelquefois  même  l'absence  complète  des 
dents  de  leurs  griffes  ;  le  genre  Tuberta,  que  je  rapportais  avec  doute  à  ce 
groupe,  a  été  reporté  depuis  avec  raison  à  la  famille  des  Agelenides. 


Fig.  739  à  746. 

a.  Minicia  marginella  Wid.  Céphalothorax  et  abdomen  du  mâle  de  proflL  —  6.  Idem,  Front  en 
dessus.  —  c.  Idem.  Face.  —  d.  Idem.  Patte-mâchoire.  —  e.  Idem.  Patte  de  la  Ire  paire.  — 
f.  Maso  gaîîica  E.  Sim.  Patte-mâchoire  du  mâle  de  profil.  —  g.  Idem,  Idem  en  dessus.  — 
h.  Idem.  Patte  de  la  Ire  paire. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  large  et  court  ;  celui  des  MasOy  sem- 
blable dans  les  deux  sexes,  est  peu  atténué  en  avant,  son  front  est  large  et 
tronqué  presque  carrément,  le  groupe  oculaire  en  occupe  toute  la  largeur;  les 
deux  lignes  sont  presque  droites  et  leurs  yeux  médians  sont  plus  rapprochés 
l'un  de  l'autre  que  des  latéraux,  surtout  les  antérieurs,  qui  sont  presque  con- 
nivents  et  un  peu  plus  petits  que  les  autres,  de  chaque  côté,  les  yeux  latéraux, 
placés  aux  angles  frontaux,  sont  élevés  sur  de  très  fortes  saillies. 

Dans  le  genre  Minicia,  le  céphalothorax  est,  au  contraire,  dissemblable  d'un 
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sexe  à  l'autre  ;  celui  de  la  femelle  est  plus  atténué  et  plus  obtus  en  avant  que 
celui  des  Maso  et  ses  yeux  sont  beaucoup  plus  resserrés,  les  postérieurs  sont 
assez  gros  et  en  ligne  presque  droite  ;  dans  l'espèce  type,  les  médians  sont 
beaucoup  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux,  auxquels  ils  touchent 
presque  (1);  tandis  que  dans  une  seconde  espèce,  découverte  récemment  en 
Algérie  (2),  ils  sont  équidistants. 

Les  yeux  antérieurs  sont  resserrés  et  en  ligne  procurvée,  avec  les  médians 
plus  petits.  Le  céphalothorax  du  mâle  est  fortement  acuminé  dans  la  région 
frontale  et  surmonté  d'un  énorme  lobe  globuleux,  ressemblant  à  celui  do  beau- 
coup de  Lophocarenuniy  mais  ne  portant  pas  les  yeux  qui  restent  groupés 
autour  de  sa  base  ;  le  groupe  oculaire  est  déformé  par  la  présence  de  ce  lobe, 
le  trapèze  des  médians,  au  milieu  duquel  il  est  implanté,  est  beaucoup  plus 
grand  que  chez  la  femelle  et  ses  yeux  antérieurs,  portés  en  avant,  se  trouvent 
très  largement  séparés  des  latéraux  (fig.  739  a,  7406  et  741  c). 

Les  chélicères,  les  pièces  buccales  et  le  sternum,  terminé  en  arrière  en 
pointe  assez  large,  infléchie  et  tronquée,  ne  diffèrent  pas  de  ceux  des  Lophoca- 
renum  ;  il  n'en  est  pas  de  même  des  pattes  dont  les  tarses  sont  relativement 
petits,  beaucoup  plus  courts  et,  en  même  temps,  plus  grêles  que  les  métatarses 
aux  quatre  paires  et  dont  les  principaux  articles  sont  armés,  aux  deux  premières 
paires  seulement,  d'épines  fines,  presque  sétiformes,  très  longues  et  diver- 
gentes ;  aux  fémurs,  ces  épines  sont  disposées  sur  un  seul  rang  n'occupant 
généralement  que  le  sommet  de  l'article  et  son  bord  interne  ;  aux  tibias,  elles 
sont  disposées  sur  deux  rangs  de  3  ou  4  épines  chacun  ;  les  épines  métatar- 
sales,  beaucoup  plus  courtes  que  les  tibiales,  n'existent  que  dans  le  genre 
Maso  {ûg,  743  c  et  746  A).  Les  griffes  sont  fines,  celles  des  Minicia  sont  entiè- 
rement mutiques,  celles  des  Maso  sont  pourvues,  vers  le  milieu,  de  quelques 
très  fines  dents  dirigées  en  avant. 

L'abdomen  est  globuleux  et  toujours  dépourvu  de  scuta. 

Dans  le  genre  Maso,  la  patte-mâchoire  du  mâle  est  petite  ;  le  tibia,  plus  long 
que  la  patella,  est  élargi  à  l'extrémité  sur  la  base  du  tarse,  où  il  est  échancré 
(M,  gallica  E.  Sim.)  (fig.  745  g]  ou  brièvement  acuminé  (M,  Sundevalli  Westr.); 
le  tarse  est  ovale  et  petit,  celui  du  M,  gallica  E.  Sim.  présente,  en  dessus,  une 
petite  saillie  conique  surmontée  d'un  groupe  de  crins  claviformes  (fig.  744  ^)  ; 
dans  le  genre  Minida,  le  tibia  est,  au  contraire,  plus  court  que  la  patella  et 
pourvu,  en  dessus,  d'une  petite  apophyse  lamelleuse  tronquée  ;  le  tarse  est 

(!)  Les  yeux  du  M,  marginella  Wid.  ont  la  disposition  de  ceux  des  Trematoce- 
phalus  de  la  série  précédente. 

(2J  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

M.  elegans,  sp.  nov.  —  $.  Long.  1,5  mill.  —  Oculi  poslici  inler  se  fere aequidistanle?. 
Céphalothorax  pallide  luridus,  vilta  média  lala  confusa  paulo  obscuriore  lineaque 
marginal!  nigra  ornatus.  Abdomen  albidum,  in  parle  basali  villa  média  denlata  el 
ulrinque  linea  marginali  inlerrupta,  pone  médium  lineis  transversis  binis  arcuatis 
nigricantibud  supra  decoratum.  Sternum  luridum,  ad  marginem  leviler  infuscatum. 
Pedes  pallide  luridi  ut  in  M.  marginella  aculeali.  —  Alger  î. 
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médiocre,  ovale  et  obtus,  avec  la  base  prolongée  par  une  très  longue  apophyse 
flagelli forme,  d'abord  dirigée  transversalement  en  dehors,  puis  recourbée  en 
avant,  assez  épaisse  et  presque  cylindrique  dans  sa  moitié  basilaire,  ensuite 
comprimée  et  lamelleuse,  brusquement  rétrécie  en  filet  sinueux  dans  le  tiers 
terminal  (fig.  742  d). 

Le  genre  Maso  renferme  trois  espèces  européennes  voisines  les  unes  des 
autres,  entièrement  noirâtres  avec  les  pattes  jaunes,  et  je  lui  rapporte,  avec 
doute,  une  espèce  de  l'extrême  nord  de  l'Amérique,  décrite  par  Keyserling 
sous  le  nom  de  Satilatlas  Marxi  Keyserl.  (1).  Elles  se  trouvent,  en  hiver,  dans 
les  mousses  et  détritus,  au  printemps  et  en  été,  sur  les  buissons  où  elles  sont 
souvent  réunies  en  grand  nombre;  le  M,  Sundevalli  Westr.  {M.  Wesiringi 
E.  Sim.)  est  répandu  dans  toute  l'Europe  septentrionale  et  moyenne,  tandis 
que  le  M.  gallica  E.  Sim.  (if.  Sundevalli  E.  Sim.)  est  particulier  à  TEurope 
occidentale  et  méridionale  (2)  et  le  jf.  affinis  Chyz.  à  la  Hongrie. 

Le  genre  Minicia  ne  renferme  aussi  que  deux  espèces,  différant  des  Maso 
par  leur  coloration  très  pâle,  relevée,  au  moins  sur  Tabdomen,  d'une  large  bor- 
dure sinueuse  ou  de  dessins  accentiformes  noirâtres  ;  le  M,  marginella  Wid.  a 
été  trouvé  en  Allemagne,  en  France  et  dans  le  nord  de  l'Italie  ;  le  M,  elegans 
E.  Sim.,  dont  on  ne  connaît  que  la  femelle,  habite  les  environs  d'Alger. 

XI.  —  Dans  une  série  de  genres  dont  les  Nematogmus  et  les  Ceratinopsis 
sont  les  plus  connus,  les  pattes  sont  plus  longues  et  plus  ânes  aux  extrémités 
que  celles  des  autres  Érigones  et  la  proportion  de  leurs  articles  est  différente, 
les  métatarses  étant  plus  longs  relativement  aux  tibias,  ce  qui  donne  à  ces 
Araignées  le  faciès  des  Linyphieœ,  particulièrement  celui  des  Microneta  et 
des  Bathyphantes  ;  leurs  lames-maxillaires  sont  aussi  un  peu  plus  longues 
que  celles  des  autre?  Érigones  ;  les  pièces  propres  de  leur  bulbe  sont  plus 
complexes  et  leur  abdomen,  plus  acuminé  en  arrière,  est  ordinairement  de 
coloration  plus  variée. 

Leur  sternum  est  cependant  aussi  large  que  celui  des  Lophocarenum,  légè- 
rement convexe,  et  terminé,  entre  les  hanches  postérieures  disjointes,  en 
large  pointe  infléchie  tronquée;  leurs  tibias  postérieurs  ne  portent  qu'un  seul 
crin  dressé  et  le  tibia  de  leur  patte-mâchoire  est,  chez  le  mâle,  armé  d'apo- 
physes, caractères  qui  les  rattachent  au  groupe  des  Érigones. 

Le  nouvau  genre  Hypselistes,  dont  le  type  est  VErigone  florens  Gambr.,  rap- 
pelle encore  les  espèces  du  groupe  précédent  par  ses  tibias  antérieurs  pourvus, 


(1)  Cette  espèce,  originaire  des  îles  Aléoutiennes,  ne  me  paraît  différer  du  if.  Sun- 
devalli Westr.,  que  par  ses  épines  libiales  plus  nombreuses,  son  front  plus  obtus  et 
ses  yeux  postérieurs  équidistants. 

(2)  D'après  Chyzer  et  Kulczynski,  la  synonymie  des  deux  espèces  du  genre  Maso^ 
que  j'ai  décrites  dans  les  Arachnides  de  France,  serait  à  rectifier  :  le  if.  Wesiringi 
E.  Sim.  serait  le  vrai  Erigone  Sundevalli  Westr.,  tandis  que  le  M.  Sundevalli  (Westr.) 
E.  Sim.  serait  une  espèce  particulière  n  l'Europe  occidentale;  je  propose  ici  pour 
cette  dernière  le  nom  de  if.  yallica, 
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en  dessous,  de  quelques  très  longs  crins  spiniformes  disposés  sur  deux  rangs, 
mais  tous  ses  autres  caractères  le  rapprochent  beaucoup  plus  du  genre  Nema- 
togmus,  dans  lequel  j'avais  proposé  de  placer  VE.  florens.  Le  céphalothorax 
de  cette  Araignée  est  dissemblable  d'un  sexe  à  l'autre,  celui  de  la  femelle  a  le 
front  large  et  obtus,  avec  les  yeux  postérieurs  petits,  largement  et  presque 
également  espacés  et  en  ligne  procurvée,  les  yeux  antérieurs  en  ligne  tout  à 
fait  droite,  avec  les  médians  plus  petits,  subconnivenls,  mais  largement  sé- 
parés des  latéraux  ;  d'après  Cambridge  et  Emerton,  le  front  du  mâle  (qui  m'est 
inconnu  en  nature)  offre  un  très  gros  lobe  céphalique  portant  les  yeux  mé- 
dians postérieurs  et  déprimé  longitudinalement ,  un  peu  conmie  celui  du 
Thyreosthenius  biovatus  Cambr.  ;  sa  patte-mâchoire  a  une  très  grande  analogie 
avec  celle  du  Nematogmus  sanguinolenius  W.,  au  moins  par  la  structure  de  son 
tarse,  car  sa  patella  est  plus  longue  et  cylindrique  ;  son  tibia,  court,  est  armé, 
en  dessus,  d'une  apophyse  relevée,  terminée  en  pointe  subaiguë  recourbée  en 
avant  ;  son  tarse,  très  gros  et  obtus,  est  pourvu  en  dessus,  près  la  base,  d'une 
saillie  cariniforme  garnie  d'une  série  de  petits  tubercules  piligères  (lig.  747). 


Fig.  747.  Hypselistes  florens  Cambr.  Patte-mâchoire  du  mâle.  - 
E.  Sim.  Idem.  —  Fig.  749.  Idem.  Front  du  mâle  de  profil. 
Front  du  mâle  vu  de  face. 


Fig.  748.  Typhisles  personattts 
-  Fig.  76'^.  T.  antilope  E.  Sim. 


H.  florens  Cambr.,  rapporté  au  genre  Lophocarenum  par  Emerton  et  par 
moi-même  au  genre  Nematogmus,  est  de  taille  moyenne,  d'un  noir  brillant, 
avec  le  céphalothorax,  les  hanches  et  les  fémurs  d'un  rouge-orangé  ;  d'après 
les  auteurs  américains,  il  est  commun  aux  États-Unis  sur  les  buissons.  J'en 
ai  reçu  une  seconde  espèce  de  Saint-Domingue,  celle-ci,  dont  je  ne  connais 
également  que  la  femelle,  a  la  coloration  d'un  Gonatium. 

Dans  le  nouveau  genre  Typhisies,  le  céphalothorax,  assez  bas,  est  plus  lon- 
guement ovale;  les  yeux  postérieurs  sont  également  petits  et  en  ligne  légère- 
ment procurvée,  mais  les  médians  sont  beaucoup  plus  séparés  l'un  de  Tautre 
que  des  latéraux  ;  les  yeux  antérieurs,  presque  égaux,  sont  tantôt  en  ligne 
droite  et  presque  équidistants  (T.  antilope  E.  Sim.),  tantôt  en  ligne  très  légè- 
rement récurvéc,  avec  les  médians  plus  resserrés  (T.  comatusE.  Sim.);  les 
médians  figurent  un  grand  trapèze  à  peine  plus  long  que  large  ;  les  pattes, 
longues  et  fines  comme  celles  des  Linyphiay  n'ont  pas  d'épines  sériées  comme 
celles  des //{/psWts^5,  mais  leurs  patellas  et  tibias  offrent  en  dessus  de  très 
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longs  crins  raides  dressés  (deux  crins  tibiaux  aux  trois  premières  paires,  un 
seul  à  la  quatrième). 

Le  céphalothorax  du  mâle  est  quelquefois  semblable  à  celui  de  la  femelle 
(T.  niger  E.  Sim.),  mais,  le  plus  souvent,  il  en  diflTère  beaucoup  pour  ressem- 
bler à  celui  des  Comicuîaria  et  des  Prosopotheca  ;  dans  l'espèce  américaine, 
r.  personaitis  E.  Sim.,  le  front  du  mâle  est  acuminé  et  prolongé,  entre  les  yeux, 
en  tubercule  vertical  un  peu  arqué  en  arrière  et  hérissé  de  longs  crins 
(fig.  740),  tandis  que,  dans  les  espèces  asiatiques,  il  est  pourvu  en  dessus,  en 
arrière  des  yeux,  de  crins  rudes,  très  longs,  disposés  en  carènes  et  plus  en 
avant  de  cornicules,  tantôt  sécuriformes  (T.  comatus  E.  Sim.),  tantôt  recourbés 
en  crochets  (T.  antilope  E.  Sim.)  (fig.  750),  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre, 
les  deux  plus  constants,  situés  entre  les  yeux  médians  postérieurs,  les  deux 
autres  situés  au-dessous  des  latéraux. 

La  patte-mâchoire  a  une  patella  cylindrique,  ordinairement  assez  longue, 
un  tibia  plus  court  et  plus  épais,  au  moins  à  l'extrémité,  où  il  est  armé  d'une 
apophyse  supère,  tantôt  grosse,  relevée  et  arquée,  tantôt  plus  grêle,  droite  et 
lamelleuse,  et  souvent  d'une  seconde  apophyse  plus  petite,  enfin  un  tarse 
ovale  et  convexe,  mutique  ou  pourvu  en  dessus,  près  la  base,  d'une  longue 
dent  verticale  s'opposant  à  l'apophyse  tibiale  (T.  personatus  E.Sim.)  (fig.  748). 

Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  forêts  tropicales  :  l'une  a  été  trouvée  à 
Garaça,  dans  la  province  de  Minas-Geraës,  au  Brésil  (T.  personatus  E.  Sim.); 
les  autres,  au  nombre  d'une  dizaine,  sont  propres  à  l'île  de  Ceylan. 

Ce  sont  de  petites  Araignées  ressemblant  surtout  à  des  Bolyphantes,  tantôt 
de  teinte  blanchâtre  avec  des  bandes  foncées  sinueuses  et  découpées,  tantôt 
rouges  avec  le  front  et  l'extrémité  de  l'abdomen  noirs,  tantôt  enfin  noires 
avec  l'abdomen  marqué  de  lignes  claires,  transverses,  anguleuses,  et  les  pattes 
annelées,  plus  rarement  entièrement  noires  (1). 

Dans  le  genre  Nematogmus,  les  yeux  rappellent  ceux  des  Lophocarmum,  les 
quatre  postérieurs,  assez  petits,  sont  en  ligne  fortement  procurvée,  avec  les 
médians  beaucoup  plus  resserrés  que  les  latéraux  ;  les  yeux  antérieurs  sont  en 
ligne  légèrement  procurvée,  avec  les  médians  plus  petits,  presque  connés, 
mais  largement  séparés  des  latéraux,  enfin  le  trapèze,  figuré  par  les  quatre 
yeux  médians,  est  plus  long  que  large. 

Le  front  du  mâle,  un  î)eu  plus  élevé  que  celui  de  la  femelle,  est  marqué  de 
deux  fines  impressions  post-oculaires.  La  patte-mâchoire  a  un  tibia  court  et 
mutique,  un  tarse  très  gros,  profondément  bifide  à  l'extrémité  et  garni,  en 
dessus,  d'une  ligne  serrée  de  petits  tubercules  piligères  s'étendant  à  toute  sa 
longueur. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  le  N,  sanguinolente  Walck. 
(Erig.  Simoni  Gb.),  très  commun  dans  l'Europe  occidentale,  l'Algérie  et  le 
Japon,  sur  les  buissons  ;  il  est  entièrement  d'un  beau  rouge  orangé,  sauf  la 
patte-mâchoire  du  mâle,  dont  les  derniers  articles  sont  noirs. 

(1)  T.  niger  £.  Sim.,  espèce  anormale  qui  fait  le  passage  aux  Neriene  par  ses  pattes 
plus  courtes  et  ses  yeux  postérieurs  plus  gros  ut  presque  équidistants. 
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Les  Nematogmus  sont  remplacés,  en  Amérique,  par  les  Ceratinopsis,  qui  en 
diffèrent  par  leurs  yeux  postérieurs  en  ligne  droite,  quelquefois  très  légère- 
ment procurvée,  plus  rarement  un  peu  recurvée,  presque  toujours  petits  et 
largement  espacés,  tantôt  équidistants,  tantôt  avec  les  médians  plus  resserrés  ; 
leurs  yeux  antérieurs  en  ligne  également  droite,  avec  les  médians  plus  res- 
serrés et  le  trapèze  formé  par  les  quatre  médians  non  ou  à  peine  plus  long 
que  large,  au  moins  chez  les  femelles.  Ce  genre  n'est  pas  très  homogène,  dans 
les  espèces  typiques  (C  intei'pres  Gambr.),  les  yeux  médians  antérieurs  sont 
plus  petits  que  les  latéraux  et  que  les  médians  postérieurs  ;  dans  beaucoup 
d'autres,  ils  sont  aussi  gros  (C.  purpurea  Keyserl.,  etc.).  Les  pattes  sont  fines 
et  longues,  comme  celles  des  Baihyphantes,  et  ne  portent^  le  plus  souvent,  que 
des  poils  fins  et  égaux  ;  dans  plusieurs  espèces  cependant,  les  patellas  et 
tibias  présentent,  en  dessus,  de  très  longues  soies  dressées. 

Dans  beaucoup  d'espèces,  le  céphalothorax  est  semblable  dans  les  deux 
sexes  ;  dans  d'autres,  la  région  frontale  du  mâle,  dépourvue  de  lobe  et  d'im- 
pressions, est  large,  proéminente  et  pileuse,  comme  celle  des  Araeoncus  et 
des  Siajus  ;  dans  ce  cas,  les  yeux  postérieurs  sont  très  largement  disjoints  et 
les  médians  figurent  un  groupe  beaucoup  plus  long  que  large,  caractères  qui 
ne  se  retrouvent  pas  chez  les  femelles  ;  dans  une  espèce  anormale  du  Brésil, 
que  je  ne  puis  cependant  séparer  génériquement  des  Ceratinopsis,  le  front  du 
mâle,  acuminé,  ressemble  beaucoup  à  celui  des  Corniculariaf  il  porte,  au- 
dessus  des  yeux  médians  antérieurs,  une  petite  pointe  verticale  prolongée 
elle-même  par  une  tige  sétiforme  ;  enfin,  dans  un  groupe  d'espèces,  propre  à 
l'Amérique  australe  extra- tropicale,  auquel  appartiennent  le  C,  modesia  Nie, 
du  Chili,  les  C.  antarctica  et  araeonciformis  E.  Sim.,  de  la  Terre-de-Feu,  le 
céphalothorax  est  plus  court,  son  front  plus  large  et  ses  yeux  médians  posté- 
rieurs évidemment  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux,  la  tronca- 
ture postérieure  du  sternum  est  encore  plus  large  que  dans  les  autres  espèces, 
les  pattes,  plus  courtes,  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  celles  des  ISeriene,  et 
leurs  crins  patellaires  et  tibiaux  sont  très  longs  ;  ces  diverses  espèces  devien- 
dront peut-être,  dans  l'avenir,  les  types  de  genres  particuliers,  quand  la  faune 
américaine  sera  mieux  étudiée;  elles  me  paraissent  cependant  reliées  entre 
elles  par  de  nombreuses  formes  intermédiaires. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  a  une  palclla  courte,  un  tibia  également  court, 
élargi  à  l'extrémité  où  il  est  pourvu  d'une  apophyse  supère,  épaisse,  souvent 
relevée,  de  forme,  au  reste,  très  variable,  souvent  complexe,  qui  manque  rare- 
ment ;  dans  ce  cas,  la  patte-mâchoire  ressemble  beaucoup  à  celle  d'un  Micro- 
neta.  Je  possède  une  espèce  (inédite)  du  sud  du  Brésil  dont  les  chélicères  du 
mâle  offrent,  au  bord  externe,  une  série  de  denticules  analogues  à  ceux  des 
Erigone  et  dont  les  lames-maxillaires  sont  armées  au  milieu  d'un  denticule 
semblable. 

Ce  genre  est  nombreux  ;  on  peut  lui  rapporter  une  quinzaine  d'espèces  dé- 
crites (1)  et  il  en  existe  beaucoup  d'inédites,  répandues  depuis  les  États-Unis 

(1)  Emerlon  indique  de  l'Amérique  du  Nord  :  C.  inlerpres  Cambr.,  laiicepSf  nigri- 
cepfy  nigripalpis  Emcrl.  Parmi  les  espèces  décrites  par  Keyserling  sous  le  nom  géné- 
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jusqu'à  l'extrême  sud  de  rAmérique;  ils  sont,  en  général,  d'un  rouge  vineux 
ou  orangé  avec  les  pattes  obscures,  leur  partie  céphalique  et  Textrémité  de 
leur  abdomen  sont  souvent  rembrunis  ;  d'autres  sont  blanchâtres  avec  des 
dessins  noirs,  notamment  une  bande  longitudinale  sur  l'abdomen. 

A  une  organisation  presque  semblable  à  celle  des  Ceratinopsis,  quelques 
espèces  (Erig.  fastibili$  KeyserL,  etc.),  joignent  une  disposition  oculaire  diffé- 
rente ;  leurs  yeux  médians  postérieurs  sont,  en  effet,  beaucoup  plus  séparés 
l'un  de  l'autre  que  des  latéraux,  et  leurs  yeux  antérieurs  sont  presque  équi- 
distants,  resserrés  et  proéminents,  de  sorte  que  le  bandeau  paraît  un  peu 
creusé  au-dessous  des  yeux,  caractère  très  fréquent  dans  le  groupe  des 
Linyphia,  Je  propose  pour  ces  espèces  le  nouveau  genre  Clitolyna,  J'en 
connais  plusieurs  espèces  dont  une  seule,  je  crois,  est  décrite,  C.  fastibilis 
KeyserL;  toutes  sont  propres  aux  provinces  de  Rio  et  de  Minas-Geraës,  au 
Brésil.  La  seule  (inédite)  dont  je  connaisse  le  mAle  a  une  aphophyse  tibiale 
volumineuse,  d'abord  verticale,  puis  fortement  recourbée  en  bas. 

Je  propose  le  genre  Brattia  pour  quelques  espèces  à  forme  de  Bathyphanies^ 
qui  diffèrent  des  Ceratinopsis  par  leurs  yeux  postérieurs  beaucoup  plus  gros 
et  plus  resserrés,  les  espaces  interoculaires  étant  tout  au  plus  aussi  larges  que 
le  diamètre  des  yeux.  J'en  connais  trois  espèces  :  l'une  du  Venezuela  {B,  spa- 
dicaria  E.  Sim.),  dont  le  céphalothorax  est  semblable  dans  les  deux  sexes  et 
dont  la  patte-mâchoire  est  pourvue  d'une  grosse  apophyse  tibiale  obtuse  et 
infléchie  en  dehors  ;  une  autre,  originaire  de  la  côte  occidentale  d'Afrique 
(B.  afra  E.  Sim.),  voisine  de  la  précédente,  mais  avec  l'apophyse  tibiale  du 
mâle  relevée,  droite,  peu  atténuée  et  tronquée  à  l'extrémité  où  elle  est  garnie 
de  petites  granulations  piligères  ;  enfin,  une  troisième  {B.  sciUila  E.  Sim.),  des 
îles  Philippines,  dont  le  céphalothorax  du  mâle,  un  peu  plus  convexe  en 
avant,  est  marqué,  en  arrière  des  yeux,  de  deux  très  fines  impressions  ana- 
logues à  celles  du  Nemat.  sanguinolentus,  et  dont  l'apophyse  tibiale,  très  petite 
et  aiguë,  s'oppose  à  une  petite  dent  basale  du  tarse.  Ces  Araignées,  de  formes 
très  grêles,  sont  tantôt  d'un  fauve  orangé  avec  les  pattes  obscures  et  l'extré- 
mité de  l'abdomen  noirâtre,  tantôt  d'un  brun-rouge  obscur. 

Les  Sphecozone  ne  diffèrent  en  rien  des  Ceratinopsis  par  leur  céphalothorax, 
leurs  yeux  et  leurs  pattes,  mais  ils  s'en  distinguent,  conmae  de  tous  les  autres 
genres  du  môme  groupe,  par  la  plus  grande  longueur  de  leur  pédicule  ;  cet 
allongement  ne  tient  pas,  comme  chez  les  Hetschkia  et  les  Formicina^  à  une 
déformation  du  céphalothorax  et  du  sternum,  mais  au  développement  de  la 
pièce  pédiculaire  elle-même  ;  vue  en  dessous,  cette  pièce,  qui  s'appuie  au  bord 
postérieur  tronqué  du  sternum,  est,  en  avant,  assez  convexe  en  forme  de 
bourrelet,  ensuite  plus  ou  moins  rétrécie  et  presque  cylindrique,  elle  présente 
ordinairement,  de  chaque  côté,  une  carène  mousse. 

rique  d'£rigfone,  on  peut  lui  rapporter  :  E,  purpurascens  KeyserL,  de  l'Amérique  du 
Nord  ;  E,  purpurea  KeyserL,  du  Mexique  ;  E.  rubicunda  KeyserL,  du  Pérou  ;  E,  Jelskii^ 
nigriana^  xanthippe  KeyserL,  du  Brésil  ;  le  Theridium  modestum  Nie.  {Th.  Weyen' 
berghi  Holmbr.),  du  Chili,  retrouvé  depuis  dans  la  République  Argentine  et  le  sud 
du  Brésil;  E,  tumidosa  KeyserL,  de  Buenos-Ayres.  J'ai  décrit  de  la  Terre- de-Feu  : 
C,  antarctica  et  araeonciformis. 
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Dans  les  espèces  américaines  qui  me  sont  connues,  le  front  dû  mâle  est  un 
peu  plus  élevé  que  celui  de  la  femelle,  au  reste  de  même  forme  ;  la  patte-mâ- 
choire a  une  patella  petite,  un  tibia  très  gros,  tantôt  déjeté  en  dedans  et  armé 
d'une  énorme  apophyse  externe  arquée,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d'un  crois- 
sant, tantôt  droit,  assez  court  et  pourvu  d'une  grosse  apophyse  supère  relevée, 
arquée  et  excavée  en  avant,  mais,  dans  d'autres  (S.  nigra  Gb.),  cette  apophyse 
tibiale  est  beaucoup  plus  réduite  ;  le  tarse,  largement  rétréci  à  la  base  en 
forme  de  cou,  est  large  et  très  obtus  à  l'extrémité  ;  dans  une  espèce  de  Tlndo- 
ChJne,  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  de  Nematogmus  dentimanus,  et  que  j'ai 
retrouvée  depuis  à  Geylan,  le  front  du  mâle  est  surmonté  d'un  lobe  ressem- 
blant beaucoup  à  celui  des  Enielecara,  limité  latéralement  par  des  impressions 
et  portant  à  son  sommet,  sur  sa  face  antérieure  tronquée,  les  yeux  médians 
du  second  rang  ;  l'apophyss  tibiale  de  la  patte-mâchoire  est  plus  petite  que 
dans  les  espèces  américaines,  mais  le  tarse  est  beaucoup  plus  volumineux, 
tronqué  à  l'extrémité,  avec  l'angle  externe  prolongé  en  grosse  apophyse  den- 
tiforme  divergente. 

Les  Sphecozone  ont  la  taille,  le  faciès  et  la  coloration  des  Ceraiinopsis  ;  ils 
sont  presque  tous  de  teinte  rougeâtre  avec  une  tache  frontale  et  une  tache 
anale  noires,  leur  abdomen  est  parfois  entièrement  noir,  quelquefois  noir  avec 
une  large  ceinture  blanche  (S.  cincta  E.  Sim.)  ;  une  espèce  du  Venezuela  est 
cependant  entièrement  noire  avec  les  fémurs  postérieurs  éclaircis. 

Ce  genre  est  largement  distribué  dans  les  régions  tropicales  de  l'ancien  et 
surtout  du  nouveau  monde,  on  en  connaît  deux  espèces  du  Brésil,  décrites 
par  Cambridge  (S.  rubescens,  S.  nigra  Gambr.),  quelques  autres  du  Venezuela 
et  de  l'Ecuador,  une  de  l'Indo-Ghine  (S.  dentimanus  E.  Sim.)  et  quelques-unes 
de  Geylan  (S.  cincta  E.  Sim.,  etc.). 

GENERA 

I.  —  Area  oculorum  mediorura  latior,  postice,  quam  longior.  Sternum 
postice,  inter  coxas,  late  truncatum  vel  obtusum,  Pedum  anticorum  metalarsi 
tarsis  haud  vel  vix  breviores.  Ghelae  normales.  Céphalothorax  in  utroque  sexu 
similis. 

1 .  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  lateralibus  vix  remotiores.  Arca 

medlorum  vix  latior  quam  longior 2. 

—  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores 

et  area  mediorum  multo  latior  quam  longior Goressa. 

2.  Abdomen  valde  scutatum.  Oculi  medii  antici  lateralibus  multo 

minores,  ssepe  vix  distincti Gomaroma. 

—  Abdomen  molle  haud  scutatum.  Oculi  medii  antici  lateralibus  vix 

minores Tapinasta. 

Comaroma  Bertkau,  Corresp.  Naturhist.  ver,  preu$s.  Wieinl,  1889,  p.  14. 
Id,  Ghyz.  et  Kulcz.,  Aran,  Hung,,  II,  1894,  p.  50. 

Céphalothorax  brevis,  fronte  lata  et  obtusa.  Oculi  parvi,  aream  fronte  multo 
angustiorcm  occupantes,  postici  in  lineara  rectam,  medii  inter  se  quam  a 
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lateralibns  paulô  itemotiores.  Oculi  anlici  in  litieam  rectam,  inter  se  subcon- 
tigui,  medii  lateralibus  miilto  minores,  punctiformes.  Area  mediorum  paulo 
lalior  postice  quam  longior.  Sternum  late  cordiforme,  postice,  inter  coxas, 
lalum.  Abdomen  subrotundum,  validissime  scntatum.  Pedes  brèves  et  robusti, 
metatarsis  tarslsque  anticis  circiter  œqullongis,  raetatarsis  anticis  maris 
incrassatis  et  fusiformibus. 

Trpus  :  C,  SimoniBerik.  (sp.  nn.). 

Ar.  gbogr.  :  Austria. 

Taploasta,  nov.  gen. 

A  Comaroma  prœsertim  differt  abdomine  molli  haud  scutato,  pedibus  paulo 
longioribus,  metatarsis  anticis  maris  haud  incrassatis  tarsis  paulo  longioribus. 
—  Oculi  fere  Comaromœ  sed  paulo  majores  et  aream  majorem  occupantes, 
medii  antici  posticis  non  multo  minores. 

Typus  :  T.  biskrensis  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  gbogr.  :  Algeria  merid. 

Coressa,  nov.  gen.  —  Walckenaera  Gambr.,  Ann,  Mag,  N.  H.,  1879,  p.  203 
(ad  part.  W.  mnutissima], 

A  Cofnaroma  diflfërt  oculis  mediis  posticis  inter  se  quam  a  lateralibus  multo 
remotioribus,  area  oculorum  mediorum  multo  latiore  postice  quam  longiore, 
abdomine  globoso  omnino  molli,  haud  scutato. 

Typus  :  C,  minuHssima  Cambr.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Europa  occid. 

IL  —  Sternum  pedesque  praecedentium.  Area  oculorum  mediorum  circiter 
seque  longa  ac  lata.  Céphalothorax  in  utroque  sexu  plerumque  dissimilis. 

Oculi  postici  magni  (spatio  inter  medios  posticos  oculo  haud  latiore). 

Clypeus  mediocris,  verticalis Lygarina. 

Oculi  postici  parvi  (spatio  inter  medios  posticos  oculo  saltem  duplo 

majore).  Clypeus  latissimus  et  proclivis Cineta. 

Cloeta  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  188i,  p.  859.  —  Grammonota  E.  Sim.,  loc.  ciL, 
p.  596  (ad  part.  G.  gradata]  (non  Grammonota  Emert.]. 

Céphalothorax  brevis,  parte  cephalica  lata,  obtusa  et  convexa.  Oculi  postici 
in  lineam  reclam,  parvi  et  inter  se  late  remoti,  medii  inter  se  quam  a  latera- 
libus paulo  remotiorcs  (spatio  interoculari  oculo  saltem  duplo  latiore).  Oculi 


(i)  Cette  espèce  est  inédile,  en  voici  la  diagnoae  : 

T.  biskrensis,  sp.  nov.  —  <^.  Long.  1,2  mill.  —  Cephalolhorax  fuivo-rirfescens,  sub- 
IdBvis,  tenaiternigro-marginatus.  Abdomen  oblongum,  fusco-testaceum.  Sternum  brun- 
neum,  lœve.  Pedes  iuridi.  Pedes-maxiiiares  brèves  et  robusti,  patella  tibiaque  muticis, 
subglobosis  et  monitiformibu?,  tarso  bulboque  magnis,  lato  oblongis,  tarso  supra  ad 
basin  leviter  anguloso.  —  Alg.  merid.  :  Biskra. 
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anlici  inter  se  appropinquati,  subœquales,  in  lineam  leviter  procurvam.  Oculi 
medii  subœquales,  aream  seque  latam  (postice)  quam  longam  occupantes. 
Clypeus  proclivis,  latissimus,  area  oculorum  latior,  chelis  haud  vel  vix  brevior. 
Pedes  brèves  et  robusti,  tarsis  anticis  metatarsis  haud  vel  vix  brevioribus 
interdum  longioribus.  Céphalothorax  in  utroque  sexu  dissimilis. 
Typus  :  C.  genistœ  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Europa  média  et  occid.  (gradaia  E.  Sim.),  ins.  Corsica  [genistœ 
E.  Sim.);  Amer,  merid.  :  Venezuela  [altissima  E.  Sim.)  (1). 

Eiygarlna,  nov.  gen. 

Céphalothorax  brevis,  latus,  modice  convexus.  Oculi  postici  œqui,  magni,  in 
lineam  plane  rectam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remotiores  (sed 
spatio  interoculari  oculo  angustiore).  Oculi  antici  inter  se  appropinquati,  in 
lineam  leviter  procurvam,  medii  multo  minores.  Area  mediorum  trapeziformis, 
haud  vel  vix  longior  quam  postice  lalior.  Clypeus  verticalis,  area  oculorum 
haud  latior.  Pedes  brèves  et  robusti,  larsis  anticis  feminœ  metatarsis  brevio- 
ribus  maris  haud  brevioribus. 

Typus  :  L.  nitida  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane;  Amer,  merid.  :  Venezuela,  Brasilia  (2). 


(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

G.  altissima,  sp.  nov.  —  ^,  Long.  1  mill.  —  Céphalothorax  nigro-nitidus,  altior 
quam  longior,  processu  cephalico  maximo,  verticali,  apice  attenuato  et  parce  crinito, 
postice,  fere  usque  ad  marginem,  declivi,  antice,  sub  oculis,  depresso,  dein  valde  pro- 
clivi  et  convexo.  Oculi  inter  se  appropinquati,  apicem  processus,  occupantes.  Abdomen 
subglobosum,  nigro-nitidum.  Sternum  nigrum,  leeve,  parcissime  rugosum.  Pedes 
brèves,  fulvo-rufescentes.  Pedes-maxillares  fulvo-rufuli  ;  tibia  patella  circiter  sequi- 
longa,  versus  apicem  leviter  ampliata  et  truncata,  ad  angulum  exteriorem  apophysi 
gracili  et  leviter  curvata,  instructa;  tarso  bulboque  breviter  ovalis.  —  Venezuela  : 
Colonia  Tovar  !. 

(2)  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  inédites,  voici  les  diagnoses  des  deux  prin- 
cipales : 

L.  nitida,  sp.  nov.  —  c?$.  Long.  1,3  mill.  —  Céphalothorax  sternumque  nigro-ru- 
fescentia,  coriaceo-rugosa.  Abdomen  breviter  ovatum  vel  subglobosum,  nigerrimum, 
nitidum.  Pedes  fusco-rufescentes,  coxis  Irochanteribus,  femoribus  ad  basin,  patellis- 
que  dilulioribus.  Pedes-maxillares  maris  brèves  et  robusti  ;  femore  brevi  et  curvato  ; 
patella  paulo  longiore  quam  latiore  ;  tibia  breviore  sed  crassiore,  ad  marginem  supe- 
riorem  tridentata,  dente  interiore  reliquis  lohgiore  et  setiformi  ;  tarso  bulboque  ovatis. 
—  Prov.  Minas  :  Caraça  (Gounelle). 

L.  monticola,  sp.  nov.  —  c?  Ç.  Long.  1  mill.  —  Céphalothorax  fusco-olivaceus,  vilta 
média  obscuriore,  antice  trifida,  ornatus.  Abdomen  subglobosum,  nigro-nitidum. 
Sternum  nigrum,  Iseve.  Pedes 'Obscure  fulvo-olivacei,  metatarsis  anticis  maris  tarsis 
paulo  brevioribus.  Pedes-maxillares  maris  brèves  et  robusti  ;  femore  brevi  ;  patella 
brevissima  nodiformi  ;  tibia  patella  circiter  œquilonga,  paulo  crassiore,  extus  ad 
apicem  apophysi  robusla,  oblusa  et  antice,  secundum  tarsum,  directa,  instructa  ;  tarso 
magno,  laie  ovato,  ad  basin  attenuato.  —  Ins.  Taprobane  :  Nuwara-Eliya. 
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III.  —  Oculi,  abdomen  pedesque  LophocarenL  Chelarum  margines  plerumque 
muticse,  unguis  bisinuosus.  Céphalothorax  in  utroque  sexu  similis. 

^Ceratlnella  Emert.,  Trans.  Conn,  Acad.,  VI,  1882,  p.  32  (ad  part.  C.  brevis). 

—  CeraUna  Menge,  Preuss,  Spinn,,  18G7  (nom.  prseocc.).  —  Ceratinella 
E.  Sim.,  Ar,  Fr„  V,  1884,  p.  850.  —  Erigone  auct.  —  Ceratim  Dabi,  1880. 

—  Ceratinella  Ghyz.  et  Kulcz.,  1894. 

Céphalothorax  latus,  brevis  et  convexus,  fronte  lata,  obtuse  truncata.  Oculi 
postici  in  ter  se  late  et  fere  œque  distantes,  in  lineam  procurvam.  Oculi  antici 
in  lineam  subrectam  vel  procurvam,  medii  minores  et  a  lateralibus  quam 
inter  se  remotiores.  Area  mediorum  trapeziformis,  fere  scraper  multo  longior 
quam  latior.  Clypeus  area  oculorum  sequilatus  vel  latior.  Pedes  brèves  et 
robusti,  tarsis  anticis  et  posticis  metatarsis  vix  brevioribus,  reliquis  melatarsis 
tarsis  œquilongis.  Abdomen  globosum,  scuto  duriusculo  coriaceo  vel  punctato 
supra  obtectum.  —  Frons  maris  normalis  nec  elevata  nec  lobata. 

Typtjs  :  C.  brevis  Westr. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  frigida  et  média;  Asia  orientalis. 

IV.  —  Area  oculorum  mediorum  multo  longior  quam  latior.  Abdomen 
scuto  dorsali  duriusculo  plerumque  punctato  et  plerumque  scuto  epigasteri 
scutoque  minore  mamillari  (saltem  in  mare)  munitum.  Chelee  normales. 

1 .  Apex  sterni  coxis  posticis  haud  angustior.  Tarsi  antici  metatarsis 

haud  vel  non  multo  breviores  haud  angustiores  et  leviter  fusi- 
formes 2 . 

—  Apex  sterni  coxis  posticis  multo  angustior.  Tarsi  antici  graciles  et 

metatarsis  breviores G . 

2.  Oculi  antici  in  lineam  recurvara Thyreobœus . 

—  Oculi  antici  in  lineam  rectam  vel  saepius  procurvam 3. 

3.  Oculi  postici  in  lineam  procurvam 4 . 

—  Oculi  postici  in  lineam  rectam 5 . 

4 .  Oculi  postici  in  lineam  validissime  procurvam,  inter  se  fere  œqui- 

distantes.  Oculi  antici  in  lineam  procurvam Lophocarenum . 

—  Oculi  postici  in  lineam  modice  procurvam,  medii  a  lateralibus 

quam  inter  se  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  fere  semper 
rectam Cnephalocotes. 

5.  Oculi  postici  sat  magni  et  inter  se  anguste  distantes. .     Dactylopisthes. 

—  Oculi  postici  parvi  et  inter  se  latius  distantes Ceraticelus. 

G.  Oculi  postici  in  lineam  valde  procurvam,  medii  inter  se  quam  a 

lateralibus  multo  remotiores.  Scutum  abdominale  obsoletum. . 
Abacoproeces. 

—  Oculi  postici  in  lineam  modice  procurvam,  inter  se  fere  œqui- 

distantes.  Scula  abdominalia  distinctissima Exeohophysis. 
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Lophocarenam  Menge,  Preuss.  Spinn.,  18G0  (ad  part.).  —  Erigone  auct.  — 
Walckènaera  Blackw.,  Cambr.  (ad  part.).  —  Melkertus  E.  Sim.,  Hist 
Nat.  Ar.,  1864  [nom.  praeocc). — Lophocarenum  E.  Sim.,  Ar,  Fr.,  Vj  18d4i 
p.  655.  —  Paractenonyx  (L.  parallelum)  et  Brachycentrum  (L.  ehngatum) 
Dahl,  Monog.  Erig,,  etc.,  1886,  p.  81-85.  --  Brachycentrum  et  Ttiehopterna 
(L.  Blackwalli]  Ghyz.  et  Kulcz.,  Ar.  Hung.,  1894,  p.  114  et  117. 

Oculi  postici  médiocres,  inter  se  fere  sequidistantes,  in  lineam  valde  pro- 
curvam.  Oculi  antici  in  lineam  procurvam,  medii  lateralibus  minores  et  a 
lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Area  mediorum  trapeziformis,  muUç 
longior  quam  latior.  Sternum  posticc  late  truncatum  et  coxis  posticis  subglo*- 
bosis  saltem  haud  angustius.  Pedes  brèves,  tarsis  anticis  metatarsis  vix  bre- 
vioribus  et,  prœsertim  in  mare,  leviter  fusiformibus,  setis  tibialibus  brevis- 
simis  indistinctis.  Tegumenta  duriuscula,  parte  tboracica  interdum  punctis 
impressis,  lineas  radiantes  designantibus,  ornata,  abdomine  scuto  dorsali 
integro  obtecto.  Maris  gibbus  cephalicus  pleru raque  magnus,  utrinque  impres- 
sionibus  discrelus  et  oculos  medios  posticos  gerens,  integer  vel  longitudina- 
liler  sulcatus. 

Typus  :  L.  parallelum  Wider. 

Ar.  geogr.  :  Europa;  Regio  mediterr.;  Africa  auslr. 

Cnephaloeoles  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  183 J,  p.  699.  —  Erigone  auct.  —  Walc- 
kènaera Blackw.  (ad  part.  W,  obscura).  —  Microneta  Menge,  1866  (ad  pari. 
M.  pusilla),  —  Eusticothrix  Dahl,  Monog.  Erig,,  1886,  p.  79  (ad  part. 
E.  obscura).  —  Cnephalocotes  (C.  sila)  et  Nematogmus  (ad  part.  lY.  obscurtis] 
Cbyz.  et  Kulcz.,  1894. 

A  Lophocareno  tantum  differt  oculis  posticis  lineam  minus  procurvam  desig- 
nantibus, mediis  a  lateralibus  quam  inter  se  semper  remotioribus,  oculis 
anticis  in  lineam  rectam  rarissime  procurvam  (C.  obscurus  Bl.).  —  Frons  maris 
gibbo  humili  impressionibusque  munita  (C.  obscurus  Bl.)  vel  gibbo  carens  sed 
clypeo  late  prominulo  et  conico  (C.  pusillus  M.). 

Typus  :  C.  obscurus  Bl. 

Ar.  geogr.  :  Europa  et  Reg.  mediterr.  et  fortasse  America  merid. 

Daetylopiithes  E.  Sim.,  loc,  ciL,  1884,  p.  592. 

A  praecedentibus  differt  oculis  posticis  sat  magnis  et  inter  se  parum  distan- 
tibus,  lineam  rectam  designantibus.  —  Frons  maris  fere  normalis  sed  promi- 
nula  (D.  pauper  E.  Sim.)  vel  processu  longo,  antice  inflexo  et  oculos  médias 
poBticos  gerente  ornata  (D.  digiticeps  E.  Sim.). 

Typus  :  D.  digiticeps  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Reg.  mediterr.  occid. 

Oralicelns  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  595.  —  Ceratinella  Eraert.,  Trans, 
Conn.  Acnd.,  VI,  1882  (non  CeraUna  M.). 

A  Dactylopisthi,  cui  affinis  est,  differt  fronte  latiore,  oculis  posticis  inter  se 
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distantioribus,  mediîs  a  lateralibus  quam  inter  se  sœpe  remotioribus  fC.  l/eta- 
b(lis)y  lateralibus  anticis  a  mcdiis  bene  sejunctls,  lateralibus  sat  elevatis,  area 
oculorum  mediorum  non  multo  longiore  quam  latiore,  clypeo  multo  latiore, 
abdomine  scutis  coriaceis  obtecto.  —  Frons  maris  fere  normalis  (C.  lœtabilis) 
vel  gibbo  magno  munito,  sed  impressionibus  carens. 

Typus  :  C.  fissiceps  Cambr. 

Ah.  gbogr.  :  Amer.  sept,  et  anlillana. 

Thyreobceas  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ehL  Fr.,  1888,  p.  228. 

A  Ceraticelo  tanlum  differt  oculorum  linea  postica  leviter  procurva,  linca 
antica  leviter  recurva  et  area  mediorum  trapeziformi  multo  longiore  quam 
latiore  (mas  ignotus).  ' 

Typus  :  T.  seutiger  E.  Sim. 

Ar.  oboor.  :  ins.  Madagascar. 

Exeehophysis  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  G90.  —  Erigone  Cambr.  (ad  part. 

E.  bucephala). 

A  Lophocareno  tantum  differt  sterni  apice,  inter  coxas,  multo  angustlore, 
oculorum  linea  postica  paulo  minus  procurva,  oculorum  linea  antica  recta, 
pedibus  multo  longioribus,  tarsis  gracilibus  metatarsis  brevioribus.  —  Tegu- 
menta  coriacea.  Abdomen  scuto  duriusculo  punctato  obtectum.  Frons  maris 
plerumque  prominens  et  gibbo  magno,  oculos  posticos  gerente,  munita. 

Typus  :  E.  bucephalus  Cambr. 
Ar.  geogr.  :  Reg.  mediterr.  occid. 

Abacoprœeei  E.  Sim.,  loc.  cii,,  1884,  p.  6o3.  —  Erigone  Cambr.   (ad  part. 
saltuensis).  —  Abacoprœces  Chyz.  et  Kulcz.,  1894. 

A  Lophocareno  differt  oculis  mediis  posticis  inter  se  quam  a  lateralibus 
multo  remotioribus,  pedibus  multo  longioribus,  tarsis  anticis  leviter  fusifor- 
mibus  metatarsis  multo  brevioribus,  apice  sterni  multo  angustiore,  tegumentis 
coriaceis  sed  scuto  abdominali  parum  distincte.  —  Frons  maris  gibbo  humili, 
antice  truncato,  munita. 

Typus  :  A,  saltuum  L.  Koch. 

Ar.  geogr.  :  Europa  centr.  et  orient. 

V.  ^  Abdomen  haud  scutatum,  molle  vel  rarius  supra  leviter  coriaceum. 
Oculorum  linea  antica  recurva.  Caetera  Lophocareni, 

1 .  Oculi  medii  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores . .  2 . 

—  Oculi  postici  inter  se  sequidistanles  vel  medii  remotiores 4 . 

2.  Oculorum  mediorum  area  longissima  vix  latior  postice   quam 

antice.  Oculi  medii  antici  reliquis  oculis  paulo  majores Stcgus. 

—  Oculorum  mediorum  area  multo  latior  postice  quam  antice.  Oculi 

medii  anlici  reliquis  oculis  minores 3 . 
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3.  Pedes  sat  brèves,  larsis  anlicis  metatarsis  vix  brevioribus.  Apex 

sterni  latus.  Tegumenta  coriacea Troxochrus. 

—  Pedes  sat  longi,  tarsis  anticis  metatarsis  brevioribus.  Tegumenta 

lœvia Baryphyma. 

4 .  Oculorum  linea  postica  recta 5 . 

—  Oculorum  linea  postica  plus  minus  procurva Araeoncus. 

5 .  Oculi  postici  parvi,  inter  se  late  remoti Tiso. 

—  Oculi  postici  magni  et  inter  se  anguste  distantes Thapsagus. 

AraeoDciiR  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1874,  p.  631.  —  Erigone  auct.  —  Walcke- 
naera  Bl.  (ad  part.).  —  Lophocarenum  Menge  (ad  part.  L.  globiceps),  — 
Diplocephalus  Chyz.  et  Kulcz.,  1894  (ad  part.). 

Oculi  postici  médiocres,  in  lineam  valde  procurvam,  inter  se  late  et  œque 
distantes  vel  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Oculi  antici  in 
lineam  recurvam,  medii  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  late  distantes, 
Area  mediorum  trapeziformis  multo  longior  quam  latior.  Pedes  sat  longi, 
tarsis  anticis  teretibus  metatarsis  brevioribus,  setis  tibialibus  diametro  arti- 
culo  saltem  jsquilongis.  T^umenta  haud  coriacea.  —  Frons  maris  gibbo 
impressionlbusque  carens  sed  plus  minus  prominens  et  antice  porrecta,  apice 
area  plana  obliqua  et  pilosa  notata. 

Typus  :  A.  humilis  BL 

Ar.  geogr.  :  Europa  ;  Sibiria  ;  Africa  sept,  occid.  et  Africa  austr.  (1). 

Slajns  E.  Sim.,  Ar.  Fr,,  V,  1884,  p.  510. 

Oculi  postici  minuti,  in  lineam  subrectam  (?)  vel  Icviter  procurvam  (c?), 
medii  inter  se  appropinquati  sed  a  lateralibus  latissime  remoti.  Oculi  antici 
in  lineam  recurvam,  medii  inter  se  contigui  sed  a  lateralibus  late  remoti.  Area 
mediorum  multo  longior  quam  latior,  angusta,  fere  parallela,  oculi  medii 
antici  posticis  paulo  majores.  Pedes  longi,  graciles,  tarsis  gracilibus  meta- 
tarsis multo  brevioribus.  Tegumenta  haud  coriacea.  —  Frons  maris  lata,  recte 
truncata,  pilosa. 

Typus  :  S.  truncatifrons  Cambr.  (sp.  un.). 

Ar.  GEOGR.  :  ins.  Gorsica  et  Algeria. 

(1)  L'espèce  de  l'Afrique  australe  est  ioédile,  en  voici  la  diagnose  : 
A.  Kmgeri,  sp.  nov.  —  Long.  1,5  mill.  —  Céphalothorax  laevis,  fusco-olivaceus, 
antice  sensim  obscurior,  et  linea  marginali  nigra  exili  cinctus,  regione  frontali  pro- 
mincDli  et  obtiisa  fere  Araeonci  humilis  sed  glabra.  Oculi  postici  parvi,  in  lineam 
leviter  procurvam,  inter  se  fpraîserlim  medii)  late  remoti.  Abdomen  oblongum,  fus- 
cum,  supra  duriusculum,  crebre  et  grosse  impresso-punctatum.  Sternum  lœve,  nigro- 
nitidum.  Pedes  sat  longi,  obscure  fulvo-olivacei ,  femoribus  tibiisque  ad  apicem 
angustissime  fusco-cinctis.  Pedes-max illares  otivacei  ;  patella  brevi,  convexa  ;  tibia 
vix  breviore,  supra  ad  apicem  apophysi  brevi  et  bifida  (ramulis  binis  subaequalibus 
et  divaricatis)  instructa;  tarso  magno  ovato;  bulbo  stylo  crasso  spirali  instructo.  — 
—  Transvaal  : 
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Troxoehrus  E.  Siin.,  Ar.  Fr,,  V,  1884,  p.  G45.  —  ErigomdMa.  —  Wakke- 
naera  Cambr.,  Blackw.  (ad  part.).  —  Lophocarenum  Mcnge  (ad  part.  L.  sca- 
^      briculum,  parvulum). 

Ab  Araeonco  imprimis  differt  oculis  mediis  posticis  a  lateralibus  quam  inter 
se  semper  remotioribus ,  area  oculopum  medionim  magna ,  antice  quam 
postice  non  malto  angustiore,  tegumentis  valde  coriaceis.  —  Frons  maris 
impressionibus  gibboque  bumili  parum  distincto,  munila. 

Typus  :  r.  scabriculus  Westr. 

Ar.  geogr.  :  Europa;  Reg.  meditear.  (pastoralis  Gambr.)  et  Amer.  sept. 

Baryphyma  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  694. 

A  Troxochro  differt  oculis  anticis  in  lineam  vix  recurvam,  tegumentis  baud 
coriaceis,  apice  sterni,  inter  coxas,  angustiore,  pedibus  longioribus,  tarsis  tere- 
tiusculis,  metatarsis  multo  brevioribus.  —  Frons  maris  impressionibus  prœ- 
dita  sed  gibbo  carens. 

Typus  :  B.  Schlicki  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Europa  sept. 

TIso  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  506.  —  Erigone  auct.  —  Tmeticus  Menge 
(ad  part.  T.  hamipalpus).  —  Microctenonyx  Dabi,  Monog.  Erig.,  etc.,  1886, 
p.  81  (ad  part.  M.  longimanus). 

Céphalothorax  ovatus,  antice  declivis  et  obtusus.  Oculi  postici  in  lineam 
rectam,  parvi,  inter  se  late  et  fere  œque  distantes.  Oculi  antici  in  lineam 
leviter  recurvam,  medii  minores,  inlcr  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  late 
distantes.  Glypeus  planus,  arese  oculorum  latitudinem  saltem  sequans.  Pedes 
brèves,  sat  robusti,  breviter  pilosi,  tarsis  tcretibus  metatarsis  baud  vel  vix 
brevioribus.  —  Céphalothorax  in  utroque  sexu  similis. 

Typus  :  T.  vagans  Blackw. 

Ar.  geogr.  :  Europa. 

Thapiagus  nov.  gen. 

Ab  Araeonco,  cui  afÛnis  est,  differt  oculis  posticis  in  lineam  plane  rectam, 
majoribus,  inter  se  aequis,  fere  aeque  et  sat  angusle  distantibus  (spatiis  inter- 
ocularibus  oculis  non  latioribus),  pedes  brevioribus  et  tarsis  anticis  metatarsis 
non  multo  brevioribus  (mas  ignotus). 

Typus  :  T.  pulcher  E.  Sim.  (sp.  nov.)  (l). 
Ar.  geogr.  :  ins.  Madagascar. 


(l)  Espèce  ioédile,  dont  voici  la  diagnose  : 

T.  pulcher,  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  1,3  mili.  —  Céphalothorax  sat  longe  ovalis,  fulvo- 
rufescens,  linea  marginal!  nigra  et  macula  média  fusca,  acute  triquclra  et  antice  Iri- 
lida,  orualus.  Oculi  poslici   in  lineam  subreclam,  iuler  se  fere  a3({uu   et  non  late 
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VI.  —  Abdomen  molJe  haud  scutatum.  Cœtera  Lophocareni. 

1 .  Oculi  postici  in  lineam  plane  rectam 2 . 

—  Oculi  postici  in  lineam  plus  minus  procurvam K. 

2.  Oculi  postici  sat  magni  (spatiis  interocularibus  oculis  haud  vel 

vix  latioribus).  Tarsi  cuncti  metatarsis  multo  breviores 

Diplocephalus  (pars) . 

—  Oculi  postici  médiocres  yel  parvi  (spatiis  interocularibus  oculis 

multo  latioribus) 3 . 

3.  Oculi  medii  postici  inler  se  quam  a  lateralibus  paulo  remotiores. 

Tarsi  antici  metatarsis  circiter  sequilongi Caracladus  (pars) . 

-—  Oculi  postici  inter  se  œquidistantés  vel  sœpius  medii  a  lateralibus 
quam  inter  se  paulo  remotiores.  Tarsi  antici  metatarsis  paulo 
breviores 4 , 

4.  Oculi  postici  médiocres.  Tegumenta  coriacea Lophomma. 

—  Oculi  postici  parvi.  Tegumenta  lœvia Scotynotylus. 

5.  Oculi  postici  lineam  valde  procurvam  désignantes  (1) 6. 

—  Oculi  postici  lineam  leviter  procurvam  désignantes  (2) 9 . 

G.  Oculi  postici  parvi  inter  se  late  separati,  medii  a  lateralibus 
quam  inter  se  multo  remotiores.  Oculi  medii  antici  inter  se 
contigui  sed  a  lateralibus  lalissime  distantes.  Clypeus  area 
oculorum  mediorum  fere  duplo  angustior Panamomops. 

—  Oculi  postici  médiocres  vel  sat  magni,  inler  se  eequidistantes  vel 

medii  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remotiores.  Oculi  antici 
inter  se  appropinquati.  Cljpeus  area  oculorum  mediorum  non 
multo  angustior 7. 

7.  Oculi  quatuor  antici  inter  se  subcontigui.  Tarsi  antici  metatarsis 

vix  breviores Minyriolus. 

—  Oculi  medii  antici  inter  se  contigui  sed  a  lateralibus  anguste 

separati.  Tarsi  antici  metatarsis  circiter  1/3  breviores 8. 

8.  Pedes  brèves  et  robusti.  Tegumenta  fui  va,  breviter  pilosa  (se  lis 

tibialibus  ex.) Peponocranium . 

—  Pedes  sat  longi.  Tegumenta  nigra,  valde  setosa Pocadicnemis. 

distantes,  medii  lateralibus  paulo  majores.  Oculi  antici  in  lineam  evidenter  recurvam, 
medii  inter  se  conligui,  a  lateralibus  lato  remoti.  Abdomen  magnum,  convexum, 
breviter  ovatum,  pallide  luleum,  supra  linea  média  angusla  et  Integra  et  ulrinque 
vilta  marginal!  latissima  nigris,  ornatum.  Sternum  castancum,  lœve  et  nitidum. 
Pedes  sat  brèves,  omnino  luridi.  —  Madagascar. 

(1)  La  ligne  oculaire  est  fortement  procurvée  quand  le  bord  antérieur  des  yeux 
médians,  vus  en  dessus,  se  trouve  au  niveau  du  bord  postérieur  des  laléraux  ou  en 
arrière. 

(2)  Dans  quelques  espèces  du  genre  Diplocephalus  (D.  Becki  Cb.),  la  seconde  ligne 
oculaire  est,  par  exception,  fortement  procurvée. 
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9.  Oculi  medii  poslici  inler  se  quam  a  lateralibus  remoliores  (l) 10. 

—  Oculi  poslici  inter  se  œquidislantes  vel  medii  a  lateralibus  quam 

iûter  SQ  remotiores 12 . 

10.  Oculi  postici  parvi,  inler  se  late  dislantes.  Oculi  medii  anlici 

inter  se  conligui  sed  a  laleralibus  lalissime  distantes  (2) 

Garacladus  (pars) . 

—  Oculi  postici  magni,  spatiis  interocularibus  oculis  rarissime  latio- 

ribus.  Oculi  quatuor  antici  inter  se  subcontigui 11 . 

11.  Glypeus  area  oculorum   mullo  angustior.   Tarsi  metatarsique 

anlici  circiter  œquilongi Tapinocyba. 

—  Glypeus  area  oculorum  haud  angustior.  Tarsi  antici  metatarsis 

circiter  i  /3  breviores Metopobactrus  .* 

12.  Oculi  medii  antici  a  laleralibus  late  distantes 13. 

—  Oculi   medii  anlici  a  laleralibus  sat  anguste  distantes  (spalio 

interoculari  oculo  non  multo  latiore) i  i . 

13.  Oculi  poslici  inter  se  fere  œquidistantes.  Tegumenta  coriacea 

Dicymbium . 

—  Oculi  medii  poslici  a  laleralibus  quam  inler  se  multo  remotiores. 

Tegumenta  laevia Delorrhipis. 

14.  Oculi  postici  parvi  (spatiis  interocularibus  oculis  semper  latiori- 

bus) 15. 

—  Oculi  poslici  médiocres  vel  sat  magni   (spatiis  interocularibus 

oculis  baud  vel  vix  latioribus) Diplocephalus  (pars) . 

15.  Oculi  anlici  in  lineam  plane  reclam.  Pedes  sat  brèves.. .     Hybocoptus. 

—  Oculi  antici  in  lineam  leviter  procurvam  (3).  Pedes  sat  longi.    Entelecara. 

PepoDoeranlum  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1881,  p.  686  (ad  part.  P.  ludicrum).  —- 
Wolckenaera  Blackw.,  Cambr. 

Oculi  poslici  médiocres,  in  lineam  validissime  procurvam,  medii  a  lalerali- 
bus quam  inler  se  paulo  remoliores.  Oculi  antici  in  lineam  plane  rectam, 
latérales  a  mediis  distincte  separati.  Glypeus  area  oculorum  angustior.  Pedes 
brèves,  tarsis  anticis  metatarsis  brevioribus,  selis  tibialibus  longis.  Tegu- 
menta fulva,  haud  coriacea.  —  Gibbus  cepbalicus  maris  maximus  et  globosus. 

Typus  :  P.  ludicrum  Gambr. 

Ar.  geogr.  :  Europa. 


(1)  Quelques  espèces  du  genre  Tapinocyba  ont  cependant  les  yeux  postérieurs  équi- 
dislanls  et  quelques-unes  du  genre  Enldecara  ont  les  médians  plus  écartes,  notam- 
ment E.  broccha  L.  Koch. 

(2)  Excepté  chez  quelques  mâles,  par  suite  de  déformations  frontales  exagérées. 

(3)  Cette  ligne  oculaire  est  cependant  droite  chez  les  femelles  des  espèces  que  je 
comprenais  autrefois  dans  le  genre  Stylocleloi\ 
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Hinyrlolus  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  1884,  p.  787.  —  Thendion  Wid.  {ad  part. 
T.  pusillum).  —  Micryphantes  C.  Koch  (ad  part.  M.  ochropm).  —  Lophoca- 
^  renum  Menge,  18GG  (ad  part.).  —  Id.  EmertoD,  1882  (ad  part.  L.  scopuli- 

fei-um).  —  Minyriolus  Chyz.  et  Kulcz.,  1894. 

A  Peponocranio,  cui  valde  affinis  est,  tantum  differt  oculis  anticis  inter  se 
œque  et  angustissinie  separatis,  tarsis  anticis  metatarsis  haud  vel  vix  brevio- 
ribus.  —  Frons  maris  gibbo  impressionibusque  munila  {M.  pusillus  Wid.)  vel 
gibbo  carens  sed  clypeo  valde  prominenti  (M,  servulus  E.  Sim.). 

Typus  :  M,  pttsilltis  Wider. 

Ar.  geogr.  :  Europa  et  America  sept. 

Panamomops  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  792.  —  Neriene  Ca,mhr.  (ad  part. 
N,  bicuspis),  —  Walckenaera  Cambr.  (ad  part.  W.  diceros).  —  Platyopis 
Menge,  1868  (nom.  prœocc.).  —  Lophocarenum  Emert.,  1882  (ad  pari. 
L.  quadricristatum).  —  Micrargus  Dabi,  Monog.  Erig,  etc.,  1886,  p.  80  (ad 
part.  M.  diceros),  —  Panamomops  Gbyz.  et  Kulcz.,  1894. 

A  Minyriolo  diflfërt  oculis  mediis  posticis  et  anticis  a  lateralibus  quam  inter 
se  multo  remotioribus  et  clypeo  multo  angustiore,  area  oculorum  fere  duplo 
angustiore  et  seepe  in  mare  convexo-marginato.  —  Frons  maris  gibbo  carens, 
rarissime  impressa  (P.  diceros  Cb.),  plerumque  latissime  truncata  cum  angulis 
prominulis,  corniculis  binis,  in  medio  (P.  diceros)  vel  utrinque  ad  anguluni 
(P.  bicuspis  Cb.),  semper  instrucla. 

Typus  :  P.  bicuspis  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  Europa;  Sibiria  (Dybowskii  Cambr.)  et  America  sept,  {quadri- 
cristaius  Emert.). 

Dlplocephalua  Bertk.,  Beitr,  z,  Kennt.  Sp.  Reinp.,  1883.  —  Erigone  auct.  — 
Walckenaera  Blackw.,  Cambr.  (ad  part.).  —  Lophocarenum  (ad  part.  L.  biha- 
matum],  Lophomma  (ad  part.  L.  bicorne)  Menge,  1866,  —  Loplwcarenum 
Emerton,  1882  (ad  part.).  — Prosoponcus  et  Plœsiocrœrus  E.  Sim.,  Ar.  Fr,, 
V,  1884,  p.  569  et  lih.— Diplocephalus  E.  Sim.,  loc.  cit,  p.  874.  —  Lopho- 
V  carenum  (ad  max.  part.),  Dicyphus  (ad  part.  D,  Becki),  Microctenonyx  (ad 

part.  M.  ovatus)  Dabi,  Momg.  Erig.,  etc.,  1886.  —  Diplocephalus  et  Tapino- 
cyba  (ad  part.  T.  Bccki  et  insecta)  Chyz.  et  Kulcz.,  Ar.  Hung,,  1894. 

Oculi  postici  sat  magni  vel  médiocres,  in  lineam  rectam  vel  plus  minus 
procurvam,  inter  se  aequidistantes  vel  rarius  medii  a  lateralibus  quam  inter  se 
paulo  remotiores  (spatiis  interocularibus  oculis  rarissime  latioribus).  Oculi 
antici  in  lineam  rectam  scu  subrectam,  medii  inter  se  subcontigui  sed  a  late- 
ralibus bene  sejuncli.  Area  mcdiorum  trapeziformis,  longior  quam  latior.  Cly- 
peus  area  oculorum  fere  œquilalus.  Pedes  plus  minus  longi,  tarsis  teretiuscùlis 
metatarsis  brevioribus,  tibiis  setis  erectis  longis  munitis.  Abdomen  haud  scu- 
latum.  —  Céphalothorax  maris  interdum  anlice  valde  acclivis,  in  conum  com- 
pressum,  oculos  medios  ad  apicem  gerentcm,  et  sajpe  bifidum,  productus, 
interdum  parum  elevatus  sed  impressionibus  ornatus  et  gibbo,  oculos  posticos 
gerente,  plerumque  munitus. 
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Typus  :  D.  cristatus  Blackw. 

Ak.  geogr.  :  Europa;  Reg.  mediterr.  occid.;  Sibiria;  Amer,  sept.;  Amer, 
merid.  andina;  N.-Zealandia. 

Tapinocyba  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  778.  —  Erigone  auct.  —  Walckc- 
naera  Cambr.  (ad  part.  W.  prxcox).  —  Microctenonyx  Dahl,  Monog. 
Erig.,  etc.,  1886  (ad  part.  M.  subitanea),  —  Tapinocyba  Chyz.  et  Kulcz., 
1894  (ad  part.  T.  pallens). 

A  DiplocephalOf  cui  valde  affinis  est,  differt  oculis  majoribus  et  inter  se 
minus  disjunclis,  posticis  in  lineam  parum  procurvam  interdum  subrectam, 
anticis  inter  se  subcontiguis  in  lineam  rectam,  pedibus  brevioribus.  —  Frons 
maris  impressionibus  linearibus  munita  sed  gibbo  fere  semper  carens  (T.  qfclope 
except.). 

Typus  :  T.  prœcox  Cambr. 

An.  GEOGR.  :  Europa;  Reg.  mediterr.;  Sibiria  [aquilonaris  L.  Koch). 

Metopobaclrus  E.  Sim.,  lo(\  dt,,  1884,  p.  718.  -^  Erigone  Cambr.  (ad  part. 
E.  prominula).  —  Metopohactrm  Chyz.  et  Kulcz.,  1894. 

A  Tapinocyba  differt  clypeo  multo  latiore  area  oculorum  haud  brcviorc  et 
tarsis  anticis  metatarsis  circiter  1/3  brevioribus.  Pedes  abdomenque  sctis 
longis  prsedita.  —  Frons  maris  haud  lobata  sed  acuminata  et  ssepe  in  pro- 
cessum  bacilliformem  supra  oculos  producta. 

Typus  :  M,  falci frons  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Europa  praesert.  merid. 

Pocadlcnemis  E.  Sim.,  loc.  cit.,  1881,  p.  713.  —  Walckenaera  Blackw. 
(ad  part.  W.  pumila),  —  Microneta  Menge  (ad  part.  M.  bifida),  —  ?  Lopho- 
carenum  Emert.,  1882  (ad  part.  L.  longiiubus).  —  Pocadicnemis  Chyz.  et 
Kulcz.,  1894. 

A  Metopobactro,  cui  valde  affinis  est,  differt  oculis  posticis  paulo  minoribus, 
inter  se  sequidistantibus  et  lineam  valde  procurvam  (fere  ut  in  Lophocareno] 
formantibus,  pedibus  longioribus,  tarsis  anticis  metatarsis  1/3  brevioribus, 
tegumentis  corporis  et  artuum  longe  et  valde  setosis.  —  Frons  maris  gibbo 
humili  impressionibusque  munita  (P.  pumila)  vel  simpliciter  acuminata  haud 
lobata  (P.  prominens). 

Typus  :  P.  pumila  Blackw. 

Ar.  geogr.  :  Europa  et  Amer.  sept. 

OaraoladoB  E.  Sim.,  loc.  cit.,  1884,  p.  589.  —  Erigonoplus  E.  Sim.,  loç.  cU.^ 
p.  724.  —  Erigone  auct.  (ad  part.). 

A  prœcedentibus  differt  oculis  posticis  parvis,  inter  se  lato  sejunctis,  in 
lineam  parum  procurvam  vel  rectam,  mediis  inter  se  quam  a  lateralibus  re- 
motioribus,  oculis  anticis  in  lineam  rectam  seu  procurvam,  pedibus  sat  longis, 
tarsis  anticis  gracilibus,  teretiusculis,  metatarsis  haud  vel  vix  brevioribus, 
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femoris  anticis  sœpissime  selis  spiniformibus  subtus  instruclis,  setis  libialibus 
diamelro  articule  paulo  longioribus.  —  Frons  maris  valdo  variabilis,  intcrdum 
humilis  et  normalis  (C.  inclams  E.  Sim.,  etc.),interdumgibbo  impressionibus 
discrète  et  oculos  medios  gerente  munita  (C.  nigroc/eruleus  E.  Sim.),  inlerdum 
acuminato-turbinala  (C.  justus  Cb.j,  interdum  processu  frontal!  longo,  gracilt 
sed  apice  ampliato  et  oculos  cunctos  gerente  instructa  (C.  aviculus  L.  K.), 
interdum  lobo  veslculoso  maximo,  oculos  haud  gerente,  insigniter  ornata 
(C.  castillanus  Gb.). 

Typus  :  C.  aviculus  L.  Koch. 

Ar.  geogr.  :  Europa  et  Reg.  moditerr. 

Uybocopfas  E.  Sim.,  loc,  ciL,  1884,  p.  768.  —  Erigone  Cambr.  (ad  part. 

E.  corrugis). 

A  prœcedenti  differt  oculis  mediis  posticis  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo 
remolioribus,  oculis  anticis  in  lineam  plane  rectam,  lateralibus  a  mediis  dis- 
tinctius  separatis,  parte  thoracica  supra  (saltem  in  mare]  setis  longis  erectis 
munita.  —  Gibbus  cephalicus  maris  magnus,  ovatus  vel  globosus,  anlice  a 
superficie  frontali  incisura  profunda  discretus. 

Typus  :  H,  derollatus  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Europa  merid.  et  fortasse  ins.  Madagascar. 

Enfeiccara  E.  Sim.,  îor.  rit, y  1884.  —  Theridion  Wider  (ad  part.  T.  acu- 
minatum),  —  Erigone  auct.  —  Walckenaera  Blackw.,  Cambr.  (ad  part.), 
Neriene  Cambr.  (ad  part.  N.  corticea),  —  Entelecara  eiStyîoctetor  E.  Sim., 
loc.  City  1884,  p.  G17  et  m,— Hypselomma  (H.  altifro/s)  et  MoebiUa  {M.pe- 
nicillata)  Dabi,  Monog,  Erig.,  etc.,  188G,  p.  91.  —  Stylocteior  (5.  romaiitw), 
Moébilia  (Jf.  penicillata]  et  Entelecara  Chyz.  et  Kulcz.,  1894. 

Oculi  postici  médiocres,  in  lineam  parum  procurvam,  medii  a  lateralibus 
quam  inter  se  fere  semper  paulo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  procurvam, 
latérales  a  mediis  anguste  separati.  Pedes  longi,  tarsis  metatarsis  saltem  1/3 
brevioribus,  gracilibus  et  teretibus,  setis  libialibus  tenuibus  diametro  articulo 
haud  brevioribus.  —  Céphalothorax  in  utroque  sexu  subsimilis  vel  in  mare 
gibbo  frontali  et  utrinque  impressione  profunda  munitus. 

Typus  :  E.  acuminata  Wider. 

Ar.  geogr.  :  Europa;  Reg.  mediterr.;  Sibiria  orient. 

Dicymbiam  Menge,  Preuss.  Spinn.,  1867,  p.  193.  —  Id.,  E.  Sim.,  Ar.  Fr,,  V, 
1884,  p.  ^iX.  —  Nei'ieneB],  (ad  part. J.  —  ZWrymôtttm  Chyz.  et  Kulcz.,  1894. 

Oculi  postici  in  lineam  leviter  procurvam,  parvi,  inter  se  late  et  fere  «que 
distantes.  Oculi  antici  in  lineam  subrectam,  medii  minuti  inter  se  contigui  sed 
a  lateralibus  late  remoti.  Cljpeus  planus,  area  oculorum  multo  latior.  Chelse 
maris  clypeo  breviores,  femin©  paulo  longiores.  Pedes  sat  longi,  tarsis  graci- 
libus longis  sed  metatarsis  brevioribus,  setis  tibiallbus  brevibus  et  debilibus. 
Tegumenta  sterni  et  sa5pe  cephalothoracis  valde  coriacea.  —  Frons  maris  nec 
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lobala  nec  irapressa.  Tibiîe  anlicœ  sœpe  comprcssae  et  dilatalaî  {D,  tibiak  Bl.). 
Typus  :  /).  nigrum  Elackw. 
Ar.  geogr.  :  Europa. 

Delorrhipis  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  18Si,  p.  0%. 

A  Dirymbio  differt  oculis  mediis  poslicis  a  laleralibus  quam  inler  se  remo- 
tioribus,  pedum  metatarsis  tarsisque  gracilioribus  et  longioribus,  tegumentis 
lœvibus  haud  coriaceis. 

Typus  :  D,  fronticornis  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Reg.  raediterr.  occ;  Amer.  sept,  [monoccvos  Keyscrl.)  (I). 

«-I^phomma  Mcnge,  Preuss.  Spinn.,  1807  (ad  part.  L,  stirtorephalum),  — 
Micvoneta  Mcngc  (ad  part.  M,  srrobirulata).  —  Lophorarenum  Emcrt.,  1882 
(ad  part.  L,  longUarsns).  —  Lophomma  E.  Sim.,  Ar,  Fr,,  V,  188 î,  p.  533. 
Mierargm  Daiil,  Monog,  Erig.,  etc.,  1886,  p.  80  (ad  part.  M.  lurhigrada).  — 
Lophomma  Chyz.  et  Kulcz.,  1301. 

Ociili  postici  médiocres  vel  parvi,  in  lineam  plane  rcctam,  mcdii  a  latera- 
libus  quam  inter  se  fere  semper  remotiores.  Oculi  anticl  in  lineam  subrectam, 
medii  subcontigui,  a  latéral  i bus  remoti.  Glypeus  area  oculorum  lalior.  Chelœ 
robustae,  sœpe  (prreseriim^in  mare)  convexœ,  apice  attenuatae  et  levîter  dlva- 
ricatœ.  Pedes  plus  minus  longi,  larsis  anticis  metatarsis  vix  brevioribus  et 
leviter  fusiformibus.  Frons  maris  humilia,  impressionibus  postocularlbus  ferc 
semper  munita. 

Typus  :  L.  pundalum  Blackw. 

Ar.  geogr.  :  Europa  ;  Rcg.  mediterr.  ;  Amer.  sept,  [longitarsm  Emort.)  et 
foptasse  ins.  Nov.-Galedonia. 

Scolynofylus  E.  Sim.,  Ar.  Fr,,  V,  1831,  p.  501.  —  Erigone  L.  Koch;  Gambr. 
(ad  part.).  —  Srotgnniylvs  Chyz.  et  Kulcz.,  189i. 

A  prœcedenti,  cui  subsimilis  est,  tantum  dijQTert  oculis  minoribus  et  Inler 
se  distanlioribus,  mediis  posticis  a  lateralibus  quam  inter  so  sœpe  rcmolio- 
ribus,  pedibus  longioribus,  metatarsis  tarsisque  gracilioribus  et  tegumentis 
lœvioribus  haud  coriaceis.  —  Frons  maris  haud  lobata  sed  elevata  et  impres- 
sionibus postocularlbus  linearibus  munita,  ssepe  corniculis  binis  ornata. 

Typus  :  S,  antennatus  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  Europa  mont. 

VII.  —  Abdomen  molle,  haud  scutatum.  Oculi  minutissimi  [spatiis  inter- 
ocularibus  (lin.  sec.)  oculis  saltem  quadruplo  maioribus],  postici  in  lineam 
procurvam,  antici  in  lineam  reclam  seu  rccurvam.  Area  mediorum  multo 
longior  quam  latior.  Sternum  pedesque  LophocarenL 

(I)  Décrit  depuis  par  N.  Bankâ  sous  lo  nom  de  Tmeticus  unicornifi  (Pr.  N.  S. 
Phil.,  4892). 
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Oculorum  linea  postica  modice  procurva,  oculi  medii  inter  se  quam 

a  lateralibus  remotiores Acartauchenius. 

Oculorum  linea  postica  valde  procurva,  oculi  medii  a  lateralibus 

quam  inter  se  remotiores ...     Thyreosthenius. 

Aearlaaclienlns  E.  Sim.,  Ar,  Fr,,  1884,  p.  740.  —  Erigone  Cambr.  (ad  part. 
scurrilis).  —  Acartauchenius  et  (?)  Mecynargm  Ghyz.  et  Kulcz.,  1894. 

Oculi  postici  in  lineam  parum  procurvam,  minutissimi  et  inter  se  latissimc 
distantes,  medii  (praesertim  in  mare)  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores. 
Oculi  antici  in  lineam  subrectam  vel  leviter  recurvam,  medii  inter  se  contigui 
sed  a  lateralibus  late  distantes.  Pedes  longiusculi,  tarsis  anticis  metatarsis 
paulo  brevioribus,  gracilibus  et  teretibus,  setis  tibialibus  longis.  —  Frons 
maris  haud  impressa  in  conum  pilosum  elevata. 

Trpus  :  A.  scurrilis  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  Europa;  Africa  sept.;  Sibiria. 

Thyreosthenius  E.  Sim.,  loc,  ciL,  1884,  p.  744.  —  Erigone  Cambr.  (ad 
part.  E.  biovata],  —  Peponocranium  E.  Sim.,  loc,  cit,  (ad  part.). 

Ab  Acartauchenio,  cui  valde  affinis  est,  tantum  dijffert  oculorum  linea  postica 
valde  procurva  et  oculis  mediis  a  lateralibus  quam  inter  se  remotioribus.  — 
Frons  maris  gibbo  maximo,  longiludinaliter  profunde  sulcato,  munita,  oculi 
medii  postici  inter  se  appropinquati  in  sulco  gibbi  siti. 

Typus  :  T,  biovatus  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  Europa  occid. 

VIII.  —  A  prœcedentibus  differt  sterno  ovali,  multo  longiore  quam  latiore, 
postice,  inter  coxas,  angusto  et  obtuso  rarius  truncato,  ccphalothorace  longius 
ovali,  pedum-maxillarium  feminse  tibia  patella  multo  longiore  ad  apicem  plus 
minus  incrassala,  tarso  valde  acuminato. 

1 .  Oculorum  linea  postica  valde  procurva.  Frons  maris  gibbo  maximo 

utrinque  impresso  munita Wideria. 

—  Oculorum  linea  postica  subrecta  vel  leviter  recurva  (1).  Frons 

maris  haud  impressa 2. 

2.  Frons  lata,  area  oculorum  latior,  oculi  parvi.  Pars  thoracica  inci- 

sura  minutissima,  sœpe  punctiformi,  impressa Walckenaera. 

—  Frons  angusta  vel  mediocris,  area  oculorum  haud  latior 3. 

3.  Oculi  postici  magni,  inter  se  appropinquati  (spatiis  interocu- 

laribus  oculis    minoribus).   Pars   thoracica  stria  tenui  im- 
pressa (2) Prosopotheca. 

(1)  Chez  les  mâles  àe&  Prosopotheca ,  la  seconde  ligne  est  cependant  arquée  en 
arrière  par  suite  d'une  déformation  frontale  qui  n^exisle  pas  chez  les  femelles. 

(2)  Chez  Prosopotheca  incisa  Cambr.,  la  strie  est  indistincte  chez  le  mâle,  tandis 
que  chez  la  femelle  elle  est  courte  et  profonde,  comme  chez  les  Walckenaera, 
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—  Oculi  postici  minuti  vel  médiocres  [spatiis  interocularibus  oculis 

latioribus  vel  saltem  haud  angustioribus  (1)] 4 . 

4 .  Oculi  antici  in  lineam  rectam.  Pedes  brèves  breviter  pilosi,  tarsîs 
anticis  metatarsis  vix  brevioribus  et  sat  robustis.  Pars  thora- 
cica  stria  carens Cornicularia. 

—  Oculi  antici  in  lineam  leviler  recurvam.  Pedes  longiores,  tarsis 

anticis  gracilibus  metatarsis  multo  brevioribus,  tibiis  seta  dor- 
sali  longa  munitis.  Pars  thoracica  stria  longitudinali  brevi  et 
tenui  impressa Tigellinus . 

Walckenaera  Blackw.,  1833  (ad  part.).  —  Phalops  (ad  part.  P.  comutus)^ 
Tmeticus  (ad  part.  T.  spinipalpus)^  Lophomma  (ad  part.  L.  mitratum) 
Menge,  Preuss,  Spinn.,  1866-1867.  —  Walckenaera  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,^,  1884. 
—  Phalops  (ad  part.  P.  acuminata),  Trachynottis  (ad  part.  T,  obtusu$), 
Lophomma  (ad  part.  L.  mitrata)  Dabi,  Monog.  Erig,,  etc.,  1886.  —  Walcke- 
naera Gbyz.  et  Kulcz.,  Ar.  Hung,,  1894  (ad  part.). 

Céphalothorax  longus,  fronte  lata  et  obtusa,  stria  marginali  carens,  stria 
média  thoracica  brevissima  sed  profunda  munitus.  Oculi  parvi,  inter  se  parum 
distantes,  latitudinem  frontalem  haud  occupantes,  postici  in  lineam  sub- 
rectam,  antici,  inter  se  appropinquati ,  in  lineam  rectam  seu  leviter  pro- 
curvam,  medii  lateralibus  minores.  Area  mediorum  trapeziformis,  vix  longior 
quam  latior.  Clypeus  area  oculorum  latior  vel  saltem  haud  angustior.  Pedes 
robusti,  femoribus  compressis  et  versus  basin  supra  dilatatis,  tibiis  leviter  com- 
pressis,  paulum  attenuatis,  tarsis  gracilibus  et  teretibus,  metatarsis  brevio- 
ribus, articulis  cunctis  breviter  et  fere  œqualiter  pilosis.  —  Céphalothorax  maris 
valde  variabilis,  interdum  normalis  et  feminse  subsimilis  {W.  obttisa  BL,  etc.), 
sœpius  gibbo  globoso,  ad  basin  plus  minus  constricto  et  oculos  medios  gérante 
munitus  (IVL  coptïo  Westr.,  etc.),  interdum  processu  verticali,  fîliformi,  lon- 
gissimo,  oculos  cunctos  gerente  insigniter  ornatus  [W.  acuminata  Blackw.). 

Typus  :  W.  acuminata  Blackw. 

Ar.  geogr.  :  Europa  temp.  et  frigida. 

IWIderia  E.  Sun.,  Hist.  MU  Ar.,  l'o  éd.,  1864  (ad  part.).  —  Lophomma 
Menge,  Preuss.  Spinn.,  1807,  p.  215  (ad  part.  L.  anticum,  cucullatum). — 
Ilhyomma  Bertk.,  Beitr,  z.  Kennt.  Spinn.  Reinp.,  1883,  p.  228.  —  Wideria 
E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  7U9.  —  Lophomma  Dabi,  1886  (ad  part. 
L.  cucullatum,  anticum).  —  Walckenaera  Ghyz.  et  Kulcz.,  1804  (ad  part.). 

Céphalothorax  longus,  fronte  angusta,  stria  marginali  carens  {W.  angusti- 
fronte  except.).  Oculi  magni,  inter  se  parum  distantes,  postici  inter  se  aequi- 
distantes,  in  lineam  valde  procurvam,  antici  inter  se  subcontigui,  in  lineam 
rectam  vel  subrectam,  medii  lateralibus  multo  minores.  Area  mediorum  trape- 
ziformis multo  longior  quam  latior.  Clypeus  area  oculorum  œquilatus  vel 


(1)  Chez  Cornicularia  cuspidala  Blackw.,  les  intervalles  sont  par  exceplion  un  peu 
plus  étroits  que  le  diamètre  des  yeux. 
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paulo  lalior.  —  Pars  cephalica  maris  gibbo  magno,  ad  basin  sajpe  constricto 
cl  impressionibus  discreto  munita,  sœpe  frons  prominens  cl  interdura  {W.  an- 
Uca  Bl.)  corniculis  binis  cuneiformibus  inslructa,  rarissime  frons  siraplcx, 
baud  lobata  sed  semper  impressa  (W.  fugax  Bl.). 

Typus  :  W.  untica  Blackw. 

Aa.  GEOOR.  :  Europa  et  Sibiria  [sollers  Cb.). 

Prosop«lheca  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1834,  p.  829.  —  Theridion  Wider,  ZooL 
MÛcl,  Ar.f  1834,  p.  230  (ad  part.  T.  monocei^os),  —  Lophomma  Menge, 
Preuss.  Spinn,,  1867,  p.  211  (ad  part.  L.  cristatum),  —  Comiculaiia 
Emerlon,  1832  (ad  max.  part.). 

.  Céphalothorax  longus,  fronlc  sat  angusta  et  oblusa,  stria  marginall  carens, 
Btria  média  thoracica  lenui  munilus.  Oculi  magni  et  inter  se  parum  disjuncli, 
postici  in  llneam  subrectam,  antici,  inter  se  subcontigui,  in  lineam  sub- 
rectam,  medii  lateralibus  minores.  Area  medlorum  trapeziformis,  longior 
quam  lalior.  Clypeus  area  oculorum  œquilalus  vcl  paulo  angustior.  —  Frons 
maris  parum  alla,  liaud  lobata,  in  medio  processu  parvo  pilifero,  simplici  vel 
duplici,  munita,  interdum  processu  carens  sed  magis  prominula  (P.  incisa  Cb.), 

Typus  :  P.  momc^ros  Wider. 

Ab.  obogr.  :  Europa;  Regio  moditerr.  occid.;  America  sept. 

I^rnlevlaria  Menge,  Preuss.  Spimi.,  18G8  (ad  part.  C.  monoceros).  -p^Spiro- 
palpus  (S.  spiralis)  et  Comicularia  (ad  part.)  Emert.,  7V.  Conn.  Amd.,  1882, 
p.  39-42.  —  Comini/aria  E.  Sim.,  Ar.  Fr,,  V,  1884,  p.  843.—  Trachynotus 
(ad  part.  T.  unicomis,  cuspidatus)^  Lophomma  (ad  part.  L  vigilax)  Dabi, 
Monog,  E)ig.,  etc.,  1836.  —  Walckmaera  (ad  part.)  Chyz.  et  Kulcz.,  1804. 

Céphalothorax  oblongus,  fronle  sat  angusta  et  obtusa,  stria  marginall 
Btriaque  média  carens.  Oculi  médiocres,  postici  in  lineam  subrectam,  inter  se 
fere  œquidislantes  (spatiis  oculis  latiorlbus  a  sese  distantes),  antici  in  lineam 
rectam,  medii  minores,  a  sese  conligui  sed  a  lateralibus  bene  separati.  Oculi 
medii  aream  longiorem  quam  latiorem  occupantes.  Clypeus  are©  oculorum 
latitudinem  vix  œquans.  Sternum  apicc  sat  lalum,  obtusum  vel  truncatum.  — 
Frons  maris  interdum  humilis  et  normalis  (C.  vigilax  BL),  seppius  proce'ssu 
medlo  parvo  simplici  (C.  cuspidata  Bl.)  scu  bifido  [C.  unicornis  Cb.)  haud  seloso 
munita. 

Typus  :  C.  unicornis  Cambr.  (C.  monoceros  ^lon^ii). 

Ar.  oeogr.  :  E'jropa;  Sibiria;  America  sept.  (l). 


(I)  L'espèce  de  la  Nouvelle-Zélande,  décrite  par  Urquhart  soua  le  nom  de  Comi- 
cularia crinifroMf  n'appartient  certainement  pas  à  ce  genre  et  peut-être  même  pas  à 
la  80U8-famille  dos  Linyphiinae  ;  sa  palle-màchoire  a  de  l'analogie  avec  celle  des 
Synotaxu*  (cf.  Trans.  Ncw-Zealaud  Inst.,  1890,  p.  155). 
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Tl^ellinus  E.  Sira.,  Ar.  Fi\,  V,  1884,  p.  838.  —  Phalops  Menge,  Prettë^^ 
Spinn,,  1867  (ad  part.  P.  furcillatus).  —  Comicularia  Emerton,  loc.  cit., 
1882  (ad  part.  C.  tricornis), —  Diplocephalus  Bertk.  (ad  part.  D.  furcillatus), 
—  Trichoncus  Ghyz.  et  Kulcz.,  189 i  (ad  part.  T.  saxicola). 

Céphalothorax  longus,  fronte  sat  lata,  stria  média  thoracica  tenul  et  brevl 
munitus.  Oouli  parvl  vel  médiocres,  postici  in  lineam  rectam,  inter  se  eequi- 
distantos  (spatils  oculis  latioribus  a  sesc  distantes),  antici  in  lineam  leviter 
recurvam,  medll  lateralibus  minores,  a  sese  subcontigui  sed  a  lateralibus  late 
distantes.  Area  medlorum  magna,  multo  longior  quam  latior.  Clypeus  area 
ooulorum  œquilatus  vel  paulo  anguslior.  Pedes  longi,  metatarsis  tarsisque 
gracilibus,  tibiis  seta  dorsal!  longa  munitis.  Céphalothorax  maris  normalis 
(T.  saxicola  Bl.)  vel  proeessu  longo,  gracili,  remoto,  antice  prono,  secundum 
dorsum,  usque  ad  angulum  frontalem,  ducto,  antice  furcato  et,  prope  médium, 
oculos  medios  posticos  gerente,  insigniter  armatus. 

Typus  :  T.  furcillatus  Menge. 

Ar.  oboor.  :  Europa  et  Amer  sept. 

IX.  —  Sternum  late  cordiforme  sed  postice  valde  attenuatum  et,  inter  coxas 
posticas,  sat  anguste  productum  et  inflexum.  Area  oculorum  mediorum  fere 
semper  haud  vel  vix  longior  quam  latior.  Pedes  fere  Lophocareni* 

1.  Oculi  minutl  et  inter  se  late  separati  (spatiis  interocularibus 

oculis  multo  latioribus) 2. 

—  Oculi  médiocres  vel  sat  magni  (spatiis  interocularibus  oculis  haud 

vel  non  multo  latioribus) 3. 

2.  Oculi  postici  inter  se  fere  œquidistantes Traohelocamptus . 

—  Oouli  medii  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores. 

Typhochrœstus. 

.3.  Chelœ  et  oxtus  et  subtus  valde  convexee,  extus  scriatîm  dentatœ 

vel  saltem  granulatse.  Céphalothorax  distincte  marginatus.    Erigone. 

—  ChelsB  normales.  Céphalothorax  haud  vel  vix  distincte  marginatus.  4 . 

4.  Oculi  modil  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores 5. 

—  Oouli  postici  Inter  se  SBquidistantes  vel  medii  inter  se  quam  a 

lateralibus  remotiores 9. 

5 .  Oculi  postici  in  lineam  leviter  recurvam.  Oculi  antici  in  lineam 

leviter  procurvam.  Clypeus  convexus  et  prominulus. . .    Dismodicuft. 

—  Oculi  postici  in  lineam  reclam  seu  leviter  procurvam.  Oculi  antici 

in  lineam  rectam  seu  recurvam.  Clypeus  verticalis,  planus C». 

6.  Oculi  postici  in  lineam  valde  procurvam  et  area  mediorum  multo 

longior  quam  latior Piesocalus . 

—  Oculi  postici  in  lineam  rectam  seu  leviter  procurvam  et  area 

mediorum  haud  vel  vix  longior  quam  latior 7 . 

7 .  Frons  obtuse  truncata.  Oculi  postici  in  lineam  plane  rectam 

— Triohonous. 
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—  Frons  rotunda.  Oculi  postici  in  lineam  leviter  procurvam 8. 

8.  Metatarsi  anlici  tibiis  evidentcr  breviores,  tarsi  metatarsis  vix 

breviores,  setse  tibiales  médiocres.  Ghelge  maris  antice  muticae. 
Grammonota. 

—  Metatarsi  antici  tibiis  vix  breviores,  tarsi  metatarsis  multo  bre- 

viores, setfiB  tibiales  longae.  Chelae  maris  antice  dentalœ 

Gongylidium. 

9.  Frons  lata,  area  oculorum  latitudinem  frontalem  haud  occupans. 

Oculi  quatuor  antici  iuler  se  subcontigui.  Tarsi  antici  meta- 
tarsis haud  breviores Gongylidiellum. 

—  -  Frons  mediocris,  area  oculorum  latitudinem  frontalem  occupans. 

Tarsi  antici  metatarsis  breviores 10. 

10.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  procurvam.  Sctse  tibiales  brevissimse 

et  parum  distinct» Gonatium. 

—  Oculi  antici  in  lineam  rcclam  seu  recurvam.  Setae  tibiales  longae,         11 . 

11.  Oculi  postici  in  lineam  leviter  recurvam,  medii  inter  se  anguste 

separati  sed  a  lateralibus  subcontigui Trematocephalus. 

—  Oculi  postici  in  lineam  leviter  procurvam 12. 

12.  Oculi  antici  in  lineam  recurvam  et  area  mediorum  longior  quam 

latior Notioscopus. 

—  Oculi  antici  in  lineam  rectam  et  area  mediorum  haud  vel  vix  lon- 

gior quam  latior 13. 

13.  Oculi  medii  antici  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  distinc- 

tissime  separati Neriene. 

—  Oculi  quatuor  antici  inter  se  subcontigui Atypena. 

'  Traeheloeamplus  E.  Sim.,  1884.  —  Erigone  Gambr.,  1870  (ad  part. 
E,  nasuta  Gb.)  —  ?  Lophorarenum  Emert.,  1882  (ad  pari.  L.  rostratum):  — 
Trachelocamptus  et  Thaumatoncus  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  577  et  580. 

Oculi  postici  in  lineam  rectam,  parvi  et  inter  se  late  remoti  (spatiis  interocu- 
laribus  oculis  multo  latioribus),  aequidis tantes  vel  medii  inter  se  remotiores. 
Oculi  antici  in  lineam  rectam,  medii  inter  se  contigui  sed  a  lateralibus  latis- 
sime  distantes.  Area  oculorum  mediorum  haud  vel  vix  longior  quam  latior  et 
antice  quam  postice  multo  angustior.  Pedes  plus  minus  longi.  —  Frons  maris 
altisslma,  conica,  processu  pilifero  saepe  munita. 

Typus  :  T.  nasutus  Gambr. 

Ar.  gbogr.  :  Gallia  merid.;  Hisp.;  Algcria  et  fortasse  America  sept. 

Typhochrtefilus  E.  Sim.,  loc,  cit,,  1884,  p.  583.  —  Erigone  Gambr.  (ad 
part.).  —  ?  Lophorarenum  Emert.,  1882  (ad  part.  L.  pallidum). 

A  Trachelocampto  diflfert  oculis  mcdiis  posticis  a  lateralibus  quam  inter  se 
mullo  remotioribus,  tarsis  pedum  metatarsis  plerumque  haud  brevîoribus.  — 
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Céphalothorax  maris  in  regi.one  oculari  normalls,  pone  oculos  convexus  et 
plerumque  utrinque  impressus. 

Typus  :  T.  digitatus  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  Europa,  Africa  sept.,  Sibiria  et  fortasse  America  sept. 

Gonallam  Menge,  180G.  —  Erigone  auct.  (ad  part.).  —  Gonatium  (G,  chelU 

"■        ferum)  ^ijpicyphm  (D,  bituberculatus)  Menge,  Preuss.  Spinn.f  1866.  — 

Gonatit/tm  E.  Sim.,  Ar,  Fr.^  V,  1884.  —  Gonatium,  Hypomma  (ad  part. 

H.  bituberculatum)  et  Dinjphus  (D.  comutus)  Dahl,  Monog.  Erig.,  1886.  — 

Gonatium,  Hypomma  et  Dicyphus  Ghyz.  et  Kulcz.,  1894. 

Céphalothorax  brevis,  antice  attenuatus,  fronte  alta  sat  angusta.  Oculi 
postici  in  lineam  rectam  vel  leviter  recurvam,  inter  se  modice  (spatiis  inter- 
ocularibus  oculis  angustioribus  vel  saltem  haud  latioribus)  et  fere  ©que 
distantes.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  procurvam,  inter  se  œqui  vel  medii 
paulo  minores,  medii  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  bene  separati. 
Area  mediorum  trapeziformis,  haud  vel  vix  longior  quam  latior.  Oculi  laté- 
rales utrinque  leviter  prominuli.  Clypeus  area  oculorum  latior  vel  saltem  haud 
angustior,  planus  seu  leviter  convexus.  Pedes  médiocres,  breviter  pilosi,  tarsis 
gracilibus  metatarsis  brevioribus.  —  Frons  maris  normalis  [G.  rubens  Bl.,  etc.) 
vel  impressionibus  postocularibus  tenuibus munita  (G.  biimpressumE.  S.,  etc.) 
vel  gibbis  binis  magnis  et  geminatis,  oculos  haud  gcrentibus,  omata  {G.  bitu- 
berculatum Wid.,  etc.). 

T\'pus  :  G.  rubens  Blackw. 

A».  OEOGR.  :  Europa;  «Reg.  mediterr.;  Asia  orient.;  Japonia;  Amer.  sept. 

.«.DismodieiK  E.  Sim.,  Ar,  Fr,,  V,  1884,  p.  563.  —  Wakkenaera  Blackw.  (ad 
part.).  —  Dicyphus  Menge,  1800  (ad  part.  D,  bicuspidatus),  —  Hypomma 
Dahl,  Monog,  Erig.,  etc.,  1886,  p.  87  (ad  part.  H.  bi frons),  —  Dismodicus 
Chyz.  et  Kulcz.,  1894. 

A  Gonatio  diflfert  linea  oculorum  postica  leviter  recurva,  oculis  mediis 
posticis  a  lateralibus  quam  inter  se  remotioribus,  area  oculorum  mediorum 
paulo  longiorc  quam  latiore,  clypeo  convexiore  et  prominenti,  setis  tibialibus 
longioribus.  —  Frons  maris  gibbis  maximis  binis  connalis,  oculos  haud 
gerentibus,  munita. 

Typus  :  D.  bifrons  Blackw. 

Ar.  geogr.  :  Europa;  Asia  orient,  et  Amer.  sept. 

Trlehoncus  E.  Sim.,  loc,  cit,,  1884,  p.  405.  —  Trichoncus  (ad  part.)  Chyz.  et 

Kulcz.,  1894. 

Gephalothoracis  frons  lata  et  obtuse  truncata.  Oculi  postici  in  lineam 
rectam,  médiocres,  œqui,  medii/a  lateralibus  quam  inter  se  remotiorcs.  Oculi 
antici  in  lineam  rectam,  medii  lateralibus  minores,  inter  se  subcontigui  sed  a 
lateralibus  late  remoli.  Area  mediorum  paulo  longior  quam  latior.  Ocuh  laté- 
rales in  tuberibus  validis  elevati.  Pedes  longi  (antici  et  postici  inter  se  subœ- 
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quales),  metatarsis  tibiis  vix  brevîoribus,  tarais  gracilibus  metatarsis  brevio- 
ribus,  setis  erectis  validis  et  longissimis  muniti.  Teguraenta  plerumque  longe 
et  parce  hirsuta, 

Typus  :  T.  scrofa  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Europa  merid.  et  Algeria. 

Orammonola  Emerton,  Tr.  Conn.  Acad.,  YI,  1882,  p.  38  (non  Gmmmomta 

E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V). 

A  TrichoncOy  cui  valde  afûnis  et  subsimilis  est,  tantum  differt  ocuUs  posticis 
in  lineam  levissime  procurvam,  clypeo  paulo  latiore,  pedum  anticorum  meta- 
tarsis tibiis  evidenter  brevioribus,  tarais  metatarsis  non  multo  brevîoribus, 
tegumentis  brevius  pilosis. 

Typus  ;  C.  pkiilis  Cambr. 

Ar.  gbogr.  :  America  sept,  et  merid.  :  Venezuela. 

Gongyltdiam  Menge,  ?reus$,  Spinn.,  1867  {G,  nigricans).  —  Linyphia  Sund., 
1833  (ad  part.  L.  rufipes],  —  Erigone  et  Neriene  auct.  (ad  part.).  —  Gongy- 
lidium  E.  Sim.,  ir.  Fr.,  V,  1884  (ad  part.  G.  rufipes),  —  !d.  Cbyz.  et 
Kulcz.,  1894. 

A  TiHchonco  differt  fronte  rotunda,  oculis  posticis  in  lineam  leviter  pro- 
curvam, majoribus,  mediis  a  lateralibus  quam  inter  se  non  multo  remotio- 
ribus,  tegumentis  subglabris,  breviter  et  parce  pilosis  sed  setis  tibialibus 
erectis  longis. 

Typus  :  G,  rufipes  Sund.  (sp.  un.). 

Ar«  gbogr.  :  Europa  sept,  et  média. 

Neriene  Bladcw.,  1833  (ad  part.).  —  Erigone  auct.  (ad  paru).  —  Phalops  (ad 
part.  P.  apicaius],  Microneta  (ad  part.  M.  tessellata)  Menge,  Preuss,  Spinn., 
1867.  —  Tmeticus  (ad  pari.),  Lophocarenum  (ad  part.  L.  montiferum,  etc.) 
Emerton,  1882.  —  CEdothorax  (typus  CE.  gibbosus)^  Stylothorax  (typus 
S.  apicatus)  Bertkau,  Beitr.  z.  Kennt.  Spinn.  f.  Reinp.,  1883,  —  Gùngyli- 
dium  (ad  max.  part.)  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  —  ?  Gnatkonarium 
Karsch,  Archiv.  f.  Nuturg.,  XLVII.  —  fferiem  Dabi,  1886.  —  NerkM  et 
Traehygnatha  [T.  dentata)  Cbyz.  et  Kulcz.,  1894. 

Oculi  postici  œqui,  magni  et  inter  se  parum  distantes  (spatiis  interocula- 
ribus  oculis  nunquam  multo  latioribus).  Oculi  antici  in  lineam  rectam  seu 
leviter  procurvam,  medii  minores,  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus 
distincte  separati.  Area  mediorum  trapeziformis  baud  vel  non  multo  longior 
quam  latior.  Glypeus  area  oculorum  baud  vel  non  multo  angustior.  Pedes  sat 
robusti,  tarsis  gracilibus  metatarsis  brevioribus,  setis  tibiarum  tenuibus  arti- 
culo  longioribus.  —  Céphalothorax  maris  normalis  vel  insignitor  convexus, 
interdum  foveolatus  vel  processu  variabili  munltus.  Chelee  maris  sœpe  antice 
unidentatœ. 

Typus  :  S,  fusca  Blackw. 
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Ar.  geogr.  :  Europa  cl  Reg.  meditcrr.;  Asia  sept,  centr.  et  orient.;  Amer. 
Bcpt.  et  merid.;  N.-Hollandia  (1)  et  N.-Zealandia. 

IVotloseopus  E.  Sira.,  Ar,  Fr.,  V,  1884,  p.  643.  —  Erîgone  Gambr.  (ad  part. 

E,  sarcinata), 

A  Neriene  differt  oculis  quatuor  anticis  in  lineam  evidenlcr  recurvam, 
raediis  inter  se  subcontiguis  sed  a  lateralibus  late  remotis  (?)  et  area  ocu- 
lorum  mediorum  ut  in  Araeonco  multo  longiore  quam  laliore.  —  Céphalothorax 
maris  convexus,  sœpe  in  medio  cxcisus. 

Typus  :  iV.  sarcinatiis  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  Europa  et  Africa  australis  {atistralis  E.  Sim.)  (2). 

PlesocaluB,  nov.  gen. 

A  Neriene  differt  oculis  quatuor  posticis  in  lineam  validlssime  procurvam 
Bemlcircularem,  mediis  lateralibus  paulo  majoribus  et  a  lateralibus  quam  inter 
se  paulo  remotioribus,  oculis  quatuor  anticis  in  lineam  levissime  procurvam, 


(1)  L*espèce  de  la  NouvcUc-Hollande  est  iDédite,  en  voici  la  diagnose  : 
M.  analis,  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  breviler  ovalus,  parum 
convexus,  sublilissime  coriaceus,  nilidus,  obscure  fulvo-ravidus,  tenuiler  nigricanti- 
marginaius,  fronte  lata  el  obtusa.  Oculi  poslici  magni,  ssqui  et  non  late  separati, 
medii  a  lateralibus  quam  inler  se  paulo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineano  rectam, 
medii  lateralibus  minores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remotiores.  Area  me^ 
diorum  paulo  longior  quam  latior.  Abdomen  ovatum,  poslice  acuminatum,  rufuluni, 
ad  apicem,  prope.mamillas,  nigrum,  tenuiler  et  sat  longe  pilosum.  Chelœ  obscure 
fulvœ,  nitidœ,  robusla;,  margine  sulci  superiore  denlibus  validis  quinque,  medianis 
reliquis  longioribus,  instruclo.  Sternum  nigrum,  sublilissime  coriaceum.  Pedes  fulvo- 
tcsiacei,  sat  longi,  metatarsis  tibiis  vix  brevioribus,  tarsis  gracilibus  metatarsis 
brevioribus.  Vulva  parum  prominula,  poslice  fovea  lale-ovala  impressa,  —  Victoria 
inler. 

(*2)  L'espèce  de  TAfrique  australe  eal  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

N.  australis,  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  2  mill.  — -  Cephalolhorax  luridus,  angusle  fusco- 
marginatus,  in  medio  late  et  confuse  infuscatus.  Oculi  poslici  sat  magni,  œqui,  in 
lineam  leviler  procurvam,  medii  inler  se  quam  a  lateralibus  paulo  remotiores  sed 
tpatio  inleroculari  oculo  non  multo  laliore.  Oculi  anlici  in  lineam  valde  recurvam. 
Abdomen  ovatum,  albidum,  supra  villis  duabus  nigris,  in  parte  basali  reotis,  in 
parle  altéra  valde  sinuosis  et  angulalis,  sublus  villa  marginali  fusca  internipta,  nota- 
tum.  Sternum  fusco-olivaceum.  Pedes  pallide  luridi,  selis  ereclis  tibianim  longis 
muniti.  Plaga  vulva)  Iransvcrsa,  rufula,  utrinque  impressione  fulva,  valde  recurva, 
nolala.  —  (j*.  Ccpbalolhoracis  pars  cephalica  paulo  convcxior.  Oculi  medii  poslici  a 
lateralibus  quam  inler  se  remotiores  (spalio  inleroculari  oculo  angustiore).  Oouli 
anlici  in  lineam  subreclam,  inler  se  appropiuquali.  Abdomen  femince  sed  subtus 
obscurius.  Pcdes-max illares  luridi  apice  fusci  ;  palella  lereli  longiore  quam  laliore  ; 
libia  palella  vix  breviore  apophysi  apicali  superiore  obluse  et  inaïqualiler  bifida 
(ramulo  inleriore  exleriore  majore)  instrucla  ;  tarso  bulboque  magnis,  hoc  stylo,  cir- 
culum  formante,  munito.  —  Prom.  Bona-Spei. 
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mediis  minoribus,  inter  se  contiguis,  a  lateralibus  anguste  separatis  (?)  et 
area  oculorum  mediorum  multo  longiore  quam  latiore  (mas  ignotus). 

Typus  :  P.  javanus  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  geogr.  :  ins.  Java. 

Âtypena,  nov.  gen. 

A  Neriene  tanlum  differl  oculis  feminae  quatuor  anticis  inter  se  subconti- 
guis,  lineam  rectam  seu  levissime  recurvam  designantibus,  fronte  maris  gibbo 
maximo,  plus  minus  emarginato,  oculos  medios  posticos  gerente,  utrinque 
impresso,  et  area  oculorum  mediorum  maris  maxima  et  multo  longiore  quam 
latiore. 

Typus  :  A.  superciliosa  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane;  ins.  Java;  ins.  Philippinse  (2). 

Trematocephalus  Dabi,  Monog.  Erig.,  etc.,  1SS6,  p.  92.  —  Gongylidium 
E.  Sim.,  loc.  cit. y  1884  (ad  part.  G.  cristatum),  —  Trematocephalus  Gbyz.  et 
Kulcz.,  1894. 

A  Neriene  difTert  oculis  poslicis  majoribus,  in  lineam  levissime  recurvam, 
mediis  inter  se  angusle  scparati^î  sed  a  lateralibus  subcontiguis,  oculis  anticis 
inter  se  subcontiguis  et  valde  iniquis,  mediis  lateralibus  multo  minoribus. 

Tvpus  :  T.  cristatus  Wider. 

Ar.  geogr.  :  Europa  med.  et  merid.;  ins.  Taprobane  (3). 


(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

P.  Javanus,  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  2,3  mill.  —  Céphalothorax  laevis,  fulvorufescens, 
tenuissime  fusco-marginatus.  Abdomen  ovatum,  pubescens,  obscure  cinereo-lesta- 
ceum,  supra  vittis  duabus  latis  nigris,  inlus  rectis,  extus  sinuosis,  ornatum.  Sternum 
fuscum,  IsBve.  Pedes-maxillares,  chelœ  pedesque  fuivo-rufescentes.  —  Java  :  sinu 
Palabouan. 

(2)  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  inédites,  voici  la  diagnose  de  celle  que  je 
considère  comme  type  : 

A.  superciliosa,  sp.  nov.  —  <^.  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  obscure  fulvus, 
antice  et  in  medio  late  infuscatus  et  linea  marginali  exili  iiigra  cinctus,  regione  fron- 
tali  magna,  abrupte  elevata,  apice  truncata,  longitudiualiter  obtuse  canaliculata, 
utrinque  obtusissime  et  valde  prominenli  et  oculos  medios  posticos,  inter  se  late 
remotos,  gerente,  antice  in  declivitato  rugosa  et  pilis  crassis  divaricalis  munita. 
Abdomen  oblongum,  supra  fuscum,  transversim  nigro-segmentatum  et  linea  média 
fulva  abbreviata  ornatum,  subtus  albidum.  Sternum  olivaceum,  la3ve.  Pedes  olivacei, 
coxis  femoribusque  ad  basin  dilutioribus.  Pedes-maxillares  fulvi  ;  patella  cylindrata, 
longiore  quam  latiore;  tibia  breviore  et  paulo  crassiore,  apice  apopbysibus  parvis 
armata ,  altéra  exleriore  subrecta  et  leviter  claviformi ,  altéra  superiore  acuta  et 
uncata  ;  tarso  sat  parvo.  —  Manila  !. 

(3)  Toutes  les  espèces  de  Ceylan  sont  inédites,  voici  les  diagnoses  des  deux  plus 
remarquables  : 

T.  simplex,  sp.  nov.  —  <?.  Long.  1,6  mill.  —  Céphalothorax  pallide  fulvo-olivaceus 
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GongyHdiellum  E.  Sim.,  Ar.  Fr,y  V,  188-5,  p.  000.  —  Neriene  Cambr.  (ad 
part.).  —  Micrargus  Dabi,  Monog,  Erig,,  etc.,  1886,  p.  80  (ad  part.  M.  laie- 
bricola).  —  Gongylidiellum  Chyz.  et  Kulcz.,  1894. 

A  Neriene  differt  fronte  latiore,  arca  oculorum  latitudinem  fronlalem  totam 
haud  occupante,  oculis  poslicis  raajoribus  et  minus  disjunctis,  oculis  anticis 
cunctis  inter  se  subcontiguis,  clypeo  area  oculorum  fere  semper  angustiore, 
pedibus  brevioribus,  tarsis  quatuor  anticis  metatarsis  haud  vel  vix  brevioribus. 
.^-  Frons  maris  normal is  nec  convexa  nec  impressa. 

Typus  :  G.  latebricola  Cambr. 

Ar.  oeogr.  :  Europa;  Africa  sept,  et  austr.;  ins.  Taprobane. 

Eri^one  Aud.  in  Sav.,  Eg.y  Ar.,  1825-27.  —  Neriene  Blackw.,  1833-1804  (ad 
'^      part).  —  Erigone  et  Tmeticus  (ad  part.)  Emerton,  Tr.  Conn.  Acad.,  VI, 
1882.  —  Erigone  et  Gongylidium  (ad  part.  G.  graminicola)  E.  Sim.,  Ar.  Fr.y 
V,  1884. 

Céphalothorax  margine  obtuso,  ssepe  dentato,  cinctus,  parte  cephalica  con- 
vexa, fronte  lata.  Oculi  postici  médiocres,  inter  se  œqui  et  fere  aequidistantes. 
Oculi  antici  in  lineam  rectam  vel  vix  procurvam,  medii  a  lateralibus  quam 
inter  se  remotiores.  Area  mediorum  haud  vel  vix  longior  quam  latior.  Glypeus 
planus,  area  oculorum  latior.  Chelse  robustissimse  et  subtus  et  extus  valde 
convexœ,  extus  seriatim  dentatse.  Laminse  brèves  et  (prœsertim  in  mare) 
latissimse.  Pedes  médiocres,  setis  tibialibus  sat  validis  muniti. —  Frons  maris 
normalis.  Margo  cephalothoracis,  chelarum  margo  exterior  et  interdum  femora 
antica  subtus  plerumque  seriatim  dcntata. 

TVpus  :  E.  vagans  Aud. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  reg.  frigidsB  temp.  et  rarius  calidae  (mont.). 

X.  —  Pedum  tibias  anticse  subtus  aculeis  Ion  gis  gracilibus  paucis  biseriatis 
armatœ,  tarsl  metatarsis  multo  breviores,  ungues  mutici  vel  fere  mutici. 
Oculi  medii  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores. 
Oculi  latérales  u trinque  valde  prominuli.  Ungues  tarsorum  pauci 
dentati.  Céphalothorax  in  utroque  sexu  similis Maso. 

regione  oculari  nigra.  Abdomen  ovatum,  albido-testaceum,  apice  infuscatum,  supra 
maculis  magnis  fuscis  quatuor  subquadratis  notatum.  Slernum  fusco-olivaceum  in 
medio  sensim  dilulius.  Pedes  et  pedes-maxillares  luridi.  Tibia  pedum-maxillarium 
patella  circiler  sequilooga,  antice,  secundum  tarsum,  in  apophysem  latam  attenuatam 
et  obtusam,  apice  minute  denlatam,  producta,  tarsus  bulbusque  sat  parvi  et  ovati.— 
Ins.  Taprobane  :  Kandy. 

T.  tripunctatas,  sp.  nov.  —  d*  ?.  Long.  1,5  mill.  —  Pallide  flavescens,  lœvis, 
oculis  nigro-cinctis,  abdomine  albido,  supra  punctis  nigris  trinis  (duobus  submediis 
alloro  apicali)  ornato.  Sternum  convexum,  poslico,  inter  coxas,  late  obtusum.  Pedes 
longe  setosi.  ~  d*.  Frons,  pone  oculos,  gibbis  duobus  humilibus,  parallelis,  antice 
truncatis  et  singulariter  peniciilatis,  munita.  Oculi  sex,  medii  postici  nulli  vel  obso- 
leli.  Pedes-maxiilares  robusti  ;  patella  parva  ;  tibia  paulo  longiore  et  crassiore,  apo- 
physi  exteriore,  antice  directa,  et  apice  acutissima,  armata  ;  larso  ovato;  bulbo  apice 
stylo,  circulum  formante,  munito.  —  Kandy. 
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Oculi  poslici  inler  se  sequidistantes  vel  medii  inler  se  quam  a  lalc- 
ralibus  remotiores.  Oculi  latérales  vix  prominuli.  Ungucs  tarso- 
rum  mutlci.  Céphalothorax  maris  fronle  valde  gibbosa Minicia. 

Allnloia  Thorell,  Tf/V/f.  v.  Ent.,  XVIII,  1875,  p.  13  (note).  —  Theridion 
Widery  183  î  (ad  part.  T.  marginellum],  —  Erkjone  Gambr.,  1875  (ad  part. 
E.  nigrolimbata).  —  Lophonmia  Bcrlk.,  1879  (ad  part.  L.  vittatum).  — 
Minicia  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  805.  —  Phyllocca  Dahl,  AnalyL 
Bearb.  Spinn.  NorddeuUchl,  1881,  p.  41).  —  Minicia  Chyz.  et  Kulcz.,  180i. 

Céphalothorax  breviter  ovatus,  fronte  oblusa.  Oculi  postici  magni,  in  lineam 
rectam,  inter  se  aequidistantes  [M,  elegans  E.  Sim.)  vel  medii  inter  se  distantes 
scd  a  lateralibus  vix  separati.  Oculi  antici  in  lineam  procurvam,  inter  se 
appropinquali,  medii  lateralibus  minores.  Area  oculorum  mediorum  longior 
quam  latior.  Pedes  brèves  et  robusti,  libiis  et  sœpe  femoribus  (feminae)  qua- 
tuor anticis  aculeis  divaricalis  longissimis  et  tenuibus  subtus  instructis. 
Ungues  tarsorum  tenues  et  mulici.  —  Frons  maris  acuminata,  gibbo  maximo, 
globoso,  oculos  haud  gerente,  ornata. 

Typus  :  M.  marginella  Wider. 

Ab.  gbogr.  :  Europa  centr.  et  occid.  et  Africa  sept. 

Maso  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  183î,  p.  8Gi.  —  Engone  auct.  (ad  part.].  —  Micro- 
neta  Menge,  i8C8  (ad  part.  M,  Sundevalli).  —  ?  Satilallas  Keyserl.,  Spiniu 
y        Amer.  Therid.,  II,  1886,  p.  128.  —  Phylloeca  Dahl,  Mohog.  Erig.,  etc.,  1880, 
p.  101  (ad  part.  P.  Sundevalli).  -—  Maso  Chyzer  et  Kulcz.,  1894. 

Céphalothorax  latus  et  brevis,  fronte  lata  fere  recte  truncala.  Oculi  poslici 
sequi,  parvi,  in  lineam  reclam,  medii  a  lateralibus  quam  inler  se  remotiores. 
Oculi  antici  in  lineam  rectam,  medii  minores,  inter  se  subcontigui  sed  a  late- 
ralibus late  distantes.  Oculi  latérales  utrinque  valde  prominuli.  Pedes  brèves 
et  robusti,  libiis  metatarsisque  l*  paris  et  sœpe  2'  paris  (ferainjc)  aculeis  longis 
tenuibus  divaricalis  et  biserialis  instructis.  Ungues  tarsorum  tenues,  supc- 
rioPBS,  prope  médium,  dentibus  paucis  muniti.  Céphalothorax  in  utroquc  sexu 
similis. 

Tvpus  :  M.  Sundevalli  Westr. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  et  forlasse  Amer,  arc  t. 

XI.  —  A  prsecedenlibus  differt  pedibus  longioribus,  versus  extremitates 
gracilioribus,  metatarsis  tibiis  haud  vel  vix  brevioribus,  interdum  paulo  lon- 
gioribus, sterno  lato,  inter  coxas  posticas  late  distantes,  truncato  et  inflexo. 

i .  Oculi  postici  in  lineam  procurvam 2 . 

—  Oculi  postici  in  lineam  rectam 4 . 

2.  Oculi  postici  in  lineam  valde  procurvam,  medii  a  lateralibus  quam 

inter  se  remotiores.  Pedes  breviter  et  acqualiter  pilosi.    Nematogmus . 

—  Oculi  postici  in  lineam  modice  procurvam.  Pedes  longe  setosi. ...  3. 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLE  DES  AUGIOPID.£  671 

3 .  Oculi  posUci  inter  se  fere  sequidistantes.  Oculi  medii  antici  latera- 

libus  minores.  Tibiœ  anticee  subtus  setis  spiniformibus  longis 

et  biseriatis  instructaB Hypselistes. 

—  Oculi  medii  posUci  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Oculi 

antici  inter  se  subsequales.  Patellse  tibiseque  supra  setis  crectis 

longis  munit» Typhistes. 

4 .  Pediculum  brève  normale 5. 

—  Pediculum  longissimum  cylindraceum Sphecozone. 

5.  Oculi  postici  inter  se  fere  sequidistantes 6. 

—  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  lateralibus  plus  duplo  remo- 

tiores     Glitolyna. 

6.  Oculi  postici  parvi  et  inter  se  late  distantes Ceratinopsis . 

—  Oculi  postici  majores  et  inter  se  sat  anguste  separati Brattia. 

Hypsellstcs,  nov.  gen.  —  Erigone  Cambr.,  P.  Z.  S.  L.,  1875  (ad  part.  E.  flo- 
rens).  —  Lophocarenwn  Emerton,  1882  (ad  part.  L,  florms),  —  Nematogmus 
E.  Sim.,  Ar.  Fr,,  V,  1884  (ad  part.  iV.  florens). 

Céphalothorax  brevls,  fronte  lata  et  obtusa.  Oculi  postici  œqui,  parvi,  inter 
se  late  et  fere  œque  distantes,  in  lineam  parum  procurvam.  Oculi  antici  in 
lineam  plane  rectam,  medii  minores,  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  late 
distantes.  Oculi  latérales  u trinque  leviter  prominuli.  Pedes  sat  longi,  tibiis 
anticis  subtus  setis  longis  biseriatis  instructis.  —  Frons  maris  gibbo  maximo, 
oculos  medios  poslicos  gerente,  munlta. 

Ttpus  :  H.  florens  Cambr. 

Ar.  oboor.  :  America  sept,  et  antillana. 

Typhigtes,  nov.  gen. 

Céphalothorax  sat  longe  ovatus.  Oculi  postici  ajqui,  parvi,  in  lineam  leviter 
procurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores.  Oculi  antici 
in  lineam  rectam  seu  levissime  recurvam,  inter  se  subœquales,  interdum  fere 
œquidistantes,  interdum  medii  a  sese  subcontigui  sed  a  lateralibus  lato 
distantes.  Area  oculorum  mediorum  magna,  trapeziformis,  haud  vel  non 
multo  longior  quam  postice  latior.  Oculi  latérales  utrinque  vix  prominuli.  Cly- 
peus  verticalis  planus.  Pedes  longi,  setis  erectls  tibiarum  et  patellarum  validis 
et  longis  muniti.  —  Frons  maris  normalis  vel  sœpius  prominula,  crinita  et 
comiculata. 

Ttpus  :  T.  comatus  E.  Sim. 

Ar.  oboor.  :  ins  Taprobane;  Amer,  morid.  :  Brasilia. 

Nota.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  aont  inédites,  voici  les  diagnoses  des  trois 
principales  : 

T.  comatus,  sp.  nov.  —  ^,  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  pallido  luCeus,  linea 
marginal!  nigra,  vittaque  média  thoracica  lala  obscura,  antica  bîQda,  et  lineolis  ra- 
diantibus  nigricantibus  abbreviatis  divisa,  ornalus  ;  fronto  elevata,  sat  angusta,  supra, 
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pone  oculos,  setis  rigidîs  biseriatis,  cristas  designantibus,  inter  oculos  medios  poslicos 
corniculis  binis  gemÎDatis,  securiformibus  el  utrinque,  sub  oculis  lateralibus,  corni- 
culo  minore,  insigniter  iostrucla.  Abdomen  oblongum,  albidum,  supra  vitlis  duabus 
nigricantibus  valde  sinuosis,  poslice  amplialis  el  confluentibus  ornatum,  subtus  fusco- 
olivaceum.  Sternum  convexum,  laîve,  fusco-olivaceum.  Pedes  longi  luridi,  setis  erectis 
longis  munili,  tibiis  1'  paris  Icviter  fusiformibus  et  curvatis  densius  pilosis.  Pede&- 
maxillares  luridi,  apice  infuscali  ;  patelià  longa  cylindrata  ;  tibia  breviore  sed  cras- 
siore,  supra  apopbysi  crassa,  erecla,  antice  leviter  curvata  et  apicc  truncala,  armata; 
larso  mediocri,  ovato.  —  Ç.  Mari  subsimilis.  Oculi  medii  antici  inter  se  subcontigui 
sed  a  lateralibus  late  distantes.  Clypeus  area  oculorum  paulo  angustior.  ~  Ins.  Ta- 
probane  :  Nuwara-Eliya. 

T.  antilope,  sp.  nov.  —  d*.  Long.  2/i  mill.  -—  Céphalothorax  fusco-piceus,  subtilissimc 
coriaceus,  Trente  elevata,  apice  acuminata  et  corniculis  binis,  ad  basin  subgeminatis, 
divaricatis  et  extus  arcuatis,  instructa,  supra  sotis  longis,  lineas  vel  cristas  binas 
designantibus,  munita.  Area  oculorum  mediorum  maxima.  Abdomen  oblongum,  longe 
setosum,  nigrum,  subtus  paulo  dilutius,  supra  lineolis  Iransversis  sinuosis,  sœpe  inter- 
ruptis,  obscure  testaceis,  ornatum.  Sternum  nigrum,  sublaeve.  Pedes  longi,  setis 
erectis  longis  muniti,  obscure  fulvi,  femoribus  ad  apicem,  tibiis  ad  basin  atque  ad 
apicem  late  nigro-annulalis,  metatarsis  ad  apicem  anguste  nigris.  Pedes-maxil lares 
luridi;  patella  longa,  cylindrata;  tibia  breviore  sed,  ad  apicem,  paulo  crassiore, 
apophysi  superiore  longa,  valida,  obtusa,  erecta  et  antice  leviter  obliqua,  apophysiquc 
cxleriore  multo  minore  instructa  ;  tarso  mediocri  ;  bulbo  ovato.  —  $.  Mari  subsimilis, 
abdomine  majore,  supra  lestaceo,  vitlis  transversis  latis  4  vel  5  valde  arcuatis  et  an- 
gulosis  nigris  ornatum,  subtus  obscure  olivaceum.  Oculi  quatuor  antici  inter  se  ferc 
œquidislantes.  Clypeus  area  oculorum  lalior.  —  Ins.  Taprobane  :  Nuwara-Eliya. 

T.  personatnSy  sp.  nov.  —  cf  •  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  fulvo-aurantiacus,  pro- 
cessu  frontal!  intense  nigro  ;  fronle  elevata,  inter  oculos  in  tuberculum  sat  longum, 
obtusum,  leviter  rétro  arcuatum  et  longe  crinitum  insigniter  producta.  Abdomen 
oblongum,  nitidum,  pallide  flavidum,  apice  minute  nigrum.  Sternum  aurantiacum, 
nitidum.  Pedes  graciles,  modicc  longi,  fusco-olivacei,  femoribus  dilutioribus,  aurao- 
tiacis.  Pedes-maxillares  luridi,  apice  infuscati;  patella  brevi;  tibia  patella  circiter 
sequilonga,  supra  ad  apicem  seta  rigida  apophysi  busqué  binis,  valde  inœqualibus, 
munita,  altéra  minuta  et  uncata,  altéra  longa,  erecta,  leviter  lamellosa,  gracili  sed 
obtusa  et  subtus  angulosa  ;  tarso  ovato,  supra  ad  basin  dente  erecto  longo  et  acuto 
armato.  —  Brasilia  merid.  :  Caraça. 

Mematogiiias  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  188i,  p.  G14.  —  Theridion  Walck,  (ad 
part.  T.  sanguinolentum).  —  Erigone  Cambr.  (ad  part.  E,  Simoni),  —  EusU- 
cothryx  Dahl,  Monog.  Erig.,  etc.,  1886,  p.  79  (ad  part.  E.  sanguinoleiitus). 
—  Nematogmus  Ghyz.  et  Kulcz.,  189i  (ad  part.). 

•Oculi  postici  médiocres,  in  lineam  valde  procurvam,  medii  a  lateralibus 
quam  inter  se  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  procurvam,  medii 
minores,  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  late  sejuncti.  Area  mediorum 
Irapeziformis,  longior  quam  latior.  Pedes  sat  breviter  pilosi.  —  Frons  maris 
haud  lobata  sed  impressionibus  postocularibus  linearibus  munita.  Pcdum- 
maxillarium  tibia  mutica,  tarsus  maximus  apice  profunde  bifidus  supra 
séria ti m  setosus. 

Ty-pus  :  N.  sanguinolentes  Walck.  (sp.  un.). 

Ar.  grogr.  :  Europa  et  Regio  mediterr.  occid.;  Japonia. 
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^Ceratlnopsls  Emert.,  Tr.  Conn,  Arad.,  Vf,  1882,  p.  37.  — -  Erigone  Cambr. 
(ad  part.  E.  inierpreSy  etc.).  —  Id,  Keyserl.  {E,  purpuraseens,  etc.). 

Céphalothorax  oblongus,  fronte  lata  et  obtuse  truncata.  Oculi  poslici  in 
lineam  rectam  (rarius  levissime  procurvam),  parvi  vel  médiocres,  inter  se  late 
et  fereaeque  separati  (spatiis  interocularibus  oculis  diiplo  Jatioribus),  intcrdum 
medii  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  pcmotiores.  Oculi  antici  in  lineam 
reclam  seu  subrectam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores,  latera- 
libus haud  vel  non  multo  minores.  Area  oculorum  mediorum  haud  vel  non 
multo  longior  quam  latior  (sallem  in  femina).  Oculi  latérales  utrinque  promi- 
nuli  et  angustissime  disjuncti.  Clypeus  altus.  Pedes  longissimi  ferc  Linyphix, 
breviter  pilosi.  Céphalothorax  in  utroque  sexu  similis,  vel  in  mare  fronte  late 
prominenti  et  pilosa  fere  Araeonei, 

Tvpus  :  C.  inte^yres  Carabr. 

Ar.  gbogr.  :  America  sept.,  centr.,  merid.  et  anlillana. 

Spheeozone  Cambr.,  Proreed,  ZooL  Sor.  Lond,,  1870,  p.  733.  —  Nematogmus 
E.  Sim.,  Act,  Sor.  Linn.  Bord.,  188G  (ad  part.  N,  dentimanus). 

A  Ceratinopsi,  cui  valde  affinis  et  subsimilis  est,  tantum  differt  pediculo 
abdominali  insigniter  longo,  coriaceo  et  teretiusculo.  —  Céphalothorax  intcr- 
dum in  utroque  sexu  similis,  interdum  in  mare  fronte  gibbo  truncato,  oculos 
medios  posticos  gerente  et  utrinque  impresso,  munita. 

Tvpus  :  S.  rubescens  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane;  Indo-China;  Amer,  merid.  :  Venezuela, 
Ecuador,  Brasilia. 

Clitolyna  nov.  gen.  —  Erigone  Keyserl.,  Spmn,  Amer,  Therid.^  II,  188(> 

(ad  part.  E.  fastibilis), 

Oculi  postici  in  lineam  reclam  seu  levissime  recurvam,  médiocres,  medii 
lateralibus  paulo  minores  ovati,  inter  se  quam  a  lateralibus  plus  duplo  remo- 
tiores. Oculi  antici  prominuli,  in  lineam  leviter  procurvam,  inter  se  sub- 
œquales,  sat  anguste  et  œque  separati.  Area  mediorum  magna,  circiter  œquc 
longa  ac  lata  et  postice  quam  anlice  multo  latior.  Oculi  latérales  utrinque 
prominuli.  Clypeus  feminae  latus,  maris  latissimus,  verticalis,  sub  oculis 
anticis  depressus.  Pedes  longi  et  graciles.  —  Frons  maris  nec  lobata  nec 
impressa  sed  plus  minus  prominula  et  truncata. 

Typus  :  C.  fastibiiis  Keyserl. 

Ar.  geogr.  :  Brasilia  merid. 

Brattia,  nov.  gen. 

Oculi  postici  in  lineam  subrectam,  magni,  inter  se  fere  aequo  et  non  late 
distantes  (spatiis  interocularibus  oculis  non  latioribus).  Oculi  antici  in  lineam 
rectam  seu  levissime  procurvam,  inter  se  subacquales  (medii  vix  minores) 
medii  inter  se  contigui  a  lateralibus   non  late  distantes.  Area  oculorum 
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mediorum  aeque  longa  ac  lata  vel  vix  longior  quam  latior.  Clypeus  mediocris. 
Pedes  longissimi,  setis  erectis  tibialibus  longîs  muniti. 

Typûs  :  B.  spadiraria  E,  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Africa  trop,  occid.  [af ricana  E.  Sim.);  ins.  Philippin»  (seutUa 
E.  Sim.);  Amer,  raerld.  :  Venezuela  [spadkaria  E.  Sim.). 

Nota.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  inédites,  voici  les  diagnoses  des  trois 
principales  : 

B.  SCUtila,  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  2,6  mill.  —  Céphalothorax  lœvis,  laele  aurantiacuK^ 
regione  oculari  infuscata,  oculis  singulariter  nigro-cinclis.  Oculi  postici  in  lineam 
subrectam,  inter  se  œque  et  anguste  separali  (spaliis  interocularibus  oculis  angustio- 
ribus).  Oculi  antici  in  lineam  levissime  procurvam,  mediî  laleralibus  vix  minores  et 
a  lateralibus  qnam  inter  se  vix  remotiores.  Area  mediorum  circiter  aeque  longa  ac 
lata.  Sternum  et  partes  oris  rufo-castanea,  laevia  et  nitida.  Abdomen  albidum  rariu» 
nigricans,  breviler  albo-pilosum,  mamillis  fuscis.  Pedes  longi  et  graciles  falvo-oli- 
vacei,  coxis,  femoribusque  aurantiacis,  sat  breviter  pilosi.  Plagula  epigasteris  durius- 
cula,  lœvisi  antice  truncata,  fusco-nitida,  impressionibus  fuscis  binis,  elongatis  et 
postice  convergentibus,  V  désignant! bus,  notata.  —  d*.  Céphalothorax  antice  paula 
convexior  et  impressionibus  postocularibus  tenuissimis  et  rectis  ornatus.  Oculi  medii 
postici  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores  et  area  oculorum  mediorum  evidenter 
longior  quam  latior.  Pedes-maxillares  parvi,  lutei  ;  patella  paulo  longiore  quam 
latiore;  tibia  patella  circiter  sequilonga,  leviter  ovata,  apice  fere  abrupte  angustiore 
et  apophysi  parva  nigra  et  acuta  supra  instructa;  tarao  mediocri,  obtusissimo,  ad 
basin  supra  dente  parvo  retro-directo  armato.  —  1ns.  Philippinse  :  Manila. 

B.  spadicaria,  sp.  nov.  —  $.  Long.  2,0  mill.  —  Céphalothorax  lœvis,  lajte  auran- 
tiacus,  oculis  singulariter  nigro-cinctis.  Oculi  postici  in  lineam  levissime  recurvam 
inter  se  œque  separati  (spatiis  interocularibus  oculis  non  latioribus).  Oculi  antici  in 
lineam  rectam,  inter  se  aequales,  medii  inter  se  conligui  a  lateralibus  bene  separati. 
Sternum  et  partes  oris  obscure  fulvo-rufescentia.  Abdomen  tenuiter  longe  et  parce 
setosum,  albido-roseum,  regione  mamillari  nigricanti.  Pedes  longi  et  graciles,  obscure 
fulvo-rufescenles,  sat  longe  birsuti,  setis  erectis  tibia  ru  m  longissimis.  Regio  epigasteris 
rufiila,  duriuscula  et  coriacea,  antice  leviter  prominula,  plagula  magna,  fulva,  Isa- 
viore,  ovato  longitudinali  et  marginata,  notata.  —  cf.  Feminœ  similif».  Pedes-maxil- 
lares fulvi,  apice  valde  infuscatî;  patella  parva  nodosa;  tibia  patella  circiter  œqui- 
longa,  ad  basin  angustiore,  ad  apicem  valde  ampliata  et  supra  .apophysi  crassa, 
obtusissima  et  extus  leviter  arcuata  instructa  ;  tarso  maximo  subgloboso  ;  bulbo  valde 
complicato,  apice  stylo,  circulum  formante,  munito.  —  Venezuela  :  Caracas. 

B.  africana,  sp.  nov.  —  (f.  Long.  2,5  mill. —  Céphalothorax  fusco-piceus  sublaevis. 
Oculi  postici  in  lineam  rectam,  magni,  œqui,  inter  se  aequidistanles.  Oculi  antici  in 
lineam  subrectam,  medii  lateralibus  minores.  Abdomen  ovatum,  ni^rinum,  nitidum. 
Pedes  longi  et  graciles,  obscure  fulvo-olivacei ,  setis  erectis  tibiarum  mediocribus. 
Pedes-maxillares  obscure  olivacei  ;  tibia  patella  haud  longiore  sed  crassiore,  supra 
apophysem  erectam  magnam,  depressam,  apice  oblique  truncatam  et  granulis  seti- 
eris  munitam,  gerente  ;  tarso  mediocri  ;  bulbo  complicato,  apice  stylo  libero  arcuato 
munito.  —  Ç.  Mari  subsimilis  sed  abdomine  ovato  apice  acuminato,  pubescente,  supra 
fulvo-olivaceo  et  in  medio  lato  et  confuse  infuscato,  subtus  nigro,  regione  epigas- 
teris valde  convexa,  utrinque  nigra,  in  modio  testacea  et  longitudinaliter  depressa.  — 
Africa  occid.  :  Sierra-Leone,  Gabon. 
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2.  FORMICINEJE 


Les  Formicina,  qui  tiennent  à  la  fois  des  Erigone  (surtout  des  Sphecozone] 
et  des  Linyphiay  représentent,  dans  la  famille  actuelle,  les  Jletschkia  do  la 
famille  précédente. 

Leur  céphalothorax,  longuement  atténué  en  arrière  et  dépourvu  d'impres- 
sion ihoraciqne,  est  également  prolongé,  au  delà  des  hanches,  en  pointe  tubl- 
forme,  à  laquelle  fait  suite  une  petile  pièce  pédiculaire  indivise,  canaliculéo  en 
dessous  et  obliquement  atténuée  du  côté  de  son  inserlion  abdominale,  dis- 
position  qui  rappelle  le  pédicule  de  certaines  Four- 
mis ;  Fa  partie  céphalique  est  brusquement  élevée  et 
conique,  surtout  chez  le  mâle,  et  son  large  bandeau 
est  plus  ou  moins  incliné  en  avant;  la  partie  thora- 
cique  est  régulièrement  ovale  chez  les  vrais  Foimi- 
riruif  tandis  que,  dans  le  genre  voisin,  Solenysa,  ses 
bords  sont  sinueux  et  découpés  en  petits  lobes  ar- 
rondis correspondant  aux  hanches. 

Les  yeux  médians  figurent  un  groupe  plus  étroit 
en  avant  ;  les  antérieurs  sont  plus  petits  que  les  pos- 
térieurs, surtout  ceux  des  Solenysa;  les  latéraux, 
presque  contigus  et  élevés  sur  une  saillie  basse,  sont 
assez  largement  séparés  des  médians  chez  les  For- 
micina,  tandis  qu'ils  en  sont  très  rapprochés  chez 
les  Solenysa, 

I^s  chélicèrcs  sont  robustes,  parallèles,  verticales 
et  longues,  surtout  chez  les  mâles  ;  leur  marge  supé- 
rieure est  armée  de  trois  longues  dénis  presque 
égales  et  un  peu  divergentes,  tandis  que  Tinférieure 
présente  une  série  de  quatre  ou  cinq  petites  dents 
égales  et  presque  contiguës. 

La  pièce  labiale,  environ  aussi  large  que  longue  et  triangulaire,  dépasse  un 
peu  le  milieu  des  lames  ;  celle  s- ci  sont  assez  longues,  presque  parallèles  et 
inclinées,  arrondies  au  côlé  externe. 

Le  sternum,  légèrement  convexe,  et  non  impressionné,  est  large,  tantôt 
cordiforme  (Formicina),  tantôt  presque  carré  {Solenysa};  il  se  prolonge  ton- 
Jours,  entre  les  hanches  postérieures  disjointes,  et  se  confond  ensuite  avec  le 
processus  du  céphalothorax,  mais,  tandis  que  celui  des  vrais  Formirina  est 
très  rétréci  entres  les  hanches,  celui  des  Solenysa  reste  très  large  en  ce  point 
et  c'est  au  delà  seulement  qu'il  se  rétrécit  brusquement;  latéralement,  il  est 
découpé  et  saillant  en  pointe,  entre  chacune  des  hanches,  qui  sont  subglobu- 
leuses (surtout  les  postérieures)  et  isolées. 

L'abdomen  est  petit  et  presque  globuleux,  non  coriace  dans  la  région  épi- 
gastrique  et  ses  filières  sont  terminales. 

Les  pattes  sont  mutiques,  modérément  longues  et  très  ânes  aux  extrémités  ; 
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les  antérieures  sont  les  plus  longues  ;  leurs  griffes  supérieures  sont  fines,  peu 
courbées,  dépourvues  de  dents  ou  n'en  présentant  qu'une  ou  deux  très  petites 
situées  vers  le  milieu  ;  la  griffe  inférieure,  fortement  coudée  près  la  base  et 
ensuite  presque  droite,  est  presque  aussi  longue  que  les  supérieures. 

La  patte-mâclioire  de  la  femelle  est,  au  contraire,  robuste;  son  tibia,  beau- 
coup plus  long  que  la  patella,  est  graduellement  dilaté  de  la  base  à  Textré-. 
mité  ;  son  tarse,  légèrement  fusiforme  et  acuminé,  est  pourvu  d'une  griffe  fine, 
presque  droite  et  mutique. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  de  Formidna  mutinensis  Can.  est  du  type  de  celle 
des  Linyphia;  son  fémur  est  grêle  et  un  peu  courbe;  sa  patella  est  longue, 
étroite  et  atténuée  à  la  base  ;  son  tibia,  au  moins  d'un  tiers  plus  court,  est 
élargi  à  l'extrémité;  son  tarse  est  assez  long,  étroit,  atténué  et  obtus;  il 
recouvre  en  partie  un  bulbe  complexe,  terminé  par  une  lame  semi-membra- 
neuse repliée  en  cornet  et  finement  dentée  au  bord,  la  branche  accessoire  du 
tarse  est,  comme  celle  des  Linyphia,  en  forme  de  croissant. 

La  patte-mâchoire  de  Solenysa  3Iellottei  E.  Sim.  est  presque  semblable,  à  cela 
près  que  sa  patella  est  très  petite  et  que  son  tarse  offre,  en  dessus,  une  petite 
saillie  obtuse. 

L'épigyne  de  la  femelle  de  Formidna  mutinensis  présente  une  plaque  lisse, 
convexe,  presque  carrée,  divisée  par  une  strie  et  échancréeau  bord  postérieur, 
et  un  très  long  crochet  grêle,  transparent  et  droit,  dirigé  en  arrière  et  dépas- 
sant le  milieu  de  la  longueur  de  l'abdomen. 

L'unique  espèce  du  genre  Formidna  a  été  découverte  en  Italie,  retrouvée 
depuis  en  Corse,  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Grèce  ;  elle  est  de  la  taille 
des  Linyphia  et  offre  un  peu  l'apparence  d'une  Fourmi  ;  son  céphalothorax  et 
son  sternum,  d'un  brun-rouge,  sont  fortement  chagrinés,  tandis  que  son 
abdomen  est  lisse,  noir  et  orné  de  petites  taches  blanches  assez  variables  (1); 
elle  se  trouve  dans  les  prairies  humides  où  elle  file,  sur  les  herbes,  une  grande 
toile  horizontale  de  tissu  serré,  mais  léger,  qui  n'est  pas  maintenue  par  un 
réseau  irrégulier.  Le  genre  Solenysa  ne  renferme  aussi  qu'une  seule  espèce, 
découverte  à  Yokohama  ;  elle  est  beaucoup  plus  petite  que  Formidna  muii- 
nensiSy  dont  elle  a  le  faciès. 

GENERA 

Céphalothorax  haud  lobatus.  Sternum,  inter  coxas  posticas,  valde 

constrictum.  Oculi  latérales  a  mediis  late  distantes Formicina. 

Céphalothorax  utrinque  sinuoso-lobatus.  Sternum,  inter  coxas  pos- 
ticas, latissimum.  Oculi  latérales  a  mediis  parum  distantes.    Solenysa. 

Formidna  Canestr.,  Ann.  Soc.  Nat.  Mod.^  18G8.  —  Formidna  E.  Sim.,  Ar, 

Fr.,  V,  1881,  p.  23. 

Céphalothorax  longus,  parte  ccphalica  elevata  et  conica,  parte  thoracica 
(1)  Formidna  pallida  Caoeslrini  est  i^une  de  ces  variéléb. 
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haud  impressa,  postjce,  pone  coxas  posleriores,  producta  et  petiolum  cylin- 
dratum  longum,  formante.  Oculi  medii  aream,  antice  quam  poslice  angustio- 
rem,  occupantes,  antici  posticis  paulo  minores,  latérales  a  mediis  sat  remoti, 
inter  se  subcontigui  et  elevati.  Glypeus  area  oculorum  multo  latior.  Sternum 
postice  atlenuatissimum  et  inter  coxas  posticas  anguste  productum.  Abdomen 
subglobosum.  Chelae  robustee  et  longae,  mai^inibus  sulci  longe  obliquis,  supe- 
riore  dentibus  longis  tribus  leviter  divaricatis,  inferiore  dentibus  parvis  aequis 
4  vel  5  subcontiguis,  armatis.  Pars  labialis  triquetra,  seque  longa  ac  lata. 
Laminse  fere  parallelae  et  inclinatse,  extus  rotundae.  Goxse  disjunctse,  posticse 
anticis  minores  et  subglobosœ.  Pcdes  (i,  ii,  iv,  m)  tenues  et  mutici. 

Typus  :  F.  mutinensis  Canestr.  (sp.  un.). 
Ar.  geogr.  :  Regio  mediterranea. 

Solenysa,  nov.  gen. 

A  Formicina  differt  cephalothorace  utrinque  sinuoso-lobato,  oculis  mediis 
anticis  posticis  multo  minoribus,  oculis  lateralibus  a  mediis  parum  dîstan- 
tibus,  sterno  subquadrato  convexo,  inter  coxas  posticas  latissimo,  dein  abrupte 
angustiore. 

Typus  :  S.  MellotteiE.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  gbogr.  :  Japonia. 

3.  LINYPHIE/E 

J'ai  indiqué  plus  haut  (p.  598)  les  caractères  permettant  de  distinguer  les 
Linyphia  des  Erigone,  et  j'ai  insisté  sur  leur  peu  de  valeur  et  de  stabilité. 
Aucun  de  ces  caractères  n'est,  en  effet,  absolument  constant  et  certains  n'ont 
pas  même  toujours  une  importance  générique  :  c'est  ainsi  que,  dans  les 
genres  Microneta,  Hilaira  et  Tmeticus,  la  seconde  épine  tibiale  de  la  quatrième 
paire  et  même  la  griffe  de  la  patte-mâchoire,  peuvent  exister  ou  manquer 
dans  des  espèces  voisines  sous  tous  les  autres  rapports. 

Les  pattes  des  Linyphiex  sont  presque  toujours  armées  d'épines  fémorales, 
tibiales  et  métatarsales  qui  manquent  dans  le  groupe  des  Erigone,  mais  ces 
épines  manquent  également  dans  les  premiers  genres  du  groupe  actuel  ;  leur 
nombre  et  leur  disposition  sont,  au  reste,  très  variables,  et  c'est,  je  pense,  à 
tort  que  Chyzer  et  Kulczyinski  ont  voulu  en  tirer  des  caractères  pour  frac- 
tionner les  genres  Tmeticus  et  Porrhomma. 

(1)  Celle  espèce  est  inédile,  en  voici  la  diagnose  : 

S.  Mellottei,  sp.  nov.  —  d*.  Long.  1,8  mill.  —  Céphalothorax  fusco-rufescens,  subti- 
Hier  coriaceus,  spinulis  parvis  nigris  ereclis  conspersus.  Abdomen  parvum,  subglo- 
bosum, fuivo-leslaceum,  in  lalcribus  et  subtus  nigricans.  Slernum  brunneum,  valdc 
coriaceum.  Pedes  luridi,  femoribus  paulo  obscurioribus,  anlicis  sublus  parce  et  minu- 
tissime  granosis.  Pedes-maxillares  fusci,  femore  gracili,  palella  parva,  tibia  longiore 
apice  ampliala,  tar^o  sal  longo  ad  basin  leviler  prominulo,  bulbo  magno  complicalo. 
—  Japonia. 
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Bans  les  genres  les  mieux  caractérisés,  les  métatarses  sont  aussi  longs  ou 
ou  même  plus  longs  que  les  tibias,  ce  qui  n*a  pas  lieu  dans  les  premiers  genres 
qui,  sous  ce  rapport,  ne  diffèrent  pas  des  Erigone, 

La  structure  de  la  patte-mâchoire  du  mâle  que  j'ai  décrite  (p.  596]  fournit 
un  critérium  plus  sûr  pour  séparer  les  deux  groupes  :  dans  celle  des  Linj/- 
phieœ,  la  pièce  accessoire  du  tarse  est  beaucoup  plus  développée,  falciforme 
ou  lunuliforme  et  ses  bords  carénés  sont  très  souvent  pourvus  de  séries  de 
crins  ou  de  granulations  ;  le  tibia,  dilaté  à  l'extrémité,  est  dépourvu  de  véri- 
table apophyse,  sauf  dans  quelques  genres  ambigus  [Donacochara,  Ililaira,  etc.)» 
que  je  rapporte  à  ce  groupe  avec  hésitation  et  dans  quelques  espèces  des 
genres  Lephthyphantes  et  Dathyphantes,  mais,  chez  ceux-ci,  cette  apophyse  est 
d'une  nature  différente.  La  patella  porte  un  crin  dressé  très  fort,  quelquefois 
élevé  sur  un  peiit  tubercule,  ordinairement  simple  et  effilé,  mais  quelquefois 
lancéolé  ou  même  baciiliforme  ;  le  tibia  offre  souvent  aussi,  en  dessus,  un 
crin  de  même  nature,  mais  toujours  simple. 

Le  céphalothorax  est  presque  toujours  semblable  dans  les  deux  sexes;  celui 
du  mâle  n'otfre  jamais  le  lobe  céphalique  et  les  impressions  qui  sont  si  fré- 
quentes dans  le  groupe  des  Erigone;  mais,  dans  certains  cas  (Bolyphantes, 
Floronia,  etc.),  il  est  plus  ou  moins  saillant  dans  la  région  oculaire,  qui  est 
surmontée  de  crins. 

Je  rapporte  à  ce  groupe  quelques  espèces  que  je  comprenais  autrefois  dans 
celui  des  Erigone,  notamment  Donacochara  speclosa  Thorell,  Hylyphantes 
nigrilus  E.  Sim.,  que  je  réunis  au  genre  Ponhomma,  Gongylidium  fomarium 
et  distinctum,  qui  me  paraissent  mieux  placés  dans  le  genre  Ililaira, 

1.  —  Les  quelques  genres  dont  je  nroccuperai  en  premier  lieu  offrent  un 
mélange  si  intime  des  caractères  des  Erigone  et  des  Linyphia,  qu'on  pourrait 
les  rapporter,  avec  autant  de  raison,  à  Tun  ou  à  l'autre  groupe. 

Leur  céphalothorax,  large  et  peu  atténué  en  avant,  ressemble  à  celui  des 
£/u)p%na/^;  leur  bandeau  est  plus  étroit  que  celui  des  autres  Ltn|/p/ii^;v  ; 
leur  patte-mâchoire  ma  paru  manquer  de  griffe  peclinée  chez  la  femelle, 
tandis  que,  chez  le  mâle,  elle  est  pourvue  d'une  apophyse  tibiale  de  forme 
variable  ;  leurs  pattes,  courtes,  robustes  et  mutiqucs,  olfrent  cependant,  aux 
tibias  postérieurs,  les  deux  crins  dressés  caractéristiques  des  Linyphiex, 

Les  yeux  postérieurs  des  Donacochara  sont  presque  équidistants  et  en  ligne 
légèrement  procurvée  ;  ceux  des  Ilaplinis  et  Emenista  sont  en  ligne  droite, 
avec  les  médians  plus  resserrés,  mais,  tandis  que  ceux  des  premiers  sont  petits 
et  largement  séparés,  ceux  des  seconds  sont  gros  et  plus  resserrés.  Les  yeux 
antérieurs  sont  en  ligne  droite  ou  légèrement  récurvée  (Donacochara);  les 
médians  sont  plus  resserrés  que  les  latéraux,  de  même  grosseur  chez  les  Dona- 
cochara, plus  petits  dans  les  deux  autres  genres.  Le  groupe  des  médians  est  à 
peine  plus  long  que  large,  sauf  dans  le  genre  Haplinis. 

Les  chélicères  sont  très  robustes,  convexes,  atténuées  et  divergentes,  avec 
un  ch)chet  puissant  et  long  ;  la  marge  supérieure  de  leur  rainure  est  pourvue 
de  quatre  fortes  dents  isolées  ;  dans  le  genre  Donacochara,  la  marge  inférieuro 
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ûirre  quatre  dents  à  peu  près  semblables  à  celles  de  la  supérieure,  tandis  que, 
dans  les  deux  autres  genres,  elle  ne  présente  que  des  dents  beaucoup  plus 
petites  et  plus  resserrées.  Chez  Emenista  bisinmsa  E.  Sim.,  les  chélicères  sont 
semblables  dans  les  deux  sexes,  mais,  chez  Donacochara  leur  bord  inférieur 
est  pourvu,  chez  le  mâle,  de  quatre  dents  encore  plus  longues  que  celles 
.  >  de  la  femelle,  tandis  que 

le  supérieur  ne  présente 
que  deux  t^  petites  dents 
isolées,  et  une  troisième 
un  peu  plus  forte,  très  re- 
culée (fig.  753). 

Les  pièces  buccales  sont, 
à  peu  de  chose  prè3,  celles 
''^^  "^^  des  Tmelicus,  Les  pattes 

Fig.  752.  Emenista  bisinuosa  £.  Sim.  Patte-màchoire  du  mille,    gont  robustes    jamais  très 
-  Fig.  153.  Donaccham  v^do^a  Th.  Chélicère  du  mâle  en    j^  ^     ^^J^  métaUrseS 

dessous.  7 

antérieurs  sont  un  peu 
plus  courts  que  les  tibias  ;  leurs  crins  dressés  sont  faibles  et  peu  apparents. 

L'épigyne  est  en  plaque  transverse,  homogène  ou  marquée  de  deux  stries 
convergeant  en  arrière  ;  elle  n'offre  un  crochet  court,  obtus  et  rebordé  que 
dans  le  genre  Uaplinis, 

La  patte-mÀchoire  du  mâle  est  longue  ;  celle  du  Donacochara  est  remar- 
quable par  la  grande  longueur  de  son  fémur,  de  sa  patella  et  surtout  de  son 
tibia,  qui  est  presque  de  moitié  plus  long  que  la  patella  et  pourvu  à  l'extrémité 
d'une  petite  apophyse  supère,  tandis  que  le  tarse  et  le  bulbe  sont  très  petits, 
de  même  largeur  que  le  tibia  et  beaucoup  plus  courts  (fig.  702  i),  La  patte- 
mâchoire  de  VEnienisia  bisitiuosa  E.  Sim.  a  un  fémur  courbe  et  atténué  à  la 
base;  une  patella  assez  petite  et  convexe;  un  tibia  plus  long,  plus  étroit  à  la 
base,  mais  dilaté  à  Textrémité  où.  il  est  pourvu  d'une  apophyse  supéro-externe 
au  moins  aussi  longue  que  l'article,  dirigée  en  avant,  le  long  du  bord  tarsal, 
un  peu  arquée  en  haut  et  pourvue  elle-même  d'une  petite  dent  en  dessus  ;  un 
tarse  ovale  court,  assez  large  et  convexe,  recouvrant  un  bulbe  pourvu  d'un  épais 
Stylus  terminal  en  forme  de  lanière  (fig.  752). 

Le  passage  des  Neriene  aux  Tmeiicus  et  aux  Porrhomma  se  fait  par  le  genre 
Hilaira,  auquel  je  donne  plus  d'extension  qu'autrefois,  car,  indépendamment 
de  ses  deux  espèces  types,  H»  uncata  et  excisa  Cambr.,  je  lui  adjoins  deux 
espèces  que  je  rapportais  au  genre  Gongylidium,  les  G.  /œnarium  et  distinctum 
E.  Sim.,  et  une  autre,  découverte  récemment,  le  N,  reproba  Camb. 

Ces  Araignées,  aux  formes  courtes  et  trapues,  ressemblent  à  des  Pedanos- 
tethus  ;  leur  partie  céphalique,  peu  atténuée,  se  termine  par  un  front  un  peu 
incliné  et  obtus,  plus  large  que  le  groupe  oculaire  ;  leurs  yeux  sont  plus  petits 
q'ue  ceux  des  Neiiene,  mais  plus  gros  que  ceux  des  Porrhomma;  les  postérieurs 
sont  eu  ligne  droite  ou  très  légèrement  procurvée,  avec  les  médians  souvent 
un  peu  plus  resserrés,  caractère  exagéré  chez  certains  mâles  (//.  excisa)  ;  les 
yeux  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  assez  fortement  soulevés  et  le  trapèze  des 
médians  est  un  peu  plus  long  que  large. 
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Les  pattes,  courtes  et  robustes,  ressemblent  plus  à  celles  des  EHgone  qu'à 
celles  des  Limjphia;  dans  les  espèces  les  mieux  caractérisées,  telles  que 
H,  uncata,  excisa,  reprobciy  les  tibias  de  la  quatrième  paire  portent  deux  crins 
dressés  bien  nets,  tandis  que,  dans  les  espèces  amoindries,  H,  fœnaria,  dis^ 
tincta  E.  Sim.,  le  second  crin  tibial  fait  défaut. 

Le  céphalothorax  est  souvent  pareil  dans  les  deux  sexes  ;  celui  de  H,  unccUa 
Cambr.  est  cependant  convexe  et  pubesccnt  dans  le  milieu  chez  le  mâle,  tandis 
que  celui  de  H,  excisa  Cambr.  offre  une  petite  saillie  post-oculaire  (fig.  759  /"). 

Les  chélicères  du  mâle  offrent  une  dent  antérieure,  qui  manque  cependant 
dans  les  H,  uncata  et  excisa;  sa  patte- mâchoire,  qui  ressemble  à  celle  des 
Porrhomma  par  la  structure  de  son  bulbe,  rappelle  encore  celle  des  Erigone 
par  celle  de  son  tibia,  plus  épais  que  la  patella,  embrassant  la  base  du  tarse  et 
pourvu,  au  bord  antérieur,  d'une  apophyse  supère,  quelquefois  grosse,  relevée 
et  recourbée  (//.  uncata  Cb.)  (fig.  760(/),  le  plus  souvent  grêle  et  couchée  en 
avant,  tantôt  assez  longue  (H,  excisa  Gb.),  tantôt  petite,  fine  et  recourbée  en 
dehors  {H,  fœnariay  distincta  E.  Sim.). 

Ces  Araignées  sont  de  taille  petite  ou  moyenne;  leurs  téguments  sont  lisses; 
ceux  des  Hilaira  sont  unicolores,  jaunes  ou  bruns  ;  dans  les  autres  genres, 
l'abdomen,  de  teinte  pâle,  est  orné  de  lignes  longitudinales  sinueuses  ou  de 
chevrons  trans verses  obscurs. 

Le  genre  Donacochara  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  le  D,  speciosa  Th., 
découverte  en  Hollande,  retrouvée  depuis  en  Bohême  et  en  France,  où  elle 
habite  dans  les  grands  marécages;  l'unique  espèce  du  genre  Emenista  habite 
les  monts  Kodeikanel,  dans  l'Inde  méridionale,  et  celle  du  genre  HapliniSy  la 
Nouvelle-Zélande;  tel  que  je  l'ai  défini,  le  genre  Hilaira  renferme  cinq 
espèces,  habitant  les  parties  froides  ou  montagneuses  de  l'Europe  occidentale; 
l'une  des  espèces  découvertes  en  France,  H.  distincta  E.  Sim.,  a  été  retrouvée 
récemment  en  Angleterre,  et  le  Rev.  Fr.  0.  P.  Cambridge  en  a  fait  le  type  d'un 
genre  sous  le  nom  de  Coryphœus  glabriceps  ;  une  autre  espèce,  découverte  en 
Angleterre,  //.  reproba  Cambr.,  a  été  retrouvée,  cette  aAnée  même,  aux  îles 
Chausey  (Manche). 

IL  —  Dans  les  genres  suivants,  les  pattes  sont  plus  fines  et  plus  longues  ; 
leurs  métatarses,  très  fins,  sont  cependant  plus  courts  que  les  tibias  ou  très 
rarement  de  même  longueur  ;  leurs  épines,  quand  elles  existent,  sont  très 
fines  et  peu  nombreuses,  elles  manquent  presque  toujours  aux  métatarses.  Les 
lames-maxillaires,  assez  courtes,  sont  aussi  larges  à  la  base  que  longues.  La 
patte-mâchoire  du  mâle  est  celle  des  Unyphiex  les  plus  normaux  ;  son  tibia, 
sauf  une  exception,  est  dépourvu  d'apophyse;  chez  la  femelle,  la  griffe  pec- 
tinée  de  la  patte-mâchoire  peut  exister  ou  manquer. 

Les  Porrhomma  se  distinguent  des  genres  suivants  par  leur  front  large, 
obtus  et  incliné,  et  par  la  petitesse  et  Técartement  de  leurs  yeux  (fig.  754  a), 
mais  ce  dernier  caractère  est  assez  variable. 

Ce  genre  est  peu  homogène  et  nécessiterait  une  revision  ;  beaucoup  de  ses 
espèces  ressemblent  aux  Hilaira^  principalement  P.  montigena  L.  Koch  (£>.  paci- 
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fica  Th.)  et  nigrum  F.  0.  P.  Cambr.  ;  d'autres  (P.  adipatum  L.  Koch)  se  dis- 
tinguent à  peine  des  Tmeticus,  tandis  que  d'autres,  plus  exclusivement 
lucifuges,  remarquables  par  la  réduction  de  leurs  yeux  et  la  plus  grande  lon- 
gueur de  leurs  pattes  (P.  Egeria  E.  Sim.,  etc.),  rappellent  les  Troglohyphantes 
dont  je  parlerai  plus  loin,  mais,  entre  ces  diverses  formes,  on  trouve  toutes 
les  gradations. 


Fig.  754  à  763. 

a.  Porrhomma  Egeria  E.  Sim.  Front  et  yeux  en  dessus.  —  b.  P.  pygmaeum  Bl.  Céphalothorax  de 
profil.  —  c.  P.  scopiferum  E.  Sira.  Fémur  de  la  lr«  paire  en  dessous.  —  d.  P.  Egeria  E.  Sim. 
Patte-màchoire  du  mâle.  —  e.  Cryptocleptes  paradoxus  E.  Sim.  Front  et  yeux  en  dessus.  — 
f.  Hilaira  excisa  Cambr.  Céphalothorax  du  màle  de  profil.  —  g,  H.  uncata  Cambr.  Patte- 
mâchoire  du  mâle.—  h.  Opi&toxy»  acuta E.  Sim.  Sternum.  —  i.  Donacochara  fpeciosa Thorell. 
Patte-mâchoire  dum&le.  — J.  Syedra  ophthalmica  E.  Sim.  Front  en  dessus. 

Gbyzer  et  Kulczynski  ont  réduit  ce  genre  aux  P.  pygmœum,  errans  Bl.  et 
Rosenhaueri  L.  K.,  rapportant  le  P.  glaciale  L.  Kocli  au  genre  Microneta,  le 
P.  adipatum  L.  Koch  au  genre  Macrargu$  Dahl  et  proposant  le  nouveau  genre 
Oreoneta  pour  les  P.  monttgena  L.  K.  et  nigrum  Cb.,  en  se  basant  sur  l'armature 
des  pattes,  qui,  pour  moi,  ne  peut  fournir  que  des  caractères  spécifiques. 

Les  mâles  diffèrent  peu  des  femelles  ;  leur  bandeau,  un  peu  plus  haut,  est 
souvent  garni  de  longs  crins  dirigés  en  avant  (fig.  755  b]  ;  dans  quelques 
espèces  (P.  scopiferum  E.  Sim.,  etc.),  leurs  fémurs  antérieurs  présentent,  en 
dessous,  une  bande  de  forts  crins  noirs  couchés  (fig.  756  c);  leur  patte- 
mâchoire  est  normale  et  construite  comme  celle  des  Tmeticus  (fig.  757  dj;  dans 
deux  espèces  (P.  montigena  L.  Koch  et  nigrum  Cambr.),  son  tibia,  acuminé  en 
dessus,  ressemble  à  celui  des  Hilaira;  dans  une  autre  espèce,  dont  j*avais  fait 
le  type  d'un  genre  Hylyphantes  (P.  nigritum  E.  Sim.),  le  tibia,  presque  aussi 
long  que  la  patella,  se  rétrécit  à  la  base  en  forme  de  cou,  tandis  que  le  tarse, 
assez  long  et  acuminé,  recouvre  complètement  le  bulbe  en  dessus  (1). 

(1)  Celle  forme  spéciale  de  la  patle-mâchoire  m'avait  trompe  sur  les  afQnilés  do 
celle  espèce  qui  est,  au  fond,  voisine  du  P.  pygmaeum  Bl. 
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On  connaît  une  vinglaine  de  Porrhomnia  européens  ;  quelques-uns 
recherchent  les  endroits  les  plus  humides  des  marécages  ou  les  mousses  des 
bois  (P.  pygmxum^  eirans  Blackw.,  decens  Gb.,  nigritum  E.  Sim.,  etc.),  quel- 
ques-uns habitent  les  prairies  alpestres  {P.  adipattan,  montigena,  glaciale 
L.  Koch)  ;  les  autres  vivent  dans  les  cavités  souterraines  :  les  uns  sont  exclu- 
sivement cavernicoles  (P.  Rosenltaueri  L.  Koch,  Calypso  Bertk.,  Proserpina, 
sœpiferum  E.  Sim.,  etc.),  les  autres  habitent  sous  les  grosses  pierres  très 
enfoncées  ou  môme  sous  les  mousses  épaisses  (P.  Egetia  E.  Sim.)  ;  le  genre 
est,  en  outre,  représenté  dans  les  régions  arctiques  :  il  faut  lui  rapporter 
les  P.  provocans  et  venator  Cambr.,  du  Groenland;  boreum  L.  Koch,  de 
Sibérie,  etc.;  il  doit  aussi  exister  dans  l'Amérique  du  Nord,  car  Erig.  calca- 
râla  KejserL  paraît  lui  appartenir;  enfin,  une  de  nos  espèces  européennes, 
P.  pygmœum  Blackw.,  se  retrouve  jusqu'au  Kamchatka  (sec.  Kulcz.). 

J'ai  proposé  le  genre  Opistoxys  pour  une  petite  espèce  française  (0.  acuta 
E.  Sim.),  qui  ne  diffère  des  Porrhomma  que  par  son  sternum  terminé  en  longue 
pointe  grêle  et  droite  dépassant  les  hanches  (fig.  761  h)  ;  une  seconde  espèce  a 
été  découverte  depuis  en  Angleterre  (0.  subacuta  Cambr.). 

L'atrophie  des  organes  de  la  vue,  qui  se  fait  déjà  sentir  chez  plusieurs  Por- 
rhomma,  est  poussée  plus  loin  chez  Cryptocleptes  paradoxus  E.  Sim.,  dont  les 
yeux  sont  réduits  à  six  par  suite  de  l'oblitération  complète  de  l'un  des  yeux 
latéraux  (1);  l'œil  latéral  figure,  avec  les  médians  postérieurs,  une  ligne  for- 
tement arquée  en  arrière,  avec  les  médians  antérieurs,  qui  sont  très  petits  et 
contigus,  une  ligne  presque  droite  (fig.  758  e).  Cette  très  petite  Araignée,' 
entièrement  d'un  jaune  pâle  semi-lransparcnt,  a  été  découverte  dans  une 
grotte  de  l'Ardèche,  près  de  Vallon, 

Le  Linyphia  subterranea  Emert.,  des  grottes  du  Kentucky,  dont  Keyserling 
a  fait  le  type  du  genre  Phanetta,  paraît  très  voisin  du  CryptoclepteSy  mais  ses 
yeux,  qui  occupent  la  même  situation,  sont  au  nombre  de  huit;  les  quatre 
postérieurs  sont  également  en  ligne  procurvée,  tandis  que  les  antérieurs,  trèp 
resserrés,  sont  en  ligne  presque  droite,  avec  les  médians  beaucoup  plus  petits 
que  les  autres  et  tout  à  fait  punctiformes. 

Dans  les  mêmes  grottes,  on  trouve  une  autre  espèce,  VAnthrobia  mammou- 
thia  Tellkampf,  qui  paraît  voisine  des  précédentes,  mais  dont  les  yeux  font 
complètement  défaut,  et  dont  les  griffes  sont  mutiques;  cette  Araignée  est. 
aussi  remarquable  par  la  structure  de  sa  patte-mâchoiro  qui,  d'après  les 
auteurs  américains,  a  un  bulbe  très  simple  et  un  tibia  acuminé  en  dessus  en 
apophyse  dressée  subaiguë. 

Le  genre  Tmeticus^  tel  que  je  Pai  limité,  est  loin  de  correspondre  à  celui  de 
Menge,  qui  était  formé  d'éléments  très  disparates  ;  je  lui  ai  laissé  le  nom  de 
TmeUcus,  dont  le  type,  T.  lepiocaulis  Menge  {affini$  BL),  espèce  de  l'Europe» 
septentrionale,  est  voisin  du  T.  Huihwaili  Cejnbr.;  mais  il  comprend  aussi. 


(1)  Celle  espèce  est  des  plus  remarquables  en  ce  que  Tceil  atrophié  appartient  au 
groupe  des  latéraux  et  non  à  celui  des  médians,  comme  cela  a  lieu  chez  presque  toutes 
les  autres  Araignées  cavernicoles.  •  •  .  i         i  ' 
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pouf  mol;  beaucoup  d'espèces  classées  jusqu'ici  sur  la  llmile  des  Linyphia  et 
des  Erigone  et  réparties  par  Menge  dans  un  assez  grand  nombre  de  ses  coupes 
peu  naturelles  (Pedinaf  Leptolhrix,  Bathyphantes,  etc.).  Emeilon  a  donné  un 
autre  sens  au  genre  Tmelicus,  qui  correspond,  pour  lui,  au  moins  en  grande 
partie,  au  genre  Neriene,  mais  il  répond  presque  entièrement  au  genre  Centro- 
mei'us  de  Dabi  ç  cet  auteur  en  a  cependant  séparé  le  T.  rufus  Wider,  sous  le 
nom  de  Macrargus,  genre  qui  a  été  adopté  par  Cliyzer  et  Kulczynski,  qui  ont, 
de  plus,  proposé  le  genre  Leplorhoptrum  pour  le  T.  HuthwaiU  Gambr.  (1);  ces 
diverses  coupes  reposent  sur  l'armature  des  pattes. 

Les  Tmeticus  se  distinguent  des  Porrhomma  par  leurs  yeux  plus  gros  et  plus 
resserrés  et  leur  céphalothorax  élevé  dans  la  région  frontale  ;  ils  diffèrent  des 
Linyphia^  LephthyphanteSj  etc.,  par  leurs  lames  presque  carrées,  leurs  yeux 
latéraux  non  ou  à  peine  proéminents  et  leurs  métatarses  antérieurs  au  moins 
aussi  courts  que  les  tibias. 

Leur  sternum,  largement  cordiforme,  se  termine  en  poinle  étroite  entre  les 
banches  postérieures;  leurs  tibias  n'offrent,  le  plus  souvent,  que  les  deux 
crins  dorsaux  (2)  et  leurs  métatarses  sont  inermcs;  les  quelques  espèces  qui 
font  exception  à  cette  règle  s'éloignent,  sous  d'autres  rapports,  du  type  nor- 
mal des  Tmeticus  :  le  T.  scopigei'  Grube  touche  de  près  aux  Linyphia  propre- 
ment dits,  tandis  que  les  T.  bicolor  Bl.  et  concinnus  Th.  rappellent  les  Lephthy- 
phantes. 

Les  mâles  diffèrent  généralement  très  peu  des  femelles;  le  T.  Hardi  BL<, 
espèce  anormale  rappelant  les  Walckenaei'a,  offre  seul  des  caractères  sexuels 
bien  visibles,  les  fémurs  et  tibias  antérieurs  du  mâle  sont  très  épais,  et  sa 
région  frontale  offre  un  tubercule  interoculaire  assez  bas  (fîg.  769  f)  ;  Menge 
avait  fait  de  cette  espèce  le  type  du  genre  Leptothrix  (L.  clavipes  M.);  dans 
quelques  espèces  qui  se  rapprochent  des  Neriene  [T,  i-ufus  Wider,  dmtichelis 
E.  Sim.,  etc.),  les  chélicères  du  mâle  sont  armées,  prés  le  bord  interne,  d'une 
dent  oblique  (fig.  7G8  e). 

La  patte-mâchoire  tient  à  la  fois  de  celles  des  Neriene  et  des  Lephlhy phantes; 
dans  beaucoup  d'espèces,  le  tibia  est  très  long  et  le  tarse  i-elativement  petit 
{?'.  affinis  BL,  liuthwaiti  Cb.,  t-ufits  Wid.,  tongiinanus  Keyserl.,  etc.),  mais, 
dans  la  plupart  des  cas,  le  tibia  est  court  et  le  tarse  très  gros;  celui-ci  offre 
souvent,  en  dessus,  une  saillie  très  obtuse;  dans  une  seule  espèce,  il  est  pro- 
longé en  arrière  par  une  apophyse  terminée  par  un  faisceau  do  crins  recourbé 
en  avant  (7.  scopiger  Grube);  la  patella  et  souvent  le  tibia  offrent,  en  dessus, 
un  crin  dressé  toujours  simple  et  effilé,  mais  quelquefois  remplacé,  au  tibia, 
par  un  faisceau  de  crins  [T,  bicolor  Bl.)  (Ûg.  707  d], 

La  coloration  des  Tmeticus  est  toujours  uniforme,  variant  du  fauve  au  brun- 

(1)  S'il  était  admis,  ce  dernier  genre  devrait  reprendre  le  nom  de  Tmeticus,  lé 
T.  HulhwaiU  Gambr.  élanl  voisin  du  T.  lepiocaulis  {affinis  Bl.)  que  Menge  a  dé:iigné 
comme  type. 

(2)  Daué  Icô  espèces  amoindries  [T.  arcanus  Cb.,  etc.),  les  tibias  postérieurs  n'offrent 
môme  qu'un  seul  crin  dorsal.  .    , 
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foncé.  Leur  toile,  en  forme  de  nappe  légère,  est  tendue  dans  les  mousses,  sous 
les  pierres  et  à  la  base  des  herbes. 

Ce  gen:  renferme  une  quarantaine  d'espèces  européennes,  surtout  répan- 
dues dai.s  les  régions  froides  et  humides;  celles  qui  se  trouvent  dans  la  zone 
méditerranéenne  habitent,  en  général,  dans  les  montagnes  ;  on  peut  aussi  lui 
rapporter  deux  espèces  du  Groenland  (T.  frigidus  et  vaginatux  Thorell),  une 
espèce  du  Spitzberg  (T.  glacialis  Th.)  et  une  espèce  de  la  Sibérie  septentrio- 
nale (T.  granulostis  L.  K.);  il  est  aussi  représenté  par  quelques  espèces  dans 
r Amérique  du  Nord  et  dans  TAmérique  du  Sud  extratropicale  (T.  longimanus 
Keyserl.). 

Menge  avait  donné  le  nom  de  Microneta  à  un  genre  comprenant  les  espèces 
les  plus  hétérogènes,  mais  j'ai  réservé  ce  nom  à  un  groupe  dont  les  M.  viaria 
Black w.  et  rurestris  C.  Koch  sont  les  types.  Dahl  et,  à  son  exemple,  Chyzer 
et  Kulczynski  ont  rapporté  ces  espèces  à  deux  genres  :  Microneta,  comprenant 
les  M.  viaria  BL,  conigera  Cb.  et  glacialis  L.  K.  (Porrhomma)^  et  Micryphantes 
(C.  Koch),  comprenant  les  M.  rurestris  C.  Koch,  retroversa  Cambr.,  comigera  Bl. 
{Sintula)  et  formes  voisines,  les  seconds  manquant  d'un  poil  acoustique  aux 
métatarses  postérieurs,  qui  existe  chez  les  premiers. 


Fig.  764  à  770. 

a.  Microneta  relrorersa  Cambr.  Patte-mâchoire  du  mâle.  —  b.  M.  viaria  Bl.  Idem.  —  c.  M.  arie- 
tans  Cb.  Idem.  —  d.  Tmelicus  hicolor  Bl.  Idem.  —  e.  T,  dcntichelis  E.  Sira.  Chélicère  du 
mâle. —  f.  T.  Hardi  Bl.  Céphalothorax  du  raàle  de  profil. —  //.  Taranttcnus  furcifcrE.  Sim. 
Patie-màohoire  du  mâle. 

Le  genre  Microneta,  faiblement  caractérisé,  comme  beaucoup  d'autres,  se 
distingue  par  ses  yeux  postérieurs  resserrés,  en  ligne  très  légèrement  pro- 
curvée,  ses  yeux  latéraux  élevés  sur  d'assez  fortes  saillies  obliques,  son  ban- 
deau concave  au-dessous  des  yeux,  puis  un  peu  proclive,  et  ses  chélicères 
dissemblables  d'un  sexe  à  l'autre,  au  moins  dans  les  espèces  les  mieux  carac- 
térisées, mais  manquant,  chez  le  mâle,  de  la  dent  antérieure,  qui  existe  sou- 
vent chez  les  Tmeticus;  tandis  que  les  chélicères  des  femelles  sont  peu  atté- 
nuées, légèrement  divergentes,  avec  le  bord  supérieur  de  la  rainure  pourvu, 
avant  l'angle,  de  trois  dents  assez  longues,  surtout  la  médiane,  et  le  bord 
inférieur  pourvu  de  quatre  ou  cinq  petites  dents  égales  et  serrées,  celles  du 
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mâle  sont  très  fortement  atténuées  et  divergentes,  avec  les  bords  de  la  rainure 
carénés  et  pourvus,  très  loin  du  crochet,  de  quelques  petites  dents;  mais  ce 
caractère,  très  net  pour  les  espèces  européennes,  s'efface,  en  génér^.  dans  les 
espèces  exotiques;  dans  la  plupart  de  celles  que  j'ai  trouvées  au  Ver^zuela  et 
à  Ceylan,  les  chélicères  sont  semblables  dans  les  deux  sexes,  et,  dans  quel- 
ques-unes, celles  du  mâle  offrent  une  petite  dent  antérieure;  au  reste,  tel  que 
je  l'admets  ici,  le  genre  Microneta  est  encore  fort  hétérogène,  et  une  revision 
complète  de  toutes  ses  espèces  amènerait  peut-être  à  le  fractionner. 

Les  organes  sexuels  ont  la  structure  de  ceux  des  genres  voisins;  le  fémur 
de  la  patte  -  mâchoire  est  rarement  un  peu  claviforme  (M.  viaria  Bl.) 
(fig.  7G5  6);  la  patella,  petite  et  nodiforme,  est,  dans  quelques  espèces,  gib- 
beuse  en  dessus  [M,  arietans  Cambr.)  (fig.  706  c);  le  tibia  est  plus  étroit  à  la 
base,  mais  dilaté  à  l'extrémité,  surtout  en  dessus;  le  tarse  est  pourvu,  en 
dessus,  d'une  saillie  ordinairement  verticale  et  très  obtuse,  mais  quelquefois 
recourbée  en  arrière,  au-dessus  du  tibia,  et  aussi  longue  que  le  tarse  lui-même 
(M.  retroversa  Cb.,  penicilligera  E.  Sim.,  comupalpis  Emert.,  etc.)  (fig.  764  a). 

L'épigyne  est  ordinairement  pourvue  d'un  crochet  court  et  droit,  émergeant 
d'une  plaque  plus  ou  moins  échancrée  en  arrière. 

Les  Microneta  sont  de  petites  Araignées  aux  formes  grêles,  presque  toujours 
unicolores,  noires  ou  brun-rouge,  avec  les  pattes  fauves;  dans  un  groupe,  qui 
paraît  nombreux  dans  l'Amérique  du  Sud,  l'abdomen  offre  cependant,  vers  le 
milieu,  une  large  ceinture  ou  deux  grandes  macules  blanchâtres  (Er.  bimacu- 
lata  Keyserl.). 

Les  auteurs  ont  décrit  environ  35  espèces  européennes  pouvant  se  rap- 
porter au  genre  MicronetUf  mais,  pour  plusieurs,  avec  beaucoup  de  doute  (1); 
Emerton  lui  rapporte  une  dizaine  d'espèces  de  l'Amérique  du  Nord,  parmi 
lesquelles  figure  notre  M.  viaria  BL,  d'Europe  ;  quelques  espèces  sont  propres 
à  la  région  méditerranéenne  australe  [êi.  inexpedibilis  Cb.,  de  Syrie,  penicilH- 
géra  E.  Sim.,  d'Algérie)  ;  quant  aux  espèces  tropicales,  il  est  impossible  de  se 
rendre  compte  de  leur  nombre,  la  plupart  sont  inédites,  et  les  quelques-unes 
qui  ont  été  décrites  n'ont  pas  été  rapportées  à  leur  genre. 

Les  Sintula  sont  des  Tmeticus  amoindris  dont  le  céphalothorax,  convexe  et 
fortement  abaissé  en  arrière,  est  presque  droit  jusqu'au  bord  frontal,  qui  est 
obtus,  ni  saillant,  ni  relevé,  dont  les  yeux  sont  gros  et  resserrés,  les  posté- 
rieurs égaux  ou  peu  inégaux  (S.  pusio  E.  Sim.),  figurant  une  ligne  légèrement 
procurvée,  rarement  droite  (5.  aerius  Cambr.),  plus  rarement  encore  forte- 
ment procurvée  (S.  succinus  E.  Sim.).  La  patte-mâchoire  et  l'épigyne  res- 
semblent à  celles  des  Tmeticus;  dans  une  espèce  cependant  (S.  corniger 
Blackw.),  le  tarse  est  pourvu  en  dessus  d'une  très  longue  apophyse  recourbée 
en  forme  de  corne  et  ressemblant  à  celle  de  certains  Microneta  (2)  ;  dans  une 
autre  (S.  dilutus  Cambr.),  l'épigyne  porte  un  long  et  fin  crochet  droit  dépas- 
sant le  milieu  de  la  face  ventrale. 

(i)  Le  Linyphia  Keyserlingi  Auss.,  que  je  rapportais  au  genre  Microneta,  a  tic 
reporté,  je  pense  avec  raison,  par  Kulczynski  au  genre  Lephthyphantes* 
\2)  Chyzer  et  Kulczynski  rapportent  celte  espèce  au  genre  Microneta, 
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,  Les  Sintula  se  trouvent  à  la  base  des  herbes  et  sous  les  mouçses;  ils  sont  de 
très  petite  taille  et  généralement  de  teinte  fauve  uniforme;  on  en  connaît  sej^l» 
pu  huit  espèces  de;  TEurope  froide  et  tempérée ,  et  on  peut  rapporter  à  ce 
genre  le  Linyphia  flavescens  Cambr.,  de  la  région  du  Baïkal. 

Le  genre  Syedra,  très  voisin  du  précédent,  auquel  il  est  relié  par  le  Sintula 
pusio  E.  Sim.,  s'en  distingue  par  la  région  oculaire  proéminente,  les  yeux 
^ubconnivenls  et  très  inégaux,  les  médians  postérieurs  étant  beaucoup  plus 
gros  que  les  autres  et  très  convexes  (fig.  703^).  Les  Syedra  ont  la  taille  des 
Sintula,  quelques-uns  ont  les  pattes  variées  de  jaune  et  de  noir  (S.  nigrotibialis 
Cambr.);  les  cinq  ou  six  espèces  connues  sont  également  européennes;  une 
est  décrite  de  la  région  du  Baïkal  (Erig.  prolata  Cambr.),  et  j'en  possède  une 
autre  (inédite)  du  Japon. 

,  C'est  encore  à  côté  des  Sintula  que  je  place  le  genre  Smermisia,  qui.  s'en 
dislingue  par  son  céphalothorax  moins  convexe,  ses  yeux  postérieurs .  encore 
plus  gros  et  figurant  une  ligne  récurvéej  enfin  par  les  chélicères  du  mâle 
pourvues,  en  avant,  dans  la  seconde  moitié  et  près  le  bord  interne,  d'une 
forte  dent  aiguë,  convergeant  en  dedans;  celte  petite  Araignée,  originaire  du 
Vençzuela,  est  entièrement  d'un  jaune  pâle,  elle  ressemble  beaucoup  à  un 
Neriene,  mais  sa  patte-mâchoire  a  la  structure  de  celle  des  Sintula,  elle  a  aussi 
une  frappante  analogie  avec  VAnthrobia, 

.  Entre  les  Microneta  et  les  Bathyphantes  se  place  le  genre  Slhelota,  qui  se 
rapproche  des  premiers  par  ses  pièces  buccales,  son  sternum,  sa  palte- 
màchoire  dépourvue  de  griffe,  mais  qui  en  diffère  par  ses  yeux  médian* 
égaux,  figurant  un  trapèze  à  peine  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  par  son 
bandeau  plus  large  que  l'aire  oculaire  et  presque  vertical,  enfin  par  ses  pattes, 
dont  les  tibias  et  métatarses  (au  moins  les  antérieurs)  sont  pourvus,  en 
dessus,  de  deux  longues  épines.  Le  type  de  ce  genre  est  le  Linyphia  albonotata 
keyserl.,  de  l'isthme  de  Panama,  petite  Araignée  allongée,  noire,  avec  une 
grande  tache  blanche  postérieure  sur  l'abdomen. 

IIL  —  Avec  les  Bathyphantes  (  I  )  commence  la  série  des  Linyphiex  à  pattes 
longues,  pourvues,  au  moins  aux  tibias,  d'épines  supçres  et  latérales  et  dont 
les  métatarses,  très  fins,  sont  aussi  longs  ou  même  plus  longs  que  les  tibias 
et  patellas  réunis.  Dans  ce  premier  genre,  le  sternum  est  largement  cordl-^ 
forme,  aussi  large  que  long;  les  lames,  plus  longues  que  celles  des  Tmeticus\ 
sont  cependant  plus  courtes  que  celles  des  Linyphia;  les  métatarses  sont 
dépourvus  d'épine  ou  très  rarement  pourvus  d'une  seule  petite  épine  supère. 

Le  céphalothorax  a  un  front  largo  et  obtusément  tronqué,  nullement 
ôoniquè;  les  yeux  postérieurs,  en  ligne  droite  ou  légèrement  procurvée, 
sont  gros  et  égaux,  équidistanls  ou  avec  les  médians  un  peu  plus  gros  et  un 

'  (i)  Ce  genre,  tel  que  je  l'ai  limité,  correspond  aux  deu;^  genres  Bathyphantes  et 
Slylophora  de  Menge;  Emcrlon,  ayant  employé  le  nom  de  Bathyphantes  dona  un  autre 
sens  {Lephlhyphantes),  donne  à  celui-ci  le  nouveau  nom  de  Diplostyla,  qui  tombe  en 
synonymie.  Ctiyzer  et  Kulczynski  ont  adopté  le  genre  Bathyphantes^  dans  le  sens  que 
je  lui  ai  donné,  mais  en  en  séparant  le  B.  variegatns  Bl.,  pour  en  faire  le  type  d'un 
genre  Pœcitoneta,  dont  je  ne  saisis  pas  bien  les  caractères. 
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peu  plus  resserrés;  les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  droite  pat  leurs  som- 
ipets  ou  un  peu  procurvée,  avec  les  médians  plus  petits  et  plus  resserrés» 
sans  que  Tintervalle  des  latéraux  excède  leur  diamètre  ;  les  yeux  médians 
figurent  un  trapèze  beaucoup  plus  étroit  en  avant  et  généralement  un  peu 
plus  long  que  large;  enfin,  les  yeux  latéraux  sont  élevés  sur  d'assez  fortes 
saillies;  le  bandeau,  plus  étroit  que  Taire  oculaire,  est  concave  au-dessous 
des  yeux. 

Dans  la  plupart  des  m:\les,  les  chélicères  sont  atténuées  et  divergentes  dans 
leur  partie  apicale,  avec  la  rainure  finement  carénée  et  presque  mutlque. 

Le  bulbe  et  le  tarse  de  la  patte-m&choire,  dont  le  volume  est  très  variable, 
forment  une  masse  allongée;  le  tarse  offre  presque  toujours,  en  dessus,  une 
saillie  basale  très  faible  et  obtuse,  quelqueff^Is  cariniformc,  cpielquefois  un 
peu  plus  allongée  et  légèrement  bifide  [B,  v.riegatm  Bl.);  dans  une  espèce  un 
peu  anormale  [B.  masiodon  E.  Sim,),  elle  est  remplacée  par  deux  forts  tuber- 
cules subaigus  (fig.  777  g)  ;  le  bulbe,  très  complexe,  est  pourvu  de  fortes 
lanières,  soit  longitudinales  (fig.  770  /"),  soit  formant  boucle  à  son  extrémité. 
L'épigyne  n'est  pas  moins  variable,  tantôt  simple,  en  plaque  semi-circulaire 
marquée  en  arrière  d'une  très  petite  fossette  [B,  gt'ucilis  Bl.),  tantôt  pc*urvue 
d'un  ou  de  deux  crochets  dirigés  en  arrière,  tantôt  courts  [B.  nigrinus  Westr.), 
tantôt  très  longs  {B.  concolor  Wid.,  pullatus  Bl.). 

Les  Bathyphantes  sont  de  petite  taille;  ils  se  trouvent  sous  les  pierres  ou  à 
la  base  des  plantes,  dans  les  prairies  et  les  marécages,  oii  ils  filent  une  toile 
nappiforme  très  légère.  Leur  coloration  est  quelquefois  uniforme  {B.  concolor 
Wid.),  mais,  le  plus  souvent,  leur  abdomen  est  orné  de  larges  fascies  trans- 
verses blanchiltres  sur  fond  brun  ou  noir  (B.  nigrinm  Westr.)  ou  obscures  sur 
fond  testacé  {B.  grarilis  Bl.). 

On  connaît  une  vingtaine  d'espèces  européennes,  une  vingtaine  de  la 
Sibérie  et  du  Kamchatka  (l),  trois  ou  quatre  do  l'Amérique  du  Nord,  quel- 
ques-unes, douteuses,  de  l'Amérique  du  Sud  (B.  monticola  Keyserl.,  etc.)  et  de 
la  Nouvelle-Zélande  [Lin.  peramaena  Cambr.);  J'en  possède  d'inédites  de 
l'Inde,  de  Ceylan,  des  Philippines  et  de  Nouvelle-Calédonie;  deux  de  nos 
espèces  européennes  se  retrouvent  aux  États-Unis  d'Amérique  {B.  nigrintis  et 
concolor)  et  une  est  indiquée  de  Sibérie  (B.  approanmatus  Cambr.). 

Je  rapproche  des  Bathyphantes  le  genre  Pocobletus,  qui  n'en  diffère  que  par 
son  bandeau  plus  large  et  ses  pattes  plus  robustes,  mais  qui  s'en  éloigne 
beaucoup  par  son  faciès  rappelant  celui  des  Theridion,  ce  qui  lient  surtout  à 
ce  que  son  abdomen  est  presque  globuleux  et  môme  un  peu  renflé  en  arrière. 
Le  mâle  a  les  tibias  de  Ja  première  paire  armés  d'une  très  longue  épine 
interne  un  peu  soulevée;  sa  patte-mâchoire  est  assez  longue,  avec  le  tarse 
petit;  celle  de  la  femelle  est  robuste,  et  son  tarse,  acuminé,  m'a  paru  dépourvu 
de  griffe;  son  tubercule  génital,  très  gros,  occupant  toute  la  largeur  de  l'épi- 
gastre,  est  marqué  en  arrière  d'une  fossette  semi-circulaire  renfermant  une 
pièce  cordiforme. 

(t)  Kulczynski  indique  qualre  espèces  du  Kamchalka  :  B.  major ^  anceps,  pogonias^ 
furcatus  Kulcz. 
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Le  Pocobletus  coroniger  E.  Sim.,  commun  au  Venezuela,  sur  les  buissons,  se 
fait  remarquer  par  ses  pattes  fortement  annelées,  son  abdomen  globuleux, 
noir  en  dessus,  orné,  dans  le  milieu,  de  quatre  taches  blanches  disposées  en 
trapèze  et,  sur  la  déclivité  postérieure,  d'un  grand  cercle  formé  de  points 
blancs. 

Les  Lephthyphantes  ne  diffèrent  des  Bathyphantes  que  par  leurs  yeux  posté- 
rieurs un  peu  plus  gros,  égaux  ou  avec  les  médians  un  peu  plus  gros  que  les 
latéraux,  en  ligne  droite  ou  très  légèrement  récurvée,  leurs  yeux  antérieurs  en 
ligne  droite  ou  légèrement  récurvée,  enfin  par  les  épines  de  leurs  pattes  beau- 
coup plus  longues  et  plus  nombreuses  ;  leurs  métatarses  offrent  cependant 
rarement  plus  d'une  épine,  leurs  fémurs  antérieurs  en  présentent  une  ou 
deux,  tandis  que  les  postérieurs  en  sont  dépourvus. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  diffère  de  celle  des  Bathyphantes  par  son  tarse  et 
son  bulbe  formant  une  masse  plus  globuleuse;  sa  patella,  toujours  convexe, 
est  quelquefois  acuminée  en  dessus  (L.  angulipalpis  Westr.);  son  crin  dressé, 
très  fort,  est  ordinairement  simple  et  effilé,  il  est  quelquefois  anguleux  et  lan- 


.  Fig.  771  à  778. 

a.  Lephthyphantes  minutus  Bl.  Patte-màchoire  du  mAIe.  —  b.  L.  coUintis  L.  Koch.  Idem.  — 
c.  L,  prodigialis  E.  Sim.  AMomen  de  la  femelle  en  dessous.  —  d.  Jdeni.  Idem  de  profil.  — 
e,  L.  stricUus  E.  Sim.  Chélicère  du  mâle  de  profiL—  f.  Bathyphantes  concolor  \S'id.  Patte- 
màchoire  da  mâle.  —  g,  B,  mastodon  E.  Sim.  Idem.  —  h,  Linyphia  furtira  Cambr.  Idem. 

céolé  (L.  cmcifer  JHf.,  unicoitiis  Cb.),  plus  rarement  un  peu  épaissi  à  la  pointe 
et  villeux  sur  sa  face  antérieure  (L.  minutus  Bl.)  (fig.  771  a),  il  est  parfois 
remplacé  par  un  faisceau  de  crins  plus  fins  (L.  fragilis  Th.)  ;  le  tibia  est  rare- 
ment plus  long  que  la  patella  (L.  alacris  BL);  dans  beaucoup  d'espèces,  il  est 
épaissi,  en  dessus,  à  Textrémité  et  plus  ou  moins  acuminé  (L,  euchirus,  culi^ 
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cinus  E.  Sim.,  mansuetus  Th.),  mais  il  est  très  rarement  pourvu  d'une  apo- 
physe supère  verticale  et  obtuse  (L.  colUnus  L.  Koch)  (fig.  772  b). 

L'épigyne  est  en  forme  de  tubercule  pourvu  d'un  crochet  court,  lingui- 
forme,  dirigé  en  arrière,  atteignant  parfois  de  grandes  dimensions  et  cou- 
vrant presque  toute  la  face  ventrale  (î.  pallidus  Gb.,  Midas,  prodigialis  E.  Sim.) 
(fig.  773  c  et  774  d). 

Les  chélicères,  semblables  dans  les  deux  sexes,  par  la  disposition  de  leurs 
dents,  sont  remarquables,  surtout  chez  les  mâles,  par  les  fines  stries  trans- 
verses que  présente  leur  face  externe,  disposition  qui  est  surtout  bien  visible 
sur  une  espèce  des  Alpes  (L.  striatus  E,  Sim.)  (fig.  775  e);  T.  M.  Campbell  a 
cru  y  voir  un  organe  stridulatoire  (voy.  1'°  partie,  p.  41).  Les  autres  diffé- 
rences sexuelles  sont  faibles;  dans  une  espèce  du  Baïkal,  figurée  par  Cam- 
bridge, L.  unicomis  Gb.,  le  front  du  mâle  offre  cependant,  en  arrière  du 
groupe  oculaire,  un  petit  cornicule  recourbé. 

Ce  genre,  le  plus  nombreux  du  groupe,  ne  renferme  que  de  petites  espèces, 
dont  quelques-unes  seulement  (L.  nebulosîis  Sund.,  coUinus  L.  K.)  atteignent 
à  peine  la  taille  moyenne.  Leur  abdomen,  de  teinte  claire,  est  orné  soit  d'une 
bande  longitudinale,  soit  d'une  double  série  de  points  obscurs  reliés  par  des 
connectifs  arqués;  ces  dessins  s'effacent  quelquefois,  surtout  chez  les  mâles 
des  plus  petites  espèces,  qui  deviennent  unicolores. 

Les  Lephthyphantes,  très  répandus  dans  la  nature,  se  trouvent  à  la  base  des 
plantes,  dans  les  creux  d'arbres  et  de  rochers,  etc.,  quelques-uns  recherchent 
les  caves  et  les  grottes  (L.  pallidus  Gb.,  leprosus  Ohl.),  d'autres  sont  exclusive- 
ment cavernicoles  (L.  stygius,  Sancti-Vincenti  E.  Sim..  etc.). 

Ce  genre  est  propre  aux  zones  froides  et  tempérées  de  l'hémisphère  nord  (1); 
on  en  connaît  environ  65  espèces  européennes,  4  ou  5  des  régions  arctiques 
(L,  sobrinus  Th.,  relativus  Cambr.,  etc.),  une  quinzaine  de  l'Asie  centrale  et 
septentrionale,  7  ou  8  de  l'Amérique  du  Nord.  Deux  de  nos  espèces  euro- 
péennes, L.  leprosus  Ohl.  et  nebulosus  Sund.,  ont  des  habitats  très  étendus,  la 
première  se  trouve  depuis  111e  Sainte-Hélène  (Cambr.)  jusqu'au  Kamchatka 
(Kulcz.),  la  seconde  se  trouve  également  dans  l'Asie  centrale  et  le  Kamchatka 
et,  de  plus,  dans  l'Amérique  du  Nord,  où  se  rencontre  aussi  le  L.  minutus  Bl. 

Les  Taranucnus  semblent  faire  le  passage  des  Lephthyphantes  aux  Linyphia; 
ils  ont  le  large  sternum  des  premiers,  les  pattes  armées  d'épines  plus  nom- 
breuses des  seconds,  mais  ils  se  distinguent  des  uns  et  des  autres  par  leur 
seconde  ligne  oculaire  fortement  récurvée  et  la  hauteur  de  leur  bandeau,  qui 
excède  la  largeur  du  groupe  oculaire.  Chez  les  mâles,  le  front  est  élevé  et 
garni  de  crins  dressés  ;  la  patte-mâchoire  se  fait  remarquer  par  le  volume  et  la 
complication  de  son  tarse  et  de  son  bulbe;  dans  certaines  espèces  (T.  Orphœus, 
phragmitis,  furcifer  E.  Sim.,  furciger  Canestr.,  etc.),  le  tarse  est  pourvu  à  la 
base  d'une  large  apophyse  dirigée  en  arrière  et  terminée  par  une  fourche 


(1)  bauf  cependant  le  L.  leprosus  Ohl.,  indiqué  de  Tile  Sainte-Hélène,  où  il  a  pro- 
babiemenl  été  introduit. 
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(fig.  770^);  dans  d'autres  (T.  Cerberus  E.  Sim.),  il  est  armé  en  dessus  de  deux 
fortes  saillies  transverses  cariniformes. 

Les  Taranucnm  sont  de  taille  moyenne;  leurs  couleurs  sont  le  plus  souvent 
testacées,  relevées  sur  Tabdomen  d'un  dessin  brun  ou  olivâtre  assez  simple. 

Ce  genre  renferme  une  douzaine  d'espèces  européennes  :  les  unes  (T.  setasus 
Cambr.,  phragmitis,  lucifuga  E.  Sim.,  etc.)  vivent  dans  les  marécages,  à  la 
base  des  plantes,  presque  dans  l'eau,  les  autres  habitent  les  grotte^  naturelles, 
principalement  celles  de  la  région  pyrénéenne,  où  elles  filent  leur  toile  dans 
les  fissures  des  stalactites,  etc.,  toujours  dans  les  parties  les  plus  humides  (1). 
Dans  quelques  espèces,  en  tout  voisines  des  précédentes,  le  séjour  exclusif 
des  grottes  et  la  privation  constante  de  lumière  ont  modifié  plus  profondé- 
ment les  organes  de  la  vision  ;  on  trouve  dans  les  grottes  de  la  Garniole  et 
dans  celles  des  États-Unis  d'Amérique  des  Taranucnus  dont  les  yeux  sont 
excessivement  petits,  surtout  les  médians,  et  très  largement  séparés  les  uns 
des  autres,  sauf  les  deux  médians  antérieurs  qui  sont  contigus  et  plus  ou 
moins  proéminents.  Dans  l'espèce  européenne  que  j'ai  sous  les  yeux  (T.  mt- 
crophihalmus  Joseph),  les  yeux  latéraux,  un  peu  plus  gros  que  les  médians  et 
contigus  l'un  à  l'autre,  sont  égaux,  tandis  que  dans  l'espèce  américaine, 
figurée  par  Keyserling  {T.  cavei'nicola) ,  les  antérieurs  sont  beaucoup  plus 
petits  que  les  postérieurs.  Le  front  du  mâle  de  7.  microphthalmus  est  élevé, 
conique  et  surmonté  de  crins,  sa  patte-mâchoire  est  du  type  de  celle  des 
Taranucnus. 

Le  D'  Joseph  a  proposé,  pour  les  espèces  de  Garniole,  les  deux  genres  Tro- 
glohyphantes  (type  T.  polyophthalmtês  J.)  et  Nicthyphantes  (type  T.  microphthal- 
mus J.),  mais  le  premier  repose  sur  une  déformation  accidentelle  (2)  ;  l'espèce 
américaine,  découverte  dans  les  grottes  du  Kentucky  par  le  D'  G.  Marx,  a 
servi  à  Keyserling  pour  caractériser  son  genre  Willibaldia,  qui  est  synonyme 
du  précédent;  le  I.  incerta  Emerton  (Amer.  Nat.,  1875,  p.  280)  doit  aussi  lui 
être  rapporté. 

Le  genre  Drapetisca,  dont  le  type  est  le  Linyphia  $ociali$  Sund.,  est  caracté- 
risé par  ses  chélicères  armées,  sur  leur  face  antérieure,  de  trois  ou  quatre  longs 
crins  spiniformes  disposés  en  ligne  oblique  (fig.  780);  des  crins,  encore  plus 
forts  et  divergents,  arment  aussi  le  tibia  et  le  tarse  de  la  patte-mâchoire  de  la 
femelle.  Le  mâle  a  une  patte-mâchoire  robuste,  dont  le  tarse,  gros  et  obtus, 
est  pourvu,  à  la  base,  de  deux  apophyses  dont  la  première,  plus  forte,  est 
obtuse  et  recourbée.  L'épigyne  est  pourvue  d'un  très  grand  crochet  simple, 
d'abord  vertical,  puis  coudé  en  arrière. 
On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce,  également  conmiune  en  Europe  et 

(1)  r.  herculanus  Kulcz.,  douteux  pour  le  genre,  semble  faire  le  passage  des 
Lephthyphanles  aux  Taranucnus. 

(2)  Le  D'  Joseph  a  décrit  son  T.  polyophthalmus  comme  ayant  les  yeux  dédoublés, 
c'est-à-dire  au  nombre  de  seize  !,  ce  qui  tient  vraisemblablement  à  ce  que,  Tindividu 
étudié  ayant  été  pris  au  moment  de  la  mue,  les  yeux  du  nouveau  tégument  étaient 
déjà  visibles  à  travers  la  cuticule  de  l'ancien,  légèrement  soulevée.  —  J*ai  souvent 
observé  des  faits  analogues  pour  des  Araignées  de  diverses  familles. 
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dans  r Amérique  du  Nord,  différant  beaucoup  des  Linyphia  par  ses  mœurs, 
car  elle  ne  file  aucune  toile  et  se  tient  sur  les  troncs  d'arbres  où  elle  poursuit 
sa  proie  ;  son  céphalothorax  et  ses  pattes  sont  fauves,  variés  et  annelés  de 
noirâtre,  tandis  que  son  abdomen  est  grisâtre,  avec  une  bordure  sinueuse  et 
une  grande  tache  médiane  segmentée  noires,  coloration  qui  lui  permet  de  se 
dissimuler  sur  les  écorces  et  les  lichens. 

Le  genre  Linyphia,  auquel  j'ai  réuni  les  genres  Stemonyphantes  (type  Ar,  /i- 
neata  L.)  et  Helophora  (type  L.  insignis  Bl.)  de  Menge,  ne  renferme  que  des 
espèces  de  taille  au  moins  moyenne,  reconnaissables  à  leur  sternum  triangu- 
laire étroit,  beaucoup  plus  long  que  large  et  terminé,  entre  les  hanches,  en 
pointe  assez  étroite,  obtuse  ou  tronquée  (1),  à  leurs  yeux  postérieurs  large- 
ment séparés,  en  ligne  droite  ou  légèrement  recurvée,  tantôt  égaux,  avec  les 
médians  plus  resserrés  (L.  marginata  C.  K.,  emphanaVi,^  etc.),  tantôt  avec  les 
médians  au  moins  aussi  écartés  que  les  latéraux,  plus  gros  et  légèrement  proé- 
minents (L.  pusilla,  clathrata  Sund.,  etc.),  à  leurs  yeux  antérieurs  en  ligne 
droite  ou  légèrement  recurvée,  avec  les  médians  resserrés,  mais  largement 
séparés  des  latéraux  et  généralement  un  peu  plus  petits,  enfin  à  leur  groupe 
oculaire  médian  beaucoup  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  où  il  est  aussi 
large  que  long  ou  très  rarement  un  peu  plus  long  que  large  (L.  phrygiana 
G.  Koch). 

L*6ibdomen  est  ovale,  atténué  et  acuminé  en  arrière,  avec  les  filières  termi- 
nales ;  dans  un  groupe  d'espèces,  très  répandues  en  Amérique,  et  rapportées 
à  tort  par  Keyserling  au  genre  Floronia  {L,  coccinea  Hentz,  calcarifera 
Keyserl.,  etc.,  etc.),  il  est  cependant  moins  atténué  en  arrière  où  il  est  pro- 
longé en  court  tubercule  très  obtus. 

Les  pattes  sont  généralement  pourvues  d'épines  fémorales,  tibiales,  laté- 
rales et  dorsales,  et  de  plusieurs  épines  métatarsales,  mais  le  nombre  et  la  dis- 
position de  ces  épines  sont  très  variables,  au  point  que  je  ne  puis  séparer  du 
genre  Linyphia  quelques  espèces  de  Geylan,  dont  les  fémurs  et  métatarses 
sont  entièrement  mutiques,  dont  les  tibias  ne  présentent  que  des  épines 
dorsales,  deux  aux  paires  antérieures,  une  èeule  aux  postérieures,  conuue 
chez  les  Erigone  (2). 

(1]  Ce  caractère,  comme  beaucoup  d'autres,  s^atténue  chez  certaines  espèces,  telles 
que  L.  monlana  Cl.,  etc.,  dont  le  sternum,  plus  large,  ressemble  à  celui  des  Labulia, 

(2)  Les  espèces  dont  je  parle  ici  sont  toutes  inédites,  voici  la  diagnose  de  Tune  des 
plus  remarquables  : 

L.  tersa,  sp.  nov.  —  $.  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax  pallide  luridus,  regione 
ocuiorum  nigra,  parte  thoracica  utrinque  viita  submarginali  recta  nigra,  ornata.  Oculi 
postici  in  lineam  rectam,  inler  se  œqui,  medii  haud  prominuli.  Oculi  antici  in  lineam 
leviter  recurvam.  Clypeus  area  oculot  um  paulo  angustior.  Abdomen  auguste  ovatum, 
albidum,  supra  anlice  iineoiis  longiludinalibus  abbreviatis  binis,  dein  maculis  binis 
magnis  subrotundis,  in  parte  secunda  vittis  iransversis  tribus  arcuatis,  in  medio 
coarctalis  atque  ad  apicem  macula  majore,  nigris,  decoratum,  subtus  olivaceum, 
regionu  eplgasteris  nigra.  Sternum  nigrum.  Pedes  iongi,  fulvo-olivacei,  femoribus 
metatarsisque  cunctis  muticis,  tibiis  anticis  aculeis  dorsalibus  binis,  posticis  aculeo 
dorsali  unico  instructis.  —  1ns.  Taprobaue  in  montibus. 
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Les  différences  sexuelles,  assez  faibles  pour  la  taille,  sont  bien  prononcées 
pour  la  forme  :  les  mâles,  dont  la  coloration  est  plus  simple  et  plus  obscure, 
ont  le  front  plus  convexe,  souvent  garni  de  crins  dressés  ;  leur  abdomen  est 
beaucoup  plus  étroit  et  cylindrique,  quelquefois  même  un  peu  étranglé  vers  le 
milieu  ;  leurs  chélicères,  plus  étroites  et  plus  acuminées,  sont  parfois  beaucoup 
plus  longues;  dans  ce  cas,  elles  deviennent  divergentes  au  point  de  ressembler 
à  celles  des  Tetragnatha  (L.  triangularis  Cl.,  etc.),  elles  sont  souvent  granu- 
leuses (L.  hortensis  Sund.),  quelquefois  pourvues  d'une  faible  dent  vers  le 
milieu  de  leur  bord  externe  (L.  emphanaV^alck,);  d'autres  fois,  à  la  base 
interne,  d'un  tubercule  convergeant  (L.  clathrata  Sund.);  les  dents  de  leur 
marge  supérieur  ont  aussi  une  disposition  différente,  tandis  que,  chez  les 
femelles,  cette  marge  offre  presque  toujours  trois  dents,  dont  la  médiane  plus 
longue,  rapprochées  les  unes  des  autres,  mais  éloignées  de  la  base  du  crochet, 
chez  le  mâle,  elle  n'offre  ordinairement  que  deux  dents  beaucoup  plus  petites 
et  largement  séparées  Tune  de  l'autre  (fig.  605  et  606,  p.  596). 

Les  pattes  offrent  rarement  des  caractères  sexuels  ;  chez  le  L.  lineata  L. 
cependant,  les  métatarses  de  la  première  paire  du  mâle  sont  robustes,  dépri- 
més et  garnis,  en  dessous,  de  crins  fins  et  serrés,  formant  brosse. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  a  un  bulbe  gros  et  complexe,  souvent  pourvu 
d'un  long  stylus  exserte,  formant  le  cercle  ;  la  patella  et  le  tibia,  généralement 
assez  courts,  sont  presque  toujours  mutiques,  quelquefois  cependant  la  patella 
est  pourvue  d'une  longue  apophyse  cylindrique  et  tronquée,  dirigée  en  avant 
(L.  phrygiana  C.  K.),  ou  d'une  très  petite  apophyse  supère  dentiforme  (L.  com- 
munis  Hentz,  L.  cakanfera  Keyserl.)  j  le  tibia  est  plus  rarement  encore  pourvu 
d'une  petite  apophyse  externe  piligère  (L.  insignis  BL). 

L'épigyne  est  rarement  pourvue  d'un  très  long  crochet  détaché  dirigé  en 
arrière. 

Les  Linyphia  sont  presque  toujours  ornés  de  dessins  noirs,  bruns  ou  vio- 
lacés, très  nets,  sur  fond  blanc  ou  jaune  ;  quelques  espèces  exotiques  ont 
même  sur  l'abdomen  des  reflets  argentés  ou  dorés.  La  plupart  sont  très 
répandus  dans  la  nature,  et  ils  couvrent  de  leurs  toiles  les  herbes,  les 
buissons  et  les  arbres.  Cette  toile  se  compose  d'une  trame  horizontale,  concave 
ou  convexe  en  dessus,  de  tissu,  tantôt  très  serré  (L.  frutetorum  G.  K.,  etc.), 
tantôt  assez  lâche  (L.  marginata  G.  K.],  soutenue,  en  dessus  et  en  dessous, 
par  un  grand  nombre  de  fils  irréguliers  et  divergents.  D'autres  espèces,  telles 
que  L.  hortensis,  pusilla,  clathrata  Sund.,  habitent  sur  les  herbes  basses,  et 
leur  toile,  tendue  près  de  terre,  est  simple  ;  celles  des  L.  clathrata  Sund.  et 
lineata  L.  manquent  même  du  réseau  irrégulier,  d'autres  espèces  établissent 
leur  toile  dans  les  creux  d'arbres  et  quelquefois  sur  les  vieilles  murailles 
(L.  montana  Gl.),  d'autres  s'attachent  exclusivement  aux  Gonifères  (L.  phry- 
giana C.  K.). 

Un  très  grand  nombre  d'espèces  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  Linyphia^ 
mais  une  cinquantaine  seulement  appartiennent  réellement  à  ce  genre  sensu 
stricto  ;  on  en  connaît  22  d'Europe  et  de  la  région  méditerranéenne,  5  ou  6 
d'Asie  centrale  et  de  Sibérie,  une  dizaine  de  l'Amérique  du  Nord,  une  quin- 
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zaine  des  Andes  de  TAmérique  du  Sud,  4  ou  5  de  Birmanie  et  de  Malaisie 
(L.  birmanica,  Beccarii,  phyllophora  Thorell),  3,  douteuses  pour  le  genre,  du 
Ghoa,  J'en  possède,  en  outre,  d'inédites  du  Japon,  de  Geylan,  de  l'Inde  méri- 
dionale, de  Singapore,  du  Venezuela,  des  Antilles  et  de  l'Afrique  australe. 

Plusieurs  de  nos  espèces  européennes  s'étendent  dans  l'Asie  centrale,  la 
Sibérie  et  la  Chine  (L.  montana,  triangularis  Cl.,  hortensis  Sund.),  d'autres  se 
trouvent  à  la  fois  en  Europe,  en  Sibérie  et 'dans  l'Amérique  du  Nord 
(L.  lineata  L.,  clathrata,  pusilla  Sund.,  marginataj  phrygiana  G.  Eoch,  insig- 
nis  BL). 

Les  Labulla  difiTèrent  des  genres  voisins  par  leurs  yeux  antérieurs  gros,  égaux 
et  disposés  en  ligne  légèrement  récurvée,  leurs  yeux  médians  figurant  un 
quadrilatère  presque  parallèle,  un  peu  plus  long  que  large,  ^aux  ou  avec  les 
antérieurs  un  peu  plus  gros  que  les  postérieurs  ;  leur  sternum  et  leurs  lames 
sont  un  peu  plus  larges  que  ceux  des  Linyphia. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  se  fait  remarquer  par  le  volume  et  la  complica- 
tion de  son  bulbe,  pourvu  d'un  long  stylus  exserte  roulé  en  cercle  et  de  lames 
contournées,  qu'un  tarse  lacinié  ne  recouvre  qu'en  partie. 

Les  Labulla  sont  au  moins  de  la  taille  des  Linyphia;  leurs  pattes  anté- 
rieures très  longues  et  leur  abdomen  subglobuleux  leur  donnent  une  certaine 
ressemblance  avec  les  Theridion;  leur  système  de  coloration  les  rapproche 
surtout  des  Lephthyphantes. 

Ils  sont  nocturnes  et  habitent  dans  les  bols,  le  dessous  des  grosses  pierres, 
des  souches,  l'intervalle  des  racines,  etc.;  leur  toile,  établie  près  de  terre,  est 
très  grande,  en  forme  de  nappe,  sans  réseau  irrégulier,  et  elle  ressemble  beau- 
coup à  celle  des  Tegenaria. 

On  en  connaît  trois  espèces,  l'une  répandue  dans  toute  l'Europe  (L.  thora- 
cica  Wid.),  Tautre  propre  aux  Alpes  méridionales  (L.  rupicola  E.  Sim.),  la 
troisième  à  l'Amérique  du  Nord  occidentale  (L.  altioculata  Keyserl.)  ;  j'en  pos- 
sède deux  autres  inédites,  l'une  du  Sikkim,  l'autre  des  monts  Kodeikanel 
(Indes  mérid.). 

Le  genre  BolyphanteSf  tel  que  je  l'ai  restreint  (1),  est  intermédiaire  aux 
Linyphia  et  aux  Floronia;  il  se  distingue  des  premiers  par  ses  yeux  médians 
disposés  en  trapèze  beaucoup  plus  long  que  large  et  ses  yeux  postérieurs  en 
ligne  un  peu  récurvée,  des  seconds  par  ses  yeux  antérieurs  en  ligne  presque 
droite  et  ses  yeux  médians  postérieurs  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  que 
des  latéraux  ;  mais  ces  caractères  s'effacent  en  grande  partie  chez  quelques 


(1)  Le  genre  Bolyphantes  a  été  créé  par  G.  Koch  en  1837,  dans  le  premier  fascicule 
des  Uebersicht  des  Arachn.-Syst.,  pour  un  ensemble  très  hétérogène.  Ce  n*est  qu'en 
1839,  par  la  création  du  genre  Chiracanthium^  que  Tautear  lui  donna  des  limites  plus 
naturelles  en  le  réduisant  aux  B.  irilineatits  {Linyphia  lineata  L.),  alpeslris  elslror- 
mineus  {L.  alliceps  Sund.).  Menge  adjoignit  aux  Bolyphantes  le  L.  bucculenta  Cl.,  pour 
lequel  j'ai  proposé  le  genre  Floronia  (voy.  plus  loin)  et  en  relira  le  B.  trilineatus  pour 
en  faire  le  type  d'un  genre  Stemonyphantes,  que  je  n'ai  pas  séparé  du  genre  Linyphia 
(sensu  stricto),  mais  qui  est  maintenu  par  Chyzer  et  Kulczynski. 
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petites  espèces  qiii  se  relient  plus  ou  moins  aux  Lephthyphantes,  particulière- 
ment chez  B,  index  Thorell  et  B.  nigropictus  E.  Sim.;  dans  ces  deux  espèces, 
les  métatarses  (au  moins  les  antérieurs)  n'offrent  qu'une  seule  épine,  et,<dans 
la  seconde,  les  yeux  postérieurs  sont  très  resserrés. 

Le  front  du  mâle  est  très  élevé,  au  moins  dans  les  espèces  les  mieux  carac- 
térisées, où  il  est  acuminé  et  hérissé  de  crins.  Sa  patte-mâchoire  est  remar- 
quable par  son  fémur  épais  et  fusiforme,  c'est-à-dire  atténué  à  la  base  et  à 
l'extrémité,  et  par  sa  patella  pourvue  en  dessus  d'un  crin  très  épais  et  bacilli- 
forme,  souvent  même  un  peu  dilaté,  lancéolé  et  cilié  à  l'extrémité  et  porté  à 
la  base  par  un  petit  tubercule  cylindrique,  mais  ces  caractères,  comme  beau- 
coup d'autres,  s'affaiblissent  chez  B,  index  Th. 

Les  Bolyphantes  sont  de  taille  moyenne,  de  forme  étroite  et  allongée;  leur 
coloration  est  claire,  souvent  uniforme,  rarement  relevée  d'un  dessin  noir  sur 
l'abdomen  ;  il  vivent  sur  les  herbes  et  les  buissons,  surtout  dans  les  pays  de 
montagne  et  dans  les  forêts  de  Conifères  ;  leur  toile,  légère  et  horizontale, 
n'est  pas  accompagnée  d'un  réseau  irrégulier.  On  en  connaît  quatre  espèces 
européennes,  dont  deux  (B.  alticeps  Sund.  et  index  Th.)  sont  aussi  indiquées 
de  Sibérie  (1). 


Fig.  779.  F/oronia  bucculenta  Cl.  Chélicère  du  mâle.  —  Fig.  780.  Drapelisca  socialis  Siind.  Chéli- 
cère  vue  en  avant.  —  Fig.  781.  Floronia  bucculenta  Cl.  Patella  et  tibia  de  la  patte-màchoire 
du  mâle.  —  Fig.  78&  Tapinopa  longidens  Sund.  Tarse  et  bulbe  de  la  patte-m&choire  du 
mâle. 

Les  deux  genres  Floronia  et  Tapinopa  diffèrent  des  Linyphia  par  leurs  yeux 
médians  postérieurs  beaucoup  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux  et 
par  leurs  yeux  antérieurs  en  ligne  très  fortement  récurvée,  d'où  il  résulte  que 
le  groupe  des  yeux  médians,  très  grand,  est  beaucoup  plus  long  que  large, 
caractère  déjà  indiqué  dans  le  genre  Bolyphantes. 

Le  céphalothorax  est  assez  bas,  avec  la  partie  céphalique  quelquefois  con- 
vexe et  inclinée  {Tapinopa)  et  le  front  large  et  obtus;  le  front  du  mâle  est  plus 


(1)  L'espèce  décrite  par  Emerion  sous  le  nom  de  Bolyphantes  drassoides  (Trans. 
Connect.  Acad.,  VI,  1882,  p.  72)  n'appartient  très  probablement  pas  à  ce  genre  et  me 
paraît  plutôt  se  rapprocher  des  Nematogmus  et  des  Sphecosone ;  le  front  du  mâle 
offre,  en  arrière  des  yeux,  un  tubercule  piligère  et  sa  patte-mâchoire  est  pourvue 
d'une  longue  apophyse  tibiale  dirigée  obliquement  en  dehors  le  long  du  bord  tarsal, 
qui  est  fortement  atténué  à  la  base. 
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élevé  et  conique,  surtout  chez  les  Floronia,  où  il  est  surmonté  de  crins  dressés 
(fig.  783). 

Les  chélicères  des  Tapinopa  sont  très  robustes  et  convexes,  mais  atténuées 

et  divergentes  à  l'extrémité  ;  leur  marge  supérieure  est  armée  de  cinq  dents 

fines,  isolées  et  équidistantes,  dont  les  médianes  sont 

très  longues,  tandis  que  la  marge  inférieure  offre  de 

cinq  à  six  dents  beaucoup  plus  petites  et  égales  ;  les 

chélicères  des  Floronia  sont  beaucoup  plus  longues  et 

plus  étroites;  chez  la  femelle,  Tarmature  de  leur  marge 

est  celle  des  Tapinopa,  tandis  que,  chez  le  mâle,  les 

marges  sont  longuement  échancrées,  l'inférieure  pré- 

Fig.  783.  sente,  près  l'insertion  du  crochet,  une  série  de  trois 

Floronia  buccuienta  CI.     petites  dents  contiguës  et,  beaucoup  plus  loin,  près 

Céphalothorax  du  mâle  de   de  Tangle,  deux  autres   dents  inégales  et  géminées 

profil.  (fig.  779). 

Les  pattes  des  Tapinopa  sont  courtes  et  mutiques,  celles  des  Floronia  sont 
très  longues  et  armées  d*épines. 

La  patte-Èûâchoire  des  Tapinopa  se  fait  remarquer  par  son  tarse  plus  long 
que  le  fémur  et  pourvu,  en  dessus,  à  la  base,  d'une  très  longue  apophyse 
coudée  en  arrière,  cylindrique  et  terminée  par  une  petite  fourche  {ûg.  782)  ; 
celle  des  Floronia  est  beaucoup  plus  longue  ;  son  fémur  est  claviforme  comme 
celui  des  Bolyphantes;  sa  patella  est  pourvue,  en  dessus,  d'une  courte  apo- 
physe dirigée  en  avant  et  supportant  un  crin  très  fort  et  lancéolé;  son  tibia 
est  armé,  en  dessus,  de  deux  petites  pointes  noires  coniques,  au  côté  externe, 
d'un  long  crin  soulevé  et,  au  côté  interne,  de  trois  petits  denticules  disposés 
en  ligne  oblique;  son  tarse,  assez  long,  offre,  en  dessus,  une  saillie  basale 
garnie,  au  sommet,  sur  sa  face  postérieure,  d'un  groupe  de  petits  denticules 
irréguliers  (flg.  781). 

L'épigyne  des  Tapinopa  est  en  grosse  saillie  rougeâtre,  marquée,  sur  sa  face 
postérieure,  d'une  fossette  testacée,  divisée  par  une  carène  parallèle  ou  dilatée 
en  forme  de  disque  ;  celle  des  Floronia  est  en  très  grande  fossette,  entourée 
d'un  rebord  très  élevé,  surtout  en  avant,  et  divisée  par  un  crochet  long,  étroit 
et  pubescent,  partant  du  bord  supérieur,  et  le  bord  inférieur  est  également 
pourvu  d'un  crochet  vertical  obtus. 

Le  genre  Floronia  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  (1)  répandue  dans  l'Eu- 
rope froide  et  tempérée,  où  elle  se  trouve  dans  les  bois  marécageux;  son 
abdomen  très  convexe,  ses  pattes  longues  et  ses  mouvements  relativement 
assez  lents  lui  donnent  l'aspect  d'un  Theridion. 


(1)  Je  rappelle  ici  que  le  Floronia  buccuienta  n*e8t  pas  Tespèce  à  laquelle  les  auteurs 
modernes,  notamment  Thorell,  rapportent  ordinairement  VAraneus  hucculentus  Clerck, 
j'en  ai  donné  les  raisons  ailleurs  (cf.  Ar.  Fr.,  l.  V,  p.  209),  F.  buccuienta  figure  dans 
beaucoup  d'ouvrages  sous  le  nom  de  Linyphia  frenata  Wid.  —  Le  genre  Frontina 
[Floronia)  de  Keyserling,  Spinn,  Amer.  Therid.^  1884,  n'a  aucun  rapport  avec  celui-ci 
et  il  correspond  à  une  partie  du  genre  Linyphia  {L.  cUithrata  Sund.,  etc.). 
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Le  genre  lapinopa,  également  européen,  renferme  trois  ou  quatre  espèces 
de  taille  moyenne,  dont  une  seule  est  commune;  elles  se  trouvent  dans  les 
bois  humides,  à  la  base  des  herbes,  dans  les  mousses  et  sous  les  pierres.  Leur 
toile  est  en  forme  de  nappe  légère,  non  accompagnée  de  réseau  irrégulier. 

Je  terminerai  l'étude  de  ce  groupe  par  celle  de  VObrima  Tennenti,  petite 
Araignée  de  Ceylan,  qui  diffère  de  ses  congénères  par  un  ensemble  de  carac- 
tères qui  en  font  un  type  ambigu,  off'rant  quelques  analogies  avec  les  Nestieus 
de  la  sous-famille  suivante. 

Le  céphalothorax  de  VObrima  est  bas,  dépourvu  d'impression,  presque 
parallèle  et  terminé  en  avant  par  un  large  front  obtus,  dont  le  groupe  ocu- 
laire occupe  toute  la  largeur. 

Les  yeux  postérieurs  sont  très  gros,  égaux,  peu  séparés,  l'intervalle  des 
médians  étant  un  peu  plus  large  que  celui  des  latéraux,  et  ils  figurent  une 
ligne  très  légèrement  récurvée.  Les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  droite,  les 
médians,  à  peine  plus  petits,  sont  presque  contigus  Pun  à  l'autre  et  à  peine 
séparés  des  latéraux.  L'aire  occupée  par  les  médians  est  aussi  large  que 
longue  et  plus  étroite  en  avant  qu'en  arrière. 

Le  bandeau  vertical  est  au  moins  deux  fois  plus  étroit  que  Taire  oculaire. 

La  pièce  labiale  est  largement  triangulaire,  à  peine  rebordée.  Les  lames 
sont  plus  acuminées  et  plus  convergentes  que  celles  des  Linyphia.  Le  ster- 
num, largement  ovale,  se  termine  en  pointe  assez  étroite  et  non  infléchie, 
entre  les  hanches  postérieures.  Les  chélicères  ne  m'ont  pas  paru  différer 
beaucoup  de  celles  des  Linyphia;  leur  marge  supérieure  oblique  est  également 
pourvue  de  quelques  petites  dents  isolées. 

Les  pattes  sont  grêles,  fines  et  mutiques  ;  leurs  tibias  sont  seulement 
pourvus,  en  dessus,  de  deux  soies  rigides;  les  pattes  des  deux  premières 
paires,  presque  égales  entre  elles,  sont  beaucoup  plus  longues  que  les  posté- 
rieures, leurs  tarses,  relativement  très  longs,  égalent  presque  les  métatarses. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  très  singulière  en  ce  que  son  tibia,  beaucoup 

plus  long  que  la  patella,  porte,  en  dessus,  à  la 
base,  une  très  longue  apophyse  grêle,  relevée, 
mais  recourbée  en  avant,  sinueuse  et  oblique- 
ment tronquée  à  la  pointe,  tandis  que  son 
tarse,  petit  et  ovale,  recouvre  un  bulbe  simple 
peu  convexe,  mais  pourvu  à  la  base  d'une  pe- 
tite pièce  tarsale  arquée  en  croissant  (fig.  784). 

Fitr  784         '  LVbiima  Tennenti  E.  Sim.,  qui  se  trouve  sur 

les  buissons  aux  environs  de  Kandy,  ressemble 

Obrima  Tennenti  E.  Sim.  Patte-mA-     •  -s         .«.r---  i_j  * 

choire  du  mâle  ^     Eptsinus;  son  abdomen  est,  en 

effet,  allongé,  renflé  vers  le  milieu  et  acuminé 

en  arrière;  sa  coloration,  d'un  fauve  blanchâtre,  est  variée  de  noir,  et  ses 

pattes  sont  annelées,  avec  les  patellas,  tibias  et  métatarses  des  deux  premières 

paires  d'un  noir  intense. 

Nota.  J'ai  déjà  dit  que,  pour  le  Gênera  des  Linyphiinaey  je  n'avais  pu  tenir  compte, 
sauf  quelques  exceptions,  que  des  e&pèces  qui  m*étaient  connues  eu  nature.  Parmi 
celles  qui  me  sont  inconnues,  la  plupart  ont  été  décrites  sous  les  noms  génériques 
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d'Erigone  et  de  Linyphia,  et  les  descriptions  ne  faisant  pas  mention  des  caractères 
que  je  considère  comme  génériques,  j*ai  dû  renoncer  à  leur  assigner  une  place.  Parmi 
ces  espèces,  il  en  est  cependant  qui  ne  rentrent  certainement  dans  aucun  des  genres 
admis,  tels  sont,  par  exemple,  Elaphopus  flagellifer  Menge,  Erigone  consimilis  Cambr., 
mirabilis  L.  Kocb,  harbigera  L.  Koch.,  orites  Thorell,  etc. 

Les  auteurs  anglais  ont  proposé  les  genres  Aulelta  (type  A,  excavata)  0.  P.  Cambr.. 
Robertus  (type  R.  astutus)  0.  P.  Cambr.  QiHiUhousia  (type  H.  desolans)  F.  0.  P.  Cambr.. 
pour  de  petites  espèces  obscures,  la  première  de  Bavière,  les  autres  d^Ângleterre, 
qui  paraissent  différer  à  peine  des  Porrhomma,  des  Microneta  et  des  Tmeticuty  genres 
qui,  eux-mêmes,  se  fondent  les  uns  dans  les  autres. 

J^ai  dû  aussi  renoncer  à  me  faire  une  opinion  sur  les  genres  Troxochrola  (type 
T,  scabra)  et  Lasiargus  (type  Micryphantes  hirsutis  Menge),  proposés  tout  récemment 
par  M.  Kulczynski,  dans  ses  Araneae  Hungariae, 

GENERA 

1.  LaminsB-maxillares  haud  longiores  quam  ad  basin  latiores,  ad 

marginem  exteriorem  obliquœ,  ad  basin  dilatatœ.  Metatarsi 
antici  tibiis  breviores  vel  saltem  haud  longiores,  Pedes  mutici 
vel  parcissime  aculeati,  tibiis  aculeis  lateralibus  semper  caren- 
tibus ', 2. 

—  Laminœ-maxillares  longiores  quam  ad  basin  latiores,  ad  apicem 

recte  vel  oblique  truncatsB  et  angulum  plus  minus  acutum 
extus  formantes.  Metatarsi  antici  tibiis  longiores  vel  saltem 
haud  breviores.  Pedes  aculeati,  tibiis  aculeis  dorsalibus  latera- 
libusque  fere  semper  munitis 17. 

2.  Oculi  nulU.  Ungues  tarsorum  mutici Anthrobia. 

—  Oculi  perfecte  explicati.  Ungues  tarsorum  pectinati 3 . 

3.  Oculi  postici  in  lineam  valldissime  procurvam  semicircularem. . .  4. 

—  Oculi  postici  in  lineam  rectam  vel  subrectam 5 , 

4 .  Oculi  sex  (utrinque  oculo  laterali  unico) Cryptooleptes. 

—  Oculi  octo  (utrinque  oculis  lateralibus  binis) Phanetta. 

5.  Clypeus  area  oculorum  multo  angustior.  Pedes  quatuor  antici 

posticis  multo  longiores.  Abdomen  elongatum  rhomboidale. 
Laminae  apice  convergentes Obrima. 

—  Clypeus  area  oculorum  haud  vel  non  multo  angustior.  Pedes  in 

prop.  I,  IV,  II,  III.  Abdomen  oblongum,  postice  plus  minus 
acuminatum.  Laminae  in  tus  subrectœ 6 . 

6.  Pedes  pobusti,  metalarsis  anticis  tibiis  brevioribus.  Pedes-maxil- 

lares  maris  fere  Erigones,  tibia  apophysi  superiore  instructa. .  7. 

—  Pedes   graciles ,   metatarsis  anticis  tibiis  circiter    œquilongis. 

Pedes-maxillares  maris  Linyphia,  tibia  apophysi  fere  semper 
carente 10. 
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7 .  Oculî  medii  antici  posticis  haud  minores.  Glypeus  area  oculorum 

mediorum  multo  angustior.  Chelarum  margines  binse  ($]  den- 

tibus  validis  quatuor,  subsequis,  armati Donaoochara. 

—  Oculi  medii  antici  posticis  minores.  Glypeus  area  oculorum  cir- 

citer  œquilatus.  Chelarum  marge  inferior  dentibus  parvis 
munitus 8. 

8.  Oculi  postici  sat  magni  et  inter  se  parum  distantes Emenista. 

—  Oculi  postici  parvi  vel  médiocres,  inter  se  late  separati 9. 

9.  Oculi  medii  aream  multo  longiorem  quam  latiorem  occupantes. 

Oculi  latérales  utrinque  valde  prominuli Haplinis. 

—  Oculi  medii  aream  vix  longiorem  quam   latiorem  occupantes. 

Oculi  latérales  utrinque  vix  prominuli Hilaira. 

10.  Sternum  postice,  inter  coxas,  anguste  et  subacute  productum. . . 

,    Opistoxys. 

—  Sternum  postice,  inter  coxas,  sat  late  productum  et  obtusum. ...         11. 

11 .  Oculi  minuti,  inter  se  late  remoti 12. 

—  Oculi  sat  magni  vel  médiocres,  inter  se  plus  minus  appropinquati.         13 . 

12.  Oculi  postici  in  lineam  rectam  seu  leviter  procurvam.  Oculi  medii 

antici  reliquis  oculis  multo  minores,  inter  se  subcontigui,  sed 
a  lateraHbus  late  remoti.  Area  mediorum  antice  quam  postice 
multo  angustior —    Porrhomma. 

—  Oculi  postici  in  lineam  leviter  recurvam.  Oculi  antici  inter  se 

subœquales  et  fere  œquidistantes.  Area  mediorum  antice  quam 
postice  vix  angustior •  Sthelota. 

13.  Glypeus  verticalis  planus.  Oculi  postici  inter  se  sat  late  separati. 

Oculi  latérales  haud  vel  vix  prominuli Tmetious. 

—  Glypeus  sub  oculis  plus  minus  depressus 14 . 

14.  Oculi  postici  lineam  levissime  procurvam  formantes.  Oculi  laté- 

rales utrinque  sat  prominuli.  GhelsB  maris  plerumque  valde 
atténuât»  et  divaricatae ■ Mioroneta. 

—  Oculi  postici  inter  se  valde  appropinquati,  in  lineam  procurvam 

vel  rarius  recurvam  ordinati.  Oculi  latérales  utrinque  parum 
prominuli.  Ghelœ  fere  parallelœ  in  utroque  sexu  subsimiles  vel 
in  mare  antice  denlalœ 15. 

15.  Oculi  postici  in  lineam  recurvam.  Ghelse  maris  antice  dentatse.. . 

Smermiflia. 

—  Oculi  postici  in  lineam  procurvam.  Ghelœ  maris  muticce 16. 

16.  Area  ocularis  haud  prominens.  Oculi  postici  inter  se  subœquales. 

Sintula. 

—  Area  ocularis  prominens.  Oculi  medii  postici  reliquis  oculis  multo 

majores Syedra. 
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17.  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores. 

Oculi  antici  in  lineam  valde  recurvam  et  area  mediorum 
maxima 18. 

—  Oculi  postici  inter  se  fere  œquidistantes.  Oculi  antici  in  lineam 

subrectam 19. 

18.  Glypeus  angustus.  Oculi  medii  antici  lateralibus  haud  minores. 

Pedes  brèves  et  mutici Tapinopa. 

—  Glypeus  latus.  Oculi  medll  antici  lateralibus  minores.  Pedes  longi 

et  aculeati Floronia. 

19.  Ghelœ  antice  aculeis  2  vel  3  Instructae Drapetisca. 

—  GhelsB  antice  muticœ 20. 

20.  Oculi  postici  inter  se  appropinquati.  Sternum  cordiforme,  haud 

longius  quam  latius 21 . 

—  Oculi  postici  inter  se  remoti.  Sternum  longius  quam  latius  (1).. .         25. 

21.  Oculi  medii  aream  magnam,  longiorem  quam  latiorem  et  antice 

quam  postice  vix  angustiorem,  désignantes.  Oculi  cuncti  inter 

se  subaequales Labulla. 

—  Oculi  medii  aream  haud  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam 

postice  multo  angustiorem  désignantes.  Oculi  medii  antici 
reliquis  oculis  minores 22. 

22.  Oculi  postici  in  lineam  valde  recurvam.  Glypeus  area  oculorum 

latior.  Femora  cuncta  aculeata  (2).  Metatarsi  spinis  paucis 
armati Taranuonus. 

—  Oculi  postici  in  lineam  rectam  vel  subrectam.  Glypeus  area  ocu- 

lorum haud  latior.  Femora  postica  mutica.  Metatarsi  mutici  vel 
aculeo  unico  instructi  (3) 23. 

23 .  Metatarsi  aculeo  unico  instructi.  Oculi  antici  in  lineam  rectam 

seu  leviter  recurvam LephthyphanteB. 

—  Metatarsi  mutici.  Oculi  antici  in  lineam  rectam  seu  leviter  pro- 

curvam 24. 

24.  Glypeus  area  oculorum  angustior.  Pedes  gracillimi  in  utroque 

sexu  similes.  Abdomen  ovatum  postice  acuminatum.    Bathyphantes. 

—  Glypeus  area  oculorum  haud  angustior.  Pedes  robustiores,  tibiis 

anticis  maris  aculeo  interiore  longissimo  înstructis.  Abdomen 
subglobosum,  postice  ampliatum Pocobletus. 

25.  Oculi  medii  aream  magnam  longiorem  quam  latiorem  formantes.         26. 

—  Oculi  medii  aream  haud  vel  vix  longiorem  quam  latiorem  for- 

mantes     Liinyphia. 

(i)  Excepté  dans  le  genre  TroglohyphanteSt  dont  le  sternum  est  semblable  à  celui 
des  Taranucnus, 

(2)  Excepté  chez  T.  phragmilis, 

(3)  Excepté  chez  plusieurs  LephthyphanteSt  tels  que  I.  nebulosus  Sund.,  a/ocris  Bl.,  etc. 
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26.  Oculi  normales Bolyphantes. 

—    Oculi  minutissimi  et  inter  se  latissime  distantes. .     Troglohyphantes. 

Donaeoehara  E.  Slm.,  Ar.  Fr.,  V,  18^4,  p.  461.  —  Erigone  Thorell,  1875 
(ad  part.  E.  speciosa).  —  Neriene  Gambr.,  1879  (ad  part.  N.  Key$erling{j. 

Céphalothorax  ovatus,  fronte  lata  et  obtusa.  Oculi  postici  in  lineam  leviter 
procurvam,  inter  se  fere  œquidistantes.  Oculi  antici  in  lineam  levissime 
recurvam,  inter  se  sequi,  mcdii  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remotiores. 
Oculi  medii  aream  œque  longam  ac  latam  occupantes.  Clypeus  area  oculorum 
multo  angustior.  Sternum  longius  quam  latius,  postice  breviter  attenuatum 
atque  obtusum.  Chelae  robustae  et  paululum  divaricatse,  marginibus  sulci 
feminse  valde  quadridentatis,  maris  margine  inferiore  valde  quadridentato 
superiore  minuUssime  et  remote  tridentato.  Pedes  robusti  et  sat  longi  (i,  nr, 
II,  m),  metatarsis  anticis  tibiis  brevioribus. 

Typus  :  D.  speciosa  Thorell  (sp.  un.). 
Ar.  geogr.  :  Europa  média  et  occid. 

Emenista,  noy.  gen. 

A  Donaeoehara  differt  oculis  posticis  in  lineam  plane  rectam,  sat  magnis,  inter 
se  œquis,  mediis  a  lateralibus  quam  inter  se  remotioribus  (sed  spatio  inter- 
oculari  oculo  non  multo  latiore),  oculis  anticis  in  lineam  rectam,  mediis  late- 
ralibus paulo  minoribus  a  lateralibus  quam  inter  se  remotioribus,  clypeo 
latiore  area  oculorum  circiter  œquilato,  chelis  in  utroque  sexu  margine  supe- 
riore dentibus  quatuor  validis,  margine  inferiore  dentibus  multo  minoribus 
instructis. 

Typus  :  E.  bisinuosa  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  geogr.  :  India  merid.  mont. 

Hapllnls  nov.  gen. 

Ab  Emmista  imprimis  differt  oculis  posticis  multo  minoribus,  mediis  a  late- 
ralibus quam  inter  se  remotioribus  (spatio  interoculari  oculo  plus  duplo 
latiore),  oculis  anticis  apicibus  lineam  rectam  formantibus,  mediis  multo 


(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

B.  Iklsinuosa,  sp.  nov.  —  $.  Long.  4  mill.  —  Céphalothorax  lœvis,  fusco-rurescens, 
parte  cephalica  paulo  dilutiore.  Abdomen  albidum,  supra  iineis  nigris  binis,  marginem 
anticum  haud  atlingentibus,  postice  valde  sinuoso-angulalis  et  Iransveraim  segment 
latis,  subtus  vitla  média  lata  fusca  et  ulrinque  lineolis  abbrevialis  et  obliquis  uigris 
ornatum.  Sternum  nigrum,  lœve.  Chelae  caslaneae.  Pedes  luridi.  —  {^.  Long.  3,6  mill. 
—  Pedes  longiores.  Abdomen  supra  albidum,  lineolis  iransversis  fuscis  arcualis  5-6 
ornatum.  Pedes-maxillares  fulvi;  femore  longoarcualo;  palella  parva  et  convexa;  tibia 
palella  multo  longiore,  ad  basin  angusiiore,  extus  ad  apicem  apophysi  magna,  antice 
dirocta  et  arcuata,  apice  subacuta  et  supra  dentata,  armata  ;  tarso  brevi,  convexcr  et 
subrotundo.  —  ludia  merid.  :  m^**  Kodeikanel. 
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mifioribus,  inter  se  subcontiguis  sed  a  lateralibus  bene  separatis,  area 
mediorum  evidenter  longiore  quam  latiore,  oculis  lateralibus  utrinque  valde 
prominulis. 

Typus  :  H.  subclathrata  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  gbogr.  :  Nova-Zealandia. 

' —  Hilaira  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  374.  —  Neriene  Cambr.  (ad  part).  — 
Gongylidium  E.  Sim.,  loc.  cit.,  1884  (ad  part.  G.  fœnarium  et  distinctum).  — 
Coryphxm  F.  0.  P.  Cambr.,  Ann.  Mag.  Nat.  Hist,  1894,  p.  87. 

Céphalothorax  ovatus,  fronle  lata  et  obtusa,  interdum  (<?)  truncata.  Oculi 
postici  médiocres,  inter  se  late  distantes,  in  lineam  rectam  vel  levissime  pro- 
curvam,  inter  se  eequidistantes  vel  ssepius  medil  a  lateralibus  quam  inter  se 
paulo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  rectam,  medii  minores,  inter  se  sub~ 
contigui  sed  a  lateralibus  laie  distantes.  Area  mediorum  paulo  longior  quam 
latior.  Partes  oris,  chelœ,  sternum  pedesque  Nerienes.  —  Céphalothorax  in 
utroque  sexu  similis  vel  maris  fronte  truncata  vel  pone  oculos  convexa.  Chel8B 
maris  antice  ssepe  dentatse. 

Typus  :  P.  excisa  Cambr. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  occid.  frigida  vel  mont. 

^Porrhomma  E.  Sim.,  1884.  —  Neriene  Blackw.  (ad  part.  :  N.  pygmœa', 
errans,  etc.).  —  Linyphia  auct.  (ad  part.).  —  Porrhomnki  et  Hylyphantes 
E.  Sim.,Ar.  Fr.,  V,  1881,  p.  353  et  463.  —  Porr^^omma,  Oreoneta,  Macrargui 
(ad  part.  Jf.  adipatm)^  Microneta  (ad  part.  M.  glacialis)  Chyz.  et  Kulcz., 
Ar.  Uung.,  1894. 

Céphalothorax  ovatus,  fronte  rotunda  et  levlter  declivi.  Oculi  postici  in 
lineam  rectam  seu  leviter  procurvam,  parvi,  sequi  et  inter  se  latissime 
distantes.  Oculi  antici  in  lineam  rectam,  seu  leviter  recurvam,  medii  minores, 
inter  se  contigui  sed  a  lateralibus  bene  separati.  Aj'ea  mediorum  longior  quam 
latior.  Cljpeus  area  oculorum  saltem  haud  angustior,  sœpissime  longe  barba- 
tus.  Sternum  longius  quam  latius,  postice,  inter  coxas,  sat  auguste  produc- 
tum,  obtusum  et  inûexum.  Chelœ  et  partes  oris  Tmetici,  Pedes  (i,  iv,  ii,  m] 
sat  longi,  aculeis  tenuibus  plerumque  longis  muniti,  supra  in  patellis  aculeo 
unico  in  tibiis  aculeis  binis. 

Typus  :  P.  Proserpina  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Europa  temp.  et  frigida;  Reg.  arcticœ;  et  fortasse  America 
sept. 

(1)  Espèce  inédile,  doat  voici  la  diagoose  : 

H.  subclathrata,  sp.  nov.  —  $.  Long.  4  mill.  —  Céphalothorax  lœvis,  fusco-piceus. 
Abdomen  ovalum  supra  obscure  fulvo-oiivaceum,  parce  albido-puDctatum  el  vitUs 
duabus  nigris  iatis,  sinuosis  et  apice  convergenlibus  ornalum,  subtus  omnino  nigrum. 
S(ernai»  nigrum  subliliter  coriaceum.  Pedes  robusti,  obscure  fulvi,  femoribus  infus- 
catis,  Vuiva  fovea  transversa,  margine  superiore  unco  brevi  obluso  el  marginalo 
munila,  impressa.  —  N.-Zealandia. 
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Opistoxys  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  373. 

A  Porrhommati,  cui  valde  afftnis  est,  tantum  differt  sterno  postice,  inler 
coxas,  acute  producto  et  non  inflexo. 

Typus  :  0.  acuta  E.  Sun. 

Aa.  OBOOR.  :  Europa  occid.  ^ 

CryplMleptes  Ë.  Sim.,  Ar.  Fr.,  Y,  1884,  p.  358. 

A  Porrhommati,  cui  valde  affinis  est,  differt  oculis  tantum  sex,  utrinque 
oculo  laterali  unico,  cum  mediis  anticis  minutissimis  lineam  rectam,  cum 
mediis  pbsticis  lineam  valde  procurvam,  désignante. 

Typus  :  C.  paradoams  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar,  gbogr.  :  Pyrenœi  mont,  (in  speluncis). 

■  ADthrobia  Tellkampf,  Arch.  Naturg.,  1844.—  ïd,  Emert.,  Amer.  Nat.,  1875, 
p.  288,  t.  I.  —  Id.  Keyserl.,  Vin-h.  z.  b.  G.  Wien,  XII,  1862. 

A  prœcedenti,  cui  valde  affinis  est,  tantum  differt  oculis  uullis  et  unguibus 
tarsorum  muticis. 
Typus  :  A.  mammouthia  Tellk.  (sp.  un.). 
Ar.  gboor.  :  Amer.  sept,  (in  speluncis). 

>  Phanetta  Keyserl.,  Spinn.  Amer.  Therid.,  II,  1886,  p.  125.  —  Linyphia 
Emert.,  Amer.  NaL,  1875,  p.  279  (ad  part.  L.  subterranea). 

Gen.  ig.  a  Cryptoclepti,  cui  affine  est,  differt  oculis  octo,  quatuor  postlcis 
inter  se  œquis  et  fere  œquidistantibus  in  lineam  valde  procurvam,  quatuor 
anticis  inter  se  appropinquatis  in  lineam  subrectam  mediis  minutissimis, 
oculis  lateralibus  utrinque  inter  se  distantibus. 

Typus  :  P.  subterranea  Emert.  (sp.  un.). 

Ak.  geogr.  :  Amer.  sept,  (in  speluncis). 

Tmeiieus  Menge,  Preuss.  Spinn.,  1866  (ad  part.  7.  leptocauUs).  —  Linyphia 
auct.  (ad  part.).  —  Neriene  Blackw.  (ad  part.).  — -  Tmeiieus  (ad  part.), 
^'^edina,  Leptothrix,  Batkyphantes  (ad  part.)  Menge,  loc.  cit.,  1866.  — 
Bathyphantes  Emerton,  1882  (ad  part.).  —  Tmeiicm  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V, 
1884  (emend.).  —  Centromerus  et  Macrargus  Dabi,  Monog.  Erig.,  1886.  — 
Centromenis,  Macrargus  et  Leptorhoptrum  Cbyz.  et  Kulcz.,  Ar.  Uung.,  1894. 

Céphalothorax  ovatus,  fronte  haud  declivi,  ssepissime  leviter  acclivi.  Oculi 
postici  sat  magni,  inter  se  non  late  disjuncii  (spatiis  interocularibus  oculis 
haud  vel  non  multo  majoribus)  lineam  leviter  procurvam  vel  subrectam  for- 
mantes. Oculi  antici  in  lineam  rectam  vel  subrectam,  medii  minores,  inter  se 
contigui  sed  a  lateralibus  bene  separati.  Sternum  haud  vel  vix  longius  quam 
latius,  inter  coxas  posticas  anguste  productum.  Ghelae  robustse,  marginc 
superiore  dentibus  longis  2,  3  vel   4,   inferiore  dentibus  5  minutissimis 
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armatis.  Pedes  sat  robusti,  femoribus  muticis  vel  anticis  aculeis  parvis  1  vel  2 
tantum  armatis,  tibiis  setis  rigidis  binis  (rarissiine  seta  unica)  dorsalibus 
rarius  aculeis  lateralibus,  armatis. 

Typus  :  T.  affinis  Blackw.  {leptocaulis  Menge). 

Ar.  gbogr.  :  Eur.  et  Amer,  sept.,  reg.  frig.  temp.  vel  mont. 

PMieroDeta  Menge,  1808.  —  Erigone  auct.  (ad  part.).  —  Micryphantes  (ad 
part.)  et  Microneta  {ad  part.)  Menge,  Preuss.  Spinn.,  1868.  —  Microneta 
E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1834  (emend.).  —  Id.  Emerton,  1882  (saltem  ad 
part.).  —  Microneta  et  Micryphantes  Dabi,  1886.  —  Id.  Gbyz.  et  Kulcz., 
1894. 

Gepbalotborax  longus.  Oculi  postici  in  lineam  levissime  procurvam,  inter 
se  œqui  vel  medii  paulo  majores,  a  sese  fere  seque  et  anguste  separati.  Oculi 
antici  inter  se  appropinquati,  in  lineam  rectam  seu  levissime  procurvam.  Area 
mediorum  paulo  longior  quam  latior.  Glypeus  depressus,  area  oculorum  fere 
semper  paulo  angustior.  CbelsB  leminee  normales,  maris  sœpe  valde  acumi- 
natse  et  divaricatse,  marginibus  carinulatis.  Pedes  long!  et  graciles,  tibiis  setis 
erectis  binis  plerumque  munitis,  metaiarsis  anticis  tibiis  baud  longioribus 
eœpe  paulo  brevioribus,  tarsis  longis  sed  metatarsis  brevioribus. 

TtTus  :  if.  viaiia  Blackw. 

Ar.  oeogr.  :  Orb.  reg.  omn.  frig.  temp.  et  calidœ. 

.Slntula  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884,  p.  442.  —  LinypMa  et  Erigone  (ad  part:) 
Gambr.  —  Sintula  et  Micryphantes  (ad  part.  M.  corniger)  Gbyz.  et  Kulcz.. 
Aran.  Hung.,  1894. 

A  Microneta  differt  cepbalotborace  postice  convexe  et  valde  declivi,  supra, 
usque  ad  frontem,  subrecto,  regione  oculari  baud  prominula,  oculis  subcon- 
fertis,  posticis  sequis  vel  mediis  paulo  majoribus  {S.  pusio  E.  Sim.),  in  lineam 
leviter  procurvam,  rarius  rectam  (5.  aerius  Gambr.J,  rarissime  valde  procur- 
vam {S.  sîuxinus  E.  Sim.),  oculis  anticis  in  lineam  leviter  procurvam,  mediis 
minutissimis,  cbelis  in  utroque  sexu  subsimilibus,  margine  inferiore  sulci 
dentibus  tenuibus  2-3  armato. 

Typus  :  S.  corniger  Blackw. 

Ar.  obogr.  :  Europa  frigida  et  temp.;  Sibiria. 

Smermisia,  nov.  gen. 

A  Sintula  differt  cepbalotborace  bumiliore,  oculis  posticis  maximis  in 
lineam  leviter  recurvam,  mediis  ovatis  lateralibus  paulo  majoribus,  inter  se 
anguste  separatis  a  lateralibus  subcontiguis,  oculis  mediis  anticis  reliquis 
oculis  multo  minoribus,  cbelis  maris  antice  dente  valide  convergent!  instructis, 
pedibus  brevioribus. 

Typus  :  S.  caracasana  E.  Sim.  (1)  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Venezuela. 

(1)  Gette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 
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- — Syedira  E.  Sim.,  Ar,  Fr.,  V,  1884,  p.  453.  —  Microneta  Menge  (ad  part. 
M.  gracilis).  —  Syedra  Ghyz.  et  Kulcz.,  1894. 


A  Sintula  differt  regione  oculari  prominula,  oculis  inter  se  subcontiguis, 
posticis  in  lineam  procurvam,  mediis  lateralibus  multo  majoribus  et  valde 
convexis. 

Ttpus  :  S.  ophthalmica  E.  Sim. 

Ah.  gboor.  :  Europa;  Sibiria;  Japonia. 


éÊ> 


Stkelota  nov.  gen.  —  Linyphia  Keyserl.,  Spinn.  Amer.  Therid.,  II,  1886  (ad 

part.).  ^  • 

Geplialothorax  Micronetœ,  Oculi  postici  in  lineam  levissime  recunram,  parTi, 
sequi  et  inter  se  late  separati,  medii  a  sese  quam  a  lateralibus  paulo  remo- 
tiores  (spatio  interoculari  oculo  plus  triplo  latiore).  Oculi  antici  in  lineam 
subrectam,  inter  se  subœquales,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  vix  remo- 
tiores.  Oculi  medii  inter  se  sequales,  aream  circiter  aoque  latam  ac  longam  et 
antice  quam  postice  non  multo  angustiorem,  occupantes.  Glypeus  area  oculo- 
rum  latior,  verticalis,  levissime  depressus.  Partes  oris  sternumque  Miçrmetat, 
Pedes  tenues,  metatarsis  tibiis  vix  longioribus ,  tibiis  metatarsisque  (saltem 
anticisj  supra  pluriaculeatis.  Pedes-maxillares  feminœ  aculeati  sed  ungue 
pectinato  carentes  (?). 

Typus  :  S.  albonotata  Keyserl. 

Ar.  obogr.  :  Amer,  centr.  et  merid. 

Bathyphantes  Menge,  Preuss,  Spinn.,  I,  1866  (ad  part.).  -—  5<yiopAora 
Menge,  loc.  cit.  —  Uiplostyla  Emerton,  Tr.  Conn.  Acad.,  1882.  —  Bathy- 
phantesE.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  188<.  — LinypAïa  Keyserl.,  Sp.  Amer.  Therid.^ 
1884  (ad  part.)  —  Bathyphantes  et  PcBcHoneUi  Ghyz.  et  Kulcz.,  Ar.  Hung,, 
1894. 

Céphalothorax  breviter  ôvatus,  antice  vix  elevatus,  fronte  lata  et  obtuse 
truncata.  Oculi  postici  in  lineam  rectam  seu  leviter  procurvam,  inter  se 
œquales  vel  medii  paulo  majores,  sequidistantes  vel  medii  a  lateralibus  quam 
inter  se  paulo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  rectam,  seu  leviter  procur- 
vam, medii  lateralibus  minores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  remptiores  (sed 
spatio  interoculari  oculo  non  majore).  Area  mcdiorum  antice  quam  postice 
multo  angustior  et  plerumque  paulo  longior  quam  latior.  Glypeus  depressus, 
area  oculorum  paulo  angustior.  Sternum  cordiforme,  haud  vel  vix  longius 
quam  latius.  Pedes  longi,  aculeis  tenuibus  sat  brevibus  armati,  metatarsis  fere 


8.  caracasana,  sp.  cov.  —  d*.  Long,  l  miil.  ~  Gepliaiothorax  steroumque  Isvia, 
flavido-rufescentia,  oculis  nigro-cioctis.  Abdomen  angusle  ovaium,  albido-teslaceum, 
supra  confuse  infuscalum,  antice  setosum.  Pedes  modice  longi,  pallide  lutei.  Ghelœ 
luieœ,  validœ,  antice,  prope  marginem  interiorero,  dente  acuto  et  convergenti  arlnatœ- 
Pedes-maxillares  graciles,  tibia  patella  circiter  œquilonga,  apice  leviter  ampliata, 
obtusa  et  mulica,  tarso  mediocri  ov^lo.  ~  Caracas. 
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semper  muticis.  —  Ghelae  maris  plerumque  valde  attenualœ,  divaricataî,  mar- 
ginibus  sulcî  carinatis. 

Typus  :  B.  nigrinus  Wcstr.  (fi.  terricola  Menge). 

Ar.  gbogr.  :  Europa;  Reg.  mediterr.  ;  Asia  sept.,  centr.,  orient,  et  merid.; 
-HoUandiaet  N.-Zealandia;  America  sept,  et  merid.  andina. 

bielus,  Dov.  gen. 

Céphalothorax  ovatiis,  parte  cephalica  sat  convexa.  Oculi  postici  magni, 
œqui,  inter  se  ferc  œquidistantes  (spatiis  interocularibus  oculis  haud  latiori- 
bus)  in  lineanwix  recurvam.  Oculi  antici  in  lineam  subrectam,  medii  paulo 
minores,  inter  se  contigui  et  leviter  prominuîi  a  lateralibus  bene  separati. 
Glypeus  leviter  convexus,  area  oculorum  haud  anguslior.  Sternum  late  cordi- 
forme,  inter  coxas  poslicas  disjunctas  late  truncatum.  Pedes  sat  robusti, 
modice  longi,  mutici  sed  setis  erectis  patcllarum  et  tibiarum  longis  muniti. 

Typus  :  P,  coroniger  E.  Sim.  (1). 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  :  Venezuela. 

Lephthyphaiites  Menge,  Preuss.  Spinn.y  I,   186G.  —  Linyphia  auct.  (ad 

■^      part.).  —  Lephihypimntes  et  Bathyphantes  (ad  part.)  Menge,  loc,  cit,  — 

Baihyphantes  (saltem  ad  part.)  Emerton,  1882.  —  Lephihyphantes  E.  Sim., 

Ar,  Fr.y  V,  1884,  et  Microneta  E.  Sim.,  bc,  cit.  (ad  part.  M.  Keyserîingi). — 

Lephthyphantes  Chyz.  et  Kulcz.,  1894. 

A  Bathyphanti  diflfert  oculis  posticis  paulo  majoribus,  in  lineam  rectam  seu 
leviter  recurvam,  acquis  vel  mediis  paulo  majoribus,  oculis  anticis  in  lineam 
rectam  vel  levissime  recurvam,  aculeis  pedum  longioribus  et  numerosioribus, 
metatarsis  plerumque  uniaculeatis  sed  femoribus  posticis  muticis. 

Typus  :  L.  nebulosus  Sund. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  utriusque  hemisph.  bor.  reg.  frigid.  et  temp. 


(1)  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  inédites,  voici  la  diagnose  de  celle  que  je 
considère  comme  type  : 

P.  coroniger,  sp.  nov.  —  $.  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  niger,  nilidus,  poslice 
leslaceo  marginalus  et  reliculatus.  Abdomen  poslice  leviter  inflalum  et  abrupte 
déclive,  supra  nigrum  maculis  albis  quatuor,  lelragonum  designautibus,  poslice,  in 
declivitate,  punctis  albis,  circulum  magnum  formantibus,  ornatum,  ulrinque  et  subtus 
lestaceum,  vitla  ventral!  lata  fusca,  punctis  duobus  testaceis  ornata,  munitum.  Ster- 
num nigricans.  Pedes  luridi,  olivaceo-annulali.  Tuberculum  vulvae  magnum,  con- 
vexum,  laliludinem  epigasteris  totam  occupans,  semicirculare,  poslice  plagulam  cor- 
diformem  includens.  —  <f .  A  femina  differt  clypeo  latiore  et  leviler  proclivi,  chelis 
longioribus,  apice  leviler  divaricatis,  pedibus  valdc  annulatis,  longioribus,  tibiis 
1'  paris  intus,  prope  médium,  aculeo  longissimo  et  leviter  elevalo  instruclis.  Pedes- 
maxillares  longi,  femore  subreclo,  palella  convexa,  tibia  pateila  vix  breviore  apicc 
ampliala  et  truncata,  tarso  auguste  ovato.  —Venezuela. 

45 
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-Urapctlftca  Menge,  Preuss.  Spinn.^  I,   1800,  p.  lîO.  —  Linyphia  auct.  (ad 
part.).  —  Drapetisca  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  V,  1884. 

Céphalothorax  humilis,  fronte  lala.  Oculi  poslici  in  lineam  leviter  procur- 
vam,  inter  se  fere  aequidistantes.  Oculi  antici  in  lineam  subrectam  (vix  recur- 
vam)  inter  se  subœquales,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores. 
Area  mediorum  paulo  longior  quam  latior  et  anticc  quam  postice  multo 
angustior.  Clypcus  area  oculorum  fere  œquilatus.  Sternum  haud  vel  vix  lon- 
gius  quam  latius.  Chelae  longae,  altenualae  et  divaricatsD,  antice  setis  spinifor- 
mibus  3  vel  4,  lineam  obliquam  formanlibus,  instructSD,  margine  superiore 
sulci  dentibus  5-0  sat  longis  acutis  et  remotis,  margine  inferiore  dentibus 
paulo  minoribus  4-5  munitis.  Pedes  longi,  aculeis,  diametro  articulo  longiori- 
bus,  armati,  metatarsis  uniaculcatis.  —  Pedum-maxillarium  feminse  tibia 
larsusque  aculeis  longissimis,  divaricalis  et  leviter  elevatis,  armati. 

Typus  :  D.  socialis  Sund.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Europa  et  Amer.  sept. 

Taranaenufs  E.  Sim.,  Ai\  Fr.,  V,  1884,  p.  248.  —  Linyphia  auct.  (ad  part.). 

Céphalothorax  breviter  ovatus,  fronte  maris  lata  sat  elevata  leviter  conica  et 
comata.  Oculi  postici  in  lineam  valde  recurvam,  medii  lateralibus  majores  et 
inter  se  remotiores.  Oculi  anlici  in  lineam  rectam  vel  leviter  procurvam,  medii 
lateralibus  multo  minores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Area 
mediorum  magna,  saltem  haud  longior  quam  latior.  CI ypeus  area  oculorum 
latior.  Sternum  late  trîquetrum,  haud  longius  quam  latius  et,  prœscrtim 
postice,  convexum.  Chelœ  margine  superiore  tridentato,  rarius  unidentato  (I). 
Pedes  longissimi  et  aculeati. 

Typus  :  T.  setosUS  Cambr. 

Ab.  gboor.  :  Europa. 

"Tro|;lohyphante«  Joseph,  Berl.  entom.  Zeitschr.,  XXV,  1881,  p.  72.  —  Tro- 
ghhyphantes  et  Nidhyphantes  Joseph,  lor,  cit.,  1881.—  Willibaldia  Keyserl., 
Spinn.  Amer.  Therid.,  II,  1830,  p.  123. 

A  Taranucno  differt  fronte  laliore,  oculis  multo  minoribus,  quatuor  posticis 
in  lineam  subrectam,  inter  se  fere  œque  et  latissime  distantibus  (spatiis 
interocularibus  oculis  plus  quadruplo  latioribus),  quatuor  anticis  in  lineam 
leviter  recurvam,  mediis  minutissimis  punctiformibus  plus  minus  prominulis, 
inter  se  contignis  sed  a  lateralibus  latissime  remotis ,  oculis  lateralibus 
ulrinque  contignis  mediis  paulo  majoribus,  inter  se  sequis  (F.  nUcrophthalmus 
Joseph)  vel  aniico  postico  minore  (T.  ravernicola  Keysepl.),  area  mediorum 
mullo  longiore  quam  latiore  et  clypeo  area  oculorum  latiore.  —  Frons  maris 
valde  prominula  et  comata. 

Typus  :  T.  polyophthalmus  Joseph. 

Ar.  geoor.  :  Carnicae  Alpes  et  Amer.,  sept,  (in  spcl.). 

(1)  Ce  caractère,  que  je  croyais  général  (Ar.  Fr.,  V,  p  249),  esl,  au  contraire,  excep- 
tionnel. 
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r  l^nbnllM  E.  Sim.,  Ar,  Fr.,\\  188(,  p.  261.  —  Linyphia  anct.  (ad  part.).  — 
LabuUa  Keyserl.;  Chyzcr  et  Kulcz. 

Céphalothorax  brcviler  ovatus,  fronte  maris  elcvala,  lala  et  parum  attc- 
nuata.  Oculi  poslici  magni,  sequi,  in  lineajn  rectam,  inlcr  se  fcre  aequi- 
distantes  (spatiis  interocularibus  oculis  haud  vel  vix  majoribus).  Oculi  antici 
magni,  aequi,  in  lineam  leviter  recurvaro,  medii  prominuli  a  lateralibus  quam 
inter  se  remotiores.  Oculi  medii  subaeqnales  (vel  antici  posticis  paulo  majores) 
aream  parallelam,  longiorem  quam  latiorem  occupantes.  Clypeus  femin»  are» 
oculorum  vlx  latior,  matts  raulto  latior.  Sternum  vix  longius  quam  latius. 
Partes  oris  chelœque  fere  Linyphùr.  Pedes  longi,  antici  reliquis  multo  lon- 
giores,  aculeati. 

Typus  :  L.  ihorarica  Wider. 

An.  OEOGR.  :  Europa;  Asia  centr.  et  merid.  (mont.);  Amer.  sept,  pacif. 

XtnyphtA  Latr.v  Nouv.  Dict.  Hisi,  nat.,  XXIV,  180<,  p.  134.  —  Linyphia 
auct.  (ad  part.).  —  Périme  Blackw.,  1864  (ad  part.  iV.  marginata).  — 
Linyphiay  Heloptwra  cl  ^emonyphantes  Mengc,  Prcuss.  Spinn,,  I,  1866.  — 
Linyphia  E.  Sim.,  Ar,  Fr.,  V,  1884.  —  Linyphia  et  Frontina  Keyser)., 
Spinn.  Amer,  Therid.,  1884  (non  Fro«//«a  E.  Sim.). 

Céphalothorax  ovalis,  fronlo  obtusa.  Oculi  postici  in  lineam  rectam  seu 
leviter  recurvam,  inter  se  late  disjuocti,  medii  saepe  lateralibus  paulo  majores 
et  leviter  prominuli.  Oculi  anlici  in  lineam  rectam  seu  leviter  recurvam,  aequi 
vel  medii  minores,  medii  inler  se  appropinquali  sed  a  lateralibus  late  remoti. 
Area  mediorum  fere  aeque  longa  ac  lala.  Sternum  triquetrum,  longius  quam 
lalius,  postice,  inter  coxas,  anguste  productum.  Chelarum  fcminae  margo 
superior  denlibus  3  vel  4  (1**  et  ultimo  reliquis  minoribus),  margo  inferior 
dentibus  3  (L.  marginata)  vel  5  (L.  daihrata)  multo  minoribus,  instructi.  La- 
minas rectaè,  parallelae,  longiores  quam  latiores.  Pedes  longi  et  aculeali. 

Typus  :  L.  triangularis  Clerck. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  reg.  oni.  frigidœ,  temp.  et  rarius  calidœ. 

^Bolyphantcf»  C.  Koch,  Ueb,  Ar,  Syst,y  I,  1837  (ad  part.).  —  Linyphia  auct 
(ad  part.).  —  Bolyphantes  E.  Sim.;  Kulcz.,  etc. 

A  Lîwj/p^ta  differt  area  oculorum  mediorum  mullo  longioro  quam  poslicc 
latiorc,  tarsis  pedum  antîcorum  longioribus,  mctalarsis  vix  1/3  brevioribus, 
fronte  maris  valde  acuminata,  subconica  et  comata,  sterno  triquelro,  maris 
circiler  aeque  longo  ac  lato,  feminae  non  multo  longiore  quam  latiore, 

Typus  :  B.  alticeps  Sund. 

Ak.  gkogr.  :  Europa  frigida  et  mont.;  Sibiria. 
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Floronta  E.  Sim.,  Ann.  Soc»  enU  Fr.,  1887,  Bull.,  28  sept.  —  Linyphia  auct. 
(ad  part.).  —  Bolyphantes  Menge,  Preuss.  Spinn.,  1806  (ad  part.).  —  Fron- 
tina  E.  Sim.,  Ar,  Fr.,  V,  1884,  p.  206  (nom.  praeocc.)  (non  Frontina 
Keyserl.). 

Céphalothorax  ovalis.  Oculi  medii  inter  se  œquales,  aream  maximam,  lon- 
giorem  quam  latiorem  et  antice  quam  postice  multo  angustiorem,  occupantes. 
Glypeus  feminœ  area  oculorum  angustior,  maris  saltem  haud  angustior.  Chelœ 
longissimsB,  sat  angustse,  marginibus  sulci  feminaB  Tapinopat,  Pcdes  longis- 
simi  (i,  IV,  II,  m),  femoribusj  tibiis  metatarsisque  aculeis,  diamctro  articulo 
multo  longioribus,  instructis. 

Typus  :  F,  bucculenta  Glerck  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Europa  frig.  et  temp. 

Taplnopa  Westr.,  Fôrteckn.,  etc.,  1851,  p.  .38,  et  Ar.  Suec,  1861.  —  Liny- 
phia auct.  (ad  part.).  —  Tapinopa  Menge;  Thorell;  E.  Sim. 

Céphalothorax  breviter  ovatus.  Oculi  medii  aream  quadratam  vel  antice 
quam  postice  angustiorem,  occupantes,  medii  lateralibus  majores.  Clypeus 
feminœ  oculis  anticis  vix  latior,  maris  evidenter  latior.  Chelse  robustae,  atte- 
nuatSB  et  divaricatae,  margine  superiore  denlibus  4  vel  5  longissimis  (prae- 
sertim  mediis)  et  tenuibus,  margine  inferiore  dentibus  4-0  parvis  atque  acquis 
instructis.  Pedes  brèves  (i,'iv,  ii,  m)  et  mutici,  setis  paucis  longis  spinifor- 
mlbus  tantum  munîti. 

Typus  :  T.  longidens  Wider. 

Ar.  gboqr.  :  Europa. 

Obrtma,  nov.  gen. 

Céphalothorax  humilis,  elongatus,  haud  impressus,  antice  parum  attcnuatus, 
fronte  lala  et  obtusa.  Oculi  postici  magni,  sequi,  in  lineam  levissime  rccur- 
vam,  inter  se  appropinquati,  sed  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores. 
Oculi  antici  in  lineam  rectam,  medii  lateralibus  vix  minores,  inter  se  contigui, 
a  lateralibus  vix  separati.  Area  mcdiorum  œque  longa  ac  lata  et  antice  quam 
postice  angustior.  Clypeus  area  oculorum  saltem  duplo  angustior.  Chelae  fere 
Linyphiœ,  Laminée  convergentes.  Pedes  graciles,  mutici  sed  tibiis  supra  setis 
erectis  binis  longis  munltis,  tarsis  anticis  longis  metatarsis  non  multo  brc- 
vioribus.  Abdomen  longum  et  angustum,  antice  truncatum,  prope  médium 
Icviter  ampliatum,  ad  apicem  valde  attenuatum,  mamillis  terminalibus. 

Typus  :  0.  Tennenti  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gkogr.  :  ins.  Taprobane  (l). 

(1)  Celle  espèce  est  inédile,  ea  voici  la  diagnosc  : 

0.  TennenU,  &p.  nov.  —  ^,  Long.  1,8  mill.  —  CcpbaluUiorax  luleus,  villis  fusciâ 
duabus  Bubmarginalibus  uotalus.  Area  oculorum  infuscata.  Cbelae,  partes  oris,  sler- 
Dum  abdomenque  lutea.  Abdomen  in  parte  basali  villis  duabus  latis  punclatis,  prope 
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2«  Sous-famille  TETRAGNATHIN^ 


Les  quelques  genres  que  je  rapproche  ici  se  distinguent  des  autres  repré- 
sentants de  la  famille  des  Argiopides  par  la  structure  de  leurs  organes  géni- 
taux qui,  dans  les  deux  sexes,  sont  d'une  grande  simplicité,  au  point  de  rap- 
peler parfois  ceux  des  Araignées  haplogynes;  sous  ce  rapport,  les  Tetragnathinœ 
sont  très  intéressants,  car  ils  semblent  représenter,  dans  la  nature  actuelle, 
un  type  fort  ancien  dont  seraient  issus  les  Linyphia  et  les  Argiope  ?, 

Dans  les  deux  sexes,  Torifice  génital,  des  plus  simples,  consiste  en  une 
fente  transverse,  souvent  très  petite,  à  lèvres  droites  et  rapprochées,  dépour- 
vues des  pièces  accessoires  appelées  scape  et  crochet  ;  dans  les  genres 
typiques,  tels  que  Pachygnatka  et  Teiragnathay  le  pli  épigastrique  est  fortement 
arqué  en  arrière,  et  Torifice  génital  se  trouve  situé  très  en  arrière  des  stig- 
mates, disposition  qui  coïncide  avec  une  structure  interne  spéciale  de  Tovi- 
ducte,  décrite  par  Berlkau,  et  qui  paraît  être  aussi  en  rapport  avec  Textraor^ 
dinaire  développement  des  chélicères,  qui  servent,  au  mâle,  à  maintenir  la 
femelle  pendant  l'accouplement.  Mais,  dans  les  genres 
moins  bien  caractérisés,  tels  que  Meta^  Nestictts,  etc., 
qui  font  le  passage  aux  Nephila  et  aux  Argiope  y  le  pli 
épigastrique  est  droit,  et  l'orifice  génital  est  parfpis 
plus  apparent. 

Chez  le  mâle,  les  articles  axillaires  de  la  patte-mâ- 
choire sont  cylindriques  et  dépourvus  d'apophyses; 
le  tarse  est,  comme  toujours,  divisé  en  deux  branches, 
dont  l'accessoire,  qui  prend  naissance  à  la  base  de 
l'article,  est  généralement  plus  développée  que  dans  les 
autres  représentants  de  la  famille,  au  reste,  de  forme 
très  variable;  dans  aucun  cas,  elle  ne  se  confond  avec 
le  bulbe,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Linyphia;  le 
bulbe  lui-même  est  très  simple,  il  consiste  en  un  lobe 
globuleux,  prolongé  en  avant  par  une  double  pointe 
plus  ou  moins  contournée,  qui  est  le  style  accompa- 
gné de  son  conducteur;  mais,  dans  le  groupe  des 
Meta,  le  bulbe  devient  graduellement  un  peu  plus 
complexe  (voy.  plus  loin). 
Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  construit  comme  celui  des  Linyphia; 
il  difTôre  très  peu  d'un  sexe  à  l'autre,  sauf  cependant  dans  quelques  espèces 


Fig.  785. 

Pachygnatha   Listeri  Sund. 
Mâle  grossi. 


médium,  utrinque,  lineolis  transversis  plurimis,  ad  apicem,  supra  mamillas,  macula 
majore,  fuscis,  ornatum  ;  mamillis  superioribus  fuscis,  inferioribus  luleis.  Pedes  gra- 
ciles, lutei,  quatuor  anlici  femoribus  in  parte  apicaii,  patellis,  tibiis  metatarsisque, 
basi  excepto,  intense  nigris,  larsis  annulo  subapicali  fusco  notatis,  reliqui  pedes 
angusle  i'usco-cincti.  Pedes-maxillares  lulei  ;  patella  parva  nodosa  ;  tibia  longa, 
supra  ad  basin  apophysi  longissima  erccta  sed  antice  arcuata  et  leviter  sinuosa  iosig- 
niter  munila  ;  iarso  sat  parvo,  subgloboso,  exlus  ad  basin  subacute  mucroDato.  — 
Ceyian  :  Kandy. 
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du  genre  Argyroepeira  et  surtout  dans  le  genre  Landana,  mais  la  déformation 
qu'il  subit,  chez  le  mâle,  n'a  aucun  rapport  avec  celles  que  j'ai  indiquées  chez 
les  Erigonet  elle  consiste,  en  effet,  en  un  allongement  de  la  partie  céphalique, 
entraînant  avec  elle  les  chéJicères,  qui  restent  rapprochées  des  yeux,  mais  lar- 
gement séparées  des  pièces  buccales  (voy.  plus  loin). 

Les  chélicères  sont  aussi  celles  dos  Linyphia,  elles  sont  dépourvues  de 
tache  basale  ou  n'en  présentent  que  très  rarement  les  traces;  leurs  marges» 
très  longues,  portent  chacune  une  série  de  dents  aiguës,  plus  espacées  et  ordi- 
nairement plus  nombreuses  que  celles  des  Argiope,  caractère  exagéré  dans  les 
deux  groupes  des  Pachygnatfui  et  des  Teiragnatha, 

La  pièce  labiale  est  très  distinctement  rebordée. 

La  présence  ou  l'absence  des  griffes  auxiliaires  est  toujours  en  rapport  avec 
la  l'orme  de  la  toile;  elles  existent  dans  les  espèces  filant  une  toile  orbiculaire 
(Teti'ognathaf  Meta,  Azilia\  elles  manquent  dans  les  autres. 

Tous  les  autres  caractères  des  Tetragnathinx  sont  intermédiaires  à  ceux  des 
Linyphia  et  des  Argiope,  et  j'en  parlerai  plus  loin  à  propos  des  groupes. 

TABLEAU   DES   GROUPES 

i .  Rima  genitalis,  inter  spiracula,  valde  procurva  (1) 2. 

—  Rima  genitalis  subrecta 3 . 

2.  Lamlnœmulto  longiores  quam  latiores  plus  minus  convergentes, 

extus  haud  prominentes.  Oculi  latérales  utrinque  inter  se  con- 

ligui.  Tarsi  unguibus  spuriis  carentes (2)  Pachygnatheœ. 

—  Laminse  multo  longiores  quam  latiores,  rectœ,  extus  fere  semper 

prominentes.  Oculi  latérales  utrinque  plerumque  distantes. 

Tarsi  unguibus  spuriis  muniti (3)  Tetragnatheœ. 

3.  Oculi  latérales  inter  se  late  distantes 4 . 

—  Oculi  latérales  utrinque  contigui 5. 

4.  Pedes  antici  intus  seriatim  setosi.  Tarsi  unguibus  spuriis  carentes. 

(7)  Diphyeœ. 

—  Pedcs  antici  haud  seriatim  setosi.  Tarsi  unguibus  spuriis  muniti. 

.' (6)  Azilieae. 

5.  Sternum  postice  late  truncatum  et  coxae  posticœ  subglobosse  inter 

se  late  distantes.  Ungues  tarsorum  mutici (1]  Gyatholipeœ. 

—  Sternum  poslice  acuminatum  et  coxae  posticse  cylindratœ,  inter  se 

appropinquatae.  Ungues  valde  peclinati 6 . 

6.  Oculi  inter  se  subaequales,  antici  in  lineam  plus  minus  recurvam. 

Clypeus  angustus.  Tarsi  unguibus  spuriis  muniti (4)  Meteœ. 

—  Oculi  medii  antici  reliquis  oculis  multo  minores.  Clypeus  latus. 

Tarsi  unguibus  spuriis  carentes (5)  Nesticeœ. 

(1)  Excepté  cependant  dans  le  genre  Cyrlognatha. 
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1.  CYÂTHOUPEJE 


Avant  de  commencer  l'élude  des  types  les  mieux  caractérisés  'de  cette  sous- 
famille,  je  dois  dire  quelques  mots  d'un  genre  ambigu  qui  relie  les  Linyphia 
aux  Pachygnatha  et  qui  présente  de  frappantes  analogies  avec  certains  genres 
de  la  sous-famille  précédente,  notamment  avec  les  Trichoncus  et  les  Formicina. 

Le  céphalothorax  des  Cyatholipus  est  ovale  et  convexe,  peu  atténué  et  tron- 
qué en  avant  et  marqué  d'une  petite  fossette  thoracique  presque  arrondie. 

Les  yeux  postérieurs  sont  gros  et  en  ligne  droite,  avec  les  médians  beau- 
coup plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux.  Les  yeux  antérieurs 
sont  en  ligne  légèrement  récurvée;  les  médians,  aussi  gros  ou  même  un  peu 
plus  gros  que  les  latéraux,  sont  saillants,  contigus  l'un  à  l'autre,  mais  bien 
séparés  des  latéraux;  ceux-ci  sont,  de  chaque  côté,  contigus  et  élevés  sur  de 
forles  saillies  communes  obliques;  le  bandeau  est  large  et  vertical. 

Les  pièces  buccales  et  les  chélicères  diffèrent  très  peu  de  celles  des  Erigone. 

Le  sternum  est  presque  carré  et  très  largement  tronqué  entre  les  hanches 
postérieures,  subglobuleuses  et  fortement  disjointes. 


Fig.  786.  Cyatholipus  hirsutissimus  E.  Sim.  Céphalothorax  et  abdomen  de  profil.  —  Fig.  787. 
C.  qtuidrimaculatus  E.  Sim.  Patte-miichoire  du  mâle.  —  Fig.  788.  C.  deatipes  E.  Sim.  Méta- 
tarse de  la  1"  paire  da  mâle.  —  Fig.  789.  Ideni.  Patte-mâchoire. 

L'abdomen,  gros  et  globuleux,  est  pourvu  d'un  scutum  épîgastrique  et,  en 
arrière,  d'un  lai^e  scutum  annulaire  autour  des  filières,  qui  paraissent  tubu- 
lées;  son  tégument  dorsal,  très  lisse,  offre,  do  loin  en  loin,  des  points 
indurés,  et  il  est,  de  plus,  parsemé  de  très  longues  soies  raidcs  et  dressées 
(fig.  786). 

Les  pattes  sont  assez  longues  et  grêles  ;  les  antérieures  dépassent  les  pos- 
térieures; elles  sont  dépourvues  de  véritables  épines,  mais  hérissées  de  très 
forts  crins  spiniformes;  leurs  tarses,  pourvus  d'un  article  unguifère  très  déve- 
loppé, sont  dépourvus  de  griffes  auxiliaires;  leurs  trois  griffbs  normales  res- 
semblent à  celles  des  Formicinay  elles  sont,  en  effet,  mutiques,  petites  et  très 
fines;  les  supérieures  sont  à  peine  courbées,  tandis  que  l'inférieure,  à  peine 
plus  courte,  est  coudée  presque  à  angle  droit. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  ressemble  plus,  au  premier  abord,  à  celle  d'un 
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Theridion  qu'à  celle  d'un  Pachygnatha;  son  fémur  est  assez  robuste  et  presque 
droit;  sa  patclla  et  son  tibia  courts  et  mutiques;  son  tarse,  largement  ovale 
et  recouvrant  complètement  le  bulbe,  est  entaillé,  au  bord  externe,  près  la 
base,  d'une  écbancrure  obtuse  plus  ou  moins  profonde,  dont  l'angle  inférieur 
est  prolongé  par  une  petite  pointe  obtuse  (C.  quadrimaculatus)  ou  aiguë 
[C.  defitipes]  s'avançant  à  la  rencontre  d'une  saillie  plus  petite,  fermant  en 
avanfc  l'échancrure;  cette  pointe  représente  la  branche  accessoire  du  tarse, 
qui  est  très  réduite  (fig.  787  et  789)  ;  le  bulbe  est  simple,  discoïde  et  entouré 
d'un  fort  stylus.  Cette  structure  du  tarse  est,  pour  moi,  l'indice  des  affinités 
des  CyatholipuSy  qui  paraissent  d'abord  assez  obscures,  car  elle  ne  manque 
pas  d'analogie  avec  celle  qui  existe  chez  les  Meta  (sensu  stricto);  mais, 
tandis  que,  dans  les  groupes  suivants,  la  pointe  du  bulbe  est  dirigée  en  avant 
dans  l'axe  du  tarse,  ici  elle  se  replie  pour  former,  autour  du  lobe  discoïde, 
une  sorte  de  ceinture,  mais,  dans  d'autres  groupes  (NeslictiSy  Diphya),  j'indi- 
querai des  divergences  au  moins  aussi  grandes. 

L'épigyne  offre  une  fossette  transverse  arquée,  simple,  cependant  pourvue, 
dans  Tune  des  espèces  (C.  quadrimaculatus)^  d'un  crochet  fin  et  droit  à  son 
bord  supérieur. 

Dans  l'une  des  espèces  seulement  (C.  dentipes  E.  Si  m.),  le  mâle  se  distingue 
de  la  femelle  par  ses  métatarses  antérieurs  pourvus,  de  chaque  côté,  vers  le 
milieu,  d'un  petit  denticule  (fig.  788). 

Le  genre  Cyatholipus  renferme  trois  espèces  :  l'une  de  la  Jamaïque  (C.  den- 
tipes E.  Sim.),  les  deux  autres  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  où  elles  se 
trouvent  sous  les  pierres  et  les  détritus.  Le  C.  hirsutissimus  E.  Sim.  est  d'un 
noir  de  poix,  avec  l'abdomen  éclairci  en  dessus  et  orné  de  deux  séries  de 
taches  obscures;  le  C.  quadrimaculatus  E.  Sim.  est  d'un  rouge  orangé,  avec 
l'abdomen  plus  pâle  et  orné  de  quatre  grandes  taches  noires;  le  C.  dentipes  a 
un  peu  la  livrée  d'un  Pachygnathay  son  abdomen,  de  teinte  pâle,  est  orné  d'une 
bordure  et  de  taches  sériées  noires. 

Cyalholtpns,  nov.  gen. 

Céphalothorax  ovatus,  sat  convexus,  fovea  thoracica  parva  subrotunda 
impressus,  fronte  lata  et  truncata.  Oculi  postici  magni,  in  lineam  rectam, 
mcdii  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam 
levissime  recurvam,  medii  lateralibus  paulo  majores  vel  saltem  haud  minores, 
prominuli  et  inter  se  contigui  sed  a  lateralibus  remoti.  Area  mediorum  haud 
vel  non  multo  longior  quam  latior.  Oculi  latérales  in  tuberibus  validis  elevati. 
Pedes  sat  longi,  antici  posticis  longiores.  Sternum  latum,  inter  coxas  posticas 
late  truncatum.  Abdomen  globosum,  subtus  scuto  epigasteris  et  sœpe  scuto 
mamillari  annuliformi  coriaceis,  munitum.  Tegumenta  longissime  hirsuta. 

Typus  :  C.  hirsutissimus  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Africa  austr.;  Antillae. 

Nota.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  inédites,  en  voici  les  diagnoses  : 

C.  hirsutissimus,  sp.  nov.  —  $.  Long.  2  mill.  -—  Cephalotiiorax  nigro-piceus, 
versus  marginem  coriaceus,  antice  setis  paucis  longissimis  munitus.  Oculi  medii 
antici  reliquis  oculis  paulo  majores.  Abdomen  nignim,  supra  laie  et  confuse  dilutius 
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et  maculis  obscurioribus  biseriatis  ornatum,  nitîdum  et  setis  erectia  longissimis  parce 
vestilum.  Sternum  nigro-piceum,  valde  rugosum  et  inaequale.  Pedes  obscure  ferru- 
ginei,  longissime  hirsuti.  Vulva  foveola  transversim  semilunari  munila.  —  Afr.  max. 
austr.  :  Matjesfontein. 

G.  quadrimaculatus,  sp.  dov.  —  ^,  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  auranliacus, 
regione  oculari  nigra,  subliliter  coriaceo-rugosus.  Oculi  medii  antici  iateralibus  haud 
majores.  Abdomen  globosum,  pallide  roseum,  maculis  nigris  quatuor  ornatum,  nili- 
dum,  parce  et  longe  setosum.  Sternum  aurantiacum,  valde  rugosum.  Pedes  hirsuti , 
otivacei,  femoribus  coxisque  dilutioribus.  Pedum-maxillarium  fémur  sat  robustum, 
patella  tibiaque  parvae  et  muticœ,  tarsus  latus  et  ovatus,  extus  ad  basin  emarginatus, 
bulbus  discoidalis,  stylo  valido  circumcinctus.  —  $.  Mari  similis.  Fovea  vulvœ  semi- 
lunaris,  ad  marginem  superiorem  unco  gracili  et  recto  munita.  —  Prom.  Bona-Spei. 

C.  dentipes,  sp.  nov.  —  ^,  Long.  3.2  mill.  —  Céphalothorax  sublaevis,  fusco-ru- 
fescens,  tenuiter  nigro-marginatus.  Abdomen  globosum,  parce  et  longe  hirsutum, 
pallide  testaceum,  nigro-marginatum  et  supra  maculis  sex  nigris  biseriatis  ornatum, 
sublus  obscure  testaceum,  regione  epigasteris  leviter  coriacea.  Sternum  rufo-brun- 
neum,  validissime  granosum.  Pedes  luridi,  longe  eetosi,  antici  confuse,  postici  dis- 
tinctius,  fusco-annulati.  Pedes  antici  posticis  multo  longiores,  femoribus  robustis  et 
leviter  curvatis,  metalarsis,  prope  médium,  utrinque  minute  dentatis  atque  ad  apicem 
dente  parvo  interioro  armatis.  Pedes-maxillares  luridi,  apice  rufescenles;  patella 
tibiaque  brevibus;  tarso  magno,  convexo  et  obtusissimo,  extus  incisura  profunda, 
angulis  acute  dentatis,  munito;  bulbo  magno,  stylo  validissimo  circumdato.  — 
Jamaica. 

2.  PÂCHY6MÂTHEJE 

Les  Pachygnatha,  qui  ont  été,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  rapportés  à 
la  famille  des  TheridiideSf  sont  inséparables  des  Tetragnatha, 

Leur  céphalothorax  est  ovale  assez  large;  sa  partie  céphalique  est  convexe 
et  limitée  par  des  dépressions  obliques,  tandis  que  la  thoracique  est  marquée 
d'une  large  fossette  et  de  stries  rayonnantes.  Leurs  yeux  médians  figurent  un 
groupe  aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  long,  plus  étroit  en  avant,  sauf 
dans  le  genre  Dyschiriognatha,  oxx  il  est  parallèle  ou  même  un  peu  plus  large 
en  avant;  les  médians  postérieurs  sont  généralement  plus  gros  et  plus  con- 
vexes que  les  antérieurs;  les  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  connés  l'un  à 
Tautre,  mais  plus  ou  moins  séparés  des  médians.  Le  bandeau  est  à  peine  plus 
étroit  que  l'espace  oculaire,  vertical  ou  un  peu  incliné  en  avant. 

Les  chélicères  sont  très  robustes,  convexes,  longues  et  divergentes,  surtout 
celles  des  mâles;  chez  les  femelles,  la  marge  supérieure  porte  trois  fortes 
dents  aiguës  et  isolées,  l'inférieure  est  armée  de  dents  plus  petites,  inégales  et 
isolées,  dont  le  nombre  varie  un  peu  selon  les  espèces  ;  chez  les  mâles,  la  face 
interne  des  chélicères  est  excavée  et  limitée  par  deux  fines  carènes,  dont  Pin- 
férieure  est  plus  constante;  celle-ci  ne  présente  ordinairement  que  deux  dents 
laidement  séparées  Tune  de  l'autre,  ordinairement  petites  (Pachygnatha)^ 
quelquefois,  cependant,  très  grosses  et  en  forme  d'apophyses  (Glenognatha) 
(fig.  790);  l'armature  de  la  marge  supérieure  est  assez  variable;  dans  certains 
cas,  la  face  antérieure  des  chélicères  offre  de  plus  une  petite  dent  interne  et, 
au-dessus  de  l'insertion  du  crochet,  une  autre  dent  recourbée  ressemblant 


Digitized  by 


Googk 


714 


HISTOIRE  NATCUELLK  DES   AHAlfiNKES 


beaucoup  à  celle  des  Telragnatha  [P.  Clercki  Sund.,  tristnata  C.  Koch) 
(fig.  793);  le  crochet  est,  dans  les  deux  sexes,  très  long,  souvent  un  peu 
sinueux,  surtout  chez  les  mâles,  où  il  est  parfois  un  peu  anguleux  et  môme 
denté  (fig.  793). 


Fig.  790.  Glenognatlia  Emertoni  E.  Sim.  Chéliccrc  du  mâle  en  dessoas.  —  Fig.  791.  Idem,  Patte- 
mâchoire  en  dessous.  —  Fig.  792.  Pttchygnatha.  Pièces  buccales.  —  Fig.  793.  Pachygnatha 
Clercki  Sund.  Chéliccrc  du  mâle  en  dessus. 

La  pièce  labiale,  large  à  la  base,  mais  atténuée  à  l'extrémité,  où  elle  est 
tronquée,  quelquefois  même  un  peu  échancrée  et  peu  distinctement  rebordée, 
sauf  dans  le  genre  Glenognatha,  est  ordinairement,  mais  non  toujours,  un  peu 
plus  longue  que  large  à  la  base.  Bans  les  genres  Pachygiiaiha  et  Dyschirio- 
gnatha,  les  lames  sont  convergentes  en  avant  de  la  pièce  labiale,  qui  dépasse 
leur  milieu,  elles  sont  atténuées  et  obtuses,  et  leur  côté  externe,  très  obtus,  ne 
forme  pas  d'angle  sensible,  elles  sont  largement  déprimées  et  finement  rebor- 
dées au  côté  interne  (fig.  792),  tandis  que  les  lames  des  Glenogiiatha,  plus 
longues,  droites  et  plus  fortement  rebordées  au  côté  interne,  ressemblent 
davantage  à  celle  des  Telragnatha^  mais  leur  extrémité  est  très  obliquement 
tronquée,  avec  l'angle  externe  arrondi,  nullement  saillant. 

Le  sternum  est  assez  largement  triangulaire,  néanmoins  beaucoup  plus 
long  que  large,  non  impressionné,  prolongé  en  arrière,  entre  les  hanches,  en 
pointe  assez  étroite  et  tronquée,  à  laquelle  fait  suite  une  petite  pièce  étroite  et 
transverse  en  forme  de  ceinture;  latéralement,  ce  sternum  est  très  fortement 
découpé  au  niveau  des  hanches,  entre  lesquelles  il  envoie  de  très  fins  prolon- 
gements laciniés  rejoignant  le  céphalothorax  (au  moins  entre  les  hanches  de 
la  deuxième  et  de  la  troisième  paires)  ;  dans  les  mâles  de  la  plupart  des  Dys- 
chiriognaiha  (1),  le  sternum  est  plus  longuement  atténué  en  arrière,  à  partir 
des  hanches  de  la  troisième  paire,  ses  prolongements  intercoxaux  sont  plus 
développés,  et  les  hanches  des  deux  dernières  paires  sont  globuleuses  et  iso- 
lées comme  celles  des  Cyatholipus. 


(1)  Ce  caraclère  s'observe  dans  les  espèces  de  Tancien  monde,  telles  que  D.  Bedoti 
E.  Sim.,  lenera  Karsch,  argyrostiWa  Cambr.;  mais,  dans  les  espèces  américaines,  le 
sternum  est,  au  contraire,  plus  large  que  relui  des  Pachygnatha» 
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Tj  abdomen  est  ovale  court  et  convexe  ;  son  plî  épigastriqiie  est  fortement 
arqué  en  arrière,  surtout  chez  les  femelles,  et  l'orifice  génital,  qui  consiste  en 
une  petite  fente  transverse  très  peu  apparente,  est  beaucoup  plus  reculé  que 
les  stigmates,  souvent  jusqu'au  milieu  de  la  face  ventrale;  chez  les  Dyschirio- 
gnatha  (?),  il  correspond  à  une  forte  saillie  transverse.  Dans  le  genre  Pachy- 
gnatha,  le  stigmate  trachéen  postérieur  occupe  la  situation  normale  près  des 
lilièrcs,  mais,  dans  les  genres  Glenognatha  et  Dyschiriognatha,  il  est  beaucoup 
plus  avancé  que  celui  des  autres  Araignées,  surtout  chez  les  femelles,  et 
situé  presque  à  égale  distance  du  pli  génital  et  des  filières  (1);  il  se  présente 
comme  une  fente  transverse  droite,  très  simple  chez  les  Dyschiriognatka, 
entourée,  chez  les  Glenognatha^  d'un  bourrelet  chitineux  en  forme  de  lèvres  ; 
j'ai  donné  une  figure  de  celte  disposition  dans  la  première  partie  de  ce  livre 
(p.  7,  fig.  20). 

Les  pattes  sont  mutiques  et  peu  robustes;  dans  les  genres  Pachygnatha  (sauf 
P.  longipes  E.  Sim.)  et  Dyschiriognathay  elles  sont  courtes  et  peu  inégales, 
mais,  dans  le  genre  Glenognatha  et  chez  Pachygnatha  longipes  E.  Sim.,  espèce 
anormale  de  Madagascar,  elles  sont  beaucoup  plus  longues,  et  celles  des  deux 
premières  paires  dépassent  de  beaucoup  les  postérieures.  Les  tarses  sont  tou- 
jours dépourvus  de  griffes  accessoires;  les  griffes  supérieures  des  Pachygnatha 
sont  robustes,  arquées,  pourvues  d'une  série  de  G  à  8  dents,  dont  les  termi- 
nales sont  plus  longues  et  un  peu  couchées  en  avant;  celles  des  Glenognatha 
et  Dyschiiiognatha  sont  beaucoup  plus  grêles  et  plus  longues,  et  leurs  dents, 
plus  fines,  plus  droites  et  moins  inégales,  sont  souvent  aussi  plus  nombreuses 
(10  à  12  chez  Glenognatha);  la  grifi'e  inférieure  est  médiocre  et  pourvue  d'une 
seule  petite  dent. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  grêle  et  plus  longue  que  le  céphalotho- 
rax; sa  griffe  est  petite  et  pourvue  d'une  série  d'environ  G  dents  serrées. 

La  patte-màchoire  du  mâle  est  très  caractéristique  par  la  structure  de  son 
tarse  et  de  son  bulbe;  le  tarse  est  étroit  et  prolongé,  au  delà  du  bulbe,  en 
pointe  plus  ou  moins  longue,  droite  ou  arquée;  à  la  base,  il  est  inséré  sur  le 
tibia  par  un  cou  cylindrique,  et  il  émet  une  longue  apophyse  indépendante, 
c'est-à-dire  paraissant  articulée  à  la  base;  cette  apophyse,  qui  a  été,  à  tort, 
attribuée  au  tibia  par  beaucoup  d'auteurs,  n'est  autre  que  la  branche  externe 
{ramulus  exterior]  du  tarse  beaucoup  plus  développée  que  chez  aucune  autre 
Araignée;  sa  forme  varie  selon  les  espèces,  mais  elle  est  toujours  appliquée 
sur  le  bulbe,  qui  paraît  enchâssé  dans  une  sorte  de  pince;  ce  bulbe  se  com- 
pose d'un  lobe  très  simple,  incomplètement  recouvert  par  le  tarse,  globuleux 
ou  un  peu  déprimé  et  prolongé  en  avant,  jusqu'à  l'extrémité  larsale,  par  une 
double  pointe  plus  ou  moins  contournée,  qui  est  le  stylus  accompagné  de  son 
conducteur  (fig,  791  ;  voy.  aussi  l""»  partie,  p.  3G,  fig.  Gl). 

Les  Pachygnatha  et  les  Dyschiiiognatha  se  trouvent  à  la  base  des  herbes  et 
des  plantes  basses  les  plus  rapprochées  de  l'eau,  dans  les  prairies  maréca- 

(1)  Dans  le  genre  Dyschiriognatha^  la  situation  du  stigmaie  Irachéen  varie  un  peu 
selon  les  espèces,  il  est  parfois  beaucoup  plus  rapproché  des  filières  que  du  pli 
génital. 
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geuses  ;  ils  ne  construisent  aucune  toile  et  ne  font  usage  de  leurs  fils  que  pour 
la  fabrication  de  leur  cocon,  qui  est  blanc  et  formé  d'un  tissu  serré  et  feutré, 
enveloppant  immédiatement  les  œufs,  puis  d'une  bourre  moins  dense.  Les 
mœurs  des  Glenognathaj  qui  n'ont  jamais  été  observées,  se  rapprochent  sans 
doute  davantage  de  celles  des  Tetragnatha, 

Ces  Araignées  sont  de  taille  moyenne,  quelquefois  petite  (Dyschiriognaiha)  ; 
leur  céphalothorax  est  rarement  noir  (P.  Degeeri  Sund.),  il  est  ordinairement 
fauve,  avec  une  bande  médiane  et  une  bordure  obscures;  leur  abdomen  est 
orné,  en  dessus,  d'un  folium  réticulé,  celui  des  Dyschiriognatha  est  souvent 
orné  latéralement  de  points  nacrés. 

Le  genre  Pachygnatha  est  peu  nombreux,  nos  trois  espèces  européennes, 
très  communes,  se  retrouvent  en  Sibérie  et  dans  l'Asie  centrale,  mais  une 
seule  atteint  le  nord  de  l'Afrique  (P.  Degeeri  Sund.)  ;  elles  sont  remplacées, 
dans  l'Amérique  du  Nord,  par  trois  ou  quatre  espèces  similaires,  et  j'en  décris 
une,  très  anormale,  de  Madagascar  (P.  longipes  E.  Sim.).  Le  genre  Dyschirio- 
gnaiha,  beaucoup  plus  répandu,  représente  le  groupe  sous  les  tropiques,  on 
en  connaît  une  espèce  d'Egypte  (D.  argyrosiilba  Cambr.),  une  du  Japon 
(D.  tmera  Karsch),  une.de  Bornéo  (D.  Bedoti  E.  Sim.);  jen  possède  d'autres 
inédites  de  Geylan,  du  Venezuela  et  du  Brésil.  Le  genre  Glenognatha  est  amé- 
ricain :  son  espèce  type  habite  la  région  du  Pacifique,  dans  l'Amérique  du 
Nord,  une  seconde,  les  Andes  de  l'Ecuador  (i). 

GENERA 

1 .  Abdomen  subtus  rima  submedia  evidentissime  munitum 2. 

—  Abdomen  subtus  rima  haud  perspicua Pachygnatha . 

2.  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  latior  rarius  paral- 

lela.  Pedes  Pachygnatheœ Dyschiriognatha. 

—  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  multo  angustior. 

Pedes  quatuor  antici  posticis  multo  longiores Glenognatha . 

-Pachy|;natha  Sund.,  Gen,  Ar.  Suer.,  1823,  p.  iO.  —  Manduculus  Blackw., 
Lond.  Edimb.y  phil,  Mag,,  iSîi,  p.  110.—  Linyphia  Walck.  (ad  part.). 

Céphalothorax  ovatus,  parte  cephalica  lata  et  convexa.  Oculi  medii  aream 
antice  quam  postice  paulo  angustiorem  occupantes,  postici  anticis  plerumque 
paulo  majores  et  convexiores.  Clypeus  area  mediorum  non  multo  angustior. 
Sternum  sat  late  triquetrum.  Abdomen  ovatum,  rima  ventrali  carens.  Ghclae 
longœ,  divaricatse,  ad  basin  crasssB  et  convexse.  Pars  labiali.>  non  multo 
longior  quam  ad  basin  latior,  attenuata,  apice  obtuse  truncata,  dimidium 
laminarum  superans.  Laminae  subparallelae,  levitor  inclinatae.  Pedes  brèves 
et  mutici  inter  se  parum  insequales  (i,  ii,  iv,  m). 

Typus  :  P.  Clercki  Sund. 

(!)  Il  faudra  peut-être  lui  rapporter  le  P.  australis  Kcyserl.,  du  Pérou. 
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Ar.  gkogr.  :  Europa;  Reg.  medilerr.;  Asia  centr.;  Amer,  sept.;  ins.  Mada- 
gascar (1). 

Dytiehtrtosnatba  E.  Sim.,  Rev.  suisse  de  ZooL,  clc,  1893,  p.  324.  —  Pachy- 
gnatha  Cambr.,  Pr.  ZooL  Soc,  Lond.,  1876,  p.  572  (ad  part.  P,  argyrostilba). 
—  ïd,  Karsch,  Vehr.  d,  Nat.  Ver.,  XXXVI,  p.  CA  (ad  part.  P.  tenera). 

A  Pachygnatha  differt  abdomine  rima  spiraculorum,  inter  rimam  genilalem 
et  mamillas  sita  et  médium  ventris  occupante,  munito,  area  oculorum  medio- 
rum  quadrata  (D.  argyrostilba  Cambr.)  vel  antice  quam  postice  iatiore 
(D.  BedoH  E.  Sim.). 

Typus  :  D.  Bedoii  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  ^Egyptus  {argyrostilba  Cambr.);  ins.  Taprobane;  Japonia 
(tenera  Karsch);  Bornéo  [Bedoii  E.  Sim.);  Amer,  merid. 

Gleno^nalha  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  enl.  Fr,,  1887,  Bull,,  p.  cxcm. 

A  Pachygnatha  differt  abdomine  rima  spiraculorum,  inter  rimam  genitalem 
et  mamillas  sita-  et  crasse  coriaceo-marginala,  munito,  parte  labiali  paulo 
longiore,  crasse  marginata  et  dimidium  laminarum  vix  superante,  laminis 
longioribus  rectis  haud  convcrgentibus ,  pedibus  quatuor  anticis  reliquis 
multo  longioribus. 

Typus  :  G,  Einertoni  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Amer.  sept,  calid.  et  merid.  andina  [G.  Gaujoni  E.  Sim.). 

3.  TETRÂBNÂTHE/E 

Les  Tetragnatha,  que  j*ai  donnés  pour  type  à  cette  sous-famille  parce  qu'ils 
en  présentent,  au  plus  haut  degré,  les  caractères,  sont  très  voisins  des  Pachy- 
gnaifui,  mais  ils  en  diffèrent  par  leur  faciès  résultant  de  l'allongement  de  tous 
leurs  oi'ganes,  par  leurs  tarses  pourvus  de  griffes  auxiliaires,  et  par  leurs 
mœurs,  qui  sont  celles  des  Meta  et  des  Araneus,  Les  auteurs,  jusqu'à  Thorell 
(Eur.  Spid.),  avaient,  pour  ces  raisons,  éloigné  les  Tetragnatha  des  Pachygnatlia 
en  les  plaçant  dans  deux  familles  différentes,  mais  l'étroite  parenté  de  ces 


(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

P.  longipes,  sp.  nov.  —  <^.  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax,  sternum  pedesque 
fulva,  lœvia.  Oculi  ordinarii.  Abdomen  pallide  teslaceum,  supra  ulrinque  parce 
argenteo-punclalum  et  vitta  sinuosa  paulo  obscuriore  confuse  notatum.  Chela)  sat 
angustœ,  cylindraceœ  et  divaricata3  fere  Telragnathae^  supra  ad  apicem,  dente  exte- 
riore  parvo  aculo  et  divaricato  dcnteque  inlcriore  longiore  et  obtuso  instructoî,  mar- 
gine  supcriore  sulci  dentibus  binis  œquis,  inferiorc  dentibus  binis  minoribus,  inter  se 
latissime  rcmotis,  munitis.  Pcdes  tenues,  quatuor  antici  poslicis  multo  longiores  fere 
Tetragnathac.  Pedes-maxillaros  fulvi  ordinarii;  ramulo  extcriore  iarsi  ad  apicem 
ampliato  cl  lobato,  bulbum  haud  superante;  bulbo  maximo,  gioboso-dcpressiusculo ; 
processu  apicali  longo  et  subrecto.  —  Madagascar  :  Tamatave. 
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deux  genres,  reconnue,  pour  la  première  fois,  par  Bertkau  (l),  n'est  plus  con- 
leslée  aujourd'hui. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  peu  convexe,  étroit  et  long;  sa  partie 
céphalique,  limitée  par  des  stries  entières,  est  assez  brusquement  rétrécic  en 
avant,  au  niveau  des  hanches  antérieures;  sa  partie  thoraciquo,  très  légère- 
ment atténuée  en  arrière  et  tronquée  au  bord  postérieur,  est  creusée  d'une 
profonde  fossette  médiane,  marquée  elle-même,  dans  le  fond,  de  deux  courtes 
entailles  incurvées;  dans  les  deux  genres  Isrliulea  L.  Koch  et  Mitoscelis Tho- 
rell,  qui  me  sont  inconnus  en  nature,  cette  fossette  serait  remplacée  par  un 
sillon  longitudinal. 

Les  yeux,  peu  inégaux,  sont  disposés  en  deux  lignes  Iransverscs,  générale- 
ment récurvées;  dans  les  Tetragnatha  et  Euctùy  les  yeux  latéraux  sont,  de 
chaque  côté,  plus  ou  moins  disjoints,  ils  le  sont  souvent  môme  plus  que  les 
médians,  mais,  dans  les  deux  genres  Cyrtognatha  et  PnonoLrma,  ils  sont 
connés.  Le  bandeau  est  plus  étroit  que  le  groupe  oculaire,  mais  plus  large 
que  les  yeux  médians  antérieurs. 


Fig.  794.  Telragnnlha  ruhrircntris  Dolesch,  Front  et  chélicères  da  mâle.—  Fig.  795.  Idem.  Pièce» 
buccales.  —  Fig.  796.  Idem.  Patle-mâchoire  en  ilessas.  —  Fig.  797.  T.  clarigera  E.  Sim. 
Crochet  de  la  chêlicère. 

Les  chélicères  sont  très  remarquables,  au  moins  dans  les  espèces  typiques, 
par  leur  grande  longueur,  qui  égale  souvent  celle  du  céphalothorax  entier; 
elles  sont  projetées  horizontalement  en  avant,  atténuées  et  cylindriques  vers 
la  base,  plus  ou  moins  renflées  à  l'extrémité,  où  elles  sont  parfois  clavi- 
formes;  les  deux  bords  de  leur  rainure  sont  pourvus  chacun  d'une  série  de 
dents  nombreuses  (de  7  à  12),  inégales  et  isolées,  mais  de  plus  en  plus  petites 


(l)  Vers*  eincr  naturl.  Anordnung.  d.  i.'ptnn.,  etc.  —  Cf.  aussi  E.  Sim.,  Arachnides 
de  France^  t.  V,  p.  1. 
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et  régulières,  à  mesure  qu'elles  approchent  de  la  base;  indépendamineiit  des 
dents  marginales,  elles  offrent  presque  toujours,  au-dessus  de  l'insertion  du 
crochet,  une  dent  plus  forte  dirigée  en  avant  et,  chez  les  mâles  seulement, 
une  dent  supérieure  sublerminale  un  peu  courbe  et  souvent  bifide  (fig.  794). 
Le  crochet,  qui  est  presque  aussi  long  que  la  tige  et  cylindrique,  est  coudé 
près  la  base  et  souvent  même  anguleux  en  ce  point,  ensuite,  le  plus  souvent 
sinueux;  dans  plusieurs  espèces,  il  est  courbé  en  arc  de  cercle  dans  la  moitié 
basilaire  et  presque  droit  dans  la  terminale;  dans  d'autres,  il  offre  plusieurs 
coudes  à  angle  presque  droit,  et  il  est  môme  quelquefois  pourvu  aux  angles 
d'un  ou  de  plusieurs  denlicules  (fig.  797).  Dans  la  plupart  des  cas,  les  chéli- 
cères  des  femelles  diffèrent  peu  de  celles  des  mâles;  dans  les  espèces  amoin- 
dries, cependant,  elles  sont  beaucoup  plus  courtes,  et,  dans  les  genres 
démembrés  des  Tetragnatha  [Eucta,  Cyrtognatha,  etc.),  elles  sont  presque  ver- 
ticales et  ressemblent  à  celles  des  Meta, 

La  pièce  labiale  n'atteint  pas  le  milieu  des  lames  (sauf  dans  le  genre 
Ischalea,  d'après  L.  Koch),  elle  est  cependant  plus  longue  que  large  (sauf  dans 
le  genre  Pnonolrma),  atténuée  à  l'extrémité,  où  elle  est  obtuse  et  entourée 
d'un  gros  rebord  lisse  limité  par  une  profonde  strie  semi-circulaire.  Le  rostre, 
très  long,  dépasse  de  beaucoup  la  pièce  labiale  sous  forme  de  pointe  bordée 
d'une  frange  de  poils.  Les  lames  sont  extrêmement  longues,  droites  et  paral- 
lèles, étroites,  mais  dilatées  et  tronquées  à  l'extrémité,  avec  l'angle  supéro- 
externe  plus  ou  moins  saillant;  elles  sont  marquées,  près  le  bord  interne, 
d'une  carène  longitudinale  très  nette  près  la  base,  mais  s'effaçant  graduelle- 
ment à  l'extrémité  (fig.  795)  ;  dans  bien  des  cas,  cette  forme  si  caractéristique 
des  pièces  buccales  s'atténue  et  la  carène  des  lames  disparaît  quelquefois. 

Le  sternum,  allongé,  est  fortement  découpé  latéralement  au  niveau  des 
hanches,  entre  lesquelles  il  envoie  d'étroits  prolongements  laciniés,  qui  vont 
parfois  rejoindre  le  céphalothorax;  en  arrière,  il  se  termine  ea  pointe  très  fine 
et  aiguë  entre  les  hanches  postérieures;  chez  quelques  Tetragnatha^  dont  j'ai 
formé  le  troisième  groupe,  et  chez  les  Cyrtognalha,  le  sternum  est  plus  large, 
mais  de  même  forme. 

L'abdomen  est  toujours  très  étroit  et  très  long,  cylindrique,  rarement  un 
peu  renflé  en  avant;  son  orifice  génital,  qui  est  très  simple,  est  beaucoup  plus 
reculé  que  les  stigmates,  surtout  chez  les  femelles,  où  il  occupe  parfois  le 
milieu  de  la  face  ventrale;  mais  ce  caractère  fait  défaut  dans  le  gei^re  Cyrlo- 
gnatha^  qui,  sous  ce  rapport,  ressemble  plus  aux  Meta  qu'aux  Tetragnatha,  La 
forme  de  l'abdomen  varie  avec  l'ûge;  chez  les  jeunes,  il  est  plus  court  que  chez 
les  adultes  et  souvent  convexe  en  avant;  cctie  particularité  a  donné  lieu  à  un 
certain  nombre  d'erreurs,  c'est  ainsi  qu'il  est"  admis  aujourd'hui  que  les 
î.  gibba  C.  Koch.,  epeirides  W'alck.,  obtusa  Westr.  ne  sont  que  des  jeunes  du 
T.  extensa  L. 

Les  pattes  sont  beaucoup  plus  fines  et  plus  longues  que  celles  des  Pachy^ 
gnatha;  celles  de  la  première  paire  sont  les  plus  longues,  puis  viennent  celles 
de  la  seconde,  qui,  dans  certaines  espèces,  sont  cependant  un  peu  plus 
courtes  que  celles  de  la  quatrième  paire;  leurs  métatarses,  très  grêles  et  très 
lins,  sont  ordinairement  un  peu  plus  longs  que  les  tibias.  Ces  pattes  sont  très 
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rarement  mutiques,  elles  sont  presque  toujours  armées  d'épines  assez  courtes 
et  nombreuses,  sauf  cependant  dans  les  Tetragnatha,  dont  j'ai  formé  le  cin- 
quième groupe,  et  dans  le  genre  Ischalea^  où  ces  épines  sont  très  longues  et  très 
fines  ;  dans  tous  les  cas,  les  métatarses  sont  toujours  mutiques  dans  leur  por- 
tion terminale;  les  crins  des  pattes  antérieures  ont  une  disposition  spéciale 
que  je  décrirai  plus  loin,  dans  le  genre  Prionolœma,  Les  griffes  ressemblent  à 
celles  des  AraneuSy  les  supérieures  sont  cependant  plus  longues,  et  leurs  dents 
sont  plus  nombreuses,  on  en  compte  quelquefois  14  ou  15  chez  les  grandes 
espèces,  tandis  que  la  griffe  inférieure  en  porte  3  ou  4  près  sa  base;  elles  sont 
accompagnées  de  deux  griffes  auxiliaires,  longues  chez  les  Tetragnatha  et 
Eucta,  petites  chez  les  Cyrtognaiha. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  construite  comme  celle  des  Pachygnatha,  que 
j'ai  décrite  plus  haut,  elle  est  ordinairement  plus  fine  et  plus  longue,  surtout 
par  son  fémur  et  son  tibia  (ûg,  790). 

Les  espèces  du  genre  Tetragnatha,  si  uniformes  par  le  faciès,  diffèrent,  au 
contraire,  les  unes  des  autres  par  la  disposition  de  leurs  yeux  et  l'armature  de 
leurs  pattes,  ce  qui  permet  de  les  répartir  en  un  certain  nombre  de  groupes 
qui  n'ont  pas  de  valeur  générique,  car  les  modifications  sur  lesquelles  ils 
reposent  sont  de  celles  qui  disparaissent  insensiblement  d'une  espèce  à 
l'autre;  le  genre  Eugnatha  (Sav.),  que  j'ai  admis,  et  le  genre  Limoxera  Thorell 
(T.  trichodes  Th.,  etc.)  seront  considérés  ici  comme  de  simples  groupes. 

Dans  la  nombreuse  série  d'espèces  qui  a  pour  type  le  T.  extensa  L.,  d'Eu- 
rope, les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  légèrement  récurvée,  équidistants  ou 
avec  les  médians  un  peu  plus  resserrés  ;  les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne 
droite,  non  plus  large  que  la  seconde;  les  médians  sont  beaucoup  plus  res- 
serrés que  les  latéraux  et  ordinairement  un  peu  plus  gros  ;  l'aire  des  médians 
est  un  peu  plus  longue  que  large  et  plus  étroite  en  avant  qu'en  arrière;  les 
latéraux  sont,  de  chaque  côté,  peu  proéminents,  et  leur  intervalle  est  beaucoup 
plus  étroit  que  celui  qui  sépare  les  médians  antérieurs  des  postérieurs. 

Dans  les  espèces  dont  Thorell  a  formé  le  genre  Limoxera  (T,  gracillima,  tri- 
chodes, lineata,  marginata  Th.,  etc.),  les  yeux  ont  la  disposition  précédente;  les 
pattes,  qui  sont  dans  une  proportion  un  peu  différente,  celles  de  la  quatrième 
paire  étant  un  peu  plus  longues  que  celles  de  la  seconde,  sont  mutiques  ou  au 
moins  ne  présentent  que  des  épines  très  espacées  ;  l'abdomen,  encore  plus 
étroit  et  plus  long  que  celui  des  autres  Tetragnatha,  ressemble  à  celui  des 
Eucta,  à  cela  près  que  ses  filières  son  terminales. 

Quelques  espèces,  telles  que  T.  gracilis  Stol.,  gemimta,  laqueata  L.  Koch,  etc., 
se  font,  au  contraire,  remarquer  par  le  nombre  et  la  grande  longueur  de  leurs 
épines  tibiales  et  métatarsales,  qui  sont  disposées  par  paires,  leur  sternum, 
plus  large  et  ressemblant  à  celui  des  Cyrtognaiha,  leur  abdomen,  souvent 
plus  court  et  entièrement  d'une  belle  couleur  d'or;  leurs  yeux  postérieurs 
sont  en  ligne  fortement  récurvée,  de  même  largeur  que  l'antérieure,  qui  est 
presque  droite;  l'aire  occupée  par  les  médians  est  presque  carrée;  l'intervalle 
longitudinal  des  latéraux  est  environ  égal  à  celui  des  médians,  quelquefois, 
cependant,  plus  étroit;  enfin,  les  mâles  sont  reiuarquables  par  l'excessive 
longueur  de  la  pointe  tarsale  de  leur  patte-mâchoire. 
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Le  7.  clavigera  £.  Sim.,  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  est  exceptionnel 
en  ce  que  ses  yeux  médians  figurent  un  trapèze  plus  large  en  avant  qu'en 
arrière,  ses  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  plus  fortement  récurvée  que  les 
postérieurs,  et  Tintervalle  de  ses  yeux  latéraux  est  un  peu  plus  étroit  que  celui 
des  médians. 

Un  autre  groupe,  plus  nombreux,  surtout  répandu  en  Malaisie,  dont  font 
partie  les  T.  cylindrka  Walck.,  rubriventris  Dolesch.,  gulosa  L.  Koch,  etc.,  est 
caractérisé  par  ses  yeux  postérieurs  en  ligne  fortement  récurvée,  plus  étroite 
que  la  ligne  antérieure,  qui  est  très  légèrement  récurvée,  son  groupe  médian 
plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière  et  aussi  large  que  long,  enfin  par  l'inter- 
valle longitudinal  de  ses  yeux  latéraux  un  peu  plus  large  que  celui  des 
médians. 

Ce  dernier  caractère  est  encore  plus  prononcé  dans  les  espèces  que 
quelques  auteurs  avaient  proposé  de  séparer  génériquement  sous  le  nom 
d*Eugnatha  Aud.  (1),  telles  que  T.  {lava  Sav.,  striata  L.  K.,  straminea  Emert., 
cylindracea  Keyserl.,  etc.,  mais,  ici,  les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  sen- 
siblement procurvée  au  lieu  d'être  récurvée  et  les  yeux  latéraux  sont  situés 
aux  angles  du  bandeau,  tandis  que,  dans  toutes  les  espèces  précédentes,  ils 
sont  situés  en  dedans. 

Si  le  genre  Eugnatha  doit  être  réuni  au  genre  Tetragnatha,  le  genre  Eucta 
E.  Sim.  mérite  d'être  maintenu,  car  il  s'en  distingue  par  deux  caractères 
constants  qui  donnent  à  ses  espèces  une  physionomie  spéciale  :  ses  pattes 
antérieures,  beaucoup  plus  longues  et  plus  épaisses  que  les  autres,  et  son 
abdomen  cylindrique  très  long,  prolongé,  au  delà  des  filières,  en  tubercule 
caudiforme,  subaigu,  analogue  à  celui  des  Ariamnes,  Les  caractères  de  la  sous- 
famille  y  sont  un  peu  moins  prononcés  que  dans  le  genre  type  ;  les  lames,  peu 
saillantes  à  l'angle,  sont  moins  distinctement  carénées  ;  les  yeux  sont,  à  peu 
de  chose  près,  ceux  des  Tetragnatha  du  5«  groupe  (Eugnatha),  que  j*ai  décrits 
plus  haut,  mais  ce  dernier  caractère  n'est  pas  constant,  car  je  connais  une 
espèce  de  la  côte  occidentale  d'Afrique  (E.  filum  E.  Sim.),  dont  les  yeux  res- 
semblent à  ceux  des  Tetragnatha  du  1^'  groupe. 

Les  deux  genres  Cyrtognatha  Keyserl.  et  Prionolœma  E.  Sim.  diflfèrent  des 
Tetragnatha,  pour  se  rapprocher  des  Pachygnatha  et  surtout  des  Meta,  par  leurs 
yeux  latéraux  connés  ;  dans  les  premiers,  les  deux  lignes  oculaires  sont  for- 
tement récurvées  et  leurs  yeux  médians  sont  beaucoup  plus  resserrés  que  les 
latéraux  ;  dans  le  second,  les  yeux  sont  presque  équidistants,  les  postérieurs 
figurent  une  ligne  presque  droite,  tandis  que  les  antérieurs  figurent  une  ligne 
récurvée.  Les  Cyrtognatha  ont  les  chélicères,  les  lames,  les  pattes  et  les 
organes  sexuels  des  Tetragnatha,  mais  leur  pièce  labiale  est  plus  courte,  leur 
sternum  plus  large  et  leur  pli  épigastrique  presque  droit,  caractères  qui  les 
rapprochent  des  Meta.  Dans  le  genre  Prionolœma,  la  pièce  labiale  est  égale- 


(1)  Pour  Savigny  et  Audouin,  le  nom  Eugnatha  était  syDonynie  de  Tetragnatha  ; 
Thorell  a,  le  premier,  proposé  de  le  réserver  au  groupe  de  VE,  flava  Aud.  Walkunaer 
avait  rapporté,  par  erreur,  cette  espèce  au  genre  Uloborus, 
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ment  courte,  mais  les  lames  ne  sont  pas  carénées  ;  les  pattes,  très  inégales, 
ressemblent  à  celles  des  EtLcta  par  leur  proportion,  mais  leur  armature  est 
très  particulière;  leurs  tibias  antérieurs  offrent,  en  effet,  au  côté  interne,  leurs 
métatarses  de  chaque  côté,  des  soies  rigides,  très  nombreuses,  disposées  en 
une  seule  ligne  très  régulière.  L'abdomen  de  ces  Araignées  ressemble  à  celui 
des  Eucta;  il  est  également  prolongé,  au  delà  des  filières,  en  un  tubercule  cau- 
diforme  plus  ou  moins  développé. 

Les  Tetragnatha  sont  de  taille  moyenne,  presque  toujours  de  couleur  feuve, 
avec  Tabdomen  plus  ou  moins  nacré,  ordinairement  marqué  d'un  folium 
dorsal  découpé  et  d'une  bande  ventrale  obscure. 

Ils  se  plaisent  dans  les  endroits  humides  et  filent  leur  toile  sur  les  plantes 
aquatiques,  auprès  ou  même  au-dessus  de  l'eau  ;  cette  toile  est  régulière,  plus 
ou  moins  oblique  et  jamais  accompagnée  d'une  retraite,  son  petit  espace 
central  reste  vide.  L'Araignée  se  tient,  soit  au  centre  de  sa  toile,  soit  à  côté, 
sur  une  tige,  les  pattes  antérieures  et  postérieures  étendues  longitudinalement, 
ce  qui  a  valu  à  l'espèce  type  le  nom  à'extensa. 

Le  genre  Tetragnatha  est  représenté  dans  le  monde  entier  et  sous  toutes  les 
latitudes,  depuis  l'extrême  nord  (T.  borealis  L.  K.,  groenlandica  Th.)  jusque 
sous  les  tropiques  ;  une  centaine  d'espèces  ont  été  décrites  par  les  auteurs  : 
une  dizaine  d'Europe  et  de  la  région  méditerranéenne,  trois  de  la  Sibérie  sep- 
tentrionale et  du  Groenland,  deux  du  Japon,  sept  ou  huit  d'Afrique,  environ 
vingt-cinq  d'Asie  tropicale  et  de  Malaisie,  environ  le  même  nombre  de  Nou- 
velle-Hollande, Nouvelle-Zélande  et  Polynésie;  une  douzaine  de  l'Amérique 
du  Nord,  neuf  de  l'Amérique  centrale  et  une  douzaine  de  l'Amérique  du  Sud. 

Beaucoup  de  ces  espèces  ont  de  vastes  habitats,  c'est  ainsi  que  notre 
T.  extensa  L.,  d'Europe,  se  retrouve  dans  l'Asie  centrale  et  orientale  aussi 
bien  que  dans  l'Amérique  du  Nord;  le  T.  nitens  Aud.,  très  commun  dans  la 
région  méditerranéenne,  se  trouve  aussi  à  l'île  Sainte-Hélène  (Gambr.),  à 
l'île  Maurice  et  en  Australie  (T.  ferox  L.  Koch)  ;  le  T.  protensa  Walck.  existe 
également  en  Afrique  et  en  Australie,  etc. 

Le  genre  Ewcto,  beaucoup  moins  nombreux,  est  presque  aussi  largement 
distribué,  car  il  compte  une  espèce  européenne  qui  n'a  encore  été  observée 
qu'en  France  [E,  gallica  E.  Sim.),  une  découverte  en  Egypte  et  retrouvée 
depuis  dans  l'Inde  (E.  Isidis  E.  Sim.),  une  dans  l'Afrique  occidentale  (E.  filum 
E.  Sim.),  deux  en  Malaisie  (E.  anguilla  eijavana  Th.),  une  en  Australie  (E.  eau- 
difera  Keyserl.j,  une  au  Japon  (E.  caudicula  Karsch),  enfin  une  dans  l'Amé- 
rique du  Nord  (E.  veimiformis  Emert.). 

Le  genre  Cyrtognatha,  propre  à  l'Amérique  du  Sud,  ne  renferme  que  deux 
ou  trois  espèces.  L'unique  espèce  du  genre  Prionolœma  est  du  Venezuela  ;  celle 
du  genre  Mitoscelis,  de  Java,  et  celle  du  genre  Ischaleay  de  Nouvelle-Zélande. 

GENERA 

1 .  Oculi  latérales  inter  se  contigui 2 . 

—  Oculi  latérales  inter  se  distantes 3 . 

2.  Pars  labiaUs  paulo  longior  quam  latior.  Pedes  parce  aculeati  et 

setof-i Cyrtognatha. 
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—  Para  labialis  paulo  latlor  quam  longiop.  Pedum  anticorum  tlbi» 

intus,  metatarsi  et  intus  et  extus,  setis  spiniformibiis  numc- 
rosissimis  et  regulariter  uniseriatis  muniti Prionolœma. 

3.  Pars  thoracica  sulco  longltudinali  impressa 4 . 

—  Pars  thoracica  fovea  média  subrotunda  vel  transversa  impressa.  5. 

4 .  Pars  labialis  Tetragnathx  (sec.  Thorell) Mitoscelis . 

—  Pars  labialis  dimidium  laminarum  multo  superans  (sec.  L.  Kooh) 

Iflohalea. 

5.  Mamillœ  terminales.  Laminse  semper  carinatœ   ad    angulum 

exteriorem  valde  anguloso-productœ 6. 

—  Abdomen  pone  mamillas  in  tuberculum  caudiforme  productum. 

Laminœ  rarius  carinatœ,  ad  angulum  exteriorem  haud  vel  vix 
productœ Eiicta . 

6.  Spatium  inter  oculos  latérales  anticos  et  posticos  latius  quam 

spatium  inter  medios  anticos  et  posticos 7 . 

—  Spatium  inter  oculos  latérales  anticos  et  posticos  angustius  (vel 

saltem  haud  latius)  quam  spatium  inter  medios  anticos  et  pos- 
ticos   8. 

7.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  recurvam.  Latérales  antici  ad  an- 

gulos  clypei  remoti Tetragnatha  sect.  e. 

—  Oculi  antici  in  lineam  procurvam.  Latérales  antici  ad  angulos 

clypei  siti Tetragnatha  sect.  /". 

8.  Oculorum  linea  antica  linea  postica  haud  latior 9. 

—  Oculorum  linea  antica  linea  postica  paulo  latior.  Area  mediorum 

antice  quam  postice  latior Tetragnatha  sect.  d. 

9.  Area  oculorum  mediorum  subquadrata.  Spatium  inter  oculos 

latérales  haud  vel  vix  angustius  quam  spatium  inter  medios. 
Pedum  anticorum  tibiœ  metatarsique  subtus  longissime  acu- 
leati Tetragnatha  sect.  r. 

—  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  angustior.  Spa- 

tium inter  oculos  latérales  minus  quam  spatium  inter  medios. 

Pedes  parce  et  breviter  aculeati,  rarius  mutici '  10. 

10.  Pedes  parce  aculeati  (i,  u,  iv,  m) Tetragnatha  sect.  a, 

—    Pedes  mutici  vel  fere  mutici  (i,  iv,  ii,  m) Tetragnatha  sect.  h, 

Tetragnatha  Latr.,  iVout?.  Dict.  Hist.  Nai.,  XXIV,  1804,  p.  id^.-^Eitgnaiha 
Aud.  in  Sav.,  EgypL,  Ar.,  1825-27.  —  Deinognatha  White,  in  Dieffenbach, 
Trav.  in  N.  Zeal,  II,  1843,  p.  271.  —  Tetragnatha  et  Eugnatha  E.  Sim., 
Ar.  Fr.,  V,  1881,  p.  1.  —  Tetragnatha  et  Limoxera  Thorell,  St.  Rag. 
Mal,  etc.,  IV,  1889,  p.  223.  —  Tetragnatha  et  Eugnatha  Gambr.,  Biol. 
Cent,  Amer.,  Ar.,  1889.  ^ 

Céphalothorax  angustus  et  humilis,  fronte  obtusa,  fovea  thoracica  magna 
rotunda  vel  transversa  irapressus.  Oculi  inter  se  subsequales.  Latérales  antici 
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a  posticis  plus  minus  distantes.  Ghelœ  longissimse  (prsesertim  in  mare)  por- 
rectœ  et  divaricatse,  versus  basin  attenuatœ,  marginibus  sulci  dentibus  nume- 
rosis  sœpe  inœqualibus,  instructis.  Pars  labialis  paulo  longior  quam  latior, 
tertiam  partem  inferiorem  laminarum  vix  attingens,  apice  rotunda  et  crasse 
marginata.  Laminse  longissimae,  rectsB,  angustse,  intus  (saltem  in  parte 
basilari)  carinatse,  versus  apicem  sensim  ampliatae  et  truncatae  cum  angulo 
exteriore  prominenti.  Sternum  multo  longius  quam  latius,  postice  attenuatis- 
simum.  Pedes  graciles  et  longissimi,  aculeati.  Abdomen  longum  et  cylindra- 
tum,  mamillœ  terminales. 

Typus  :  T.  extensa  L. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  totius  reg.  calid.,  temp.  et  frigidse. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  répartissent  en  six  groupes  : 

A.  —  Oculi  antici  in  lineam  rectam  Hnea  postica  haud  latiorem,  medii  a 
lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores  et  saepissime  majores.  Oculi  postîci 
in  lineam  leviter  recurvam,  inter  se  sequidistantes  vel  medii  a  lateralibus  quam 
inter  se  remotiores.  Area  mediorum  paulo  longior  quam  latior  et  antice  quam 
postice  angustior.  Spatium  inter  oculos  latérales  angustius  quam  spatium 
inter  medios  anticos  et  poslicos  (T.  exiensa  L.,  etc.).  •  ■ 

B.  —  {Limoxera  Tborell.)  Oculi  fere  prœcedentium.  Pedes  aculeis  carentes 
vel  modo  uno  alterove  aculeo  gracillimo  tantum  muniti,  pedes  4*  paris  pedibus 
2*  paris  paulo  longiores  (T.  trichodes  Thorell,  etc.). 

G.  —  Oculi  antici  in  lineam  levissime  recurvam  subrectam,  postici  in 
lineam  valde  recurvam  linea  antica  haud  angustiorem.  Area  mediorum  sub- 
quadrata  (interdum  antice  quam  postice  paulo  latior),  medii  lateralibus  evi- 
denter  majores.  Spatium  inter  oculos  latérales  saepissime  haud  angustius 
quam  spatium  inter  medios.  Sternum  sat  latum  fere  Cyrtognathœ,  Pedum 
anticorum  tibisB  metatarsique  subtus  aculeis  longis  et  numerosis  muniti 
(T.  gracilis  Stol.,  etc.). 

•  D.  —  Oculi  antici  in  lineam  sat  recurvam,  medii  lateralibus  majores  et  inter 
se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Oculi  postici  in  lineam  minus  recurvam, 
antica  paulo  angustiorem,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores. 
Area  mediorum  paulo  longior  quam  latior  et  antice  quam  postice  latior,  Spa- 
tium inter  oculos  latérales  minus  quam  spatium  inter  medios  [T.  clavigera 
E.  Sun.). 

E.  —  Oculi  antici  in  Uneam  levissime  recurvam,  minuti,  medii  a  lateralibus 
quam  inter  se  multo  remotiores,  latérales  angulos  clypei  haud  attingentes. 
Oculi  postici  in  lineam  valde  recurvam,  angustiorem  quam  lineam  anticam^  inter 
se  sequidistantes  vel  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Area 
mediorum  œque  longa  ac  lata  et  antice  quam  postice  angustior.  Spatium 
inter  oculos  latérales  paulo  latius  quam  spatium  inter  medios  [T.  cylindrica 
Walck.,  etc.). 

F.  —  (Eugnatha  E.  Sim.)  Oculi  antici  in  lineam  latam,  leviter  procurvam, 
latérales  ad  angulos  clypei  siti.  Oculi  postici  in  lineam  valde  recurvam, 
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angustiorem  quam  lineam  anticam,  inter  se  fere  sequidistanles.  Area  medio- 
rum  non  multo  longior  quam  latîor  et  antice  quam  postice  anguslior.  Spa- 
tium  inter  oculos  latérales  latins  quam  spatium  inter  oculos  medios  (T.  flava 
Aud.,  etc.). 

^Eueta  E.  Sim.,  Ar.  Fr.y  V,  1881,  p.  5.  —  Tetragnatha  auct.  (ad  part.). 

A  Tetragnatha  differt  pedibus  anticis  posticis  multo  longioribus  et  crassiori- 
bus,  abdomine  angustissimo,  tereti,  postice,  ultra  mamillas,  in  tuberculum 
caudiforme  subacutum  producto,  laminis  apice  vix  angulosis,  minus  distincte 
carinatis. 

Typus  :  E,  gaîlica  E.  Sim. 

Ar.  GEOGR.  :Europa;  Reg.  mediterr.;  Afr.  occid.  {filum  E.  Sim.);  India; 
Japonia  {caudicula  Karsch);  Malaisia  (anguilla,  javana  Thorell);  Nova-Hol- 
landia  (caudifera  Keyserl.);  Amer.  sept,  (vermiformis  Emert.). 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  répartir  en  deux  groupes  : 

A.  —  Oculi  fere  Tetragnatharum  sect.  V,  sed  postici  in  lineam  magis  recur- 
vam  et  vix  angustiorem  quam  lineam  anticam,  area  mediorum  parallela  et 
paulo  longior  quam  latior  [E.  gallica  E.  Sim.). 

B.  —  Oculi  fere  Tetragnatharum  sect.  I,  postici  in  lineam  leviter  recurvam, 
antici  in  lineam  magis  recurvam.  Area  mediorum  haud  longior  quam  latior  et 
antice  quam  postice  angustior.  Oculi  latérales  utrinque  inter  se  minus  quam 
medii  antici  a  posticis  distantes  [E.  filum  E.  Sim.). 

Prlonolieiiia,  nov»  gen. 

A  Tetragnatha  differt  oculis  lateralibus  utrinque  contiguis,  oculis  anticis  et 
posticis  inter  se  fere  œquidistantibus,  posticis  in  lineam  subrectam,  anticis  in 
lineam  recurvam,  area  mediorum  paulo  longiore  quam  latiore  et  subparallela, 
laminis  haud  carinatis,  parte  labiali  paulo  latiore  quam  longiore  et  dimidium 
laminarum  vix  attingente,  parallela,  apice  truncata  et  crasse  marginata,  pedi- 
bus gracillimis  et  longissimis,  quatuor  anticis  reliquis  multo  longioribus  et 
insigniter  setosis,  tibiis  intus,  metatarsis  et  extus  et  intus  setis  rigidis  nume- 
rosissimis  et  regulariter  uniseriatis  munitis,  reliquis  articulis  aculeis  gracilli- 
mis paucis  conspersis,  abdomine  longissimo,  tereti,  in  caudam  producto. 

Ttpus  :  P.  œthei'ea  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Amer,  merid.  :  Venezuela. 

C^yrtognatha  Keyserl.,  Verh.  z.  b,  G.  Wien,  1881,  p.  276. 

A  Tetragnatha  differt  oculis  lateralibus  utrinque  contiguis  et  leviter  promi- 
nulis,  oculorum  lineis  binis  recurvis,  oculis  mediis  a  lateralibus  quam  inter  se 
multo  remotioribus,  aream  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam  postice 
vix  latiorem  occupantibus ,  parte  labiali  vix  longiore  quam  latiore,  stéréo 
latius  cordiformi,  abdomine  longe  cylindrato,  pone  mamillas  b re vite r  producto 
et  turbinato,  rima  epigasteris  multo  minus  procurva,  interdum  rccla. 

Typus  :  C.  nigrovittata  Keyserl. 

Ar.  gkogr.  :  Amer,  merid.  :  Brasilia,  Peruvia. 
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GENERA   INVISA 

lnehalea  L.  Koch,  Ar.  Austr,,  1872,  p.  196. 

«  Ischaka  gcnerî  Tetragnaihœ  valde  propinqua,  difTert  autem  maxillis  (lami- 
nis)  nec  carinatis  nec  in  latere  exteriore  extremitatis  in  angulum  producUs  et 
ungue  tarsorum  inferiore  dentibus  longis  incurvis  pectinato.  » 

Ce  genre  paraît,  en  outre,  diflférep  des  Tetragnatha  par  sa  pièce  labiale  beau- 
coup plus  longue,  dépassant  le  milieu  des  lames,  et  son  céphalothorax  marqué 
d'une  strie  thoracique  longitudinale.  Les  yeux  ont  la  disposition  de  ceux  des 
Tetragnatha  du  sixième  groupe  {Eugnatha),  —  Une  seule  espèce  de  la  Nouvelle- 
Zélande  :  /.  spinipes  L.  Koch. 

Mltoseellfl  Thorell,  St.  Rag,  MaL,  etc.,  IV,  1889-90,  p.  232. 

«  Hoc  genus  Tetragnathx  valde  affine  est,  parte  thoracica  sulco  medio  lon- 
gitudinali  (non  fovea  rotundata  vel  transversa)  prœdito,  chelis  brevioribus  et 
directis  et  laminis  in  apice  lateris  exterioris  parum  dilatatis  prœsertim  dig- 
noscendum.  if  —  Une  seule  espèce  de  Java  :  Jf.  aculeata  Thorell. 

4.  METEjC 

Entre  les  Tetragnatha  et  les  Nephila  se  place  le  groupe  des  Meta^  qui  leur  est 
intermédiaire,  bien  que  beaucoup  plus  voisin  des  premiers,  auxquels  il  est  relié 
par  le  genre  Cyrtognatha,  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Les  Meta  diffèrent  des  Tetragnatha  par  leur  pli  épigastrique  droit  entre  les 
stigmates  et  leurs  yeux  latéraux  connés.  Les  pièces  buccales,  qui  sont  les 
mêmes  que  celles  des  Tetragnatha,  dans  beaucoup  de  genres  [Argyroepeira^  etc.), 
ressemblent  davantage  à  celles  des  Nephila  dans  d'autres  [Meta,  etc.),  avec 
des  formes  intermédiaires  (Chrysometa),  Les  organes  sexuels,  que  je  décrirai 
plus  loin,  tiennent  aussi  le  milieu  entre  ceux  des  Tetragnatha  et  des  Argiope. 

Walckenaer  et  Blackwall  avaient  laissé  les  espèces  européennes  de  ce  groupe 
dans  le  genre  Epeira  (Araneus)  et  les  quelques  espèces  exotiques  qui  leur 
étaient  connues  dans  le  genre  Tetragnatha;  G.  Koch  avait  cependant  proposé, 
en  1834,  un  genre  Meta  pour  le  If.  fusca  [M.  MenarcU  Latr.)  en  le  plaçant  dans 
la  famille  des  TheridiideSy  mais  il  ne  tarda  pas  à  y  introduire  des  éléments  dis- 
parates (4). 

Les  espèces  brillantes,  que  la  plupart  des  anciens  auteurs  classaient  dans  le 
genre  Tetragnatha  et  qui  avaient  été  depuis  réunies  aux  Meta  (L.  Koch,  Tho- 
rell, etc.),  en  ont  été  séparées  par  Emerton,  dans  un  genre  Argyroepeira 
(Trans.  Gonn.  Acad.,  1884,  p.  328),  reposant  uniquement  sur  la  brillante 

(1)  Entre  autres,  Meta  cellulana  Cl.  (type  du  genre  NesUcus),  Mêla  tigrina  (syno- 
nyme de  Drapetisca  iocialis  Sund.)  ;  d'autre  part,  de  vrais  Meta  étaient  placés  par 
G.  Koch  dans  son  genre  Zilla,  notamment  M.  segmentata  Ci.  (Zt'lla  reliculata  C.  Koch); 
d'autres,  dans  son  genre  Linyphia,  notamment  L.  aurulenta  de  Saint-Thomas,  qui  est 
certainement  un  Argyroepeira,  voisin,  sinon  synonyme,  d'il,  argyra  Walck. 
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coloration  de  ses  espèces  et  le  plus  grand  écartemeat  de  leurs  yeux  ;  caracté- 
ristique insuffisante  et  souvent  en  défaut,  à  laquelle  Thorell  a  ajouté  depuis 
un  nouveau  signe  plus  sérieux,  tiré  de  la  vestiture  des  fémurs  postérieurs, 
qui,  chez  les  Argyroepeira,  présentent,  sur  leur  face  externe,  une  série  de  très 
longs  crins  manquant  à  ceux  des  Meta  (St.  Rag.  Mal.,  etc.,  IV,  1889,  p.  192). 

Thorell  a,  dans  le  même  ouvrage,  séparé  des  Argyroepeira,  sous  le  nom  de 
CallinethiSy  un  groupe  d'espèces  [A,  grata  Guérin,  etc.),  dont  les  yeux  sont 
plus  petits  et  encore  plus  disjoints,  et  dont  les  différences  sexuelles  sont  plus 
exagérées  ;  mais,  entre  ces  espèces  et  les  Argyroepeira  typiques,  les  passages 
sont  si  nombreux  et  si  gradués  qu'il  paraît  impossible  de  maintenir  ce  genre 
Callineihis;  Thorell  cite  lui-même  plusieurs  espèces  malaises  intermédiaires 
aux  Argyroepeira  et  aux  Callineihis  (A,  Hasselti,  quadrifasciata  Th.,  etc.),  et  il 
y  a,  dans  l'Amérique  du  Sud,  un  grand  nombre  de  formes  qu'on  pourrait, 
avec  autant  de  raison,  rapporter  à  l'un  ou  à  l'autre  genre  (A.  splendida 
Keyserl.,  etc.). 

Par  contre,  je  maintiens  le  genre  Orsinonie  Thorell  (type  Pachygnatha  Whiii 
Hasselt),  qui  relie  les  Meta  aux  Pachygnatha,  et  je  propose  quelques  genres 
dont  je  donnerai  plus  loin  les  caractères  (1). 

Je  rapporte  aussi  à  ce  groupe  le  genre  Landana,  qui  n'a  été  connu  pendant 
longtemps  que  par  un  seul  mâle,  dont  les  caractères  sexuels  étranges,  portant 
sur  le  céphalothorax  et  les  chélicères  et  rappelant  ceux  des  Archœa,  avaient 
empêché  de  saisir  les  affinités  ;  mais  ces  caractères  sexuels  ne  sont,  au  fond, 
que  l'exagération  de  ceux  des  Callineihis.     ' 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  ovale  assez  allongé;  sa  partie  cépha- 
lique,  large,  rarement  très  convexe,  est  limitée  par  des  dépressions  obliques,  la 
thoracique  est  marquée  d'une  profonde  impression  triangulaire  formée  par 
trois  stries  convergeant  en  avant  et  réunies  à  angle  aigu. 

Les  yeux  sont  médiocres  et  peu  inégaux  (2)  ;  les  médians  figurent  un 
groupe  parallèle  ou  un  peu  plus  étroit  en  avant,  jamais  beaucoup  plus  long 
que  large;  les  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  connés  l'un  à  l'autre  et  élevés 
sur  une  saillie  commune,  rarement  très  forte  [Atelidea);  la  grosseur  et  l'écar- 
tement  relatif  des  yeux  varient  beaucoup  dans  les  limites  d'un  même  genre  : 
en  général,  les  latéraux  sont  plus  éloignés  des  médians  dans  le  genre  Argy- 
roepeira que  dans  les  autres  genres,  mais  il  y  a  de  nombreuses  exceptions  à 
cette  règle.  Les  quatre  yeux  postérieurs  figurent  généralement  une  ligne 
récurvée,  plus  rarement  une  li^e  légèrement  procurvée  (Landana,  Mecyno- 

(1)  Quelques  auteurs,  se  basant  uoiquement  sur  la  coloration,  comme  l'avait  fait 
Emerton,  ont  rapporté  aux  genres  Meta  et  Argyroepeira  bien  des  espèces  hétérogènes. 
C'est  ainsi  que  le  Meta  adspersata  Karsch,  de  Ceylan,  est  un  Cyrlophora  ;  Arg,  triau' 
gularis  Keyserl.,  du  Brésil,  est  un  Mimetus  ;  quelques  espèces,  décrites  sous  le  nom 
générique  de  Meta,  appartiennent  au  genre  Enoplognatha  (voy.  plus  haut,  p.  582)  ; 
d'après  Thorell,  Meta  ornata  L.  Koch,  d'Australie,  n'est  autre  qu'un  très  jeune  Nephila 
maculata  F.,  etc. 

(2)  Les  médians  antérieurs  sont  cependant  plus  gros  que  les  autres  dans  les  genres 
Atelidea^  Mecynometa  et  surtout  Landana. 
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meta)  ;  les  quatre  antérieurs  figurent  une  ligne  plus  fortement  récurvée,  et  le 
bandeau  est,  au  milieu,  aussi  étroit  ou  à  peine  plus  large  que  les  yeux 
médians  antérieurs,  excepté  cependant  dans  le  genre  Tyïorida,  dont  les  yeux 
antérieurs  sont  en  ligne  presque  droite  et  le  bandeau  beaucoup  plus  large. 
Les  chélicères  sont  robustes  et  convexes  ;  elles  manquent  normalement  de 
tache  basale,  mais,  chez  quelques  grosses  espèces,  elles  en  offrent  les  traces; 
leur  marge  supérieure  est  armée  de  trois  fortes  dents  aiguës  peu  inhales, 
rapprochées  ou  isolées,  surtout  la  dernière,  très  rarement  suivies  d'une  qua- 
trième dent  beaucoup  plus  petite  {A.  nigrotrivitiata  Dol.)  (fig.  801)  ;  dans  la 
plupart  des  cas,  la  marge  inférieure  présente  quatre  dents  un  peu  plus  petites, 
égales  ou  avec  la  dernière  un  peu  plus  forte,  presque  contiguës  et  rapprochées 
du  crochet  (fig.  800  et  801);  cette  disposition  varie  quelquefois  dans  les  limites 
d'un  même  genre,  c'est  ainsi  que,  chez  M.  segmentata  GL,  on  ne  compte,  à  la 
marge  inférieure,  que  trois  dents,  dont  la  médiane  beaucoup  plus  petite  que 
les  autres  ;  dans  le  genre  Chrysometa,  les  quatre  dents  de  la  marge  inférieure 
sont  tantôt  petites  et  contiguës,  avec  la  première  (basilaire)  un  peu  plus  forte 
(C.  tenuipes  Keyserl.),  tantôt  cette  dent  basilaire  est  suivie  de  deux  très  petites 
dents,  qui  lui  sont  accolées,  et  d'une  troisième,  plus  forte,  qui  en  est  large- 
ment séparée. 


800—801 


Fig.  798.  Orsinome  Whiti  V.  Hasselt.  Chélicèrc  du  mâle  vue  en  dessus.  —  Fig.  799.  Idem.  Idem 
en  dessous.  —  Fig.  800.  Idem.  Chélicère  de  la  femelle,  en  dessous.  —  Fig.  801.  Argyroepeira 
nigrotrivitiata  Dolesch.  Chélicère  de  la  femelle,  en  dessous.  —  Fig.  802.  A.  ungxdata  Karsch. 
Chélicère  du  mâle,  vue  en  avant.  —  Fig.  803.  Idem.  Crochet.  —  Fig.  804.  Argyroepeira  (sp. 
ind.  du  Para).  Chélicère  du  mâle,  vue  en  avant. 

Dans  le  genre  Landana,  au  moins  chez  la  femelle,  la  marge  inférieure  pré- 
sente quatre  dents  contiguës  :  la  première  assez  forte,  les  autres  très  petites, 
égales  et  souvent  suivies  d'une  cinquième  dent  beaucoup  plus  reculée 
(fig.  815).  Dans  tous  les  cas,  la  tige  offre,  de  plus,  en  avant,  parallèlement  à 
la  série  dentée,  de  forts  crins  unisériés,  rarement  irréguliers  [Landana]  y  et,  en 
dessous,  une  large  bande  de  poils.  Les  chélicères  des  mâles  diffèrent  généra- 
lement de  celles  des  femelles  (voy.  plus  loin). 

Dans  les  genres  Argyroepeira,  Orsinorne,  Tyïorida  et  Atelidea,  les  pièces  buc- 
cales ressemblent  à  celles  des  Tetragnatha;  les  lames,  deux  fois  plus  longues 
que  larges,  sont  tronquées  droit  à  Textrémilé,  avec  l'angle  supéro-externe 
saillant,  très  fortement  atténuées  à  la  base,  avec  le  côté  externe  plus  ou  moins 
échancré;  dans  les  genres  Meta^  Chrysometa  et  Mecynometa,  cette  forme  est 
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moins  exagérée,  les  lames,  plus  courtes,  presque  droites  au  côté  externe  et  peu 
saillantes  à  Tangue,  rappellent  davantage  celles  des  Nephila;  dans  le  genre 
Landana,  les  lames,  un  peu  plus  longues  que  larges,  sont  obtusément  tron- 
quées à  l'extrémité,  et  leur  côté  externe,  presque  droit,  ne  forme  aucune  saillie 
à  l'extrémité. 

La  pièce  labiale  est  toujours  fortement  rebordée  à  l'extrémité,  qui  est 
arrondie,  obtusément  tronquée  ou  rarement  un  peu  échancrée  ;  dans  les  pre- 
miers genres,  elle  est  plus  longue  que  large  ;  dans  les  autres,  elle  est  aussi 
large;  elle  n'est  plus  large  que  longue  et  semi-circulaire  que  dans  le  genre 
Landana, 

Le  sternum  est  triangulaire,  plus  ou  moins  inégal  et  impressionné  sur  les 
bords  et  terminé  en  arrière  en  pointe  subaiguë;  il  n'est  largement  cordiforme 
que  dans  le  genre  Mecynometa,  dont  les  hanches  postérieures  sont  disjointes. 

Rien  n'est  plus  variable  que  la  forme  de  l'abdomen;  dans  les  genres  Meta, 
Orsinome  et  Atelidea,  il  est  ovale  court,  généralement,  mais  non  toujours,  un 
peu  élargi  en  avant,  où  il  présente  parfois  de  très  faibles  saillies  humérales; 
dans  le  genre  Tylorida,  il  est  encore  assez  court,  mais  fortement  élevé,  en 
dessus,  en  cône  simple  ou  légèrement  bimucroné;  celui  des  Mecynometa  et 
Landana  est  globuleux,  simple  ou  pourvu,  en  dessus,  de  tubercules  bas  ;  dans 
le  genre  Arçyroepeira,  il  est  presque  toujours  beaucoup  plus  long,  cylin- 
drique, arrondi  en  arrière  ou,  le  plus  souvent,  prolongé  au  delà  des  filières,  à 
l'angle  supérieur,  en  court  tubercule  caudiforme;  il  présente  souvent,  en 
dessus,  de  grosses  saillies  arrondies  disposées  par  paires  (A.  granulata 
Walck.,  etc.);  enfin,  dans  quelques  espèces,  son  bord  antérieur,  saillant, 
arrondi  ou  un  peu  échancré,  proémine  au-dessus  de  la  partie  thoracique 
(il.  grata  Guér.,  etc.)  (fig.  817). 

Les  pattes,  un  peu  plus  courtes  que  celles  des  Tetragnatha,  n'en  diffèrent 
pas  par  leur  longueur  relative  et  la  proportion  de  leurs  articles  ;  elles  sont 
armées  d'épines  quelquefois  extrêmement  faibles  et  espacées,  au  point  de 
paraître  mutiques  (Mecynometa),  quelquefois,  au  contraire,  très  longues  et 
très  nombreuses  {Tylorida  et  surtout  Atelidea),  Dans  plusieurs  Argyro- 
epeira,  les  tibias  de  la  quatrième  paire  {A,  grata  Guéri n,  fastigiata  E.  Sim., 
Hasselti  Th.,  etc.)  et,  plus  rarement,  ceux  de  la  première  paire  (il.  fastuosa 
Thorell)  (1)  sont  garnis,  chez  les  femelles,  de  longs  poils  noirs  serrés,  dis- 
posés en  brosses,  ressemblant  à  celles  des  Nephila  (fig.  817).  Les  fémurs  de  la 
quatrième  paire  sont  normaux  dans  les  genres  Meta,  Chrysometa,  Orsinome  et 
Landana;  dans  tous  les  autres  genres,  ils  présentent,  sur  leur  face  externe  et 
dans  leur  moitié  basilaire,  une  ou  deux  séries  très  régulières  de  très  longs 
crins  fins  et  courbes  figurant  une  frange;  dans  le  genre  Tylorida,  cette 
frange  est  peu  distincte  et  réduite  à  quelques  poils,  elle  atteint  son  maximum 
de  développement  dans  le  genre  Mecynometa.  Les  griffes  tarsales  sont  sem- 
blables à  celles  des  Tetragnatha  ;  les  supérieures  sont  longues,  et  leur  série 
dentée  se  compose  de  G  à  14  dents,  diminuant  graduellement  vers  la  base, 


(1)  Espèce  décrite  de  Gélèbes  par  Thorell  ;  je  la  possède  aussi  des  îles  Jolo  et 
Sangir. 
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tandis  que  la  griffe  inférieure  porte,  dans  sa  concavité,  de  2  à  4  dents,  dont 
la  dernière  est  plus  forte  que  les  autres;  les  deux  griffes,  auxiliaires  sont 
toujours  très  apparentes  (1). 

La  patte-mâciioire  du  mâle  ressemble  généralement  à  celle  des  Tetragnatha 
par  la  gracilité  et  la  longueur  de  ses  articles  axillaires,  bien  qu'à  cet  égard,  il 
y  ait  de  grandes  différences  d'espèce  à  espèce  ;  le  trochanter,  le  fémur,  plus  ou 
moins  courbe,  le  tibia,  atténué  à  la  base,  sont  généralement  longs,  tandis  que 
la  patella  reste  petite  et  nodiforme  ;  la  longueur  du  trochanter  est  en  rapport 
avec  la  largeur  des  chélicères,  c'est,  en  effet,  cet  article  qui  permet  le  dévelop- 
pement de  l'appendice,  inséré  très  en  dessous,  à  cause  de  Tétroitesse  des 


Fig.  805  à  811. 
a.  Orsinome  piiatrix  Thorcll.  Patte-mâchoire  du  mâle.  —  b.  Argyroepeira  arr/yra  Walck.  Idem. 
—  c.  A.  celehesiana  Walck.  Idem.  —  d.  A.  (sp.  ind.  de  Gejlan).  Idem.  —  e.  Tylorida  stricUa 
Thorell.   Idem.  —  f.  Meta  Menardi  Latr.   Idem.    —  g.  Meta  Merianae  Scop.  Apophyse 
iarsale. 

lames  à  leur  base  ;  le  tarse  diffère  de  celui  des  Tetragnatha  en  ce  que  la  branche 
principale  du  tarse,  au  lieu  d'être  étroite  et  cylindrique,  est  élargie  en  palette 
obtuse  recouvrant  le  bulbe  qu'elle  ne  dépasse  pas  (fig.  805)  ;  la  branche  acces- 
soire, jamais  articulée  à  la  base,  est  assez  petite,  cylindrique,  droite^  courbe, 
subaiguë  ou  terminée  en  massue;  le  tarse  lui-même  présente  souvent  en  dessus, 
dans  sa  portion  élargie,  une  saillie  dentiforme,  plus  ou  moins  développée, 
médiane  [Orsinome,  Arg.  argyra  Walck.,  etc.)  (fig.  805  a)  ou  basilaire  (Àrg.  de' 
corata  Gambr.)  ;  dans  nos  Meta  européens,  la  branche  accessoire  est  profon- 
dément bifide:  sa  pointe  antérieure  est  toujours  grêle  et  droite,  tandis  que  la 
postérieure  est  beaucoup  plus  épaisse,  tantôt  droite  et  très  obtuse  (M.  Menardi 
Latr.)  (fig.  809/"),  tantôt  subaiguë  et  recourbée  en  avant  (M,  Merianœ  Scop.) 
(fig.  S\Og], 

(1)  Les  griffes  des  Landana  diffèrent  un  peu  de  celles  des  Meta  en  ce  que  les  deux 
supérieures  sont  dissemblables  :  tandis  que  l'interne  offre  une  série  d*au  moins  douze 
dents  serrées  et  assez  petites,  l'externe  n'en  offre  que  six  à  huit  plus  grosses  ;  les 
griffes  auxiliaires,  plus  fines,  sont  simplement  villeuses  au  lieu  d^être  dentées. 
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Dans  le  genre  Landana,  la  patte-mâchoire  est  petite  ;  son  fémur  est  robuste 
et  court  ;  sa  patella  convexe  ;  son  tibia,  environ  de  même  longueur,  est  cylin- 
drique ;  son  tarse  étroit,  ovale  et  acuminé,  mais  pourvu  à  la  base,  en  dessus, 
d'une  apophyse  verticale,  représentant  la  branche  accessoire,  ordinairement 
lamelleuse  et  subtransparente,  tantôt  large  et  triangulaire  subaiguë  (L.  Petiti 
E.  Sim.)  (fig.  816),  tantôt  tronquée  et  presque  carrée  (L.  cygneaE,  Sim.). 

Le  bulbe  lui-même  est,  dans  les  genres  les  mieux  caractérisés,  un  lobe  simple, 
de  volume  très  variable,  prolongé  à  l'extrémité  par  une  pointe  plus  ou  moins 
développée  (fig.  807  a  et  8066),  tantôt  presque  droite,  tantôt  recourbée  en 
crochet,  tantôt  tordue  en  vis  ;  dans  les  genres  Meta  et  surtout  Cht'ysometa,  cette 
partie  est  très  longue  et  roulée  en  volute  à  plusieurs  tours,  ce  qui  donne  au 
bulbe  une  certaine  ressemblance  avec  celui  des  Latrodectus  (fig.  810  f). 

Dans  les  genres  Meta,  Tylarida  et  Chrysometa,  les  différences  sexuelles,  en 
dehors  de  la  patte-mâchoire,  sont  très  faibles  ;  les  chélicères  des  mâles  sont 
seulement  plus  longues  et  plus  étroites,  et  les  dents  de  leur  marge  supérieure 
sont  beaucoup  plus  petites  et  plus  espacées  ;  dans  quelques  Meta  américains, 
les  chélicères  du  mâle  sont  finement  carénées  au  côté  externe.  Dans  le  genre 
Orsinome,  les  mâles  se  distinguent  par  leurs  chélicères  extrêmement  robustes, 
convexes  et  géniculées  à  la  base,  ensuite  divergentes,  avec  les  marges  plus  ou 
moins  excavées  :  l'inférieure  étant  pourvue  d'une  ou  de  deux  dents  assez 
petites,  rapprochées  du  crochet,  la  supérieure,  tantôt  d'une  forte  dent  aiguë 
reculée  (0.  Whiti  V.  Hasselt)  (fig.  798-799),  tantôt  de  deux  dents  :  la  première, 
assez  petite  et  tronquée  ;  la  seconde,  très  grosse,  obtuse  et  branchue  (0.  pila- 
trix  Th.)  (1). 

Dans  le  genre  Arffyroepeira,  les  différences  sexuelles  sont  généralement 
faibles  et  de  même  nature  que  dans  le  genre  Meta  ;  Thorell  cite  cependant 
une  espèce  malaise  (A.  scalaris  Th.)  dont  les  chélicères  du  mâle  offrent,  en 
avant,  une  petite  dent  recourbée;  dans  un  groupe  d'espèces  africaines 
{A.  undulata  Vins.,  splendida  Butl.,  Antinorii  Pav.)  (fig.  802),  qui  a  aussi  un 
représentant  à  Ceylan  {A.  decorata  Cb.),  les  chélicères  des  mâles  sont  très 
larges  ;  leur  bord  externe  présente,  vers  le  milieu,  une  grosse  saillie  obtuse  ;  leur 
face  antérieure  est  armée,  près  l'extrémité,  d'une  forte  dent,  obtuse,  aiguë  ou 
bifide,  dirigée  en  bas,  et  leur  crochet,  qui  est  un  peu  sinueux,  est  armé  en 
avant,  vers  le  tiers  basilaire,  d'un  denticule  (fig.  803)  ;  dans  quelques-unes 
de  ces  espèces  {A,  Antinorii  Vslv,),  les  tibias  et  métatarses  antérieurs  sont 
armés,  en  dessous,  de  petites  spinules  sériées,  caractère  qui  se  retrouve  dans 
le  genre  Atelidea  ;  dans  une  autre  série  d'espèces,  propres  à  l'Amérique  du 
Sud,  les  chélicères  des  mâles  sont  hérissées,  sur  leur  face  antérieure,  de  très 
forts  crins  irréguliers  et  soulevés  (fig.  804). 

Les  différences  sexuelles  sont  encore  plus  prononcées  chez  les  Argyro- 
epeira  de  Malaisie,  dont  Thorell  avait  formé  le  genre  Callinethis;  le  mâle, 
beaucoup  plus  petit  que  la  femelle,  a  des  yeux  relativement  beaucoup  plus 
resserrés  et  plus  gros,  surtout  les  médians  antérieurs  ;  son  céphalothorax, 

(1)  Il  y  a  des  espèces  qui,  par  la  structure  de  leurs  chéiicèreB,  sont  intermédiaires 
aux  Argyroepeira  et  aux  Orsinome,  notamment  Arg.  culla  Cambr.,  de  Ceylan. 
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plus  court  et  plus  atténué,  s'élève  très  fortement  en  avant  sans  être  convexe,  et 
ses  chélicères  insérées,  au-dessous  du  bandeau,  sur  un  plan  presque  vertical, 
se  trouvent  séparées  des  pièces  buccales  par  un  large  espace  lisse  ;^  ces  chéli- 
cères sont  étroites,  très  longues  et  presque  parallèles,  un  peu  saillantes  au- 
dessus  de  leur  insertion  comme  celles  des  Ammoxentis,  et  légèrement  concaves 
sur  leur  face  antérieure,  qui  est  hérissée,  dans  toute  sa  longueur,  de  très  forts 
crins  spiniformes  irréguliers  et  inégaux;  leur  troncature  est  courte  et  presque 
transverse,  et  leur  crochet,  presque  droit  et  même  un  peu  concave  dans  sa 
moitié  basilaire,  est  un  peu  coudé  et  légèrement  courbe  dans  la  seconde  ;  les 
dents,  plus  espacées  que  celles  de  la  femelle,  sont  disposées  le  long  du  bord 
interne  de  la  chélicère  et  presque  équidistantes  (fig.  818)  ;  les  pattes  sont 
entièrement  mutiques  et  dépourvues  de  fascicules  (1). 

Dans  le  genre  Landana,  la  partie  céphalique  du  mâle,  beaucoup  plus  longue 
que  celle  de  la  femelle,  s'élève  obliquement,  en  avant,  en  forme  de  long  cou 


812-816 


814—815 


817-818 

Fig.  812.  Landana  Petiti  E.  Sim.  Céphalothorax  et  chélicères  du  mâle,  de  profil.  —  Fig.  813.  Idem, 
Front  et  chélicères,  vus  en  avant.  —  Fig.  814.  L.  cygnea  E.  Sim.  Extrémité  de  la  chélicère 
du  mâle,  vue  en  dessous.  —  Fig.  815.  Idem.  Chélicère  de  la  femelle,  en  dessous.  —  Fig.  816. 
L.  Petiti  E.  Sim.  Patte-mâchoire  du  mâle.  —  Fig.  817.  Argyroepeira  fastigiata  E.  Sim. 
Femelle  de  profil. —  Fig.  818.  A.  (sp.  ind.  de  Ceylan).  Front  et  chélicères  du  mâle,  de  profil. 

cylindrique,  portant  à  son  extrémité,  obtuse  et  non  dilatée,  les  yeux,  plus 
resserrés  que  ceux  de  la  femelle,  et  les  chélicères,  qui  se  trouvent  ainsi  séparés 
des  pièces  buccales  par  un  très  large  espace,  exactement  comme  chez  les 
Eriatichenius  (famille  des  Archœides]  (fig.  812).  Ces  chélicères,  insérées,  comme 
je  l'ai  dit,  au-dessous  des  yeux,  dans  une  échancrure  arrondie  du  bandeau, 
limitée  de  chaque  côté  par  une  petite  dilatation  lamelleuse  et  anguleuse,  sont 
beaucoup  plus  longues  que  le  céphalothorax  entier,  et  elles  dépassent  de 
beaucoup,  en  dessous,  le  niveau  du  sternum  ;  elles  sont  cylindriques,  grêles 


(1)  Le  mâle  que  je  décris  ici  est  celui  d'une  espèce  probablement  inédite  de  Geylan  ; 
d'après  Thorell,  le  mâle  d'il,  auroeinela  Th.,  d'Amboine  et  de  Céièbes,  ofïlre  les 
mêmes  caractères. 
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et  verticale»  (fig.  813),  tronquées  droit  à  l'extrémité,  avec  la  marge  supérieure 
dilatée  en  lamelle  arrondie  ou  anguleuse,  surmontée  de  trois  ou  quatre  dents 
aiguës  un  peu  divergentes  ;  leur  crochet  est  assez  long  et  fortement  sinueux 
(fig.  814);  les  lames-maxillaires  du  mâle  sont  aussi  beaucoup  plus  longues  que 
celles  de  la  femelle  et  très  légèrement  convergentes  à  Textrémité. 

Chez  les  femelles,  le  pli  épigastrique,  qui  est  droit  entre  les  stigmates,  con- 
trairement à  ce  qui  a  lieu  dans  les  groupes  précédents,  est  souvent  aussi 
simple  que  celui  des  Tetragnatha,  mais,  dans  beaucoup  d'espèces,  il  acquiert 
un  plus  haut  degré  de  complication,  il  est  marqué  d'une  fossette  à  bords 
indurés  {Orsinome,  etc.),  et  présente  même  quelquefois  un  gros  tubercule 
conique  vertical  (Arg,  argyra  Walck.). 

Les  toiles  des  Meteœ  sont  presque  toujours  orbiculaires  et  très  régulières, 
comme  celles  des  Tetragnatha  ;  l'espace  qui  sépare  la  spirale  centrale  des  fils 
à  globules  y  est  relativement  large  ;  cette  toile  n'est  jamais  garnie  de  stabi- 
limenta  et  n'est  accompagnée  d'une  retraite  que  dans  le  genre  Landana; 
celle'  de  la  plupart  des  Argyroepeira  est  tendue  presque  horizontalement  et 
accompagnée,  en  dessous,  d'un  grand  réseau  irrégulier  ;  ce  réseau  manque 
dans  les  toiles  des  Meta,  des  Chrysometa  et  de  quelques  Argyroepeira  (espèce 
de  Singapore,  voisine  de  A.  grata  Guér.),  qui  sont  tendues  obliquement  ou 
presque  verticalement.  Un  Meta^  que  j'ai  observé  à  Caracas,  laisse  dans  sa 
toUe  un  secteur  vide,  exactement  comme  le  ferait  un  Zilla.  La  toile  de  VAte^ 
lidea  spinosa  E.  Sim.,  qui  vit  à  Ceylan,  dans  les  forêts  sombres,  n'est  pas 
orbiculaire,  mais  en  forme  de  nappe  et  semblable  à  celle  d'un  Linyphia,  Je 
n'ai  aucun  renseignement  sur  les  mœurs  des  Orsinome,  des  Tylorida  et  des 
Meqfnometa, 

La  plupart  des  Metx  filent  leur  toile  sur  les  buissons,  dans  les  jardins  et 
dans  les  clairières  des  bois,  souvent  aussi  sur  les  plantes  élevées  des  maré- 
cages ;  quelques-uns,  cependant,  recherchent  les  endroits  sombres  et  humides, 
comme  la  voûte  des  rochers  et  des  fontaines  (M,  Merianx  Scop.)  ;  une  espèce 
se  rencontre  même  exclusivement  dans  les  caves  et  les  grottes  (If.  Menardi 
Latr.). 

Le  cocon  est  généralement  floconneux,  jaune  et  fixé  à  une  branche  voisine 
de  la  toile;  celui  de  M,  Menardi,  formé  d'une  bourre  blanche  moins  serrée,  est 
ovoïde  et  pédicule. 

Le  Landana  cygnea  E.  Sim.,  que  j'ai  observé  dans  la  forêt  de  San-Esteban, 
au  Venezuela,  file  une  toile  semblable  à  celle  d'un  Meta,  parfaitement  normale, 
mais  assez  petite  et  accompagnée  d'un  tube  suspendu  à  ses  côtés  et  commu- 
niquant avec  son  centre  par  un  fil  conducteur.  Ce  tul)e,  qui  sert  de  retraite  et 
reçoit  les  cocons  au  moment  de  la  ponte,  est  recouvert  de  petites  bûchettes, 
peu  régulières,  se  dissociant  au  moindre  contact,  il  rappelle  celui  du  Theridion 
riparium  Bl.  ou  plus  exactement  le  fourreau  de  quelques  larves  de  Phryganes. 

Les  Meta  sont,  en  général  de  teinte  fauve  ou  brunâtre,  avec  l'abdomen 
marqué,  en  dessus,  d'un  dessin  folliforme  réticulé  et  les  pattes  annelées;  dans 
quelques  petites  espèces  malaises  (M.  Hubretchi  E.  Sun.)  et  américaines,  l'ab- 
domen est,  de  plus,  ponctué  d'or  ou  d'argent,  il  est  plus  rarement  entièrement 
argenté  ou  doré;  les  trois  espèces  européennes  ont  des  habitats  fort  étendus  : 
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l'une  (M.  Merianse  Scop.)  se  retrouve  aux  îles  Açores,  une  autre  {M,  segmen- 
tataCl.)  dans  toute  la  région  méditerranéenne  et  l'Asie  centrale,  une  autre 
enfin  {M.  Menardi  Latr.),  qui  vit  dans  les  caves  et  les  grottes,  existe  aussi  à 
Madagascar  et  dans  l'Amérique  du  Nord  ;  le  genre  est,  en  outre,  représenté,  au 
Japon,  par  des  espèces  affines  ;  dans  les  montagnes  de  l'Inde,  de  la  Malaisie 
et  de  l'Amérique  centrale  et  méridionale,  par  de  petites  espèces  un  peu  anor- 
males, dont  plusieurs  ont  été  décrites  par  Keyserling  sous  le  nom  générique 
d'Argyroepeira. 

Le  genre  Argyroepeira  est  beaucoup  plus  nombreux,  et  ses  espèces  sont 
généralement  plus  brillantes  ;  leur  abdomen,  de  forme  si  diverse,  est  presque 
toujours,  en  dessus,  d'une  belle  teinte  d'argent,  rarement  unicolore,  le  plus 
souvent  relevée  de  lignes  noires  rameuses,  plus  rarement  de  taches  ou  de 
bandes  dorées  ou  d'un  rouge  éclatant,  tandis  que  leur  face  ventrale,  souvent 
plus  obscure,  présente,  soit  des  lignes  longitudinales,  soit  une  grande  tache 
médiane  en  carré  long,  soit  une  lunule  transverse,  argentées,  dorées,  rouges 
ou  vertes,  toujours  très  brillantes.  On  en  connaît  plus  de  cent  espèces, 
répandues  dans  toutes  les  régions  tropicales  de  l'ancien  et  du  nouveau  monde 
et  dans  les  régions  subtropicales  du  nouveau  (1). 

Les  Chrysometa,  dont  l'abdomen  est  entièrement  parsemé  de  gouttelettes 
d'argent  ou  d'or,  sont  propres  à  l'Amérique  centrale  et  méridionale;  on  en  a 
décrit  quatre  ou  cinq  espèces,  et  j'en  possède  beaucoup  d'autres  inédites. 

Les  Tylorida,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  espèces,  sont  répandus  de 
Ceylan  aux  Philippines  ;  ils  sont  de  la  taille  des  Linyphia,  leur  coloration, 
d'un  fauve  pâle,  est  relevée,  sur  le  céphalothorax,  de  fines  lignes  longitudi- 
nales (r.  striata  Th.),  qui  manquent  quelquefois  (T.  stellimicans  E.  Sim.), 
tandis  que  leur  abdomen  est  parsemé  de  points  dorés  ou  argentés  disposés  en 
lignes  obliques  convergeant  au  sommet. 

Les  Orsifwme  ont  la  taille  et  les  formes  des  Argyroepeira,  mais  leur  coloration 
est  plus  sombre;  on  en  connaît  quatre  ou  cinq  espèces  également  malaises, 
mais  j'en  possède  une  (inédite)  de  Nouvelle-Calédonie  et  une  autre  de  Mada- 
gascar. 

Les  Atelidea,  qui  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  Orsinome,  ont  la  même 
coloration,  ils  sont  peu  nombreux  et  propres  à  Cejlan.  Les  Mecynometa  sont 
relativement  très  petits,  leur  abdomen,  globuleux,  est  orné  de  points  et  de 
larges  macules  argentés;  on  en  connaît  trois  espèces,  répandues  du  Guate- 
mala à  l'Amazone. 

Les  Landana  sont  de  petite  taille,  de  coloration  fauve,  légèrement  variée  de 
brun;  ils  ont  le  faciès  des  Ero  et  surtout  des  DolicJiognatha.  On  en  connaît 
deux  espèces  :  l'une  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  l'autre  du  Venezuela. 

GENERA 

1 .  Oculi  quatuor  postici  in  lineam  procurvam 2. 

—  Oculi  quatuor  postici  in  lineam  leviter  recurva.n 3, 


(1)  Sauf  cependant  dans  l'Afrique  australe  où  elles  alleigneul  la  zone  du  Cap. 
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2.  Femora  postica  seriatim  ciliata.  Sternum  late  cordiforme  et  coxœ 

posticœ  inter  se  distantes Meoynometa . 

—  Femora  postica  haud  ciliata.  Sternum  tpiquetrum,  postice  subacu- 

tum  et  coxœ  posticœ  inter  se  subcontiguT Landana. 

3.  Femora  postica  haud  ciliata 4 . 

—  Femora  postica  extus  ad  basin  série  longitudinali  singula  vel 

duplici  setarum  longarum  ciliata 6. 

4.  Laminse  circiter  dimidio  longiores  quam  latiores,  extus  subrectse, 

apice  haud  prominulae 5 . 

—  LaminsB  dimidio  duplo  longiores  quam  latiores,  extus  excavatae,  ad 

apicem  prominulae.  Ghelse,  praesertim  in  mare,  robustissimae  et 
divaricatœ Orsinome. 

5.  Area  oculorum  mediorum  paulo  longior  quam  latior.  Abdomen 

breviter  ovatum,  scepe  antice  subangulosum Meta. 

—  Area  oculorum  mediorum  quadrata.  Abdomen  longius  oblongum, 

cylindratum,  splendide  argenteum  vel  auratura Ghrysometa. 

6.  Oculorum  linea  antica  subrecta.  Clypeus  oculis  anticis  multo 

latior.  Aculei  pedum  longissimi.  Setœ  seriales  femorum  posti- 
corum  paucfiB  et  parum  distinct» Tylorida. 

—  Oculorum  linea  antica  recurva.  Clypeus  oculis  anticis  l'ère  semper 

haud  duplo  latior.  Setaî  seriales  femorum  distinctissimse 7. 

7 .  Oculi  inter  se  appropinquati,  medii  postici  lateralibus  majores  et 

a  lateralibus  quam  inter  se  vix  remotiores  (spatio  interoculari 
oculo  haud  latiore).  Oculi  latérales  utrinque  valde  prominuli. 
Pedes  valde  aculeati.  Metatarsi  antici  subtus  seriatim  spinu- 
losi Atelidea. 

—  Oculi  inter  se  late  remoti,  medii  postici  lateralibus  non  majores  et 

fere  semper  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores. 

Oculi  latérales  parum  prominuli.  Pedes  modice  aculeati 

Argyroepeira. 

Meta  G.  Koch,  in  H.  Schœflf.,  DeutschL  Ins.,  1836.  —  Epeira  auct.  (ad  part.). 
—  Meta  auct.  (ad  part.J.  —  Argyroepeira  Keyserl.,  Sp.  Amer.  Ep.,  1891 
(ad  part.). 

Céphalothorax  oblongus,  fovea  thoracica  profunda,  triquetra,  postice  trifida, 
impressus.  Oculi  sat  magni  et  subsequales,  postici  in  lineam  leviter  recurvam 
vel  subrectam,  antici  in  lineam  magis  recurvam,  medii  a  lateraUbus  quam 
inter  se  fere  semper  remotiores  sed  spatium  inter  medios  et  latérales  oculis 
mediis  simul  sumptis  angustius  vel  saltem  haud  latius.  Area  mediorum  paulo 
longior  quam  latior.  Clypeus  oculis  mediis  anticis  haud  vel  non  multo  latior. 
Pars  labialis  circiter  œque  longa  ac  lata,  haud  vel  vix  attenuata,  apice  arcuata 
vel  truncata  et  crasse  marginata.  Laminse  longiores  quam  latiores,  rectse, 
haud  attenuatœ,  apice  obtuse  truncatœ,  angulo  exteriore  recto.  Pedes  sat  longi 
et  robusti,  aculeis  longis  instructi,  metatarsis  tibiis  et  patellis  simul  sumptis 
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haud  longioribus,  femoribus  haud  seriatim  setosis.  Abdomen  brève,  oblon- 
gum,  antice  sat  latum  et  ssepe  subangulosum,  postice  attenuatum  et  déclive, 
fulvum  vel  fusco-opacum,  rarius  argenleum,  macula  foliiforml  supra  deco- 
ratum. 

Typus  :  M.  Menardi  Latr. 

Ar.  gboor.  :  Orbis  totius  reg.  temp.  et  calidœ. 

ChrysoBieta,  nov.  gen.  ~  Tetragnatha  Keyserl.,  Sitz.  Isis.  Dr.,  1863  (ad 
part.  T.  tenuipes).  —  Argyroepeira  Keyserl.,  1891  (ad  part.). 

A  Meta  differt  area  oculorum  medlorum  quadrata  haud  longiore  quam 
latiore,  laminis  longioribus,  extus  evidentius  excavatis  fere  Argyroepeirx^ 
chelarum  margine  inferiore  dentibus  quatuor  subcontiguis,  primo  (basali) 
mediocri,  reliqui^  minutis  inter  se  sequis,  abdomine  longius  oblongo  sœpe 
antice  paululum  acuminato. 

Tvpus  :  C.  tenuipes  Keyserl. 

Ar.  geogr.  :  Amer,  merid.  ;  Colombia,  Brasilia. 

,  OrsInoBie  Thorell,  St.  Rag.  Mal,,  etc.,  IV,  1890,  p.  192.  —  Meta  Thorell,  loc. 
cit.,  II,  1878  (ad.  part  M.  pilatrix,  cavernicola),  —  Pachygnatha  v.  Hasselt, 
Midd.  Sum.  cet.  Arachn.,  1882  (P.  Vethii). 

A  Meta  differt  oculis  posticis  in  lineam  reclam,  sat  magnis,  lateralibus  a 
mediis  non  late  remotis,  area  medlorum  parallela  et  oculis  mediis  anticis 
posticis  paulo  majoribus,  laminis  longioribus  versus  basin  valde  angustioribus 
ad  apicem  valde  ampliatis  atque  extus  subangulosis,  chelis  in  utroque  scxu 
dissimilibus,  feminge  normalibus,  maris  valde  divaricatis  antice  dentatis,  mar- 
gine inferiore  suici  excavato. 

Typus  :  0.  Vethi  v.  Hasselt. 

Ar.  geogr.  :  Malaisia;  Polynesia  et  ins.  Madagascar. 

'^ Apgyrat)pelf  .Emerton,  Tr.  Conn.  Acad.,  VI,  1884,  p.  328.  —  Tetragnatha  et 
Meta  auct.  (ad  part.).  —  Argyroepeira  et  Callinethis  Thorell,  St.  Rag. 
Mal,  etc.,  IV,  1890,  p.  194.  —  Argyroepeira  Keyserl.,  1891  (ad  part.). 

A  Meta  differt  oculis  plerumque  multo  minoribus  et  lateralibus  a  mediis 
latius  remotis  (spatio  Inter  medios  et  latérales  oculis  mediis  slmul  sumptis 
haud  angustiore  saepe  latiore),  clypeo  oculis  mediis  anticis  paulo  latiore, 
laminis  extus  excavatis  atque  ad  apicem  prominulis,  pedibus  gracilioribus  et 
femoribus  posticis  extus  ad  basin  série  simplici  vel  duplici  setarum  longorum 
munitis.  —  Abdomen  simpliciter  cylindratum  (A.  celebesiana  W.,  nigrotrivit- 
tata  Dol.),  vel  postice  paululum  productum  et  caudiforme  (A.  undulata  Vins.) 
vel  supra  tuberculis  per  paria  ordinatis  munitum  (A.  granulata  W.)  vel  supra 
antice  in  conum  productum  (A.  grata  Guer.),  plerumque  argenteo  vel  aureo 
tlnctum. 

Typus  :  A.  hortorum  Hentz. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  totius  reg.  tropicœ  rarius  subtropicœ. 
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Tylorlda,  nov.  gen.  —  Meta  Thorell,  5/.  Rag.  Mal,  etc.,  I,  1877  (ad  part. 
M,  striata).  —  Id.  E.  Sim.,  Bull.  Soc.  zool.  Fr,y  1885  (ad  part.  M.  stelli" 
micans). 

Oculi  fere  Metœ  sed  quatuor  antici  in  lineam  subrectam.  Clypeus  verticalis 
planus,  oculis  anticis  multo  latior.  Chelae  et  parles  oris  Argyroepeirœ.  Pedes 
longi,  valde  inaequaJes,  antici  roliquis  multo  longiores,  aculeis  longissimis 
armati,  femoribus  poslicis  (saltem  in  femina)  setis  seriatis  paucissimis  in- 
structis.  Abdomen  supra  acuminatum  et  unituberculatum. 

Typus  :  T.  striata  Thorell. 

Ar.  gboor.  :  Asia  merid.  et  Malaisia. 

Afelldea,  nov.  gen. 

Ab  Argyroepeira  differt  oculis  inter  se  appropinquatis,  mediis  posticis  late- 
ralibus  majoribus,  a  laleralibus  quam  inter  se  vix  remotioribus  et  spatio 
interoculari  oculo  baud  latiore,  mediis  anticis  lateralibus  majoribus  et  valde 
prominulis,  utrinque  oculis  lateralibus  valde  elevatis,  pedibus,  prœsertim 
femoribus  anticis,  valde  et  numerose  aculeatis,  metatarsis  anticis  subtus,  in 
parte  basali  (saltem  in  mare),  seriatim  spinulosis. 

Typus  :  A.  spinosa  E.  Sim.  (1). 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane. 

Mecyaometa,  nov.  gen.  —  Meta  Cambr.,  BioL  cejitr.  Amer,,  Arach,y  1889  (ad 
part.  If.  globosa),  —  Argyroepeira  Keyserl.,  1891  (ad  part.). 

Ab  Argyroepeira  differt  fronte  angustiore,  oculis  posticis  in  lineam  procur- 
vanij  mediis  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remotioribus,  oculis  anticis  in 
lineam  leviter  recurvam,  inter  se  anguste  et  fere  œquc  distantibus,  mediis 
lateralibus  majoribus,  clypeo  angustissimo,  laminis  fere  Metœ,  sterno  latius 
cordiformi,  postice  valde  attenuato  et  subacuto  sed  coxis  posticis  inter  se 
evidentissime  disjunctis,  pedibus  longissimis  fere  muticis,  femoribus  4*  paris 
série  setarum  longissimarum  extus  munitis. 

Typus  :  M,  globosa  Gambr. 

Ar.  GBOGR.  :  Amer,  centr.  et  merid.  :  Guatemala  (globosa) ,  Venezuela 
[gemmata],  Amazonas  (srintillans). 

,  Liandana  E.  Sim.,  Ann.  Mus.  cii\  Gen.,  XX,  1883,  p.  184. 

Gephcdotborax  oblongus.  Oculi  postici  in  lineam  leviter  procurvam,  medii  a 
lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores  sed  spatio  interoculari  oculo  haud 
angustiore.  Oculi  antici  in  lineam  leviter  recurvam,  medii  lateralibus  saltem 
duplo  majores,  inter  se  subcontigui.  Area  mediorum  longior  quam  latior 
antice  prominula.  Clypeus  oculis  mediis  anticis  haud  latior.  Ghelaî  fcminje 
sat  longœ  et  robustes,  margine  inferioresulci  dentibus  quinque,  quatuor  inter 
se  subcontiguis,  1°  sat  valido,  reliquis  minutissimis,  dente  ultimo  ab  alteris 

(1)  Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1894. 
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remoto.  Pars  labialis  lalior  quam  longior.  Laminae  paulo  longiores  quam 
laliores,  apicc  truncatae.  Sternum  triquetrum.  Pedes  sat  robusli  aculeatî. 
Céphalothorax  maris  parte  cephalica  longissuna,  tereti  et  anlice  oblique 
acclivi.  Ghelœ  cephalothorace  longiores,  ad  apicem  partis  cephalicis  et  prope 
*  oculos  insertœ,  verticales,  graciles  et  subteretes,  unguc  sinuoso. 
Typus  :  L.  Petiti  E.  Sim. 

Ar.   geogr.  :  Africa  occid.  [PeUti  E.  Sim.)  ;  Amer,  merid.  :  Venezuela 
{cycnea  E.  Sim.)  (1). 


5.  NESTICE/e 

hWranem  cellulanus  Clerck,  placé  successivement  dans  les  genres  Theri^ 
dion  (Walckenaer),  Meta  (C.  Koch)  et  Linyphia  (Blackwall),  est  le  type  du 
genre  Nesticus  Th.,  que  les  auteurs  modernes  comprennent  tous  dans  la 
famille  des  Theridiides.  Cette  Araignée  ressemble,  en  effet,  beaucoup  à  un 
Théridion,  mais  ses  pièces  buccales,  ses  chélicères  et  surtout  ses  organes 
sexuels  indiquent  qu'elle  se  rapproche  bien  davantage  des  Meta, 

Le  céphalothorax  des  Nesticus  est  ovale,  court  et  peu  élevé,  avec  la  partie 
thoracique  marquée  d'une  profonde  dépression  longitudinale.  Leurs  yeux 
postérieurs,  gros,  égaux  et  presque  équidistants,  sont  disposés  en  ligne  pro- 
curvée,  comme  ceux  des  Landana,  tandis  que  les  antérieurs  sont  en  ligne 
droite  ou  très  légèrement  procurvée.  Les  yeux  médians,  qui  figurent  un  tra- 
pèze au  moins  aussi  long  que  large  et  beaucoup  plus  étroit  en  avant,  sont  très 
inégaux,  les  antérieurs  étant  beaucoup  plus  petits  que  les  postérieurs,  quel- 
quefois punctiformes  ou  même  complètement  oblitérés  dans  les  espèces  tout  à 
fait  lucifuges  (iV.  speluncarum  Pav.).  Le  bandeau,  vertical  et  un  peu  creusé, 
est  à  peine  plus  étroit  que  le  groupe  oculaire. 

Les  chélicères,  assez  longues,  mais  étroites,  ont  la  marge  supérieure  pour- 
vue de  trois  dents,  rapprochées,  semblables  à  celles  des  Meta  chez  la  femelle, 
beaucoup  plus  petites  et  plus  espacées  chez  le  mâle,  tandis  que  leur  marge 
inférieure  est  mutique  ou  rarement  pourvue  d'une  ou  de  deux  très  petites 
dents  granuliformes  (2). 

Les  lames-maxillaires,  la  pièce  labiale  (fîg.  820)  et  le  sternum  sont  construits 
comme  ceux  des  Landana,  que  j'ai  décrits  plus  haut. 

L'abdomen,  globuleux,  et  les  pattes  longues  et  peu  robustes,  dépourvues 
d'épines,  mais  garnies  de  crins  longs  et  isolés,  ressemblent  au  premier  abord 
à  ceux  des  TheridioUf  mais  les  griffes  ont  la  structure  de  celles  des  Meta,  dont 
elles  ne  diffèrent  que  par  l'absence  des  griffes  auxiliaires  ;  les  supérieures. 


(1)  Dans  ma  première  description  du  genre  Landana  (Ann.  Mu?,  civ.  Gen.,  XX, 
p.  184),  les  mois  a  pars  labialis  multo  longior  quam  latior  »  sont  pour  «  mullo  lalior 
quam  longior  i». 

(2)  Contrairement  à  ce  qui  a  élu  dit,  la  marge  supéricuni  des  chélicères  des 
NesticiAS  offre  trois  dénis,  ausbi  bien  chez  le  mâle  que  chez  la  femelle. 
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longues  et  peu  courbées,  sont,  en  effet,  pourvues  d'une  série  de  onze  à  treize 
dents  serrées  et  assez  courtes,  augmentant  graduellement  de  longueur  de  la 
base  à  l'extrémité,  tandis  que  la  griffe  inférieure  est  pourvue  de  deux  dents 
obtuses  et  géminées,  dont  la  seconde  est  beaucoup  plus  épaisse  que  la  pre- 
mière. 

La  palte-mâclioire  de  la  fe- 
melle porte  une  griffe  longue, 
pourvue  d'une  série  de  treize 
dents  disposées  comme  celles 
des  griffes  des  pattes. 

La  patte-mâchoire  du  mâle 
est  du  type  de  celle  des  Meta  ; 
la  branche  secondaire  du 
tarse  rappelle  surtout   celle 


819  820 


Fig.819.  Neslicus  cellulanus  Cl.  Patte-mâchoire  du  raale.    ^^  ^^^^   MmaUX ,    mais    elle 
Fig.  820.  Idem.  Pièces  buccales.  ...  ,,   . 

est  indivise,  d  abord  verti- 
cale, puis  recourbée  en  avant  en  demi-cercle,  plus  ou  moins  canaliculée  en 
dessous  avec  les  bords  découpés,  sinueux  ou  dentés  ;  dans  une  espèce  améri- 
caine (xY.  unicolor  E.  Sim.),  cette  apophyse,  au  lieu  d  être  supère,  est  dirigée 
en  bas  et  recourbée  en  avant  ;  le  bulbe  est  presque  toujours  pourvu,  au  côté 
externe,  d'une  forte  dent  dure  et  arquée  ;  au  côté  interne,  d'une  pointe  per- 
pendiculaire plus  fine  et  plus  longue,  et  de  diverses  petites  apophyses  termi- 
nales (fig.  819). 

Les  Nesticus  sont  des  Araignées  lucifuges,  filant  leur  toile,  qui  est  très  irré- 
gulière et  à  mailles  larges,  comme  celle  des  Pholcus,  dans  les  angles  et  sous 
les  voûtes  ;  leur  cocon  est  formé  d'un  tissu  peu  serré  et  transparent,  forte- 
ment appliqué  sur  les  œufs,  qui  font  saillie  à  sa  surface. 

Ils  ont  le  faciès  des  Théridions  ;  leurs  téguments,  d'un  testacé  blanchâtre, 
sont  souvent  marqués  de  dessins  noirs  vagues  et  hérissés  de  longs  crins 
isolés. 

L'espèce  type  est  répandue  dans  toute  l'Europe  où  elle  se  trouve  dans  les 
caves,  dans  les  galeries  de  mines  les  plus  profondes  et  dans  les  grottes  natu- 
relles ;  six  autres  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  grottes  du  midi  de  l'Eu- 
rope :  une  en  Italie  [N.  speluncarum  Pav.),  une  en  Provence  et  en  Grèce 
(N.  eremita  E.  Sim.),  les  autres  en  Hongrie  (iV.  affinis,  fodinarum,  puteorum 
Kulcz.,  hungaricîis  Ghyz.);  trois  vivent  dans  les  mômes  conditions  aux  États- 
Unis  [iV.  Carteri  et  pallidus  EmerL y  augustinm  Keyserl.  (1)];  enfin,  j'en  ai 
trouvé  au  Venezuela  dans  les  creux  d'arbres  des  forêts  (iV.  unicolor  E.  Sim.). 


(1)  Keyserling  a  môme  proposé,  pour  ce  dernier,  le  genre  Gaixcelmus,  différant  du 
genre  Sesticus  par  le  bandeau  plus  large,  la  première  ligne  des  yeux  droite  et  le 
groupe  des  yeux  médians  plus  large  que  long,  mais  ces  trois  caractères  se  retrouvent 
dans  d'autres  Nesttcus  très  normaux,  notamment  cliez  N.  eremita  E.  Sim. 
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lire§tleas  Thorell,  Etir,  Spid.,  etc.,  1809-70,  p.  88.  —  Theridion  Walck.,  Tabl. 
Ar,,  1805  (ad  part.).  —  Linyphia  id.,  ApL,  II,  1841  (ad  part.).  —  Meta 
C.  Koch,  Ar.,  VIII,  1811  (ad  part.).  —  Theridium  Westr.  (ad  part.).  -- 
Linyphia  Blackw.  (ad  part.).  —  Gaucelmus  Keyserl.,  Spinn,  Amer.  Therid., 
I,  1884,  p.  1)9. 

■  Céphalothorax  humilis,  parte  Ihoracica  longitudinaliter  impressa.  Oculi 
postici  sat  magni,  œqui,  in  lineam  procurvam,  inter  se  œquidistantes  vel 
saepius  medii  a  sese  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  rectam  seu  levissime 
procurvam.  Area  mediorum  antice  quam  postice  multo  anguslior.  Oculi  medii 
antici  reliquis  oculis  multo  minores.  Oculi  latérales  utrinque  contigui.  Clypeus 
area  oculorum  haud  angustior.  Ghelse  sat  longse,  margine  superiore  sat  longe 
obliquo,  tridentato.  Pars  labialis  lalior  quam  longior,  parallela  et  truncata, 
dimidium  laminarum  haud  superans,  ad  basin  transversim  depressa,  ad  apicem 
crasse  marginata.  Laminse  subrectœ,  parallelœ.  Pedes  longi,  setis  longis 
hirsuti.  Abdomen  globosum. 

Typus  :  iV.  cellulanm  Clerck. 

Ar.  geogr.  :  Europa  ;  Ajnerica  sept,  et  merid. 

C.  az/l/ea; 

Aux  caractères  essentiels  des  Meta  y  les  Azilia  et  genres  voisins  joignent 
une  disposition  oculaire  différente  ;  leurs  yeux  postérieurs,  portés  sur  un  front 
plus  convexe,  souvent  môme  un  peu  anguleux,  sont  en  ligne  généralement 
plus  fortement  récurvée  et  leurs  yeux  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  largement 
disjoints  et  élevés  isolément  sur  de  faibles  tubercules. 

/(\  00  /)\     V  f-^^^rr"^-^ 

\^^^&  • 
^ \  •      -    ^^ 

821-822  8-23  82/i  82o  826 

Fig.  821.  Azilia  histno  K.  Siin.  Front  et  yeux,  vus  en  dessus.  —  Fip.  S22.  Dol ichoffnatha  Nietneri 
Cambr.  Idem.  —  Fip.  823.  Diphya  pumila  E.  Sim.  P.ittc  de  la  Irc  p.iîre.  —  Fig.  821.  Idem, 
Front  et  yeux,  vus  en  dessus.  —  Fi^%  82-">.  Dolirhoi/natha  tigrina  E.  Siin.  Patte-mâchoire  du 
mâle.  —  Fig.  S2l).  Atimiosa  quînqueniticronata  E.  Sim.  Front  et  yeux,  vus  en  dessus. 

Leurs  yeux  postérieurs  sont  assez  étroitement  et  presque  également 
séparés;  dans  le  genre  Azï7m,  les  médians  sont  un  peu  plus  gros  que  les 
latéraux  (fig.  821) ,  tandis  que  dans  le  genre  Atimiosa,  ils  sont  beaucoup  plus 
petits  (fig.  826).  Leurs  yeux  antérieurs,  situés  sur  le  plan  vertical  de  la  face, 
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sont  égaux  ou  presque  égaux  et  resserrés,  le  plus  souvent  en  ligne  légèrement 
récurvée,  comme  ceux  des  Meta  {A,  Rojasi,  vagepicta  E.  Sim.,  etc.),  quelquefois 
en  ligne  droite  {A.  Boudeti  E.  Si  m.),  très  rarement  en  licrne  légèrement  pro- 
curvée  (A,  histrio  E.  Sim.)  ;  mais,  dans  tous  les  cas,  très  largement  séparée  de 
la  ligne  postérieure. 

Le  groupe  figuré  par  les  yeux  médians  est  plus  long  que  large  et  plus  étroit 
en  avant  qu'en  arrière,  excepté  dans  le  genre  Atimiosa,  où  il  est,  au  con- 
traire, beaucoup  plus  large  en  avant  qu'en  arrière.  Les  yeux  latéraux  sont,  de 
chaque  côté,  très  largement  séparés  Pun  de  Tautre. 

Tous  les  autres  caractères,  notamment  ceux  tirés  des  pièces  buccales,  des. 
pattes  et  de  leurs  griffes,  sont  exactement  ceux  des  Meta  vrais;  les  cliélicères 
sont  cependant  pourvues  d'une  tache  basale  plus  nette  et  ressemblent,  par 
cela,  davantage  à  celle  des  Argiope. 

L'abdomen  des  Azilia  est  arrondi  en  avant,  atténué  et  déclive  en  arrière  ; 
celui  de  VAtimiosa  offre,  de  plus,  en  dessus,  quatre  tubercules  obtus  disposés 
en  trapèze  et  un  tubercule  apical  semblable. 

Les  mâles  me  sont  inconnus  en  nature;  d'après  Cambridge,  celui  de  V Azilia 
guatemalensis  Gb.  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  ses  pattes  plus  longues;  sa 
patte-mâchoire,  assez  courte  et  robuste,  a  un  fémur  légèrement  élargi  à  l'ex- 
trémité, où  il  est  pourvu  d'une  très  petite  dent  apicale,  une  patella  et  un  tibia 
très  courts,  un  tarse  en  grande  palette  ovale,  dont  la  branche  accessoire,  grêle 
et  droite,  n'est  pas  précédée  d'un  tubercule  comme  celle  des  Meta,  et  un  bulbe 
volumineux,  mais  simple,  très  convexe  en  dessus  et  entouré  d'un  stylus  en 
forme  de  ceinture  (cf.  Biol.  centr.  Amer.,  Arach.,  pi.  m,  fig.  3). 

Ces  Araignées  sont  de  taille  moyenne;  leurs  téguments,  lisses,  fauve  obscur 
ou  grisâtres,  sont  ornés  de  dessins  réticulés  rappelant  ceux  du  Meta  Merianœ, 
mais  ordinairement  plus  complexes  et  plus  obscurs. 

Les  quelques  espèces  du  genre  Azilia,  que  j'ai  observées  au  Venezuela, 
vivent  dans  les  parties  les  plus  sombres  des  forêts,  sous  la  voûte  des  rochers 
humides;  elles  y  filent  une  toile  orbiculaire  régulière,  offrant  un  large  espace 
vide  entre  la  spirale  centrale  et  les  fils  visqueux. 

On  connaît  six  espèces  du  genre  Azilia  :  une  du  sud  des  États-Unis 
(A.  vagepicta  E.  Sim.],  une  du  Guatemala  (A,  guatemalensis  Gambr.),  une  du 
Venezuela  {A.  Rojasi  E.  Sim.),  une  du  Para  (A.  histrio  E.  Sim.),  une  du  Pérou 
(A.  formosa  Keyserl.)  et  une  du  sud  du  Brésil  (A.  Boudeti  E.  Sim.)  ;  le  genre 
Atimiosa  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  propre  à  Geylan. 

GENERA 

Oculi  cuncli  magni,  medii  postici  lateralibus  paulo  majores Azilia. 

Oculi  medii  postici  reliquis  oculis  multo  minores  puncliformes.    Atimiosa. 

—  Azilia  Keyserl.,  Yerh,  z.  h,  G.  Wien,  1881,  p.  270. 

Céphalothorax  oblongus,  parte  cephalica  leviter  acclivi ,  anlice  truncata, 
postice  sulco  profundo  semicirculari  vel  subanguloso  discreta.  Oculi  postici 
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inter  se  parum  et  fere  œque  distantes,  in  lineam  valde  recurvam,  medii 
majores,  latérales  leviter  prominuli.  Ocull  antici  in  lineam  leviler  recurvam 
(A.  Rojasif  vagepicta  E.  Sim.),  rarius  rcclam  (A.  Boudeti  E.  Sim.)  seu  leviter 
procurvam  {A.  histrio  E.  Sim.)  a  linea  postica  late  remotam,  subœquales  vel 
medii  paulo  majores,  rarius  minores  (A.  Boudeti)  et  inter  se  quam  a  laterali- 
bus  paulo  remotiores.  Area  mediorum  magna,  longior  quam  latior  et  antice 
quam  postice  angustior.  Oculi  latérales  utrinque  inter  se  late  distantes.  Cly- 
peus  oculis  anticis  plerumque  latior.  Ghelee  macula  basai!  distinctissima 
munitse.  Partes  oris  pedesque  Metœ. 

Typus  :  A.  formosa  Keyserl. 

Ar.  gboor.  :  America  sept.,  centr.  et  merid. 

Atlmlosa,  nov.  gen. 

Ah  Azilia  diflfert  oculis  mediis  posticis  minutissimis  punctiformibus,  rcli- 
quis  oculis  magnis  plus  decuplo  minoribus  et  area  oculorum  mediorum  antice 
quam  postice  multo  latiore,  abdomine  supra  mucronato. 

Ttpus  :  A,  quinquemucronata  E.  Sim.  (sp.  un.). 
Ar.  gbogr.  :  ins.  Taprobane. 

7.  DIPHYE/e 

Je  terminerai  Tétude  de  cette  sous-famille  par  celle  des  deux  genres  Diphya 
et  Dolichognatha,  qui  me  paraissent  inséparables  des  Landana  et  des  Azilia, 
mais  qui  diffèrent  de  tous  leurs  congénères  par  Parmature  de  leurs  pattes  et  la 
structure  de  leurs  griffes  tarsales,  qui  rappellent  un  peu  celles  des  Mimetides. 

Le  céphalothorax  et  les  yeux  ont  la  disposition  de  ceux  des  Azilia;  dans  le 
genre  Dolichognathaf  les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  très  légèrement 
récurvée,  presque  droite,  avec  les  médians  connés  Tun  à  l'autre,  mais  assez 
largement  séparés  des  latéraux,  tandis  que  les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne 
légèrement  procurvée,  avec  les  médians  un  peu  plus  gros  et  plus  séparés  que 
les  latéraux,  de  sorte  que  le  trapèze  des  yeux  médians  est  plus  large  en  avant 
qu'en  arrière  (fig.  822)  ;  dans  le  genre  Diphya,  les  yeux  postérieurs,  presque 
équidistants,  sont  en  ligne  très  fortement  récurvée,  les  yeux  antérieurs  sont 
presque  contigus  et  en  ligne  presque  droite,  avec  les  médians  beaucoup  plus 
petits,  presque  puncliformes  et  figurant,  avec  les  médians  postérieurs,  un 
trapèze  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière  (fig.  82i). 

Le  bandeau  est  étroit.  Les  chélicères  sont  moins  robustes  et  plus  longues 
que  celles  des  Azilia,  et  elles  manquent  de  tache  basale,  mais  l'armature  de 
leurs  marges  est  la  même. 

La  pièce  labiale  beaucoup  plus  large  que  longue,  et  les  lames-maxillaires 
presque  carrées,  ressemblent  plus  à  celles  des  Araneus  qu'à  celles  des  Meta. 

Les  pattes  antérieures,  plus  longues  que  les  postérieures,  ont  une  armature 
spéciale,  analogue  à  celle  des  Mimetides  (1)  :  leurs  métatarses  et  souvent  aussi 

(1)  Ressemblant  aussi  à  celle  des  Prionolaema,  que  j'ai  décrite  plus  haut. 
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leurs  tibias  offrent,  en  effet,  au  côté  interne,  une  série  très  régulière  et  serrée 
de  crins  spiniformes  dirigés  en  dedans  (fig.  823).  Leurs  tarses,  dépourvus  do 
griffes  auxiliaires,  portent  des  griffes  différant  beaucoup  de  celles  des  autres 
représentants  de  la  famille  (1)  :  les  supérieures,  très  fines  et  très  courbées, 
presque  en  demi-cercle,  sont,  en  effet,  pourvues  d'une  série  de  petites  dents 
nombreuses,  atteignant  presque  Tapex  dans  le  genre  Diphya,  ne  dépassant  pas 
le  tiers  apical  dans  le  genre  Dolichognatha, 

L'abdomen  des  Diphya,  court,  large  et  arrondi  en  avant,  ressemble  un  peu 
à  celui  de  VAraneus  [Epeira]  triguttatus  Fabr.  ;  celui  des  Dolichognatha,  court  et 
presque  globuleux,  est  pourvu,  en  dessus,  de  gros  tubercules  obtus,  écartés  et 
disposés  par  paires,  ressemblant  à  ceux  des  Ero. 

Dans  le  genre  Dolichognatha,  le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  ses  ché- 
licères  beaucoup  plus  longues,  étroites,  parallèles,  mais  légèrement  diver- 
gentes près  de  l'extrémité  ;  sa  patte-mâchoire,  remarquablement  petite,  res- 
semble beaucoup  à  celle  des  Landana  :  son  fémur  est  également  robuste,  et  son 
tarse  est  pourvu,  à  la  base,  en  dessus,  d'une  apophyse  verticale,  lamelleuse, 
aiguë  et  recourbée  en  avant  (fig.  825)  ;  les  mâles  des  Diphya  ne  sont  pas  connus. 

Ces  Araignées  sont  de  petite  taille;  les  Diphya  sont  de  coloration  pâle  assez 
uniforme;  les  Dolichognatha  sont,  au  contraire,  ornés  de  dessins  réticulés  rap- 
pelant ceux  des  Meta  et  des  Ero, 

La  toile  des  Dolichognatha  n'est  pas  orbiculaire,  mais  en  forme  de  nappe 
horizontale,  très  légère,  sous  laquelle  se  tient  l'Araignée,  à  la  manière  des 
Linyphia;  le  D.  Nietneri  Cambr.,  que  j'ai  observé  à  Ceylan,  suspend,  à  proxi- 
mité de  sa  toile,  par  deux  fils  divergents,  un  fourreau  cylindrique  et  tronqué,  de 
tissu  épais  et  adhérent,  dans  lequel  il  dépose  ses  cocons  ovigères.  Les  mœurs 
des  Diphya  n'ont  pas  été  observées. 

Le  genre  Dolichognatha  renferme  trois  espèces,  voisines  les  unes  des  autres  :  une 
de  Ceylan,  une  de  l'Afrique  occidentale  et  une  du  Venezuela.  Le  genre  Diphya 
a  une  distribution  analogue  à  celle  des  Sicarins  :  il  a  été  découvert  au  Chili, 
d'où  Nicolet  en  a  décrit  quatre  espèces  (2)  ;  j'en  ai  décrit  depuis  une  de  Mada- 
gascar (D.  pwmi/a),  et  j'en  ai  trouvé  une  autre  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

GENERA 

Oculi  medii  antici  lateralibus  multo  minores.  Oculi  quatuor  postici  in 

lineam  valde  recurvam Diphya. 

Oculi  medii  antici  lateralibus  paulo  majores.  Oculi  quatuor  postici  in 

lineam  subrectam Dolichognatha. 

Dollcbogaaiba  Cambr.,  Linn,  Soc,  Joum,  ZooL,  X,  18G9,  p.  388. 

Céphalothorax  brevis,  parte  cephalica  attenuata  et  convexa.  Oculi  postici  in 
lineam  subrectam,  vix  recurvam,  medii  inter  se  contigui  sed  a  lateralibus  late 

(1)  Ces  griffes  ont  cependant  une  certaine  analogie  avec  celles  des  Dyschiriognatha, 

(2)  Une  seule  de  ces  espèces  m'est  connue  en  nature,  le  D.  macrophthcUma  Nie,  les 
autres  (D.  brevipes,  crassipes,  Umgipes  Nie.}  n'en  sont  probablement  que  des  variétés. 
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distantes.  Ocull  anlici  in  lineam  leviter  recurvam,  medii  lateralibus  paulo 
majores  et  prominuli.  Area  mediorum  antice  quara  postice  latior.  Oculi  laté- 
rales utrinque  singulariter  prominuli  et  disjuncti  (spatio  interoculari  oculo 
paulo  latiore).  Clypeus  oculis  anticis  haud  vel  non  multo  latior.  Chelae  longœ^ 
angustœ  et  parallelœ,  margine  superiore  sulci  dentibus  trinis  subsequls,  infe- 
riore  dentibus  binis  minoribus  instructis.  Laminœ  subquadratœ.  Pars  labialis 
multo  latior  quam  longior.  Pedes  aculeati,  antici  posticis  longiorcs,  metatarsis 
intus  setis  rigidis  uniseriatis  instructis.  Abdomen  altum,  supra  mucronatum. 

TVpus  :  D.  Nieineri  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  ins.  Taprobane  [Nietnen  Cambr.)  ;  Africa  occid.;  Amer,  merid.  » 
Venezuela  {tigrina  E.  Sim.). 

DIpbya  Nicolet  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.,  III,  1847,  p.  407.  —  Id.  E.  Sim., 
Ann.  Soc.  ent,  Fr,,  18S8,  p.  217. 

A  Dolirhognatha  diflfert  oculis  posticis  magnis  in  ter  se  subsequis  et  fere 
œquidistantibus,  lineam  valde  recurvam  designanlibus,  oculis  anticis  inter  se 
subcontiguis  et  valde  iniquis,  mediis  lateralibus  multo  minoribus,  pedum 
anticorum  metatarsis  et  sgepe  tibiis  intus  selis  rigidis  numerosis  et  regulariter 
uniseriatis,  munitis,  abdomine  breviter  oblongo  haud  mucronato. 

Typus  :  D.  macrophthalma  Nie. 

Ar.  geogr.  :  Africa  max.  austr.  {capensis  E.  Sim.)  ;  ins.  Madagascar  [pumila 
E.  Sim.);  Amer,  austr.  :  Chili. 

Nota.  C'est  peut-èlre  à  la  sous-famille  des  Tetragnathinae  qu'appartient  le  genre 
Erycina,  proposé  par  Urquart  pour  une  espèce  de  la  Nouvelle-Zélande,  qui  paraît 
présenter  une  certaine  analogie  avec  les  DolichognaUia  ;  mais  la  description  est  insufïi- 
santé  pour  s'en  faire  une  idée  exacte  (cf.  Tr.  N.  Zeal.  InsU,  XXllI,  1891,  p.  151).  C'est 
sans  doute  près  des  Landana  qu'il  faudra  placer  le  genre  Paraebius  Thorell  (P.  mati" 
dibularis  Th.,  de  Sumatra),  dont  la  description  a  été  publiée  pendant  l'impression  de 
ces  pages  (cf.  B.  t.  K.  Sv.  Vet.-Akad.  Handl.,  t.  XX,  iv,  n»  4,  189'i). 

3«  Sous-famille  NEPHILIN^ 

C'est  encore  sur  la  structure  des  organes  génitaux  externes  qu*est  basée  la 
caractéristique  de  cette  sous-famille,  qui  est  reliée  à  la  précédente  par  le 
groupe  des  Phonognatha  et  à  la  suivante  par  celui  des  Hercnnia. 

Dans  les  espèces  les  mieux  caractérisées,  Torifice  génital  est,  comme  celui  des 
MetGy  une  petite  fossette  semi-circulaire,  renfermant  une  pièce  plane,  plus  ou 
moins  cachée  dans  un  pli  transverse,  droit  entre  les  stigmates  et  limité,  au 
moins  en  avant,  par  un  épais  rebord;  mais,  dans  les  espèces  qui  passent  aux 
Argiope,  particulièrement  chez  Nephila  malabarensis  Walck.  et  surtout  dans  le 
genre  Uerennia^  la  plaque  génitale,  plus  complexe,  est  creusée  d'une  fossette. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  plus  uniforme;  ses  articles  axillaires,  fémur, 
patella  et  tibia,  dépourvus  d'apophyses,  sont  courts,  et  l^s  deux  derniers  sont 
presque  moniliformes  ;  le  tarse,  qui  ne  recouvre  que  la  partie  supérieure  du 
bulbe,  est  un  disque  convexe,  presque  circulaire,  marqué,  seulement  au  bord 
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externe  et  près  la  base,  d'une  faible  sinuosité  ou  d'une  petite  échancrure 
limitée  par  une  courte  dent  (fig.  827  c)  ;  le  bulbe,  qui  est  presque  entièrement 
à  découvert,  est  un  globule  simple,  arrondi,  ovale  court  ou  un  peu  réniforme; 
sa  surface  est  homogène,  sauf  à  la  base,  où  elle  présente  un  pli  arqué  dessi- 
nant une  pièce  basale  semi-circulaire  ou  cupuliforme  (fig.  827  h)  ;  son  extré- 
mité tronquée  donne  naissance  à  une  pointe  flagelliforme  plus  ou  moins 
longue,  droite,  arquée  ou  coudée,  au  reste  assez  variable  selon  les  espèces 
(fig.  827  a).  Il  paraît  difficile  de  décider  si  la  branche  accessoire  est  repré- 
sentée par  la  sinuosité  du  tarse  ou  par  la  pièce  basale  du  bulbe  ;  dans  le  pre- 
mier cas,  elle  présenterait  une  grande  analogie  avec  celle  des  CyathoHpus; 
dans  le  second,  elle  ressemblerait  davantage  à  celle  des  Linyphia. 


827     .    ^  828 

F\g.  827.  Nephila  malabarensis  Walck.  Pattc-machoîre  du  mâle  :  A,  pointe  flagelliforme;  ^, pièce 
basale  du  bulbe;  C,  sinuosité  du  tarse.  —  Fig.  828.  Hcrennia omatisiima  Dolesch.  Idem. 

Par  Tensemblé  de  leur  organisation,  les  Nephilinœ  se  rapprochent  plus  des 
Argiope  que  des  Meta^  c'est  ainsi  que  leurs  chélicères  sont  toujours  pourvues 
d*une  tache  basale;  leurs  marges,  plus  courtes,  sont  armées  de  dents  plus  ser- 
rées, souvent  presque  contiguës,  sauf  cependant  dans  le  groupe  des  Phono- 
gnatha  (au  moins  chez  les  mâles),  qui,  sous  ce  rapport,  ressemblent  aux  Meta. 
Leurs  griffes  tarsales,  accompagnées  de  griffes  auxiliaires,  sont  tout  à  fait 
celles  des  Argiope.  Enfin,  on  voit  apparaître,  chez  ces  Araignées,  un  caractère 
étranger  aux  sous-familles  précédentes,  mais  général  dans  la  suivante,  je 
veux  parler  de  la  striation  transverse  des  plaques  qui,  de  chaque  côté  de 
l'épigastre,  précèdent  les  stigmates  et  recouvrent  les  sacs  respiratoires;  ce 
caractère,  très  développé  dans  les  genres  Nephila  et  Herennia,  est  plus  faible- 
ment indiqué  dans  les  autres  groupes,  il  fait  môme  défaut  dans  les  genres 
Deliochus  et  Clitœtra. 

Ils  diffèrent  cependant  des  Argiope  par  leurs  pièces  buccales  plus  allongées  ; 
leur  pièce  labiale  plus  longue  que  large,  dépassant  le  milieu  des  lames  et 
offrant  souvent  à  l'extrémité  les  traces  du  rebord  qui  est  si  développé  dans  la 
sous-famille  précédente  ;  leurs  lames  plus  longues  que  larges,  étroites  au 
niveau  de  l'insertion  du  trochanter  qui  est  presque  basale,  ensuite  graduelle- 
ment élargies,  avec  le  côté  interne  obliquement  tronqué  et  l'externe  largement 
arrondi;  mais  ces  caractères  s'affaiblissent  dans  le  groupe  des  Herennia,  dont 
les  pièces  buccales  ressemblent  à  celles  des  Argiope, 


Digitized  by 


Googk 


746  HISTOIRE  NATURELLE  DES  ARAIGNÉES 

Les  Nephilinœ  sont  essentiellement  orbitèles,  c'est-à-dire  que  les  toiles 
qu'ils  filent  pour  arrêter  leur  proie  sont  formées  de  rayons  et  de  cercles  con- 
centriques. 

Je  rapporte  les  espèces  de  cette  sous-famille  à  quatre  groupes  : 

GROUPES 

1.  Céphalothorax  convexus.  Area  oculorum  latitudlnem  frontalem 

fere  totam  occupans.   Laminœ  saltem  1/3  longiores  quam 
latiores 2. 

—  Céphalothorax  depressus.  Area  oculorum  fronte  angustior.  La- 

minsB  subquadratœ  fere  Aranei Herezmieœ . 

2.  Oculi  latérales  utrinque  subcontigui Phonognathese . 

—  Oculi  latérales  utrinque  disjuncti 3 . 

3.  Oculi  inler  se  late  remoti,  lineas  binas  subrectas  formantes.  Pla- 

gulœ  spiraculorum  valde  striatae Nephileœ. 

—  Oculi  inter  se  appropinquati,  lineas  binas  recurvas  formantes. 

Plagulee  spiraculorum  lœves Glitœtreœ. 

1.  PH0M06NÂTHE/e 

Les  quelques  espèces  pour  lesquelles  je  propose  ce  groupe  sont  des  plus 
ambiguës  ;  à  ne  considérer  que  les  femelles,  elles  semblent  devoir  se  classer 
dans  la  sous-famille  des  Argiopinœ  vrais;  leurs  caractères  et  surtout  leur 
faciès  sont  ceux  des  Singa  et  surtout  des  Milonia,  au  point  qu'il  est  souvent 
difficile  de  les  en  distinguer  (1).  Les  caractères  sexuels  des  mâles  indiquent 
cependant  des  affinités  différentes  ;  leurs  organes  sexuels  tiennent  à  la  fois  de 
ceux  des  Nephila  et  des  Pachygnath^y  et  leurs  chélicères  ressemblent  surtout  à 
celles  de  ces  derniers  ;  un  détail  de  la  patte-mâchoire,  l'absence  de  branche 
accessoire  au  tarse,  me  fait  cependant  penser  qu'elles  sont  encore  plus  voi- 
sines des  NephiUi,  avec  lesquels  elles  ont,  au  reste,  beaucoup  d'analogie  dans 
la  forme  de  leur  céphalothorax  et  la  disposition  de  leurs  yeux. 

Le  céphalothorax  est  allongé,  avec  la  partie  céphalique  convexe,  non  ou  à 
peine  atténuée  en  avant,  limitée  par  des  dépressions  obliques,  effacées  en 
dessus  et  n'atteignant  pas  la  partie  thoracique;  celle-ci,  à  peine  plus  large 
que  la  précédente,  est  marquée  d'une  grande  fossette  peu  profonde  et  mal 
définie,  de  forme  variable. 

Les  yeux  médians  dessinent  un  trapèze  aussi  large  que  long  et  plus  large 
en  avant,  avec  les  antérieurs  plus  gros  que  les  postérieurs  ;  les  yeux  latéraux. 


(1)  Cette  ressemblance  est  parfois  si  complète  qu'il  est,  pour  Tinstant,  impossible 
de  classer  avec  certitude  un  certain  nombre  d'espèces  dont  les  femelles  ont  été  seules 
décrites;  de  ce  nombre,  sont  :  Epeira  alveata  Walck.,  Ep.  Marlensi  Bradley,  Ep.  sin» 
giformU  V.  Hasselt,  que  Thorell  comprend  dans  son  genre  Milonia, 
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largement  séparés  des  médians,  sont,  de  chaque  côté,  presque  égaux  et 
presque  contigus;  vus  en  avant,  les  yeux  antérieurs  figurent  une  ligne 
récurvée  et,  au  milieu,  le  bandeau  est  plus  étroit  que  les  médians. 

Les  pièces  buccales  et  le  sternum,  qui  est  assez  étroit  et  terminé  en  arrière 
en  pointe  subaiguë,  sont  presque  ceux  des  Nephila.  Les  chélicères  sont  très 
robustes,  convexes  et  presque  géniculées  ;  celles  des  femelles  sont  verticales, 
et  leur  marge  inférieure  présente  tantôt  trois  dents,  dont  la  médiane  plus 
petite  [Phonognatha,  DeHochus)  (fig.  830),  tantôt  deux  dents  presque  semblables 
[Singotypà]  ;  la  marge  supérieure,  assez  longue,  porte  trois  dents  plus  espa- 
cées, dont  la  dernière  est  plus  petite  que  les  deux  autres  (flg.  830)  ;  les  chéli- 
cères des  mâles,  au  moins  celles  de  P.  Graeffei  Keyserl.,  seule  espèce  dont  je 
connaisse  les  deux  sexes,  sont  plus  atténuées,  un  peu  proclives  et  diver- 
gentes; leurs  marges  sont  longues  :  Finférieure  porte  deux  dents  égales,  très 
largement  séparées  Tune  de  Tautre;  la  supérieure,  trois  dents  espacées,  dont 
la  première,  située  près  la  base  du  crochet,  est  la  plus  longue;  le  crochet  est 
très  robuste,  très  long  et  un  peu  sinueux  (fig.  829). 


.      830  831 

Fig.  829.  Phonognatha  Graeffî  Ke.vscri.  Chélicère   du  rnàlr,  vue  en  dessous.  —  Fig.  830.  Idem, 
Chélicère  de  la  femelle,  en  dessous.  —  Fig.  831.  lilcm.  Patte-mâchoire  du  roule. 

L'abdomen  est  cylindrique  et  obtus  en  arrière  comme  celui  des  Singa;  en 
dessous,  les  filières  sont  tantôt  situées  près  de  son  extrémité,  tantôt  fortement 
ramenées  en  avant  et  situées  vers  le  milieu  du  ventre,  souvent  même  plus  près 
du  pli  génital  que  de  l'apex  (Singotypà). 

Les  pattes  sont  robustes,  jamais  très  longues,  mais  très  inégales,  les  anté- 
rieures étant  beaucoup  plus  longues  que  les  postérieures  ;  leurs  métatarses, 
plus  longs  que  les  tibias,  sont  plus  grêles  et  arqués  ;  ces  pattes  sont  quelque- 
fois mutiques,  au  moins  les  antérieures,  mais,  le  plus  souvent,  elles  sont 
armées  d'épines  peu  nombreuses  et  presque  séti formes. 

La  plaque  génitale  de  la  femelle  est  transverse,  légèrement  rugueuse  ou 
plissée  et  biponctuée.  Les  plaques  stigmatiques  m'ont  paru  lisses  dans  le 
genre  DeliochoruSf  dans  les  deux  autres  genres,  elles  sont  marquées,  à  leur 
côté  interne,  d'une  série  de  5  ou  6  stries  transverses,  régulièrement  espacées 
et  n'occupant  guère  que  le  tiers  de  leur  largeur. 

Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  le  groupe  des  Nephila,  le  mâle  du  Phono- 
gnaiha  Graeffei  Keyserl.  est  presque  de  môme  taille  que  la  femelle,  dont  il  se 
distingue,  à  première  vue,  par  ses  chélicères  divergentes  ;  sa  patte-mâchoire 


Digitized  by 


Googk 


748  HISTOIRE  NATUBELLB  DES  ARAIGNÉES 

est  grêle  et  longue;  son  fémur,  légèrement  arqué,  son  tibia,  beaucoup  plus 
long  que  la  patella,  sont  étroits  et  cylindriques;  son  tarse,  dépourvu  de  saillie, 
est  ovoïde  dans  sa  partie  basale,  qui  recouvre  complètement  le  bulbe,  mais 
atténué  en  pointe  un  peu  arquée  et  obtuse,  comme  celle  des  Tetvagnatha; 
son  bulbe  est  très  simple,  plan,  discoïde,  rebordé-caréné,  il  émet  une  pointe 
antérieure  longue  et  presque  droite,  dirigée  en  avant  sous  le  processus  tarsal, 
dont  elle  atteint  presque  l'extrémité  (fig.  831). 

Les  Araignées  de  ce  groupe  sont  de  taille  moyenne  ;  leur  faciès  est,  comme 
je  l'ai  dit,  analogue  à  celui  des  Singa,  et  leur  coloration  est  souvent  la  m<^me  : 
leur  abdomen  est  orné  de  larges  bandes  longitudinales  obscures  sur  fond 
fauve  ou  blanc,  souvent  interrompues  dans  le  milieu,  d'autres  fois  croisées 
par  des  bandes  transverses  arquées;  dans  le  genre  Singotypa,  l'abdomen,  de 
couleur  claire,  devient  noir  à  l'extrémité. 

On  en  connaît  un  petit  nombre  d'espèces  toutes  propres  à  la  Nouvelle- 
Hollande  et  à  la  Tasmanie;  quelques  autres  espèces  malaises,  décrites  sous  les 
noms  génériques  d'Epeira  et  de  Milonia,  devront  peut-être  être  rapportées  à  ce 
groupe  quand  les  caractères  des  mâles  seront  connus. 

GENERA 

1 .  Ghelarum  marge  inferior  dentibus  trinis,  medio  minore,  instruc- 

tus.  Mamillœ  subterminales 2. 

—  Ghelarum  marge  inferior  dentibus  binis  œquis  instruclus.  Ma- 

millce  médium  ventris  occupantes Singotypa. 

2.  Fovea  thoracica  ovato-transversa  utrinque  puncto  impressa.  Pedes 

aculeis  paucis  gracilibus  instructi Phonognatha. 

—  Fovea  thoracica  ovato-Iongitudinali,  haud  punctata.  Pedes,  saltem 

antici,  mutici Deliochus. 

Phonognafba,  nov.  gcn.  —  Epeira  Keyserl.,  Verh.  z,  b.  G,  Wien,  1865, 
p.  811  (ad  part.  E.  Graeffei).  —  Id.  L.  Koch,  Ar.  Austr.,  1871,  p.  78 
(E.  Graeffei).  —  Meta  Keyserl.  in  L.  Koch,  loc,  cit.,  1887,  p.  205  (ad  part.). 

Céphalothorax  longus ,  parte  cephalica  vix  attenuala ,  lata  et  convexa, 
utrinque  impressionibus,  posticc  evanescentibus,  discreta,  parte  thoracica  fovea 
magna  transversa,  utrinque  puncto  impresso  superficiali  nolala,  impressa. 
Oculi  medii  aream  haud  longiorem  quam  laliorem  et  antice  quam  postice 
latiorem  occupantes,  antici  posticis  majores.  Oculi  latérales  utrinque  sub- 
sequales  et  subcontigui,  a  mediis  late  remoti.  Oculi  antici  in  lineam  recurvam. 
Glypeus  oculis  angustior.  Abdomen  oblongum,  mamillis  fere  termînalibus. 
ChelsB  robustissimae,  feminse  verticales,  margine  inferiore  sulci  dentibus 
tribus  subcontiguis,  medio  minore,  margine  superiore  longo,  dentibus  tribus, 
inter  se  remotis,  ultimo  minore,  maris  longiores,  divaricatse  et  leviter  por- 
rectœ,  margine  inferiore  sulci  dentibus  binis  aequis,  inter  se  latissime  remotis, 
superiore  dentibus  tribus,  primo,  prope  radicem  unguis  sito,  majore,  in- 
structis,  ungue  valide,  longo  et  leviter  sinuoso.  Pedes  robusti  et  sat  longi. 
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antici  poslicis  multo  longîores,  metaiarsis,  prœsertim  anticis,  tibiis  longio- 
ribus  et  leviter  arcuatis,  aculeis  paucis  gracilibus  instructi. 

Typus  :  P.  Graeffei  Keyserl. 

Ar.  geogb.  :  N.-Hollandia  et  Tasmania. 

SIngofypa,  nov.  gen.  —  Epeira  L.  Koch,  Ar.  Austr,,  1871  (ad  part.  E.  Me- 
lania,  melanopygia),  —  Meta  Keyserl.  in  L.  Koch,  loc,  cit.,  1887,  p.  207 
(ad  part.). 

Céphalothorax  ociilique  Phonognathœ  sed  fovea  thoracica  utrinque  haud 
punclata.  Sternum  anguslius.  Ghelarum  feminœ  margo  inferior  dentibus  binis 
sequis  tantum  armatus.  Abdomen  longum,  cylindratum  et  obtusissimum, 
mamillis  inferioribus,  médium  venlris  occupantibus.  Pedes  fere  Phonognathœ 
sed  magis  inœquales,  poslici  anticis  multo  breviores. 

Typus  :  S.  Melania  L.  Koch. 

Ar.  geogr.  :  N.-Hollandia. 

Delloehus,  nov.  gen.  —  Meta  Keyserl.  in  L.  Koch,  Ar,  Austr.,  II,   1887, 
p.  210  (ad  part.  M.  zelivira). 

A  Phonognatha  differt  cephalothorace  paulo  breviore,  fovea  thoracica  ovata 
et  longitudinal!  haud  punctata,  abdomine  brevius  ovato,  pedibus  paulo  graci- 
liorlbus  et,  saltem  anticis,  muticis,  setis  rigidis  paucis  tantum  munitis. 

Typus  :  /).  zelivira  Keyserl.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Nova-Hollandia  et  Tasmania. 

2.  NEPHUE/E 

Le  céphalothorax  des  Nephila,  au  moins  celui  des  femelles,  est  plus  long 
que  large;  sa  partie  céphalique,  non  atténuée  en  avant  et  tronquée  carrément 
au  bord  frontal,  est  plus  ou  moins  convexe  et  limitée,  de  chaque  côté,  par  de 
larges  dépressions  obliques  mal  définies  ;  elle  présente  souvent  en  arrière,  près 
la  fossette  thoracique,  deux  petits  tubercules  obtus,  ce  caractère,  sur  lequel 
Walckenaer  avait  établi  sa  section  des  Epeirœ  elongatx  luberculatœ,  est  très 
peu  important,  car  on  le  voit  exister  ou  manquer'dans  des  espèces  très  voisines 
sous  tous  les  autres  rapports  (1)  ;  sa  partie  thoracique,  à  peine  plus  large  que 
la  céphalique,  est  marquée  d'une  large  fossette  transverse  et  souvent  d'un 
rebord  mousse,  limité  intérieurement  par  une  strie;  dans  quelques  grandes 
espèces,  ce  rebord  est  granuleux  ou  spinuleux. 

Les  yeux,  assez  petits  et  presque  égaux  (2),  sont  répartis  en  trois  groupes 

(1)  Ces  tubercules  manquent  notamment  chez  iV.  clavipes  L.,  tandis  qu'ils  sont 
très  prononcés  chez  N.  comuta  Pallas,  qui  en  est  très  voisin. 

(2)  Les  médians  antérieurs  sont  parfois  plus  gros  que  les  postérieurs,  notamment 
chez  N.  pilipes  Lucas,  dont  le  groupe  médian  paraît,  pour  cette  raison,  un  peu  plus 
largo  en  avant. 
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occupant  toute  la  largeur  du  front  ;  les  quatre  médians  sont  disposés  en 
carré  ou  en  trapèze  à  peine  plus  étroit  en  avant  ;  les  latéraux  sont,  de  chaque 

côté,  élevés  sur  une  saillie  an- 
gulaire et  disjoints,  mais,  tandis 
que  dans  les  espèces  typiques, 
leur  intervalle  excède  rarement 
leur  diamètre,  dans  quelques 
espèces  amoindries  {N.  malaba' 
rensis  Walck.,  etc.),  il  est  beau- 
coup plus  large  et  presque  égal 
à  celui  des  médians;  L.  Koch 
avait  fondé  sur  ce  caractère  le 
genre  Nephilengys,  qu'il  est  im- 
possible de  maintenir,  car  il  se 
relie  aux  Nephila  ordinaires  par 
toutes  les  gradations  (1).  Ces 
yeux  sont  séparés  du  bord  an- 
térieur par  un  bandeau  vertical 
ou  un  peu  rentrant,  aussi  large 
ou  plus  étroit  (N.  malàbaren- 
sis  W.,  clavata  L.  K.)  que  le 
groupe  des  médians. 

Les  chéUcères  des  femelles 
sont  très  robustes  et  convexes  ; 
les  marges  de  leur  rainure  sont 
pourvues  chacune  d'une  série 
de  fortes  dents  obtuses  com- 
mençant très  près  de  la  base 
du  crochet,  qui  est  bordée,  en 
dessus  et  en  dessous,  par  une 
sorte  de  lobe  arrondi  ;  la  marge 
supérieure  offre  toujours  trois 
dents  rapprochées  dont  la  mé- 
diane est  plus  forte  que  les 
autres,  tandis  que  l'inférieure 
offre  quatre  ou  plus  rarement 
trois  dents  presque  contiguës, 
égales  ou  avec  la  troisième  un 
peu  plus  longue  (2)  ;  au-dessus 
de  la  marge  supérieure  se  voit 
une  série  de  crins,  s'étendant 
jusqu'à  la  base  du  crochet  sur 
le  lobe  dont  j'ai  parlé;  sur  ce  lobe,  ces  crins  sont  très  serrés  et  régulière- 


832—833 

Nephila  maculata  Fabr.  (variété).  —  Fig.  Sîfô.  Mâle 
Fig.  833.  Idem.  Femelle  (grandeur  naturelle). 


(1)  Notamment  par  la  série  d'espèces  dont  le  iV.  crucnlala  Fabr.  est  le  type. 

(2)  La  quatrième  dent  est  quelquefois  très  petite,  presque  rudimentaire  et  accolée  à 
la  troisième,  par  exemple  chez  N.  clavata  L.  Koch. 
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mont  unisériés,  ils  sont  ensuite  plus  irréguliers  et  dessinent  une  bande 
étroite  légèrement  procurvée. 

La  pièce  labiale,  plus  longue  que  large,  dépasse  le  milieu  des  lames  ;  elle 
est  largement  atténuée  dans  la  seconde  moitié  et  arrondie  à  l'extrémité,  avec 
le  bord  apical  plus  lisse,  glabre  et  épaissi  en  forme  de  bourrelet  mal  défini. 
Les  lames,  plus  longues  que  larges,  sont  assez  étroites  à  la  base,  mais  gra- 
duellement élargies  à  Textrémité,  avec  le  côté  interne  obliquement  et  assez 
longuement  tronqué  et  l'externe  arrondi. 

Le  sternum  est  plus  long  que  large  et  fortement  atténué  en  arrière  où  il 
se  termine,  au  niveau  des  hanches  postérieures,  en  petite  pointe  arrondie  un 
peu  convexe  (N.  femoralis  Luc.)  ou  obtusément  tronquée  et  pourvue  de  deux 
petits  tubercules  (iV.  maculata  F.);  sa  surface  est  fortement  impressionnée  et 
pourvue,  de  chaque  côté,  de  trois  saillies  basses  correspondant  aux  hanches  ; 
son  bord  antérieur  offre  souvent  aussi,  au  milieu,  immédiatement  au-dessous 
de  la  pièce  labiale,  une  large  saillie  conique,  qui  manque  cependant  dans  un 
grand  nombre  d'espèces.  Dans  les  gros  Nephila  africains  [N,  inaurata  Walck., 
foinoralis  Lucas,  madagascariensis  Vinson),  les  tubercules  sternaux,  qui  cor- 
respondent aux  hanches  de  la  troisième  paire,  sont  beaucoup  plus  forts  que 
les  autres  et  arrondis  ;  chez  le  N,  femoralis  Lucas,  les  hanches  des  deux  paires 
postérieures  offrent  aussi  chacune  un  tubercule  semblable. 

L'abdomen  est  allongé  et  presque  cylindrique,  tronqué  en  avant,  légèrement 
atténué  et  arrondi  en  arrière  ;  son  extrémité  est  presque  toujours  obliquement 
tronquée,  et,  vue  de  profil,  elle  dépasse  plus  ou  moins  les  filières  ;  sa  face 
dorsale  est  marquée  de  six  points  enfoncés  bien  nets  (les  derniers  plus  petits 
que  les  autres),  disposés  en  deux  lignes  parallèles  ;  sa  face  ventrale  est  plus 
ou  moins  indurée  dans  la  région  épigaslrique  et  ses  plaques  stigmatiques  sont 
marquées  de  nombreuses  et  profondes  stries  concentriques  souvent  inter- 
rompues et  ponctuées,  n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  bord  externe. 

Les  pattes  sont  longues  ;  leurs  principaux  articles  sont  cylindriques,  avec 
les  fémurs  et  tibias  légèrement  renflés  près  leur  extrémité  supérieure,  les 
métatarses  plus  grêles,  au  contraire,  un  peu  dilatés  à  la  base,  vers  leur  articu- 
lation tibiale  ;  les  métatarses,  légèrement  courbes,  sont  presque  toujours  beau- 
coup plus  longs  que  la  patella  et  le  tibia  réunis,  rarement  presque  de  mémo 
longueur  [N.  malabarensis  Walck.).  Ces  pattes  sont  armées  d'épines  courtes  et 
presque  égales,  très  nombreuses  et  disposées  sur  plusieurs  rangs  longitudi- 
naux. Dans  beaucoup  d'espèces,  les  tibias,  sauf  ceux  de  la  troisième  paire, 
sont  garnis  de  poils  fins,  longs  et  serrés,  disposée  en  brosse,  s'étendant  par- 
fois à  toute  la  longueur  de  l'article,  mais  en  s'atténuant  vers  la  base  {N.  pUipes 
Lucas,  cornuta  Pallas,  etc.),  quelquefois  limités  à  son  extrémité  où  ils  forment 
un  anneau  très  net  (iV.  clavipes  L.,  senegalensis  Walck.,  etc.),  au  moins  aux 
deux  premières  paires  (1). 


(1)  X  hymenaea  Gerâlk.  (=a  N.  Iransvaalica  Pocock  et  probablement  annulala 
Thorell)  Q&l,  à  ma  connaissance,  la  beulo  espèce  dont  les  anneaux  piligcres  des  deux 
premières  paires,  très  nettement  limités,  sont  situés  à  une  certaine  distance  de  l'extré- 
mité de  Tarticle. 
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La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  assez  courte  ;  son  tibia  est  toujours 
beaucoup  plus  long  que  la  patella  et  cylindrique  ;  son  tarse,  plus  long  que  la 
patella  et  le  tibia  réunis,  est  légèrement  courbe  et  ordinairement  garni  de 
poils  plus  longs  et  plus  denses,  surtout  au  côté  interne. 

Le  pli  épigastrique  est  précédé,  chez  les  femelles,  d'un  épais  bourrelet  con- 
vexe et  coriace,  vertical  en  arrière  où  il  présente  au  milieu  une  fossette  trans- 
verse, généralement  arquée,  renfermant  une  petite  pièce  lisse  ou  ridée  en 
travers,  tantôt  semi-circulaire,  tantôt  obtusément  trapézoïde,  marquée,  de 
chaque  côté,  d'un  point  enfoncé.  Ces  points  enfoncés,  qui  sont  les  orifices 
vulvaires,  donnent  très  souvent  naissance  (l'un  des  deux  ou  souvent  les  deux) 
à  un  petit  tubercule  de  forme  irrégulière,  qui  a  été  quelquefois  décrit  comme 
faisant  partie  de  Tépigyne,  mais  qui  n'est  autre  que  la  base  de  la  pointe 
flagelliforme  du  bulbe  mâle  brisée  pendant  Taccoupleraent  et  restée  en  place  ; 
cette  particularité  est  tellement  fréquente  qu'elle  paraît  être  la  règle  générale, 
les  femelles  qui  en  sont  dépourvues  étant  probablement  celles  qui  n'ont  pas 
encore  été  fécondées  (1).  Dans  quelques  espèces,  qui  s'écartent  de  la  forme 
typique,  telle  que  iV.  malabarensis  Walck.,  la  plaque  génitale  est  plus  déve* 
loppée,  ovale  transverse,  plus  ou  moins  resserrée  au  milieu  et  creusée  d'une 
fossette  de  même  forme,  divisée  par  une  carène  triangulaire  partant  de  son 
bord  postérieur  ;  dans  tous  les  cas,  la  face  ventrale  est  légèrement  convexe, 
inmiédiatement  au-dessous  du  pli  épigastrique,  en  forme  de  bourrelet  mal 
défini,  beaucoup  moins  élevé  que  celui  du  bord  supérieur  ;  la  région  épigas- 
trique, comprise  entre  le  pédicule  et  le  bourrelet  supérieur,  est  creusée  d'une 
fossette  semi-circulaire,  tantôt  superficielle,  tantôt  profonde  et  oblique,  qui 
sert  probablement  de  point  d'appui  au  très  petit  mâle  pendant  l'accouplement. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  précédemment  s'applique  presque  exclusivement  aux 
femelles,  car,  dans  le  genre  NephiUiy  les  dissemblances  sexuelles  sont  poussées 
à  l'extrême  aussi  bien  pour  la  taille  que  pour  la  forme  ;  les  mâles  sont  beau- 
coup plus  petits  que  les  femelles  ;  celui  du  N.  inaurata  Walck.,  observé  à  l'île 
de  la  Réunion  par  le  D*"  Vinson,  et  celui  du  N.  tnaculata  F.  (ou  espèce  voisine), 
dont  le  D'  van  Hasselt  a  donné  récemment  les  mesures  (2),  sont  au  moins 
15  fois  plus  petits  que  les  femelles  en  longueur,  pèsent  plus  de  1,300  fois 
moins  et  sont  d'un  volume  au  moins  1,500  fois  moindre;  ces  différences  sont 
encore  exagérées  chez  iV.  fenioralis  Lucas,  dont  le  mâle  m'a  paru  au  moins 
24  fois  plus  petit  en  longueur,  mais,  sous  ce  rapport,  il  y  a  de  très  grands 
écarts  d'une  espèce  à  l'autre,  et  il  est  à  noter  que  les  dissemblances  sexuelles 

(1)  Cf.  à  ce  sujet  Berlkau,  SUz.  d.  Naturw.  5efc.,  V.  12  février  1894;  cet  auteur 
pense  que  le  bulbe  se  détache  entièrement  à  son  articulation  tibiale  et  que  la  femelle, 
en  se  débarrassant  du  lobe,  brise  elle-mêino  la  pointe  flagelii forme,  qui  est  seule 
engagée  dans  roviducte;.  sur  23  individus  de  N,  pUipes  Lucas,  11  oiïiaient  cette  par- 
ticularité. 

(2)  V.  Hasselt,  Sur  la  différence  sexuelle  de  la  taille  chez  les  Articules,  etc.,  in 
Archives  néerlandaises ^  t.  VllI.  Cf.  aussi  à  ce  sujet  0.  P.  Cambridge,  Proceed.  Zool. 
Soc.  Lond.f  1871,  pi.  xlix,  et  Karsch,  Zeitschrift  (,  ges,  NaturwscfifX ,  t.  LU,  1879, 

pi.  XI. 
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sont  presque  toujours  en  rapport  avec  la  taille  des  femelles,  très  considérables 
quand  celles-ci  sont  très  grosses,  elles  deviennent  moindres  dans  les  espèces 
de  moyenne  grosseur,  telle  que  N.  malabarensis  Walck. ,  dont  le  mâle  n'est 
guère  plus  de  5  fois  plus  petit  que  la  femelle. 

Les  mâles  diffèrent  en  outre  des  femelles  par  leur  céphalothorax  beaucoup 
moins  convexe  et  plus  atténué  en  avant,  manquant  toujours  de  tubercules 
céphaliques  ;  par  leurs  yeux  plus  resserrés,  les  latéraux  connés  ou  rarement 
séparés  de  leur  diamètre  {N.  malabarensis  W.  ),  les  quatre  antérieurs  dessinant 
une  ligne  récurvée,  avec  les  médians  plus  gros  et  à  peine  plus  séparés  des 
latéraux  qu'ils  ne  le  sont  entre  eux  ;  par  leurs  chélicères  beaucoup  plus  étroites  ; 
par  leur  abdomen  recouvert,  en  dessus,  d'une  plaque  ou  scutum  induré,  lisse 
et  généralement  unicolore,  enfin  par  leurs  pattes,  très  fines  aux  extrémités, 
avec  les  fémurs  et  les  tibias  armés  de  longues  épines. 

La  patte-mâchoire,  dont  j'ai  donné  plus  haut  la  description,  diffère  d'une 
espèce  à  l'autre  par  la  longueur  et  la  forme  de  la  pointe  flagelliforme  du 
bulbe;  cette  pointe  est  tantôt  épaisse  et  tordue  en  vis  (N,  femoralis  Luc),  le 
plus  souvent  grêle,  sétiforme  et  très  longue,  tantôt  droite  (N,  fnacu^aU^  F.), 
tantôt  arquée  à  la  pointe  {N.  comuta  Pall.),  tantôt  coudée  deux  fois  et  saillante 
ou  carénée  aux  angles  [N.  malabarensis  W.)  (fig.  827). 

Les  Nephila  (au  moins  les  femelles)  sont  remarquables  par  leur  grande 
taille,  beaucoup  rivalisent  sous  ce  rapport  avec  les  Mygale,  leur  corps  mesu- 
rant souvent  5  à  6  centimètres  de  longueur,  et  les  plus  petites  espèces  descen- 
dant à  peine  à  la  taille  moyenne. 

Leur  livrée  est  des  plus  élégantes  :  leur  céphalothorax,  presque  toujours 
noir,  est  entièrement  garni  d'une  pubescence  courte  et  couchée  d'un  blanc 
nacré,  tandis  que  leur  long  abdomen  est  orné  de  bandes  longitudinales 
blanches  ou  jaunes,  finement  pubescentes  et  souvent  décomposées  en  taches 
sériées;  d'autres  espèces  sont  ponctuées  de  blanc  argenté;  d'autres  enfin 
sont  ornées  de  bandes  trans verses  obscures  sur  fond  blanc  ou  jaune  ;  leur 
face  ventrale,  marquée  de  taches  sériées,  de  lignes  transverses  ou  de  grandes 
macules  disposées  en  carré,  et  leur  sternum,  souvent  d'un  jaune  ou  d'un 
rouge  brillant,  sont,  dans  certains  cas,  plus  vivement  colorés  que  leur  face 
dorsale  (N.  cruentata  F.). 

Ils  sont  très  abondants  dans  toutes  les  régions  tropicales  et  leurs  immenses 
toiles,  tendues  entre  les  arbres,  sont  souvent  si  rapprochées  les  unes  des 
autres  qu'elles  ont  pu  faire  croire  à  une  sorte  de  sociabilité.  Ces  toiles,  qui 
mesurent  parfois  plus  d'un  mètre  de  diamètre,  diffèrent  de  celles  des  autres 
Araignées  orbitèles  par  leur  forme  générale,  la  disposition  de  leurs  cercles 
visqueux  et  la  coloration  de  leurs  fils.  Le  point  d'où  partent  les  rayons  et  où 
se  tient  l'Araignée  qui,  dans  les  autres  toiles,  est  situé  plus  ou  moins  près 
du  centre,  est  ici  placé  à  son  bord  supérieur,  qui  est  tronqué  et  même 
échancré.  Le  fil  spiral,  dit  fil  de  fondation,  que  les  autres  Argiopides  détruisent 
au  fur  et  à  mesure  de  la  fabrication  de  leurs  fils  visqueux ,  est  respecté 
par  les  Nephila  qui  disposent  leurs  fils  visqueux  par  groupes  de  cinq  à  huit, 
très  serrés,  au  milieu  des  intervalles  des  tours  de  spire  du  fil  de  fondation, 
de  sorte  que  la  toile  parait  formée  de  rubans  soyeux  concentriques.  Les  fils 
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de  cette  toile  ne  sont  pas  toujours  uniformément  blancs  comme  ceux  des 
autres  Argiopides  ;  d'après  Wilder,  les  rayons  et  le  fil  spiral  de  la  toile  du 
N.  clavipes  L.  sont  blancs,  tandis  que  lès  fils  visqueux  deé  rubans  sont  d'un 
beau  jaune;  dans  d'autres  toiles  que  j'ai  eu  l'occasion  d'observer,  notamment 
celle  du  iV.  maculata  F.,  si  commun  aux-  Philippines,  tous  les  fils  de  la  toile 
sont  uniformément  d'un  jaune  d'or  ;  les  N.  comuta  Pallas,  du  Venezuela,  et 
iV.  hymensea  Gerstk.,  du  Transvaal,  filent  des  toiles  tantôt  blanches,  tantôt 
jaunes,  sans  que  j'aie  pu  saisir  la  cause  de  cette  différence;  enfin,  le  iV.  mala- 
barensis  Walck.  ne  produit  que  des  fils  d'un  blanc  grisâtre.  La  partie  où  se 
tient  l'Araignée  est  occupée  par  un  petit  disque  formé  de  fils  irrégulièrement 
entrecroisés  et  serrés  ;  la  toile  est,  en  outre,  surmontée  d'un  grand  réseau  irré- 
gulier plus  ou  moins  étendu  ;  dans  celle  du  iV.  inalabarensis  Walck.,  toujours 
établie  le  long  des  vieilles  murailles  et  sous  les  corniches,  cette  partie  irré- 
gulière est  au  moins  aussi  importante  que  la  trame  régulière  avec  laquelle  elle 
communique  par  un  tube  ou  couloir,  de  tissu  plus  serré  et  s'évasant  aux  deux 
extrémités,  en  continuité,  d'une  part,  avec  les  rayons  de  la  toile  orbiculaire, 
d'autre  part,  avec  les  fils  divergents  du  grand  réseau  irrégulier.  Sur  les  toiles 
de  quelques  jeunes  Nephila  {maculata,  hymeruea),  j'ai  observé  un  stabilimentum 
ou  fil  rubané,  disposé  verticalement  et  ressemblant  à  celui  des  Argiope,  mais 
rien  de  semblable  n'existe  sur  la  toile  des  adultes. 

Les  cocons  sont  ovales  et  formés  d'une  bourre  floconneuse  très  épaisse,  ** 
sans  enveloppe  extérieure  ;  ceux  du  N,  malabarensis  W.,  qui  sont  d'un  gris 
blanchâtre  et  plus  ou  moins  recouverts  de  débris  étrangers,  sont  suspendus 
par  la  femelle  au  milieu  du  réseau  irrégulier  dont  j'ai  parlé  ;  ceux  des  autres 
espèces,  déposés  à  proximité  de  la  toile,  sont  généralement  d'un  beau  jaune. 
Plusieurs  essais  ont  été  faits  pour  utiliser  leur  soie  industriellement,  notam- 
ment dans  la  Louisiane  [N.  clavipes  L.  (1)],  au  Yun-Nan  [N,  clavata  L.  Koch) 
et  à  Madagascar  {N.  inadagascariensis  Vinson). 

Le  genre  Nephila  est  répandu  dans  la  zone  tropicale  du  monde  entier,  il  a 
aussi  quelques  représentants  dans  les  régions  subtropicales  chaudes,  particu- 
lièrement dans  l'Afrique  australe,  en  Australie  et  au  Japon.  On  en  connaît 
une  soixantaine  d'espèces  :  une  quinzaine  d'Afrique,  de  Madagascar  et  des 
îles  voisines,  une  du  Yemen  (N.  Schweinfurihi  E.  Sim.),  une  de  la  Chine  et  du 
Japon  {N.  clavata  L.  K.),  une  dizaine  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  la  Nou- 
velle-Zélande et  de  la  Polynésie,  une  du  sud  des  États-Unis  et  du  Mexique, 
cinq  ou  six  de  l'Amérique  du  Sud.  Plusieurs  de  ces  espèces  ont  des  habitats 
très  étendus,  c'est  ainsi  que  le  N.  maculata  F.  est  répandu  dans  toute  l'Asie 
tropicale,  la  Malaisie  et  la  région  océanienne  (2J  ;  les  N.  pilipes  Lucas  et  sens- 
galensis  Walck.  habitent  toute  l'Afrique  tropicale  du  Gabon  au  Mozambique, 


(1)  C'est  de  cette  espèce  dont  les  auteurs  américains  parlent  à  tort  sous  le  nom  de 
Nephila  plumipes  et  que  C.  Koch  a  figurée  sous  ce  nom.  VAranea  plùmipes  de  La~ 
treilie  est  certainement  une  espèce  toute  différente  que  Tauteur  dit  originaire  des  ties 
de  la  mer  du  Sud. 

(2)  Mais  cette  espèce  pe  se  trouve  pas  en  Afrique,  comme  on  Ta  dit  à  tort,  elle  y  est 
remplacée  par  une  forme  voisine  que  j'ai  nommée  N,  Lucasi, 
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mais  les  deux  espèces  les  plus  remarquables  sous  ce  rapport  sont  les  N,  cmen- 
tcUa  Fabr.  et  maktbarensis  Walck.  (1),  qui  sont  disséminés  dans  toutes  les 
régions  tropicales,  aussi  bien  dans  l'ancien  que  dans  le  nouveau  monde. 

Hephlla  Leach,  ZooL  Miscell.,  II,  1815.  —  Epeira  auct.  (ad  part.).  —  Nephila 
et  Nephilengys  L.  Koch,  Ar.  Austr.y  1872,  p.  143. 

Céphalothorax  longior  quam  latîor,  parte  cephalica  (feminse)  antice  haud 
attenuata  et  recte  truncata,  convexa  et  ssepe  tuberculis  parvis  binis  postice 
munita,  parte  thoracica  depressa,  transversim  foveolata  et  marginata.  Oculi 
subœquales.  Area  mediorum  quadrata  vel  antice  quam  postice  vix  angustior. 
Oculi  latérales  a  mediis  plus  minus  remoli,  elevati  et  plus  minus  disjuncti. . 
Glypeus  verticalis,  area  oculorum  mediorum  haud  vel  non  multo  angustior. 
Pars  labialis  longior  quam  latior,  apice  obtusa.  LiaminsB  longîores  quam. 
latiores,  versus  basin  attenuatee,  apice  obtuse  truncatœ.  Pedes  longissimi, 
breviter  et  numerose  aculeati,  metatarsis  cunctis  tibiis  cum  patellis  fere 
semper  multo  longioribus.  ~  Mas  femina  multo  minor,  fronte  obtusiore, 
oculis  înter  se  appropinquatis ,  lateralibus  inter  se  fere  semper  contiguis, 
abdomine  supra  scutato,  pedibus  longe  aculeatis. 

Typus  :  N.  maculata  Fabr. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  totius  reg.  tropicse  et  rarius  subtropicse. 


3.  CUTJETREJE 

Le  genre  Clitantra,  pour  lequel  je  propose  ce  groupe,  est  de  ceux  qu'il  est 
difficile  de  classer  sûrement,  la  connaissance  du  mâle  serait  même  néces- 
saire pour  avoir  une  certitude  à  cet  égard  ;  le  C.  episinoides  semble  tenir  des 
Metay  des  Azilia  et  des  Nephila,  mais  il  se  rapproche  davantage  de  ces  derniers 
par  la  structure  de  ses  pièces  buccales  et  de  son  épigastre  ;  la  ressemblance 
avec  les  Meta  disparaît  dans  une  seconde  espèce,  le  C,  PerroH  E.  Sim.,  qui  a 
le  faciès  d'un  petit  Argiope  et  semble  faire  le  passage  des  Nephila  aux  Herennia; 
les  Clitadtra  se  rapprochent  de  ces  derniers  par  la  dépression  de  leur  céphalo- 
thorax et  la  courbure  antérieure  de  leurs  lignes  oculaires,  mais  ils  en  diffèrent 
sous  bien  des  rapports. 

Leur  céphalothorax,  ovale  assez  allongé,  est  peu  convexe  et  fortement 
atténué  en  avant,  avec  le  front  obtus  ;  il  est  marqué  de  dépressions  cépha- 
liques,  effacées  en  arrière  ou  réunies  à  angle  aigu  et  d'un  large  sillon  thora- 
cique  longitudinal. 

Les  yeux  postérieurs,  équidistants,  figurent  une  ligne  fortement  récurvée, 
les  latéraux  sont  un  peu  plus  gros  que  les  médians  et  légèrement  proémi- 
nents ;  les  yeux  antérieurs,  égaux  et  très  resserré?,  figurent  une  ligne  égale- 
ment récurvée  ;  le  groupe  des  médians  est  presque  parallèle  et  plus  long  que 
large  ;  de  chaque  côté,  les  yeux  latéraux  sont  largement  séparés  l'un  de  Tautre 

(1)  Parmi  les  synonymies  nombreuses  du  N,  cruentata  qui  ont  été  données  par  les 
auteurs,  il  faut  reirancher  .Y.  borbonica  Vinson,  qui  est  une  espèce  distincte. 
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(leur  intervalle  ayant  au  moins  deux  fois  leur  diamètre)  et  disposés  en  ligne 
convergeant  en  avant.  Le  bandeau  est  vertical  et  à  peine  plus  large  que  les 
yeux  médians  antérieurs. 

Les  chélicères,  moins  robustes  que  celles  des  Nephila,  ont  également  une 

tache  basale  bien  visible  ;  leurs  marges  sont  plus  longuement  obliques,  mais 

leur  armature  est  la  même  :  la  supérieure  présente, 

en  effet,  trois  dents  dont  la  médiane  est  un  peu  plus 

forte  que  les  autres,  tandis  que  l'inférieure  présente 

trois  dents  un  peu  plus  petites  et  presque  égales, 

mais  ces  dents  sont  un  peu  plus  isolées  les  unes  des 

Fig.  834.  autres  que  celles  des  Nephila, 

ciuaetra  episinoides  E.  Sim.      j^g  pattes,  longues,  assez  robustes,  sauf  les  mé- 

Yeux  vus  en  dessus.  ^  ^  ^  ^  ...x'*i.i 

tatarses  et  tarses  qui  sont  très  grêles  et  longs,  sont 
armées  de  nombreuses  épines  beaucoup  plus  longues  que  celles  des  Nephila. 

L'épigyne  de  la  femelle,  seul  sexe  connu  jusqu'ici,  est  très  simple  ;  le  pli 
épigastrique,  légèrement  arqué  en  arrière,  est  marqué  au  milieu  d'une  faible 
saillie  arrondie  ou  obtusément  tronquée  ;  l'épigastre  présente,  entre  le  pédicule 
et  le  pli,  une  faible  dépression  qui  se  retrouve  à  un  plus  haut  degré  chez  les 
Nephila, 

Les  plaques  stigmatiques  du  C.  episinoides  sont  lisses,  comme  celles  des 
Meta,  celles  du  C,  Perroti  offrent  quelques  légers  plis  irréguliers. 

Ce  groupe  ne  renferme  que  deux  espèces,  de  taille  relativement  petite 
(7  mill.)  :  l'une,  Clitxtra  episinoides  E.  Sim.,  propre  à  111e  Mayotte,  a  le  faciès 
et  presque  la  coloration  d'un  Episinus,  son  abdomen,  très  allongé,  est,  en 
effet,  un  peu  échancré  en  avant ,  graduellement  épaissi  et  tronqué  en  arrière  ; 
l'autre,  €.  Perroti  E.  Sim.,  découverte  depuis  à  Tamatave,  ressemble  davantage 
à  un  petit  Argiope,  son  abdomen  déprimé,  ovale  court  et  un  peu  élargi  en 
arrière,  est  fauve,  avec  une  bande  dorsale  noirâtre  élargie  et  diffuse  en  arrière. 

Clylœtra  E.  Sim.,  Ann,  Soc,  eut.  Fr,,  1888,  p.  226. 

Céphalothorax  sat  longe  ovatus,  humilis,  fronte  obtusa.  Ocull  postici  in 
lineam  valde  recurvam,  inter  se  sequidistantes,  medii  lateralibus  paulo  mi- 
nores. Oculi  antici  in  lineam  fere  eequaliter  recurvam,  inter  se  œqui  et  appro- 
pinquati.  Area  oculorum  mediorum  longior  quam  latior  et  subparallela.  Oculi 
latérales  utrinque  inter  se  late  distantes.  Partes  oris  chelseque  fere  Nephilse 
sed  mai^nibus  sulci  longius  obliquis.  Pedes  long!,  sat  robusti  sed  metatarsis 
tarsisque  gracilibus,  aculeis  longis  et  numerosis  instructi. 

Typus  :  C.  episinoides  E.  Sim. 

An.  GBOGR.  :  ins.  Mayotte  et  ins.  Madagascar  (1). 

(1)  L'espèce  de  Madagascar  est  inédite,  en  voici  la  diaguose  : 

C.  Perroti,  sp.  nov.  —  $.  Long.  7  mill.  —  A  (7.  episinoidi  E.  Sim.  differt  cephalo- 
thorace  paulo  latiore,  fusco-testaceo,  regione  oculorum  obscuriore,  pilis  sericeis  bre- 
vibus  vestito,  abdomine  iatius  ovato,  depressiusculo,  antice  obtuse  truncato,  postice 
sensim  ampliato  atque  obtuso,  supra  fulvo,  viUa  média  nigricanti  sinuosa,  antice  sat 
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4.  HERENNIEJE 


Ce  groupe  ne  renferme  que  le  genre  Herennia,  proposé  par  Thorell  pour 
VEpeira  ornatissima  Dolesch.  et  quelques  espèces  voisines  qui  font  le  passage 
des  Nephila  aux  Argiope;  mais  qui  se  rapprochent  certainement  plus  des  pre- 
miers, surtout  par  la  structure  de  leurs  organes  sexuels. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  ressemble  cependant  plus  à  celui  des 
Argiope  qu'à  celui  des  Nephila,  il  est  également  très  plat,  à  peine  plus  long 
que  large,  avec  la  partie  frontale  assez  brusquement  rétrécie,  courte  et  obtu- 
sément  tronquée  ;  ses  téguments  dorsaux  sont  durs,  granuleux  et  pubescents, 
au  moins  chez  les  femelles. 

Les  yeux,  très  différents  de  ceux  des  Nephila,  ressemblent  surtout  à  ceux 
des  Cyrtophora  de  la  sous-famille  suivante,  mais  le  groupe  qu'ils  forment  est 
beaucoup  plus  petit  et  n'occupe  pas  toute  la  largeur  du  front,  caractère 
exceptionnel  dans  la  famille  entière.  Les  quatre  yeux  postérieurs  sont  dis- 
posés en  ligne  droite,  avec  les  médians  un  peu 
plus  resserrés  que  les  latéraux,  tandis  que  les  an- 
térieurs sont  en  ligne  fortement  récurvée,  avec  les 
médians  plus  gros  que  les  latéraux,  mais  à  peine 
plus  resserrés;  les  quatre  médians  figiu^nt  un 
quadrilatère  à  peine  plus  long  que  large  et  un 
peu  plus  large  en  avant;  de  chaque  côté,  les 
yeux  latéraux,  petits,  égaux  et  élevés  sur  une 
saillie  commune  oblique,  sont  séparés  par  un 
espace  environ  égal  à  leur  diamètre.  Le  bandeau 
n'est  pas  beaucoup  plus  large  que  les  yeux  mé- 
dians antérieurs. 

Les  chélicères  sont  normales.  Les  pièces  buc- 
cales tiennent  le  milieu  entre  celles  des  Nephila 
et  celles  des  Argiope,  plus  courtes  que  celles  des 
premiers,  elles  sont  plus  longues  que  celles  des 
seconds,  surtout  la  pièce  labiale,  qui  est  au 
moins  aussi  longue  que  large,  arrondie,  nulle- 
ment acuminée  à  l'fextrémité. 

Le  sternum  est  plus  large  que  celui  des  Argiope,  plus  largement  tronqué 
entre  les  hanches  postérieures  disjointes,  avec  chacun  des  angles  de  la  tron- 
cature pourvu  d'un  petit  tubercule. 
\  L'abdomen,  très  plat,  est  ovale  larçe,  tronqué  en  avant,  et  obtusément  lobé 
de  chaque  côté  ;  son  tégument  dorsal  est  épais  et  marqué,  comme  celui  des 
Gasteracantha,   de  points  enfoncés  coriaces,   mais  beaucoup  plus  petits  et 


Fig.  835. 

Herennia  ornatissima  Dolesch. 

Femelle  un  peu  grossie. 


angusta,  postice  valde  ampliata  et  confusa,  notalo,  subtus  nigricanti,  vitta  média 
latissima  albida,  extremitates  haud  altingente,  ornato,  sterno  fusco,  in  medio  confuse 
dilutiore,  pedibus  brevioribus,  brevius  aculeatis,  fuscis,  versus  extremitates  sensim 
dilulioribus,  tibiis,  metatarsis  tarsisque  apice  nigro-annulatis.  —  Madagascar  :  Tama- 
tave  (Perrot). 
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moins  réguliers,  sauf  les  quatre  médians  qui  dessinent  un  grand  trapèze.  Les 
plaques  stigmatiques  sont  très  fortement  striées  dans  leur  moitié  interne. 

Les  pattes  sont  assez  grêles,  médiocrement  longues  et  armées  d'épines 
courtes  assez  nombreuses  ;  leurs  griffes  ont  la  disposition  ordinaire. 

L'épigyne,  beaucoup  plus  développée  que  celle  des  Nephila,  consiste,  comme 
celle  des  Argiope,  en  un  gros  tubercule  transverse,  fortement  rebordé  en 
arrière  et  marqué  de  deux  fossettes,  séparées  par  une  carène  tranchante. 

Le  mâle  de  H,  ornatissima  est,  comme  dans  le  groupe  précédent,  relative- 
ment très  petit,  car  il  ne  mesure  guère  que  3  mill.,  tandis  que  la  femelle 
dépasse  souvent  12  mill.  Il  en  diffère  beaucoup  (tir  la  forme  et  la  coloration  ; 
son  céphalothorax  est  lisse  et  plus  atténué  en  avant  ;  son  groupe  oculaire 
occupe  toute  la  largeur  du  front,  qui  est  plus  étroit  ;  ses  yeux  postérieurs 
sont  en  ligne  récurvée,  avec  les  médians  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des 
latéraux  ;  ses  pattes  sont  plus  longues,  leurs  fémurs  et  tibias  sont  armés 
d'épines  beaucoup  plus  longues,  tandis  que  leurs  métatarses,  qui  sont  très 
fins,  restent  mutiques.  La  patte-mâchoire  est  exactement  celle  d'un  Nephila; 
son  bulbe,  très  gros,  est  obtusément  échancré  à  l'extrémité,  avec  le  lobe  supé- 
rieur largement  tronqué  et  pourvu,  en  dessous,  d'une  saillie  conique,  la  pointe 
flagelliforme,  qui  émerge  de  cette  troncature,  est  coudée  deux  fois  presque  à 
angle  droit,  pourvue,  à  chacun  des  coudes,  d'une  petite  dent,  et  terminée  en 
pointe  effilée  arquée  (fig.  828). 

Les  Herenniay  beaucoup  plus  petits  que  les  Nephila,  sont  environ  de  la  taille 
des  Argiope  (de  8  à  12  mill.)  ;  leur  céphalothorax,  d'un  brun-rouge,  est  ordi- 
nairement bordé  et  veiné  de  jaune  ;  leurs  pattes  sont  jaunes  et  annelées  de 
brun,  tandis  que  leur  abdomen,  d'un  blanc  ou  d'un  jaune  pâle,  est  marqué 
en  dessus  de  petits  points  fauves  et  en  dessous  d'une  tache  médiane  noirâtre, 
souvent  bordée  de  jaune  orangé. 

L'espèce  type,  que  j'ai  observée  à  Ceylan,  où  elle  est  très  commune,  se  tient 
sur  les  troncs  d'arbres  à  écorce  grisâtre  et  lisse  ou  sur  les  murailles,  où  elle 
file  une  toile  orbiculaire  assez  régulière,  mais  petite,  tendue  parallèlement  au 
plan  de  position,  sur  lequel  elle  est  presque  appliquée  et  auquel  elle  adhère 
par  son  centre,  qui  est  un  peu  déprimé,  en  forme  de  coupe,  et  occupé  par  un 
petit  disque  de  tissu  serré  ;  c'est  au  centre  de  sa  toile  que  se  tient  constam- 
ment l'Araignée,  qui  est  très  lente,  car  elle  cherche  à  peine  à  fuir  quand  on 
s'en  saisit.  Les  cocons  (3  ou  4),  ovales,  déprimés  et  formés  de  bourre  blan- 
châtre, sont  fixés  solidement  près  de  la  toile. 

H.  ornatissima  DoL  (1)  est  très  répandu  dans  l'Asie  méridionale,  depuis 
l'Inde  (Ep.  mamillaris  Stoliska)  jusqu'à  la  Birmanie;  il  se  trouve  aussi  à  Su- 
matra, à  Java,  à  Bornéo  et  à  Gélèbes  ;  trois  autres  espèces  voisines  ont  été 
décrites  :  une  de  Birmanie  {H,  mollis  Thorell),  une  de  Bornéo  [H,  sampitana 
Karsch),  une  de  Nouvelle-Guinée  (H.  papuana  Thorell). 

(1)  Thorell  a  établi  que  les  Epeira  ornatissima  et  muUipuncta  Dolescball  n'étaient 
que  deux  variétés  d'une  même  espèce,  mais  il  a  eu  tort  de  préférer  le  second  nom, 
attendu  que  Tautre  {E.  ortuUissimajy  figurant  le  premier  dans  Touvrage  de  Dolescball, 
doit  être  considéré  comme  ayant  la  priorité. 
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...HereiiDia  Thorell,  5^  Rag,  Mal,  etc.,  I,  1877,  p.  30.  —  Epeira  (Argyopes) 
Dolesch.,  1857  (ad  part.).  —  Epeira  Stoliska  (ad  part.  E.  mamillaris). 

Céphalothorax  vix  longior  quam  latior,  planus,  duriusculus.  Area  oculorum 
latitudinem  frontalem  haud  occupans.  Oculi  quatuor  postici  in  lineam  sub- 
rectam,  quatuor  antici  in  lineam  valde  recurvam,  medii  a  lateralibus  quam 
inter  se  haud  vel  non  multo  remotiores.  Area  mediorum  vix  longior  quam 
latior  et  antice  quam  postice  non  multo  latior.  Oculi  latérales  u trinque  sequi, 
elevati  et  spatio  oculo  haud  latlore  inter  se  distantes.  Sternum  latum,  postice 
truncatum  et  coxœ  posticse  inter  se  distantes.  Pedes  médiocres  (i,  ii,  iv,  m), 
metatarsis  gracilibus  tibiis  longioribus,  breviter  aculeati.  Abdomen  supra 
coriaceum  et  impressum,  planiusculum,  antice  truncatum,  utrinque  sinuoso- 
lobatum.  —  Mas  femina  multo  minor,  cephalothorace  laevi,  fronte  angusta, 
area  oculorum  latitudinem  frontalem  occupante,  oculis  quatuor  posticis  in 
lineam  recurvam,  mediis  inter  se  quam  a  lateralibus  remotioribus,  pedum 
femoribus  tibiisque  longe  aculeatis,  metatarsis  muticis. 

Typus  :  //.  oi^uitissivia  Dolesch. 

Ar.  qboqr.  :  Asia  tropica  ;  Malaisia  et  Papuasia. 


^  4»  Sous-famille  ARGIOPIN^ 

Presque  toutes  les  Araignées  de  cette  sous-famille  formaient  autrefois  le 
très  grand  genre  Epeiray  auquel  Walckenaer  rapportait,  en  outre,  toutes  les 
espèces  de  la  sous-famille  précédente  Bt  une  grande  partie  de  celle  des 
Tetmgnathinœ  ;  celles  de  ces  espèces  dont  l'abdomen  est  cuirassé  d'un  scutum 
dorsal,  en  avaient  cependant  été  séparées  depuis  fort  longtemps  et  Latreille 
en  avait  formé  un  genre  sous  le  nom  de  Gasteracantha,  changé  par  Walcke- 
naer en  celui  de  Plectana  et  par  Perty  en  celui  d*Acro8oma. 

Le  premier  essai  de  subdivision  du  genre  Epeira,  réduit  à  ses  espèces 
molles,  est  dû  à  C.  Koch,  qui  proposa,  en  1834,  les  genres  Zygia  et  Zt/to,  et, 
en  1836  et  1837^  les  genres  Meta,  Miranda  et  Atea,  mal  définis  et  vaguement 
caractérisés,  mais  qui  ont  cependant  été  adoptés,  pour  la  plupart,  par  les 
auteurs  modernes,  qui  en  ont  successivement  augmenté  le  nombre. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  pi?esque  toujours  ovale  cordiforme, 
avec  la  partie  céphalique  limitée  par  des  dépressions  obliques,  peu  atténuée  en 
avant  et  tronquée  au  bord  frontal;  la  partie  thoracique,  plus  ou  moins 
dilatée,  largement  tronquée  et  obtusément  échancrée  au  bord  postérieur,  ordi- 
nairement marquée  d'une  large  impression  trans verse,  superficielle,  lisse  et 
glabre,  surtout  quand  elle  est  recouverte  par  le  bord  antérieur  de  Tabdomen, 
tantôt,  mais  beaucoup  plus  rarement,  d'un  sillon  longitudinal,  quand  elle 
reste  à  découvert  ;  ce  céphalothorax  est  généralement  bas,  et  ses  parties  cépha- 
lique et  thoracique  sont  planes  et  presque  de  niveau,  mais,  dans  certains  cas, 
la  céphalique  est  beaucoup  plus  élevée  et  abaissée  plus  ou  moins  verticale- 
ment en  arrière. 
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Les  yeux,  toujours  au  nombre  de  huit,  sont  homogènes  et  semblables, 
égaux  ou  peu  inégaux,  sauf  de  rares  exceptions,  et  nettement  répartis  en 
trois  groupes  :  les  quatre  médians,  formant  un  carré  ou  un  trapèze,  et,  de 
chaque  côté,  les  deux  latéraux,  placés  aux  angles  frontaux,  connés  Tun  à 
Fautre  ou  au  moins  très  rapprochés.  Les  yeux  du  premier  rang  sont  séparés  du 
bord  antérieur  par  un  bandeau  vertical  non  impressionné  et  presque  toujours 
beaucoup  plus  étroit  que  le  groupe  oculaire  ;  ce  dernier  caractère,  sur  lequel 
repose,  pour  la  plupart  des  auteurs,  la  distinction  des  deux  familles  des  The- 
ridiides  et  des  Epeirides,  souffire  un  certain  nombre  d'exceptions,  et  il  n'y  a 
pas  lieu  d*y  attacher  une  grande  importance. 


836  837 

Argiope  Lordi  Cambr.  —  Fig.  836.  Pièces  buccales.  —  Fig.  837.  Plaque  épigasirique 
recouvrant  les  organes  respiratoires. 

Les  chélicères  sont  robustes,  verticales  et  parallèles,  jamais  divergentes, 
pourvues  d*une  forte  tache  basale  ;  leurs  marges,  obliques  et  assez  courtes, 
sont  pourvues  chacune  d'une  série  de  dents  presque  contiguës  et  commençant 
très  près  de  la  base  du  crochet,  aux  angles  de  son  échancrure  ;  la  supérieure 
est  formée  de  trois,  de  quatre  ou  rarement  de  cinq  dents,  l'inférieure  de  trois 
ou  de  deux,  très  rarement  d'une  seule  dent. 

La  pièce  labiale,  plus  large  que  longue,  est  arrondie  ou  atténuée  triangulai- 
rement  à  l'extrémité  où  elle  est  fortement  épaissie,  sans  présenter  de  rebord 
bien  définL  Les  lames,  épaisses  et  convexes,  sont  droites,  même  un  peu  diver- 
gentes au  bord  interne,  dans  leur  partie  apicale  dépassant  la  pièce  labiale, 
largement  et  obtusément  tronquées  à  l'extrémité,  avec  une  serrula  marginale 
ne  dépassant  pas,  en  dehors,  l'angle  externe,  qui  est  arrondi  ;  ces  lames  dif- 
fèrent de  celles  des  Linyphiinœ  en  ce  que  leur  plus  grande  largeur  se  trouve  à 
Textrémité  et  non  à  la  base  ;  elles  diffèrent  de  celles  des  Tetragnathinx  et  des 
NephUifue  en  ce  qu'elles  ne  sont  jamais  plus  longues  que  larges,  bien  souvent, 
au  contraire,  un  peu  plus  larges  que  longues  (fig.  836)  ;  elles  sont  pubes- 
centes,  avec  une  large  zone  marginale  glabre  et  très  lisse. 

Le  sternum  est  cordiforme  ou  triangulaire,  largement  tronqué  en  avant, 
terminé  en  arrière  en  petite  pointe  subaiguë  ou  tronquée  au  niveau  des 
hanches  postérieures,  qui  sont  contiguës  (sauf  dans  le  groupe  des  Xyletrus)  ; 
de  chaque  côté,  il  présente  des  échancrures  et  sa  surface,  inégale,  oSte 
presque  toujours  trois  faibles  saillies  correspondant  aux  hanches. 

W  s  (p.  489  à  760),  patu  le  \i)  octobre  1894. 
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L'abdomen  est  tantôt  mou,  tantôt  recouvert  d'un  scutum  marqué  d'im- 
pressions appelées  plaques  ocelliformes  ou  sigilla  (Gambr.)  ;  sa  forme  est,  au 
reste,  très  variable  ;  dans  la  plupart  des  cas,  les  filières  sont  normales  et,  vues 
en  dessous,  elles  occupent  le  bord  postérieur,  mais,  en  dessus,  elles  sont 
presque  toujours  cachées  par  la  convexité  dorsale  ;  dans  les  espèces  dont  les 
téguments  sont  indurés,  elles  sont  ramenées  au  milieu  de  la  face  ventrale, 
saillantes  et  entourées  d'un  rebord  annuliforme  très  dur,  entier  ou  lobé,  elles 
sont  alors  dites  tubulées. 

Les  plaques  qui  précèdent  les  stigmates  sont  marquées  de  plis  transverses 
profonds,  n*occupant  que  leur  côté  interne  :  les  uns  simples,  les  autres 
bifurques  ;  d'autres,  situés  au  sommet,  sinueux-vermiculés,  dessinant  à  l'exté- 
rieur les  feuillets  de  l'organe  interne  (fig.  837)  ;  ce  caractère,  très  développé 
dans  les  grosses  espèces,  s'atténue  dans  d'autres  où  les  plis  sont  souvent 
remplacés  par  quelques  points  enfoncés. 

Les  pattes  sont  généralement  robustes,  sauf  aux  extrémités  ;  leur  longueur 
relative  varie  selon  les  groupes  ;  elles  sont,  sauf  de  rares  exceptions,  armées 
d'épines  disposées  sur  plusieurs  rangs  ;  dans  quelques  groupes,  faisant  le 
passage  des  Argiope  aux  Mimetus,  tels  que  les  Ursa,  Gnolus,  Tecmessa,  etc.,  les 
tibias  et  métatarses  antérieurs  présentent,  au  côté  interne,  une  seule  ligne  de 
crins  spiniformes;  dans  d'autres  (Poltys),  ces  mêmes  articles,  fortement 
arqués,  sont  armés,  au  côté  interne  et  en  dessus,  de  très  nombreuses  épines 
irrégulières  ;  leurs  tarses,  presque  toujours  dépourvus  d'article  unguifère,  sont 
armés  de  trois  griffes  et  d'une  ou  de  deux  paires  de  griffes  auxiliaires^  qui  ne 
manquent  que  dans  les  groupes  les  plus  amoindris,  tels  que  les  Theridiosoma 
et  les  Amazula  ;  dans  les  types  les  mieux  caractérisés,  les  griffes  supérieures, 
toujours  très  puissantes,  se  présentent  sous  deux  aspects  :  elles  sont  tantôt 
régulièrement  courbées  et  pourvues  d'une  série  de  dents  atteignant  générale- 
ment leur  tiers  apical,  tantôt  elles  sont  fibuliformes,  c'est-à-dire  fortement 
coudées  vers  le  tiers  basilaire  où  elles  sont  pourvues  d'un  petit  nombre  de 
dents  très  inégales,  mais  droites  et  mutîques  dans  toute  leur  position  termi- 
nale; les  griffes  de  cette  nature  sont  quelquefois  inégales,  caractère  bien 
marqué  dans  le  groupe  des  Poltys  et  exagéré  dans  celui  de  Celœnia.  Dans  les 
groupes  les  plus  amoindris,  les  griffes  sont  plus  fines,  tantôt  longues  et 
pourvues  d'une  série  de  dents  plus  nombreuses,  tantôt  fortement  arquées  et 
paucidentées  ;  il  y  a  même  quelques  rares  exemples  de  griffes  mu  tiques.  La 
griffe  inférieure,  fortement  coudée,  offre,  près  sa  base,  dans  sa  concavité,  deux 
dents  géminées,  rarement  une  seule. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  offre  presque  toujours  une  griffe  peclinée 
ressemblant  à  celles  des  pattes.  Celle  du  mâle  est  caractéristique  ;  sa  patella  et 
son  tib.'a  sont  courts  ;  la  première  est  souvent  un  peu  conique  en  dessus  et 
surmontée  de  deux  très  longs  crins  dressés  (fig.  838  P)  ;  le  second  est  annu- 
liforme ou  presque  cubique  (1),  et  très  souvent  pourvu,  au  côté  externe,  d'une 

(1)  Il  y  a  quelques  exceptions  à  cet  égard,  notamment  pour  certains  Araneus,  rap- 
portés autrefois  au  genre  Zilla  (Z.  atrica  G,  Koch,  etc.),  dont  le  tibia,  très  allongé, 
rappelle  celui  des  Phonognalha,  et  dans  les  groupes  des  Arcys^  des  Gnolus  et  des 
Amazula. 
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dilatation  longitudinale  tronquée,  avec  Tangle  antérieur  plus  ou  moins  saillant 
(fig.  838  T)  ;  le  tarse,  qui  ne  recouvre  que  le  côté  interne  du  bulbe,  est  en 
forme  de  palette  ovale  ou  discoïde,  peu  convexe  en  dessus,  creusée  en  dessous 
d'un  grand  alvéole  occupant  presque  toute  sa  sur- 
face (fig.  839  AL)  ;  sa  base  offre,  près  l'insertion 
tibiale,  une  pointe  ou  apophyse  recourbée  en  avant, 
terminée  en  massue  ou  au  moins  très  obtuse,  qui 
est  la  branche  accessoire  (fig.  838  et  839  AP)  ;  dans 
le  groupe  des  Cœrostris  et  dans  celui  des  Poltys, 
cette  apophyse  manque  exceptionnellement  et  le 
tarse  rappelle  celui  des  Nephila. 

Le  bulbe  est  presque  toujours  plus  complexe  que 
dans  les  groupes  précédents  ;  son  lobe  est  garni  de 
Larinia  lineata  Lucas.  Portion  plaqucs,  de  forme  Variable,  très  souvent  armées  de 
de  la  patte-mâchoire  du  mâle,  pointes  qui,  dans  les  descriptions  spécifiques,  por- 
ly^'^ro^hTe^^bl^L-l'^ou  ^^^  ^®  ^^^  d'apophyses  médianes;  le  style  débouche 
t^chText  Jrne  du  tai^I  ''''  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  plaques,  mais  il  n'est  jamais  (ou  très 
rarement)  terminal  ;  au  delà  de  son  point  d'émer- 
gence, se  remarque  encore  une  apophyse,  généralement  bifide  ou  digitée, 
droite  ou  recourbée  en  crochet,  qui  est  Vapophyse  terminale  des  déceptions  ;  à 

l'état  de  repos,  ces  diverses  parties 
rapprochées  paraissent  plus  ou  moins 
confondues,  mais  elles  deviennent 
très  nettes  au  moment  de  la  turges- 
cence de  rhsematodocha,  comme  le 
représente  la  figure  839,  emprunté 
à  VAraneus  marmoratus  CL;  AU  re- 
présente les  apophyses  médianes, 
AT  l'apophyse  terminale  en  forme 
de  grand  crochet  aigu,  SI  l'extré- 
mité du  style. 

L'épigyne,  également  plus  com- 
plexe, est  presque  toujours  pourvu 
des  parties  que  j*ai  décrites  sous  les 
noms  de  scape  et  de  crochet  (  l"  partie, 
p.  40,  fig.  63). 

La  dissemblance  sexuelle  est  très 
prononcée  pour  la  taille  et  pour  la 
Fig.  839.  forme  dans  les  premiers  genres,  par- 

Arawus  marmoratus  Clerck.  Tarse  et  bulbe  de  la  ticulièrement  dans  les  Arçiope,  Cyr- 
pattc-machoiredumâleaumomentdelatur.  ^^^^^  CœrOStriS ,  Gastei'OCantha, 
gcscence  :  AP,  apophyse  basilairc  du  tarse  l    ,J.       ^.  -«-   .  ^. 

Ax,  alvéole;  ff,  hœmatodocha;  AM,  apophyse  Micrathena,  XyUthrus,  etc.,  qui,  sous 

médiane  du  bulbe;  ST,  style;  AT,  apophyse    ce  rapport,  ressemblent  auX  M?p/»ito ,* 

terminale  du  bulbe.  elle  est  beaucoup  plus  faible  dans 

les  Araneus,  Cyclosa,  Mangora,  etc.,  et  elle  devient  presque  nulle  dans  les 
groupes  inférieurs. 
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Le  mâle  se  distingue  très  souvent  de  la  femelle  par  des  caractères  secon- 
daires, portant  sur  le  céphalothorax,  l'abdomen  et  les  pattes  de  la  2*  paire, 
qui  ont  souvent  une  armature  spéciale. 

Les  Argiopinx  étaient  désignés  par  les  anciens  auteurs  sous  le  nom  à'Arat- 
gnée$  orhiièles,  tiré  de  la  forme  de  leur  toile  qui  est  régulière  et  à  peu  près 
constante  dans  sa  forme  pour  chaque  espèce.  A  part  de  rares  exceptions, 
cette  toile  se  compose  de  rayons  partant  d'un  centre,  coupés  de  cercles  con- 
centriques, formés  au  milieu  d'un  fil  spirale  de  même  nature  que  les  rayons, 
c'est-à-dire  sec  et  cylindrique,  et,  plus  en  dehors,  de  fils  interrompus  à  chaque 
maille  et  agglutinatifs,  c'est-à-dire  parsemés  de  petits  globules  qui  restent 
visqueux.  Cette  toile  est  suspendue  entre  deux  ou  trois  fils  très  forts,  prenant 
souvent  attache  à  grande  distance  et  appelés  fiU  suspenseurs  ;  elle  offre  aussi 
très  souvent  un  ou  deux  fil^  conducteurs  faisant  communiquer  son  centre  avec 
la  retraite  de  l'Araignée. 

Presque  toutes  les  espèces,  qui  se  tiennent  ordinairement  à  côté  de  leur 
toile,  construisent  une  retraite  qui,  dans  les  cas  les  plus  simples,  n'est  formée 
que  de  feuilles  rapprochées  et  maintenues  par  des  fils,  mais  qui  est  quelque- 
fois une  véritable  coque  de  tissu,  tantôt  léger  et  blanc,  tantôt  papyracé  et 
recouvert  de  débris  étrangers,  tantôt  bombée  en  forme  de  dôme  à  concavité 
inférieure,  tantôt  allongée  en  forme  de  tube,  tantôt  enfin,  mais  beaucoup  plus 
rarement,  en  forme  de  coupe  à  concavité  supérieure.  D'autres  Argiopinœ 
[Argiope,  Cyclosa)  se  tiennent  constamment  au  centre  de  leur  toile,  qui  est 
dépourvue  de  fils  conducteurs,  mais  renforcée  de  faisceaux  de  fils,  disposés  en 
zigzag  de  diverses  manières,  que  je  désignerai  sous  le  nom  de  stabilimenta. 

Je  répartirai  les  genres  nombreux  de  cette  sous-famille  en  28  groupes  : 
Argiopeœ,  Cyrtophoreœ,  Arachnureœ,  Cycloseœ,  MangoresSy  Bertraneœ,  Araneœ, 
Cœrostreœf  Gasteracantheœ,  Micrathenex,  Xylethreœ,  Glyptogonex,  AnepsieXj 
HypognatheXy  Physiolex,  Cyrtarachneœ,  Glyptocranieœ,  Exechocenireœ,  Poltyeœ, 
Celœnieœy  Arcyeœ,  Dolophoneœ,  Testudinariex,  UrseXy  Gnoleœ,  Theridiosomateœ, 
Chorizopeœ,  Anapeœ. 

1.  ÀRGIOPE/E 

Les  Argiope,  qui  ont  donné  leur  nom  à  la  grande  famille  connue  autrefois 
sous  celui  d'Epeirides,  doivent,  à  mon  sens,  être  placés  en  tête  de  cette  sous- 
famille,  car  ils  ofl*rent  de  grands  rapports  avec  les  Herennia  que  j'ai  rattachés 
avec  doute  à  la  précédente. 

Leur  céphalothorax,  très  plat,  est  rarement  beaucoup  plus  long  que  large 
{A.  protensa  L.  Koch);  sa  partie  thoracique,  largement  arrondie  de  chaque 
côté,  est  marquée  d'une  fossette  transverse  ;  la  céphalique,  assez  brusque- 
ment rétrécie  au  niveau  des  hanches  antérieures,  relativement  assez  étroite 
et  courte,  est  limitée  par  de  larges  sillons  obliques,  effacés  en  arrière. 

Leurs  yeux  postérieurs  sont  disposés  en  ligne  si  fortement  procurvée  que 
les  latéraux,  beaucoup  plus  avancés  que  les  médians,  se  trouvent  presque  au 
niveau  des  médians  antérieurs  (fig.  841  et  844)  ;  les  yeux  antérieurs,  vus  en 
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avant,  sont  en  ligne  droite  ou  très  légèrement  procurvée;  chez  les  vrais 
Argiope,  les  médians  sont  beaucoup  plus  rapprochés  l'un  de  Tautre  que  des 
latéraux,  tandis  que  chez  les  Gea,  qui  ne  sont  que  des  Argiope  amoindris,  ils 
sont  équidistants  (1);  dans  tous  les  cas,  les  yeux  latéraux  sont,  de  chaque 

côté,  élevés  sur  un  tubercule  an- 
gulaire, presque  connés  et  très 
inégaux ,  l'antérieur  étant  au 
moins  deux  fois  plus  petit  que  le 
postérieur  et  placé  très  en  dedans 
(ûg,  8<2).  Le  groupe  des  médians 
est  plus  long  que  large,  parallèle 
ou  un  peu  plus  étroit  en  avant. 
Le  bandeau,  plus  large  que  les 
yeux  antérieurs  chez  les  Argiope, 
est  environ  de  même  largeur  chez 
les  Gea. 

Les  chélicères,  les  pièces  buc- 
cales et  le  sternum  sont  ceux  des 
Argiopinœ  les  plus  normaux  ;  ce- 
lui-ci est  très  fortement  impres- 
sionné et  pourvu  de  faibles  tuber- 
cules marginaux,  correspondant 
aux  hanches. 


Fig.  840. 
Argiope  argentata  Fabr.  Femelle  an  pea  grossie. 


Les  pattes  sont  longues  et  assez 
robustes  ;  leurs  métatarses  grêles 
sont,  à  part  quelques  exceptions, 
aussi  longs  que  les  patellas  et  tibias  réunis  ;  elles  sont  armées  de  nombreuses 
et  courtes  épines  ;  dans  VA .  lobata  Pallas  et  les  espèces  de  son  groupe,  les 
fémurs  postérieurs  offrent,  en  dessous,  une  bande  de  spinules  irrégulières  qui 
s'étend  parfois  à  la  face  interne  des  trochanters  et  des  hanches. 

Les  griffes  des  Argiope  femelles  sont  très  robustes,  mais  assez  courtes,  for- 
tement courbées  en  demi-cercle  et  pourvues,  dans  leur  moitié  basilaire  seule- 
ment, de  5  à  6  dents,  dont  les  deux  premières,  presque  égales  entre  elles, 
sont  beaucoup  plus  longues  que  les  autres.  Les  griffes  des  mâles  d*Argiope  et 
celles  des  Gea  (dans  les  deux  sexes]  sont  beaucoup  moins  robustes,  moins 
courbées  et  pourvues  d'une  série  de  dents,  assez  unes  et  courtes,  dépassant 
leur  milieu. 

L'épigyne  est  en  fossette  arrondie  ou  transverse,  divisée  par  une  cloison 
longitudinale  très  élevée,  mince,  mais  dilatée  en  dessus  en  forme  de  carène, 
plane  ou  canaliculée,  arquée,  abaissée  en  avant  et  en  arrière,  parallèle  ou 
plus  souvent  dilatée  à  son  extrémité  postérieure  qui  est  obtuse  ou  tronquée. 


(i)  Thorell  décrit  deux  espèces  anormales,  G.  gutlata  et  nicticolor  Tïu  qui  pa- 
raissent faire  le  passage  des  Gea  aux  Araneus^  leur  seconde  ligne  oculaire  étant 
presque  droite. 
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Dans  quelques  espèces  anormales  (A.  protensa  L.  Koch),  répigyne  plus  simple 
est  en  saillie  parallèle  et  tronquée,  dirigée  en  arrière. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  normale  ;  son  fémur  est  court  et  grêle  ;  sa 
patella  petite  et  convexe  ;  son  tibia  très  court  et  dilaté  transversalement  ;  son 
tarse,  très  gros,  lacinié  et  entourant  le  côté  interne  du  bulbe,  est  pourvu  à  la 
base  externe  d'une  petite  pointe  obtuse  recourbée;  son  bulbe  est  très  volumi- 
neux et  déjeté  en  dehors  ;  vu  en  dessus,  il  présente  une  grande  plaque  clypéi- 
forme  lisse  ou  striée  concentriquement,  que  dépassent  deux  apophyses  dirigées 
en  dehors  et  inégales  ;  la  supérieure,  plus  grosse,  est  obtuse,  souvent  courbe, 
tordue  et  carénée,  tandis  que  Tinférieure,  assez  large  à  la  base,  où  elle  est 
ordinairement  pourvue  de  petites  dents  unisériées,  se  termine  en  pointe  fine 
souvent  sinueuse  (fig.  843). 

Les  mâles  diffèrent  beaucoup  des  femelles  ;  ils  sont  au  moins  cinq  fois  plus 
petits  ;  leur  céphalothorax  est  plus  large  dans  sa  région  thoracique  qui,  au 
lieu  d'une  impression  transverse,  offre  un  sillon  longitudinal  souvent  peu 
distinct  ;  leurs  yeux  sont  plus  resserrés  et  les  quatre  antérieurs  sont  presque 
équidistants,  comme  ceux  des  Gea  ;  les  épines  de  leurs  pattes  sont  beaucoup 
plus  longues  ;  enfin,  leur  abdomen,  d'une  coloration  plus  simple,  est  ovale 
étroit,  toujours  dépourvu  de  lobes,  mais  quelquefois  un  peu  acuminé  en  arrière 
au  delà  des  filières. 


8'il-844 


Fig.  841.  Argiope  Beinwardti  Doleschall.  Front  et  yeux  en  dessus.  —  Fig.  842.  Id,  Front  do 
proAl.  —  Fig.  843.  Argiope  aurantia  Lacas.  Patte-mâchoire  du  mâle.  —  Fig.  844.  Oea 
prttecineta  L.  Koch.  Front  et  yeux  en  dessus* 

Dans  le  genre  Gea,  les  sexes  sont,  au  contraire,  presque  de  même  taille  ;  les 
mâles  diffèrent,  en  outre,  des  femelles  (au  moins  celui  de  Gea  heptagon  Hentz) 
par  leurs  quatre  tibias  antérieurs  pourvus,  au  côté  interne,  d'épines  très  fortes, 
très  longues  et  très  nombreuses,  peu  régulièrement  plurisériées,  et  par  leurs 
tibias  de  la  l'^  paire  plus  épais  que  ceux  de  la  2^  paire  et  un  peu  courbés. 

Les  Argiope,  au  moins  les  femelles,  sont,  à  part  quelques  exceptions  {A.pu- 
nUla  Thorell,  etc.),  des  Araignées  de  grande  taille  (de  10  à  20  mill.),  remar- 
quables par  la  richesse  et  l'élégance  de  leur  livrée  ;  leurs  téguments,  au  moins 


Digitized  by 


Googk 


766  HISTOIRE  NATURELLE  DES  ARAIGNÉES 

ceux  du  céphalothorax,  sont  revêtus  de  poils  courts,  serrés  et  couchés,  d'un 
blanc  argenté  très  brillant.  Presque  toutes  les  espèces  connues  ont  en  commun 
d'avoir  le  sternum  noir,  marqué  d'une  très  large  bande  longitudinale  blanche, 
jaune  ou  orangée,  projetant  des  ramifications  correspondant  aux  hanches. 

Toutes  les  espèces  sont  étroitement  unies  ;  la  forme  de  leur  abdomen  et, 
jusqu'à  un  certain  point,  sa  coloration,  permettent  seuls  de  les  grouper  en 
séries  dont  les  limites  sont  souvent  incertaines. 

Dans  une  série  d'espèces,  surtout  répandues  en  Afrique,  mais  qui  a  aussi 
un  représentant  dans  la  région  méditerranéenne  {A.  lobata  Pallas),  quelques- 
uns  dans  l'Inde  {A.  arcuata  E.  Sim.)  et  en  Australie  {A,  carinata  L.  Koch), 
l'abdomen  est  lai^e,  déprimé,  pourvu,  de  chaque  côté,  de  deux  ou  trois  lobes 
obtus  et,  en  arrière,  d'un  petit  tubercule  médian  plus  aigu  ;  il  est,  en  dessus, 
d'un  jaune  pâle  revêtu  de  pubescence  argentée  et  segmenté  de  larges  bandes 
transverses,  obscures  ;  en  dessous,  il  est  marbré  de  taches  fauves  dont  les  six 
plus  grosses  figurent  deux  séries;  ces  Argiope  se  distinguent,  en  outre,  par 
la  bande  spinuleuse  de  leurs  fémurs  postérieurs  ;  les  A.  Lordi  Gambr.,  A.  sector 
Forsk.  [Clarkii  Bl.  (1)],  Coquereli  Vinson,  etc.,  sont  de  ce  type. 

L'abdomen  de  l'A.  argentatà  Fabr.,  espèce  très  répandue  dans  toute  l'Amé- 
rique du  Sud  et  les  Antilles,  est  un  peu  plus  long,  assez  étroit  et  tronqué  en 
avant,  avec  les  angles  plus  ou  moins  saillants,  dilalé  et  obtusément  lobé  en 
arrière,  et,  de  plus,  pourvu  d'un  petit  tubercule  dorsal  ;  il  est  en  dessus,  dans 
la  première  moitié,  d'une  belle  teinte  d'argent  ;  dans  la  seconde,  d'un  brun 
rouge,  avec  des  linéoles  ou  des  taches  sériées  argentées  ;  en  dessous,  il  est 
obscur,  avec  une  large  barre  transverse  blanche  (fig.  840). 

L'A.  flavipalpis  Lucas,  de  l'Afrique  tropicale,  se  distingue  des  précédents  par 
ses  lobes  abdominaux  plus  longs  et  subaigus,  son  abdomen  fauve,  réticulé 
de  brunâtre  et  largement  bordé  de  noir  en  avant. 

Une  autre  série  d'espèces,  très  répandues  dans  l'Asie  tropicale,  la  Malaisie 
et  l'Australie,  est  caractérisée  par  un  abdomen  presque  pentagonal,  tronqué 
en  avant,  avec  les  angles  un  peu  saillants,  dilaté  et  obtusément  tronqué  en 
arrière  et  souvent  un  peu  acuminé  au  milieu  ;  cet  abdomen  est  orné  de  lignes, 
de  séries  de  taches  ou  de  larges  bandes  transverses  dorées  ou  argentées  sur 
fond  brun  ou  noir;  il  est  plus  rarement  fauve,  avec  des  dessins  vermiculés 
(A.  ci'enulata  Dolesch.);  en  dessous,  il  présente  deux  bandes  sinueuses,  dentées 
en  dehors  et,  plus  au  milieu,  deux  séries  de  points;  beaucoup  de  ces  espèces 

(1)  Forskal  décrit  son  Àranea  sector,  du  Djebel  Milhan  (Yemen),  c'esl-à-dire  de  la 
localité  précise  où  le  D'  Schweinfurlh  a  retrouvé  VA.  Clarki  Bl.  (cf.  Ann.  Soc.  enl. 
Fr..  1890,  p.  101)  ;  la  figure  qu^ii  en  donne,  dans  ses  Icoties^  est  reconnaiesable,  bien 
qu'elle  représente  un  jeune  individu^  à  peine  au  tiers  de  sa  taille  (cf.  Icônes  renim 
naturalium  quas  in  itinere  orientali  depingi  curavit  Petrus  Forskal,  Hauniœ  mdcclxxvi, 
tab.  XXV,  c).  ~  Dans  le  môme  atlas,  nous  avons  pu  voir  que  Tespèce  figurée  pi.  xxiv, 
fig.  G,  sous  le  nom  d'Aranea  insidialrix,  est  un  Filistata  et  non  un  Ariadna^  comme 
on  Ta  cru  jusqu'ici;  le  type  du  genre  Filistata  (p.  258)  devra,  en  conséquence, 
reprendre  le  nom  de  Filistata  insidiatrix  Forskal,  dont  Filistata  testacea  Lalr.  est 
synonyme. 
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ont  les  tibias  et  souvent  l'extrémité  des  fémurs  garnis  de  poils  plus  longs 
formant  brosse  ;  cette  série  renferme  plus  de  30  espèces,  dont  les  plus  connues 
sont  les  A,  crenulata  Dolesch.  (chrysorrhoea  L.  Eocb,  opulenta  Th.),  sstherea 
Walck.  (regalis  L.  Kocb),  versicolor,  Reinwardii  Dolesch.,  amoena  L.  Koch,  etc. 

Bans  la  série  suivante,  qui  se  fond  avec  la  précédente  par  les  A,  œmula 
Walck.  [striata  Dol.),  picta  L.  Koch,  catenulata  Dol.  (Ep.  skllata  Stol.)  avara 
Thorell,  etc.,  l'abdomen  est  régulièrement  ovalaire,  non  lobé,  mais  oblusé- 
ment  tronqué  en  avant  et  souvent  un  peu  acuminé  en  arrière  ;  il  est  fauve, 
avec  des  lignes  transverses  jaunes^  argentées  et  noires,  tantôt  assez  unes  et 
régulières  {A.  trifasciata  Forsk.,  Bruennicki  ScopL),  tantôt  ramifiées  et  anasto- 
mosées (A.  aurantia  Lucas)  ;  sa  coloration  ventrale  est  analogue  à  celle  des 
espèces  précédentes. 

Viennent  enfin  quelques  espèces  d'Australie  et  de  Nouvelle-Zélande,  te)les 
que  A.  protensa  et  syrmatka  L.  Koch,  dont  l'abdomen,  de  teinte  fauve  clair, 
est  très  allongé  et  prolongé,  au  delà  des  filières,  en  tubercule  caudiforme  aigu  ; 
il  est  à  remarquer  que  les  très  jeunes  Argiope  de  la  première  série  (A.  lobatajy 
qui  diffèrent  beaucoup  des  adultes,  ont  un  abdomen  analogue  à  celui  de  TA. 
protensa  L.  Koch. 

Les  Gea  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  Argiope;  leur  abdomen,  plus  long 
que  large,  dilaté  et  arrondi  en  arrière,  est  quelquefois  arrondi  en  avant 
(G.  prœcincta  L.  K.),  mais  plus  souvent  tronqué,  avec  deux  petits  tubercules 
huméraux  (G.  subarmata  Th.,  heptagon  HeniZy  africana  E.  Sim.);  il  est  tantôt 
fauve,  avec  des  linéoles  transverses  brunes  et  une  grande  tache  postérieure 
noire,  trapézoïde,  tantôt  noir  avec  des  taches  blanches  sériées  {G.  déco- 
rata  Th.). 

La  toile  des  Argiope  est  normale  quant  à  la  disposition  des  cercles  et  des 
rayons,  mais  elle  est  toujours  accompagnée,  en  avant  et  en  arrière,  d'un 
réseau  irrégulier  sur  lequel  se  tiennent  les  mâles  ;  elle  est  dépourvue  de  fil 
conducteur,  l'Araignée  en  occupe  constamment  le  centre,  aussi  est-elle  ren- 
forcée de  stabilimenta  consistant  en  bandes  ou  rubans  soyeux  disposés  en 
zigzag  dans  l'intervalle  de  deux  rayons,  interrompus  à  chaque  angle  et  s'éten- 
dant  de  la  spirale  centrale  aux  premiers  fils  à  globules. 

Dans  la  plupart  des  cas  (A.  Bruennichi  ScopL,  trifas'-iata  Forsk.,  catenulata 
Dol.,  lobata  Pall.,  etc.),  le  ruban  occupe  un  secteur  de  la  partie  supérieure  et 
un  de  la  partie  inférieure  coupant  la  toile  d'une  ligne  brisée  verticale,  inter- 
rompue au  centre;  d'autres  fois,  il  y  a  un  double  ruban  coupant  obliquement 
la  toile  en  sens  inverse  et  figurant  une  sorte  d'X,  tel  est  le  cas  de  la  toile  des 
A.  argentata  Fabr.  et  œtheiea  Walk.  (1). 

Les  jeunes  Argiope^  dont  le  poids  est  moins  considérable  relativement  à 
l'étendue  de  la  toile,  se  contentent  d'en  recouvrir  le  centre  d'un  tissu  serré 


(1)  La  po&itioQ  que  l'A.  argentata  Fabr.  prend  sur  sa  toile  montre  bien  que  le  but 
des  stabilimenta  est  de  donner  plus  de  force  à  l'endroit  occupé  par  l'Araignée  ;  celle-ci 
rénoit  en  effet  ses  pattes,  deux  par  deux,  en  quatre  faisceaux  divergents,  prenant 
chacun  attache  sur  Tune  des  quatre  extrémités  des  rubans  soyeux. 
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formé  d'une  bande  étroitement  roulée  en  spirale  et  figurant  une  tache  blanche 
au  milieu  des  rayons. 

La  toile  du  Gea  decorata  Thorell,  d'après  le  dessin  qui  en  a  été  publié  par 
Workman  (Mal.  Spid.,  III,  1892),  est  dépourvue  de  stabilimenta,  et  ses  cercles 
sont  très  serrés  et  nombreux. 

Les  cocons,  que  la  femelle  dépose  dans  une  toile  irrégulière,  qu'elle  file 
pour  cet  usage,  sont  les  plus  complexes  qui  aient  été  observés  dans  la  sous- 
famille  des  Argiopinœ  ;  ils  sont,  en  effet,  formés  de  deux  enveloppes,  séparées 
par  une  couche  de  bourre,  dont  l'extérieure  a  la  consistance  du  carton.  Le 
cocon  de  ÏA,  Bmennichi  ScopL,  d'un  fauve  olivâtre  veiné  de  brun,  ressemble 
à  un  ballon  rétréci  et  ouvert  par  le  haut,  avec  les  bords  de  l'orifice  déchiquetés  ; 
dans  son  milieu  est  suspendu,  au-dessous  de  l'orifice,  un  second  cocon  cylin- 
drique contenant  les  œufs,  et  le  vide  laissé  entre  les  deux  enveloppes  est 
garni  de  bourre  jaunâtre  ;  le  cocon  interne  est  lui-même  rempli,  au-dessus  des 
œufs,  de  bourre  semblable,  serrée,  formant  presque  opercule  ;  la  disposition 
intérieure  est  presque  la  même  dans  les  cocons  des  autres  espèces,  mais  la 
forme  et  la  couleur  varient  beaucoup  ;  le  cocon  de  VA,  argentata  Fabr.,  d'un 
jaune  verdâtre,  est  très  comprimé  et  ses  bords  projettent  des  pointes  irrégu- 
lières sur  lesquelles  prennent  attache  les  fils  du  réseau  irrégulier;  ceux  des 
A,  lobata  Pall.  et  Lordi  Gb.  sont  très  épais  et  blancs,  coniques  en  dessous  et 
plans  en  dessus  ;  leur  face  plane,  légèrement  rebordée  et  dentée,  se  détache 
comme  un  couvercle,  tandis  que  leur  partie  conique  renferme  la  masse  d'œufs 
suspendue  dans  un  cocon  intérieur  de  tissu  semi-transparent,  gris  verdâtre  et 
enveloppé  d'une  mince  couche  de  bourre  brunâtre. 

Les  Argiope  sont  répandus  dans  toutes  les  régions  tropicales  et  subtropi- 
cales, un  très  petit  nombre  s'étendent  à  la  zone  tempérée,  un  seul  (A,  Bruen- 
nicM  Scopl.)  atteint  en  Europe  la  zone  parisienne  et  un  seul  (A.  trifasciata 
Forsk.),  en  Amérique,  celle  du  Canada. 

On  en  connaît  une  cinquantaine  d'espèces,  surtout  abondantes  dans  l'Asie 
tropicale,  la  Malaisie  et  TOcéanie  qui  en  fournissent  35  ;  3  se  trouvent  dans  la 
région  méditerranéenne  sans  lui  être  spéciales  ;  3  au  Japon  ;  2  dans  le  Yemen  ; 
une  dizaine  dans  l'Afrique  tropicale  et  australe  et  à  Madagascar;  4  ou  5  seu- 
lement en  Amérique  (1). 

Beaucoup  sont  largement  distribués  :  VA.  argentata  Fabr.  est  répandu  du 
sud  des  États-Unis  à  la  République  Argentine;  notre  A,  BrMmwicW  Scopl. 
s'étend  d'un  côté  aux  îles  de  l'Atlantique,  de  l'autre  à  l'Asie  centrale  et  au 
Japon;  VA,  lobata  Pallas,  dans  une  grande  partie  de  l'Afrique  (2),  dans  l'Asie 


(1]  Quelques  espèces  ont  été  rapportées  par  erreur  au  genre  Argiope,  par  exemple 
A,  epeiroides  Cambr.  qui  est  un  JLan'nta,  A.  IrivUtata  Cacnbr.  qui  est  un  Cyrio- 
phora,  etc.,  etc. 

(2)  11  est  remplacé  dans  la  région  du  Cap  et  au  Transvaal  par  une  espèce  très  voisine, 
A,  clathrala  C.  Koch  [Ep.  auslralis  Walck.,  Arg.  laeta  Thorell],  qui  n'en  est  sans 
doute  qu'une  variété,  car  elle  n'en  diffère  que  par  la  carène  de  son  ëpigyne,  qui  est 
tronquée  en  arrière  au  lieu  d'être  obtuse. 
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centrale  et  dans  l'Inde;  VA.  avara  Thorell,  en  Californie  et  aux  îles  Hawaï;  • 
mais  le  plus  disséminé  est  VA,  trifasciata  Forsk.,  qui  s'étend  à  une  grande 
partie  de  l'Afrique,  aux  îles  Canaries  {Ep.  Webbi  Lucas),  à  Sainte-Hélène 
(Cambr.),  à  Madagascar  (Ep.  Latreillei  et  mauricia  Walck.),  à  la  Malaisie  et  à 
la  Polynésie  (A.  plana  L.  Koch),  et  qui  se  trouve,  en  outre,  en  Amérique, 
depuis  les  États-Unis  {Ep.  fasciata  Hentz)  jusqu'au  Chili  [Ep.  flavipes  Nie). 

Le  genre  Gea,  représenté  dans  toutes  les  régions  chaudes,  se  compose  d'une 
douzaine  d'espèces  :  1  (inédite)  se  trouve  à  Ceylan,  6  dans  l'Indo-Chine  et  la 
Malaisie,  1  dans  la  Nouvelle-Guinée  [G.  bituberculata  Th.),  2  dans  l'Australie 
et  la  Polynésie,  2  dans  l'Afrique  tropicale  occidentale  (G.  africana  E.  Sun.)  et 
1  dans  le  sud  des  États-Unis  et  aux  Antilles  {G.  heptagon  Hentz.]. 

OBNERA 

Oculi  medii  antici  ($)  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores.  Argiope. 
Oculi  quatuor  antici  inter  se  fere  sequidistantes Gea. 

,Argiope  Aud.,  in  Sav.,  Eg.,  Ar.  (2o  éd.),  XXH,  1823-1827,  p.  328.  —  Epdra 
Walck.  (ad  part.).  —  Nephila  C.  Koch,  Ar.,  V,  1839  (ad  part.).  —  Argiope 
auct.  —  Pronom  v.  Hasselt,  1882  (1)  (non  Keyserling). 

Céphalothorax  latus,  planus,  fronte  sat  angusta,  parte  thoracica  late  trans- 
versim  impressa  ($].  Oculi  postici  in  lineam  valde  procurvam.  Oculi  antici  in 
lineam  subrectam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores.  Oculi 
quatuor  medii  aream  multo  longiorem  quam  latiorem,  parallelam  vel  seepius 
antice  quam  postice  paulo  angustiorem,  occupantes.  Oculi  latérales  utrinque 
prominuli  et  contigui,  anticus  postico  multo  minor.  Clypeus  oculis  anticis 
latior.  Pedes  longi  breviter  aculeati.  Abdomen  ovatum  et  antice  truncatum,  vel 
postice  ampliatum  et  obtuse  truncatum,  vel  latum  et  utrinque  lobatum,  rarius 
angustum  et  postice  productum. 

Typus  :  A.  lobata  Pallas. 

Ar.  gbogr.  :  Orbis  utriusque  reg.  trop,  et  subtrop.  rarius  temper. 

^.  Gea  C.  Koch,  Ar.,  X,  1843,  p.  101.  —  Epeira  Hentz,  Bost.  Joum.  Nat.  HisL, 
VI,  1850  (ad  part.  Ep.  heptagon).  —  Ebaea  L.  Koch,  Ar.  Austr.,  1872, 
p.  130.  —  Gea  Thorell,  St.  Rag.  Mal.,  IV,  1890,  p.  101.  —  /d.,  Mac  Cook, 
Amer.  Spid.,  III,  1894,  p.  208. 

Ab  Argiope  differt  cephalothorace  longiore,  parte  cephalica  angustiore, 
oculis  anticis  inter  se  fere  œquidistantibus,  clypeo  oculis  anticis  haud  vel  vix 
latiore.  —  Abdomen  longius  quam  latius,  antice  obtusum  vel  truncatum, 
postice  sensim  ampliatum  et  obtusum. 

Typus  :  G.  spinipes  C.  Koch. 

Ar.  gbogr.  :  Africa  trop,  occid.  [africana  E.  Sim.)  ;  Asia  trop,  (spinipes 

(i)  Promus  chelifer  v.  ilai^selt  est  le  mâlo  de  V Argiope  calenulala  Dolesch. 

49 
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G.  Koch);  Malaisia;Papua8ia;  Nova-HoUandia  et  Polynesia;  Amer.  sept,  calid. 
et  Antillœ  (keptagon  Hentz). 

2.  CYRTOPHORE/E 

Les  Cyrtophora  diffèrent  surtout  des  Argiope,  dont  ils  ont  le  céphalothorax 
et  les  griffes  (1),  par  leur  seconde  ligne  oculaire  récurvée,  très  rarement  droite, 
Jamais  procurvée,  et  par  leurs  yeux  latéraux  égaux  et  disjoints,  séparés  au 
moins  de  leur  diamètre  (à  part  quelques  exceptions),  caractère  qui  les  distingue 
aussi  des  Araneus. 

Leurs  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  récurvée,  très  rarement  droite  ;  leurs 
yeux  médians  postérieurs,  beaucoup  plus  resserrés  que  les  latéraux,  sont 
cependant  distinctement  séparés  l'un  de  l'autre  et  ils  figurent,  avec  les  anté- 
rieurs, un  groupe  plus  large  en  avant  qu'en  arrière. 

Leurs  pattes  sont  généralement  robustes  ;  leurs  métatarses  ne  sont  jamais 
beaucoup  plus  longs  que  les  tibias  ;  leurs  épines,  nombreuses  et  assez  courtes, 
ont  la  disposition  ordinaire  ;  leurs  fémurs  présentent  toujours,  en  dessous, 
deux  séries  de  longs  crins  qui,  dans  les  grosses  espèces,  sont  remplacés  par 
des  épines. 

L'épigy  ne  est  dépourvu  de  crochet  ou  n'en  présente  qu'un  très  court  ;  il 
est  généralement  en  fossette  transverse,  à  rebord  élevé  et  sinueux,  et  renfer- 
mant, en  arrière,  une  pièce  verticale,  oordiforme  ou  bilobée. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  robuste  ;  son  tibia  et  sa  patella  sont  courts 
et  presque  égaux  ;  son  bulbe,  volumineux  et  déjeté  en  dehors,  est  toujours 
pourvu,  près  la  base,  d'une  apophyse  grêle,  plus  ou  moins  longue  et  dirigée 


845  846 

Fig.  845.  Cyrtophora  citricola  Forsk.  Patte-mâchoire  da  màlo. 

—  Fig.  846.  C.  moluccensis  Dol.  Idem. 

en  bas  (fig,  845  et  846);  dans  le  groupe  du  C.  citricola  Forsk.,  la  branche 
externe  du  tarse  est  fine  et  peu  courbée,  et  le  bulbe  est  ovale,  un  peu  réni- 
forme  (fig.  845),  tandis  que,  dans  le  groupe  du  C.  moluccensis  Dol.,  la  branche 
tarsale  se  termine  par  une  petite  dilatation  sécuriforme  et  le  bord  inférieur  du 


(1)  La  différence  très  grande  des  griffes  d^un  sexe  à  l'autre  est  la  môme  que  dans 
lo  genre  Argiope.  Pour  les  femelles,  les  dents  sont  plus  nombreuses  dans  les  petites 
espèces  {G.  ciccUrosa  Stol.)  que  dans  les  grosses. 
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bulbe  est  suivi  d'une  très  épaisse  carène  indurée,  courbée  en  lunule,  plus  ou 
moins  prolongée  et  dilatée  à  son  angle  antérieur  (ûg.  846). 

Le  genre  Cyrtophora,  auquel  il  faut  réunir  les  genres  Evetria  Thorell  (I)  et 
Hentzia  Mac  Gook  (2),  n'est  pas  très  homogène,  mais  ses  formes  extrêmes  sont 
reliées  par  des  intermédiaires  nombreux  et  gradués,  au  point  qu'il  me  paraît 
difficile  de  les  répartir  en  groupes  secondaires  bien  définis. 

Le  C.  eitricola  Forsk.  {Ep,  opuntix  auct.)  est  le  type  d  une  première  série 
caractérisée  par  les  yeux  postérieurs  figurant  une  ligne  très  fortement 
récurvée,  presque  semi-circulaire,  avec  les  médians  beaucoup  plus  rapprochés 
l'un  de  l'autre  que  des  latéraux  ;  les  yeux  antérieurs  en  ligne  presque  égale- 
ment récurvée,  avec  les  médians  plus  gros  ;  les  yeux  latéraux,  presque  égaux 
(l'antérieur  à  peine  plus  petit)  et  séparés  environ  de  leur  diamètre  ;  les  yeux 
médians,  situés  sur  un  plan  très  oblique  et  figurant  un  trapèze  non  ou  à 
peine  plus  long  que  large,  et  beaucoup  plus  large  en  avant  qu'en  arrière  ;  le 
bandeau  oblique  en  arrière  et  à  peine  plus  large  que  les  yeux  antérieurs  ;  les 
fémurs  pourvus,  en  dessous,  de  deux  séries  de  très  longs  crins  ;  enfin,  Tab- 
domen  ovale  pourvu,  de  chaque  côté,  de  deux  ou  trois  tubercules  obtus  et 
terminé,  au  delà  des  filières,  en  tubercule  court  et  bilobé  ;  les  téguments  de  ces 
Araignées  sont  pubescents  et  leur  coloration  est  très  variable. 

Un  certain  nombre  d'espèces  malaises  et  australiennes,  telles  que  C.  (Epeira) 
eœanthfmatica,  unicolor  Dolesch.,panMma  L.  Koch,  eczematica  Thorell,  etc., 
diflPèrent  des  précédentes  par  leurs  yeux  postérieurs  en  ligne  beaucoup  moins 
récurvée,  les  médians  étant  toujours  beaucoup  plus  rapprochés  Tun  de  l'autre 
que  des  latéraux  ;  leurs  yeux  antérieurs  en  ligne  presque  droite,  tantôt  égaux 
et  petits  (C.  pamasia  L.  Koch),  tantôt  avec  les  médians  plus  gros  (C.  unicolor 
Dolesch.)  ;  leurs  yeux  médians  sur  un  plan  moins  oblique,  formant  un  groupe 
plus  long  que  large  et  plus  large  en  avant  qu'en  arrière  ;  leurs  yeux  latéraux 
petits,  égaux,  séparés  par  un  espace  plus  large  que  leur  diamètre  et  avec  les 
antérieurs  proéminents  ;  enfin,  par  leur  bandeau  au  moins  deux  fois  plus 
lai^e  que  les  yeux  antérieurs  ;  leur  abdomen  est  épais,  tronqué  en  avant,  avec 
les  angles  huméraux  légèrement  accusés,  graduellement  atténué  en  arrière 
avec  l'extrémité  saillante  simple  ou  bifide  ;  ces  espèces  sont  remarquables  par 
leur  grande  taille,  leurs  formes  courtes  et  trapues,  leurs  téguments  garnis  de 
petits  tubercules  piligères  et  généralement  unicolores,  variant  du  brun-rouge 
au  fauve  orangé;  c'est  à  cette  série  qu'il  faut  rapporter,  comme  espèce 
amoindrie,  le  C.  (Epeira)  Beccarii  Thorell,  {?  =  Ep.  Bradleyi  Keyserl.),  de 


(i)  Thorell  avait  autrefois  (On  Eur,  Spid.)  rapproché,  sous  le  nom  de  Cyrtophora^  le 
C.  cilricola  Forsk.  et  VAr,  conica  Pallas,  doot  Menge  avait  fait  antérieurement  le  type 
du  genre  Cyclosa,  dont  je  parierai  plus  loin. 

(2)  Type  Hentzia  basiliea  Mac  Cook,  dont  Argiope  trivtUala  Cambr.  me  paraît 
synonyme.  Keyserling  et  Mac  Cook  ont,  par  contre,  rapporté  au  genre  Cyrtophora 
une  Araignée  qui  en  diffère  totalement,  leur  C.  tubereutata  (Keyserl.,  Sp,  Amer.  Ep.^ 
1893,  p.  265,  pi.  XIV,  Hg.  197,  et  Mac  Coolc,  Amer,  Spid.,  11!,  189'i,  p.  236,  pi.  xvui, 
lig.  1),  qui  est  un  Dolichognalhat  très  voisin,  sinon  synonyme,  du  X>.  tigrina  E.  ^im., 
du  Venezuela  (voy.  p.  743). 
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Malaisie,  qui  manque  cependant  de  Tun  des  principaux  caractères  du  genre, 
ses  yeux  latéraux  étant,  de  chaque  côté,  presque  connés,  mais  qui,  sous  tous 
les  autres  rapports,  est  inséparable  des  espèces  précédentes  ;  son  abdomen, 
de  teinte  blanchâtre,  est  régulièrement  ovale. 

Le  C,  larinioides  E.  Sim.,  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  diffère  surtout 
des  précédents  par  ses  yeux  antérieurs  presque  équidistants  et  en  ligne  plus 
fortement  récurvée;  ses  yeux  médians,  sur  un  plan  horizontal,  en  trapèze 
plus  large  en  avant,  avec  les  antérieurs  plus  gros  que  les  postérieurs,  son 
bandeau  à  peine  plus  large  que  les  yeux  médians  antérieurs  et  fortement 
oblique  en  arrière;  son  céphalothorax  et  son  abdomen  beaucoup  plus  allongés, 
celui-ci  étant  presque  cylindrique  et  presque  également  proéminent  et  obtus 
en  avant  et  en  arrière  ;  enfin,  par  ses  pattes  moins  robustes  et  plus  longues, 
avec  les  fémurs  pourvus,  en  dessous,  de  deux  séries  de  vraies  épines. 

Les  deux  séries  précédentes  sont  remplacées,  dans  l'Amérique  du  Sud  et  les 
Antilles,  par  quelques  espèces  également  de  grande  taille,  qui  n'en  diffèrent 
guère  que  par  leurs  yeux  antérieurs  en  ligne  plus  récurvée  ;  l'intervalle  de 
leurs  yeux  latéraux  beaucoup  plus  large  que  le  diamètre  de  l'œil  ;  leurs  yeux 
médians  disposés  sur  un  plan  presque  horizontal  et  formant  un  groupe  plus 
long  que  large,  parallèle  (C.  sexnotata  E.  Sim.)  ou  plus  large  en  avant,  avec 
les  antérieurs  plus  gros  que  les  postérieurs  ;  leur  bandeau  à  peine  plus  large 
que  les  yeux  médians  antérieurs,  et  leurs  pattes  courtes  et  robustes,  avec  les 
fémurs  mutiques  en  dessous.  Leur  abdomen,  cylindrique-allongé,  proéminent 
en  avant  où  il  est  arrondi  ou  légèrement  excavé,  est  tantôt  d'un  brun  carminé 
avec  de  petits  points  blancs  bisériés  (C  seamotata  E.  Sim.),  tantôt  jaune  avec 
une  grosse  tache  noire  antérieure  en  forme  de  selle  (C.  sellata  E.  Sim.). 

Dans  une  autre  série  d'espèces  propres  à  l'Asie  tropicale,  à  la  Malaisie,  à 
l'Australie  et  à  la  Polynésie,  dont  les  C.  moluccensis  Dol.,  cylindroides  Walck., 
cicatrosa  Stol.  sont  les  plus  connues,  les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  droite 
ou  presque  droite,  avec  les  médians  généralement  beaucoup  plus  resserrés 
que  les  latéraux  ;  les  yeux  antérieurs  en  ligne  droite  ou  légèrement  récurvée  ; 
les  yeux  médians,  situés  sur  un  plan  presque  horizontal,  figurent  un  groupe 
plus  long  que  large,  parallèle  ou  à  peine  plus  large  en  avant,  avec  les  antérieurs 
généralement  un  peu  plus  gros  que  les  postérieurs  ;  de  chaque  côté,  l'inter- 
valle des  latéraux  est  un  peu  plus  étroit  que  le  diamètre  de  l'œD,  et  le  bandeau 
est  deux  fois  plus  large  que  les  yeux  antérieurs  ;  leurs  pattes,  longues  et  très 
robustes,  ont  les  fémurs  pourvus,  en  dessous,  d'épines  sériées  nombreuses  ; 
leur  abdomen,  allongé  et  subcylindrique,  est  un  peu  saillant  et  très  souvent 
pourvu,  en  avant,  de  deux  petits  tubercules  dressés  ;  leur  céphalothorax  et 
leurs  pattes  sont  généralement  de  teinte  foncée,  mais  revêtus  de  pubescence 
couchée,  blanche  à  reflets  satinés,  tandis  que  leur  abdomen,  d'un  brun-rouge 
plus  ou  moins  obscur,  est  orné,  en  dessus,  soit  de  taches  noires,  soit  de 
lignes  vermiculées  blanches  garnies  de  poils  argentés. 

Les  caractères  de  ce  groupe  s'affaiblissent  un  peu  chez  C.  cicatrosa  Stol., 
espèce  plus  petite  très  répandue  dans  l'Asie  tropicale  et  la  Malaisie,  qui  diffère 
des  précédentes  par  ses  yeux  latéraux  moins  séparés  des  médians  ;  ses  yeux 
antérieurs  presque  équidistants  et  en  ligne  plus  récurvée,  de  sorte  que  le 
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bandeau  est,  au  milieu,  à  peine  plus  large  que  les  médians  ;  enfin,  par  son 
abdomen  pourvu,  en  avant,  de  quatre  tubercules  dressés,  disposés  en  carré. 

Un  certain  nombre  d'espèces  américaines  de  petite  taille,  telles  que  C.  (Epeira) 
porracm  G.  Koch,  basilica  Mac  Gook,  C.  grammica  E.  Sim.,  diffèrent  très  peu 
du  C.  cicatrosa  par  leur  céphalothorax  et  leurs  yeux,  mais  leurs  pattes  sont 
plus  fines  aux  extrémités  ;  leur  abdomen,  cylindrique  et  mutique,  est  orné  de 
lignes  blanches  sinueuses,  sur  fond  fauve  ou  brun  réticulé. 

Le  C.  (Epeira)  acalyphoides  E.  Sim.  est  l'espèce  la  plus  réduite  du  genre; 
elle  manque,  en  effet,  de  son  principal  caractère,  ses  yeux  latéraux  étant,  de 
chaque  côté,  connés  Tun  à  l'autre  ;  son  céphalothorax  est  long  et  étroit  ;  ses 
yeux  postérieurs  en  ligne  assez  fortement  récurvée,  avec  les  médians  plus 
resserrés,  leur  intervalle  étant  beaucoup  plus  étroit  que  leur  diamètre,  tandis 
que  ses  yeux  antérieurs,  très  inégaux,  peu  séparés  et  équidistants,  sont  en 
ligne  fortement  récurvée  ;  son  abdomen  est  ovale  et  mutique  ;  cette  Araignée, 
de  petite  taille,  rappelle  beaucoup,  par  son  faciès  et  sa  coloration,  notre 
Mangora  [Epeira]  acalypha  d'Europe. 

Les  mâles  de  toutes  ces  Araignées  diffèrent  beaucoup  des  femelles  par  la 
taille  et  la  forme  ;  dans  le  groupe  des  C,  moluccensis  et  qjlindroides,  ils  atteignent 
à  peine  4  milL,  tandis  que  les  femelles  dépassent  souvent  20  et  même  30  mill. 
de  longueur,  et  dans  le  groupe  du  C,  citricola  Forsk.  la  disproportion  est 
presque  aussi  grande  ;  ces  petits  mâles  ont  les  yeux  beaucoup  plus  resserrés  ; 
le  groupe  des  médians,  toujours  beaucoup  plus  large  en  avant  qu'en  arrière, 
avec  les  antérieurs  plus  gros  que  les  postérieurs  et  proéminents  ;  leurs  yeux 
latéraux  sont,  de  chaque  côté,  presque  connés,  et  leur  bandeau  est  haut  et 
concave,  comme  celui  des  Theridion  ;  leur  coloration  est  plus  simple,  souvent 
même  uniforme  et  plus  obscure;  leurs  pattes,  fines  aux  extrémités,  sont 
mutiques  ou  ne  présentent  que  quelques  petites  épines  isolées. 

Dans  les  groupes  des  C.  porracea  G.  Koch  et  surtout  C.  acalyphoides,  les 
différences  sexuelles  sont  beaucoup  moindres  pour  la  taille. 

Si  les  Cyrtophora  ne  se  distinguent  des  Araneus  et  des  Argiope  par  aucun 
caractère  bien  important  et  surtout  bien  constant,  ils  s'en  éloignent  beaucoup 
par  la  disposition  et  la  forme  de  leurs  toiles  qui  rappellent  celles  des  Linyphia. 

Gette  toile  se  compose  d'une  ou  de  plusieurs  trames  horizontales  de  tissu 
finement  et  régulièrement  quadrillé,  maintenues  en  position  par  un  vaste 
réseau  irrégulier  s'étendant  en  dessus  et  en  dessous  ;  elle  n'est  pas  circulaire 
comme  celle  des  autres  Argiopides,  mais  elle  résulte  cependant  de  la  transfor- 
mation d'une  toile  primitivement  orbiculaire,  comme  l'a  démontré  Mac  Cook, 
à  propos  du  C  basilica. 

Le  C.  citricola  Forsk.  ne  construit  qu'une  seule  trame  horizontale  formée 
de  fils  rapprochés,  rayonnant  du  centre,  croisés  de  fils  transverses  et  dessi- 
nant une  multitude  de  petits  carrés,  on  y  reconnaît  les  linéaments  d'une  toile 
orbiculaire  ;  elle  est  légèrement  concave  et  présente,  de  loin  en  loin,  de  petits 
enfoncements  en  entonnoirs  provenant  de  la  traction  des  fils  d'attache  ;  la 
toile  du  C.  unicolor  Dolesch.  est  du  même  type,  d'après  Workman. 

Le  C,  cylindroides  Walck.  (viridipes  DoL),  très  commun  dans  les  jardins 
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de  Manille,  construit  deux  trames  ou  doux  planchers  de  tissu  quadrillé  super- 
posés, Tinférieur  plan,  le  supérieur,  sous  lequel  se  tient  TÂraignée,  bombé  en 
forme  de  dôme  ;  d'après  Mac  Gook,  la  toile  du  C.  basilica  Mac  Gook,  du  Golo- 
rado,  a  la  même  disposition,  mais  sa  trame  supérieure  bombée  en  dôme  est 
seule  quadrillée  (Amer.  Spid.,  I,  p.  1G4,  iig.  154). 

Le  C.  aealyphoides  E.  Sim.,  qui  se  trouve  en  abondance  à  Aden,  sur  les 
buissons  de  Salvadora,  construit  trois  ou  quatre  trames  semblables  formant 
des  étages  successifs  au  milieu  d'un  grand  réseau  irrégulier  ;  Il  se  tient  tou- 
jours sous  la  trame  supérieure. 

La  toile  du  C.  Beccarii  Thorell,  figurée  récemment  par  T.  Workman  (Mal. 
Spid.,  I,  1892,  pi.  5  a),  diffère  de  celles  de  ses  congénères  en  ce  que  sa  trame 
horizontale  est  plus  nettement  orbiculaire  et  prolongée  en  dessus,  au  milieu, 
par  une  sorte  de  tube  vertical  effilé  par  le  haut  et  maintenu  par  le  réseau 
irr^lier  supérieur  ;  ce  tube  n'est  pas  indépendant  comme  celui  des  Nemoscolus, 
mais  il  paraît  formé  par  le  prolongement  des  rayons  de  la  toile  formant 
ainsi  une  sorte  de  nasse. 

Ges  diverses  espèces  diffèrent  un  peu  les  unes  des  autres  par  la  manière  dont 
elles  disposent  leurs  cocons  ovigères.  Le  C.  citricola  F.,  qui  fabrique  un  grand 
nombre  de  cocons,  en  forme  une  sorte  de  chapelet  qu'il  suspend  verticalement 
au  milieu  du  réseau  supérieur  et  au-dessus  de  la  trame  horizontale  ;  celle-ci 
offre  alors,  au  centre,  une  sorte  d'élévation  conique  ouverte  à  l'extrémité  ; 
c'est  au-dessus  de  cette  ouverture  qu'aboutit  le  cocon  inférieur  sur  lequel  se 
tient  l'Araignée,  qui  peut  ainsi,  tout  en  môme  temps,  surveiller  sa  toile  et  sa 
progéniture. 

Les  cocons  du  C.  cylindroides  W.  sont  également  disposés  en  chapelet,  sus- 
pendus verticalement  au-dessus  de  la  trame  supérieure,  mais  ils  n*atteignent 
pas  cette  trame  dont  la  forme  n'est  pas  modifiée  par  leur  présence  ;  il  en  est 
de  même  pour  le  C.  basilica  Mac  Gook  (loc.  cit.,  fig.  159). 

Les  cocons  du  C.  aealyphoides,  petits,  verdâtres  et  un  peu  étoiles,  sont  nom- 
breux, car  il  n'est  pas  rare  d'en  voir  7  ou  8  sur  une  même  toile,  mais  ils  ne 
renferment  chacun  qu'un  petit  nombre  d'œufs  ;  ils  sont  attachés  aux  fils  du 
réseau  supérieur,  mais  dispersés,  non  disposés  en  chapelet  comme  ceux  des 
autres  espèces,  et  la  toile  horizontale  ne  subit,  au  moment  de  la  ponte,  aucune 
modification. 

Les  très  gros  cocons  du  C.  dorsuosa  Bldickw.  (ou  espèce  analogue),  que  j'ai 
reçus  de  l'Afrique  centrale,  ressemblent  beaucoup  à  ceux  d'un  Argiope,  mais 
ils  sont,  comme  toujours,  réunis  par  7  ou  8  par  une  bourre  commune  ;  ils 
sont  formés  chacun  de  deux  moitiés  très  inégales,  l'une  bombée  en  large  cône 
surbaissé,  l'autre  plane  ;  la  première  est  garnie  de  bourre  dans  sa  concavité  et 
présente,  en  dessus,  un  diaphragmô  concave  de  tissu  blanc  offrant,  dans  le 
milieu,  une  fossette  ovale  destinée  à  recevoir  les  œufs  ;  la  seconde  moitié, 
recouvrant  la  première  comme  un  couvercle  rebordé,  est  assez  épaisse  et 
formée  de  plusieurs  enveloppes  dont  la  plus  interne  est  creusée  dans  le  milieu, 
de  manière  à  recouvrir  la  masse  des  œufs  déposée  dans  la  fossette  de  la  coupe 
inférieure.  Ges  cocons,  d'un  tissu  blanc  très  serré,  sont  recouverts  d'une  bourre 
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légère  d'un  vert  sombre,  tandis  que  la  bourre  plus  épaisse  qui  retient»  la 
masse  des  cocons  est  d'un  fauve  rougeàtre. 

Le  genre  Cyrtophora,  tel  que  je  l'ai  limité,  renferme  une  trentaine  d'espèces  : 
le  C  citricoîa  Forsk.,  qui  en  est  le  type,  est  répandu  dans  toutes  les  régions 
chaudes  de  l'ancien  monde,  il  a  été  observé  dans  la  région  méditerranéenne, 
dans  l'Afrique  tropicale,  occidentale  et  orientale,  dans  l'Afrique  australe,  à 
Madagascar  et  dans  les  îles  voisines,  dans  le  Yemen,  dans  l'Inde,  à  Ceylan,  à 
Singapore  et  en  Australie  (1)  ;  une  seconde  espèce  du  môme  groupe  (C.  doT" 
suosa  Bl.)  habite  l'Afrique  centrale;  plus  de  15  espèces  sont  répandues  dans 
l'Asie  méridionale,  la  Malaisie,  l'Australie  et  la  Polynésie,  quelques-unes  sont 
très  communes  et  leur  synonymie  est  des  plus  embrouillées  (2).  Une  espèce  est 
propre  au  sud  de  l'Arabie  (C.  acalyphoides  E.  Sim.),  une  au  sud  des  États- 
Unis  et  à  l'Amérique  centrale  (C.  basilica),  5  ou  6  aux  Antilles  et  à  l'Amé- 
rique du  Sud. 

C3rrtophora  E.  Sim.,  Hist.  nat.  Ar.,  1864,  p.  261  {Epeira  sect.  Cyrtophora),— 
Epeira  auct.  (ad  part.).  —  Cyrtophora  Thorell,  Eur.  Spid.,  1869-70  (ad 
part.).  —  Epeira  (ad  part.)  et  Cyrtophora  L.  Koch,  Ar,  Austr.,  1872.  — 
Euetria  Thorell,  St.  Rag.  Mal,  et;c.,  IV,  1890,  p.  109.  —  Argiope  Cambr., 
Biol.  centr.  Âm.,  Ar.,  1889  (A.  trivittata).  —  Hentzia  Mac  Gook,  Amef\ 
Spid.,  III,  1894,  p,  344  (typus  H.  basilica)  (non  Cyrtophora  Mac  Gook). 

Oculi  postici  médiocres,  inter  se  subœquales,  in  lineam  plus  minus  recur- 
vam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  fere  semper  multo  remotiores,  sed 
spatium  interoculare  oculo  saltem  haud  angustius.  Oculi  antici  in  lineam  plus 
minus  recurvam.  Area  oculorum  mediorum  longior  quam  latior,  parallela  vel 
sœpius  antice  quam  postice  latior.  Oculi  latérales  inter  se  œqui  et  fere  semper 
distinctissime  separati.  Clypeus  oculis  anticis  plerumque  latior.  Sternum, 
partes  oris  pedesque  fere  Aranei, 

Typus  :  C,  citricoîa  Forskàl. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  utriusque  reg.  tropicœ  et  subtropicœ. 

3.  ARACHNURE/E 

Le  genre  Arachnura  Vinson  {Hapalochrota  Keyserl.)  est  assez  isolé,  il  se 
rapproche  cependant  des  Cyrtophora  par  ses  yeux  latéraux  disjoints  et  ses 

(1)  A  la  synonymie  du  C.  citricoîa^  il  faut  rapporter  :  Ep.  emarginata  Lucas,  ango' 
lensis  Br.  Cap.,  chinchoxensis  Karsch,  Cyrt.  scxtJptUis  L.  Koch,  etc.  —  Mais  Tespèco 
n^existe  pas  en  Amérique,  celle  qui  a  été  décrite  par  C.  Koch  sous  le  nom  d'Ep, 
opuntiae  (Ar.,  XI,  1845,  p.  102,  fig.  909)  est  un  Aranms^  que  Taczanowski  a  proposé 
d'appeler  Epeira  Kochi. 

(2)  A  la  synonymie  du  C.  moluccensis  Dol.,  il  faut  rapporter  :  Ep,  margaritacea  Dol., 
maritima  Keyserl.,  hieroglyphica  L.  Koch,  cupidinea  Thorell.  —  A  celle  du  C.  cylin- 
droides  Walck.  :  Ep.  viridipes  Dol.,  nephilina  L.  Koch,  etc.  —  A  celle  du  C.  cieatrosa 
SloHska  :  Ep.  salebrota  Thorell,  Meta  adspersala  Karsch,  etc.  — *  A  celle  du  C,  unicolor 
Dol.  :  Ep.  stigmalisaia  Karsch,  serrala  Thorell.  etc. 
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yeux  postérieurs  en  ligne  fortement  récurvée,  mais  il  s'en  éloigne  par  ses  im- 
pressions thoraciques  et  surtout  par  ses  griffes  qui  rappellent  davantage  celles 
des  Cyclosa,  étant  plus  longues,  légèrement  arquées,  non  coudées  et  pour- 
vues d'une  série  de  dents  beaucoup  plus  nombreuses  (8  à  l'externe,  10  à  12  à 

l'interne)  s'avançant  presque  jusqu'à  l'apex 
et  diminuant  graduellement  de  longueur 
de  l'extrémité  à  la  base  ;  il  diffère  surtout 
des  Cyclosa  par  ses  impressions  cépha- 
liques  convergentes  en  arrière,  mais  non 
confluentes  et  par  ses  yeux  latéraux  lar- 
gement disjoints. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est 
très  plat;  ses  impressions  céphaliques, 
profondes  et  entières,  se  joignent  en  ar- 
rière à  une  impression  transverse,  droite 
ou  sinueuse  ;  sa  partie  thoracique,  légère- 
ment convexe,  est  en  outre  marquée  d'un 
profond  sillon  longitudinal. 

Les  yeux  sont  très  petits  et  presque 
égaux  ;  le  groupe  médian,  situé  sur  un  plan 
horizontal,  est  étroit  (chacune  des  paires 
oculaires  étant  très  resserrée),  beaucoup 
plus  long  que  large  et  presque  parallèle, 
les  antérieurs  proéminent  au  milieu  du 
bord  frontal;  de  chaque  côté,  les  yeux 
latéraux  sont  largement  séparés  l'un  de 
l'autre,  leur  intervalle  étant  beaucoup  plus 
large  que  leur  diamètre;  vus  en  dessus, 
les  yeux  postérieurs  forment  une  ligne 
assez  fortement  récurvée;  les  antérieurs, 
vus  en  avant,  une  ligne  droite  ou  légèrement  procurvée  ;  le  bandeau  est  très 
oblique  en  arrière  et  au  moins  deux  fois  plus  large  que  les  médians  antérieurs. 
Les  pattes  sont  courtes  et  robustes,  dépourvues  de  vraies  épines,  mais  garnies 
de  crins  rigides  qui  en  tiennent  lieu  ;  leurs  fémurs  antérieurs  sont  très  épais 
et  convexes;  les  pattes  des  1",  2«  et  4®  paires  sont  peu  inégales,  mais  leur 
longueur  relative  varie  un  peu  selon  les  espèces. 

L'abdomen,  très  allongé,  est  profondément  échancré  et  bifide  en  avant  :  en 
arrière,  il  est  prolongé,  au  delà  des  filières,  en  un  tubercule  caudiforme  très 
long,  cylindrique,  irrégulièrement  plissé  en  travers  et  ordinairement  terminé 
par  un  léger  renflement  pourvu  de  quelques  petits  appendices  charnus,  diver- 
gents et  inégaux  (fîg.  848).  D'après  le  D*"  Vinson  (Aran.  Réun.,  p.  291),  ce 
tubercule  serait  mobile,  susceptible  d'abaissement  et  d'élévation,  et  pourrait 
se  recourber  également  vers  le  dos  et  vers  le  ventre,  mais  rien  de  semblable 
n'existe  pour  les  Arachnura,  que  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  et  parmi  lesquels 
figure  cependant  une  espèce  de  Ceylan,  que  je  crois  être  identique  à  l'.4.  scor- 
pionides  Vinson,  de  l'île  de  la  Réunion. 


FiR. 


847  848 

847.  Arachnura  melanwa  £.  Sim. 
Femelle  grossie.  —  Fig.  848.  A.  Hig- 
ginsi  L.  Koch.  Extrëmité  du  tubercule 
abdominal,  très  grossie. 
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L'épigyne  est  simple,  dépourvu  de  crochet,  en  fossette  transverse  limitée, 
en  arrière,  par  un  rebord  plus  ou  moins  élevé. 

Les  dissemblances  sexuelles  sont  encore  plus  grandes  que  dans  le  genre 
Cyriophora  ;  le  mâle  d'un  Arachnura  (probablement  de  VA,  scorpionides  Vins.), 
que  j'ai  trouvé  à  Ceylan,  n'a  guère  plus  d'un  millimètre  de  longueur,  tandis 
que  la  femelle  en  mesure  15  ;  son  céphalothorax  est  chagriné,  légèrement 
convexe  dans  le  milieu,  dépourvu  d'impressions  céphaliques,  mais  marqué 
d'un  sillon  thoracique  longitudinal,  limité  en  avant  par  un  sillon  transverse 
sinueux;  ses  yeux  sont  plus  gros  et  plus  resserrés,  et  les  médians  anté- 
rieurs forment  une  large  avance  carrée  occupant  toute  la  largeur  du  front  ; 
son  sternum  se  termine,  en  arrière,  en  pointe  obtuse,  séparant  assez  large- 
ment les  hanches;  ses  pattes  sont  très  courtes  et  mutiques,  leurs  tarses 
sont  presque  aussi  longs  que  les  métatarses  ;  son  abdomen,  plan  en  dessus, 
est  tronqué  et  échancré  en  avant,  prolongé  en  arrière  en  tubercule  caudal 
beaucoup  plus  court  et  plus  épais  que  celui  de  la  femelle,  fortement  plissé 
en  travers  et  pourvu  à  l'extrémité  de  cinq  petits  mamelons  rapprochés 
ressemblant  à  des  filières  :  deux  inférieurs  connés,  deux  supérieurs  un  peu 
plus  séparés  et  un  médian  un  peu  plus  gros  et  trilobé  en  forme  de  trèfle  ;  sa 
patte-mâchoire,  très  courte,  ressemble  surtout  à  celle  des  Argiope;  son  bulbe 
est  également  très  volumineux,  discoïde,  déjeté  en  dehors  et  prolongé  par 
plusieurs  apophyses  dissemblables  (1). 

Les  Arachnura  se  rapprochent  plus  des  Cyclosa  que  des  Cyrtophora  par 
leurs  mœurs,  car  leur  toile,  que  j'ai  observée  à  Manille,  est  orbiculaire  et  nor- 
male (2).  Ce  genre  est  peu  nombreux  ;  son  espèce  type  A,  .scorpionides  Vinson 
(Hap.  caudaia  Keyserl.),  a  été  découverte  aux  îles  Mascareignes,  retrouvée  depuis 
sur  la  côte  orientale  d'Afrique  et,  par  moi-même,  à  Ceylan  ;  TA.  melanura 
E.  Sim.  (A.  digitata  Thorell)  est  répandu  en  Malaisie  ;  sept  autres  espèces  sont 
décrites  de  Nouvelle-Hollande  et  de  Nouvelle-Zélande  (A.  [Epeira]  HigginsieX 
Feredayi  L.  Koch,  caudata  Bradl.,  longicauda,  nigrita,  obtusa  et  trilobata 
Urquari),  et  j'en  possède  une  inédite  des  Philippines. 

Arachnura  Vinson,  Aran.  Réun.^  etc.,  1863,  p.  287.  —  Hapalochrota  Keyserl, y 
Sitz,  Isis  z,  Dresden,  1863,  p.  82  (20).  —  Epeira  L.  Koch,  Ar.  Austr.y 
1872,  p.  120  (ad  part.  Ep.  Higginsi,  Feredayi), 

Céphalothorax  sat  longus,  planus,  parte  cephalica  utrinque  striis  obliquis 
integris  et  postice  stria  transversa  discreta,  parte  thoracica  leviter  convexa, 
sulco  longitudinall  secta.  Oculi  parvi,  postici  in  lineam  recurvam,  anticl  in 

(1)  Je  suis  persuadé  que  le  petit  mâle  décrit  par  Thorell  sous  le  nom  de  Poltys 
pygmaeus  (Aracnidi  di  Nias  e  di  Sumatra,  p.  29)  est  celui  d'un  Arachnura  i  les  carac- 
tères sexuels  des  Poltys  sont  tout  à  fait  différents  (voy.  plus  loin). 

(2)  Le  D' Vinson  dit  cependant  à  propos  de  VA.  scorpionides  q  Araignée  filant  une 
toile  horizontale  et  se  tenant  au-dessous,  suspendue  le  dos  tourné  en  bas  »,  mais  il 
ajoute  que  celte  toile  avait  été  filée  dans  un  bocal  dans  lequel  P Araignée  était  con- 
servée depuis  longtemps  ;  or,  il  est  connu  qu'en  captivité  les  Argiopides  modifient  la 
forme  de  leur  toile. 
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lineam  levissime  procurvam.  Area  mediorum  plana,  antice  prominens,  an- 
gusta,  multo  longior  quam  latior  et  subparallela.  Oculi  latérales  utrinque 
inter  se  late  disjuncti.  Pedes  brèves  et  robusti,  aculeis  carentes  sed  setis  rigidis 
muniti,  femoribus  anticis  crassis  et  intus  convexis,  metatarsis  tibiis  brevio- 
ribus  vel  saltem  haud  longioribus.  Abdomen  antice  biûdum,  postice  in  tuber- 
culum  caudiforme  longissimum,  plicatum,  ssepe  ad  apicem  paululum  incras* 
satum  et  mucronatum,  productum. 

Typus  :  A.  scorpionides  Vinson. 

Ar.  gbogr.  :  Africa  trop.,  orient.,  contin.  et  insuL;  India;  Malaisia; 
N.-HoUandia  et  N.-Zealandia. 

4.  CYCLOSE/E 

Je  réunis  dans  ce  groupe  toutes  les  espèces  dont  la  partie  céphalique,  assez 
étroite,  est  limitée,  en  arrière,  au  moins  chez  les  femelles,  par  un  profond 
sillon  entier  et  semi-circulaire,  la  partie  thoracique  convexe,  quelquefois  gib- 
beuse,  marquée  d'une  fossette  arrondie,  arquée,  cordiforme  ou  plus  rarement 
longitudinale,  toujours  bien  séparée  du  sillon  céphalique  (fig.  849). 

Les  Cyclosa  rappellent  à  certains  ^rds  les  Cyrtophora  auxquels  Thorell  les 
avait  réunis;  leurs  deux  lignes  oculaires  sont  fortement  récurvées  comme 
celles  du  C.  citricola  Forsk.  ;  leurs  yeux  médians  figurent  un  trapèze  beaucoup 
plus  large  en  avant  qu'en  arrière,  les  postérieurs,  généralement  plus  petits, 
étant  contigus  Tun  à  l'autre  ou  au  moins  très  rapprochés  ;  mais  leurs  yeux 
latéraux  sont,  de  chaque  côté,  connés  l'un  à  l'autre,  médiocrement  séparés 
des  médians  et  élevés  sur  une  forte  saillie  commune. 

Les  pattes,  courtes  et  robustes,  sont  quelquefois  entièrement  mutiques, 
souvent  les  postérieures  sont  seules  dans  ce  cas  ;  les  antérieures  offrent  ordi- 
nairement une  épine  fémorale  interne,  plusieurs  épines  tibiales,  une  ou  deux 
épines  métatarsales  basilaires  ;  dans  quelques  espèces  (  C.  octotuberculata 
Karsch,  spinipes  E.  Sim.),  les  épines  sont  plus  nombreuses  et  disposées  comme 
celles  des  Aranem  typiques  ;  les  tarses  postérieurs  sont  garnis,  en  dessous, 
de  crins  disposés  en  séries  longitudinales,  ceux  de  la  série  médiane  étant 
généralement  plus  forts  que  les  autres  et  quelquefois  presque  spini formes. 

L'abdomen,  de  forme  très  variable,  est  toujours  prolongé  en  arrière,  au  delà 
des  filières,  qui  sont  plus  ou  moins  ramenées  en  dessous. 

Le  mâle  n'est  jamais  beaucoup  plus  petit  que  la  femelle  ;  son  céphalothorax, 
plus  déprimé,  est  plus  large  dans  la  région  thoracique,  qui  est  marquée  d'une 
impression  longitudinale  ordinairement  croisée  d  une  impression  transverse, 
et  beaucoup  plus  acuminé  en  avant  dans  la  région  céphalique,  qui  est  dépour- 
vue du  sillon  semi-circulaire  si  caractéristique  chez  la  femelle  ;  son  abdomen 
est  plus  petit  et  surtout  moins  prolongé  en  arrière  ;  ses  tibias  de  la  2«  paire, 
un  peu  plus  épais  que  ceux  de  la  1**,  sont  armés  au  côté  interne  d'épines  plus 
fortes  que  les  autres  et  disposées  sur  deux  rangs,  tandis  que  ses  métatarses 
sont  mutiques  ou  presque  mutiques,  sauf  cependant  chez  C.  conica  Pallas  et 
quelques  espèces  voisines  (C,  sierrœ,  algerica  E.  Sim.)  où  ceux  de  la  2*  paire 
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offrent,  dans  leur  partie  basilaire,  des  épines  sériées  analogues  à  celles  des 
tibias  ;  chez  ces  mêmes  espèces,  les  hanches  de  la  4®  paire  sont  armées  de 
deux  robustes  épines  ;  sa  patte-mâchoire  est  normale,  son  bulbe  ressemble  à 
celui  des  Argiope, 

Les  espèces  nombreuses  du  genre  Cyclosa,  très  uniformes  par  la  structure 
de  leur  céphalothorax  et  la  position  de  leurs  yeux,  diffèrent  grandement  les 
unes  des  autres  par  la  forme  de  leur  abdomen.  Dans  une  première  série,  qui 
comprend  toutes  les  formes  typiques,  Tabdomen  est  ovale  et  prolongé  en 
arrière,  au  delà  des  filières,  par  un  tubercule  oblique,  tantôt  atténué  et  obtus, 
tantôt  tronqué  et  même  échancré,  court  {C.  conica  PalL,  etc.)  ou  très  long 
(C.  bifida  Dol.)  (fig.  852)  ;  en  avant,  cet  abdomen  est  quelquefois  saillant, 
acuminé  ;  d'autrefois,  il  offre  en  dessus,  vers  le  milieu,  deux  petits  tubercules 
dressés  (C.  turbinata  Walck.,  C.  strangulata  L.  K.,  etc.),  souvent  son  tuber- 
cule postérieur  est  accompagné  de  deux  tubercules  latéraux  qui  lui  sont  accolés 


Fig.  849.  AcusUas  africanus  E.  Sim.  Céphalothorax.  —  Fig.  850.  Cyclosa  octotuberculata  Karsch. 
Abdomen  en  dessus.  —  Fig.  851.  C.  triquetra  E.  Sim.  Idem.  —  Fig.  852,  C.  bifida  Dolesch. 
Abdomen  de  profil.  —  Fig.  858  Salasaina  erasaicauda  Keyserl.  Abdomen  en  dessus. 

et  le  font  paraître  triflde  (C.  insulana  Costa,  bifurcata  Walck.,  etc.)  ;  le  cépha- 
lothorax est  généralement  noir;  Tabdomen,  tantôt  fauve  ou  blanchâtre,  tantôt 
d*une  belle  couleur  d'argent,  est  marqué  d'un  folium  découpé  et  de  dessins 
plus  ou  moins  complexes,  noirs  ou  rougeâtres;  les  pattes  sont  fauves  et 
annelées. 

Dans  une  grosse  espèce  du  Japon,  qui  se  rattache  à  ce  groupe,  C.  octotuber- 
culata Karsch,  la  partie  céphalique  est  fortement  pubescente,  les  pattes,  sur- 
tout les  antérieures,  ont  des  épines  plus  nombreuses,  l'abdomen  est  pourvu 
de  deux  tubercules  submédians  et  en  arrière,  sur  son  prolongement  caudi- 
fornie  de  six  tubercules  presque  égaux,  rapprochés  et  disposés  sur  deux  rangs 
(fig.  850),  caractères  qui  rappellent  beaucoup  ceux  des  Ai-aneus  américains  du 
groupe  de  VA.  bicornutus  Tacz.,  mais  les  yeux  et  le  céphalothorax  sont  bien 
ceux  des  Cyclosa, 

Le  C.  triquetra  E.  Sim.,  du  Venezuela,  est  le  type  d'une  seconde  série  carac- 
térisée par  un  abdomen  épais,  au  moins  aussi  large  que  long  et  légèrement 
rhomboédrique,  pourvu  à  chacun  de  ses  angles  latéraux  d'un  très  gros  tuber- 
cule subglobuleux  brusquement  terminé  par  une  épine  aiguë  et,  à  son  extré- 
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mité  postérieure,  d'un  tubercule  dressé,  simple  et  obtus,  ce  qui  lui  donne  une 
certaine  ressemblance  avec  celui  des  Molione  et  des  Trithena  (fîg.  851). 

Le  type  de  la  3°  série  est  un  Cydosa  de  l'Amérique  centrale,  décrit  par 
Cambridge  sous  le  nom  de  Turckkeimia  nodosa,  dont  l'abdomen,  presque 
cubique,  est  pourvu  de  quatre  gros  tubercules  angulaires  dilatés  en  massue 
et  d'un  tubercule  postérieur  conique. 

Dans  les  espèces  de  la  4®  série,  qui  sont  très  répandues  dans  l'Asie  tropi- 
picale,  la  Malaisie,  la  Polynésie,  et  dont  YEpeira  miUmeinensis  Thorell  peut 
être  considéré  comme  type  (1),  l'abdomen  court,  large,  très  convexe,  fortement 
abaissé  en  arrière  et  pourvu,  en  avant,  de  deux  tubercules  huméraux  obtus, 
ressemble  à  celui  de  notre  Araneus  dromadarius  Walck.  ;  dans  quelques  petites 
espèces,  les  tubercules  manquent  et  l'abdomen  est  simplement  ovde  {Ep,  mi- 
cula  Tborell)  ;  dans  d'autres,  qui  font  le  passage  aux  séries  précédentes,  il 
est,  au  contraire,  pourvu  de  tubercules  buméraux  et  d'un  ou  deux  tubercules 
postérieurs  dressés  (Ep.  camelodes,  hylbophora  Th.,  etc.). 

Le  C,  Laurx  E.  Sim.,  que  j'avais  autrefois  rapporté  au  genre  Singa  et, 
depuis,  au  genre  Cydosa  (Ar.  Fr.,  I),  sera  le  type  du  nouveau  genre  Nemos- 
colus,  qui  diffère  du  précédent  par  ses  yeux  médians  postérieurs  disjoints  et 
ses  tarses  postérieurs  garnis,  en  dessous,  de  crins  rudes  nombreux  et  irré- 
guliers, non  sériés.  Le  céphalothorax  est  le  même  que  celui  des  Cydosa  ;  les 
dépressions  céphaliques  du  N.  Laurx  sont  cependant  presque  effacées  dans  le 
milieu,  mais  elles  convergent  en  dessus,  en  avant  de  la  fossette,  tandis  que 
dans  les  autres  espèces,  qui  sont  toutes  de  Madagascar  et  de  TAfriquc  australe 
(N.  itibicolaE.  Sim.,  etc.),  la  dépression  est  entière,  semi-circulaire  et  sulci- 
forme  ;  leur  abdomen,  cylindrique,  allongé  et  arrondi  à  ses  deux  extrémités, 
ressemble  à  celui  des  Singa,  mais  ses  filières,  fortement  ramenées  en  dessous 
et  occupant  souvent  le  milieu  de  la  face  ventrale,  indiquent  que  toute  sa  partie 
postérieure  est  un  prolongement  analogue  à  celui  des  Cydosa  ;  la  marge  infé- 
rieure de  leurs  chélicères  n'offre  ordinairement  que  deux  dents  suivies  ou  non 
d'une  granulation. 

Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  le  genre  précédent,  le  mâle  du  N,  Laurx 
diffère  de  la  femelle  par  ses  tibias  de  la  1"  paire  (et  non  de  la  2«)  un  peu 
plus  épais  que  les  autres  et  pourvus,  au  côté  interne,  de  longues  épines 
bisériées. 

L'abdomen  de  ces  Araignées  est  tantôt  noir  ou  brun  rougeâtre,  avec  des 
taches  blanches  disposées  en  quatre  séries,  tantôt  blanchâtre,  uniforme  ou 
avec  de  petites  taches  noires  bisériées. 

Je  sépare  génériquement  des  précédentes,  sous  le  nom  à'Acusilas,  quelques 
espèces  malaises  et  africaines  dont  le  céphalothorax  est  construit  comme  celui 
des  Cydosa,  mais  dont  les  deux  lignes  oculaires  sont  encore  plus  récurvées, 
semi-circulaires,  dont  les  yeux  médians,  gros  et  égaux,  sont  disposés  en  carré 
presque  régulier,  dont  les  yeux  latéraux,  plus  petits  que  les  médians,  sont 


(1)  Les  Epeira  Bulleri  Thorell,  de  Nouvelle-Guinée;  Ep.rkomboeephala  Th.  du  cap 
York  ;  Ep.  vallala  Keyserl.,  du  Queensland,  appartiennent  sans  doule  à  ce  groupe. 
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inégaux,  l'antérieur  étant  plus  petit,  caractère  exagéré  dans  l'espèce  africaine, 
enfin  dont  les  métatarses  et  tarses  postérieurs  offrent,  en  dessous,  une  série 
médiane  d'épines  robustes  et  courtes  ;  ces  Araignées  sont  de  taille  plus  forte 
que  les  Nemoscolus  et  de  coloration  rouge  orangé  ;  l'abdomen  de  VA.  cocdneus 
E.  Sim.,  de  Malaisie,  est  ovale,  court,  dépassant  un  peu  les  filières  en 
arrière  (1)  ;  celui  d'A.  africanus  E.  Sim.  est  plus  allongé,  tronqué  en  avant  et 
parsemé  de  longs  crins. 

Le  genre  Salassina  (2)  que  je  rapporte  encore  à  ce  groupe  est  assez  ambigu  ; 
le  céphalotliorax  présente  bien  l'impression  céphalique  transvorse  caracté- 
ristique, mais  la  partie  céphalique  très  large,  les  groupes  oculaires,  très 
éloignés  les  uns  des  autres,  ressemblent  plus  à  ceux  des  Araneus  qu'à  ceux 
des  Cyclosa,  Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les  genres  précédents,  les 
yeux  médians,  petits  et  égaux,  figurent  un  quadrilatère  un  peu  plus  étroit  en 
avant  qu'en  arrière  ou  rarement  carré  (S.  aiomaria  E.  Sim.)  ;  les  deux  lignes 
oculaires  sont  légèrement  récurvées  ;  le  sternum  est  rarement  plan  (S.  ato- 
maria  E.  Sim.j,  il  office  ordinairement  de  fortes  saillies  marginales,  et  souvent 
une  saillie  antérieure  rappelant  celle  des  Nephila  (S.  crassicauda  Keyserl.)  ;  les 
pattes  sont  mutiques  ou  pourvues,  dans  certains  cas,  de  crins  rigides  tenant 
lieu  d'épines  ;  les  tibias,  surtout  les  postérieurs,  sont  toujours  un  peu  épaissis 
à  l'extrémité  et  les  antérieurs  sont  un  peu  arqués  ;  les  métatarses  sont  à  peine 
aussi  longs  que  les  tibias  ;  l'abdomen,  brièvement  ovalaire,  est  pourvu,  en 
arrière,  d'un  fort  tubercule,  obliquement  relevé,  un  peu  épaissi  à  l'extrémité 
où  il  est  tronqué  ou  un  peu  bifide  (fig.  853)  ;  dans  une  petite  espèce  anormale 
du  Brésil,  S.  atomaria  E.  Sim.  (3),  il  présente  deux  tubercules  postérieurs 
géminés,  le  premier  très  obtus,  le  second  un  peu*  plus  long  et  subaigu,  et 
deux  tubercules  antérieurs  dressés.  Le  S,  crassicauda  Keyserl.  est  beaucoup 
plus  gros  que  les  Cyclosa,  sa  coloration,  très  variable,  est  généralement  noire, 
avec  uoe  grosse  tache  claire,  dorsale  abdominale,  élargie  et  trifide  en  avant  ; 
le  S.  atomaria,  beaucoup  plus  petit,  est  fauve,  varié  de  blanc  et  de  noir. 

Dans  tous  les  genres  de  ce  groupe,  les  griffes  sont  construites  comme  celles 
des  Arachnura  (voy.  p.  776). 

La  toile  des  Cyclosa,  tendue  presque  verticalement,  est  très  régulière,  à 
cercles  nombreux  et  serrés  ;  elle  est  dépourvue  de  retraite,  mais  garnie  d'un 

(1)  Il  n'est  pas  impossible  que  VEpeira  albida  L.  Koch,  d'Australie  (sp.  ig.),  rentre 
dans  ce  genre. 

(2)  Le  nom  de  Salassia,  que  je  comptais  donner  à  ce  genre  et  qui,  bien  qu^inédit, 
a  été  cité,  d'après  moi,  par  M.  Getaz  (Fn.  Aracn.  de  Costa-Rica,  1893,  p.  9),  étant 
prsBoccupé  (de  Foilin,  1885),  je  le  remplace  ici  par  celui  de  Salassina, 

(3)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

S.  atomaria,  sp.  nov.  —  $.  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax  luridus,  parle  cephalica 
macula  postica  nigra  V  magnum  formante,  antice  ampliata  et  laciniosa  notata.  Abdo- 
men obscure  fulvum,  albido  nigroque  variegatum,  tuberculis  aolicis  parvis  rufuiis, 
tuberculo  postico  magno  et  bipartite  albido  munitum.  Sternum  pedesque  lurida, 
fcmoribus  subtus  confuse  infuscatis,  patellis  tibiisque  subtus  minute  nigro-notatii 
et  subannulatis  :  Tijuca  prope  Rio. 
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stabilimmlum  dont  la  disposition  varie  selon  les  espèces.  Notre  C  conica  Pallas 
dispose,  au  milieu  de  sa  toile,  une  bande,  interrompue  au  centre,  et  formée 
de  débris  d'insectes  reposant  sur  un  petit  ruban  soyeux  (comme  on  peut  s'en 
conysLincre  en  examinant  le  stabilimentum  au  moment  de  sa  construction)  ;  la 
toile  du  C.  insulana  Costa  et  formes  voisines  est  semblable  ;  mais,  dans  celles 
du  C.  W/WaDol.,  de  l'Inde,  et  du  C.  sericaria  E.  Sim.,  du  Venezuela,  le  stabi- 
limentum est  en  forme  d'étroit  et  long  ruban  soyeux,  placé  au  milieu  même 
de  la  toile  et  décrivant  un  ou  deux  cercles  concentriques  très  sinueux  et  peu 
réguliers.  Les  Cyclosa  déposent  leurs  œufs,  comme  les  Cyrtophora,  dans  une 
série  de  cocons  qui  concourent  parfois  à  constituer  le  stabilimentum,  tel  est  le 
cas  pour  les  C.  SanctinBenedicti  Yinson,  de  Madagascar,  C.  cyclostemum  E.  Sim., 
du  Venezuela,  C.  mulmeinensis  Thorell,  du  Yemen,  de  l'Inde  et  de  Malaisie, 
dont  la  toile  est  traversée,  dans  toute  sa  longueur,  par  un  tube  de  tissu  jau- 
nâtre, épais  et  laineux,  interrompu  au  centre,  âxé  aux  deux  extrémités  aux 
fils  du  cadre  et  renfermant,  au  moins  dans  sa  partie  supérieure,  une  série  de 
cocons,  dessinant  à  sa  surface  une  suite  de  petits  renflements  ;  les  cocons  du 
C.  mulmeinensis  sont  même  plus  isolés  les  uns  des  autres  comme  les  grains 
d'un  chapelet.  La  toile  du  C.  triquetra,  qui  est  tendue  entre  deux  fils,  conver- 
geant à  l'une  des  extrémités,  se  compose  de  deux  parties  accolées,  mais  non  su- 
perposées, l'une  est  la  toile  proprement  dite  très  régulière,  à  cercles  et  rayons 
serrés,  mais  semi-circulaire,  l'un  de  ses  côtés  s'appuyant  sur  un  fil  qui  coupe 
obliquement  le  secteur  figuré  par  les  deux  fils  primitifs  ;  l'autre  partie  est  un 
réseau  à  mailles  très  larges  et  très  régulières  formé  de  fils  extrêmement  forts, 
prenant  attache  soit  sur  les  fils  primitifs,  soit  sur  le  fil  oblique  dont  j'ai  parlé; 
les  cocons,  qui  sont  nombreux  (6-8  sur  une  même  toile),  sont  plus  ou  moins 
triangulaires  et  placés  sur  ce  réseau  aux  angles  des  mailles  principales,  dispo- 
sition permettant  à  l'Araignée  de  refaire  sa  toile  régulière  sans  toucher  au 
réseau  supportant  les  cocons. 

Sur  les  toiles  des  NemoscoluSf  le  stabilhnentum  est  remplacé  par  un  tube  de 
tissu  très  épais,  papyracé,  lisse  en  dedans,  recouvert  extérieurement  de  débris 
et  de  petites  pierres,  et  servant  à  la  fois  de  retraite  et  de  dépôt  pour  les 
cocons  ;  ce  tube  est  suspendu  au  milieu  même  de  la  toile  et  son  orifice,  dirigé 
en  bas  et  plus  ou  moins  évasé,  correspond  à  son  centre  ;  celui  du  N.  Laurx 
E.  Sim.,  espèce  commune  sur  les  collines  sèches  et  pierreuses  du  midi  de  la 
France,  est  droit  et  effilé  par  le  haut,  tandis  que  celui  des  espèces  de  l'Afrique 
australe  (iV.  tubicolaE,  Sim.,  etc.)  et  de  Madagascar  est  roulé  en  forme  de 
corne  ou  de  spirale  (1). 

Le  genre  Cyclosa  compte  une  cinquantaine  d'espèces  :  5  se  trouvent  en 
Europe  et  dans  la  région  méditerranéenne^  mais  2  seulement  atteignent  la 
zone  parisienne  (C.  conica  Pall.  et  oculata  Walck.)  ;  2  dans  l'Asie  centrale  ; 
2  au  Japon  ;  4  dans  l'Inde  ;  une  quinzaine  dans  la  Birmanie,  l'Indo-Chine  et  la 
Malaisie  ;  4  dans  la  Nouvelle-HoUande  et  la  Polynésie  ;  4  dans  l'Afrique  tropi- 
cale et  à  Madagascar  ;  i  dans  l'Amérique  du  Nord  et  une  dizaine  dans  l'Amé- 


(1)  Cf.  Auû.  Soc.  eût.  Fr.,  1887,  pi.  vi,  fig.  5. 
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rtque  du  Sud.  Le  C.  coniea  Pallas  est  commun  à  l'Europe  et  à  rAmérique  du 
Nord  ;  j'ai  trouvé  le  C,  oculaia  Walck.  au  Venezuela  et  je  l'ai  reçu  des 
Antilles  (1);  le  C.  insulana  Costa  est  répandu  dans  la  région  méditerranéenne, 
les  îles  Canaries,  le  Yemen,  l'Inde  et  la  Malaisie  (2]« 

Le  genre  Salassina  ne  renferme  que  trois  espèces  répandues  aux  Antilles  et 
dans  l'Amérique  centrale  et  méridionale. 

Le  type  du  genre  Nemoscolus  (N.  Laurx  E.  Sim.)  est  propre  à  la  région  mé- 
diterranéenne occidentale,  découvert  en  Provence,  il  a  été  retrouvé  depuis  en 
Espagne  et  en  Algérie  ;  ses  autres  représentants,  assez  nombreux,  mais  presque 
tous  inédits,  sont  de  l'Afrique  australe  et  de  Madagascar. 

Le  genre  AcuiiUu  a  une  espèce  en  Malaisie  et  une  dans  l'Afrique  tropicale 
occidentale. 

GENERA 

1 .  Area  oculorum  medlorum  antîce  quam  postîce  latior.  Tarsl  postici 

subtus  setosi 2. 

—  Area  oculorum  quadrata  vel  antice  angustior 3. 

2.  Oculi  medii  postici  inter  se  contigui.  Tarsi  postici  subtus  seriatim 

setosi Gyolosa. 

—  Oculi  medii  postici  inter  se  disjuncti.  Tarsi  postici  subtus  crebre 

et  inordinate  setosi , Nemoscolus. 

3.  Oculorum  llneœ  binsB  validissime  recurvsB.  Area  mediorum  qua- 

drata. Tibiae  teretiusculse.  Tarsi  metatarsique  4^  paris  subtus 

valde  seriatim  aculeati Acusilas. 

—  Oculorum  line»  binse  leviter  recurvœ.  Area  mediorum  antice 

quam  postice  plerumque  paulo  angustior.  Tibiœ,  saltem  posticœ, 
apice  plus  minus  incrassatœ.  Tarsi  postici  subtus  inordinatim 
setosi Salassina. 

-^Cyclosa  Menge,  Preuss,  Spinn.y  I,  1866.  —  Epeira  auct.  (ad  part.).  Singa 
C.  Koch,  1837  (ad  part.).  —  Cyrtophora  Thorell,  1870  (ad  part.).  —  Cytio- 
phora  Ausserer,  Verh.  z.  b.  G.  Wie»,  1871,  p.  820.  —  Cyclosa  E.  Sim.,  Ar. 
Fr.j  I,  1874  (ad  max.  part.).  —  Cyclosa  (ad  part.)  et  Turckheimia  (ad 
part.  J.  nodosa)  Cambr.,  BioL  Centr.  Amer.y  Ar.,  1889.  —  Cyclosa  Mac 
Cook,  Amer.  Spid,,  III  (ad  part.). 

Gephalothoracis  femin»  pars  cephalica  angusta,  convexa,  sulco  semidrculari 
profùndo  a  thoracica  discreta,  pars  thoracica  convexa  fovea  média  impressa. 
Oculorum  linese  binse  valde  recurvœ.  Oculi  medii  aream  antice  quam  postice 
multo  latiorem  occupantes,  postici  anticls  plerumque  minores  inter  se  conti- 

(1)  Cette  espèce  est  môme  probablement  d'origine  américaioe  et  introduite  en  Europe 
où  elle  est  toujours  rare  et  localisée. 

(2)  Aussi  a-t-il  une  très  nombreuse  synonymie  dqnt  font  partie  les  Epeira  IrUuber- 
culala  Lucas,  Cyclosa  propi»<iua  E.  ôim.  et|  d'après  Tliorell,  Epeira  omeripes  Waidc. 
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gui.  Oculi  latérales  utrinque  œqui  contigui  et  prominuli.  Pedes  brèves,  mutici 
vel  sœpius  parce  aculeati,  tarsis  posticis  subtus  regulariter  seriatim  setosis. 
Abdomen  postice,  pone  mamiUas,  seiuper  productum. 

Typus  ;  C.  conica  Pallas. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  totius  reg.  temp.  et  calidae. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  rapporter  à  quatre  groupes  : 

A.  —  Abdomen  ovatum,  postice  in  tuberculum  turbinalum,  simples  vel 
triôdum  productum,  supra  muticum  vel  minute  bituberculatum  (C.  conica 
Pallas). 

B.  —  Abdomen  crassum,  haud  vel  vix  longius  quam  latius,  obtuse  rhom- 
boidale,  utrinque  tuberculo  magno  globoso  sed  apice  abrupte  acuto,  tuber- 
culoque  postico  conico  instructum  (C.  iriquetra  E.  Sim.). 

G,  —  (Turckheimia  Cambr.  ad  part.).  Abdomen  crassum,  subquadratum, 
tuberculis  quatuor  angularibus  crassis  et  apice  clavatis,  tuberculoque  postico 
breviore  et  subacuto  insigniter  instructum  (C.  nodosa  Cambr.). 

D.  —  Abdomen  brevissime  ovatum  vel  subglobosum,  saepe  antice  angulis 
humeralibus  plus  minus  prominulis,  fere  ut  in  Araneo  dromadario  Walck., 
munitum  (C.  mulmeinensis  Th.). 

SalaMlna  E.  Sim.  —  Epeira  Keyserl.,  1865  (ad  part.  E.crassicauda).—  Salas- 
sia  Getaz,  Fn.  Aracn.  de  Costa^-Rica,  1893,  p.  9  (S.  tiicuspis). 

A  Cyclosa  diflfërt  cephalothoracis  parte  cephalica  multo  latiore  et  pilosa, 
oculis  mediis  inter  se  œquis,  aream  antice  quam  postice  paulo  angustiorem, 
rarius  quadra^m»  occupantibus,  oculis  lateralibus  a  mediis  multo  distantio- 
ribus,  pedibus  longioribus,  muticis  vel  submuticis,  tibiis,  prœsertim  posticis, 
apice  sensim  incrassatis.  —  Abdomen  antice  truncatum  et  tuberculis  angu-- 
laribus  binis  erectis  armatum,  postice  tuberculo  obliquo  apice  mucronato  mu- 
nitum. 

Typus  :  S.  crassicatuki  Keyserl. 

Ar.  gboor.  :  Amer.  trop,  contin.  et  insulana. 

IVeiiios€ola09  nov.  gen.  —  Singa  E.  Sinu,  1867  (ad  part  S,  Laurœ). —  Cyclosa 
E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  I,  1874  (ad  part.  C.  Laurx), 

Céphalothorax  oculique  fere  Cyclosœ  sed  oculis  mediis  posticis  inter  se 
spatio  oculo  haud  angustiore  sejunctis.  Abdomen  longe  cylindraceum,  antice 
posticeque  obtusum,  mamillis  inferioribus  médium  ventris  fere  occupan- 
tibus. Pedes  brèves,  parce  aculeati,  tarsis  posticis  subtus  crebre  et  inordinate 
setosis. 

Typus  :  N,  Laurx  E.  Sim. 

Ar.  GEOGR.  :  Reg.  mediterr.  occid.;  Africa  austr.;  ins.  Madagascar. 

Acasilas,  nov.  gen. 

Céphalothorax  Cyclosœ,  Oculorum  linese  binse  validissime  recurvœ.  Oculi  qua- 
tuor medii  magni,  inter  se  seciui,  aream  quadratam  occupantes.  Oculi  latérales 
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a  mediis  non  laie  remoti,  utrinque  contigui,  anticus  postico  minor.  Pedes 
robusti,  fere  mutici  sed  valde  crlnlti,  metatarsis  tarsisque  4^  paris  subtus 
série  média  aculeorum  insigniter  instrucUs. 

Typus  :  A.  coccineus  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Africa  trop,  occid.  et  Malaisia  (1). 

5.  ÊÊÂM60RE/E 

Les  Argiopides  pour  lesquels  je  propose  ce  groupe  diffèrent  de  leurs  congé- 
nères par  leur  céphalothorax  dont  la  partie  thoracique  assez  large,  souvent 
convexe  et  même  gibbeuse,  est  toujours  coupée  d*un  sillon  longitudinal  long 
et  profond,  dont  la  partie  céphalique,  fortement  atténuée  et  souvent  inclinée 
en  avant  jusqu'au  bord  frontal,  est  limitée  par  des  impressions  obliques,  con- 
vei^eant  en  arrière  à  angle  aigu  et  se  joignant  généralement  au  sillon  thora- 
cique, et  par  leurs  griffes  tarsales,  peu  robustes  et  dissemblables,  l'interne 
étant  fortement  coudée,  terminée  par  une  longue  pointe  droite  un  peu  res- 
serrée à  sa  base,  et  pourvue,  dans  sa  portion  basilaire,  d'un  petit  nombre  de 
dents  connées,  dont  les  deux  premières  sont  beaucoup  plus  longues  que  les 
autres,  tandis  que  la  griffe  externe,  arquée  mais  à  peine  coudée,  est  armée  de 
dents  plus  nombreuses,  commençant  bien  au  delà  de  son  milieu  et  dimi- 
nuant graduellement  de  longueur  vers  sa  base. 

Dans  le  genre  Mangora,  proposé  par  Cambridge  pour  une  espèce  de  l'Amé- 
rique centrale.  M,  picta  Gambr.,  et  auquel  je  rattache  VE,  acalypha  Walck., 
d'Europe,  et  ses  proches  voisines  les  E,  placida  et  gibberosa  Hentz  de  l'Amé- 
rique du  Nord  (dont  Mac  Cook  a  formé  depuis  le  genre  Abbotia) ,  les  yeux  sont 
peu  séparés;  les  postérieurs  sont  en  ligne  droite  ou  prociu-vée,  les  anté- 
rieurs en  ligne  récurvée  et  le  bandeau  est  au  milieu  plus  étroit  que  les 
médians  antérieurs,  sauf  dans  quelques  très  petites  espèces  [M,  umbrata 
E.  Sim.,  etc.);  les  yeux  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  petits,  égaux  et  connés; 
les  quatre  médians,  plus  gros,  figurent  un  groupe  un  peu  plus  long  que  large, 
mais  de  forme  très  variable  (voy .  plus  loin)  ;  le  sternum,  largement  cordiforme 
et  plan,  se  termine  en  arrière  en  petite  pointe  obtuse,  généralement  un  peu 
plus  large  que  dans  les  autres  Argiopin^,  de  sorte  que  les  hanches  posté- 


(i)  Les  deux  espèces  de  ce  geare  sont  inédites,  eu  voici  les  diagnoses  : 

A.  coccinens,  sp.  nov.  —  $.  Long.  7—8  mill.  —  Cephalolhoraji,  slernum  pedeiir|ue 
rufo-auranliaca,  hi  robusli  et  brèves,  mulici  sed  valde  et  longe  hirsuti.  Abdomen 
breviter  ovalum,  et  supra  et  subtus  flavido-auranliacum,  sat  dense  rufulo-pilosum, 
supra  punctis  impressis  sex  biserialis  notatum.  Vulva  simpiex.  —  1ns.  Molucca;  ins. 
Java. 

A.  afiricanos,  sp.  nov.  —  $.  Loog.  lO  mill.  —  Céphalothorax  fulvo-rufesceos,  lœvis, 
parce  pilosus.  Abdomen  longum,  antico  truncatum,  flavido-opacum,  in  declivitate 
fusco-marginalum,  longe  hirsutum,  subtus  obscure  rufescens.  Sternum  fuscum.  Pedes 
sat  loogi,  fulvo-ravidi,  poslici  Tusco-annulati,  mutici  sed  longe  et  valde  hirsuti.  Ocuii 
latérales  antici  posticis  multo  minores.  ^-  Africa  occid.  :  Sierra*Leone. 
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rieures  sont  souvent  disjointes,  caractère  exagéré  dans  les  espèces  amoindries 
telles  que  M,  umbrata  et  semiatra  E.  Sim. 

Les  pattes  sont  courtes,  les  antérieures  et  postérieures  sont  peu  inégales, 
leurs  fémurs  sont  robustes,  surtout  les  antérieurs,  tandis  que  les  autres 
articles  sont  grêles  et  cylindriques  ;  leurs  épines  sont  très  longues  et  très 
nombreuses  ;  les  fémurs  en  offrent  en  dessus  trois  séries  ;  les  patellas  ont  en 
dessus  une  épine  apicale  très  longue  et  une  épine  interne  plus  courte  qui 
manque  souvent  aux  paires  antérieures  ;  les  tibias  et  métatarses  ont  des 
épines  latérales,  inférieures  et  souvent  dorsales  disposées  presque  en  verti- 
cllles,  mais  aux  métatarses,  au  moins  aux  antérieurs,  ces  épines  n'occupent 
que  la  moitié  basilaire  de  Tarticle. 

L'abdomen  est  ovale,  court  et  convexe,  et  ses  ûlières  sont  presque  termi- 
nales ;  son  épigyne  a  presque  toujours  un  scape  assez  développé,  en  forme 
de  plaque  souvent  anguleuse  de  chaque  côté,  et  un  crochet  court  et  droit 
dépassant  peu  son  bord  postérieur. 

Les  mâles  sont  environ  d'un  quart  plus  petits  que  les  femelles,  dont  ils  dif- 
fèrent peu  ;  leur  abdomen  est  seulement  plus  réduit  ;  leurs  fémurs  antérieurs, 
encore  plus  épais  et  claviformes,  tandis  que  leurs  tibias  des  deux  premières 
paires,  sont  grêles  et  semblables  ;  leurs  épines,  disposées  de  même,  sont  encore 
plus  longues  ;  dans  quelques  espèces,  telles  que  M.  acalypha  W.  et  M,  placida 
Hentz,  les  fémurs  postérieurs  sont  mutiques  en  dessous,  dans  le  M.  gibberosa 
Hentz,  ils  offrent  en  dessous  une  série  d'épines  fines  et  couchées  sauf  la  pre- 
mière (basilaire)  qui  est  dressée  ;  dans  toutes  les  espèces  sud-américaines  que 
j'ai  étudiées,  cette  dernière  existe  seule,  mais  elle  est  plus  développée  et  située 
très  près  de  la  base  du  fémur,  à  son  articulation  sm^  le  trochanter.  Dans  tous 
les  cas,  la  patte-mâchoire  est  normale  et  son  bulbe  volumineux  est  du  type 
de  celui  des  Cyclosa, 

Les  espèces  du  genre  Mangora,  étroitement  unies  par  Tensemble  de  leurs 
caractères  et  même  par  leur  faciès  et  leur  taille,  diffèrent  cependant  les  unes 
des  autres  par  le  plus  ou  moins  de  convexité  de  leur  région  thoracique,  la 
courbure  de  leurs  lignes  oculaires  et  la  proportion  de  leurs  yeux;  ces  carac- 
tères, qui  n'ont  pas  Ici  de  valeur  générique,  permettent  de  les  répartir  en 
groupes  secondaires. 

Dans  une  première  série,  qui  a  pour  type  noire  M,  acalypha  Walck.,  la 
partie  thoracique  est  peu  convexe  ;  les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  très 
légèrement  récurvée  ou  droite  (M,  gibberosa)  ;  les  antérieurs  sont  en  ligne  plus 
fortement  récurvée,  avec  les  médians  généralement  plus  rapprochés  l'un  de 
l'autre  que  des  latéraux  ;  les  yeux  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  bien  d^arés 
des  médians,  ceux-ci  sont  égaux  et  figurent  un  trapèze  un  peu  plus  long 
que  large  et  plus  large  en  avant  qu'en  arrière  ;  les  M.  gibberosa  Hentz,  macU" 
lata  KeyserL,  placida  Hentz  {Ep,  prœtrepida  Keyserl.)  et  setniargentea  E.  Sim, 
rentrent  dans  cette  série. 

Dans  une  seconde  série,  très  nombreuse  dans  l'-tVmérique  centrale  et  méri- 
dionale et  dont  VEp*  formcata  Keyserl.  peut  être  regardé  comme  type,  la 
partie  thoracique  est  très  convexe  gibbeuse,  et  abaissée  presque  verticalement 
en  arrière  (fig.  854);  les  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  tout  à  fait  droite  avec 
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les  médians  généralement,  mais  non  toujours,  beaucoup  plus  rapprochés  l'un 
de  l'autre  que  des  latéraux  ;  les  yeux  antérieurs,  les  yeux  médians  et  le  ban- 
deau sont  ceux  du  groupe  précédent,  sauf  cependant  que  les  médians  anté- 
rieurs sont  presque  toujours  un  peu  plus  gros  que  les  postérieurs. 

Une  espèce  de  l'Amazone,  M.  Mathani  E.  Sim.,  ditTère  des  précédentes  par 
ses  yeux  postérieurs  en  ligne  fortement  procurvée^  avec  les  médians  presque 
contigus,  mais  assez  largement  séparés  des  latéraux;  ses  yeux  antérieurs  en 
ligne  récurvée  avec  les  médians  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux 
et  beaucoup  plus  gros;  le  groupe  de  ses  yeux  médians  beaucoup  plus  large  en 
avant  qu'en  arrière  et  ses  hanches  postérieures  plus  nettement  disjointes. 

Dans  une  autre  série,  beaucoup  plus  nombreuse,  surtout  dans  le  bassin  de 
l'Amazone,  le  céphalothorax  est  également  convexe  et  la  seconde  ligne  ocu- 
laire plus  ou  moins  procurvée,  mais  les  yeux  postérieurs  sont  presque  équi- 
distantB  et  les  médians  sont  beaucoup  plus  gros  que  les  latéraux;  les  anté- 
rieurs, en  ligne  fortement  récurvée,  sont  presque  équidistants  ;  le  groupe  des 
médians,  un  peu  plus  long  que  large,  est  parallèle  ou  un  peu  plus  étroit  en 
avant  qu'en  arrière  et  les  postérieurs  sont  généralement  plus  gros  que  les 
antérieurs  ;  je  possède  une  douzaine  d'espèces  de  ce  type  toutes  propres  au 
Venezuela  et  au  nord  du  Brésil,  mais  dont  une  seule  est  décrite,  le  M.  argen- 
teostriata  E.  Sim, 

Une  espèce  de  la  même  région,  le  M.  paraensis  Ë.  Sim.,  diffère  des  précé- 
dentes par  ses  yeux  postérieurs  en  ligne  tout  à  fait  droite,  les  médians  plus 
séparés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux  et  beaucoup  plus  gros  ;  les  antérieurs 
en  ligne  fortement  récurvée,  presque  équidistants  ;  le  groupe  des  médians  très 
grand  et  beaucoup  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  enûn  le  bandeau  aussi 
lai^e  que  les  yeux  médians  antérieurs. 

Les  espèces  les  plus  amoindries  du  genre,  telles  que  M.  semiatra  et  umbrata 
E.  Sim.,  offrent  certains  caractères  qui  rappellent  un  peu  ceux  des  Linyphia^ 
leur  bandeau  est  plus  large  que  les  yeux  antérieurs  et  leur  sternum  se  ter- 
mine en  arrière  en  pointe  obtusément  tronquée,  séparant  assez  largement  les 
hanches  postérieures  ;  leur  céphalothorax  est  très  convexe  ;  leurs  yeux  sont 
resserrés,  les  postérieurs  en  ligne  presque  droite,  les  antérieurs  en  ligne 
récurvée,  équidistants  ou  avec  les  médians  plus  séparés  que  les  latéraux. 

Les  Mangora  sont  des  Argiopides  de  petite  taille,  mesurant  de  2  à  5  mîll. , 
dont  les  téguments,  lisses  et  presque  glabres,  sont  de  teinte  claire;  leur  cépha- 
lothorax et  leurs  pattes  sont  tantôt  entièrement  d'un  fauve  pâle,  tantôt  mar- 
qués de  lignes  et  d'anneaux  noirs;  leur  abdomen,  jaune  ou  blanchâtre,  offre 
en  arrière  un  folium  noir  étroit,  formé  de  trois  linéoles  plus  ou  moins  confon- 
dues, et  souvent,  sur  les  flancs,  des  lignes  noires  obliques  ;  d'autres  fois,  il  est 
d'un  fauve  plus  ou  moins  obscur  avec  des  taches  sériées  ou  des  bandes  blan- 
ches ou  nacrées. 

Les  Mangora  sont  remplacés  dans  l'Afrique  orientale  et  à  Madagascar  par 
les  Prasonica  qui  leur  ressemblent  par  leur  forme  générale,  leurs  yeux  laté- 
raux peu  séparés  des  médians  qui  sont  disposés  en  carré,  et  par  leur  seconde 
ligne  oculaire  légèrement  procurvée,  mais  qui  en  diffèrent  par  leur  première 
ligne  oculaire  tout  à  fait  droite  et  leurs  pattes  beaucoup  plus  longues  ayant  les 
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métatarses  plus  longs  que  les  tibias.  Les  caractères  sexuels  du  mâle  de  P.  albo- 
limbata  E.  Sim.  rappellent  un  peu  ceux  des  Meta;  le  tarse  de  sa  patte-mâ- 
choire offre  en  effet,  à  la  base,  une  première  pointe  dirigée  en  dehors,  lamd- 
leuse,  arquée  et  tronquée,  puis,  un  peu  en  dessus,  une  seconde  pointe  relevée 
et  aiguë,  le  corps  de  Tarlicle,  ovale  allongé,  est  plus  large  que  celui  des  autres 
Argiopinœ  et  son  bulbe  est  simple. 

Je  sépare  des  Mangora,  sous  le  nom  de  Spilasma^  quelques  espèces  améri- 
caines qui  en  diffèrent  par  leurs  yeux  postérieurs  en  ligne  fortement  récurvée, 
par  le  groupe  de  leurs  yeux  médians  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  les 
antérieurs  étant  plus  gros  et  presque  contigus  (fig.  857),  caractère  qui  suffi- 
rait pour  les  distinguer  de  tous  les  autres  Argiopinœ^  enfin  par  leurs  pattes 
plus  épaisses  et  pourvues  d'épines  moins  nombreuses,  leurs  patellas  notam- 
ment n'offrant  qu'une  seule  épine  Interne.  Les  patellas  et  métatarses  des 
mâles  sont  mutiques  ou  presque  mutiques,  et  leur  abdomen  présente  une 
"plaque  épigaslrique  coriacée  {ôg.  856). 

Les  Spilasma  sont  de  taille  plus  forte  que  les  Mangora;  leur  céphalothorax 
et  leurs  pattes  pubescents  sont  d'un  brun-rouge,  tandis  que  leur  abdomen 
est  brunâtre  avec  des  taches  blanches  plurisériées. 

Les  Lobetina,  que  je  rapporte  avec  doute  à  ce  groupe  (1),  diffèrent  des  Man- 
gora par  leurs  yeux  postérieurs  en  ligne  un  peu  récurvée,  leurs  yeux  médians 
disposés  en  carré  avec  les  antérieurs  un  peu  plus  petits  que  les  postérieurs, 
leurs  yeux  latéraux  plus  séparés  des  médians,  enfin  leurs  pattes  beaucoup 
plus  grêles  et  plus  longues  ayant  les  métatarses  très  longs  comme  ceux  des 
Prasonica.  Ils  sont  de  coloration  blanchâtre,  fauve  ou  brunâtre;  leur  céphalo- 
thorax offre  toujours  une  grande  tache  médiane  d'un  blanc  opaque  en  forme 
de  V;  leur  abdomen  est  tantôt  unicolore,  tantôt  orné  de  grandes  taches  blan- 
ches transverses. 

Un  certain  nombre  d'espèces  (Epeira  foliata  Hentz,  vegela  Keyserl.,  etc.), 
pour  lesquelles  je  propose  le  genre  Acacesia,  remplacent  les  Lobetina  dans  le 
Nouveau  Monde;  elles  s'en  distinguent  par  leurs  yeux  postérieurs  en  ligne 
fortement  récurvée,  les  médians  étant  proéminents  ;  les  antérieurs  en  ligne 
droite  ;  leurs  yeux  médians,  presque  égaux  et  disposés  en  trapèze  plus  large  en 
avant,  situés  sur  un  plan  vertical  avec  l'espace  interoculaire  convexe  en  forme 
de  carène  mousse  garnie  de  longs  crins  bisériés  (2)  ;  leurs  yeux  latéraux  dis- 
joints au  moins  de  leur  demi-diamètre.  Leurs  pattes  sont  longues  et  très  inégales, 
les  antérieures  étant  beaucoup  plus  longues  et  leurs  épines  sont  très  réduites, 
elles  manquent  généralement  aux  métatarses  ;  leur  abdomen  est  rhomboé- 
drique  allongé,  le  crochet  de  son  épigyne,  court  et  obtus,  est  dirigé  en  arrière. 
Chez  les  mâles,  les  tibias  de  la  deuxième  paire,  plus  courts  et  plus  épais  que 
ceux  de  la  première,  sont  un  peu  dilatés  vers  le  milieu  et  armés  de  fortes 
épines  très  inégales,  généralement  au  côté  interne  d'une  petite  épine  apicale, 

(i)  lis  offrent,  en  effet,  de  grands  rapports  avec  les  Meta  et  avec  les  Deliochus 
(voy.  p.  749). 

(2)  Dans  le  genre  Araneus^  cette  dispoâition  oculaire  se  retrouve  presque  exacte- 
ment dans  le  groupe  de  VA,  porculus  Ë.  Siou 
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vers  le  milieu  de  trois  épines  rapprochées  en  ligne  oblique,  au  côté  externe 
d*une  ou  deux  épines  semblables  et  d^une  beaucoup  plus  longue  que  les  autres 
et  sinueuse,  enfin,  près  la  base,  d'un  verticille  de  très  longues  épines  grêles 
(ûg,  859)  ;  la  patella  offre  aussi  une  épine  semblable  à  son  angle  supéro-interne, 
cette  disposition  varie  légèrement  selon  les  espèces  ;  les  hanches  de  la  pre- 
mière paire  ofilrent,  comme  celle  des  Eustala  et  des  Aranetis^  une  petite  apo- 
physe supéro-interne  incurvée  qui  manque  dans  les  genres  précédents;  les 
hanches  de  la  quatrième  paire  sont  armées,  vers  le  milieu,  d'une  forte  épine 
dentiforme  élevée  sur  un  tubercule  et  les  trochanters  d'une  épine  beaucoup 
plus  petite  (fig.  858). 

Les  Acacesia  ont  l'abdomen  blanchâtre  et  orné  d'une  très  large  bande  dor- 
sale rhomboédrîque  grise,  renfermant  une  bande  plus  étroite  lancéolée,  toutes 
deux  bordées  d'une  fine  ligne  noire  ondulée. 

Le  nouveau  genre  Eustala^  également  américain  et  dont  font  partie  les 
Ep,  anastera  Walck.  (=  eustala  Walck.,  parvula  et  bombycinaria  Hentz),  <n- 
dentata  et  gonygaster  (Argiope)  G.  Koch,  giiyanensis  et  smaragdinea  Tacz.,  clavi- 
spina  et  latebricola  Cambr.,  etc.,  ne  se  distingue  du  précédent  que  par  de 
faibles  caractères,  mais  ses  organes  sexuels  sont  très  différents.  Les  yeux  mé- 
dians, disposés  en  trapèze  un  peu  plus  large  en  avant  ou  en  carré,  sont  sur 
un  plan  plus  oblique  et  leur  espace  interoculaire  n*est  ni  convexe  ni  crête  ; 
les  pattes  sont  armées  d*épines  robustes,  beaucoup  plus  nombreuses  et  dis- 
posées comme  celles  des  Araneus, 

Dans  les  espèces  typiques  (Ep.  atww/^a  W.,etc.),rabdomen  est  court  et  très 
élevé  en  avant  où  il  est  soit  arrondi,  soit  tronqué  avec  des  angles  huméraux 
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Fig.  854.  Mangora  fomicata  Keyserl.  Céphalothorax  do  profil.  —  Fig.  855.  Larinia  lineata  Lacas. 
Front  et  yeux  vus  en  dessus.  —  Fig.  856.  Spilasma  l^gtUtata  E.  Sim.  Abdomen  du  mâle  vu 
en  dessous.  —  Fig.  857.  Id.  Front  et  yeux  de  la  femelle  vus  en  avant.  —  Fig.  858.  Acaœ^a 
végéta  Keyserl.  Hanche  et  trochanter  de  la  4a  paire  du  maie.  —  Fig.  859.  Id.  Tibia  de  la 
2e  paire  du  mÂle,  vu  en  dessous.  —  Fig.  860.  Eustala  anastera  Walck.  Crochet  de  répigyne. 

saillants,  très  atténué  en  arrière  où  il  est  souvent  pourvu  d'un  ou  de  plu- 
sieurs petits  tubercules  apicaux.  Dans  d*autres  Eustala  faisant  le  passage  aux 
Lannitty  tels  que  Ep.  fuscovittata  Keyserl.,  Thorelli  (Cyclosa)  Mac  Gook,  etc.; 
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le  céphalothorax  est  plus  long  ;  les  yeux  médians,  situés  sur  un  plan  plus 
oblique,  sont  disposés  en  trapèze  beaucoup  plus  large  en  avant  (mais  Tinter- 
valle  des  postérieurs  reste  aussi  large  que  leur  diamètre);  les  yeux  latéraux 
sont,  de  chaque  côté,  presque  conligus;  Tabdomen  étroit,  allongé  et  presque 
cylindrique  et  plus  ou  moins  acuminé,  au  delà  des  filières,  est  fauve  et  orné 
de  bandes  el  de  lignes  longitudinales;  les  pattes,  garnies  de  nombreuses 
épines,  sont  moins  Inégales. 

Dans  toutes  ces  espèces,  le  crochet  de  Tépigyne,  large  et  plissé  à  la  base, 
mais  très  atténué  et  aigu,  a  cela  de  particulier  qu*il  est  toujours  dirigé  en 
avant,  dans  le  sens  du  pédicule  (fig.  860)  ;  chez  les  mâles,  les  tibias  de  la 
deuxième  paire,  beaucoup  plus  courts  que  ceux  de  la  première,  sont  un  peu 
plus  épais  et  armés,  au  côté  interne,  de  très  fortes  épines  disposées  sur  deux 
ou  trois  rangs  ;  leurs  hanches  de  la  première  paire  sont  pourvues  d'une  dent 
incurvée,  tandis  que  les  autres  sont  mutiques.  Ces  Araignées  sont  de  taille 
généralement  grande  ;  leurs  téguments  sont  pubescents  ;  leur  céphalothorax, 
fauve  ou  brunâtre,  est  généralement  marqué,  dans  la  région  thoracique,  de 
chaque  côté  de  la  strie,  de  deux  petits  points  obscurs  un  peu  déprimés;  leur 
abdomen,  fauve  ou  grisâtre,  offre  en  arrière  le  folium  ordinaire  noir  ou  brun, 
sa  face  ventrale  obscure  est  toujours  marquée  d'une  bande  blanche  longitudi- 
nale abrégée  partant  du  pli  épigastrique. 

Le  genre  Larinia  diffère  surtout  des  précédents  par  ses  deux  lignes  ocu- 
laires légèrement  récurvées;  ses  yeux  médians  situés  sur  un  plan  presque 
horizontal  et  disposés  en  trapèze  au  moins  deux  fois  plus  large  en  avant  qu'en 
arrière,  les  postérieurs  étant  contigus  ou  presque  contigus,  tandis  que  les 
antérieurs  sont  largement  disjoints,  presque  toujours  aussi  séparés  Tun  de 
l'autre  qu'ils  ne  le  sont  des  latéraux  ;  dans  les  espèces  les  mieux  caractérisées, 
telles  que  L.  lineata  Lucas,  Chloreis  Aud.,  direcia  Hentz,  tabida  L.  Koch,  fmù 
fovmis  Thorell,  longissima  E.  Sim.,  tetragnathoides,  illicita  Cambr.,  etc.,  la 
forme  générale  du  corps  est  très  allongée  au  point  de  ressembler  parfois  à 
celle  des  Tetragnatha,  l'abdomen  est  acuminé  aux  deux  extrémités  et  dépasse 
souvent  un  peu  en  arrière  le  niveau  des  filières;  dans  une  espèce  américaine 
rapportée  à  tort  par  Cambridge  au  genre  Cyclosa  (L.  fissieauda  Cambr.),  cette 
pointe  postérieure  est  même  bifide;  dans  d'autres  espèces,  telles  que  L.  Dufouri, 
pubiventris  E.  Sim.,  etc.,  l'abdomen  est  plus  court  et  ovale. 

Dans  les  espèces  les  plus  étroites,  le  sternum  et  même  les  lames-maxillaires 
participent  un  peu  de  l'allongement  général  des  organes,  Mac  Cook  s'est 
appuyé  sur  ce  caractère  pour  proposer  un  genre  Drexelia  (type  Ep,  directa 
Henlz)  dont  les  limites  seraient  insaisissables.  Le  crochet  de  l'épigyne  est 
très  court,  dirigé  en  arrière,  dépassant  à  peine  le  bord  d'un  scape  large  et 
fovéiforme;  chez  le  mâle,  les  pattes  des  deux  premières  paires  sont  sem- 
blables, également  grêles  et  pourvues  d'épines  isolées  et  les  hanches  sont 
mutiques.  Les  Lavinia  sont  tous  de  teinte  fauve  ou  blanchâtre  avec  l'abdo- 
men souvent  orné  de  bandes  ou  de  fines  linéoles  longitudinales  et  parsemé 
de  longs  crins. 

Les  Mangora  se  trouvent  dans  les  prairies  et  les  clairières  des  bois,  oh  ils 
filent  sur  les  buissons  une  toile  relativement  grande,  oblique  et  très  régulière, 
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non  accompagnée  d'une  retraite;  les  Larinia  filent  une  toile  semblable  au 
bord  de  Teau  sur  les  plantes  aquatiques  élevées. 

Le  Spilasma  artifex  E.  Sim.,  qui  habite  les  forêts  humides  de  l'Amérique  du 
Sud  et  que  j'ai  observé  dans  celle  de  San-Esteban,  au  Venezuela,  file  une 
toile  orticulaire  tout  à  fait  horizontale  et  parallèle  au  sol,  accompagnée  d'une 
retraite  tubi forme  verticale,  qui  en  occupe  le  centre  ;  celle-ci,  dont  le  tissu  est 
épais  et  recouvert  de  débris,  est  en  forme  de  cornet,  effilé  par  le  fond,  qui  est 
suspendu,  par  un  fil  très  fort,  à  une  branche  surplombant  la  toile;  son  orifice 
Inférieur  est  rond  et  prolongé,  sur  Tun  des  côtés,  en  appendice  graduellement 
effilé,  pendant  librement  en  dessous  de  la  toile;  celle-ci  présentant  à  ce  point 
un  secteur  vide  conune  celle  de  VA,  x-notaêus;  les  œufs  ne  sont  pas  déposés 
dans  le  fond  du  tube  comme  ceux  des  NemoscoluSy  mais  fixés  sur  l'appendice 
inférieur  où  ils  forment  des  renflements  correspondant  à  chaque  ponte  ;  les 
jeunes,  aussitôt  l'éclosion,  viennent  se  réfugier  au  fond  du  tube  au-dessus  de 
TAraignée  ;  celle-ci  habite  constamment  son  tube  et  au  moindre  danger  ellô  eu 
ferme  Torifice,  en  ramenant  à  elle  l'appendice  au  moyen  de  ses  pattes  anté- 
rieures et  en  le  retenant  fortement  avec  ses  crochets  ;  la  masse  ovigère  sert 
ainsi  d'obturateur  à  la  demeure  de  l'Araignée. 

Le  Mangora  oca/t/p/laWalclc.,  répandu  dans  toute  l'Europe,  la  région  médi- 
terranéenne, les  îles  Açores  et  l'Asie  centrale,  est  la  seule  espèce  du  genre  qui 
existe  dans  la  zone  tempérée  de  l'ancien  monde;  il  y  en  a  quelques-unes 
dans  l'Inde  et  à  Geylan  (1)  et  j'en  possède  deux,  inédites  d'Afrique,  l'une  du 
Sierra-Leone,  l'autre  du  Zanguebar,  mais  c'est  en  Amérique  que  le  genre 
prend  un  grand  développement,  on  en  connaît  trois  ou  quatre  espèces  des 
États-Unis  (M,  gibberosa,  placida  Hentz,  maculata  Keyserl.)}  un  beaucoup  plus 
grand  nombre  de  l'Amérique  centrale  et  méridionale,  principalement  du 
bassin  de  l' Amazone,  j'eii  possède  plus  de  trente  espèces  pour  la  plupart  iné- 
dites (2). 

Le  genre  Spilasma  est  américain,  on  en  connaît  deux  espèces  :  l'une  du 
Venezuela  (S.  artifex  E.  Sim.),  l'autre  de  l'Amazone  {S,  IS-guttata  E.  Sim.). 

(1)  Les  Epeira  hemicraera  Thorell,  de  Pinang,  et  leucogaster  Thoreli,  de  Birmanie, 
sont  probablement  des  Mangora.  Voici  la  diagnose  do  Tune  des  espèces  que  j'ai 
trouvées  à  Ceylan  : 

M.  semiargentea,  sp.  nov.  —  $.  Long.  3,2  mill.  —  Céphalothorax  niger,  parte 
thoracica  in  medio  late  dilutiore  et  testacea.  Abdomen  oblongum.  supra  nigrum,  in 
parte  basali  macula  maxima  semicirculari,  lœtissime  argentés,  prope  médium  linea 
transversa,  dein  punctis  minutis  testaceis,  ornatum,  subtus  nigrum  utrinque  testaceum. 
Slernum  olivaceum,  utrinque  nigrum.  Pedum  cox»  femoraque  pallide  lutea,  reliqui 
articuli  fulvi  nigro-annulati.  —  1ns.  Taprobane. 

(2)  Outre  les  quelques  espèces  que  j'ai  décrites,  on  peut  rapporter  à  ce  genre,  mais 
avec  doute  pour  plusieurs,  les  espèces  suivantes  publiées  par  Cambridge  et  Keyserling  : 
Epeira  bimaculala,  'tinlercissay  ?  mo&i/û,  passtva,  irilineala^  Mangora  picta  Cambr., 
Epeira  fornicata,  graciUs,  lintearia,  treptiUs,  Irostrata  Keyserl.,  et  peut-être  ZUla 
guyanmsis  et  melanocephala  (Tacz.)  du  môme  auteur. 
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Le  genre  Lobetina  représente  le  groupe  dans  les  régions  austro-malaise  et 
australienne,  on  en  connaît  deux  espèces  de  la  Nouvelle-Guinée  (L.  opaçiceps 
E.  Slm.,  etc.),  et  une  de  la  Nouvelle-Zélande  (L.  plagiata  E.  Sim.). 

On  connïut  une  vingtaine  de  Larinia,  répandus  dans  toutes  les  régions 
chaudes  :  5  de  la  région  méditerranéenne ,  2  ou  3  de  l'Afrique  tropicale, 
quelques-unes  (inédites)  de  l'Afrique  australe,  1  du  Temen,  2  de  l'Asie  cen- 
trale, 5  ou  6  de  l'Asie  tropicale  orientale,  de  la  Malaisie  et  de  l'Australie, 
une  dizaine  d'Amérique,  principalement  des  États-Unis,  du  Mexique  et  des 
Antilles.  Les  deux  espèces  du  genre  Prasonica  sont  africaines. 

Les  genres  Acacesia  et  Emtala  sont  exclusivement  américains  et  répandus 
des  États-Unis  à  la  République  Argentine;  ils  renferment  un  très  grand 
nombre  d'espèces  dont  une  vingtaine  seulement  ont  été  décrites. 

GENERA 

1.  Oculi  medii  antici  inter  se  subcontigui  et  reliquis  oculis  majores. 

Spilasma. 

—  Oculi  medii  antici  inter  se  distantes 2 . 

2.  Oculorum  linea  postica  recta  seu  procurva.  Oculi  latérales  a  mediis 

parum  remoti .*î . 

—  Oculorum  linea  postica  plus  minus  recurva 4 . 

3.  Pedes  brèves,  metatarsis  tibiis  haud  vix  vel  longioribus.  Oculorum 

linea  antica  plus  minus  recurva Mangora . 

—  Pedes  longi,  metatarsis  tibiis  longioribus.  Oculorum  linea  antica 

recta Prasonioa. 

4 .  Area  oculorum  mediorum  quadrata.  Oculi  medii  antici  posticis 

paulo  minores Lobetina . 

—  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  latior.  Oculi  medii 

inter  se  »qui  vel  sœpius  antici  posticis  paulo  majores 5 . 

5.  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  duplo  latior,  medii 

postici  inter  se  subconnati.  Oculi  quatuor  antici  inter  se  fere 
œquidistantes.  Tibiœ  quatuor  anticse  maris  subsimiles,  coxse 
maris  muticœ Larinia. 

—  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  non  multo  latior, 

medii  postici  inter  se  spatio  oculo  haud  angustiore  distantes. 
Oculi  medii  antici  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Ti- 
biœ  2^  paris  maris  leviter  incrassatse  et  valde  aculeatse,  coxsb 
anticsB  maris  dente  apicali  instructœ 6. 

6.  Area  oculonmi  mediorum  subverticalis  convexa  et  crinita.  Pedes 

parcissime  aculeati.  Uncus  vulvse  parvus  postice  directus .    Acaoesia. 

—  Area  oculorum  mediorum  obliqua  nec  convexa  nec  crinita.  Pedes    ' 

numerose  aculeati.  Uncus  vuIvcb  antice  directus Eustala . 
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^JMaa^ra  Cambr.,  BioL  Centr.  Amer,,  Arachn.,  1889.  —  Epeira  Walck.  (ad 
part.  E.  acalypha),  —  Zilla  C.  Koch,  1837  (ad  part.  Z,  geniststy  décora), 
Epeira  Hentz,  1850  (ad  part.  E,  gibberosa,  placida),  —  Miranda  Menge, 
1867  (ad  part.  M.  acalypha).  —  Epeira  Cambr.,  loc.  cit,^  1889  (ad  part. 
E,  passiva  Gb.,  etc.).  — Epeira  [ad  part.)  et  Abbotia  Mac  Gook,  Amer, 
Spid,,  III,  1894,  p.  240. 

Gephalothorax  ovatus,  parte  thoracica  convexa,  interdum  valde  gibbosa, 
sulco  longitudinali  profundo  secta,  parte  cephalica  antice  valde  attenuata  et 
declivi,  fronte  angusta.  Oculi  postici  in  lineam  rectam  seu  procurvam  (raris- 
sime ieviter  recurvam),  antici  in  lineam  semper  recurvam.  Ocuii  latérales 
utrinque  parvi,  cequi  et  contigui,  a  mediis  modice  distantes.  Gbelse  et  partes 
oris  normales.  Sternum  breviter  cordiforme,  interdum,  inter  coxas  posticas 
disjunctas,  obtuse  productum.  Pedes  modice  longi  (antici  et  postici  inter  se 
parum  inœquales),  femoribus  robustis  sœpe  subclavatis,  reliquis  articulis  gra- 
cilibus  et  cylindraceis,  aculeis  longissimis  et  numerosis  instructi,  sed  meta- 
tarsis  anticis  aculeis  apicalibus  carentibus  (patellis  aculeo  apîcali  longissimo  et 
plerumque  aculeo  laterali  minore  instrucUs).  Abdomen  breviter  oblongum, 
convexum,  mamillis  subterminalibus.  —  Maris  .coxae  muticœ,  tibi»  quatuor 
anticse  inter  se  subsimiles. 

Ttpus  :  M.  picta  Gambr. 

Ar.  gbogr.  :  Europa,  Asia  centr.  et  ins.  Atlantic©  {acalypha  Walck.);  Ind. 
or.  et  ins.  Taprobane;  Amer,  sept.,  centr.  et  merid. 

Nota.  Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  répartir  en  six  groupes  : 

A.  —  Gephalothoracis  pars  thoracica  parum  convexa.  Oculorum  linea  postica 
levissime  recurva  {M,  acalypha  Walck.)  vel  recta  (M,  gibberosa  Hentz),  linea 
antica  magis  recurva.  Oculi  medii  aequi,  aream  paulo  longiorem  quam  latiorem 
et  antice  quam  postice  paulo  latiorem,  occupantes.  Oculi  latérales  a  mediis 
sat  remoti.  Glypeus  oculls  mediis  anticis  angustior  {M,  acalypha  W.). 

B.  —  Gephalothoracis  pars  thoracica  validissime  gibbosa,  postice  fere  abrupte 
declivis.  Oculi  postici  in  lineam  plane  rectam,  medii  a  lateralibus  quam  inter 
se  fere  semper  multo  remotiores.  Oculi  antici,  oculi  medii  clypeusque  fere  prœ- 
cedentium  sed  oculi  medii  antici  postids  fere  semper  majores  (Jf.  fomicata 
Keyserl.). 

G.  —  Gephalothorax  postice  valde  convexus.  Oculi  postici  in  lineam  valde 
procurvam,  medii  inter  se  subcontigui  sed  a  lateralibus  distantes.  Oculi  antici 
in  lineam  recurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remotiores  et 
multo  majores.  Area  mediorum  paulo  longior  quam  latior  et  antice  quam 
postice  multo  latior.  Glypeus  area  oculorum  angustior.  Sternum  postice  sat 
late  obtusum  et  coxse  inter  se  distantes  (M,  MathaniE,  Sim.). 

D.  —  Gephalothorax  postice  valde  convexus.  Oculi  postici  in  lineam  plus 
minus  procurvam,  inter  se  fere  œquidistantes,  medii  lateralibus  multo  majores. 
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Oculi  antici  in  lineam  valde  recurvam,  inter  se  sequidistantes.  Area  mediorum 
paulo  longior  quam  latior,  subparallela  vel  antice  quam  postice  paulo  angus- 
tior.  Oculi  medii  postici  anticis  pleriimque  majores.  Gljpeus  oculis  anticis 
anguBtior  (Jf.  argenteostriata  E.  Sim.). 

E.  —  Cephalothoracispars  thoracica  modice  convexa.  Oculi  postici  in  lineam 
plane  rectam,  medii  majores  et  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Oculi 
antici  in  lineam  valde  recurvam,  inter  se  fere  aequldistantes.  Area  mediorum 
vix  longior  quam  latior  et  multo  latior  postice  quam  antice.  Gljpeus  oculis 
anticis  circiter  œquilatus  (Jf.  paraensis  E.  Sim.). 

F.  — *  Gephalotliorax  postice  validlssime  gibbosus.  Oculi  postici  in  lineam 
subrectam  vix  recurvam,  medii  majores,  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo 
remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  recurvam,  inter  se  œquidistantes  (Jf.  iemi- 
atra  E.  Sim.)»  vel  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores  (Jf.  umbrata 
Ë.  Sim.]'  Area  mediorum  vix  latior  antice  quam  postice,  oculi  medii  antici 
posticis  paulo  majores.  Gljpeus  oculis  anticis  latior  vel  saltem  cequilatus. 
Sternum  postice  eat  late  obtusum  et  coxœ  posticee  inter  se  distantes  (Jf.  um- 
brata E.  Sim.). 

Spilasma,  nov.  gen. 

A  Mangora  diflfërt  oculorum  lineis  binis  valde  recurvis  fere  Cyclo$fe,  ocu- 
lis quatuor  mediîs  aream  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam  postice 
angustiorem  occupantibus,  anticis  posticis  majoribus  et  inter  se  contiguis, 
pedibus  robustioribus  et  brevioribus,  patellis  aculeo  latéral!  muniUs  sed  aculeo 
apicali  carentibus. 

Typus  :  5.  artifexE,  Sim. 

\R.  OBOGR.  :  Amer,  merid.  :  Venezuela,  Brasilia. 

Prafioniea,  nov.  gen. 

Gephalothorax  Mangorst,  Oculorum  linea  postica  leviter  procurva,  oculi  medii 
a  lateralibus  quam  inter  se  vix  remotiores.  Linea  antica  plane  recta»  oculi 
inter  se  fere  sDquidistantes.  Area  mediorum  quadiata,  subplana  et  directa. 
Oculi  latérales  parvi,  inter  se  contigui,  a  mediis  parum  distantes.  Pedes  longi, 
graciles,  tenuiter  aculeati»  metatarsis  tibiis  cum  patellis  multo  longioribus. 

Trpus  :  P.  alboUmbata  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Africa  occid.  et  ins.  Madagascar  (1). 


(1)  Espèces  inédites,  dont  voici  les  diagnoses  : 

P.  albolimbata,  sp.  nov.  —  $.  Long.  4  miil.  —  Pallide  lurida,  tarsis  apice  Tuscis, 
abdomine  ovato,  convexo,  fulvo-cervino,  vitta  marginali,  postice  ampliata  et  albo- 
punctata,  omnino  cincto.  —  Madagascar  sept.  :  Diego-Suarez  (Alluaud). 

p.  seriata,  sp.  nov.  —  $.  Long.  4  mili.  —  A  prœcedenti  prœsertim  differl  abdomine 
supra  punctis  minutissimis  sex  biseriatis  et  postice  punctis  duobus  majoribus  nigris 
ornato.  —  Africa  occid.  :  Sierra-Leone. 
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liObetlDAf  nov.  gen. 


A  Mangora  differt  oculorum  linea  postica  leviler  rSf^^^Kfeh  oculorum 
mediorum  quadrala,  oculis  mediis  anticis  postiois  pau^^^Hjrîbtis,  oculi8 
lateralibus  a  mediis  distantioribus,  pedibus  gracilibuK  muMo  longîonbus»  me- 
talarsiB  tibiis  cum  patellis  multo  longioribus. 

Typus  :  L.  opaciceps  E.  Sim. 

Ar.  géogr.  :  N.  Guinea  et  N.  Zealandia. 

.«^Eiarlnla  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  I,  1874,  p.  115.  —  Epeira  auct.  (ad  part.).  —  Id. 
L.  Koch,  Ar,  Austr.,  1871  (E,  tabida,  phthisica).^  Meta  Thorell,  SL  Rag. 
MaLf  etc.,  I,  1877  (ad  part.  M.  fusiformiSy  soror).  •—  Lipocrea  Thorell,  /oc. 
cit.f  II,  1878  (nota  p.  G).  —  Epeira  (ad  part.  E.  iUicita  ietragnathoides)  ei 
Cyclosa  (ad  part.  C.  fissicauda)  Gambr.,  Biol.  Centr,  Amer.,  Ar.,  1889.  — 
Larinia  et  Drexelia  Mac  Gook,  Amer.  Sp.,  III,  1894,  p.  247-248. 

Geplialothorax  sat  longus,  poslice  haud  convexus.  Oculi  medii  inter  se 
subœquales,  parvi,  aream  planam,  subdireclam  et  antice  quam  postice  duplo 
latiorem  occupantes,  postici  inter  se  subcontigui,  antici  late  distantes.  Oculi 
antici  inter  se  fere  SDquidistantes.  Oculi  latérales  utrinque  œqui  et  subconnati. 
Pedes  longi,  numerose  aculeati.  Abdomen  plus  minus  longum,  antioe  pôstice- 
que  acuminatum.  Uncus  vulvse  brevissimus  postice  directus.  Tiblœ  quatuor 
anticœ  maris  inter  se  similes  et  parce  aculeatas,  coxœ  muticas. 

Typus  :  L.  lineata  Lucas. 

Ar.  GEOGR.  :  Orbis  totius  reg.  calid»  subtrop.,  rarius  tropicœ. 

li^  Acaecsla,  nov.  gen.  —  Epeira  auct.  (ad  part,  foliata  Hentz,  végéta  Keyserl.). 

Gephalothoracis  pars  thoracica  vix  convexa,  sulco  longitudinali  profundo 
secta.  Oculi  postici  in  lineam  valde  rccurvam,  antici  in  lineam  rectam.  Area 
oculorum  mediorum  subverticalis,  antice  quam  postice  latior,  spatio  interocu- 
lari  convexo  et  crinito.  Abdomen  rhomboidale.  Pedes  longi,  inter  se  valde 
inœquales,  antici  posticis  multo  longiores,  parcissime  et  breviter  aculeati, 
metatarsis  plerumque  muticis.  Uncus  vulvœ  parvus,  postice  directus.  TibisB 
2*  paris  maris  leviter  incrassatœ  et  valde  aculeatae,  coxca  1^  et  4*  parium  den- 
tatœ. 

Tï-PUfl  :  A.  foliata  Hentz. 

Ar.  gbogr.  :  Amer.  sept,  calid.,  centr.  etmerid. 

«i^Eastala,  nov.  gen.  — Epeira  auct.  (ad  part.  Ep.  anastera  WoXck.).  —  Argiope 
C.  Koch  (ad  part.  A.  tridentata).  —  Epeira  (ad  part.)  et  Cyclosa  (ad  part. 
C,  Thorelli)  Mac  Gook,  Amer,  Spid.,  III,  1894. 

Céphalothorax  oculique  fere  Acacesix  sed  area  mediorum  magis  obliqua,  nec 
carinata  nec  cristata.  Pedes  valde  inœquales,  numerose  aculeati.  Abdomen 
interdum  brève,  antice  altum  truncaium  vel  obtusum  postice  valde  atténua- 
tum  et  sœpe  mucronatum,  interdum  angustum,  longuiti  et  postice  breviter 
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acuminatum  fere  Larinve  [E.  fuscovittata  Keyserl.,  etc.).  Uncus  vuIvsb  brevis 
et  acutus  antice  directus.  Tibiœ  2*  paris  maris  intus  valde  aculeatse,  coxse 
anticsB  dentatse. 

Typus  :  E.  anastera  WeAck.  (1). 

Ar.  oeogr.  :  Amer.  sept,  calid.,  centr.,  merid.  et  antillana. 

6.  BERTRÂMEJE 

Le  genre  B^rtrana  est  de  classification  assez  incertaine;  je  le  considère  ici 
comme  type  d'un  petit  groupe  de.  transition  tenant  à  la  fois  des  Mangora,  dont 
il  a  presque  les  pattes  et  les  grifTes,  et  des  Aranetis,  dont  il  a  le  céphalothorax, 
mais  différant  des  uns  et  des  autres  par  certains  caractères  rappelant  un  peu 
ceux  des  Linyphia  et  même  des  Theridion  (2). 

Le  céphalothorax  des  Bertrana,  court  et  assez  convexe,  est  légèrement  incliné 
en  avant  jusqu'au  bord  frontal  comme  celui  des  Mafigora,  mais  sa  partie  tho- 
racique,  fortement  déclive  et  recouverte  par  l'abdomen,  n'offre  point  de  sillon 
longitudinal,  elle  est  simplement  marquée  d'une  impression  transverse,  angu- 
leuse dans  le  milieu,  en  forme  de  triangle  à  sommet  dirigé  en  arrière. 

Les  yeux,  en  deux  lignes  transverses,  sont  très  nettement  hétérogènes  comme 
ceux  des  Theridiides  et  les  médians  antérieurs,  seuls  du  type  diurne,  sont  beau- 
coup plus  gros  que  les  autres;  les  quatre  médians  figurent  un  trapèze  plus 
large  en  avant  qu'en  arrière;  les  latéraux,  plus  ou  moins  séparés  des  médians, 
sont  assez  petits,  égaux  et  de  chaque  côté  étroitement  connés  ;  la  première 
ligne  oculaire  est  quelquefois  droite  et  le  bandeau  est  plus  large  que  les  yeux 
médians  antérieurs,  d'autres  fois  elle  est  récurvée  et  le  bandeau  est  plus 
étroit. 

Les  pièces  buccales  sont  celles  des  Mangora,  mais  les  chélicères  ont  une 
armature  un  peu  différente  (3)  :  la  marge  supérieure,  longuement  oblique, 
porte  trois  fortes  dents  isolées,  dont  la  première  est  inclinée  en  avant;  la 
marge  inférieure  porte  une  première  dent  forte  et  oblique,  située  très  près  de 
la  base  du  crochet,  suivie  d'une  série  de  deux  à  cinq  très  petites  dents  con- 
tiguës;  le  crochet  est  long  et  arqué. 

Le  sternum  des  Bertranay  large  et  triangulaire,  se  termine  en  pointe  assez 
large,  obtuse  ou  tronquée,  de  sorte  que  les  hanches  postérieures  sont  nette- 
ment séparées,  caractère  qui  se  retrouve  au  reste  dans  certains  Mangora  (voy. 
plus  haut)  ;  tandis  que  celui  des  SpinthariditAS  est  plus  long,  avec  les  hanches 
postérieures  presque  contiguës. 

(1)  Espèce  qui  a  pour  synonymes  Ep,  eustaia  Walck.,  Ep.  parvula  et  bonibycinaria 
Hentz.  —  Sur  la  synonymie  des  Argiopides  de  T Amérique  du  Nord,  cf.  Mac  Cook, 
Necesnty  for  Revising  the  nomenclature  of  American  Spiders^  in  Pr.  Acad.  Nai.  Se. 
PhOad,,  1888,  et  American  Spidert,  t.  III,  1894. 

(2)  On  peut  aussi  lui  trouver  des  analogies  avec  les  Theridiosoma  et  les  Gnolus. 

(3)  Leur  tache  basaie,  si  elle  existe,  est  au  moins  très  réduite. 
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Les  pattes  sont  fines,  assez  longues  et  très  inégales,  les  antérieures  étant 
beaucoup  plus  longues  que  les  postérieures  ;  celles-ci  fournissent  le  caractère 
le  plus  spécial  et  le  plus  constant  du  groupe  des  Bertrana,  leurs  tarses  et 
métatarses  postérieurs  (au  moins  pour  ceux-ci  dans  la  moitié  apicale)  présen- 
tent en  dessous  une  ligne  longitudinale  très  régulière  de  petites  épines  ou  de 
crins  spiniformes,  et  ces  mêmes  articles  offrent,  au  côté  interne,  des  crins  plus 
longs  que  les  autres  et  unisériés,  mais  ce  dernier  caractère,  qui  rappelle  la 
famille  des  Theridiides  (voj.  p.  491,  fig.  493),  n'est  bien  visible  que  dans  les 
espèces  typiques,  telles  que  Bertrana  siriolata  Keyserl.;  dans  le  genre  fi^/rona, 
tous  les  autres  articles  sont  mutiques,  dans  le  genre  SpintharidiuSj  les  tibias 
des  deux  premières  paires  sont  armés  en  dessous  d'épines  très  fines  et  très 
longues,  disposées  par  paires  et  la  base  des  métatarses  offre  ordinairement 
deux  épines  semblables. 

Les  griffes  ressemblent  à  celles  des  Mangora;  elles  sont  fortement  coudées 
vers  le  tiers  basilaire,  presque  droites  et  mutiques  dans  toute  leur  partie  ter- 
minale, pourvue  dans  la  basilaire  de  dents  peu  nombreuses  et  inégales,  les 
deux  premières  étant  beaucoup  plus  longues  que  les  autres  (1);  -la  griffe 
inférieure  est  presque  aussi  longue  que  les  supérieures  ;  les  tarses  m'ont  paru 
manquer  de  griffes  auxiliaires,  au  moins  ceux  des  Bertrana  typiques. 

L'abdomen  des  Bertrana  est  gros  et  globuleux;  celui  des  Spinthariditts  est 
rhomboédrique,  c'est-à-dire  fortement  et  presque  également  atténué  en  avant 
et  en  arrière,  comme  celui  des  Spinthants  de  la  famille  des  Theridiides  (voy. 
p.  olO,  fig.  519),  ressemblance  qui  leur  a  valu  leur  nom. 

L'épigyne  est  en  forme  de  tubercule  épais,  d'abord  presque  vertical,  puis  un 
peu  arqué  en  arrière  et  très  obtus. 

Les  mâles  des  Bertrana  ne  sont  pas  connus  ;  ceux  des  Spintharidius  diffèrent 
des  femelles  par  leur  front  plus  avancé  et  leur  bandeau  très  oblique  en  arrière; 
leurs  épines  tibiales,  beaucoup  plus  fortes,  au  moins  à  la  première  paire,  et 
disposées  en  verticilles  composés  de  deux  épines  inférieiu*es,  et  de  chaque 
côté,  de  une  ou  deux  latérales  plus  courtes  ;  leur  patte-mâchoire  ressemble  à 
celle  des  Araneus;  sa  patella  est  petite,  convexe  et  nodiforme,  son  tibia  est 
transverse  et  proéminent  à  l'angle  externe,  son  tarse  lacinié  porte  une  petite 
pointe  basale  obtuse  et  recourbée  et  il  se  termine  en  pointe  subaiguë  au  niveau 
de  l'extrémité  du  bulbe;  celui-ci  est  très  complexe  et  terminé  par  une  tige 
ensiforme  aiguë. 

Ces  Araignées  sont  de  taille  assez  petite;  leur  coloration  est  élégante;  les 
Bertrana  sont  ordinairement  d'un  blanc  rosé  relevé  de  fines  lignes  noires 
ou  violettes,  disposées  sur  l'abomen  en  cercles  concentriques  et  entremê- 
lées de  points;  d'autres  Bertrana  [B.  flavosellata  £.  Sim.)  et  les  Spintharidius 
sont  fauves  ou  brun-rouge  avec  de  grandes  taches  abdominales  d'un  jaune 
soufre. 

Le  groupe  est  confiné  dans  l'Amérique  équatoriale;  les  trois  espèces  con- 
(1)  Cette  disposition  des  griffes  éloigne  les  Bertrana  des  Theridiosoma  et  des  Gnolus, 
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nues  du  genre  Spintharidius  sont  du  Brésil  méridional  et  du  Paraguay;  tandis 
que  les  trois  ou  quatre  espèces  décrites  du  genre  Berirana  sont  propres  au 
bassin  de  l'Amazone,  mais  je  possède  d'autres  Bertrana  inédits  du  Venezuela 
et  de  diverses  provinces  du  Brésil. 

GENERA 

—  Pedes  omnino  mutici.  Sternum  postice  sat  late  obtusum  vel  trun- 

catum  et  coxœ  posticse  inter  se  distantes.  Abdomen  globosum. 
Bertrana. 

—  Pedes  antici  aculeis  longissimis  paucis  instructi.  Sternum  pos- 

tice subacutum  et  coxae  posticœ  inter  se  subcontiguse.  Abdo- 
men rhomboidale Spintharidius. 

Bertrana  Keyserl.,  Verh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1884,  p.  654. 

Gepbalotborax  brevis,  modice  convexus,  parte  thoracica  declivi  impressionc 
parum  éxpressa  transversa  recta  seu  procurva  notata.  Oculi  quatuor  poslici 
in  lineam  recurvam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores.  Oculi 
quatuor  antici  in  lineam  rectam  {B.  striolata  Keyserl.)  seu  recurvam  (B.  flavo- 
sellata  E.  Sim).  Area  mediorum  antice  quam  postice  multo  latior,  aeque  longa 
ac  antice  lata  vel  sœplus  latior  quam  longior.  Sternum  latum,  postice  sat 
breviter  attenuatum,  truncatum  vel  obtusum  et  coxœ  postic»  inter  se  distan- 
tes. Pedes  graciles  longi,  valde  inœquales  (antici  posticis  longiores),  omnino 
mutici,  tarsis  metatarsisque  4^  paris  subtus  série  regulari  spinarum  parvarum 
et  intus  série  setarum  longarum  munitis.  Abdomen  globosum. 

Typus  :  B.  striolata  Keyserl. 

Ar.  gboqr.  :  Amer.  trop.  :  Brasilia  et  Venezuela. 

â^pintharidiua  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  eut.  F/.,  1893,  p.  326. 

A  Berirana  diflert  cepbalothoracis  parte  tboracica  impressione  recurva 
notata,  parte  cepbalica  utrinque  impressione  obliqua  profundlus  discreta, 
oculis  quatuor  anticis  in  lineam  leviter  recurvam,  clypeo  oculis  mediis  anti- 
cis  multo  angustiore,  sterno  longiore,  postice  breviter  subaculo  et  coxis  pos- 
ticis inter  se  subcontiguis,  tibiis  metatarsisque  quatuor  anticis  inferne  aculeis 
gracillimis  et  longissimis  paucis  instructis,  reliquis  articulis  muticis,  abdo- 
mine  longiore  quam  laliore,  antice  posticeque  fere  œqualiter  altenuato  et  rhom- 
boidali. 

Typus  :  S.  rhomboidalis  E.  Sim. 

Ar.  obogr.  :  Brasilia  merid.  et  Paraguay  {S,  cerinus  E.  Sim.). 


7.  ARÂ/f£j€ 
Lie  genre  Epeira  Walck.,  auquel  je  restitue  le  nom  d'Araneus^  abandonné 
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depuis  longtemps  sane  raisons  suffisantes  (1),  est  le  type  d'un  groupe  qui  se 
distingue  de  celui  des  Cyclosa  par  l'absence  d'impression  transverse  arquée 
et  entière  à  la  partie  céphalique,  de  celui  des  Mangora  par  la  structure  de  la 

partie  thoracique,  qui  est  toujours  re- 
couverte par  Tabdomen  et  dont  le  sillon 
longitudinal  est  remplacé  par  un  sillon 
transverse  droit  ou  récurvé,  prolongé, 
à  chacun  de  ses  angles,  par  une  strie 
divergeant  en  arrière  et  limitant  un 
espace  trapézoïde  glabre,  souvent  un 
peu  déprimé  et  ordinairement  marqué 
d'une  courte  impression  longitudinale 
(fig.  861);  dans  quelques  espèces  {A, 
adianta  W. ,  x-notatn$  CL),  ce  carac- 
tère est  cependant  très  aflEaibli  (voy. 
plus  loin). 

Les   Aranetis    diffèrent    surtout   des 
groupes  suivants  par  leur  abdomen  dont 
Fig.  861.  Amneus  anguuuus  cierck.  cépha-  j^  téffumcuts  sont  homoiçènes,  ni  in- 

lothorax  de  la  femelle.  —  Fig.  862.  /d.     ,       .^    .         .      ,        ,  °  ,     - 

Tibia  de  la  2e  paire  du  mâle,  vu  en  dedans.    ^^'^S'  ^'  COriacés,  et  marqués,  SUr  la  face 

—  Fig.  863,  id.  Hanches  du  mâle  vues  en  dorsaJo,  des  quatre  petites  impressions 
dessous;  Hi,  hanche  de  la  1"  paii-e;  H2,  ordinaires,  disposées  en  trapèze  plus 
hanche  de  la  2e  paire.  étroit  en  avant  (2). 

Les  mâles,  qui  sont  beaucoup  moins  petits,  relativement  aux  femelles  (3), 
que  ceux  des  Argiope  et  des  Cyrtophora,  ont,  sauf  quelques  exceptions,  les 


(1)  Je  rétablis  Taocieiine  dénomination  conformément  aux  règles  de  nomenclature 
votées  par  les  congrès  internationaux  de  Zoologie  en  1889  (Paris)  et  1892  (Moscou). 
Art.  34.  —  Quand  un  genre  est  subdivisé,  le  nom  ancien  doit  être  maintenu  à  Tune 

de  ses  subdivisions  et  à  celle  qui  renferme  le  type  originaire  du  genre. 
Art.  35.  —  Quand  le  type  originaire  n*est  pas  clairement  indiqué,  Tauleur  qui,  le 

premier,  subdivise  le  genre,  peut  appliquer  le  nom  ancien  à  telle  division 

qu'il  juge  convenable  et  celle  allribution  ne  pourra  être  modifice  ullérieure- 

ment. 
Art.  36.  —  Un  nom  générique  ou  spécifique,  une  fois  publié,  ne  pourra  être  rejeté 

pour  cause  d'impropriété,  même  par  son  au  leur. 

Dans  son  premier  essai  de  répartition  générique,  Latreille  (Nouv.  Dict.  Hist.  Nal., 
XXIV,  1804,  p.  135)  avait  réservé  le  nom  d'Aranea  à  un  groupe,  devenu  peu  après  le 
genre  Epeira  Walck.  et  comprenant  les  A.  diadcma,  claoipes  et  spinosa;  ce  n'est  que 
plus  tard  que  cet  auteur  a  reporté  le  nom  d'Aranea  au  groupe  de  VA.  domettica 
(genre  Tegenan'a),  Ce  nom  doit  être  rétabli  dans  sa  forme  maculine  AraneuSj  employé 
par  Cierck  dès  1757,  et  le  genre  qu'il  désigne  doit  avoir  pour  type  VAraneus  angu- 
latus  Cierck. 

(2)  Quelques  espèces  font  cependant  le  passage  des  Araneus  aux  Gatteracantha  par 
la  structure  de  leur  al>domen,  notamment  les  A,  acutus  Keyserl.,  tabula  E.  Sim.  etc. 
(voy.  plus  loin). 

(3]  A  part  cependant  quelques  exceptions  :  A,  Haam  Dolesch.  (voy.  plus  loin)» 
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hanches  de  la  première  paire  armées  en  dessous,  au  bord  apical,  d'une  petite 
apophyse  droite  ou  incurvée  (flg.  863  h^)  et  les  tibias  de  la  deuxième  paire, 
plus  épais  que  ceux  de  la  première,  et  armés,  au  côté  interne,  d'épines  plus 
nombreuses  et  plus  robustes,  souvent  dentiformes,  surtout  les  apicales 
(fig.  862)  ;  dans  certains  cas,  les  hanches  de  la  deuxième  paire  (fig.  863  h-)  et 
quelquefois  celles  de  la  quatrième  paire  ont  aussi  une  armature  spéciale. 

Le  genre  Aranem  est  très  nombreux,  mais  peu  homogène  quant  à  la  taille, 
au  faciès  et  même  aux  caractères  secondaires,  tels  que  la  forme  du  groupe 
oculaire  médian,  Tarmature  des  pattes  et  la  proportion  de  leurs  articles,  légères 
modifications  sur  lesquelles  les  auteurs  de  Faunes  restreintes  ont  fondé  des 
genres  qu'il  est  impossible  de  maintenir  quand  on  a  sous  les  yeux  l'ensemble 
des  espèces  ;  c'est  ainsi  que  les  genres  Zygia,  Zilla,  Atea,  Miranda,  Sitiga,  Cer- 
ciditty  proposés  pour  des  formes  européennes,  les  genres  Milonia  et  Pétilla 
pour  des  formes  australiennes  et  malaises,  les  genres  Mahadiva,  Alpaida, 
Amamra,  Marxia,  Verrucosa,  Wagneria,  Vixia,  pour  des  formes  américaines, 
ne  peuvent,  à  mon  sens,  être  conservés,  car  les  caractères  très  faibles  sur 
lesquels  ils  reposent  sont  de  ceux  qui  passent  insensiblement  d'une  espèce 
à  l'autre,  sans  permettre  de  fixer  de  lignes  de  démarcation  ;  enfin  je  rapporte 
au  genre  Araneus  un  certain  nombre  d'espèces  classées  à  tort  dans  les  genres 
Acrosoma,  Cyclosa,  Cyrtarachne,  dont  elles  ont  le  faciès,  mais  non  les  carac- 
tères essentiels. 

Paur  faciliter  l'étude  des  espèces  très  nombreuses  auxquelles  je  laisse  le  nom 
d'Aranetts,  je  les  répartirai  en  un  certain  nombre  de  séries  basées  principa- 
lement sur  la  forme  de  l'aire  occupée  par  les  yeux  médians  et  la  courbure  des 
lignes  oculaires,  séries  qui  se  fondent  souvent  les  imes  dans  les  autres. 

i^  SÉRIE.  —  Espèces  dont  les  yeux  latéraux  sont  placés  de  chaque  côté  sous  un 
tubercule  conique,  dont  les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  droite  ou  légèrement 
récurvée^  et  dont  les  yeux  médians  figurent  un  trapèze  plus  large  en  avant 
avec  les  antérieurs  plus  gros  que  les  postérieurs. 

Les  A.  Baani  {Ep,  deHaanii),  caput-lupi  Dolesch.,  thyridota  Th.,  productus 
capitalis  L.  Koch,  etc.,  etc.,  qui  représentent  cette  série  dans  l'Asie  tropicale, 
l'Australie  et  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  sont  tous  de  grande  taille;  leur 
partie  céphalique,  large,  peu  atténuée,  tronquée,  et  même  saillante  aux  angles, 
est  légèrement  convexe,  plus  ou  moins  granuleuse  et  pubescente,  tandis  que 
la  thoracique  est  basse  et  glabre  ;  leur  bandeau  est  beaucoup  plus  large  que 
les  yeux  médians  antérieurs  qui  sont  plus  gros  que  les  postérieurs  ;  les  laté- 
raux, largement  séparés  des  médians  et  étroitement  disjoints,  sont  placés,  de 
chaque  côté,  sous  une  saillie  sourcilière  proéminant  en  pointe  conique  en 
avant  de  l'œil  antérieur,  qui  est  un  peu  plus  gros  que  le  postérieur.  Les  pattes 
sont  peu  longues,  celles  de  la  première  paire  dépassent  à  peine  celles  de  la 
quatrième;  leurs  patellas  et  tibias,  au  moins  aux  deux  premières  paires,  sont 
un  peu  déprimés  et  bisillonnés  en  dessus  ;  leurs  épines  sont  courtes  et  très 
nombreuses,  principalement  en  dessous  aux  tibias  et  métatarses  antérieurs  ; 
leur  abdomen  volumineux  et  pubescent  est  tantôt  rhomboédrique,  tantôt  en 
triangle  allongé  à  base  antérieure  et  non  incliné  au  sommet;  il  est  rarement 
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mutique  {A.  capitalis  L.  K.,  flavicoma  E.  Sim.),  il  offre  presque  toujours  en 
avant  deux  tubercules  angulaires  subaigus,  et  en  arrière  un  ou  deux  tuber- 
cules apicaux  superposés  ;  ses  côtés  obliques  sont  dans  certains  cas  légère- 
ment sinueux,  plus  rarement  pourvus  de  deux  petites  saillies.  L'épigyne 
offre  un  scape  assez  petit  et  un  crochet  étroit  et  aigu,  tantôt  court  {A,  captU- 
lupi  DoL,  etc.),  tantôt  très  long,  droit,  presque  filiforme,  atteignant  ou  dépas- 
sant môme  le  milieu  de  la  face  ventrale  {A.  productus  L.  Koch). 

Cette  série  est  représentée  dans  l'Amérique  tropicale  par  des  espèces  un  peu 
plus  petites  dont  l'A.  audax  Bl.  (1)  est  Tune  des  mieux  caractérisées;  différant 
surtout  des  précédentes,  dont  elles  ont  les  yeux  et  les  pattes,  par  leur  partie 
céphalique  inégale,  déprimée  en  arrière  des  yeux,  offrant  ensuite  deux  sortes 
de  bosses  ou  de  côtes  obliques  très  obtuses,  convergeant  en  avant  ;  leur  abdo- 
men est  court  et  élevé,  inais  plan  en  dessus  et  tronqué  en  arrière,  ses  bords 
sont  quelquefois  sinueux,  souvent  même  pourvus  de  petits  tubercules  aigus 
et  en  arrière  de  tubercules  plus  gros  mammiformes  et  plurisériés  (2)  ;  dans  une 
espèce  inédite  du  Paraguay,  l'abdomen  est  cependant  du  type  de  celui  de  VA. 
angulatus  Cl.  Les  caractères  du  groupe  s'atténuent  chez  A,  socialis  Holmb.  (3), 
espèce  très  répandue  dans  la  République  argentine  et  le  Brésil  et  remarquable 
par  ses  mœurs  sociables  ;  sa  partie  céphalique  est  moins  illégale,  le  rebord 
sourciller  de  ses  yeux  latéraux  est  saillant  mais  arrondi  ;  son  abdomen,  court 
et  atténué  en  arrière,  est  de  teinte  obscure  avec  un  folium  finement  bordé  et 
souvent  segmenté  de  blanc  et  orné  de  chaque  côté  d'une  série  de  taches  rou- 
geâtres  légèrement  saillantes  et  tuberculiformes  ;  le  crochet  de  l'épigyne  est 
assez  court  et  plissé. 

L'A.  stellatus  Walck.,  répandu  du  sud  des  États-Unis  à  l'Amérique  centrale, 
et  quelques  espèces  voisines  (A.  nobilis  Walclc.,  moestus  Keyserl.,  etc.),  pour 
lesquelles  Mac  Cook  a  proposé  le  genre  Marxia,  sont  exceptionnels  en  ce  que 
v'curs  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  légèrement  récurvée,  de  sorte  que  les  mé- 
dians sont  plus  éloignés  du  bord  antérieur  que  les  latéraux,  à  leur  niveau  le 
bandeau  étant  en  effet  aussi  large  que  le  groupe  oculaire  médian  qui  est  pres- 
que carré.  Leur  abdomen,  ovale  court,  est  pourvu  d'un  tubercule  antérieur 
subaigu,  de  chaque  côté  de  quatre  tubercules  obtus  dont  le  premier  est  bilobé, 
en  arrière  d'un  tubercule  dorsal  et  sur  la  pente  postérieure  de  trois  tuber- 
cules plus  petits;  le  crochet  de  leur  épigyne  est  très  large  à  la  base,  mais  atté- 
nué en  forme  de  triangle  subaigu  (4). 

Le  mâle  de  l'A.  Haani  DoL,  décrit  par  Thorell  (sous  le  nom  d*Ep.  cœstata)^ 

(1)  Qui  a  pour  syDODyme  Ep.  meridionalis  Keyserl. 

(2;  Les  espèces  suivantes  apparticoDent  probablement  à  celte  série  :  Ep.  Kochi  Tacz. 
{Ep.  opuntiœ  C.  K.),  de  Guyane;  Ep.  hoxaea,  guatemalensis,  deslriela^  Parmata, 
hypocrita,  rigida,  septemmammata  Cambr.,  de  TAmérique  centrale;  coronigera,  velu- 
h'na  Taczan.,  du  Pérou. 

(3;  Ep.  dttodecim-tuberculata  Bertkau. 

(4)  Ces  Araignées  sont  encore  remarquables  par  leurs  chélicères  qui  offrent  quatre 
dents  à  la  marge  inférieure  au  lieu  do  trois,  comme  dans  la  grande  majorité  des 
Araneus, 
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est  beaucoup  plus  petit  que  la  femelle  {3  mill.)  ;  ses  hanches  sont  mutiques  et  ses 
quatre  tibias  antérieurs  sont  également  grêles  et  sans  armature  spéciale;  celui 
de  1'^.  sUllaim  Walck.,  relativement  moins  petit,  s'en  rapproche  par  la  struc- 
ture de  ses  tibias  antérieurs  qui  sont  semblables  et  armés  de  longues  épines 
isolées,  mais  ses  hanches  de  la  première  paire  sont  armées  de  la  dent  incur- 
vée et  ses  fémurs,  très  robustes,  présentent  en  dessous,  surtout  aux  deux  pre- 
mières paires,  de  fortes  épines  unisérlées. 

Mais  dans  d'autres  espèces,  les  tibias  antérieurs  sont  dissemblables,  tandis 
que  ceux  de  la  première  paire  sont  longs,  grêles  et  armés,  dans  leur  moitié 
apicale,  d'épines  très  fortes,  serrées  et  plurisériées,  ceux  de  la  deuxième  paire 
sont  beaucoup  plus  courts,  plus  épais  et  armés,  dès  la  base,  au  côté  interne, 
d'épines  encore  plus  robustes  et  inégales,  les  unes  très  longues,  droites  et 
aiguës,  les  autres  dentiformes  et  un  peu  crochues. 

2^  SBRiB.  —  Espèces  dont  les  yeux  latéraux  ne  sont  pas  accompagnés  (Tun 
tubercule,  mais  d^un  légei*  rebord  sourciller  arrondi;  dont  les  yeux  anté- 
rieurs sont  en  ligne  droite  et  dont  les  yeux  médians  figurent  un  trapèze  plus 
large  en  avant,  avec  les  antérieurs  généralement  plus  gros  que  les  postérieurs, 

LM.  Clymene  Nie.  (1)  du  ChQi  et  ses  congénères  sont  remarquables  par 
leur  partie  céphalique  fortement  atténuée,  pubescente  et  marquée  de  deux 
impressions  glabres  obliques  et  par  leurs  yeux  postérieurs  en  ligne  fortement 
récurvée,  les  médians  étant  placés  sur  la  face  antérieure  verticale  d'un  fort 
tubercule  qui  proémine  au-dessus  d'un  bandeau  larçe  et  rentrant;  ces  Arai- 
gnées ne  diffèrent  de  VA.  angulatus  CL,  ni  par  leurs  pattes  ni  par  leur  abdo- 
men ;  celui-ci,  pourvu  de  tubercules  huméraux,  est  pubescent  et  orné  de  loin 
en  loin  de  fascicules  de  poils  plus  longs. 

Les  espèces  typiques  de  cette  série  sont  très  nombreuses,  répandues  dans 
le  monde  entier,  mais  surtout  dans  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  nord  et 
représentées  en  Europe  par  VA,  angulatus  Cl.  et  formes  voisines.  Leurs  yeux 
médians  antérieurs  sont  plus  gros  que  les  postérieurs  ;  leurs  pattes  sont  sem- 
blables à  celles  des  espèces  de  la  première  série  par  la  disposition  de  leurs 
épines,  également  courtes,  très  nombreuses  et  sériées  sur  tous  les  articles, 
même  aux  tarses  (en  dessous),  et  par  leurs  patellas  et  tibias  légèrement 
déprimés,  mais  leurs  pattes  antérieures  sont  plus  longues  relativement  aux 
postérieures  et  leurs  métatarses  sont  plus  longs  que  les  tibias;  leur  abdomen, 
très  gros,  non  ou  à  peine  plus  long  que  large,  est  très  élevé  en  avant,  où  il  est 
pourvu  de  saillies  humérales,  mais  très  abaissé  et  arrondi  en  arrière,  il  est 
brièvement  pubescent  et  de  teinte  fauve  ou  brunâtre,  marqué,  en  arrière, 
d'un  grand  folium  festonné,  sur  les  côtés  de  zones  obliques  obscures  et,  en 
avant,  entre  les  saillies  humérales,  de  taches  blanches  anguleuses  diverse- 
ment disposées.  L'épigyne  est  pourvu  d'un  scape  et  d'un  crochet  grêle 
recourbé  en  arrière. 


(1)  Dont  les  Ep,  Ihalia^  inflala,  erudita,  hispida  et  nigrata  Nicolet  soot  probable- 
ment synonymes. 
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Les  mâles  sont  reconnaissables  à  la  puissante  armature  de  leurs  pattes  ; 
leurs  hanches  de  la  première  paire  sont  armées  de  la  dent  apicale  droite  ou 
incurvée,  celles  de  la  deuxième  paire  sont  armées,  vers  le  milieu,  d'une  dent 
droite  et  aiguë  dirigée  obliquement  en  arrière  (fig.  863)  ;  leurs  fémurs  pré- 
sentent en  dessous  une  série  de  longues  épines;  leurs  tibias  de  la  deuxième 
paire,  plus  courts  et  plus  épais  que  ceux  de  la  première  paire,  sont  un  peu 
arqués  et  convexes  au  côté  interne  où  ils  sont  armés  de  très  fortes  épines  plu- 
risériées,  les  unes  longues,  les  autres  courtes,  épaisses  et  dentiformes,  surtout 
les  apicales,  qui  sont  parfois  surélevées  et  saillantes;  les  métatarses  de  la 
deuxième  paire  sont  quelquefois  arqués  et  sinueux  {A,  Circe  Aud.). 

Cette  série  n'est  pas  très  homogène;  certaines  espèces  s'écartent  plus  ou 
moins  des  précédentes  et  pourraient  devenir  les  types  de  sous-séries. 

Dans  quelques  grosses  espèces  de  l'Amérique  centrale  et  méridionale 
(A.  fuligineus,  hispidus  G.  Koch,  Messalina  v.  Hasselt,  etc.,  etc.),  les  yeux 
médians  antérieurs  sont  relativement  plus  gros  ;  l'abdomen,  large  et  arrondi 
en  avant,  est  dépourvu  de  bosses  humérales,  ses  téguments,  de  couleur  foncée 
uniforme  ou  marqués  d'une  simple  ligne  claire  longitudinale,  sont  tout 
hérissés  de  longs  crins  lanugineux  ;  le  crochet  de  leur  épigyne,  fin  et  droit, 
est  très  long,  car  dans  certains  cas  il  atteint  presque  les  filières.  Les  mâles, 
dont  le  bulbe  est  d'un  volume  et  d'une  complication  extraordinaires,  diffèrent 
de  celui  de  VA.  angulatus  par  leurs  hanches  de  la  deuxième  paire  mutiques, 
leurs  métatarses  de  la  deuxième  paire,  courbés,  sinueux  et  souvent  pourvus  à 
la  base  de  quelques  fortes  épines,  leurs  trochanters  de  la  quatrième  paire 
souvent  armés  de  deux  denticules. 

On  trouve  aussi,  dans  l'Amérique  du  Sud,  de  nombreuses  espèces,  un  peu 
plus  petites  que  les  précédentes,  dont  les  yeux  médians  sont  peu  inégaux  et 
dont  l'abdomen,  au  lieu  d'être  abaissé  et  obtus  en  arrière,  est  un  peu  acuminé 
et  pourvu  d'un  petit  tubercule  apical  ;  elles  sont  généralement  de  teinte  fauve 
uniforme  avec  une  grande  tache  noire  ventrale  bordée  de  blanc  {A.  edax  Bl.); 
dans  d'autres  (se  rapprochant  beaucoup  de  VA.  maftaoratus  Cl.),  l'abdomen 
présente  même  en  arrière  deux  petits  lobes  géminés  et  la  tache  noire  ventrale 
est  souvent  coupée  de  quatre  lignes  jaunes  longitudinales,  c'est  surtout  dans 
l'Amérique  australe  extratropicale  que  Ton  rencontre  des  Araneus  de  ce  type 
(A.  flaviventris  Kic,  phsethontis  E.  Sim.). 

Dans  une  espèce  un  peu  anormale  de  l'Amérique  du  Nord,  A.  cavaticus 
Keyserl.  {Ep.  cinerea  Emert.),  qui  a  les  mœurs  de  notre  Meta  Menardi  Latr., 
les  yeux  médians  sont  égaux,  les  téguments,  presque  unicolores,  sont  hérissés 
de  longs  crins,  le  bandeau  est  plus  étroit  et  l'espace  membraneux  qui  le 
sépare  de  la  base  des  chélicères  est  armé  de  trois  petites  épines,  enfin  les  pattes 
sont  beaucoup  plus  longues,  surtout  celles  du  mâle,  dont  les  quatre  tibias 
antérieurs  sont  grêles  et  semblables,  mais  dont  les  fémurs  de  la  première 
paire  sont  garnis  en  dessous  de  très  longues  et  nombreuses  épines  irrégu- 
lières. 

VA.  dalmatictis  Dol.  d'Europe  et  les  espèces  plus  grosses  qui  le  remplacent 
sous  les  tropiques,  telles  que  A.  lugubris  Walck.,  decens  Thorell,  etc.,  etc., 
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dififèrent  très  peu  de  l'espèce  précédente  par  leurs  téguments  et  leurs  yeux  (1), 
mais  chez  les  mâles,  les  fémurs  antérieurs  sont  très  épais,  ceux  de  la  pre- 
mière paire  sont  presque  mutiques  en  dessous,  tandis  que  ceux  de  la  seconde 
sont  armés  d'une  série  de  longues  épines;  les  tibias  de  la  première  paire  sont 
armés  de  longues  épines  irrégulières,  tandis  que  ceux  de  la  seconde  sont 
armés  soit  de  grosses  épines  assez  longues  {A.  lugubris  Walck.,  suedicola 
E.  Sim.),  soit,  plus  souvent,  de  spinules  très  nombreuses  et  irrégulières  for- 
mant râpe;  les  métatarses  des  deux  premières  paires,  ou  seulement  ceux  de 
la  première,  sont  souvent  aussi  finement  spinuleux  en  dessous. 

Il  y  a,  en  Australie  et  en  Polynésie,  de  petites  espèces  [A.  nigropunciahis 
L.  K.,  Savesi  E.  Sim.),  qui  se  rapprochent  de  VA.  dalmaticus  DoL,  mais  dont 
les  yeux  médians,  égaux,  figurent  un  trapèze  un  peu  plus  long  que  large  et 
dont  l'abdomen,  obtusément  triangulaire,  est  presque  unicolore  ;  le  crochet  de 
leur  épigyne  est  court,  linguiforme  et  relevé,  le  scape,  sur  lequel  il  s'appuie, 
est  pourvu  de  chaque  côté  d'un  petit  tubercule  divergent  ;  chez  les  mâles 
{A.  Savesi  E.  Sim.),  toutes  les  épines  tibiales  sont  longues,  celles  des  tibias 
de  la  deuxième  paire  sont  plus  nombreuses,  mais  celles  des  tibias  de  la  pre- 
mière paire  sont  plus  longues,  surtout  les  deux  basilaires. 

D'autres  espèces,  également  australiennes,  dont  les  plus  connues  sont 
les  A,  fuliginatus  et  brisbanœ  L.  Koch,  pourraient  former  une  sous-série 
ayant  des  rapports  avec  celle  de  1*^.  gibbosm  Walck.  (voy.  plus  loin);  leur 
partie  céphalique  est  convexe  et  pubescente;  leurs  yeux  médians,  égaux  et 
disposés  sur  un  plan  presque  vertical,  sont  en  trapèze  à  peine  plus  large  en 
avant  (2),  l'intervalle  des  postérieurs  étant  presque  double  de  leur  diamètre  ; 
leur  abdomen,  largement  ovale,  est  brièvement  atténué  en  avant  et  en  arrière, 
où  il  n'est  pas  incliné,  mais  ordinairement  pourvu  d'un  petit  tubercule  apical, 
rarement  assez  long  et  subaigu  {A.  lancearius  Keyserl.),  il  est  d*un  fauve 
obscur,  orné  soit  d'un  folium  sinueux,  soit  de  barres  transverses  obscures, 
plus  rarement  de  deux  grosses  taches  latérales  noires  ;  les  pattes,  assez 
longues  et  peu  robustes,  sont  armées  d'épines  ayant  la  disposition  ordinaire  ;  le 
crochet  de  leur  épigyne  est  petit. 

On  trouve  dans  les  montagnes  de  llnde  des  espèces  analogues  [A,  mitratus, 
minutalis  E.  Sim.,  etc.  (3)] ,  dont  les  yeux  médians  égaux  figurent  cependant 

(t)  Dans  les  espèces  exotiques,  le  trapèze  des  yeux  médians  est  beaucoup  plus  large 
en  avant  et  ses  yeux  antérieurs  sont  généralement  un  peu  plus  gros,  tandis  que,  chez 
A.  dalmaticus  DoL,  il  est  è  peine  plus  large  en  avant,  ce  qui  indique  une  tendance 
vers  VA.  gibbosw  Walck. 

(2)  Dans  certaines  de  ces  espèces  (A.  brisbanae  L.  K.)  les  yeux  médians  sont  même 
disposés  en  carré,  avec  les  antérieurs  un  peu  plus  petits  que  les  postérieurs,  ce  qui 
devrait  les  faire  rentrer  dans  le  groupe  de  VA.  gibbosus  Walck.,  si  tout  le  reste  de 
leur  organisation  n*était  celui  de  VA,  fuliginatus  L.  Koch. 

(3)  VEp.  prospiciens  Thorell  en  est  probablement  voisin,  tandis  que  les  Ep.  mucro- 
nota  et  petacc,  du  même  auteur,  semblent  se  rapprocher  davantage  de  VA.  ftUiginatus 
L.  Koch. 
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un  trapèze  plus  large  en  avant,  dont  le  bandeau  est  plus  étroit  et  dont  Tabdo- 
men  allongé  est  un  peu  acuminé  en  arrière  et  pourvu  en  avant  de  tubercules 
huméraux.  Le  crochet  de  leur  épigyne  est  assez  long  et  très  fin.  Dans  quelques- 
unes  de  ces  espèces,  mais  non  dans  toutes,  les  mâles  offrent  deux  épines  aux 
hanches  de  la  quatrième  paire.  • 

L'A.  diadematus  Cl.,  si  commun  dans  nos  jardins  au  mois  de  septembre, 
les  A.  marmoratus,  quadratus  Cl.,  al«tn«  Walck.,  conspidllatu$^^\ç^s.,  [imularù 
Hentz.),  trifolium  Hentz  et  les  nombreuses  espèces  similaires  qui  les  rem- 
placent dans  toutes  les  régions  tempérées  et  montagneuses  de  l'hémisphère 
nord,  ne  différent  guère  de  VA.  angulatus  que  par  leurs  patellas  et  tibias 
cylindriques,  leurs  yeux  médians  égaux  ou  peu  inégaux,  leurs  yeux  latéraux 
presque  égaux  et  presque  contigus;  leurs  caractères  sexuels  sont  les  mêmes, 
mais  ils  sont  parfois  affaiblis;  chez  les  mâles  des  A.  diadematus  et  marmoratus, 
la  dent  des  hanches  de  la  seconde  paire  existe,  tandis  que  chez  ceux  de 
VA.  quadratus  Ch  et  formes  voisines,  elle  fait  défaut,  mais  les  autres  articles, 
notamment  les  tibias,  sont  construits  comme  ceux  de  VA.  angulatus  Cl.;  dans 
VA.  soror  E.  Sim.,  si  voisin  du  diadematus^  les  tibias  des  deux  premières 
paires  sont  cependant  grêles  et  semblables. 

L'abdomen  off're  parfois  les  traces  de  tubercules  huméraux,  notamment 
celui  de  VA.  diadematus  ,  mais  il  en  est  ordinairement  dépourvu,  tantôt  ovale 
court  {A.  mannoratus)y  tantôt  presque  globuleux  [A.  quadratus)  ;  sa  coloration 
dorsale  est  plus  vive  et  plus  variée  que  celle  des  espèces  précédentes  ;  le  folium, 
très  net  sur  fond  blanc,  jaune  ou  orangé,  est  ordinairement  accompagné  de 
taches  blanches  formant  parfois  des  dessins  complexes.  Le  crochet  de  Tépi- 
gyne,  assez  grêle  et  recourbé  à  la  pointe,  n'atteint  jamais  le  milieu  de  la  fece 
ventrale. 

A  un  céphalothorax,  des  yeux  (les  latéraux  cependant  plus  disjoints)  et  des 
pattes  semblables  à  ceux  des  espèces  précédentes,  les  A.  comutus  Cl.,  seri- 
caius  Cl.  [scbpetarius]  (1),  umbraticus  CL,  frondosvs'Walck.  (strix  Ilentz.),  etc., 
également  très  répandus,  joignent  un  abdomen  ovale  plus  allongé,  tantôt 
convexe,  tantôt  déprimé  [A.  umbraticus  Cl.)  et  un  crochet  génital  droit  et 
beaucoup  plus  court,  dépassant  à  peine  le  scape  dans  certains  cas.  Les  mâles 
dont  les  hanches  de  la  seconde  paire  offrent  une  très  petite  dent  apicale,  ont 
les  tibias  de  la  seconde  paire  aussi  grêles  que  ceux  de  la  première  paire, 
mais  généralement  armés  de  fortes  épines  internes. 


(1)  Quand  un  auteur  a  désigné  dans  un  même  ouvrage  une  même  espèce  sous  plu- 
sieurs noms,  le  premier  de  ces  noms  doit  être  considéré  comme  ayant  la  priorité  et 
prévaloir  selon  les  r^Ies  de  nomenclature  générale.  Il  en  résulte  que  les  noms  d*^. 
ocellatuê  Clerck  (ap.,  7,  p.  36)  et  (VA.  sericatus  Cl.  (sp.,  10,  p.  40)  doivent  être  rétablis 
en  place  des  noms  d'^.  palagiatus  Cl.  (sp.,  8,  p.  38)  et  dU.  sclopelarius  Cl.  (sp.,  11, 
p.  43)  qui  ont  cependant  été  préférés  par  les  auteurs  modernes. 

Deux  espèces  de  Theridion  sont  dans  le  même  cas  :  les  Th.  formosum  Clerck  (sp.,  5, 
p.  56)  et  Th.  lineatum  d.  (sp.,  8,  p.  60),  dont  j'ai  parlé  plus  haut  (p.  537  et  538),  qui 
doivent  reprendre  les  noms  :  le  premier  de  Th.  lunatum  Cl.  (sp.,  3,  p.  52),  le  second 
de  Th.  ovatum  (sp.,  6,  p.  58). 
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3"  séRiE.  —  Espèces  dont  les  yeux  latéi'oux  sont  presque  sessiles,  dont  les  yeuœ 
médians  figurent  un  trapèze  plus  large  en  avant  et  dont  les  yeux  antérieurs 
sont  en  ligne  récurvée  (le  bandeau  étant  plus  étroit  au  niveau  des  médians 
qu'au  niveau  des  latéi'aux). 

Dans  une  première  sous-série,  dont  toutes  les  espèces  sont  américaines,  les 
yeux  médians  antérieurs  sont  plus  gros  que  les  postérieurs  et  le  céphalo- 
thorax est  construit  comme  celui  de  VA,  diadematus  Cl.,  c^est-à-dire  marqué 
d'une  large  impression  thoracique  superficielle.  Quelques-unes  de  ces  espèces 
font  le  passage  de  cette  série  à  celle  de  VA,  comutus  Cl.,  c'est  ainsi  que  VA, 
soUtudinis  Holmb.  et  formes  voisines  ont  les  yeux  presque  égaux  et  disposés 
en  trois  groupes  largement  séparés,  Tabdomen  ovale  et  orné  de  dessins  dor- 
saux analogues  à  ceux  des  A.  marmoratus  et  comuttis  CL;  d'autres  ont  Tab- 
domen  plus  allongé  et  marqué  soit  de  bandes  longitudinales,  soit  de  deux 
séries  de  grosses  taches  rouges  obliques  sur  fond  noir  {A.  latro  Fabr.), 
soit  de  traits  sinueux  (A.  adiantoides  Tacz.)»  etc.;  mais  dans  les  espèces  les 
mieux  caractérisées,  les  yeux  sont  plus  resserrés,  les  médians  antérieurs  sont 
plus  gros^  Pabdomen  est  suglobuleux,  tantôt  de  coloration  simple  et  presque 
uniforme,  blanche,  jaune  ou  verte,  avec  une  bordure  obscure  [A.  lathyrinus 
Holmb.  (1),  Bandelieri  E.  Sim.],  tantôt  de  teinte  plus  fonc^  avec  une  ou 
deux  lignes  claires  ventrales  et  un  dessin  dorsal  tantôt  penné  et  ressemblant 
à  celui  de  notre  A,  Redii  Scopl.  (A.  bogotensis  Keyserl.,  labyrintheus  Hentz), 
tantôt  rappelant  celui  de  notre  A.  tnguttatus  Fabr.  [A.  pegnia  Walck.  (2)]. 

Enfin  on  arrive  à  de  plus  petites  espèces,  telles  que  VA.  thaddeus  Hentz,  de 
TAmérique  du  Nord,  dont  les  épines  des  pattes  sont  très  réduites,  dont  les 
yeux  médians  postérieurs  sont  presque  connés,  dont  l'abdomen  globuleux  est 
unicolore  ou  marqué  d'une  bande  longitudinale  très  élargie  et  anguleuse 
dans  le  milieu  et  d'une  bordure  noire  antérieure  ;  il  y  a  même  dans  l'Amé- 
rique tropicale  des  espèces  très  petites,  ayant  le  front  plus  étroit,  les  yeux 
médians  plus  gros,  surtout  les  antérieurs,  qui  touchent  presque  aux  latéraux, 
ce  qui  les  fait  ressembler  à  ceux  des  Theridion;  leur  abdomen  est  globuleux; 
dans  l'une  d'elles,  il  présente  un  scutum  dorsal  (3)  ;  leurs  pattes  courtes  sont 
presque  mutiques. 

Les  espèces  précédentes  sont  remplacées  dans  l'Afrique  tropicale  et  australe, 
à  Madagascar  et  en  Malaisie,  par  des  Araneus  dont  la  partie  thoracique  et  les 
yeux  sont  semblables,  mais  dont  la  partie  oéphalique  est  plus  convexe,  au 


(1)  6=  Epeira  montevidensis  Keyseri.  et  caerulea  Bertkau. 

(2)  =  Epeira  globosa  Keyseri.  et  Iriaranea  Mac  Cook. 

(3)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnosc  : 

A.  castaneoscntatns,  sp.  nov.  ^  $.  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  fulvus,  parie 
cephalica  antice  seosim  infubcata.  Abdomen  subrotundum,  fulvum,  pubescens,  antice, 
in  declivitate,  vitta  nigra  semicirculari  marginatum,  supra  plagula  maxima  nifo- 
brunnea,  subtiliter  coriacea  munitum,  subtus  nigricans,  utrinque  testaceum.  Sternum 
pedesque  lurida.  Vulv»  scapus  ovato-transversus ,  uncus  brevis  et  gracilis.  — 
Amazonas. 
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point  de  ressembler  parfois  à  celle  des  Eresus,  et  ordinairement  très  pubes- 
cente  et  dont  les  pattes  sont  plus  robustes  et  souvent  plus  courtes  ;  leur  volu- 
mineux abdomen  est  presque  arrondi,  jaune  ou  fauve  mat,  avec  une  bordure 
noire  antérieure,  tantôt  presque  unicolore  {A.  hirtus  C.  Koch),  tantôt  orné  de 
linéoles  transverses  obscures  {A.  semiannulalus  Karsch,  etc.)  et  souvent  par- 
semé de  longs  crins  rudes. 

Thorell  a  proposé  pour  des  espèces  malaises  du  même  type  les  genres 
Milonia  et  Perilla;  elles  ne  diffèrent  cependant  des  précédentes,  dont  elles  ont 
le  céphalothorax  et  les  pattes,  que  par  leurs  yeux  antérieurs  en  ligne  presque 
droite  et  leurs  téguments  plus  glabres  ;  elles  ont  généralement  la  coloration 
de  VA.  hamatus  Cl.  et  des  Phonognatha  (voy.  p.  748);  leur  abdomen  cylin- 
drique, obtus  aux  deux  extrémités,  dépasse  un  peu  les  filières;  leurs  pattes 
postérieures  sont  souvent  presque  mutiques,  tandis  que  les  antérieures  ont 
des  épines  courtes  assez  nombreuses;  les  espèces  types  :  A.  (Milonia)  brevipes, 
trifasdatus  Thorell,  sont  de  Malaisie,  mais  des  formes  analogues  existent  au 
Japon,  dans  l'Afrique  tropicale  (A,  strupifer  E.  Sim.),  et  dans  TÀmérique 
centrale  et  méridionale  (Ep,  laticepSy  cylindrica  Gambr.)  ;  les  plus  petites  de 
ces  dernières  ont  les  pattes  mutiques  (1). 

C'est  ici  que  doivent  prendre  place  les  espèces  comprises  jusqu'ici  dans  le 
genre  Singa  C.  Koch  (réduit  à  son  premier  groupe  dont  le  type  est  5.  hamata 
Cl.)»  qui  ne  repose  sur  aucun  caractère  constant;  ce  sont  des  Araignées  de 
forme  allongée,  dont  l'abdomen  cylindrique  et  dépassant  plus  ou  moins  les 
filières  rappelle  celui  des  Phonognatha  et  des  Nemoscolm;  leurs  yeux  médians 
sont  disposés  en  trapèze  beaucoup  plus  large  en  avant,  les  postérieurs  étant 
presque  connés  et  plus  petits  que  les  antérieurs  ;  tous  les  autres  caractères 
sont  ceux  des  Aranem  du  groupe  de  VA.  lathyrinus  que  j'ai  indiqués  plus 
haut;  les  espèces  européennes  :  A,  (Singa)  hamatus  Cl.,  semiater  L.  Koch,  etc., 
ont  le  céphalothorax  noir  ou  rougeâtre  et  rembruni  en  avant,  Tabdomen 
blanc  avec  deux  larges  bandes  dorsales,  souvent  interrompues  dans  le  milieu  ; 
il  y  a  des  espèces  analogues  dans  l'Amérique  du  Nord  (Ep,  inaura,  rubella 
Hentz),  à  Madagascar  (A,  [Cei'cidia]  versicolor  Keyserl.)  et  dans  l'Afrique  aus- 
trale ;  en  Australie,  le  groupe  est  représenté  par  quelques  espèces,  E.  usualis 
Keyserl.,  ayant  beaucoup  plus  la  coloration  de  VA,  (Zilla)  x-notatus  Cl.  et 
dont  l'abdomen  est-marqué  de  fortes  impressions  calleuses,  il  y  a  des  formes 
similaires  aux  Philippines  et  dans  l'Amérique  du  Sud  au  Paraguay.  Parmi 
les  espèces  européennes,  l'A.  (Singa)  Heri  Hahn.  fait  le  passage  de  ce  groupe 
à  celui  de  l'A.  pygmaeus  Sund.,  dont  je  parlerai  plus  loin  (2)  ;  ses  yeux  mé- 
dians postérieiurs  sont  plus  séparés  que  ceux  de  l'A.  hamatus  Cl.  et,  chez  le 
mâle,  les  quatre  tibias  antérieurs  sont  grêles  et  sans  armature  spéciale. 

(1)  11  y  a  aussi,  dans  FAmérique  du  Sud,  des  espèces  qui,  avec  un  céphalothorax  et 
des  pattes  semblables,  sont  exceptionnelles  en  ce  que  leurs  yeux  médians  sont  disposés 
en  carré  ;  leur  abdomen,  plus  court,  est  noir,  avec  un  dessin  blanc  dorsal  en  forme 
de  croix. 

(2)  Principalement  à  l'A.  praticola  E.  Sim.  [pratensis  EtnerL,  prœocc),  qui  ressemble 
beaucoup  à  l'A.  Heri  Hahn.  —  L'espèce  que  j'ai  décrite  autrefois  sous  le  nom  de 
Cercidia  pachyderma  doit  être  ajoulée  à  la  synonymie  de  l'A.  Heri, 
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Dans  les  Araneu$  de  la  troisième  série,  dont  j'ai  parlé  jusqu'ici,  les  carac- 
tères sexuels  se  rapprochent  de  ceux  de  ÏA.  angulatus  Cl.;  le  scape  de  l'épi- 
gyne  est  cependant  peu  apparent  et  son  crochet  est  court,  ordinairement 
assez  épais,  obtus  et  rebordé  en  dessus,  d'autre  fois  grêle,  rarement  replié 
sur  lui-même  à  la  base;  chez  les  mâles,  les  tibias  de  la  deuxième  paire  sont 
un  peu  épaissis  et  épineux  au  côté  interne;  dans  les  espèces  voisines  des 
A,  semiannulatus  Karsch  et  hamatits  Gl.,  les  hanches  antérieures  portent  la 
dent  apicale  (souvent  très  petite),  mais  les  autres  sont  mutiques;  tandis  que 
dans  celles  qui  se  rapprochent  de  VA,  lathyriniis  Holmb.,  les  hanches  de  la 
troisième  et  de  la  quatrième  paire  sont  souvent  armées  chacune  d  une  épine 
médiane,  elles  sont  au  contraire  toutes  mutiques  dans  TA.  bogotemis  K.  et  ses 
congénères  ;  les  fémurs  offrent  en  dessous  une  série  d'épines  ou  au  moins  de 
soies  robustes,  qui  manquent  presque  toujours  à  ceux  de  la  première  paire  ; 
dans  le  groupe  de  VA,  hamatus  CL,  tous  les  fémurs  sont  cependant  mutiques 
en  dessous. 

L'A.  cucurbitinus  Gl.  d'Europe  et  les  espèces  qui  s'en  rapprochent  (A.  dispU-- 
catus  Hentz,  Westringi  Th.,  alpicus  L.  Koch,  inconspicuus,  Cossoni,  htmalayanus 
E.  Sim.,  etc.)  forment  une  sous-série  caractérisée  par  les  yeux  médians  anté- 
rieurs un  peu  plus  petits  que  les  postérieurs  (rarement  égaux,  A.  displicatus)^ 
avec  lesquels  ils  figurent  un  trapèze  plus  large  en  avant  et  par  les  yeux 
latéraux,  largement  séparés  des  médians,  petits,  égaux  et  connés;  leurs  pattes, 
courtes,  peu  inégales  et  garnies  d'épines  nombreuses  et  longues,  sont,  comme 
le  céphalothorax,  qui  est  lisse  et  glabre,  d'un  jaune  pâle  uniforme,  tandis  que 
leur  abdomen,  brièvement  ovalaire,  est  en  dessus  d'un  beau  jaune  souvent 
relevé  d'une  tache  rouge  apicale,  et  de  deux  séries  de  points  noirs,  conver- 
geant en  arrière. 

Dans  les  A.  trigutiatus  Fabr.,  Sturmi  IJahn  d'Europe,  miniatus  Walck. 
{Ep.punctillata  Keyserl.),  etc.,  etc.,  qui  touchent  de  près  aux  précédentes,  les 
ycux  médians  (égaux  ou  les  antérieurs  un  peu  plus  petits)  sont  disposés  en 
trapèze  à  peine  plus  large  en  avant,  quelquefois  même  en  carré  {A.agalenoides 
E.  Sim.)  (l).  Ges  Araignées,  d'assez  petite  taille,  ont  l'abdomen  légèrement 
rhomboédrique  ou  triangulaire  obtus,  plus  large  que  long,  d'un  fauve-rouge 
avec  de  grandes  taches  blanches;  dans  une  espèce  de  la  Louisiane  (probable- 
ment Ep.  partita  Walck.),  l'abdomen,  encore  plus  transverse,  ressemble  à  celui 
de  l'A.  inexicanus;  d'autres  espèces  (inédites),  propres  à  Madagascar,  ont  au 
contraire  l'abdomen  ovale  ;  leur  céphalothorax  est  généralement  marqué  d'une 
tache  médiane,  d'un  blanc  mat,  en  forme  de  V.  Les  mâles  ont  les  hanches 
antérieures  pourvues  d'une  très  petite  dent  apicale  (qui  manque  quelquefois), 
les  autres  mutiques  ;  les  épines  des  pattes  très  longues  et  celles  des  quatre 
tibias  antérieurs  semblables,  ou  quelquefois  plus  fortes  et  plus  longues  à 
ceux  delà  première  paire  (A.  trigtUtatus  F.).  Le  crochet  de  l'épigyne  est  très 


(1)  Deux  espèces  inédites,  de  Ceyian  et  de  Java,  ont  le  groupe  oculaire  médian  un 
peu  plus  long  que  large  et  un  peu  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière,  caractères 
rappelant  ceux  du  groupe  de  VA.  Grayi.  Ges  Araignées  de  petite  taille  ont  Tabdomen 
ovale  entièrement  blanc. 
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fin,  mou,  plissé,  souvent  replié  en  boucle  sur  Pun  des  côtés  et  ordinairement 
terminé  par  une  petite  dilatation. 

Quelques  espèces  brésiliennes  {A.  candidus  E.  Sim.,  etc.)  méritent  de  former 
une  sous-série,  ayant  certains  rapports  avec  le  genre  Caira  (du  groupe  des 
Poltys)  ;  leurs  yeux  médians,  petits  et  égaux,  sont  disposés  en  trapèze  un  peu 
plus  long  que  large  et  beaucoup  plus  large  en  avant,  ressemblant  à  celui  des 
Larinia;  leurs  tibias  et  métatarses  des  deux  premières  paires  sont  armés  au 
côté  interne  d'épines  très  nombreuses  assez  régulièrement  plurisériées  ;  leurs 
chélicères  offrent  à  la  marge  inférieure  trois  dents  assez  petites  et  isolées.  Chez 
les  mâles,  les  hanches  antérieures  ont  la  dent  apicale  ;  les  tibias  et  métatarses 
des  deux  premières  paires  sont  armés  de  très  nombreuses  et  longues  épines, 
ceux  de  la  deuxième  paire,  un  peu  épaissis,  ont  de  plus,  dans  leur  partie 
apicale,  des  épines  internes  plus  robustes  et  denliformes  dont  les  princi- 
pales sont  un  peu  soulevées  et  recourbées.  Ce  sont  des  Araignées  de  taille 
moyenne,  d'un  fauve  pâle  dont  l'abdomen,  brièvement  ovalaire,  est  entière- 
ment blanc  (1). 

Les  A.  mexicanus  Lucas  {M.  undecimvariolata  Gb.)>  arenatus  Walck.  (Ep. 
verrucosa  Hentz),  depressus  Walck.  et  beaucoup  d'autres  espèces  américaines 
forment  une  sous-série  très  naturelle  dans  laquelle  le  céphalothorax  et  les 
yeux  sont  cependant  semblables  à  ceux  de  VA.  bogotensis  (2),  mais  dont  les 
pattes  sont  plus  longues  et  plus  inégales,  les  quatre  antérieures  étant  beau- 
coup plus  longues  et  toutes  beaucoup  moins  épineuses  ;  dans  les  espèces  les 
mieux  caractérisées,  dont  Cambridge  avait  fait  le  genre  Mahadiva  et  Mac  Cook 
le  genre  Verrucosa,  les  pattes  des  deux  paires  postérieures  sont  mutiques,  les 
métatarses  antérieurs  le  sont  également  (ou  présentent  rarement  deux  petites 
épines  basales),  tandis  que  les  fémurs  et  les  tibias  offrent  en  dessous  des 
épines  sériées  ;  Tabdomen  triangulaire  à  base  antérieure,  avec  les  angles  plus 
ou  moins  saillants,  est  pourvu,  en  arrière  et  sur  les  côtés,  de  petits  tubercules 
obtus  ;  il  est  ordinairement  noir  avec  une  grande  tache  dorsale  triangulaire 
et  deux  taches  ventrales  blanches,  jaunes  ou  rosées  ;  le  crochet  de  l'épigyne 
est  fin,  droit  et  très  long,  dépassant  le  milieu  de  la  face  ventrale  ;  dans  une 
espèce  brésilienne,  A.  zébra  Keyserl.  (fig.  864-865),  les  tibias  antérieurs 
offrent  chacun  deux  petites  épines  basales,  tandis  que  tous  les  autres  articles 
sont  mutiques,  et  l'abdomen,  non  mucroné,  est  blanc  et  finement  striolé  de 
violet;  enfin  dans  d'autres  espèces,  A.  bahiensis  Keyserl.,  etc.,  dont  Key- 
serling  avait  fait  le  type  d'un  genre  Epeiroides  (3),  les  pattes  sont  mutiques; 

(1)  J'en  possède  trois  espèces  ioédites  : 

A.  candidus,  sp.  nov.  —  Long.  8  mill.  —  Pallide  turidus,  lœvis,  parce  et  tenuiter 
albo-pilosus.  Abdomen  breviter  ovatum,  vix  longius  quam  latius,  albo-opacum.  Tibiœ 
roelalarsique  antici  intus  numerose  pluriserialim  aculeati.  Uncus  vulvœ  gracillimus, 
curvatus.  —  Brasilia  merid.  ^ 

(2)  Dans  quelques  espèces,  notamment  A.  transversus  E.  Sira.,  les  yeux  médians 
figurent  cependant  un  carré  au  lieu  d*un  trapèze,  ce  qui  prouve  que  ce  caractère  n*a 
pas  une  très  grande  importance. 

(3)  Epeiroides  fasciolata  Cambr.  (Biol.  cenlr.  Amer.,  Ar.»  1889,  p.  15),  de  Panama, 
r 'appartient  pas  au  môme  groupe  et  semble  se  rapprocher  des  Bertrana. 
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Tabdomen,  non  mucroné,  triangulaire  ou  fusiforme  transverse,  est  presque 
entièrement  de  teinte  pâle  et  le  crochet  de  Tépigyne  est  beaucoup  plus  court. 
Les  mâles  de  ces  Araignées  ont  les  pattes  encore  plus  longues  et  plus  grêles, 
surtout  les  métatarses  et  tibias  antérieurs,  et  armées  d'épines  nombreuses  et 
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Aranetts  zébra  Keyscrl.  —  Mâle  et  femelle  grossis*. 

plus  longues;  leurs  tibias  de  la  deuxième  paire,  relativement  courts,  sont 
épais  et  renflés  au  côté  interne  où  ils  offrent,  vers  le  milieu,  une  forte  saillie, 
surmontée  d'une  ou  de  plusieurs  épines  (fig.  864);  les  diverses  espèces  de 
cette  série  sont  étroitement  unies  et  je  crois  avoir  démontré  que  l'armature  et 
la  proportion  des  pattes  ne  pouvaient  fournir  de  caractères  génériques. 

D'autres  Araneus  américains,  assez  voisins  des  précédents,  A,  rimosus 
Keyserl,,  etc.,  en  diffèrent  par  leur  céphalothorax  plus  allongé,  avec  la 
partie  céphalique  pubescente,  la  thoracique  marquée  d'une  fossette  très 
profonde,  beaucoup  plus  petite  et  coupée  d'une  strie  longitudinale  qui  entame 
un  peu  la  partie  céphalique  ;  le  trapèze  de  leurs  yeux  médians  est  beaucoup 
plus  large  en  avant  et  ses  yeux  antérieurs  sont  beaucoup  plus  gros  que  les 
postérieurs;  les  pattes  sont  longues,  un  peu  moins  inégales  que  celles  de  VA. 
mexicanus  Luc.  et  leurs  épines,  beaucoup  plus  nombreuses,  ont  la  disposition 
de  celles  de  VA.  angulatus;  les  patellas  et  tibias,  surtout  les  antérieurs,  sont 
un  peu  déprimés  en  dessus;  le  crochet  de  l'épigyne  est  fin,  droit  et  assez 
long. 

L'abdomen  de  l'A.  rimosus  Keyserl.  et  formes  voisines  est  long,  arrondi 
en  avant,  légèrement  atténué,  mais  non  incliné  en  arrière  où  il  est  obtus, 
pourvu  en  avant  de  tubercules  huméraux  coniques,  subaigus  et  en  arrière  de 
tubercules  courts  et  obtus  rapprochés  et  disposés  sur  plusieurs  rangs  (géné- 
ralement 1-3-1).  Les  mâles  ont  les  tibias  de  la  seconde  paire  épaissis  et 
pourvus  de  trois  rangées  de  fortes  épines  internes  dont  les  médianes  sont 
dentiformes,  les  métatarses  de  la  deuxième  paire  pourvus  d'une  rangée  interne 
de  3  à  5  épines  semblables,  mais  plus  petites  ;  leurs  fémurs  ont  en  dessous 
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une  rangée  d'épines,  et  les  épines  inférieures  (généralement  3)  de  leurs 
tibias  de  la  quatrième  paire  sont  beaucoup  plus  longues  que  celles  des  autres 
articles. 

Dans  d'autres  espèces,  également  propres  à  l'Amérique  du  Sud  et  ressem- 
blant à  des  Eustala,  la  strie  thoracique  est  encore  plus  longue  et  généralement 
accompagnée,  de  chaque  côté,  de  deux  petites  impressions  punctiformes, 
tandis  que  l'impression  transverse  est  très  réduite;  Tabdomen,  de  même  forme, 
n'a  généralement  en  arrière  que  trois  petits  lobes  égaux;  le  crochet  de  l'épi- 
gyne,  beaucoup  plus  large  à  la  base,  est  brusquement  rétréci  et  terminé  en 
pointe  fine  et  courte;  presque  toutes  ces  espèces  ont  en  commun  d'avoir 
le  ventre  noir  avec  une  tache  blanche  médiane,  formée  de  deux  points 
géminés* 

Avec  un  céphalothorax  semblable  à  celui  de  A,  rimosus^  d'autres  espèces 
américaines  {A.  nephiloides  Cambr.,  musivus  v.  Hasselt,  etc.),  ont  les  yeux  mé- 
dians presque  égaux  et  disposés  en  quadrilatère  plus  long  que  large  et  à 
peine  plus  large  en  avant;  leurs  pattes,  armées  d'épines  semblables,  sont 
encore  plus  inégales  (les  deux  premières  paires  très  longues,  la  troisième  très 
courte)  ;  leur  abdomen,  obtusément  triangulaire,  allongé  et  hérissé  de  longs 
poils  isolés,  est  d'un  jaune  pâle  et  orné  en  dessous  d'une  grande  tache  noire 
carrée  bordée  de  blanc,  tandis  que  leur  céphalothorax  et  leurs  pattes  sont 
d'un  fauve-rouge  et  celles-ci  laidement  annelées  de  noir. 

L'A.  iruncatus  Eeyserl.  (1),  très  répandu  dans  l'Amérique  du  Sud,  est  le 
type  d'une  autre  sous-série  caractérisée  par  des  yeux  médians  disposés  en 
trapèze  à  peine  plus  large  en  avant,  avec  les  antérieurs  plus  gros  et  figurant 
avec  les  latéraux  une  ligne  presque  droite  ;  dans  l'espèce  type,  la  partie  cépha- 
lique  est  pubescente,  l'abdomen,  subcylindrique  et  tronqué  en  arrière  avec 
les  angles  un  peu  saUlants,  est  hérissé  de  longs  poils  isolés,  les  pattes  sont 
longues  et  armées  de  nombreuses  épines;  l'épigyne  est  un  gros  cylindre 
transverse  pourvu  au  milieu  d'un  crochet  court  et  fin. 

Dans  d'autres  espèces  voisines  {A.  Taczanowskii  E.  Sim.,  etc.),  les  yeux 
antérieurs  sont  en  ligne  plus  courbée,  le  groupe  des  médians  est  relative- 
ment plus  large  en  avant  ;  le  céphalothorax,  glabre,  offre  au  milieu  un  groupe 
de  crins  dressés;  l'abdomen,  également  tronqué,  un  peu  lobé  en  arrière 
et  de  plus  un  peu  acuminé  en  avant,  est  fauve  avec  de  grandes  macules 
blanches  et  quelques  points  noirs.  Les  caractères  sexuels  des  mâles  sont 
exagérés  ;  leurs  tibias  de  la  deuxième  paire  sont  très  renflés,  celui  de  l'A. 
truneatus  offre,  au  côté  interne,  un  petit  nombre  d'épines  dentiformes  dont  la 
principale  est  élevée  sur  un  fort  tubercule;  chez  A.  Taczanowskii  E.  Sim.,  les 
épines  sont  plus  nombreuses  et  les  deux  apicales  sont  recourbées  en  crochet. 
La  patte-mâchoire  de  l'A.  truneatus  est  normale  quant  à  son  tibia  et  à  son 
tarse,  mais  son  bulbe,  très  complexe,  porte  une  très  longue  apophyse  basi- 


(1)  Dont  les  Ep.  cylindrata  et  eleganîissima  Tacz.  sont  synomymes.  Ep.  carminea 
Tacz.  appartient  au  môme  groupe. 
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laire  divergente  et  coudée,  tandis  que  celle  de  l'A.  Taczanowskii  est  anormale 
par  la  grande  longueur  de  son  fémur  et  de  son  tibia,  rappelant  ceux  de  VA. 
(Zilla)  atrica  G.  Koch. 

Dans  quelques  espèces,  que  l'on  peut  considérer  comme  un  type  réduit  des 
précàientes,  la  partie  céphalique  est  plus  convexe,  les  yeux  antérieurs  sont 
en  ligne  beaucoup  plus  récurvée,  au  point  que  les  médians  viennent  presque 
toucher  le  bord  du  bandeau  ;  les  yeux  médians,  égaux,  sont  ordinairement  en 
trapèze  aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  large,  plus  rarement  en  carré  ; 
l'abdomen,  ovale  court  et  un  peu  acuminé  en  arrière,  est  tantôt  entièrement 
jaune  en  dessus  (A.  citrinus  E.  Sim.),  tantôt  orné  de  bandes  blanches  et  de 
lignes  noires  très  festonnées  (A.  foliifer  E.  Sim.)  ou  d'une  tache  noire  posté- 
rieure (A.  nigroanalis  E.  Sim.) ,  tantôt  brunâtre  avec  un  folium  analogue  à 
à  celui  de  l'A.  pegnia  et  dans  ce  cas  pourvu  d'angles  huméraux  ;  les  pattes 
sont  courtes  et  ne  portent  qu'un  très  petit  nombre  d'épines  ;  les  deux  paires 
postérieures  et  tous  les  métatarses  en  sont  généralement  dépourvus,  tandis 
que  les  fémurs  de  la  première  paire  offrent,  sur  leur  face  interne,  3  ou  4  fortes 
épines  arquées  en  avant  ;  c'est  sans  doute  une  espèce  voisine  des  précédentes 
dont  Cambridge  a  fait  le  type  du  genre  Alpaida  (AL  conica  Gb.). 

Vient  ensuite  une  très  nombreuse  suite  d'espèces,  qui  ne  diff'èrent  des  pré- 
cédentes ni  par  leurs  yeux,  ni  par  leurs  organes  sexuels,  mais  dont  la  région 
thoracique  rappelle  un  peu  celle  des  Mangora  et  des  Larinia^  en  ce  que  sa 
large  impression  transverse  y  est  mal  définie  et  marquée  au  milieu  d'une  fos- 
sette ovale  longitudinale,  coupée  elle-même  d'une  strie,  souvent  un  peu 
dilatée  dans  le  milieu  ;  ce  caractère  ne  peut  avoir  une  valeur  générique,  car, 
entre  un  céphalothorax  ainsi  construit  et  celui  des  espèces  étudiées  précédem- 
ment, on  trouve  tous  les  passages,  de  plus,  il  amènerait  à  rapprocher  des 
espèces  qui  sous  d'autres  rapports  diffèrent  grandement  les  unes  des  autres. 

Dans  un  premier  groupe  d'espèces  dont  les  yeux  médians  sont  disposés  en 
trapèze  plus  large  en  avant,  mais  avec  l'intervalle  des  postérieurs  au  moins 
égal  à  leur  diamètre,  l'abdomen  est  très  variable,  il  est  rarement  ovale,  un  peu 
acuminé  en  avant  et  presque  unicolore  en  dessus  (1);  il  est  souvent  ovale, 
un  peu  atténué  en  arrière,  en  dessus  fauve  avec  une  très  large  bande  longi- 
tudinale blanche,  finement  bordée  de  noir,  très  atténuée  en  arrière,  largement 


(1)  Il  présente  cette  forme  dans  deux  espèces  qui  seraient  peut-être  mieux  placées 
dans  le  voisinage  des  EustaXa  et  des  Larinia^  Tune  d'Australie,  A.  humilis  L.  Koch, 
l^autre,  du  Japon,  A.  Meîlotieei  E.  Sim.;  dans  la  première,  les  yeux  médians,  égaux, 
sont  disposés  en  trapèze  à  peine  plus  large  en  avant;  dans  la  seconde,  les  yeux 
sont  en  trapèze  beaucoup  plus  large  en  avant,  avec  les  antérieurs  plus  gros  ;  le  cépha- 
lothorax ressemble  à  celui  des  Àcacesia,  La  seconde  de  ces  espèces  est  inédite  : 

A.  MéUotteei,  sp.  nov.  —  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax  luridus,  albo-pilosu.s. 
Abdomen  oblongum,  antice  leviter  acuminatum,  supra  Isete  flavum,  antice,  in  decli- 
vitate,  oblique  nigro-marginatum,  subtus  fusco-cervinum.  Sternum  olivaceum.  Pedes 
luridi,  longi  et  graciles,  sed  femoribus  anticis  crassis,  numero&e  aculeati.  Uncus 
vulvœ  lonfçus,  depressus  et  sat  angustus  sed  utrinque,  prope  médium,  minute  tuber- 
culatus.  —  Japonia  :  Yokohama. 
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lobée  ou  pennée  en  avant,  noir  en  dessous,  où  il  est  marqué  de  deux  bandes 
ou  de  quatre  taches  blanches  (A,  adianta^  Tkeisi  Walck.,  arabescus  Walck., 
pratensis  Hentz,  etc.)  ;  d'autres  fois,  il  est  beaucoup  plus  court  et  de  teinte 
plus  obscure,  mais  oflPhint  toujours  la  bande  dorsale  pennée  et  les  deux 
taches  ventrales  (A,  nauticus  L.  K.)*  il  présente  même  parfois  les  traces  d'angles 
huméraux  (A.  crucifer  Lucas,  des  Canaries)  ;  d'autres  fois,  il  est  arrondi  de 
chaque  côté  et  un  peu  plus  large  que  long  (A.  Redii  Scopl.). 

L'A.  dioidta  Walck.,  qui  serait  le  type  du  genre  Zilla  (désigné  par  C.  Koch 
sous  le  nom  de  Z.  albimacula^  in  Uebers.  d.  Arach.-Syst.,  I),  est  Fespèce  la 
plus  amoindrie  de  ce  groupe  ;  ses  yeux  latéraux  sont  en  effet  peu  éloignés  des 
médians  et  ses  pattes  sont  très  in^les,  les  quatre  antérieures  étant  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres  ;  son  abdomen,  court,  élevé  et  subanguleux  en 
avant,  est  très  déclive  et  obtus  en  arrière  ;  chez  le  mâle,  les  épines  des  pattes 
sont  très  longues,  mais  celles  des  tibias  des  deux  premières  paires  sont  sem- 
blables et  isolées  ;  à  part  cette  exception,  les  caractères  sexuels  de  toutes  ces 
Araignées  sont  normaux  ;  chez  les  mâles,  les  tibias  de  la  deuxième  paire  sont 
un  peu  épaissis  et  épineux  au  côté  interne  et  les  hanches  de  la  première 
paire  ont  une  petite  dent  apicale. 

L'A.  diodia  est  remplacé  dans  THimalaya  et  à  Geylan  par  de  petites  espèces 
encore  plus  anormales  (A.  minuialis^  Radleyi  E.  Sim.),  en  ce  que  leur  ster- 
num est  prolongé,  entre  les  hanches  postérieures  un  peu  disjointes  ;  leurs 
pattes,  moins  inégales,  sont  mutiques  chez  les  femelles,  tandis  que  chez  les 
mâles,  les  tibias  de  la  première  paire,  un  peu  plus  épais  que  ceux  de  la 
seconde,  portent  quelques  très  longues  épines  ;  leur  abdomen  est  pourvu  de 
deux  gros  tubercules  huméraux. 

Viennent  ensuite  quelques  petites  espèces  de  l'Asie  méridionale  et  de  la  Ma- 
laisie  qui  se  distinguent  surtout  des  précédentes  par  le  trapèze  de  leurs  yeux 
médians  beaucoup  plus  large  en  avant,  les  postérieurs  étant  presque  connés  ; 
leur  abdomen  est  tantôt  ovale  avec  un  folium  dorsal  sinueux  (A.  inustus 
L.  Koch)  (1),  tantôt  presque  arrondi,  blanc  ou  verdâtre,  avec  ou  sans  tache 
antérieure  noire  lunuliforme  et  deux  ou  quatre  taches  postérieures,  presque 
contiguës,  dont  les  deux  médianes  sont  légèrement  saillantes  (A.  [Atea]  incertus 
C.  Koch)  (2). 

Dans  les  espèces  que  les  auteurs  modernes  comprennent  dans  le  genre 
Zilla  (A.  x^notatus  CL,  atrica,  montantts  G.  Koch,  etc.,  etc.),  le  céphalothorax 
est  construit  comme  dans  les  précédentes,  les  yeux  ne  diffèrent  que  par 
le  groupe  des  médians  qui  est  ordinairement  presque  carré,  mais  quelque- 
fois aussi  nettement  plus  large  en  avant  et  par  la  plus  forte  courbure  de 
leur  première  ligne  (3).  L'épigyne  est  tantôt  simple,  transverse  et  rebordé 


(1)  Dont  Ep.  Weyersi  E.  Sim.  est  synonyme.  —  Les  £p.  calyptrata  Workm.,  pai^uki, 
melanocrania  Thorell,  en  sont  sans  doule  voisins. 

(2)  Les  Ep.  praesignis  L.  Koch,  postilena  Thorell,  miUfiva  Ë.  Sim.,  très  voisins  les 
uns  des  autres,  sont  de  ce  type. 

(3)  L'armature  dos  chélicères  est  aussi  un  peu  dilTérente  de  celle  des  espèces  pré- 


Digitized  by 


Goôgk 


814 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  ARAIGNEES 


(A.  airica  C.  Koch),  tantôt  pourvu  d'un  crochet,  court  large  et  plissé  (A.  Kochi 
Th.)  ou  llnguiforme  étranglé  à  la  base  (i.  linguatu$  E.  Sim.);  chez  les  mâles, 
les  hanches  et  les  tibias  n'ont  pas  d'armature  spéciale;  la  patte-mâchoire 
est  souvent  remarquable  par  la  longueur  de  son  tibia,  qui  est  cylindrique, 
notamment  celui  de  TA.  x-fwtaUiS  CL  et  surtout  de  l'A.  atricaC  Koch,  qui 
est  plus  long  que  la  patella  (fig.  866)  ;  dans  d'autres  espèces,  cependant  voi- 
sines des  précédentes,  telles  que  A*  montanm  C.  Koch,  Kochi  Th.,  il  est  court 
et  normal;  dans  tous  les  cas,  la  branche  externe  du  tarse  n'est  ni  diver- 
gente ni  incurvée,  mais  dirigée  en  avant  et  appliquée  sur  le  bulbe,  tantôt 
cultriforme-sinueuse  (A.  x-noiatus  CL,  etc.),  tantôt  semi-circulaire  échancrée 
en  avant  (A.  Kochi  Th.).  Ces  Araignées  sont  de  taille  moyenne;  leur  céphalo- 
thorax et  leurs  pattes  sont  d'un  fauve  olivâtre,  avec  la  partie  céphalique 
souvent  rembrunie,  tandis  que  leur  abdomen,  ovale,  court,  un  peu  déprimé, 
est  blanchâtre,  fauve  ou  un  peu  nacré,  avec  un  grand  folium  sinueux,  rem- 
bruni sur  les  bords;  ce  système  de  coloration  se  retrouve  dans  beaucoup 
d'autres   Araignées   de   familles   différentes  qui  ont  été  rapportées  à  tort 

à  l'ancien  genre  Zilla  (2).  Les 
yeux  médians  ont  la  même  dis- 
position dans  quelques  espèces 
américaines,  telles  que  A.  melatuH 
cephalus  Tacz. ,  Wittfeldœ  Mac 
Cook,  etc.,  qui  ont  le  faciès  et  la 
coloration  de  notre  A.  x^noiaùus, 
avec  des  formes  plus  courtes  et  plus 
trapues,  la  partie  céphalique  plus 
large  et  les  yeux  latéraux,  un  peu 
disjoints,  plus  largement  séparés 
des  médians  ;  leur  épigyne  est 
pourvu  d'une  grosse  pièce  mé- 
diane lisse,  polygonale,  tronquée 
et  échancrée  en'  arrière,  atténuée 
en  avant  où  elle  est  armée  d'une 
pointe  dirigée  dans  le  sens  du  pé- 
dicule ;  chez  les  mâles,  les  pattes  sont  celles  de  la  sous-série  précédente,  mais 
le  crochet  des  chélicères  est  armé  en  dessus,  vers  le  milieu,  d'une  dilatation 
cariniforme  tronquée. 


Fig.  866. 

Araneus  {Zilla)  atrica  C.  Koch.  Patte-mâchoire 

du  mâle. 


cédentes,  mais  elle  ne  peut  fournir  de  caractère  constant  ;  chez  la  femelle,  les  dents 
de  la  marge  inférieure,  plus  petites  que  celles  de  la  supérieure,  sont  plus  isolées;  la 
troisième,  plus  petite  que  les  autres,  est  ordinairement  suivie  d'une  quatrième  dent 
encore  plus  petite  ;  chez  les  mâles,  les  chélicères,  plus  longues  et  plus  étroites,  sont 
atténuées  et  leurs  dents,  au  moins  celles  de  la  marge  supérieure  (réduites  à  deux  et 
géminées],  sont  reculées  et  situées  sur  Tangle. 

(2)  Principalement  dans  le  genre  Enophgnalhaj  cf.  p.  577,  note. 
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i^  SÉRIE.  —  E$pèc€;i  dont  les  yeux  latéraux  sont  presque  sessiles,  dont  les  yeux 
tnédianSy  égaux  ou  presque  égaux^  sont  disposés  en  carré  et  dont  les  yeux 
antérieurs  sont  en  ligne  droite  ou  presque  droite. 

Dans  une  première  sous-série  ne  comprenant  que  des  espèces  de  TAmé- 
rique  du  Sud  :  A.  fuliginosus  Walck. ,  acutus ,  alticeps  Keyserl. ,  tabula 
E.  Sim.,  etc.,  la  partie  céphalique  est  large  et  convexe,  les  yeux  médians 
disposés  en  carré  sur  un  plan  presque  vertical,  et  le  bandeau  assez  large  ;  les 
pattes,  peu  longues  et  peu  inégales,  sont  armées  d'épines  nombreuses,  sauf 
aux  métatarses  qui  sont  parfois  mutiques;  Tabdomen  est  tantôt  largement 
arrondi  en  avant  et  acuminé  en  arrière  (^4.  acutus  K.),  tantôt  presque  parallèle, 
légèrement  acuminé  aux  extrémités  et  pourvu  de  faibles  saillies  humérales 
(A.  tabula  E.  Sim.},  quelquefois  enfin  plus  allongé, 
plus  convexe,  un  peu  acuminé  en  avant  et  très  légè- 
rement sinueux  sur  les  côtés  (A.  alticeps  Keyserl.); 
dans  tous  les  cas,  sa  face  dorsale,  glabre,  très  lisse  et 
légèrement  indurée,  est  marquée  de  points  calleux, 
disposés  sur  quatre  rangs  (les  latéraux  souvent  très 
petits  et  peu  visibles).  L'épigyne  est  pourvu  d'un  large 
scape  transverse,  sinueux  au  bord  postérieur,  où  il  est 
prolongé  par  un  petit  crochet.  Les  caractères  des 
mâles  sont  normaux  ;  leurs  hanches  de  la  première 
paire  ont  une  très  petite  dent  apicale,  et  leurs  tibias  de 
la  deuxième  paire,  légèrement  épaissis  et  courbés,  sont 
armés  de  fortes  épines  internes  bi  ou  trisériées.  Deux 
rig.  867.  espèces  du  Brésil,  A.  tabula  (1)  et  multipunctatus  E.  S., 

Ataneus  tabula  E.  Sim.      ^  distinguent  par  leur  sternum  très  convexe  en  avant, 

Femelle  irrossic.  »    .^       .    i.    •    •  j  i  i.  n 

OU  il  est  divise  en  deux  lobes  arrondis  par  une  pro- 
fonde entaille  triangulaire,  faisant  suite  à  la  pièce  labiale;  caractère  qui  pour- 
rait avoir  une  valeur  générique  si  l'ensemble  de  l'organisation  n'était  exacte- 
ment celui  de  VA,  acutus  Keyserl. 

Presque  toutes  ces  Araignées  sont  reconnaissablcs  à  leur  coloration;  leur 
sternum  et  la  base  de  leurs  pattes  sont  d'un  beau  rouge  ;  leur  céphalothorax 
est  rouge  avec  la  partie  céphalique  souvent  noire;  leur  abdomen  est  en 
dessus  d'un  noir  intense  et  luisant  (A.  fuliginosus  Walck.,  acutus  Keyserl., 
rhodomelas  Tacz.),  ou  d'un  jaune  pâle  avec  des  taches  noires  plurisériées  cor- 


Ci)  Espèce  inédite,  doDt  voici  la  diagnose  : 

A.  tabula,  sp.  nov.  —  $.  Long.  10  mill.  —  Céphalothorax  rufus,  parte  cephalica 
anlice  nigra.  Abdomen  Bubparallelum,  ad  marginem  anticum  paulum  acuminatum, 
albido-flavescens,  antice  oblique  nigro-marginatam,  supra  maculis  nigris  quadrise- 
riatis  (6-6-G-6)  ornatum,  subtus  nigrum,  macula  média  albida  et  postice,  pone  mamillas, 
arcu  rufulo  ornatum.  Cbelse,  sternum  (anlice  valde  convexum)  coxseque  lœte  rufa  ; 
femoribus  1>  et  4*  parium  ad  basin  rufis  ad  apicem  nigris,  palellis  tibiisque  nigris, 
(patellis  3''  exceptis)  late  rufo-annulatis,  metatarsis  ad  basin  albidis  ad  apicem  nigris, 
tarsis  nigris.  —  Amazonas. 
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respondant  aux  points  calleux  (i.  ttibiUa  E.  Sim.,  etc.),  en  dessous  il  est  noir 
avec  une  tache  blanche,  les  pattes  sont  annelées  de  noir,  de  rouge  ou  de 
jaune. 

De  plus  petites  espèces,  dont  les  pattes  sont  presque  nautiques,  sont  d'un 
jaune  orangé,  avec  la  région  frontale  noire  ou  au  moins  traversée  d'une  ligne 
noire  (A.  Sandrei,  nigrofrenatus  E.  Sim.)  (1). 

Enfin,  je  place  ici  l'A.  alticeps  Keyserl.  (2),  espèce  plus  grosse  qui  semble 
faire  le  passage  au  groupe  de  l'A.  Armida  Aud.,  dont  les  téguments  sont 
pubescents  et  autrement  colorés,  le  céphalothorax  et  les  pattes  étant  plus 
foncés  tandis  que  l'abdomen  est  fauve  et  orné  de  petites  taches  sériées. 

Viennent  ensuite  les  A.  Armida  Aud.,  ceropegia  Walck.,  carbontÂritis  L.  K. 
et  formes  voisines,  qui  ont  un  céphalothorax  assez  allongé,  dont  la  partie 
céphalique  est  peu  convexe  et  pubescente,  la  thoracique  marquée  d'une 
impression  assez  petite,  presque  triangulaire  et  suivie  d'un  sillon  longi- 
tudinal; leurs  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  droite  ou  presque  droite;  leurs 
yeux  médians,  sur  un  plan  oblique,  figurant  un  groupe  carré  ou  très  rarement 
un  peu  plus  étroit  en  arrière  (A.  ceropegia  W.)  (3),  sont  égaux  ou  les  anté- 
rieurs sont  un  peu  plus  gros  ;  leur  abdomen  est  allongé,  atténué  en  avant  et 
en  arrière,  marqué  en  dessus  d'une  large  bande  festonnée  ou  pennée  et  en 
dessous  d'une  seule  ligne  blanche  ;  les  pattes,  assez  longues,  sont  garnies  de 
très  nombreuses  épines.  Les  mâles  ont  les  hanches  de  la  première  paire 
pourvues  de  la  dent  apicale,  les  tibias  de  la  deuxième  paire  renflés  dans  la 
moitié  apicale,  où  ils  sont  armés  de  très  fortes  épines  internes. 

Il  y  a  en  Australie  et  en  Tasmanie  des  Araneus  (A.  ebumeus  Keyserl.,  etc.), 
qui  ont  un  céphalothorax  et  des  yeux  médians  semblables  à  ceux  de  l'A. 
Armida  Aud.,  mais  dont  les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  récurvée,  et  dont 
l'abdomen  allongé  et  acuminé  en  arrière  est  pourvu  en  avant  de  deux  petits 
tubercules  huméraux;  cet  abdomen,  blanc  en  dessus,  est  noir  en  dessous 
avec  deux  bandes  blanches  latérales.  C'est  ici  que  doivent  se  placer  quelques 
espèces  plus  petites  (A.  origena  Thorell,  etc.),  qui  habitent  les  hautes  mon- 
tagnes de  l'intérieur  de  Java;  leurs  yeux  médians,  disposés  en  carré,  sont 
inégaux,  les  antérieurs  étant  plus  petits,  leurs  yeux  antérieurs  sont  en  ligne 


(1)  Ces  deux  espèces  sont  inédites,  en  voici  les  diagnoscs  : 

A.  Sandrei,  sp.  nov.  —  $.  Long.  4  mill.  —  Céphalothorax  fulvo-aurantiacus,  regione 
oculorum  intense  nigra.  Abdomen  oblongum,  antice  subacute  produclum,  lœte  auran- 
tiacum,  nitidum.  Pedes  submutici,  flavidi.  —  Br.  (prov.  Minas)  :  Caraça  (Goun.). 

A.  nigrofrenatus,  sp.  nov.  —  Long.  4  mill.  —  Prœcedenti  affinis,  aurantiacus, 
ironie  lineam  transversam  arcuatam,  in  medio  (inter  oculos)  anguste  interruptam, 
nigram,  gerente,  abdomine  confuse  flavo-plagiato,  pedum  motatarsis,  tarais  basique 
libiarum  intense  nigris.  —  Br.  :  Caraça  (Goun.). 

(2)  Ep,  undulata  Bertk.  et  Ep.  Goldii  Karsch  en  sont  synonymes. 

(3)  Une  belle  espèce  de  Nossi-Bé,  très  voisine  de  VA.  ceropegia^  dont  elle  a  le  cépha- 
lothorax et  Pabdomen,  en  diffère  cependant  par  ses  yeux  médians  disposés  en  trapèze 
plus  large  en  avant  et  ses  yeux  antérieurs  en  ligne  récurvée. 
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si  fortement  récurvée  qne  les  médians  semblent  toucher  au  bord  du  bandeau  ; 
leur  abdomen  allongé  est  pourvu  de  saillies  humérales. 

Dans  la  sous-série  des  A,  gibbosuSy  dromadarius  Walck.,  owMPia  Thorell,  etc., 
la  partie  céphalique,  peu  convexe,  est  pubescente,  la  thoracique  est  glabre  et 
marquée  d'une  large  dépression  transverse;  les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne 
droite;  les  médians,  placés  sur  un  plan  presque  vertical,  sont  disposés  en 
carré,  égaux,  ou  les  postérieurs  un  peu  plus  gros,  et  ils  proéminent  au 
milieu  du  bord  frontal  ;  les  yeux  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  un  peu  séparés 
l'un  de  l'autre  ;  les  pattes  sont  cylindriques  et  armées  d'épines  nombreuses, 
disposées  comme  celles  de  l'A.  angulatus^  mais  plus  fines  et  plus  longues; 
l'abdomen,  court,  large  et  élevé,  est  pourvu  de  bosses  humérales;  il  est  fauve 
ou  blanchâtre  avec  la  partie  antérieure  déclive  d'une  teinte  plus  obscure 
limitée  par  une  ligne  blanche  s'étendant  entre  les  tubercules;  enfin  son 
folium  postérieur  est  bien  net. 

Il  y  a  dans  TAmérique  du  Sud  extratropicale  quelques  espèces  dont  les 
épines  des  pattes  sont  très  réduites  [A,  Hyadesi  E.  Sim.)  ;  d*autres  dont  la  pre- 
mière ligne  oculaire  est  très  légèrement  récurvée  et  dont  les  patellas  et  tibias 
antérieurs  sont  un  peu  déprimés  en  dessus.  Les  mâles  ont  les  hanches  de  la 
première  paire  pourvues  d'une  dent  apicale,  les  tibias  de  la  deuxième  paire 
épaissis  et  épineux  au  côté  interne  et  les  fémurs  armés  en  dessous  d'une  ligne 
d'épines  robustes,  assez  courtes  et  un  peu  soulevées,  qui  manquent  parfois  à 
ceux  de  la  première  paire. 

Quelques  espèces  australiennes  :  A,  verrucosus,  pttstulosus  Walck.,  etc., 
ont  un  céphalothorax,  des  yeux  et  des  pattes  semblables  à  ceux  de  VA,  gib- 
bosus  Walck.,  mais  un  abdomen  ressemblant  à  celui  de  TA.  mexicanus  Luc, 
c'estr-à-dire  presque  plan  en  dessus,  large  en  avant  avec  les  angles  humé- 
raux  peu  prononcés,  très  atténué  en  arrière  où  il  est  obtus  et  plurimu- 
croné. 

On  peut  aussi  rattacher  à  ce  groupe  des  espèces  de  TAmérique  du  Sud, 
A.  albopunctatus  Tacz.  {Tricantha)  et  beaucoup  d'autres  inédites,  qui  diffèrent 
de  leurs  congénères  par  leur  partie  céphalique  un  peu  convexe  et  déclive; 
leurs  pattes  à  fémurs  très  robustes,  à  tibias  et  patellas  antérieurs  légèrement 
déprimés,  garnis  d'épines  courtes  beaucoup  moins  nombreuses,  leurs  patellas 
n'en  présentant  qu'une  seule  de  chaque  côté.  Leur  abdomen,  triangulaire, 
aussi  large  que  long,  avec  les  angles  huméraux  saillants,  est  en  dessus  d'un 
beau  jaune  avec  la  partie  antérieure  déclive  brune  ou  noire.  Les  caractères 
des  mâles  sont  ceux  des  espèces  typiques  ;  dans  l'A.  palearis  E.  Sim.  cepen- 
dant, les  hanches  de  la  quatrième  paire  sont  armées  d'une  épine  et  les  lames- 
maxillaires  d'une  denticule  externe. 

Ces  espèces  sont  remplacées  en  Malaisie  par  les  A.  goniaea,  virgunculus 
Thorell-,  etc.,  qui  s'éloignent  encore  davantage  des  formes  typiques  et  rappel- 
lent un  peu  l'A.  mexicanus;  leur  céphalothorax  est  en  effet  presque  glabre, 
leur  bandeau  plus  étroit,  leurs  pattes  presque  mutiques  et  leur  abdomen,  de 
coloration    uniforme  blanche  ou  verdâtre  en  dessus,  noire  en  dessous,  est 
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triangulaire  plus  large  que  long,  avec  les  angles  huméraux  prolongés  et 
acuminés  (1). 

Dans  une  suite  d'espèces  américaines,  répandues  du  sud  des  États-Unis  à 
la  Patagonie  et  correspondant  aux  genres  Edricus  Gambr.  et  Wagneria  Mac 
Gook,  telles  que  A.  [Acrosoma]  transitorim  G.  Kocb,  bicornuttis  Tacz.,  undecim- 
tuherculaius  Keyserl.,  iauricomis  Gambr.,  etc.,  etc.,  le  cépbalotborax  a  une 
partie  céphalique  large,  presque  parallèle  et  convexe,  quelquefois  marquée, 
en  arrière  des  yeux,  d'une  dépression  superficielle  récurvée,  fortement  pubes- 
cente  et  armée,  tout  à  fait  en  arrière,  de  deux  ou  quatre  épines  dressées,  sou- 
vent remplacées  par  des  crins  ou  manquant  même  quelquefois,  une  partie 
thoracique  glabre  et  lisse;  les  yeux  antérieurs  en  ligne  un  peu  récurvée,  les 
quatre  médians  presque  égaux,  figurant  un  carré  régulier,  ou  rarement  un 
peu  plus  large  en  avant,  les  latéraux,  très  largement  séparés  des  médians,  de 
chaque  côté,  petits,  égaux,  étroitement  disjoints  et  légèrement  proéminents; 
les  pattes,  courtes,  pourvues  d'épines  nombreuses  et  assez  courtes,  ayant  la 
disposition  ordinaire;  les  fémurs  de  la  première  paire,  robustes  et  convexes 
en  dedans,  où  ils  sont  armés  d'épines  inégales  et  peu  régulières,  tandis  que 
ceux  de  la  deuxième  paire  présentent  en  dessous  une  ligne  oblique  d'épines 
plus  courtes.  L'abdomen  rappelle  celui  des  CyclosUy  il  est  élevé,  plus  long  que 
large  et  presque  plan  en  dessus,  où  il  est  généralement  pourvu  en  avant  de 
deux  tubercules  angulaires,  larges  à  la  base,  mais  très  aigus  et  spiniformes  à 
l'extrémité,  de  chaque  côté  de  plusieurs  tubercules,  et  en  arrière  de  tuber- 
cules plus  obtus,  généralement  disposés  sur  plusieurs  rangs  et  dépassant  les 
filières  ;  dans  quelques  espèces,  cet  abdomen  est  prolongé  en  forme  de  queue 
cylindrique,  mucronée  ou  même  dilatée  en  massue  à  Textrémité,  quelquefois 
plus  longue  que  le  corps  entier  (fig.  868),  Gambridge  avait  proposé,  pour  Tune 
de  ces  espèces  à  longue  queue,  le  genre  EdricuSy  qui  a  été  adopté  par  Keyseï^ 
ling,  ce  qui  n'a  pas  empêché  ces  deux  auteurs  de  décrire  beaucoup  d'autres 
espèces  voisines  sous  les  noms  génériques  d'Epeira  et  de  Cyclosa  (2)  ;  l'épigyne 
offre  un  crochet  large,  triangulaire  ou  linguiforme. 

Ghez  les  mâles,  les  pattes  de  la  première  paire  sont  plus  longues,  surtout 
par  leurs  tibias  qui  sont  grêles  et  pourvus  de  quelques  fortes  épines  apicales; 
les  tibias  de  la  deuxième  paire  sont  beaucoup  plus  courts,  mais  un  peu  plus 
épais,  légèrement  courbés  et  armés,  au  côté  interne,  d'épines  dentiformes 
nombreuses  généralement  plurisériées. 

G'est  dans  le  voisinage  des  précédentes  que  doit  se  placer  VA.  (Pledana)  pm- 
tacantha  Walck.  (3),  rapporté  à  tort  par  Keyserling  au  genre  Cyrtarachne;  il 

(1)  Je  possède  une  espèce  inédite  de  Java  qui,  aux  caractères  et  au  faciès  de  VA. 
goniaea  Th.,  joint  un  groupe  oculaire  médian  beaucoup  plus  large  en  avant  qu*en 
arrière,  ce  qui  devrait  la  l'aire  classer  dans  la  série  de  VA.  angulcUus  GI. 

(2)  G'est  à  ce  groupe  qu'il  faudra  rapporter  les  Acrosoma  transitorium  G.  Kocb 
(a  Ep.  Jelskii  et  spinosa  Tacz.j,  Ep.  flavifrons  Nicolet,  Acrosoma  agriltforme  et 
tumidum^  Ep.  bicomuia  Taczan.,  Ep.  undecinituberculata  Keyserl.,  Ep,  spinigera^ 
spicaUif  tauricomiSy  ?  Cyclosa  lacerlay  Turkeimia  Walckenaeri  Gambr.,  etc.,  etc. 

(3)  Acrosoma  steUigerum  Thoreli  en  est  sans  doute  voisin,  sinon  synonyme. 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLE   DBS  ABGIOPIDiB  819 

n'en  diffère  que  par  ses  yeux  médians  en  trapèze  un  peu  plus  large  en  avant, 
sa  partie  céphalique  mutique,  ses  pattes  moins  épineuses,  leurs  fémurs  anté- 
rieurs n'offrant  que  deux  ou  trois  épines  en  dessus,  mais  point  d'épines  infé- 
rieures et  leurs  métatarses  des  deux  premières  paires  étant  mu  tiques. 
L'abdomen  de  cette  Araignée,  presque  carré,  est  pourvu,  à  chacun  des  angles, 
d'une  longue  épine  divergente,  large  à  la  base,  mais  très  aiguë  à  l'extrémité,  et 
d'une  épine  médio-postérieure  semblable  (1);  sa  face  dorsale  offre  six  points 
indurés  dont  les  quatre  premiers  sont  très  gros  et  disposés  en  trapèze 
(fig.  869)  ;  les  caractères  sexuels,  sont,  dans  les  deux  sexes,  les  mêmes  que 


869  870 

Fig.  868.  Aran&HS  (sp.  ind.  da  Brésil).  Abdomen  en  dessus.—  Fig.  869.  Araneus  pentaoantha  Walck. 
Céphalothorax  et  abdomen  en  dessus.  —  Fig.  870.  Araneus  { ViaHa)  baoillifer  £.  Sim.  Cépha- 
lothorax et  abdomen  de  profil. 

ceux  de  VA.  tranHtorius  G.  K.  Les  espèces  précédentes  ont  leurs  analogues  en 
Afrique,  notamment  l'A.  Volgeri  E.  Sim.,  du  Zanguebar,  dont  le  céphalothorax, 
l'abdomen  et  les  yeux  sont  presque  ceux  de  l'A.  transitorius  dont  il  diffère 
cependant  par  le  groupe  des  médians,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  le  ban- 
deau plus  étroit,  les  pattes  encore  plus  courtes,  un  peu  déprimées  en  dessus 
et  beaucoup  moins  épineuses,  les  six  postérieures  et  tous  les  métatarses  étant 
mutiques  et  les  fémurs  manquant  des  épines  sériées  inférieures  ;  l'abdomen, 
très  volumineux,  est  élevé  en  pyramide  tronquée,  saillant  et  très  obtus  en 
arrière  et  armé  de  tubercules  très  bas,  surmontés  chacun  d'une  petite  épine. 
Dans  une  sous-série  voisine  de  la  précédente  et  très  répandue  dans  l'Asie 
tropicale,  la  Malaisie  et  Madagascar  et  dont  font  partie  les  A.  Laglaizei  E.  Sim. 
(thomisoides  DoL,  ihelura  Th.),  hirsutulus  Stol.,  porculus  E.  Sim.,  myurus 
Thorell,  cinereus  Lenz,  etc.,  etc.,  les  yeux   médians,  situés  sur  un  plan 

(1)  Cet  abdomen  ressemble  à  celui  du  Phoroncidia  awata  Cambr.  (voy.  p.  553, 
Ûg.  568). 
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presque  vertical,  sont  disposés  en  carré  ou  même  en  trapèze  un  peu  plus 
étroit  en  avant,  avec  l'espace  interoculaire  souvent  bombé  en  crête  crlni- 
gère,  mais  le  céphalothorax,  très  pubescent,  est  plus  déprimé,  les  yeux  anté- 
rieurs figurent  une  ligne  légèrement  récurvée,  les  pattes  sont  beaucoup  plus 
inégales,  les  quatre  antérieures  étant  beaucoup  plus  longues,  avec  les  méta- 
tarses courts  relativement  aux  tibias  ;  Tabdomen  est  large,  assez  déprimé, 
arrondi  en  avant,  très  atténué,  mais  non  incliné  en  arrière  où  il  est 
prolongé  en  tubercule  caudiforme  souvent  incurvé  et  presque  roulé  en 
spirale  (fig.  871)  ;  il  est  en  dessus  d'une  teinte  grisâtre  uniforme  ou  segmen- 
tée et  garni  de  poils  rudes  souvent  disposés  en  fascicules,  noir  en  dessous 

avec  deux  ou  quatre  taches  blan- 
ches ;  le  crochet  de  son  épigyne 
est  court  et  droit;  chez  les  mâles, 
l'espace  interoculaire  médian  est 
garni  de  très  longs  crins  (deux 
principaux  géminés)  et  le  bandeau 
oftre,  au-dessous  des  yeux,  une 
pointe  cylindrique  obtuse  et  semi- 
transparente  dirigée  en  avant,  il 
est  ensuite  très  oblique  en  ar^ 
rière  et  long  de  sorte  que  l'in- 
sertion des  chélicères  se  fait  bien 
en  arrière  des  yeux  (fig.  872)  (!)  ; 
les  hanches  sont  mu  tiques,  même 
les  antérieures  qui  sont  simplement  épaissies  à  leur  bord  apical  ;  les  épines 
des  autres  articles  sont  longues;  l'armature  des  tibias  de  la  deuxième  paire 
est  la  même  que  dans  les  séries  précédentes. 

Dans  quelques  espèces  plus  petites,  inséparables  des  précédentes,  telles  que 
A,  {Glyptogona)  excelsus  E.  Sim.,  de  THlmalaya,  ^4.  nigricauda  E.  Sim.,  de 
rindo-Ghlne,  et  probablement  A.  gibber  Gambr.,  acropyga,  oxyura,  papulcUuSy 
raphanus  Thorell,  etc.,  etc.,  le  céphalothorax  est  plus  court  et  sa  partie  cépha- 
lique  est  plus  convexe  en  arrière,  les  yeux  médians  sont  ceux  de  l'A.  Laglaizei 
Ë.  Sim.,  mais  les  yeux  antérieurs  sont  en  ligne  droite,  le  bandeau  est  plus 
lai^e,  enfin  le  tubercule  abdominal  est  presque  vertical  et  généralement 
arqué  (2)  ;  enfin,  des  espèces  encore  plus  petites,  ressemblant  à  des  Cyclosa, 
ont  les  pattes  plus  courtes  et  presque  mutiques* 

L'A.  Tiiox  E.  Sim.  [Ep,pilula  Thorell)  et  quelques  espèces  voisines  de  Malaisie 
et  d'Australie  (Ep.  acuminata  L.  K.),  qui  touchent  de  près  aux  précédentes, 
s'en  distinguent  par  leur  groupe  oculaire  médian  plus  étroit  en  avant,  avec 
les  antérieurs  un  peu  plus  petits,  leurs  pattes  plus  courtes,  avec  les  fémurs 


Araneus  Laglaizei  E.  Sim.  —  Fig.  971.  Abdomen  de  la 
femelle  en  dessus.  —  Fig.  872.  Front  du  mâle 
de  profil. 


(1)  Epeira  monoceros  Thorell,  de  Birmanie,  est  sans  doute  le  mâle  de  VA,  Laglaizei 
E.  Sim.  ou  forme  voi&ine. 

(2)  C^est  très  probablement  un  jeune  individu  d^une  espèce  voisine  de  celles-ci  qui  a 
élé  décrit  par  Keyserling  sous  le  nom  de  Heurodes  turrita  Keyseri.  —  VEpeira  acro- 
cephala  Thorell,  de  Birmanie,  en  est  sans  doute  voisin. 
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très  robustes,  leur  abdomen  presque  globuleux,  finement  ponctué  et  pubes- 
cent  en  dessus,  généralement  noir,  avec  de  grandes  tacbes  latérales  vagues. 
Chez  les  mâles,  cet  abdomen  est  un  peu  acuminé  en  arrière,  le  front  est  élevé 
et  proéminent,  les  tibias  antérieurs  ont  de  très  longues  épines  internes  (sur- 
tout Papicale)  et  ceux  de  la  2*  paire  ont,  de  plus,  des  épines  internes  robustes, 
plus  courtes  et  bisériées. 

Les  espèces  précédentes  sont  remplacées,  en  Amérique,  par  les  A.  ectypus 
Walck.  {Ep.  infumata  et  scutulata  Hentz),  abdominaliSy  bittiberosus  Gambr. 
et  leurs  congénères,  pour  lesquels  Cambridge  avait  proposé  le  genre  Vixia  ; 
ils  ne  diffèrent  de  VA.  Laglaizei  que  par  leur  céphalothorax  plus  épais,  leur 
bandeau  plus  large,  et  leur  espace  oculaire  médian  plan.  Leurs  yeux  antérieurs 
sont  en  ligne  droite  ou  plus  ou  moins  procurvée  (1),  leurs  yeux  médians  sont 
disposés  en  carré  ou  plus  souvent  en  trapèze,  un  peu  plus  large  que  long  et 
un  peu  plus  étroit  en  avant,  avec  les  postérieurs  un  peu  plus  gros  que  les 
antérieurs  et  saillant  au  milieu  du  bord  frontal.  Leur  abdomen  est  très  élevé 
en  avant  où  il  offre  ordinairement  deux  grosses  bosses  huméredes  divergentes 
ou  confluentes,  ou  quelquefois  un  seul  tubercule  médian  épais,  souvent  plus 
long  que  le  corps  entier,  tronqué,  bifide  ou  trifide  et  rappelant  beaucoup  celui 
de  certains  Poltys  (fig.  870).  Une  espèce  inédite  du  Paraguay  {A.  bacillifer  E.  S.) 
se  rapproche  encore  des  PoUys  par  ses  tibias  et  métatarses  antérieurs  légère- 
ment courbes  et  armés,  au  côté  interne,  de  très  nombreuses  épines  peu 
régulièrement  plurisériées.  Dans  tous  les  cas,  le  crochet  de  Pépigyne  est  long 
et  droit. 

L'espèce  décrite  par  Cambridge  sous  le  nom  de  Amamra  bituberosa  Cambr. 
appartient  sans  doute  au  même  groupe. 

D'après  Mac  Cook,  le  mâle  de  VA,  ectyptis  Walck.  a  les  fémurs,  les  trochan- 
ters  et  les  hanches  de  la  2®  et  de  la  4*  paire  de  pattes  armés,  en  dessous, 
d'épines  dentiformes. 

5®  sÉRiB.  —  Espèces  dont  les  yeux  latératix  sont  presque  sessileSy  dont  les  yeux 
médians  sont  disposés  en  trapèze  plus  étroit  en  avant  et  dont  les  yeux  anté- 
rieurs sont  en  ligne  droite  ou  presque  droite. 

Les  espèces  les  mieux  caractérisées  de  cette  série,  telles  que  A.  Grayi  BL, 
Championi,  spiniger  Gambr.,  trispinosus,  variabilis  et  a/6o/in(?a^  Keyserl.,  etc., 
toutes  américaines,  ont  un  céphalothorax  presque  glabre  et  lisse,  dont  la  partie 
céphalique  est  large  et  convexe  et  le  bandeau  plus  large  que  celui  des  autres 
Araneus  ;  leurs  pattes  postérieures  sont  aussi  longues  (ou  à  peine  plus  courtes), 
quelquefois  même  un  peu  plus  longues,  que  les  antérieures  ;  leur  abdomen, 
allongé,  est  souvent  ovale,  un  peu  acuminé  en  avant  et  en  arrière  (A,  varia- 


il)  Dans  VA.  abdominalis  Gambr.,  type  du  genre  Vixia^  les  yeux  antérieurs  sont 
cependant  en  ligne  assez  fortement  procurvée  et  le  bandeau  est  beaucoup  plus  large 
au  niveau  des  médians  qu'au  niveau  des  latéraux,  mais,  entre  cette  espèce  et  celles 
dont  la  première  ligne  est  tout  à  fait  droite,  on  peut  observer  les  passages  les  mieux 
gradués. 


Digitized  by 


Googk 


832  HISTOIRE  NATURELLE  DBS   ARAIGNÉES 

bilis  Keyserl.,  etc.),  avec  le  bord  antérieur  souvent  pourvu  de  forts  crins  rudes 
recourbés  en  dessus  ou  même  d'épines  formant  une  sorte  de  râpe  ;  d'autres 
fois,  son  bord  antérieur  acuminé  est  pourvu,  un  peu  en  arrière,  de  deux  tuber^ 
cules  huméraux  aigus  (A.  trispinosus  Keyserl.),  quelquefois  même  il  présente, 
plus  en  arrière,  deux  autres  pointes  plus  petites  (A.  quinqueuncatu$  E.  Sim.)  ; 
il  est  souvent  orné  de  bandes  blanches  et  noires  très  nettes  ou  de  bandœ 
blanches  ou  rouges  sur  fond  jaune,  il  offre  d'autres  fois  des  dessins  réticulés. 
Les  caractères  sexuels  sont  les  mêmes  que  dans  les  séries  précédentes. 

Comme  il  arrive  souvent,  les  caractères  de  ce  groupe  s'altèrent  plus  ou 
moins  dans  les  espèces  plus  petites  ;  dans  quelques-unes,  la  première  ligne 
oculaire  est  légèrement  procurvée,  ce  qui  fait  paraître  le  bandeau  encore  plus 
large;  le  trapèze  des  yeux  médians  est  un  peu  plus  long  que  large;  le  cépha- 
lothorax présente,  en  arrière  de  la  partie  céphalique,  quelques  épines  dressées  ; 
l'abdomen,  ovale  court,  un  peu  acuminé  en  avant  où  il  présente  quelques 
épines  semblables,  est  recouvert,  au  moins  dans  sa  partie  antérieure,  d'un 
scutum  coriace  tronqué  en  arrière,  tels  sont  les  caractères  de  VA.  prominens 
Westr.,  d'Europe,  dont  Menge  avait  fait  le  type  du  genre  Cerceis,  adopté  par 
tous  les  auteurs  modernes  (sous  le  nom  de  Cercidia  Thorell)  ;  les  caractères  de 
VA.  prominens  Wesir.  s'affaiblissent,  au  reste,  dans  une  autre  espèce  de  l'Hima- 
laya, A.  cribratus  E.  Sim.  (1),  dont  le  bandeau  est  plus  étroit,  les  yeux  médians 
disposés  presque  en  carré,  et  dont  l'abdomen,  coriacé-ponctué,  est  légère- 
ment trifide  en  arrière.  D'autres  petites  espèces  de  l'Amérique  du  Sud,  A,  cereo- 
lus^  manicatm  E.  Sim.,  exagèrent  pour  ainsi  dire  les  caractères  de  VA.  Grayi 
en  ce  que  leurs  yeux  médians,  très  inégaux  (les  postérieurs  étant  beaucoup 
plus  gros),  sont  disposés  en  trapèze  beaucoup  plus  étroit  en  avant  et  un  peu 
plus  large  que  long  ;  leur  céphalothorax,  glabre,  offre  l'impression  thoracique 
normale  et  de  plus,  de  chaque  côté,  une  série  de  petites  impressions  dessinant 
une  sorte  de  large  rebord  (2)  ;  leur  abdomen,  ovale  allongé,  est  pourvu,  en 
avant,  de  trois  tubercules  égaux  ;  ces  Araignées  sont  d'un  jaune  luisant,  avec 
les  pattes  en  partie  noires. 

Ce  groupe  est  représenté  dans  l'ancien  monde  par  deux  espèces  :  l'une  des 
montagnes  du  sud  de  l'Inde  (A.  Cakiope  E.  Sim.),  l'autre  de  Java  (A.  Hampei 
E.  Sim.)  (3),  qui  ont  à  peu  près  la  même  disposition  oculaire,  mais  qui  méri- 

(1)  Cercidia  punctigera  E.  Sim.,  nom.  pr»occ. 

(2)  Ces  caractères  rappellent  ceux  des  Pronotu,  dont  je  parlerai  plus  loin. 

(3)  Ces  deux  espèces  sont  inédites,  en  voici  les  diagnoses  : 

A.  Hampeit  sp.  nov.  —  $.  Long.  4  mill.  —  Céphalothorax  niger,  subtililer  coriaceus, 
crasse  albo-pilosus.  Abdomen  longum,  antice  breviter  acuminatum  et  minute  bimu- 
cronatum,  postice  productum,  crassum  et  obtusissime  quadrilobatum,  nigrum,  supra 
yitla  média  vittaque  marginali  testaceis,  valde  sinuosis,  notatum.  Sternum,  chelœ  et 
partes  oris  nigra.  Pedes  brèves  et  graciles,  antici  mutici,  postici  parcissime  et  vix 
distincte  aculeati,  fulvo-olivacei,  fusco-sublineati.  Vulva  simplex,  depressa,  postice 
margine  rufula  procurva  munita.  —  Java  :  Palabouan. 

A.  Galciope,  sp.  nov.  —  $.  Long.  4  mill.  —  A  prœcedenti  differt  parte  cephalica 
humiliore,  abdomine  antice  paululum  attenuato  et  obtuso,  postice  producto  et  turbinato 
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teraient  peut-être  de  former  un  genre  à  cause  de  leur  céphalothorax  tout  à 
fait  parallèle,  aussi  large  dans  la  région  frontale  que  dans  la  ihoracique,  avec 
la  partie  céphalique  très  convexe,  inclinée  en  avant  et  en  arrière,  et  saillante 
en  avant  où  elle  porte  des  chéllcères  très  grosses  et  convexes,  de  sorte  que  les 
pattes,  qui  sont  grêles,  presque  mutiques  et  peu  inégales,  paraissent  insérées 
très  en  arrière  ;  leur  abdomen  est  allongé,  atténué  ou  même  acuminé  en  avant, 
plus  ou  moins  prolongé  et  mucroné  en  arriére,  il  rappelle  celui  des  Cyclosa, 
tandis  que  le  céphalothorax  ressemble  à  celui  des  Ckorizopes,  Le  mâle  de 
VA.  Calciope  E.  Sim.  se  distingue  de  la  femelle  par  ses  pattes  plus  longues, 
armées  d'épines,  fines  et  longues,  principalement  aux  fémurs  et  aux  tibias 
antérieurs  ;  ses  tibias  de  la  2«  paire,  beaucoup  plus  courts  que  ceux  de  la  1", 
plus  épais,  un  peu  fusiformes  et  pourvus  à  l'extrémité,  en  dessous,  d'une  forte 
épine  dentiforme,  tandis  que  les  métatarses  sont  grêles,  arqués  et  sinueux;  sa 
patte-mâchoire  est  remarquable  par  le  grand  développement  de  l'apophyse 
basale  du  tarse,  qui  est  relevée  et  arquée  en  avant,  comme  celle  d'un  Meta. 

6^  SÉRIE.  —  Espèces  dont  les  yeux  latéraux  sont  sessiles,  les  yeux  médians  égaux, 
en  carré  ou  en  trapèze  un  peu  plus  large  en  avant,  dont  les  yeux  antérieurs 
sont  en  ligne  droite  ou  presque  droite,  dont  le  bandeau  est  presque  aussi  large 
que  le  groupe  oculaire,  dont  les  pattes  sont  courtes  et  presque  mutiques  et  dont 
les  hanches  postérieures  sont  séparées  par  la  pointe  stei^nale. 

Les  espèces  les  plus  réduites  du  grand  genre  Araneus  font  encore  partie  du 
genre  Singa  (2«  groupe,  sous-genre  Hypsosinga  Auss.),  si  peu  naturel,  pour  les 
auteurs  qui  s'occupent  exclusivement  de  la  faune  européenne;  ces  petites 
Araignées,  dont  le  faciès  rappelle  celui  des  Théridions,  ont  une  partie  cépha- 
lique assez  large,  souvent  convexe  ;  leurs  yeux  médians,  égaux  ou  presque 
égaux,  sont  disposés  en  carré  ;  les  latéraux  sont  peu  éloignés  des  médians  et 
les  quatre  yeux  antérieurs,  presque  équidistants,  sont  en  ligne  presque  droite  : 
dans  les  espèces  les  mieux  caractérisées,  telles  que  ^4.  pygmxus  Sund.,  varia- 
hilis  Emert.,  rufulus,  grammicus  E.  Sim.,  le  bandeau  est  presque  aussi  large 
que  le  groupe  oculaire  entier  (  1  ),  caractère  assez  important  rappelant  celui  des 
Théridions,  mais  qui  s'atténue  beaucoup  dans  d'autres  espèces  telles  que 
A.  albovittatus  Westr.,  praticola  E.  Sim,  (pratensis  Emert.),  affinis  Cambr., 
scabristemis  Kulcz.,  atticus  E.  Sim.,  etc.,  dont  le  bandeau  est  presque  normal. 
Ces  Araignées  sont  toutes  de  petite  taille;  leur  céphalothorax  est  noir  ou  brun- 
rouge,  quelquefois  rouge  avec  la  partie  céphalique  noire,  souvent  celle-ci  est 
marquée,  en  arrière,  d'une  tache  d'un  blanc  mat  (A.  albovittatus  Westr.,  etc.)  ; 
leur  abdomen,  globuleux  ou  ovale  court,  très  rarement  presque  cubique  (Singa' 

sed  utrinque  anguloso,  pedibus  paulo  longioribus,  luteis,  fusco-annulatis.  —  8*,  Cé- 
phalothorax longior.  Pedes  multo  longiores,  antici  longe  aculeati,  tibia  2*  paris 
antica  breviore  et  cradsiore  subtus  ad  apicem  aculeo  dentiformi  inslructa,  metatarso 
2*  paris  sinuoso'arcuato.  Pedum-mazillarium  tarsus  apophysi  basilari  magna  erecta 
et  curvata  munitus.  —  India  merid.  :  montes  Kodeikanel. 

(1)  Ce  caractère  est  même  exagéré  chez  A,  decorus  E.  Sim.,  d'Algérie,  que  j'avais 
rapporta  au  genre  Cercidia. 
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abbreviata  Keyserl.)»  <3st  ordinairement  noir,  avec  trois  bandes  dorsales 
blanches  ou  jaunes,  souvent  abrégées,  ou  des  séries  de  taches  ressemblant  à 
celles  des  Liihyphantes  (A.  décoras  E.  Sim.),  ou  plus  clair,  avec  un  grand 
folium  sinueux  tronqué  en  arrière  (A.  albovittatus  Westr.),  plus  rarement 
unicolore,  jaune  ou  rouge  {A,  rufulus  E.  Sim.)  ;  les  pattes,  qui  sont  courtes  et 
pourvues  d'un  très  petit  nombre  d'épines  (les  métatarses  antérieurs  sont  même 
toujours  mutiques),  sont  jaunes,  unicolores  ou  avec  les  fémurs  rembrunis,  plus 
rarement  noires  et  jaunes  à  la  base  (A.  nigr^ves  Keyserl.)  ;  chez  les  mâles,  les 
hanches  sont  mutiques,  les  tibias  de  la  2^  paire  sent  grêles  et  normaux,  tandis 
que  ceux  de  la  1",  plus  longs,  légèrement  courbes  et  un  peu  épaissis,  sont 
armés  de  très  longues  épines  internes. 

Les  espèces  précédentes  sont  toutes  de  la  zo  e  tempérée  ou  même  froide 
(A.  groenlandicus  E.  Sim.),  mais  elles  sont  rerjplacées  sous  les  tropiques  par 
des  espèces  dont  la  disposition  oculaire  est  un  peu  différente  ;  on  trouve  dans 
rinde  des  Aranetis  ressemblant  beaucoup  à  TA.  pygnuem  Sund.,  mais  dont  la 
première  ligne  oculaire  est  légèrement  récurvée  et  dont  le  groupe  médian  est 
un  peu  plus  large  en  avant,  telles  sont  les  A.  myrrhetis  et  cruciatus  E.  Sim.  ; 
dans  une  autre  espèce  de  la  côte  orientale  d'Afrique,  le  irapèze  des  yeux 
médians  est  même  beaucoup  plus  large  en  avant  et  le  bandeau  est  étroit  (1  ) . 

Cette  disposition  oculaire  se  retrouve  dans  quelques  espèces  du  Brésil,  qui 
ont  les  pattes  et  le  sternum  de  VA.pygmœus,  mais  dont  les  yeux  latéraux  sont 
plus  séparés  des  médians  et  dont  l'abdomen  est  un  peu  acumîné  en  arrière  ; 
ces  espèces,  les  plus  petites  du  genre  Araneus,  sont  tantôt  jaunes,  tantôt  de 
couleur  foncée,  avec  l'abdomen  noir  et  orné  d'une  grosse  tache  dorsale  d'un 
jaune  vif  (2). 

On  doit  séparer  génériquement  des  Araneus  un  certain  nombre  d'espèces 
dont  la  partie  céphalique  prend  un  grand  développement,  s'élève  en  arrière 


(1)  Espèces  inédites  : 

.  A.  myrrheus,  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax  luridus,  nitidus,  utrin- 
que  late  nigricanti-marginatus.  Abdomen  nitidum,  nifulum,  supra  vitta  marginal! 
vittaque  média  valde  variabili  (latissima  seu  angusta,  intégra  seu  interrupta)  laîte 
flavis ,  subtus  linea  média  longitudinaii  decoratum.  Sternum,  partes  cris,  chelae 
pedesque  flava.  —  India  :  Trichinopoly. 

A.  TheTenoti,  &p.  nov.  —  $.  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax  obscure  fulvus,  macula 
média  aibo-opaca  notatus.  Oculî  medii  aream  antice  quam  postice  multo  latiorem 
.occupantes  (antici  posticis  paulo  majores).  Abdomen  flavidum,  antice  macula  lata 
diffusa  albida  notatum,  subtus  paulo  obscurius.  Sternum  fulvo-brunneum.  Pedes 
brèves,  graciles,  flavidi,  pateliis  tibiisque  supra  confuse  infuscatis  et  sublineatis.  — 
Africa  orient.  :  Zanzibar. 

(2)  Espèce  inédite  : 

A.  flaTOSellatus,  sp.  nov.  —  $.  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax  nigro-ferrugineus, 
subtiliter  coriaceus.  Abdomen  oblongum,  postice  leviter  productum  et  obtusum,  supra 
nigerrimum  (apice  saepe  rufescens)  macula  maxima,  postice  truncala,  lœte  flava,  deco- 
ratum. Pedes  obscure  fulvo-rufescentes,  femoribus  anticis  nigris.  Vulv»  scapum  sub- 
rotundum  et  foveolatum,  uncus  gracilis,  rectus  et  albidus.  ~  Br.  :  Amazonas. 
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pour  s'abaisser  verticalement  sur  une  partie  thoracique  très  déclive  dont  Tira- 
pression  est,  au  reste,  la  même  que  celle  des  Araneus, 
Tëiczanowski  avait  proposé,  sous  le  nom  de  Hypophthalma  (changé  depuis  en 
Scoloderus)y  un  genre  pour  des  espèces  américaines, 
confondues  depuis  avec  les  Carepalœis,  par  Cam- 
bridge et  Keyserling,  dont  le  céphalothorax  est  aussi 
haut  que  long,  avec  le  sommet  légèrement  atténué 
et  très  obtusément  tronqué  (fîg.  873). 

Leurs  yeux  antérieurs  figurent  une  ligne  très  for- 
tement procurvée  et,  au  niveau  des  médians,  le  ban- . 
deau,  vertical  et  plan,  est  aussi  large  que  le  groupe 
oculaire.  Les  yeux  médians,  assez  gros  et  égaux, 
sont  en  trapèze  plus  étroit  en  avant  et  un  peu  plus 
Kig.  STX  large  que  long. 

Scoiodenis  corda ttis  ïaca.         j^g  chélicères ,   très  robustes,  sont  pourvues,  à 
Céphalothorax  de  profil.        j^  ^^^^  inférieure,  près  du  crochet,  de  trois  dents 
subcontiguès  :  les  deux  premières  très  petites,  la  troisième  plus  forte. 

L'abdomen,  très  convexe,  est  tronqué  en  avant,  avec  les  angles  huméraux 
accusés,  fortement  déclive  et  obtus  en  arrière. 

Les  pattes  sont  courtes,  presque  cylindriques  et  peu  inégales;  les  anté- 
rieures ofiVent  quelques  épines  fémorales  et  tibiales;  leurs  métatarses  sont 
aussi  longs  que  les  tibias  et  légèrement  courbes. 

Les  mâles  ont  une  patte-mâchoire  normale  ;  leurs  fémurs  antérieurs,  plus 
épais  que  ceux  des  femelles,  sont  presque  claviformes  ;  leurs  tibias  de  la  1'®  paire 
restent  grêles  et  cylindriques,  tandis  que  ceux  de  la  2«  sont  légèrement  renflés 
et  pourvus,  au  côté  interne,  près  la  base,  d'un  groupe  de  grosses  épines  ; 
leurs  hanches  de  la  1"*  paire  ofiTrent  une  petite  dent  apicale  incurvée;  enfin, 
leurs  chélicères  ont  souvent  près  la  base,  surtout  au  côté  externe,  quelques 
granulations  irrégulières. 

Les  Scoloderus  sont  d'assez  petite  taille;  leurs  téguments  sont  pubescents 
et  rappellent,  par  leur  coloration,  ceux  de  nos  Ara^iem  angulatus  et  droma- 
darius, 

Lts  Carepalxis  ont  un  céphalothorax  analogue,  mais  son  sommet,  non 
aiLénué,  est  bilobé  ;  leurs  yeux  médians,  plus  petits,  dessinent  un  trapèze  plus 
lai^e  que  long  et  leur  première  ligne  est  moins  procurvée  ;  ils  difl*èrent  encore 
des  Scoloderus  par  leurs  chélicères  pourvues  à  la  marge  inférieure  de  trois 
dents  égales  et  géminées,  et  surtout  par  leurs  pattes  plus  longues,  garnies 
d'épines  plus  nombreuses  et  dont  les  patellas,  tibias  et  métatarses  sont  forte- 
ment déprimés  et  plans  en  dessus,  comme  ceux  des  Cœrostris. 

Dans  les  espèces  australiennes,  les  pattes  des  quatre  paires  sont  également 
déprimées,  mais  dans  les  espèces  américaines,  moins  bien  caractérisées,  les 
quatre  antérieures  sont  seules  dans  ce  cas.  L'abdomen  est  gros,  ovale,  court, 
souvent  inégal  et  plissé,  et  toujours  pourvu  de  deux  bosses  huméralcs  ;  ses 
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téjruments  sont,  comme  ceux  du  c(^phalolhorax,  d'un  fauve  brunâtre  et  garnis 
de  pubescence  courte;  le  crochet  de  Yépisyne  est  long,  grAle  et  droit  (1). 

Dans  le  crenre  Acronspis,  le  céphalotliorax  est  inécral  ;  sa  partie  céphalique, 
sans  être  glbbeuse  comme  celle  des  Carepalxis,  est  plus  élevée  que  la  thora- 
cique,  légèrement  déprimée  en  arrière  des  yeux,  ensuiie  plus  ou  moins  dilalée 
de  chaque  côté,  légèrement  granuleuse  et  subcrèlée.  Les  yeux  médians,  situés 
sur  un  plan  vertical,  sont  presque  égaux,  disposés  en  quadrilatère  à  peine  plus 
large  que  long;  les  quatre  antérieurs,  vus  en  avant,  figurent  une  ligne  légè- 
rement procurvée  et  le  bandeau,  obliquement  rentrant,  est  presque  aussi  large 
que  le  groupe  médian;  les  chélicères  sont  robustes,  leur  marge  inférieure  est 
armée  de  2  à  3  dents,  beaucoup  plus  petites  que  celles  de  la  marge  supérieure  ; 
les  pattes  sont  courtes,  presque  mutiques  et  cylindriques  ;  leurs  griffes,  assez 
robustes  et  arquées,  sont  pourvues  de  dents  nombreuses  et  serrées  (13)  dépas- 
sant leur  tiers  apical,  elles  ressemblent  à  celles  des  Gnolus.  Leur  abdomen, 
court  et  très  élevé,  est  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  légèrement  saillants 
et  armés  de  quelques  épines  courtes  ;  ses  téguments  sont  mous  comme  ceux 
des  Araneus  (2). 

La  toile  des  Araneus  est  nettement  orbiculaire  et  de  forme  typique,  mais 
son  étendue  et  sa  régularité  varient  selon  les  espèces. 

Elle  est  quelquefois  accompagnée  d'un  réseau  irrégulier  et  peut  être  qua- 
lifiée de  toile  mixte  ;  tel  est,  par  exemple,  le  cas  pour  celles  des  A.  labyrintheus 
Hentz,  nauticus  L.  Koch,  pegnia  Walck.,  etc. 

Elle  est  quelquefois  incomplète,  c'est  ainsi  que  celle  des  espèces  de  l'ancien 
genre  Zilla  {A,  x-noiatus  Cl.,  etc.)  offre  toujours  un  secteur  vide,  c'est-à-dire 
dépourvu  de  cercles  à  globules,  mais  coupé  par  le  fil  conducteur. 

Cette  toile  n'offre  jamais  de  stabilimenta,  mais  elle  est  presque  toujours 
accompagnée  d'une  retraite,  communiquant  avec  son  centre  par  un  ou  plu- 
sieurs fils  conducteurs  ;  cette  retraite  consiste  très  souvent,  comme  pour  nos 
A.  diadematm  et  angulalus,  en  quelques  feuilles  rapprochées  et  maintenues 
par  des  fils,  d'autres  fois  en  une  sorte  de  petite  coupe  à  concavité  supérieure 
sur  laquelle  se  pose  l'Araignée  à  découvert  comme  pour  les  A,  Redii  Scopl.  et 
ceropegia  Walck.,  d'autres  fois  en  une  coque  largement  ouverte  en  dessous  en 
forme  de  dôme  comme  pour  VA.  quadratm  Cl.,  d'autres  fois  enfin,  en  un  tube 
de  tissus  serré,  à  deux  issues,  analogue  à  celui  des  Agélénides,  comme  pour  les 

(1)  Aucun  mâle  du  genre  Carepalxis  n'est  connu,  mais  il  ne  me  paraît  pas  impos- 
sible que  la  petite  Araignée  décrite  par  Thorell  sous  le  nom  de  Bunocrania  biloba 
(St.  Rag.  Mal.,  etc.,  Il,  p.  25)  appartienne  à  ce  genre,  principalement  à  cause  de  la 
forme  de  sa  partie  céphalique  (pars  cephalica  sulco  medio  longitudinali  forti  persecta)  ; 
dans  ce  cas,  la  dissemblance  scAuelle  serait  très  considérable  pour  la  taille  contraire- 
ment à  ce  qui  a  lieu  dans  le  genre  Scoloderus. 

(2)  VAcroaspis  olorina  Karsch,  espèce  type,  m'est  inconnu  en  nature  et  je  donne  les 
caractères  du  genre  d'après  un  jeune  spécimen  de  VA.  tuberculifera  Thorell,  qui  m'a 
été  donné  par  ic  Musée  d'Histoire  naturelle  de  Gênes. 
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anciens  Zilla;  mais  cette  retraite  est  un  affût  que  la  femelle  quitte  au  moment 
de  la  ponte  pour  aller  déposer  son  cocon  au  loin. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  TA.  coimutus  Cl.  et  pour  les  espèces  de  l'ancien 
genre  Singa,  dont  la  coque  ovale,  allongée  ou  cylindrique,  ouverte  par  le  bas, 
est  destinée  par  la  femelle  à  recevoir  le  mâle  et  ensuite  les  œufs  qui  y  sont 
déposés  en  plusieurs  masses  séparées  par  des  diaphragmes  soyeux. 

D'autres  espèces  filent  une  coque  en  forme  de  tube  conique  ressemblant  à 
celui  des  Nemoscolm  et  dont  le  tissu  est  fort  et  papyracé,  blanc  et  lisse  à  la  face 
interne,  rugueux  et  mêlé  de  débris  à  l'externe;  j'ai  observé  plusieurs  cons- 
tructions de  ce  genre  au  Venezuela;  dans  certains  cas  [A.labynntheus  Hentz), 
le  tube  est  suspendu  à  une  branche  assez  éloignée  de  la  toile  avec  laquelle  il 
communique  par  le  fil  conducteur,  d'autres  fois  (A.  valencianus  E.  Sim.),  il  en 
occupe  le  centre  et  l'analogie  avec  les  Nemoscolus  est  plus  complète. 

Plusieurs  Araneus  de  l'Amérique  du  Sud  ont  des  mœurs  sociables  ;  la  pre- 
mière observation  faite  à  ce  sujet  par  Azara,  au  Paraguay  (1),  a  été  révoquée 
en  doute  par  Walckenaer,  mais  pleinement  confirmée  par  MM.  Berg  et  Holm- 
berg  qui  ont  décrit,  depuis,  les  mœurs  analogues  d'une  espèce  qu'ils  ont 
appelée  Epeira  socialis  (2),  et  par  les  observations  que  j'ai  faites  moi-même  au 
Venezuela  sur  VA.  Bandelieri,  dont  j'ai  décrit  récemment  la  grande  coque 
incubatrice  commune  à  plusieurs  femelles  (^). 

Le  cocon  ovigère,  tantôt,  comme  je  l'ai  dit,  déposé  en  dehors  de  la  toile, 
tantôt  dans  la  retraite  même  de  la  femelle,  est  toujours  dépourvu  d'enveloppe 
externe  papyracée,  il  est  entièrement  formé  d'une  bourre  épaisse  ordinaire- 
ment jaune,  plus  rarement  blanche,  verdâtre  ou  brunâtre  et  fortement  adhé- 
rente à  l'objet  sur  lequel  le  cocon  est  placé. 

Le  genre  Araneus,  tel  que  je  l'ai  défini,  est  sans  doute  le  plus  riche  de 
l'ordre  entier  des  Araignées,  car  le  nombre  des  espèces  décrites  atteint  presque 
800  (nombre  dont  il  faudra  retrancher  les  doubles  emplois  et  les  espèces  rap- 
portées par  erreur  au  genre  Epeira)  ;  elles  sont  répandues  depuis  l'extrême 
nord,  où  les  A.  diadematits ,  ocellatm  Cl.  (Islande),  groenlandictis  E.  Sim. 
filent  leur  toile  dans  des  régions  presque  constammment  glacées  (4),  jusque 
sous  les  tropiques  où  elles  abondent,  principalement  en  Amérique  et  en 
Malaisie.  Beaucoup  de  ces  espèces  ont  des  habitats  fort  étendus,  huit  des  plus 
communes  en  Europe  se  trouvent  aussi  dans  l'Amérique  du  Nord  :  A.  diade- 
matus,  marmoratus,  ocellatus  (fUlaris  Gb.),  sericatus  (vulgaris  Hentz),  angulatus 
Glerck,  carbonarim  L.  Koch,  x-notatus  CL,  atrica  G.  Koch;  d'autres,  telles  que 
A.  comutus,  cucurbitinus  CL,  montanus  G.  Koch,  y  sont  remplacées  par  des 

(1)  Azara,  Voyages  dans  rAmérique  méridionale,  etc.,  chap.  7. 

(2)  E.  Holmberg,  Anales  de  Agricoltura,  II,  1874,  p.  156,  et  Berg,  Bol.  Acad.  Cor- 
dova,  I,  p.  279-283. 

(3)  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1891,  p.  7,  pi.  i. 

(4)  D^autres,  telle  que  A.  carbonart'us  L.  Koch,  habitent  sur  les  hautes  montagnes 
le  voisinage  des  glaciers. 
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formes  si  voisines  (A.  frondosus  W.,  displicatus  Hentz)  que  certains  auteurs  les 
regardent  comme  des  variétés  ;  ces  mêmes  espèces  se  rencontrent  dans  l'Asie 
centrale  et  orientale  et  plusieurs  autres  au  Japon  (A.  adiante,  ceropeffia  W. ,  Redii 
Scopl.)  ;  en  Amérique,  VA.  labyrintheus  est  répandu  du  Canada  à  la  Pata- 
gonie  ;  dans  la  zone  tropicale,  quelques  Araneus  offrent  aussi  des  exemples 
d'une  grande  dissémination  :  les  A.  lugtUnis  Walck.  (1)  et  decens  Th.  (2)  sont 
répandus  dans  toute  TAsie  tropicale,  la  Malaisie,  l'Australie  et  les  îles  du 
Pacifique,  le  premier  s'étend  même  sur  la  côte  orientale  d'Afrique  et  à  Mada- 
gascar; les  A,  Thsisi  Walck.  et  nauticm  L.  Koch  (3)  habitent  toutes  les  régions 
précédentes  et  de  plus  l'Afrique  occidentale  et  l'Amérique. 

Le  type  du  genre  Scoloderus,  décrit  par  Taczanowski,  sous  le  nom  de 
Hypophlhalma  cordata,  est  répandu  en  Guyane  et  au  Brésil;  deux  autres 
espèces  de  l'Amérique  centrale  ont  été  décrites  par  Cambridge,  sous  les  noms 
de  Carepalxis  americana  et  Vuberculifera  ;  j'en  possède  plusieurs  autres  inédites 
des  Antilles,  du  Venezuela  et  du  Brésil. 

Le  genre  Carepalxis  renferme  une  dizaine  d'espèces  répandues  en  Australie 
et  dans  l'Amérique  tropicale.  On  en  connaît  5  de  la  Nouvelle-Hollande 
(entre  autres  Ep.  Beelzebub  v.  Hasselt),  i  de  la  Nouvelle-Guinée  (C.  suberosa 
Thorellj  et  2  du  Brésil  et  du  Paraguay  (C.  camelus,  salobrensis  E.  Sim.)  (4).  Les 
deux  espèces  connues  du  genre  Acroaspis  sotit  de  la  Nouvelle-Hollande 
{A.  olorina  Karsch,  tuberculifera  Thorell). 

OBNBRA 

1 .  Cephsdothorax  normalis,  parte  cephalica  haud  insigniter  elevata. . 

Araneus. 

—  Cephalothoracis  pars  cephalica  thoracica  multo  altior    2. 

2.  Oculorum  hnea  antica  valde  procurva.  Pedum  articuli  teretiusculi. 

Scoloderus. 

—  Oculorum  linea  antica  subrecta 3. 

3.  Pedum,   saltem  anticorum,  patellse,  tibise  metatarsique  superne 

deplanati.  Cephalothoracis  pars  cephalica  postice  altissima  bi- 

lobata  et  abrupte  declivis CarepalxiB. 

—  Pedes  teretiusculi.  Cephalothoracis  pars  cephalica  modice  elevata, 

pone  oculos  leviter  depressa,  dein  utrinque  dilatata  et  subcris- 

tata Acroaspis. 

(i;  es  Epeira  punctigera  et  Manipa  Dolesch.,  triangula  Keyser!.,  indagatrix  L.  K., 
vatia,  ephippiala  Thorell,  Paviei  E.  Sim.,  elc. 

(2)  «  Epeira  hispida  Dolesch.,  Rumpfl,  Thorell,  rufofemoraia  E.  Sim.;  les  deux 
premiers  sont  préoccupés  (C.  Koch,  Pave&i).  Le  nom  de  decens  a  aussi  été  employé 
antérieurement  par  Blackwail,  mais  pour  une  espèce  qui  rentre  dans  le  genre  Larima. 

(3)  =  Epeira  puUata  Thorell.  C'est  très  probablement  de  cette  espèce  dont  parle 
Mac  Cook  sous  le  nom  d' Epeira  punctigera  Dolesch.  Je  l'ai  trouvée  au  Venezuela  et 
je  l'ai  reçue  en  grand  nombre  des  Antilies. 

(4)  Les  autres  espèces  décrites  par  Cambridge  et  Keyserling  sont  des  Scoloderu». 
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Jàranens  Glerck,  Svenska  Spindlar  (Aranei  Suecici),  1757  (typus  :  A.  angu- 
latus).  —  Aranea  Latr.,  Nouv,  Dict.  Hist.  NaL,  1804,  XXIV,  p.  195  (ad 
part.).  —  Epeira  Walck.,  TabL  Aran.,  1805,  p.  53  (ad  part.).  —  Zygia, 
Zilla  G.  Koch,  in  H.  Schœff.,  DeuUchL  Ins.,  1834,  123,  17-19.  —  StTiga 
G.  Koch,  An,  III,  1836,  p.  42.  —  Epeira,  Aiea,  Miranda,  Zilla  (ad  part.), 
Singa  (ad  part.)  G.  Koch,  Uebers,  Arachn.  Syst.,  I,  1837.  —  Epeira  (ad 
part),  Pleciana  (ad  part.  :  P.  stellata,  pentacanlha)  Walck.,  Api.,  II,  1837. 
—  Acrosoma  (ad  part.  A.  transiiorium]  G.  Koch,  Ar.,  VI,  1839,  p.  119.  — 
Eucharia  (ad  part.  E.  atrica)  G.  Koch,  Ar,,  XH,  1845,  p.  103.  —  Epeira 
(ad  part.)  et  Heterognatha  Nicolet,  in  Gay,  1849.  —  Ep«ra  (ad  part.), 
Singa,  Zilla  Westr.,  Aran,  Suec,  1861.  —  Epeiraj^iranda  (ad  part.),  Zilla, 
^ygia^Jlercm,  Singa  Menge,  Preuss.  Spinn.,  Ï866.  —  Epeira  (ad  part.), 
Singa,  Cercidia,  Zilla  Thorell,  On  Eur.  Spid.,  1869-70.  —  Id,,  E.  Sim.,  Ar. 
Fr.,  I,  1874.  —  Acrosoma  (ad  part.  A.  agriliforme,  tumidum)  et  Tricantha 
(ad  part.  T.  albopunctata)  Taczanowski,  ffor.  Soc.  eut,  Ross.,  1872-79.  — 
Vixia  Gambr.,  Pr,  Zool.  Soc.  Lond.,  1882,  p.  437.  —  Epeiroides  Keyserl., 
Verh.  z.  b.  G.  Wien,  1885  (non  Gambr.,  1889).  --IHeurodes  Keyserl.,  in 
L.  Koch,  Ar.  Austr.,  II,  1886,  p.  116.  —  Epeira  (ad  part.),  Cyclosa  (ad 
part.  C.  lacerta)y  Turkeimia  (ad  part.  T.  Walckenaeri)^  Mahadiva,  Alpaida, 
Amamra  Gambr.,  Biol.  Centr.  Amer,,  Ar.,  1889.  —JftTonia  Thorell,  St.  Rag, 
Mal.,  IV,  1890,  p.  179.  —  Epeira,  Mahadiva,  Cyrtarachne  (ad  part.  C.  pen- 
tacanlha) Keyserl.,  Sp,  Amer.  Ep.,  1891.  —  Epeira  (ad  part.),  Marxia, 
Verrucosa,  Wagneria,  Vixia,  CercidiOj^ingc^illa  Mac  Gook,  Amer.  Spid., 
III,  1894.  —  Perilla  Thorell,  Desc.  Cat.  Spid.  of  Burma,  etc.,  1895,  p.  196 
(typus  P.  teres). 

Gephalothoracis  pars  cephalica  haud  insigniter  elevata,  plerumque  paululum 
convexa  et  pilosa,  thoracica  declivis,  impressione  transversa,  recta  seu  recurva, 
plerumque  notata.  Oculi  medii  inter  se  parum  inœquales,  aream  haud  vel 
non  multo  longiorem  quam  latiorem  occupantes.  Oculi  latérales  inter  se  sub- 
sequales,  contigui  vel  subcontigui,  a  mediis  plerumque  late  remoU.  Oculorum 
linea  postioa  leviter  recurva,  antica  recta  seu  leviter  recurva,  rarius  paululum 
procurva.  Glypeus  area  oculorum  fere  semper  angustior.  Ghelae,  partes  oris» 
sternum  pedesque  normalia,  hi  fere  semper  valde  aculeati. 

Typus  :  A.  angulatus  Gl. 

Ar.  gboor.  :  Orbis  totius  regiones  omnes. 

Se«l«4erii8  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  Bull.,  nov.  1887.  —  Hypophthalma 
Taczan.,  Hor.  Soc.  ent.  Ross.,  XV.  1879,  p.  129  (ad  part.  H.  cordata).  — 
Carepalxis  Gambr.,  Biol.  Centr.  Amer.,  Ar.,  1889  (ad part.).  —  Id.  Keyserl., 
Spinn.  Amer.  Ep.,  1891  (ad  part.).  — /d.  Mac  Gook,  Amer.  Spid.,  III,  1894. 

Gephalothoracis  pars  cephalica  maxima  et  valde  gibbosa,  postice  leviter 
attenuata  et  obtuse  truncata,  usque  ad  marginem  posticum  cephalothoracis 
abrupte  declivis,  antice  Isevius  declivis,  nec  impressa  nec  tuberculata.  Oculi 
medii  inter  se  subsBquales,  aream  paulo  latiorem  postice  quam  longiorem  et 
antice  quam  postice  angustiorem  occupantes.  Oculi  latérales  a  mediis  late 
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remoti  et  prope  angulos  clypei  siti,  utrinque  papvi,  ©qui  et  contigui.  Oculorum 
linea  antica  validissime  procurva  et  clypeo  in  medio,  verticali  piano,  area 
oculorum  saltem  aequilato.  Chelse  robustissimœ,  margine  inferiore  sulci  den- 
tibus  trinis  (S*  reliquls  majore)  subcontiguis,  superiore  dentibus  quatuor, 
30  reliquis  majore.  Pedes  brèves,  antici  parce  aculeati,  femoribus  robustis 
compressis,  reliquis  articulis  gracilibus  et  teretiusculis,  metatarsis  tibiis  haud 
brevioribus,  anticis  leviter  arcuatis.  Abdomen  magnum,  altissimum,  muticum. 
—  Maris  femora  pedum  anticorum  robusta  et  clavata,  tibiœ  2*  paris  intus,  in 
parte  basali,  leviter  dilatatse  et  crasse  aculeatœ. 

Typus  :  S.  cordatus  Tacz. 

Ar.  gbogr.  :  Amer,  centr.  et  merid.  tropica. 

Oarepalxis  L.  Koch,  Ar.  Austr,,  1872,  p.  123.  —  Id.  Gambr.,  Biol.  Centr. 
Amer.,  Ar.,  1889  (ad  part.). 

A  Scolodero  differt  parte  cephalica  apice  plus  minus  bilobata,  oculis  mediis 
minoribus,  aream  latiorem  quam  longiorem  et  antice  quam  postice  angu»- 
tiorem  occupantibus,  oculorum  linea  antica  minus  procurva,  chelarum  mar- 
gine inferiore  dentibus  trinis,  sequis  et  subcontiguis,  armato,  pedibus  Ion- 
gioribus,  numerose  aculeatis,  patellis,  tibiis  metatarsisque,  saltem  anticis, 
supra  planis.  —  Abdomen  breviter  ovatum,  antice  altum  et  tuberculatum, 
postice  déclive  et  attenuatum. 

Typus  :  C.  nwntifera  L.  Koch. 

Ar.  obogr.  :  N.-Guinea;  N.-Hollandia  ;  Amer,  centr.  et  merid. 

Aeroaspis  Earsch,  Zeitschr,  f.  d.  G.  Naturw.j  LI,  1878,  p.  80.  —  Id.  Thorell. 

Gephalothoracis  pars  cephalica  tboracica  altior  sed  postice  non  abrupte 
declivis,  antice,  pone  oculos,  leviter  depressa,  dein  utrinque  paululum  dilatata 
et  granulosa.  Oculi  medii  inter  se  subsequales,  aream  subquadratam  occu- 
pantes. Oculi  quatuor  antici  in  lineam  leviter  procurvam.  Glypeus  leviter  rétro 
obliquus,  area  mediorum  vix  angustior.  Chelarum  marge  inferior  dentibus 
II  vel  III  minutissimis  armatus.  Pedes  brèves,  cylindracei,  submutici.  Abdomen 
molle,  antice  altissimum,  apice  truncatum,  utrinque  leviter  prominulum  et 
plurimucronatum. 

Typus  :  A.  olorina  Karsch. 

Ar.  gbogr.  :  Nova-Hollandia. 

GBNUS  INVISUM  ET  INCERT-fi   SBDIS 

€B«4«li«  Thorell,  St.  Rag.  Mal.,  etc.,  IV,  1890,  p.  115. 

A  gen.  Araneus,  cul  verisimiliter  afânis  est,  differt  sec.  Thorell  pedibus 
submuticis  et  quatuor  anticis  in  apice  tarsi  articule  unguifero  auctis. 
Typus  :  C.  harpax  Thorell  (sp.  un.). 
Ar.  GBOGR.  :  Ins.  Sumatra. 
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8.  C/EROSTRE/E 

Les  CxrostriSy  que  Walckenaer  comprenait  dans  son  genre  Epeira,  mais 
dans  un  groupe  spécial,  celui  des  Couronnées  (Tabl.  Aran.,  p.  67)  (1),  tiennent 
des  Araneus  et  des  Gasteracantha;  ils  se  rapprochent  surtout  de  VA.  Hàhhi 
Dolesch.  et  de  ses  congénères  (voy.  p.  800)  ;  Tespèce  que  je  décrirai  plus  loin, 
sous  le  nom  de  Trichocharis  hirsutùy  semble  même  faire  le  passage  entre  les 
deux  groupes;  ils  ressemblent  aux  Gasteracantha  par  la  structure  de  leur 
céphalothorax  et  la  disposition  des  plaques  indurées  de  leur  abdomen;  mais 
ils  s'éloignent  de  tous  les  groupes  voisins  par  l'absence  de  la  branche  externe 
du  tarse  à  la  patte-mâchoire  du  mâle,  caractère  exceptionnel,  dont  le  genre 
Poltys  offre  cependant  un  autre  exemple,  et  rappelant  la  sous-famille  des 
Nephilina,  avec  laquelle  les  Caerostris  et  les  Poltys  n'ont  cependant  pas  d'autre 
analogie,  même  dans  les  autres  particularités  de  leurs  organes  sexuels. 

Le  céphalothorax  des  Cœrostris  est  presque  carré;  sa  partie  thoracique, 
recouverte  par  l'abdomen,  est  basse,  lisse,  glabre,  marquée  en  avant  d'un 


874-875  876-^0  877-878-879 

Flg.  874.  Cœrostris  Pe^ersi  Karsch.  Céphalothorax  et  abdomen  de  la  femelle  de  profil.  —  Fig.  875. 
C.  paradoxa  Dolesch.  Angle  frontal.  — -  Fig.  876.  C.  sexcuspidata  Fabr.  Front  vu  en  avant.— 
Fig.  877-878  et  879.  Idem.  Abdomen  de  profil.  —  Fig.  880,  C.  avemalis  Butl.  Abdomen  vu 
en  avant. 

large  sillon  récurvé,  et,  au  pied  de  la  pente  céphalique,  d'une  fossette  carrée 
ou  atténuée  en  arrière  ;  sa  partie  céphalique,  beaucoup  plus  haute,  est  verti- 
cale en  arrière  et  fortement  inclinée  en  avant,  crêtée  au  sommet  et  pourvue, 
au-dessus  des  yeux  médians,  de  deux  tubercules  dressés,  et,  de  chaque  côté 
de  tubercules,  répartis  en  deux  groupes  surélevés;  dans  Tespèce  asiatique 
(C.  paradoxa  Dol.),  le  groupe  latéral  supérieur  est  formé  de  trois  tubercules 

{i)  Latreille  avait  déjà  exprimé  l'idée  que  ces  Araignées  pourraient  former  un  genre 
(Cours  d'Entomologie,  1831,  p.  530). 
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inégaux  (fig.  875),  tandis  que  dans  toutes  les  espèces  africaines  ou  madécasses 
qui  me  sont  connues,  il  n'en  comprend  qu'un  seul  (1)  (fig.  876);  le  groupe 
latéral  antérieur  est  formé  de  deux  tubercules  géminés,  souvent  réunis,  dont 
l'inférieur  porte,  près  de  son  sommet,  à  la  face  externe,  les  deux  petits  yeux 
latéraux  rapprochés  ;  dans  l'espèce  pour  laquelle  je  propose  le  genre  Tiicho- 
charis,  les  deux  tubercules  médians  sont  semblables,  mais  les  latéraux  font 
défaut  et  la  partie  céphalique  est  arrondie  de  chaque  côté. 

Les  yeux  médians,  presque  égaux,  assez  petits  et  élevés  sur  des  tubercules 
bas  et  lisses,  figurent  un  trapèze  beaucoup  plus  large  que  long  et  beaucoup 
plus  étroit  en  avant,  séparé  du  bord  antérieur  par  un  bandeau  vertical,  aussi 
large  que  le  groupe  lui-même,  au  moins  dans  les  grosses  espèces. 

Lej  chélicères  sont  très  larges  et  convexes;  leur  marge  inférieure  porte  trois 
fortes  dents  contiguës;  la  supérieure  en  porte  cinq  un  peu  plus  isolées;  à  la 
marge  inférieure  la  dernière  dent,  à  la  supérieure  la  4*,  sont  un  peu  plus 
grosses  que  les  autres. 

Les  pièces  buccales  et  le  sternum  différent  à  peine  de  ceux  des  Araneus; 
celui-ci,  assez  petit,  est  presque  parallèle  jusqu'au  niveau  des  hanches  de 
la  3*  paire  où  il  offre,  de  chaque  côté,  une  saillie  basse  ;  au  delà,  il  est  fortement 
déprimé,  très  atténué  et  terminé,  entre  les  hanches,  en  pointe  étroite,  pourvue 
de  deux  petits  tubercules  apicaux  géminés.  Les  pattes,  courtes  et  très  robustes, 
sont  très  déprimées  ;  leurs  patellas,  tibias  et  métatarses  sont  plans  en  dessus 
avec  les  deux  premiers  marqués  de  deux  sillons,  tandis  que  les  tarses,  petits, 
restent  presque  cylindriques  ;  ces  pattes  sont  presque  glabres  et  lisses  en 
dessous,  très  pubescentes  en  dessus,  avec  les  articles  aplanis,  frangés  de 
poils  plus  longs;  les  pattes  des  Trichocharis  sont  un  peu  plus  longues,  mais 
leur  structure  est  la  même. 

La  patella,  le  tibia  et  le  tarse  de  la  patte-mâchoire  de  la  femelle  sont  égale- 
ment déprimés,  tout  à  fait  plans  en  dessous  et  le  tarse  est  acuminé. 

Les  griffes  sont  celles  des  Araneus, 

L'abdomen  est  très  volumineux  et  il  cache  la  partie  thoracique  ;  ses  filières, 
non  tubulées,  sont  presque  terminales;  il  n'est  pas  recouvert  d'un  scutum 
défini  comme  celui  des  Gosier acantha,  mais  les  téguments  de  sa  face  dorsale 
sont  épais,  plus  ou  moins  plissés  et  marqués  de  points  enfoncés,  plus  petits 
que  ceux  des  Gasteracantha  et  non  ocellés,  mais  ayant  la  même  disposition, 
c'est-à-dire  quatre  médians  allongés  figurant  un  trapèze  et  d'autres,  plus 
petits,  dessinant,  au  moins  en  avant,  une  couronne  marginale;  cet  abdomen 
est  très  élevé,  il  porte  le  plus  souvent  deux  gros  tubercules  divergents 
terminés  chacun  par  plusieurs  pointes  obtuses,  quelquefois  un  seul  tubercule 
columniforme  (C.  Petersi  Karsch)  (fig.  875)  ;  son  bord  antérieur  est  générale- 
ment garni  de  tubercules  plus  petits  disposés  en  couronne;  mais  le  dévelop- 
pement de  ces  tubercules  est  très  variable  dans  une  même  espèce,  les 
figures  (877,  878  et  879)  que  je  donne  ici  du  profil  de  l'abdomen  de  divers 

(1)  C'est  donc  à  tort  que  quelques  auteurs  ont  pensé  rapporter  le  C.  mitralis  Vinson 
au  C.  parcidaxa  Doleaohall. 
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individus  du  C.  sexcMpidata  Fabr.,  espèce  très  commune  au  Gap,  peuvent 
donner  idée  de  cette  variabilité  ;  il  en  résulte  que  le  nombre  des  espèces 
caractérisées  par  les  auteurs,  d*après  le  plus  ou  moins  de  développement  des 
tubercules  abdominaux,  est  beaucoup  trop  considérable  (1)  ;  dans  tous  les  cas, 
ses  téguments  sont  densément  pubescents,  les  poils  qui  les  recouvrent  sont 
tantôt  courts,  couchés  et  courbes  [Cœrostris),  tantôt  sétiformes  et  dressés. 

L*épigyne  est  en  plaque  ovale  transverse,  pourvue,  de  chaque  côté,  d*une 
grande  fossette  réniforme  renfermant  une  saillie  basse  de  même  forme,  et  au 
milieu  d'une  carène  dilatée  triangulairement  en  avant,  où.  elle  est  marquée 
d'une  fossette  d'où  émergent  deux  petits  crochets  divergents  (fig.  882). 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  assez  courte  ;  son  tibia,  aussi  long  que  la 
patella,  est  évasé  et  tronqué  à  l'extrémité  ;  son  tarse,  étroit,  lacinié»  très  long 
et  courbé  en  arc  de  cercle,  contourne  le  côté  interne  du  bulbe  dont  il  atteint 


881  882 

Ccterottris  sexcuspidaia  Fabr.  —  Fig.  881.  Patte-mâchoire  du  mâle. 
Fig.  882.  Épigync. 

Textrémité  ;  on  ne  lui  trouve  aucune  trace  de  branche  externe,  même  lorsqu'on 
a  enlevé  le  bulbe  pour  examiner  sa  face  intérieure  ;  son  bulbe  est  très  volumi- 
neux, mais  simple,  il  offre  un  très  gros  lobe  homogène,  ovale  ou  presque 
carré  et,  à  rextrémité,  plusieurs  petits  lobes  très  courts  dont  le  principal  est 
granulé  (fig.  881). 

Les  différences  sexuelles  sont  très  prononcées  ;  le  mâle  du  C.  Rutenbergi, 
qui  a  été  décrit  par  le  D'  Earsch,  et  celui  du  C.  sexcuspidata  Fabr.,  que  j'ai 
observé  au  Cap,  mesurent  à  peine  4  mill.  de  longueur,  tandis  que  les  femelles 
atteignent  de  20  à  25  mill.  ;  leur  partie  céphalique,  dépourvue  de  tubercules, 
est  très  grosse,  très  convexe  en  arrière  où  elle  est  légèrement  bilobée,  comme 
celle  des  Carepalxis  ;  le  trapèze  de  leurs  yeux  médians  est  encore  plus  grand  et 
ses  yeux  antérieurs  sont  plus  gros  ;  leurs  pattes  sont  plus  longues  et  moins 
robustes  ;  leurs  articles,  moins  déprimés,  sont  mutiques  ;  enfin,  le  crochet  de 
leurs  chélicères,  plus  long,  est  épais  et  conique  à  la  base,  ensuite  très  forte- 
ment comprimé  en  forme  de  lame  de  sabre  et  semi-transparenU 

A  leur  sortie  de  Toeuf,  les  Araignées  de  ce  groupe  diffèrent  beaucoup  des 

(1)  Ceci  s'applique  surtout  aux  espèces  décrites  par  M.  A.  Butler  in  Ann.  Matj, 
Nat.  liist.,  Ib82. 
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Séduites  ;  leur  front  s'élève  en  gros  mamelon  supportant  le  trapèze  dei  yeux 
médians,  qui  parait  relativement  beaucoup  plus  grand  (1). 

Le  Cmrostris  sexcuspidata  Fabr.,  que  j'ai  observé  au  Gap,  où  il  est  très 
commun;  construit  entre  les  arbres,  dans  les  endroits  un  peu  humides,  une 
toile  verticale  très  grande,  normale  et  assez  régulière;  quelques-uns  des 
rayons  inférieurs  de  cette  toile  sont  parsemés  de  petits  amas  soyeux  très 
irréguliers  qui  représentent  le  siabilimentum. 

Les  Cœrostris  sont  de  grosses  Araignées,  au  moins  les  femelles,  remar- 
quables par  leurs  formes  courtes  et  trapues,  et  les  tubercules  obtus  et  mame- 
lonnés, dont  leur  volumineux  abdomen  est  surmonté  ;  en  dessus,  elles  sont 
revêtues  de  poils  fauves  ou  blanchâtres  couchés,  ce  qiii  leur  permet  de  se  dis- 
simuler sur  les  troncs  d'arbres,  tandis  que,  en  dessous,  elles  sont  d'un  noir 
profond,  relevé  sous  l'abdomen  de  taches  blanches  ou  orangées  et,  sous  les 
pattes,  de  larges  annelures. 

On  en  a  décrit  une  vingtaine  d'espèces  dont  une  seule  (C.  paradoxa  Dol.) 
est  répandue  dans  TAsie  méridionale,  la  Malaisie  et  la  Polynésie,  depuis 
Geylan  jusqu'à  la  Nouvelle-Calédonie,  mais  jusqu'ici  étrangère  à  l'Australie; 
toutes  les  autres  sont  de  Madagascar  et  de  l'Afrique  tropicale  et  australe  où 
elles  sont  répandues  du  Choa  à  l'est,  de  Sierra-Leone  à  l'ouest,  jusqu'au  Gap 
de  Bonne-Espérance.  L'unique  espèce  du  genre  Trichocharis  a  le  faciès  de 
de  VAraneus  Haani  Dolesch.  ;  elle  habite  Madagascar  d'où  elle  m'a  été  envoyée 
en  nombre  des  environs  de  Tamatave. 


GENERA 

Pars  cephalica  utrinque  angulosa  et  valde  tuberculata Caerostris. 

Pars  cephalica  utrinque  rotunda  haud  tuberculata Trichocharis. 

"CaerMa*!»  Thorell,  K,  Sv,  Freg,  Eug.  Resa,  etc.,  ZooL,  Arachn.,  1868,  p.  3.  — 
Epdra  auct.  —  Gasteracantha  C.  Koch,  1838  (ad  part.  E.  sexcuspidata).  ~ 
Eurysoma  G.  Koch,  Ueb.  Ar.  Syst.,  V,  1850  (ad  part.).  —  Id.  Blackw.  (ad 
part.  E.  vicina), 

Céphalothorax  subquadratus,  parte  cephalica  altissima  et  postlce  abrupte 
declivl,  supra  cristata,  in  medio  tuberculis  binis,  utrinque  tuberculis  similibus 
plurimis,  ssepe  geminatis,  instructa.  Oculi  medli  subsquales,  aream  multo 
latiorem  quam  longiorem  et  antice  quam  postice  multo  angustiorem  occu- 
pantes. Oculi  latérales  parvi,  sequi,  inter  se  auguste  separati,  tuberculum  angu- 
lare  occupantes.  Clypeus  area  oculorum  mediorum  plerumque  latior.  Pedes 
robusti  et  brèves,  patellis,  tibiis  metatarsisque  valde  depressis,  his  supra  bisul- 
catis.  Pedes-maxiUares  femince,  femore  excepte,  similiter  depressi.  Abdomen 


(1)  L* Araignée  que  j'ai  décrite  sous  le  nom  d'Oroodes  musivus  (Adq.  Soc.ent.Belg., 
G.  R.  nov.,  1880)  me  parait  être  aujourd'hui  un  très  jeune  individu  du  genre  Caerottris, 
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maximum,  altissimum,  antice  partem  thoracicam  obtectum,  supra  duriuscu- 
lum,  plicatum  et  tuberculatum,  punctis  remotis,  impressum. 

Ttpus  :  C.  mitralis  Vinson. 

Ar.  qbogr.  :  Asia  merid.  et  Malaisia;  ins.  Madagascar;  Afrioa  tropica 
orient,  et  occid.,  et  Africa  austr. 

Trichoeharis,  nov.  gen. 

A  prœcedenti  differt  parte  cephalica  u trinque  rotunda  haud  angulosa  et 
tuberculis  angularibus  carente,  sed  tuberculis  mediis  binis  parvis  mnnila, 
pedibus  paulo  longioribus  et  tegumentis  pilis  simplicibus  longis  et  erectis 
vestitis. 

Typus  :  T.  hirsuta  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  obogr.  :  Ins.  Madagascar. 

9.  bâsterâcâmthe/e 

Les  genres  Ga&Uracantha,  Micrathma  et  Xyletms  se  distinguent  surtout  des 
autres  Argiopinœ  par  la  structure  de  leurs  filières,  que  je  décrirai  plus  loin, 
mais  ils  diffèrent  beaucoup  les  uns  des  autres  par  la  forme  du  céphalotborax, 
et  j'en  ferai  pour  cette  raison  les  types  de  trois  groupes  spéciaux. 

Le  céphalothorax  des  Gasteracantha  est  au  moins  aussi  large  que  long  et 
presque  carré  ;  sa  partie  thoracique,  recouverte  par  l'abdomen,  est  basse,  tron- 
quée et  très  obtusément  échancrée  au  bord  postérieur,  sa  surface  est  divisée 
en  trois  aires  :  les  latérales,  un  peu  convexes,  à  téguments  épais,  plus  ou 
moins  chagrinés  et  pubescents,  la  médiane  plus  grande,  triangulaire,  à 
sommet  antérieur,  lisse,  plane  et  souvent  submembraneuse,  offrant,  au  pied 
de  la  pente  céphalique,  une  fossette  assez  petite,  profonde  et  procurvée,  rem- 
placée, dans  quelques  espèces  amoindries  [G.  pmizoides  E.  Sim.,  etc.),  par  un 
petit  sillon  abrégé.  La  partie  céphalique,  au  moins  aussi  large  que  la  thora- 
cique, est  beaucoup  plus  élevée  et  transverse,  verticale  en  arrière,  inclinée  en 
avant  jusqu'au  bord  frontal,  qui  devient  vertical  (fig.  883);  ses  côtés  sont  légè- 
rement déprimés  en  arrière  des  yeux  latéraux  proéminents  ;  son  sommet,  con- 
vexe dans  le  milieu,  est  presque  toujours  divisé  en  deux  lobes  par  un  sillon 
obtus  ;  dans  la  plupart  des  espèces  dont  on  a  fait  le  genre  Stanneoclavis,  ces 
deux  lobes  sont  remplacés  par  un  tubercule  unique  ;  dans  d'autres,  que  je 


(1)  Cette  espèce  est  inédile,  en  voici  la  diagnose  : 

T.  hirsuta,  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  26  mill.  —  Céphalothorax  niger,  parle  cephalica 
pilis  cervinis  longis  et  erectis  dense  vestila.  Abdomen  paulo  longius  quam  lalius,  ad 
marginem  anticum  late  arcuatum,  tuberculis  mediis  acutis  tribus  contiguis  et  utrinque 
processu  humerali  humili,  inœqualiter  tridentato,  armalum,  posticc  longe  altenuatum 
et  apice,levilerprominenli,  minute  bimucronatum,  supra  deplanatum,  rufo-brunneum 
et  vitta  média  intégra  lœte  flava  decoratum.  Chel»,  sternum,  venter  pedesque  alrai 
cervino-hirsuta.  —  Ins.  Madagascar. 
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comprenais  autrefois  dans  le  sous-genre  Isoxia,  le  sommet  céphalique  est  droit, 
sans  trace  de  lobes  ni  de  tubercule. 

Les  yeux  sont  petits  et  presque  égaux  ;  les  trois  groupes  qu'ils  forment  sont 
très  largement  séparés  les  uns  des  autres  ;  le  médian  est  au  moins  aussi 
large  que  long  et  plus  étroit  en  avant,  ses  yeux  antérieurs  ne  sont  générale-* 
ment  séparés  du  bord,  qui  est  un  peu  sinueux,  que  par  un  étroit  bandeau  à 
peine  égal  à  leur  diamètre  ;  de  cbaque  côté,  les  yeux  latéraux,  élevés  sur  un 


883-886 


884—885 


887 


Oasteracanlha  geminala  Fabr.  —  Fig.  883.  Céphalothorax  de  la  femelle  de  profll.  —  Fig.  884. 
Abdomen  en  dessus.  —  Fig.  885.  Face  ventrale  de  profll  :  P,  échancrure  indurée  du  pédicule. 
O,  orifice  génital  ;  T,  tubercule  ;  F,  filières  tubulées.  —  Fig.  886.  Céphalothorax  du  mâle  do 
profil.  —  Fig.  887.  Abdomen  du  mâle  en  dessus. 

tubercule  angulaire  très  obtus,  sont  un  peu  séparés,  leur  intervalle  étant 
toujours  plus  étroit  que  leur  diamètre  ;  dans  les  espèces  du  8*  groupe  {G,  bre- 
vispina  Dol.)  et  surtout  dans  celles  du  18°  (C  mucronata  Walck.),  le  bandeau 
est  cependant  plus  lai^e,  quelquefois  presque  égal  au  groupe  oculaire  médian. 

Les  chélicères  sont  très  robustes,  fortement  convexes,  mais  très  atténuées, 
et  leurs  marges,  relativement  longues,  sont  pourvues  de  séries  dentées  très 
complètes,  mais  un  peu  variables  ;  la  supérieure  se  compose  généralement  de 
4  ou  5  dents  dont  la  pénultième  ou  Tantépénultième  (angulaire]  est  plus  forte 
que  les  autres  ;  la  marge  inférieure  présente  4  ou  5  dents  dont  la  dernière,  ou 
souvent  les  deux  dernières,  sont  les  plus  fortes.  Les  pièces  buccales  n'ont  rien 
de  particulier. 

Le  sternum  est  petit,  presque  parallèle  jusqu'au  niveau  des  banches  de  la 
3^  paire,  ensuite  très  fortement  atténué  et  terminé,  au  niveau  des  hanches  de 
la  4°  paire,  en  pointe  obtuse  ou  subaiguë,  droite,  nullement  infléchie  ;  il  offre, 
de  chaque  côté,  deux  saillies  marginales. 

Les  pattes  sont  courtes  ;  celles  de  la  4«  paire  dépassent  un  peu  en  longueur 
celles  de  la  l*"^  paire  ;  elles  sont  mutiques  et  garnies  de  crins  simples,  souvent 
robustes,  principalement,  en  dessous,  aux  métatarses  et  tarses  ;  leurs  fémurs, 
surtout  les  antérieurs,  sont  souveut  épais  et  convexes  en  dessus  ;  leurs  tibias 
de  la  4^  paire  sont  légèrement  dilatés  à  l'extrémité,  mais  tous  leurs  autres 
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articles  sont  presque  cylindriques.  Leurs  griffes  sont  petites  ;  les  supérieures, 
arquées,  sont  pourvues  d'une  série  de  5  à  7  dents  robustes.  La  griCTe  inférieure, 
coudée  près  de  la  base,  ensuite  droite,  est  au  moins  aussi  longue  que  les  supé- 
rieures. 

L'abdomen  est  très  volumineux  ;  son  bord  antérieur  s'avance  au-dessus  de 
la  partie  tboracique  et  vient  s'appuyer  sur  la  saillie  céphalique  (ftg.  883)  ;  il  est 
recouvert  en  dessus  d'un  scutum  plan,  solide,  d'aspect  vernissé,  tantôt  lisse, 
tantôt  ponctué,  glabre  ou  garni  de  poils  isolés,  marqué  d'impressions  d'une 
nature  spéciale,  dites  plaques  oceUiformes  ou  sigilla,  consistant  en  fossettes  peu 
profondes,  renfermant  chacune  un  tubercule  très  déprimé,  marqué  lui-même, 
au  centre,  d'une  petite  fossette  entourée  d'un  double  rebord  souvent  finement 
crénelé;  on  distingue  les  plaques  médianes  et  les  plaques  latérales:  les 
médianes,  au  nombre  de  quatre,  sont  disposées  en  trapèze  plus  étroit  en 
avant  et  les  deux  postérieures  sont  plus  grosses  que  les  antérieures  ;  les  laté- 
rales sont  disposées  en  séries  arquées  le  long  du  bord  antérieur  et  du  bord 
postérieur  ;  celles  du  bord  antérieur  sont  au  nombre  de  10,  diminuant  beau- 
coup et  graduellement  de  grosseur  du  dehors  en  dedans  ;  celles  du  bord  posté- 
rieur sont  au  nombre  de  9,  mais  on  peut  voir,  dans  beaucoup  d'espèces,  que 
la  médiane,  plus  petite  et  plus  avancée  que  les  autres,  résulte  de  la  fusion  de 
deux  petites  plaques  ;  dans  d'autres  espèces,  notamment  dans  celles  du  groupe 
Actinacantha,  cette  plaque  impaire  fait  défaut;  les  deux  séries  ma^nales  sont 
surtout  bien  nettes  dans  les  espèces  dont  le  scutum  est  fusiforme,  dans  celles 
dont  le  scutum  est  presque  arrondi,  les  séries  sont  fortement  courbées  au 
point  de  se  rejoindre  et  de  former  une  couronne  presque  continue,  ce  qui  à 
lieu  chez  les  G.  galeata  et  penizoides  E.  Sim.  (fig.  891  et  892).  Cet  abdomen  est 
en  outre  armé  de  fortes  pointes  ou  épines  normalement  au  nombre  de  six  : 
deux  latérales  de  chaque  côté  (aculei  latérales  antici  et  postici)  occupant  les 
extrémités  latérales  du  scutum,  et  deux  postérieures  (aculei  posteriores)  ;  ces 
dernières  n'appartiennent  pas  au  scutum,  dont  le  bord  postérieur  est  très 
visible,  en  avant  de  leur  base,  sous  la  forme  d'un  gros  pli  transverse;  le 
nombre  des  épines  est  quelquefois  réduit  à  quatre,  tantôt  par  suite  de  l'absence 
des  postérieures  (4®  groupe),  tantôt  par  suite  de  l'absence  de  l'une  des  laté- 
rales ou  mieux  de  leur  soudure  en  une  seule  (G^'  groupe),  enfin,  dans  quelques 
espèces  amoindries  (9®  et  19®  groupes),  toutes  les  épines  peuvent  manquer.  Les 
téguments  de  la  face  ventrale  sont  épais,  presque  toujours  granuleux,  marqués 
de  plaques  oceUiformes  semblables  et  de  gros  plis,  sinueux  sur  les  côtés,  plus 
réguliers  et  transverses  sur  la  pente  postérieure  ;  l'espace  compris  entre  le  pli 
épigastrique,  qui  est  peu  visible  (fig.  885  o),  et  les  filières  est  convexe  et  pourvu, 
dans  un  grand  nombre  d'espèces,  d'un  gros  tubercule  lisse  conique  [ûg.  885 1). 
Les  filières,  élevées  sur  une  très  forte  saillie,  occupent  un  espace  circulaire 
limité  par  un  épais  rebord  en  forme  de  bague  ou  de  tube  (fig.  885/")  généra- 
lement entier  et  pourvu,  seulement  en  avant,  d'une  petite  saillie  ou  plagule 
rentrante  (1),  quelquefois,  cependant  (Actinacantha)^  largement  échancré  à 
son  bord  antérieur  avec  les  deux  angles  saillants  et  obtus. 

(1)  Cette  plagule,  de  tissu  moins  résistant,  doit  correspondre  à  l'orifice  trachéen. 
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L'épigyne  présente  presque  toujours  un  petit  crochet  submembraneux, 
conique  ou  triangulaire,  dirigé  en  arrière  et  recouvrant,  au  moins  en  partie, 
une  fossette  divisée  par  une  carène  longitudinale. 

Le  mâle  diffère  considérablement  do  la  femelle  par  la  taille  (il  mesure  rare- 
ment plus  de  2  mill.)  et  par  la  forme;  dans  les  espèces  les  mieux  caractérisées, 
telles  que  G.  ellipsoïdes  Walck.,  geminata  Fabr.,  cancriformis  L.,  madagasca" 
riensis  Vinson,  etc.,  son  céphalothorax,  chagriné  et  rugueux,  est  plus  long 
que  large,  très  fortement  convexe  dans  le  milieu  et  presque  également  abaissé 
en  arrière  et  en  avant  où  il  se  termine  par  un  front  assez  étroit,  très  proémi- 
nent, portant,  au  milieu,  la  saillie  oculaire  médiane  tronquée;  le  bandeau  est 
très  obliquement  rentrant  et  les  yeux  médians,  situés  sur  un  plan  presque 
horizontal,  sont  disposés  en  carré  (ôg.  886]  ;  le  sternum  est  rugueux  et  sou- 
vent un  peu  déprimé  dans  le  milieu  ;  les  pattes,  très  courtes,  avec  les  fémurs 
et  patellas  antérieurs  épais,  sont  garnies  d'épines  courtes  et  robustes,  man- 
quant aux  métatarses  et  tarses,  qui  sont  quelquefois  presque  de  même 
longueur;  dans  les  espèces  que  j*ai  citées  plus  haut,  l'abdomen,  un  peu  plus 
large  que  long,  est  arqué-arrondi  au  bord  antérieur  et  obtusément  tronqué  en 
arrière  avec  deux  petits  tubercules  latéraux  et  deux  tubercules  médians  sem- 
blables représentant  les  épines  latéro-postérieures  et  postérieures  de  la  femelle  ; 
le  mâle  du  G.  geminata  F.  de  Gejlan  (flg.  887)  a  cependant  un  abdomen  beau- 
coup plus  allongé,  ovale,  légèrement  atténué  en  arrière  où  il  est  tronqué  avec 
les  angles  un  peu  saillants. 

Dans  le  groupe  du  G.  brevispina  Dolesch.  {Stannêoclavis)^  les  différences 
sexuelles  sont  un  peu  moins  prononcées  et  le  mâle  reproduit,  en  petit,  les 
formes  de  la  femelle;  il  est  cependant  remarquable  par  son  sternum  qui  est 
convexe  transversalement  au  bord  antérieur.  Dans  tous  les  cas,  la  patte- 
mâchoire  est  courte;  son  tibia,  tiansverse,  émet  une  saillie  conique  au  côté 
externe;  sou  tarse,  plus  développé  que  celui  de  la  plupart  des  Argiopins^ 
couvre  la  base  et  le  côté  interne  du  bulbe,  son  apophyse  basilaire,  petite  et 
courbe,  est  souvent  aiguë  ;  son  bulbe  est  volumineux,  mais  assez  simple. 

J'ai  proposé,  en  1864,  de  répartir  les  Gastêraoantha  en  plusieurs  sous-genres, 
basés  sur  la  forme  de  Tabdomen,  le  nombre  et  la  proportion  de  ses  épines,  sous 
les  noms  de  Tetracantha,  Collacanthay  Atelaeanthay  Isacantha^  AeHnacanihaj 
Jfocrocan^iia,  auxquels  Butler  et  Karsch  ont  ajouté  les  sous-genres  Anehacanthaj 
Tatacantha,  Stanneoclavis^  Dicaniha  (Butler),  j£irocantha  (Karsch);  et  j*ai  pro- 
posé depuis  (1885)  d'élever  au  rang  de  genres  trois  d'entre  eux  {Aetinacantha^ 
Jêacantha  [Isoana]  et  Stanneoclavis),  mais  j*ai  dû  y  renoncer,  leurs  caractères  ne 
préâentant  pas  la  constance  suffisante  (1).  Ces  divers  genres  et  sous-genres 
ne  formeront  ici  que  des  sections  du  genre  GoêkracafUha» 

Dans  un  premier  groupe,  renfermant  les  espèces  qu'on  peut  considérer 

(1)  Le  tubercule  ventral  des  vrais  Gasteracantha  est  souvent  très  réduit  et  remplacé, 
dans  certains  cas,  par  une  petite  plaque  lisse  qui  se  confond  plus  ou  moins  avec  les 
téguments  voisins  (G.  galeala  E.  Sim.)  ;  dans  quelques  espèces  voisines  du  G.  brevi- 
spina, telles  que  G.  Kuhli  G.  Kocti  {cuspidala  G.  K.),  la  saillie  frontale  est  sillonnée- 
bilobée  comme  celle  des  vrais  Gasteracantha. 
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comme  les  plus  typiques,  le  tubercule  ventral  est  très  développé,  le  scutum 
est  fusiforme  transverse,  c'est-à-dire  un  peu  atténué  à  ses  deux  extrémités  ou 
presque  carré,  il  est  pourvu  de  deux  épines  latérales  rapprochées,  dont  la 
seconde  est  presque  toujours  plus  grosse  et  plus  longue  que  la  première, 
droite  ou  arquée  et  de  deux  épines  postérieures  presque  semblables  aux  latéro- 
antérieures.  Bans  ce  groupe,  très  nombreux  et  représenté  dans  toutes  les 
régions  tropicales  du  monde,  la  forme  du  scutum,  la  proportion  et  la  cour- 
bure de  ses  épines  sont  assez  variables  et  pourraient  fournir  des  caractères 
pour  répartir  ses  espèces  en  groupes  secondaires  ;  le  G.  fomicata  Fabr.  est  le 
type  d*une  première  série,  très  répandue  dans  Tlndo-Chine  et  la  Malalsle  et 
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Figi  888.  QaatêraoalUha  pseudo/tava  £.  Sim.  —  Fig.  889.  a.  sooparia  £.  Sim. 
Fig.  890.  Q,  reeurva  E.  Sim. 

possédant  aussi  des  représentants  sur  la  côte  orientale  d'Afrique  et  à  Mada- 
gascar, dont  le  scutum  dorsal  est  très  atténué  de  chaque  côté  où  11  est  pourvu 
de  deux  épines  rapprochées  et  inégales,  la  1^  petite,  la  2^  beaucoup  plus 
longue,  droite  ou  légèrement  arquée  et  dont  les  épines  postérieures  sont  plus 
longues  que  les  latéro^antérieures  (fig.  888);  dans  une  seconde  série,  le 
Scutum  est  moins  atténué  de  chaque  côté,  l'Intervalle  de  ses  épines  latérales 
est  plus  large  et  coupé  droit,  toutes  les  épines  sont  droites,  plus  grêles  et 
aiguës,  le  G*  variegata  Walck.  est  le  type  de  cette  sous-série  qui  renferme 
beaucoup  d*espèoes  de  llndo^^hine,  de  la  Malalsle,  de  ^Australie  et  de  la 
Polynésie  et  quelques-uns  de  l'Afrique  orientale  (G.  lepida  Gambr.)  ;  le  scutum 
du  G,  decaUina  Butler,  espèce  du  Siam,  est  de  même  forme,  mais  ses  épines 
postérieures  égalent  les  latéro-postérieures;  dans  une  4^  série,  propre  à  la 
Nouvelle-Hollande  et  à  la  Polynésie,  et  dont  les  C.  Weslringi  Keyserl., 
fnollusca  L.  Eoch.,  hebridisia  Butler  sont  les  représentants  les  plus  connus,  le 
scutum  très  court  est  très  large»  en  bande  transverse,  tronquée  aux  deux 
extrémités  avec  les  épines  courtes  et  coniques  ;  certaines  espèces,  telles  que 
G.  ternatensis  Thorell,  font  le  passage  de  cette  série  à  la  première  ;  les  espèces 
américaines,  répandues  des  États-Unis  {G.  ellipsoides)  (1)  au  sud  du  Brésil,  for^ 

(1)  Aranea  canciiformis  L.,  originaire  de  la  Jamaïque,  comme  le  prouvent  les  cita- 
lions  de  Brown  et  de  Sloane,  est  très  voisin,  mais  certainement  distinct  de  l'espèce 
de  TAmérique  du  Nord,  qui  doit  s*appeler  G.  ellipsoïdes  Walck.;  les  Epeira  cancer  Hentz 
et  G.  rufospinosa  Marx  sont  synonymes  de  cette  dernière.  —  Le  nom  de  G,  cancrifùT" 
mis  a  ëté  dondë  par  C.  Koch  à  une  espèce  toule  diflérente  du  Brésil. 
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ment  une  5«  série  caractérisée  par  un  scutum  presque  carré,  peu  atténué  et 
tronqué  de  chaque  c6té  avec  les  six  épines  égales  ou  presque  égales,  les  posté- 
rieures souvent  un  peu  plus  longues  que  les  latéro-postérieures  ;  les  épines 
latérales,  tantôt  largement  séparées,  égales  et  très  petites  {G.  Servillei  Guérin), 
tantôt  plus  rapprochées  et  un  peu  divergentes  avec  les  postérieures  plus  fortes 
(G.  cancriforrms  L.,  ellipsoides  Walck.)  ;  c'est  à  cette  série  qu'appartient  Tespèce 
des  îles  Gallapagos  (G.  insulana  Thorell)  ;  une  6*  série,  dont  Butler  avait  formé 
le  sous-genre  Anchacantha,  ne  renferme  que  des  espèces  africaines  et  madé- 
casses  dont  G.  curvispina  Guérin  est  la  plus  connue,  leur  scutum  est  de  même 
forme  que  dans  la  2*  série,  mais  ses  épines  latéro-postérieures  sont  beaucoup 
plus  longues  et  arquées  en  croissant,  tantôt  grêles  (G.  falciformis  Butl.  [resu- 
pinata  Gerstaeck.],  ensifera  Thorell,  etc.),  tantôt  très  épaisses  {G,  Thorelli  Keys.). 

Le  2*  groupe  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  de  l'Himalaya,  G.  unguifera 
E.  Sim.,  dont  le  scutum  est  construit  comme  dans  le  groupe  précédent,  mais 
dont  les  épines  latéro-postérieures,  très  épeiisses  à  la  base,  se  terminent 
brusquement  en  petite  pointe  aciculée  et  un  peu  crochue. 

Le  3*  groupe  est  caractérisé  par  un  scutum  très  atténué,  subacuminé  de 
chaque  côté  où  il  est  pourvu  de  deux  épines  assez  courtes,  semblables  et 
géminées  (1);  ces  caractères  sont  ceux  du  G.  geminata  Fabr.,  espèce  très 
commune  à  Geylan  et  dans  llndoustan  méridional  (fig.  884). 

Dans  le  4^  groupe,  dont  j'avais  formé  autrefois  le  sous-genre  AUlacantha^ 
le  scutum,  ovale  transverse  ou  presque  parallèle,  est  dépourvu  d'épines  posté- 
rieures; dans  le  G.  Mengei  Keyserl.,  les  deux  épines  latérales  sont  assez  large- 
ment séparées,  grêles,  droites  et  presque  égales  ;  dans  le  G.  fakifera  G.  Koch, 
elles  sont  rapprochées  et  la  seconde  est  beaucoup  plus  forte  que  la  première 
et  un  peu  plus  arquée;  dans  le  G.  recurva  E.  Sim.,  la  première  est  très  petite, 
tandis  que  la  seconde  est  longue  et  sinueuse  (Ûg.  890)  ;  les  espèces  de  ce 
groupe  sont  répandues  dans  la  presqu'île  malaise  (G.  Mengei  Keyserl.),  aux 
Philippines  (G.  falcifera  G.  Koch),  en  Nouvelle-Guinée  (G.  papuana  Thorell),  en 
Australie  (G.  quadrispinosa  Gambr.)  et  dans  l'Afrique  tropicale  (G.  heterodom 
Karsch);  quelques  espèces  semblent  faire  le  passage  du  1*'  au  4*  groupe, 
notanmient  G.  Audouini  Guérin  (Bleekeri  Dol.],  dont  les  épines  postérieures, 
toujours  très  petites,  disparaissent  parfois. 

Le  G.  glyphica  Guérin  (2)  sera  le  type  d'un  5*  groupe,  dans  lequel  le  scutum, 
de  moitié  seulement  plus  large  que  long,  est  légèrement  sinueux-échancré  au 
bord  antérieur,  fortement  rétréci  en  arrière  en  triangle,  se  terminant  par  une 
petite  fourche;  ce  scutum  porte  sur  chacun  de  ses  angles  latéraux  une  seule 
forte  et  courte  épine  aiguë,  obliquement  dirigée  en  arrière;  les  plaques  ocelli- 
formes  de  sa  face  dorsale  sont  entourées  de  fines  lignes  indurées  polygonales, 


(1)  Dans  les  adultes,  tes  épines  sont  géminées  dans  toute  leur  longueur,  tandis  que, 
dans  les  jeunes,  elles  ne  le  sont  qu'à  la  base  et  divergent  un  peu  à  Pextrémilé; 
G.  rimcUa  Gambr.  est  le  jeune  du  G.  geminata  Fabr. 

(2)  Espèce  de  Madagascar  très  bien  décrite  par  Guérin,  in  Revue  de  Zoologie,  1839, 
p.  110,  et  redécrite  depuis  par  Cambridge,  comme  type  d'un  genre  spécial,  sous  le  nom 
(VAugusta  papilionacea,  in  Ann.  Mag.  Nat.  HisL,  1877,  p.  37,  pi.  vu,  fig.  6. 
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lui  donnant  un  aspect  cloisonné,  rappelant  celui  des  Hypognatha  et  des  Testu- 
dinaria. 

Dans  le  6*  groupe,  qui  répond  au  sous-genre  Tetracantha^  le  scutum,  acuminé 
de  chaque  côté,  ne  présente  que  quatre  épines,  mais,  contrairement  à  ce  qui 
a  lieu  dans  le  groupe  4<*,  les  postérieures  existent  et  ce  sont  les  latérales  qui, 
de  chaque  côté,  sont  réduites  à  une  seule;  les  espèces  de  ce  groupe,  toutes 
de  petite  taille,  sont  répandues  aux  Antilles,  IG.  tetracantha  L.,  lata  W.),  en 
Californie  (G.  pallida  C.  Koch),  et  à  Madagascar  (G,  rufithorax,  nigripes,  sepul^ 
chralis  E.  Sim.). 

Les  quelques  espèces  dont  je  forme  le  7*  groupe  diffèrent  de  leurs  congénères 
par  leur  scutum  moins  transverse,  trapézoïde,  assez  étroit  et  tronqué  en  avant, 
très  fortement  élargi  et  tronqué  en  arrière;  les  épines  postérieures  manquent, 
les  latérales,  rapprochées  Tune  de  l'autre  et  situées  aux  angles  postérieurs, 
sont  un  peu  divergentes  et  inégales,  la  seconde  étant  plus  forte  ;  ce  groupe 
est  africain,  on  en  connaît  trois  espèces  :  une  de  l'Afrique  austro-orientale 
[G.  inversa  Walck.),  une  de  l'Afrique  occidentale  {G.  Chaperi  E.  Sim.)  et  une 
de  Madagascar  [G.  acrosomoides  Gambr.). 

Les  espèces  du  8*  groupe  {Stanneoclavis  Butler  et  Thelacantha  v.  Hasselt) 
s'éloignent  davantage  du  type  normal  ;  leur  partie  céphalique,  convexe  dans 
le  milieu,  est  en  effet  conique,  nullement  bilobée,  caractère  auquel  j'avais  un 
instant  pensé  donner  une  valeur  générique,  mais  qui  est  sujet  à  plusieurs 
exceptions  [G.  Kuhli  G.  Koch,  etc.).  Le  scutum  est  presque  carré,  arqué  au 
bord  antérieur,  un  peu  échancré  de  chaque  côté,  entre  les  épines,  qui  sont 
courtes,  subégales,  très  épaisses  à  la  base,  mais  généralement  terminées  en 
petite  pointe  subaiguë  (Ij,  le  tubercule  ventral  est  très  développé;  les  espèces 
de  ce  type  sont  très  répandues,  sauf  en  Amérique;  on  en  connaît  de  l'île 
de  la  Réunion  (G.  borbonica  Vins.),  de  Madagascar  (C.  Cowani  Butl.),  de  TAsie 
méridionale,  de  la  Maïaisie  et  de  la  Polynésie  (C  brevispina  Dol.  (2),  sylvestris, 
latronum  E.  Sim.,  etc.). 

Le  G.  (hoxyia)  galeata  E.  Sim.,  de  l'Afrique  occidentale,  type  du  9«  groupe, 
est  très  anormal  ;  son  scutum,  dépourvu  d'épines,  est  presque  arrondi  en 
avant  et  sur  les  côtés,  tronqué  en  arrière,  très  convexe,  pourvu  d'un  gros 
tubercule  médian  conique,  et,  en  arrière,  de  deux  tubercules  beaucoup  plus 
petits  et  peu  distincts,  en  dessous  son  tubercule  ventral  est  réduit  à  une  petite 
plaque  lisse;  sa  partie  céphalique  est  à  peine  sillonnée  (fig.  891). 

Avec  le  10®  groupe  commence  la  série  des  espèces  dépourvues  de  tubercule 
ventral,  pour  lesquelles  j'avais  proposé  le  genre  Aciinacantha  (3);  dans  celles 
dont  je  m'occuperai  en  premier,  le  scutum  est  obtusément  hexagonal,  assez 

(1)  Gette  forme  se  modifie  un  peu  avec  Tâge  ;  le  G.  mastoidea  L.  Koch  (Ar.  Austr., 
pi.  xvui,  Ûg.  2)  est  un  jeune  de  ce  groupe. 

(2)  Cette  espèce  est  peut-être  synonyme  des  Plectana  pentagona  Walck.  et  Gaster. 
mammosa  C.  Koph  (indiqué  par  erreur  du  Brésil);  ces  deux  noms  auraient  la  priorité. 

(3J  Dans  ses  derniers  travaux,  le  D'  Tborell  a  adopté  ce  genre  en  lui  donnant  le 
nom  de  Pleclana  (Walck.). 
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étroit  et  tronqué  en  avant,  mais  fortement  élarçi  et  tronqué  en  arrière  et 
pourvu  de  six  épines  :  deux  latéro-antérieures  petites,  deux  latéro-postérieures 
grêles,  cylindriques  et  arquées  en  dedans,  deux  ou  trois  fois  plus  longues  que  le 
corps  entier  (1)  et  deux  postérieures  presque  semblables  aux  latéro-antérieures; 
le  type  de  ce  groupe,  G.  arcuata  Fabr.,  est  très  répandu  dans  toute  la 
Malaisie. 

Les  espèces  du  11*  groupe,  qui  forment  le  sous-genre  Tatacanthaà^  Butler, 
ne  diffèrent  des  précédentes  que  par  leurs  épines  latéro-postérieures,  environ 
de  la  longueur  du  corps  ou  à  peine  plus  longues,  divergentes,  droites  ou  légè- 
rement courbes,  grêles,  mais  plus  ou  moins  dilatées  etpiligères  à  Textrémité; 
elles  se  trouvent  à  Ceylan  {G.  remifera  Butl.),  en  Malaisie  et  aux  Philippines 
(G.  nigrisparêa  Butl.,  scopaiia  E.  Sim.)  (flg.  889). 

Les  Actinaeantha  typiques,  qui  forment  le  12®  groupe,  ont  un  scutum  sem- 
blable aux  précédents,  mais  leurs  épines  latéro-postérieures,  deux  ou  trois 
fois  plus  longues  que  les  latéro-antérieures,  sont  beaucoup  plus  courtes  que 
le  corps,  épaisses  à  la  base,  mais  très  atténuées  et  aiguës  ;  leurs  épines  posté- 
rieures sont  généralement  plus  longues  que  les  latéro-antérieures;  ce  groupe, 
très  nombreux,  est  propre  à  TAsie  méridionale,  à  la  Malaisie,  à  la  Mouvelle- 
Quinée  et  à  r Australie;  ses  représentants  les  plus  connus  sont  G.  HasséUi 
C.  Koch  [G.  prxUxtaia  DoL,  hepatica  L.  Koch,  parmUa  Thorell  [(?]),  LepeUetieri 
et  TheiH  Guérin,  Blaekwalli  Keyserl.  (2),  etc. 

Les  espèces  du  13«  groupe  ne  diffèrent  des  précédentes  que  par  la  structure 
de  leurs  épines  latéro-postérieures  qui  sont  souvent  sinueuses  et  terminées 
par  un  renflement  pourvu  lui-même  d'un  éperon  apical  grêle  et  aigu  qui,  au 
lieu  d'être  dirigé  dans  l'axe  de  l'épine,  forme  toujours  avec  lui  un  angle  plus 
ou  moins  aigu;  cette  épine  est  au  reste  assez  variable,  elle  est  tantôt  grêle 
et  longue  et  son  renflement  presque  globuleux  porte  -un  très  petit  éperon 
(C.  clavatrix  Walck.),  tantôt  très  courte,  au  point  que  son  renflement,  gros  et 
globuleux,  semble  toucher  le  scutum,  avec  un  éperon  très  long  et  relevé  (G.  glo- 
bulata  Walck.),  tantôt,  enfin,  l'épine  est  légèrement  sinueuse,  son  renflement 
est  peu  sensible,  son  extrémité  est  obliquement  tronquée  et  Téperoû,  très 
court  et  arqué,  pardt  être  le  prolongement  de  son  angle  supérieur  {G,  ûtudgera 
Bradley,  etc.);  comme  les  précédentes,  les  espèces  de  ce  groupe  sont  ofigi*- 
naires  de  la  Malaisie  et  de  la  Nouvelle-Guinée. 

Le  14®  groupe  comprend  quelques  espèces  australiennes,  G.  minax  Thorell, 
etc.,  qui  sont  intermédiaires  aux  sous-genres  Actinaeantha  et  hacantha;  leur 
scutum  est  presque  carré,  leurs  six  épines,  courtes  et  presque  égales,  sont 
épaisses  à  la  base,  mais  très  acuminées  et  divergentes. 

Dans  le  15®  groupe,  le  scutum  est  tantôt  largement  arqué  au  bord  antérieur, 
tantôt  plus  étroit  et  tronqué,  toujours  graduellement  et  fortement  dilaté  en 


(1}  Mais  non  six  fois  plus  longues,  comme  le  dit  Fabricius  dans  sa  diagnose  de 
VÀranea  arcuata, 

(2)  Celle  dernière  espèce  a  été  décHle  de  Madagascar,  mais  probablement  par 
erreur,  car  elle  a  été  indiquée  depuis  par  Thorell  de  Sumatra  et  de  Bornéo. 
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arrière  où  il  est  tronqué  presque  en  ligne  droite  ;  ses  épines  latérales,  situées 
aux  angles  postérieurs,  sont  très  rapprochées  l'une  de  l'autre  et  inégales,  la 
seconde  étant  beaucoup  plus  forte  que  la  première,  droite  et  aiguë;  trois 
espèces  sont  de  ce  type,  le  G.  LiJinœi  Walck.,  de  1* Afrique  austro-orientale, 
le  G.  cofiîiata  Butler,  du  Congo,  et  le  G.  Simoni  Gambr.,  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

Le  16®  groupe  ne  comprend  qu'une  seule  espèce,  le  G.  Pavesit  Gambr., 
originaire  du  Laos,  dont  le  scutum  ressemble  à  celui  de  certains  Micratkena  ; 
il  est  plus  transverse  que  dans  les  groupes  précédents  ;  ses  épines  latéro- 
antérieures,  rapprochées  Tune  de  l'autre,  sont  placées  au  milieu  du  bord 
antérieur  et  dirigées  parallèlement  en  avant  ;  ses  épines  laléro-postérieures, 
très  éloignées  des  précédentes  et  situées  aux  angles  postérieurs  du  scutum, 
sont  beaucoup  plus  épaisses  et  obtuses,  tandis  que  ses  épines  postérieures 
sont  petites,  largement  séparées  Tune  de  Tautre,  et  situées  près  des  latéro-pos- 
térieures. 

Le  17"  groupe,  qui  correspond  au  sous-genre  Isoxya,  ne  renferme  que  des 
espèces  africaines  et  madécasses  (G,  cicatricosa  G.  Koch,  iabulaia  Thorell, 
Reuten  Lenz,  etc.,  etc.),  dont  le  scutum  presque  carré,  tronqué  droit  de  chaque 
côté,  porte  six  épines  égales,  petites  et  aiguës  dont  les  latérales,  occupant  les 
angles  du  carré,  sont  de  chaque  côté  largement  séparées  l'une  de  l'autre. 


891  892 

Fig.  891.  Gasteracantha  gcUeala  E.  Sim.  —  Fig.  892.  G.  penizoides  E.  Sîm. 
Fig.  893.  G.  semiflava  E.  Sim. 

Les  espèces  du  18*  groupe,  pour  lesquelles  le  D"^  Karsch  a  proposé  le  genre 
JEtrocantha,  s'éloignent  davantage  du  type  normal  ;  leur  scutum,  plus  large  que 
long,  est  un  peu  arqué  au  bord  antérieur  et  légèrement  proéminent  dans  le 
milieu,  tronqué  et  légèrement  échancré  de  chaque  côté,  avec  les  angles  dilatés 
et  très  obtus  ;  ses  épines,  petites  et  égales,  sont  situées  un  peu  en  dessus  et 
dressées  ;  la  partie  céphallque  n'est  pas  sillonnée  et  le  bandeau,  plus  large  que 
celui  des  autres  Gasteracantha,  égale  presque  le  groupe  oculaire;  les  espèces 
de  ce  groupe  sont  toutes  africaines  :  deux  de  l'Afrique  tropicale  orientale 
(G.  mucronata  Walck.,  et  tuberosa  Thorell),  une  de  la  côte  occidentale  (G.  Fal- 
kensteini  Karsch,  semiflava  K  Sim.),  une  du  Soudan  égyptien  {G.  purpurea 
E.  Sim.)  (fig.  893). 

Je  propose  le  19®  groupe  pour  une  espèce  de  l'Afrique  occidentale,  G.  peni- 
zoides E.  Sim.,  qui  n'offre  qu'à  un  degré  atîaibli  les  caractères  du  genre;  son 
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scutum,  dépourvu  d'épines,  est  plus  large  que  long,  largement  tronqué  en 
avant  et  arrondi  en  arrière;  ses  plaques  ocelliformes,  très  grandes,  dessinent 
une  couronne  continue;  ses  filières  sont  à  peine  tubulées;  sa  partie  cépha- 
lique  n'est  pas  sillonnée  et  son  bandeau  est  au  moins  deux  fois  plus  large 
que  les  yeux  médians  antérieurs  (fig.  892). 
Je  sépare  génériquement  des  Gasteracantha^  sous  le  nom  d*EncyosaccuSy  une 
belle  espèce  de  l'Amazone,  qui  diffère  des  formes  ty- 
piques par  ses  yeux  médians  en  trapèze  plus  large  en 
avant,  ses  yeux  antérieurs  en  ligne  procurvée,  de  sorte 
que  le  bandeau  est  au  milieu  aussi  large  que  le  groupe 
oculaire,  enfin,  par  son  sternum  au  moins  aussi  large 
que  long  et  triangulaire-cordiforme.  Son  abdomen, 
arrondi  et  clypéiforme,  est  mutique  et  garni  de  forts 
points  ocelliformes  :  quatre  médians  et  douze  latéraux, 
figurant  une  couronne  continue.  Cette  Araignée  a  le 
Fig.  894.  céphalothorax  et  les  pattes  rouges,  avec  une  large  tache 

Encyosaccusscvmacuiatus   noire  céphalique,  l'abdomen  d'un  beau  jaune  orangé 
E.  sim.  Femelle  grossie,     avec  slx  grandes  taches  noires  (fig.  894). 

La  toile  des  Gasteracantha,  tendue  verticalement  entre  les  arbres,  très 
souvent  dans  le  voisinage  des  habitations,  est  grande,  très  régulière  et 
entière;  l'animal,  qui  ne  construit  point  de  retraite,  s'y  tient  constamment  au 
centre. 

Elle  est  dépourvue  de  stabilimentum  ou  n'en  présente  qu'un  très  rudimen- 
taire,  variable  dans  une  même  espèce,  consistant  en  de  petits  amas  floconneux 
placés  sur  un  rayon  inférieur  et  un  rayon  supérieur,  coupant  ainsi  la  toile 
verticalement,  plus  rarement  sur  les  fils  de  son  cadre,  comme  je  l'ai  plusieurs 
fois  observé  pour  le  G.  geminata  F.,  de  Ceylan. 

Les  toiles  des  espèces  du  sous-genre  Stanneoclavis  diffèrent  de  celles  de 
leurs  congénères,  en  ce  que  leur  trame  orbiculaire  y  est  entourée  d'un  très 
vaste  réseau  irrégulier  à  mailles  larges  ;  les  fils  de  ce  réseau  sont  garnis  de 
petits  amas  floconneux,  régulièrement  espacés,  tandis  que  ceux  de  la  trame 
orbiculaire  en  sont  dépourvus. 

Le  genre  Gasteracantha  renferme  environ  200  espèces,  inégalement  répar- 
ties dans  les  régions  tropicales  du  monde  entier  et  dont  la  distribution  a  une 
grande  analogie  avec  celle  des  Nephila;  on  en  connaît  11  de  l'Afrique  tropicale 
occidentale,  22  de  l'Afrique  orientale,  13  de  Madagascar,  1  du  Yémen 
(C.  Schweinfurthi  E.  Sim.),  19  de  l'Asie  tropicale,  de  Ceylan  et  de  Chine,  48  de 
Malaisie  et  d'Austro-Malaisie,  16  de  Nouvelle-Hollande  et  de  Polynésie,  3  ou  4 
de  l'Amérique  du  Nord,  6  des  Antilles,  1  des  îles  Gallapagos  et  12  de  l'Amé- 
rique du  Sud.  L'unique  espèce  du  genre  Enqfosaccus  est  propre  au  bassin  de 
l'Amazone. 
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^***4iiasteracaiitha  Sundev.,  Consp.  Arachn.,  iS3^,  p.  14  [i).  —  PlectanaWalck. 
(ad  part.).  —  Acrosoma  Perty,  Delect,  Anim.,  etc.,  1833  (ad  part.).  — 
Gastracantha  Westw.,  Tr.  EnL  Soc,  Lond,,  I,  1835.  —  Gasteracantha 
(subgen.  :  Tetracantha,  Collacanthay  Gasteracantha,  Atelacantha,  Isacantha, 
Actinacantha,  Macrocantha)  E.  Simon,  Hist.  Nat.  Ar.,  i^  édiU,  1864, 
p.  284.  —  Gasteracantha  Thorell,  1864-1878.  —  Gasteracantha  (subgen. 
Anchacantha,  Tatacantha,  Stanneoclavis  Butler,  Tr.  Ent.  Soc.  Lond,,  1873. 
Gasteracantha  (subgen.  :  Thelacantha)  v.  Hasselt.  —  Augusta  Cambr., 
Ann.  Mag.  Nat.  Uist.,  1877,  p.  ZQ.--jEtrocantha  Karsch,  Zeitschr.  f.  d.  Ges. 
Naturtviss.,  LII,  1879.  —  Gasteracantha,  Actinacantha,  Isoxya  et  Stanneo^ 
clavis  E.  Sim.,  BuU.  Soc.  Zool.  Fr.,  1885. 

Gepbalotborax  feminse  subquadratus,  parte  thoracica  humilî  abdomine 
occulta,  in  medio  lœvi,  glai)ra  et  antice  fovea  procurva  impressa,  parte  cepha- 
lica  altiore,  transversa,  postice  subverticali,  antice  declivi,  in  medio  convexa  et 
plerumque  sulcata.  Oculi  medii  inter  se  sequales  vel  antici  posticis  majores, 
aream  antice  quam  postice  angustiorem  occupantes.  Oculi  latérales  a  mediis 
latissime  distantes,  utrinque  in  tuberculum  obtusuzn  elevati,  inter  se  œqui  et 
anguste  separati.  Glypeus  oculis  mediis  anticis  angustior,  rarius  latior. 
Scutum  abdominale  duriusculum,  punctis  ocelliformibus  impressum  (quatuor 
mediis  aream  trapeziformem  occupantibus ,  mai^inalibus ,  antice  decem 
postice  novem,  in  séries  transversas  ordinatis)  et  fere  semper  aculeis  sex  ad 
marginem  instructum,  utrinque  duo,  postice  duo,  bis  a  superficie  dorsali  rima 
transversa  discretis.  Abdomen  subtus  elevatum,  plicatum  et  ocellatum,  tuber- 
cule medio  conico  ssepe  munitum.  Mamillae  valde  tubulatœ.  Sternum  longius 
quam  latius,  postice,  inter  coxas,  subacuminatum  haud  inflexum.  Pedes  brèves 
et  mutici. 

Typus  :  G,  cancriformis  L. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  totius  regiones  tropicœ. 

Sbct.  I.  —  Venter  in  medio  tubercule  turbinato  munitus  : 

A.  —  Scutum  abdominale  transversum  fusiforme  vel  subquadratum,  utrin- 
que aculeis  binis  inter  se  plerumque  parum  remotis  (2°  fere  semper  1^  majore 
recto  vel  sœpius  arcuato),  aculeis  posterioribus  binis  lateralibus  anterioribus 
subsimilibus  {G.  cancriformis  L.,  etc.). 

B.  —  Scutum  fere  praecedentium  sed  utrinque  aculeo  laterali  29  ad  basin 
crassissimo  ad  apicem  abrupte  angustiore  acuto  et  leviter  uncato  (G,  unguifera 
E.  Sim.).      . 

G.  —  (Collacantha  E.  Sim.).  Scutum  utrinque  attenuatum  subacuminatum, 
aculeis  lateralibus  utrinque  contiguis  (G.  geminata  Fabr.). 

D.  —  (Atelacantha  E.  Sim.).  Scutum  transversum,  utrinque  biaculeatum, 
postice  muticum  ;  aculeis  lateralibus  utrinque  appropinquatis,  secundo  primo 

(1)  Latreill*}  avait  proposé  ce  geure,  eu  1831,  dan»  Bon  Couru  d'Entomologie,  p.  530, 
soub  it;  nom  français  de  Gasieracanihe. 
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majore  et  paululum  arcuato  (G.  falcifera  G.  K.),  vel  fere  aequalibus  et  inter  se 
sat  late  sejunctis  (G.  Mengei  Keys.)  vel  antico  obsoleto  et  postico  slnuoso 
(C.  recurva  E.  Sim.). 

E.  —  {Auffusta  Gambr.).  Scutum  antice  latum  et  utrinque  aculeo  unico  sat 
brevi  et  retro-directo  munitum,  postice  sensim  attenuatum  et  apice  minute 
bifidum  (G,  glyphica  Guérin). 

F.  —  (Tetracantha  E.  Sim.).  Scutum  fusiforme,  utrinque  attenuatum  et 
uniaculeatum,  aculeis  posterioribus  binis  brevioribus  munitum  {G,  ietra-- 
cantha  L.)- 

G.  —  Scutum  minus  transversum,  subtriquetrum,  antice  sat  angustum  et 
truncatum,  postice  validissime  ampliatum  et  late  truncatum,  utrinque,  ad 
angulos  posticos,  aculeis  binis  leviter  dlvaricatis,  2o  1^  majore,  instructum» 
aculeis  posticis  carens  (G.  inversa  Walck.). 

H.  —  Scutum  subquadratum,  ad  marginem  anticum  arcuatum,  utrinque, 
inter  aculeos,  leviter  emarginatum,  aculeis  ses  brevibus  gubsBqualibus,  ad 
basin  crassissimis  ad  apicem  abrupte  et  brevissjme  acutis,  munitum.  Gepha- 
lothoracis  pars  cephalica  tuberculo  medio,  scepissime  intègre,  munita  (G.  6r#- 
vispina  Dolesch.). 

I.  —  Scutum  alte  convexum,  antice  et  utrinque  subrotundum,  postice  trun- 
catum,  aculeis  lateralibus  carens  sed  tuberculo  medio  valide  et  tubcrculis 
posticis  binis  vix  ullis  munitum,  subtus  tuberculo  ventrali  parum  expresse. 
Gephalothoracis  pars  cephalica  nec  sulcata  nec  tuberculata  (G.  galeata 
E.  Sim.): 

Sbgt.  II.  —  Venter  planus  haud  tuberculatus. 

J.  —  {Macrocantha  E.  Sim.).  Scutum  obtuse  hexagonale,  antice  sat  angus- 
timi  et  truncatum,  dein  sensim  ampliatum  sed  breviter  angustius  et  trun- 
catum,  aculeis  sex  armatum  :  aculeis  lateralibus  1^"  minutis,  aculeis  lateralibus 
2^'  corpore  toto  duplo  vel  triple  longioribus,  simplicibus,  gracilibus,  teretibus 
et  arcuatis,  aculeis  posticis  minutis  lateralibus  anticis  haud  vel  non  multo 
longioribus  (G.  arcuata  Fabr.). 

K.  —  {Tatacantha  Butl.).  Scutum  prœcedentium  sed  aculeis  lateralibus  2^» 
corpore  haud  brevioribus  vel  paulo  longioribus,  dlvaricatis,  rectis  seu  leviter 
arcuatis,  gracilibus  sed  apice  plus  minus  clavatis  et  pilosis  (G.  remifera 
Butler). 

L.  —  (Actinacantha  E.  Sim.).  Scutum  prsecedentium,  aculeis  lateralibus  1*« 
minutis,  aculeis  2*«  1^'  duplo  vel  triple  longioribus  sed  corpore  multo  brevio- 
ribus, rectis,  ad  basin  sat  crassis  sed  valde  attenuatis  atque  acutis,  aculeis 
posticis  plerumque  longioribus  quam  lateralibus  anticis  (G.  Lepelletieri  Guer.j. 

M.  —  Scutum  prœcedentium  sed  sœpe  postice  latius,  aculeis  lateralibus  2**, 
sœpe  sinuosis,  apice,  semper  inflatis,  truncatis  et  spinam,  abrupte  angustiorem 
atque  acutam,  munitis  (G.  clavatrix  Walck.). 

N.  —  Scutum  latius,  subquadratum,  aculeis  brevibus  leviter  dlvaricatis,  ad 
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basin  latis  sed  ad  apicem  acutis,  posterioribus  lateralibus  2^'  longioribus  vel 
saltem  haud  brevioribus  (G.  minaœ  Thorell). 

0.  —  Scutum  anlice  ample  arcuato-rotundum  vel  sat  anguste  truncatum, 
pogtice  sensim  et  yalde  ampliatum  et  subrecte  truncatum,  aculeis  lateralibus 
inter  se  appropmquatig  atque  ad  angulum  posticum3itis,po8tico  antico  majore 
recto  et  acuto,  aculeis  posticis  parvis  (G.  connata  Butler). 

P.  —  Scutum  fere  prœcedentium  sed  magis  transversum,  aculeis  lateralibus 
anticis  mediocribus,  inter  se  appropinquatis  et  prope  médium  marginis  antici 
sitis  et  antice  recte  dlrectis,  lateralibus  2**  multo  crassioribus  et  obtusis,  angulis 
scutl  occupantibus,  et  ab  anticis  latissime  remotis ,  aculeis  posticis  parvist 
prope  latérales  posticos,  sitis  (G.  Pavesii  Gambr.). 

Q.  —  (Isoocyia  E,  Sim.).  Scutum  subquadratum,  utrinque  recte  sectum, 
aculeis  sex  brevibus  a^uis,  inter  se  late  distantibus  angulos  occupantibus  et 
divaricatis  instructum.  Gephalotboracis  pars  cephalica  haud  vel  parum  distincte 
sulcata.  Oculi  medii  antici  posticis  paulo  majores.  Glypeus  in  medîo  oculis 
anticis  latior  (G,  cicatricosa  G.  Koch). 

R.  —  (jEtrocantha  Karech).  Scutum  latius  quam  longius,  ad  angulos  dila- 
tatum  et  obtusissimum,  antice  paululum  arcuatum  et  in  medio  levîter  promi- 
nons,  utrinque,  inter  aculeos,  leviter  emarginatum,  aculeis  parvis  erectis  pone 
angulos  sitia.  Pars  cephalica  vix  distincte  sulcata.  Glypeus  in  medio  area 
Qcubrum  non  multo  anguatlor  (G.  mucronata  Walck.). 

8.  —  Scutum  omnino  muticum,  latius  quam  longius,  antice  late  truncatum, 
postice  late  rotundum,  plagulis  coriaoeis  magnis^  coronam  marginalem  inte- 
gram  formantibus,  omatum.  Pars  cephalica  nec  tuberculata  nec  sulcata. 
Glypeus  oculis  mediis  anticis  saltem  duplo  latior  (G.  penizoides  E.  Sim.). 

EneyoMiMsaB,  nov.  gen. 

A  Gasteracantha  differt  oculis  mediis  aream  antice  quam  postice  latiorem 
occupantibus,  anticis  posticis  majoribus,  oculis  quatuor  anticis  in  llneam 
leviter  procurvam  et  clypeo  in  medio  area  oculorum  haud  angustiore,  chelis 
robustioribus,  stemo  latius  cordiformi  haud  longiore  quam  antice  latiore, 
abdomine  rotundo,  olypeiformi,  plagulis  ocelliformibus  magnls  medianis  et 
marginalibus  (12)  coronam  integram  designantibus,  impresso. 

Typus  :  E.  sexmaculatus  E.  Sim.  (1). 

Ar.  qboqb.  :  Brasilia  :  Amazonas. 


(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

E.  sezmacalatns,  sp.  nov.  *-  $.  Long.  12  mill.  —  Céphalothorax  rufus,  parte  cepha- 
lica antice  nigra,  subtiliter  et  parce  rugosa.  Abdomen  rotundum,  depressiusculum, 
Iste  flavo-aurantiacum,  supra  maculis  maximia  nigerrimis  eex  decoratum.  Cheia, 
sternum  pedesque  rufo-HX>ccinea,  tarais  metatarsiBque  nigris.  —  Amazonas. 
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\0.  M/CffÂTH£K/E 


Les  Micrathena,  plus  connus  sous  le  nom  d'Acrosoma  (1),  ressemblent  aux 
Gasteracantha  par  la  structure  de  leur  abdomen,  celle  de  leurs  filières  qui  sont 
tubulées  et  celle  de  leurs  pattes  ;  mais  ils  en  diflPèrent  par  leur  céphalothorax 
qui  est  plus  long  que  large  et  bas,  avec  les  parties  céphalique  et  thoracique  de 
niveau;  celui  des  vrais  MicraUÏena  est  légèrement 
atténué  en  avant  et  en  arrière  et  tronqué  aux  deux 
extrémités  ;  sa  partie  céphalique  est  séparée  de  la 
thoracique  par  une  profonde  impression  rappelant 
celle  des  Cyclosa,  tandis  que  la  thoracique  est 
convexe  et  marquée  d*une  petite  fossette  médiane 
ronde  et  profonde  et  souvent,  de  chaque  côté,  de 
deux  ou  trois  fossettes  plus  petites  ;  dans  certaines 
espèces  amoindries  (M.  horrida  Tacz.),  la  fossette 
médiane  q^t  remplacée  par  une  impression  trans- 
verse un  peu  procurvée.  Ce  céphalothorax  est  tou- 
jours entouré  d'un  large  rebord  ou  bourrelet, 
souvent  membraneux,  très  caractéristique;  dans 
les  quelques  espèces  dont  j*ai  formé  le  genre 
Chxtam,  la  partie  céphalique,  un  peu  plus  élevée, 
est  armée,  de  chaque  côté,  soit  d'une  crête  serrulée 
(C.  afpnis  G.  Koch),  soit  d*une  dent  divergente 
(C.  cornuta  Tacz.) ,  (fig.  920 1)  ;  dans  le  genre 
lUUbaha,  le  céphalothorax  est  dépourvu  d'impressions  et  très  longuement 
atténué  en  arrière,  ce  qui  fait  paraître  Tabdomen  pédicule  (ûg.  899  et  900)  ; 
mais  dans  le  genre  Micraiheim,  il  y  a  de  petites  espèces  qui  font  presque  le 
passage  des  formes  typiques  aux  Chœtacis  et  même  aux  lldibaha  [M.  imbelliSy 
xanthopyga  E.  Sim.,  etc). 
Les  yeux  sont  en  trois  groupes  largement  séparés  les  uns  des  autres  ;  le 


Fig.  895. 

Micrathena  Schreibersi  Perty, 
Femelle  on  peu  grossie. 


(i)  Le  genre  Micrathena  a  été  proposé  par  Sundevall,  en  1833,  dans  le  Conspectus 
Arachnidum,  p.  14,  pour  deux  espèces  :  VEpeira  clypeata  (alors  inédit)  et  VAranea 
spinosa  Fabr.  Le  genre  Acrosoma  a  été  proposé  par  Perty,  dans  l'ouvrage  de  Spix 
et  Martius,  Delecius  Animalium  arlicul.  in  Itin.  Bras.,  qui  porte  la  date  de  1830-1833 
et  pourrait,  par  conséquent,  passer  pour  antérieur  à  celui  de  Sundevall  ;  mais  le 
genre  de  Perty  correspond  aux  genres  Gasteracantha  et  P/ecUina,  dans  le  sens  le  plus 
large  <c  hoc  ad  genus  prœter  species  hic  descriptas  sequentes  referendœ  sunt  :  Aranea 
militaris,  aculeata^  spinosa,  cancriformis,  fomicata,  taurus,  arcttata,  tribulus,  h^xa- 
cantha^  tetracantha,  geminata  Fabr.,  armata  Oliv.,  graciliSf  stellata  Bosc,  trans- 
versatis,  UUa,  clypeata,  scutiformis  Walck.,  curvicatida  Vauth.,  furcata,  sexspinosa 
Habn  d.  —  Si  Ton  adopte  le  principe  de  considérer  comme  type  d'un  genre  (dont 
le  type  n'est  pas  désigné)  celle  des  espèces  citées  qui  était  le  plus  anciennement 
connue,  VAranea  cancriformt's  L.,  sera  le  type  du  genre  Acrosoma  Perly,  qui  devient 
ainsi  synonyme  du  genre  Ga5(eracan//ia  Sund.  (Lalr.). 
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médian,  au  moins  aussi  long  que  large,  est  trapézoïde,  un  peu  plus  étroit  en 
avant,  ses  yeux  antérieurs  étant  un  peu  plus  resserrés  et  ordinairement  un 
peu  plus  petits  que  les  postérieurs. 
Les  pièces  buccales  et  le  sternum  sont  ceux  des  Gasteracantha, 
Les  pattes,  un  peu  plus  longues,  sont  dans  les  mêmes  proportions  ;  leurs 
fémurs,  surtout  les  antérieurs,  sont  rugueux  ou  môme  subdcnlés  en  dessous; 
les  autres  articles  sont  presque  toujours  mutiques  chez  les  femelles  ;  dans  le 
genre  Chœtacis  et  dans  quelques  Micrathena  qui  s'en  rapprochent  {31.  miles, 
prudensE,  Sim.,  etc.),  les  tibias  et  métatarses  antérieurs  sont  pourvus  en 
dessous  de  quelques  épines  sériées. 

Les  griffes  sont  arquées,  non  coudées,  et  leur  série  dentée,  dépassant  leur 
milieu,  se  compose,  à  la  griffe  interne,  de  6  à  8  dents,  diminuant  graduellement 

de  l'extrémité  à  la  base,  tandis  qu'à  la 
griffe  externe,  les  deux  premières  dents 
sont  beaucoup  plus  longues  que  les  autres, 
mais  égales  entre  elles;  la  griffe  impaire 
est  presque  aussi  longue  que  les  supé- 
rieures. 

L'abdomen  est  très  dur,  très  lisse  et 
d'aspect  vernissé  comme  celui  des  Gaster- 
acantha,  mais  ses  points  ocelliformes  sont 
beaucoup  moins  réguliers  ;  les  quatre  mé- 
dians, qui  figurent  un  trapèze  plus  large  en 
arrière,  occupent  seuls  une  position  cons- 
tante; ces  points  sont  généralement  très 
petits  et  légèrement  excavés,  sauf  dans  les 
espèces  du  groupe  du  If.  clypeata  G.  K.  (1  ), 
où  ils  sont  beaucoup  plus  développés  et 
méritent  le  nom  de  plaques  ocelliformes  ; 
la  face  ventrale  s'élève  en  cône  très  large, 
dont  les  filières,  fortement  ramenées  en 
dessous,  occupent  le  sommet.  Cet  abdomen 
est  de  plus  armé,  chez  les  femelles  seule- 
ment, de  très  fortes  épines  aiguës,  généra- 
lement plus  nombreuses  que  celles  des 
Gastei'ocantha  et  affectant  des  dispositions 
plus  variées,  dont  je  chercherai  à  donner 
idée  en  passant  rapidement  en  revue  les  divers  groupes  du  genre  Micrathena, 
Je  désignerai  les  épines  abdominales,  d'après  leur  position  (2),  en  épines 


Fig.  896. 

Micrathena  cyaneospina  Lucas. 

Femelle  un  peu  grossie. 


(1)  if.  clypeata  C.  Koch,  Ar.,  t.  IV,  p.  38,  1838;  cité  bien  anlérieuremenl,  mais  non 
décrit  par  Walckenaer  et  Sundevall. 

(2)  Celte  dislinclion  des  épines  est  arbitraire  et  uniquennent  destinée  à  faciliter  les 
descriptions,  il  est  même  quelquefois  difficile  de  distinguer  les  épines  antérieures  des 
épines  dorsales  quand  les  premières  sont  plus  ou  moins  séparées  du  bord  antérieur; 
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antéi'ieures  (aculei  anteriores)^  au  nombre  de  deux  et  situées  aux  angles  de  la 
troncature;  en  épines  dorsales  {aculei  dorsales),  au  nombre  d'une,  deux  ou  trois 
paires,  placées  latéralement;  en  épines  angulaires  [aculei  an^^tt/ares),  correspon- 
dant aux  épines  latéro-postérieures  des  Gasteracantha,  au  nombre  de  deux, 
généralement  beaucoup  plus  fortes  que  les  autres  et  placées  aux  angles  pos- 
térieurs; enfin  en  épines  postérieures  [aculei  posteriores),  au  nombre  d'une  ou  de 
deux  paires,  placées  sur  la  face  postérieure,  au-dessous  des  angulaires.  Dans 
les  espèces  que  je  rapporte  aux  sections  i*^  et  5*,  les  épines  sont  plus  nom- 
breuses et  affectent  une  disposition  moins  régulière.  La  grosseur  relative  et 
le  nombre  des  épines  varient,  au  reste,  beaucoup  d'espèce  à  espèce,  il  est 
impossible  d'accorder  à  ces  différences  une  valeur  générique,  mais  elles 
peuvent  au  moins  servir  à  répartir  les  espèces  en  sections  et  en  groupes. 
L'épigyne  est  très  simple  et  dépourvu  de  crochet,  il  se  présente  sous  forme 
d'un  petit  tubercule  transverse  marqué  d'une  fossette  médiane  rebordée.  La 
patte -mâchoire  du  mâle  est  normale;  dans  quelques  espèces  seulement 
[M,  calcarata  Cambr.),  la  branche  accessoire  du  tarse  est  longue,  grêle  et 
divergente. 


897  898 

Fig.  807.  MicraUiena  clypeala  C.   Koch.  Femelle.  —   ¥\\r.    808.   M.  horrida  Tacz.   Femelle.  — 
Fig.  800.  Hdibciha  muliUoidcs  E.  Sim.  Mâle  lies  ^^rossi.  —  Fig.  0(K>.  Idem,  Femelle  grossie. 

Les  Uicrathena  peuvent  se  répartir  en  quatre  sections  comprenant  chacune 
plusieurs  groupes  : 

Dans  la  i"^  section,  le  scutum  abdominal  de  la  femelle  est  triangulaire  ou 
trapézoïde  à  sommet  antérieur  tronqué,  il  est  pourvu  des  diverses  catégories 
d'épines  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Les  plus  complets  sous  ce  rapport  forment  le  \^^  groupe,  ayant  pour  type 
le  M,  Vigorsi  Perty  ;  leur  scutum,  plus  long  que  large,  est  légèrement  resserré 
vers  le  milieu  ;  il  est  armé  de  chaque  côté  d'une  épine  antérieure,  largement 


dans  ces  cas  douteux,  j'ai  pris  pour  règle  de  les  appeler  épines  antérieures  quand  elles 
sont  dirigées  en  avant  presque  horizontalement  et  épines  dorsales  quand  elles  sont 
dirigées  verticalement. 
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séparée  de  celle  du  côté  opposé  et  dirigée  en  avant,  d'une  seule  dorsale, 
d'une  angulaire  plus  longue,  obliquement  dressée,  et  de  deux  postérieures 
dont  la  supérieure  est  un  peu  plus  longue  que  Tinférieure;  le  céphalothorax 
est  long,  fortement  rebordé  et  sa  partie  thoracique  est  peu  convexe  (fig.  901  a). 

Dans  le  2«  groupe,  comprenant  les  M.  matronalis  G.  Koch,  gracUis,  alaia 
Walck.,  etc.,  Tabdomen  est  beaucoup  plus  haut,  vertical  en  avant,  fortement 
élevé  et  pyramidal  en  arrière  où  il  est  un  peu  excavé  dans  le  milieu;  ses  épines, 
assez  courtes  et  peu  inégales,  sont  en  même  nombre  que  dans  le  groupe  précé- 
dent, mais  l'antérieure  est  largement  séparée  du  bord  par  un  plan  vertical, 
l'angulaire  et  les  deux  postérieures  sont  rapprochées,  presque  contiguës  à  la 
base  où  elles  sont  très  épaisses  mais  divergentes  en  forme  de  palme  (fig.  902  b). 

Le  3®  groupe,  ayant  pour  type  M.  fissispina  C.  Koch,  comprenant  aussi 
M.  bifida  Tacz.,  Gaujoni  E.  Sim.,  etc.,  ne  diffère  des  précédents  que  par 
Tabsence  d'épine  antérieure;  l'angulaire  est  tantôt  cylindrique  avec  la  postéro- 
supérieure  bien  séparée  de  sa  base  (M,  Gaujoni  E.  S.),  tantôt  convexe  sur  sa 
face  postérieure  avec  l'épine  postéro-supérieure,  plus  rapprochée  de  son  extré- 
mité, formant  avec  elle  une  sorte  de  fourche  {M.  fissispina  C.  K.)  (fig.  905  c)  ; 
dans  une  autre  espèce  (M.  tucumana  E.  Sim.),  il  y  a  de  chaque  côté  deux 
dorsales,  mais  la  première  est  rudimentaire  ;  le  céphalothorax  est  plus  court, 
avec  la  partie  thoracique  plus  convexe. 

M.  Schreibersi  Perty  (fig.  895)  est  le  type  d'un  4®  groupe  qui  diffère  du  pre- 
mier [M,  Vigorsi  Perty)  par  la  présence  de  deux  épines  dorsales,  entre  l'anté- 
rieure et  Tangulaire,  mais  d'une  seule  postérieure  (au  lieu  de  deux),  les  deux 
dorsales  sont  tantôt  égales  et  longues  {M.  Schreibersi)^  tantôt  inégales,  la  2® 
étant  très  petite  [M.  armigera  C.  K.,  Kirbyi  Perty);  l'angulaire,  toujours  très 
puissante,  est  au  moins  aussi  longue  que  le  scutum  (fig.  905  d). 

Le  M,  prtidens  E.  S.,  type  d'un  5®  groupe,  se  fait  remarquer  par  un  scutum 
étroit,  parallèle  et  très  long,  pourvu,  de  chaque  côté,  d'une  forte  épine  anté- 
rieure, d'une  petite  dorsale,  d'une  angulaire,  beaucoup  plus  courte  que  le 
scutum,  très  épaisse  à  la  base,  mais  très  acuminée,  enfin  d'une  seule  posté- 
rieure semblable  à  l'angulaire  ;  le  céphalothorax,  très  allongé  et  rugueux,  est 
marqué,  vers  le  milieu,  de  deux  fossettes,  mais  ses  impressions  sont  très 
faibles  et  sa  partie  thoracique  n'est  pas  convexe.  Les  yeux  médians,  forte- 
ment proéminents  et  très  inégaux,  les  postérieurs  étant  beaucoup  plus  gros, 
rappellent  ceux  des  Pronous  ;  les  tibias  antérieurs  sont  pourvus  de  quelques 
épines. 

Le  6*  groupe  est  proposé  pour  le  M,  cyaneospina  Lucas  (fig.  896)  qui  diffère 
des  précédents  par  son  scutum  au  moins  aussi  large  que  long,  pourvu,  de 
chaque  côté,  d'une  épine  antérieure  (bien  séparée  du  bord  et  ressemblant  à 
une  dorsale),  d'une  seule  dorsale  petite,  d'une  seule  postérieure  encore  plus 
petite,  mais  d'une  épine  angulaire  d'une  longueur  extraordinaire,  grêle,  cylin- 
drique et  un  peu  courbe,  rappelant  celles  du  Gasteracantha  arcuata  Fabr. 

Dans  le  7°  groupe,  ayant  pour  type  M,  perlata  E.  Sim.,  et  comprenant  pro- 
bablement aussi  Jf.  Peiei'si  Tacz.,  le  scutum,  triangulaire  allongé,  manque 
d'épine  antérieure  et  d'épines  postérieures,  mais  il  offre,  de  chaque  côté,  trois 
longues  dorsales  subégales  et  une  angulaire  plus  épaisse,  mais  à  peine  plus 
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longue  (fig.  905  f).  Le  céphalothorax  est  allongé  et  dépourvu  d'impression 
céphalique,  sa  fossette  médiane  thoracique  est  petite. 

Les  M.  crassispina,  gladiola  G.  Kooh,  oblonga  Tacz.,  hamifera,  Mathani  E.  S. 
forment  un  8«  groupe  dont  le  scutum,  aussi  large  que  long  et  peu  atténué  en 
avant,  est  pourvu,  de  chaque  côté,  d'une  épine  antérieure,  d'une  seule  dorsale, 
d'une  forte  angulaire  divergente,  droite,  ordinairement  assez  épaisse  et  cylin- 


Fig.  901  à  912. 
A,  Mtcralhena  Vigorsi  Perty.  Abdomen  de  profil.  —  B,  M,  matronalis  C.  Koch.  Idem.  — 
C,  M.  fissispina  C.  Koch.  Idem.  —  D,  M.  Kirbyi  Perty.  Idem.  —  F,  M.  perlcUa  E.  Sim. 
Idem.  —  G,  M.  crassispina  C.  Koch.  Idem.  —  H,  M.  miles  E.  Sim.  Idem.  —  I,  M.  sextpi- 
nosa  Fabr.  Idem.  —  J,  M.  flavomaculata  Keyserl.  Idem.  —  K,  M,  armata  Oiiv.  Idem.  — 
M,  M,  hifurcata  C.  Koch.  Idem.  —  N',  M.  spathulifera  E.  Sim.  Épine  latéro-postérieure. 

drique,  mais  brusquement  terminée  en  petite  pointe  aciculée,  enfin,  d*une 
petite  épine  postérieure  (fig.  906  g).  Le  céphalothorax  est  court  et  ses  impres- 
sions sont  peu  distinctes.  Les  pattes  des  deux  premières  paires  sont  visible- 
ment plus  épaisses  que  les  postérieures. 

Dans  le  groupe  suivant,  le  scutum,  ordinairement,  mais  pas  toujours,  plus 
long  que  large,  manque  d'épine  antérieure,  il  est  pourvu,  de  chaque  côté, 
d'une  forte  dorsale  submédiane,  quelquefois  suivie  d'une  seconde  dorsale  très 
petite  (M,  crassa  Keyserl.,  tovaremis  E.  S.),  d*une  angulaire  longue  {M,  miles 
E.  Sim.,  rubicunda  Keyserl.)  ou  assez  courte,  enfin,  d'une  postérieure  plus 
petite,  tantôt  dirigée  en  bas  (fig.  907  /i),  tantôt  située  très  près  de  l'extrémité 
de  l'angulaire  qui  paraît  fourchue.  Le  céphalothorax  est  court  et  sa  partie 
thoracique  est,  au  delà  de  la  fossette,  fortement  convexe,  presque  gibbeuse. 
Les  pattes  diflercnt  aussi  de  celles  des  espèces  précédentes  en  ce  que  leurs 
fémurs,  tibias  et  quelquefois  même  leurs  métatarses  antérieurs  sont  pourvus 
d'épines  internes  sériées. 
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Le  scutum  est,  au  contraire,  plus  long  que  large  dans  les  espèces  du 
10^  groupe,  ayant  pour  type  le  M,  sexspinosa  Fabr.;  il  manque  d'épines  anté- 
rieures et  postérieures,  mais  il  est  armé  de  chaque  côté  de  deux  dorsales 
égales  (M.  sexspinosa)  ou  inégales,  la  2®  étant  beaucoup  plus  petite  (If.  sagittata 
Walck.),  et  d'une  angulaire  aussi  longue  que  le  scutum,  tantôt  très  épaisse 
et  cylindrique  (If.  sexspinosa)  (fig.  908  i),  tantôt  acuminée  aiguë  (If.  sagittata 
Walck.). 

Dans  le  M.  flavomaculata  Keyserl.,  type  du  H®  groupe,  le  scutum,  allongé, 
est  encore  plus  parallèle,  il  manque  également  d'épine  postérieure,  mais  il  est 
pourvu,  de  chaque  côté,  d'une  très  petite  antérieure,  d'une  seule  dorsale  et 
d'une  grosse  angulaire  épaisse,  cylindrique  et  pubescente  (fig.  909/). 

Le  scutum  du  If.  armata  Oliv.,  type  du  12«  groupe,  est  aussi  large  ou 
même  plus  large  que  long  et  triangulaire,  il  manque  d'épines  dorsales  et 
d'épines  postérieures,  mais  il  est  pourvu,  de  chaque  côté,  d'une  petite  épine 
antérieure  dirigée  en  avant  et  d'une  très  longue  angulaire,  aiguë  et  divergente 
(fig.  910*). 

Le  13®  groupe,  auquel  appartiennent  les  M.  acuta  Walck.,  acutoides,  rufa 
Tacz.,  bicolor  Keyserl.,  etc.,  est  caractérisé  par  un  scutum  triangulaire  aussi 
large  que  long,  pourvu  de  deux  épines  antérieures  rapprochées  et  dirigées  en 
avant  sur  la  partie  thoracique,  de  chaque  côté  de  deux  très  petites  dorsales, 
manquant  parfois  (M,  bicolor],  enfin,  d'une  angulaire  simple,  aiguë  et  diver- 
gente, mais  manquant  d'épines  postérieures.  Le  céphalothorax,  assez  court, 
est  très  convexe  en  arrière. 

Les  espèces  assez  nombreuses  du  14*^  groupe  :  M.  bifurcata  G.  Koch,  M,  acu-- 
tospina,  Lucasi  Keyserl, ,  occidentalis  Tacz.,  ne  diffèrent  des  précédentes  que 
par  leurs  épines  angulaires  bifides  à  l'extrémité  (fig.  911  m);  la  branche  infé- 
rieure de  cette  fourche  peut  être  considérée  conmie  une  épine  postérieure 
analogue  à  celle  des  M,  crassa  et  tovarensis,  du  9®  groupe. 

Le  scutum  est  triangulaire  et  aussi  large  que  long  dans  le  15*=  groupe,  dont 
font  partie  les  M.  pungens  Walck.,  triangularis,  plana  G.  Koch,  maronica,  gib- 
bosa,  pilosa,  sordidata  Tacz,,  i2-spino$a  Gambr.,  bifissa  Keyserl.,  etc.  ;  il  est 
pourvu  de  deux  épines  antérieures  dirigées  en  avant  mais  largement  séparées  ; 
de  chaque  côté,  d'épines  dorsales  petites  et  sériées  (2,  3  ou  4),  égales  ou  iné- 
gales, grossissant  d'avant  en  arrière  au  point  de  se  confondre  quelquefois 
avec  l'angulaire;  celle-ci  est  tantôt  longue  et  aiguë  (M,  pungens),  tantôt  plus 
courte,  quelquefois  obtuse,  déprimée  et  pourvue  de  petits  denticules  géminés 
dont  l'inférieur  est  souvent  recourbé  en  bas  (fig.  913  »),  d'autres  fois  déprimée, 
fendue  dans  presque  toute  sa  longueur,  avec  les  deux  branches  inégalement 
lobées  {M,  spathulifera  E.  S.)  (fig.  912  wn);  l'épine  postérieure  est  rudimentaire 
ou  manque  même  complètement.  Le  céphalothorax  est  le  même  que  dans  les 
groupes  précédents. 

Le  M,  reduviana  Walck.  (Ep.  mitrata  Hentz)  est  le  type  du  16«  groupe,  carac- 
térisé par  un  scutum  plus  long  que  large,  peu  atténué  en  avant,  dépourvu 
d'épines  dorsales  et  antérieures  ou  n^en  présentant  que  deux  très  petites 
(If.  peruana  Tacz.),  mais  pourvu,  de  chaque  côté,  d'une  angulaire  courte  et 
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d'une  postérieure  plus  petite  (fig.  914  o).  Le  céphalotliorax  est  court  avec  la 
partie  thoracique  très  convexe.  Ce  groupe  renferme,  en  outre,  les  M.  saccata, 
patruelis  G.  Koch,  Guerini  Keyserl.,  peruana  Tacz.,  elongata  Keyserl.,  ce  der- 
nier remarquable  par  son  abdomen  étroit  et  long. 

Le  M.  xanthopyga  E.  Sim.,  petite  espèce  du  Venezuela,  est  le  tjpe  d'un 
17*  groupe  qui  ne  diffère  du  précédent  que  par  son  scutum  armé,  de  chaque 
côté,  de  deux  épines  dorsales  petites  aiguës  et  recourbées  en  arrière  et  de 
deux  angulaires  subcontiguës,  épaisses  à  la  base,  mais  brusquement  rétrécies 


Fig.  913  à  921. 

N,  M.  trianguîaris  C.  K.  Abdomen  de  profil.  —  O,  M.  reduriana  \V»ilck.  Idem.  —  P,  JW.  iran- 
thopyga  E.  Sim.  Idem.  —  Q,  M.  imbellis  E.  Sim.  Idem.  —  R,  M.  piibesccns  E.  Sim.  Idem. 
—  R',  idem.  Extrémité  du  tubercule  abdominal,  en  dessus.  —  S,  M.  Iwrrida  Tact.  Abdomen 
de  profli.  -^  T,  Chaetacis  comuta  Tacz.  Front  en  dessus.  —  T',  idem.  .4bdomen  de  profil. 

et  recourbées  à  l'extrémité  (fig.  915  p).  Cette  espèce  semble  faire  le  passage  au 
genre  Chatacis  dont  elle  a  le  faciès  ;  son  céphalothorax  et  ses  pattes  sont 
cependant  ceux  du  M,  reduviana. 

Enfin,  une  autre  espèce  du  Venezuela,  le  M.  imbellis  E.  Sim.,  dont  le  scutum 
est  entièrement  mu  tique  et  tronqué  à  ses  deux  extrémités  (fig.  917  q),  sera  le 
type  du  18«  et  dernier  groupe  de  la  \^  section. 

La  2^  section,  qui  a  pour  type  le  M,  clypeata  G.  Koch,  est  caractérisée  par  le 
scutum  abdominal  très  grand,  plat  et  marqué  de  plaques  ocelliformes  plus 
grandes;  il  est  un  peu  plus  long  que  large,  tronqué  en  avant  où  il  est  pourvu 
de  deux  petites  épines  antérieures  aiguës,  laidement  arrondi  de  chaque  côté  où 
il  est  armé  soit  d*une  seule  [M,  clypeata)^  soit  de  trois  petites  épines  latérales 
{M,  brevispina  Keyserl.),  échancré  au  bord  postérieur  où  il  est  divisé  en  deux 
larges  lobes  arrondis  pourvus  chacun  de  trois  petites  épines.  Le  céphalothorax 
est  assez  court;  sa  partie  céphalique  est  peu  distincte;  la  thoracique  est 
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convexe,  marquée  d'une  fossette  médiane  et,  de  chaque  côté,  de  trois  points 
enfoncés  (fîg.  897). 

Dans  une  3^  section ^  l'abdomen  rappelle  un  peu  celui  des  Cyclosa,  il  est  plus 
long  que  large  et  prolongé  en  arrière  en  pointe  caudiforme,  bifide  à  l'extré- 
mité ;  le  céphalothorax  est  ovale  et  assez  plat,  sa  partie  céphalique  est  à  peine 
distincte,  la  thoracique  est  marquée  d'une  fossette  ;  les  pattes  sont  courtes  et 
mutiques.  Les  espèces,  cependant  peu  nombreuses,  de  cette  section  sont  rap- 
portables  à  deux  groupes  :  dans  le  premier,  qui  ne  comprend  que  le  M,  pupa 
E.  Sim.,  les  téguments  sont  glabres  et  lisses,  Tabdomen  est  pourvu,  de  chaque 
côté,  de  deux  petites  dorsales  et,  à  Pextrémité,  de  trois  épines  semblables,  les 
fémurs  antérieurs  sont,  en  dessous,  inégaux  et  granuleux  comme  ceux  des 
autres  Micrathena;  dans  le  second  groupe,  plus  anormal,  comprenant  les 
M,  furcula  Gambr.  et  pubescens  E.  Sim.,  les  téguments  sont  garnis  de  poils 
longs  très  fins  et  mous;  Tabdomen,  déprimé  et  mutique,  est  prolongé  en  forme 
de  queue  bifide  et  les  pattes  sont  lisses  en  dessous  (fig.  017  r  et  918  r). 

La  4^  section  renferme  deux  espèces  anormales,  mais  imparfaitenient 
connues,  qu'il  faudra  peut-être,  dans  la  suite,  séparer  génériquement  des 
Micrathena;  leur  abdomen  est  presque  carré,  celui  du  M.  quadrituberculala 
E.  Sim.,  décrit  d'après  un  individu  en  très  mauvais  état  que  Je  n'ai  plus  sous 
les  yeux,  ofire  en  arrière  quatre  gros  tubercules  ou  lobes  arrondis  ;  celui  du 
M.  (Epeira)  anomala  Tacz.,  qui  m'est  inconnu  en  nature,  est  trilobé  de  chaque 
côté. 

La  5®  section,  qui  a  pour  tj^pe  le  M,  horrida  Tacz.,  est  caractérisée  par  un 
abdomen  assez  large,  atténué  et  très  élevé  en  arrière  où  il  est  prolongé  en  une 
sorte  de  queue  fortement  et  presque  irrégulièrement  mucronée  et,  de  plus, 
pourvu,  de  chaque  côté,  de  8  ou  10  tubercules  bisériés  (fig.  919  i).  Le  céphalo- 
thorax est  long  et  parsemé  de  petites  granulations  piligères  ;  sa  partie  cépha- 
lique, légèrement  élevée  en  avant,  est  limitée  par  de  profondes  impressions 
obliques,  effacées  en  dessus;  la  thoracique,  très  fortement  rebordée,  est 
marquée  d'une  impression  transverse,  légèrement  procurvée.  Les  pattes  anté- 
rieures sont  très  courtes  et  leurs  fémurs  épais  et  granuleux  sont  pourvus,  en 
dessous,  de  deux  séries  de  tubercules  obtus  (fig.  898). 

L'abdomen  des  Chœiacis  est  presque  carré;  ses  épines  sont  grêles,  aiguës  et 
assez  courtes,  il  offre,  de  chaque  côté,  une  petite  antérieure,  2  ou  3  dorsales 
inégales  et  deux  postérieures  (fig.  921  V). 

L'abdomen  des  îldibaha  est  atténué  en  avant  à  la  rencontre  du  céphalo- 
thorax qui  est  lui-môme  très  rétréci  en  arrière,  fortement  étranglé  vers  le 
milieu,  ovale  dans  la  première  moitié  où  il  est  armé  de  2  ou  de  4  épines, 
renflé  globuleux  dans  la  seconde  où  il  présente  i  épines  semblables;  il  est 
surtout  carastéristique  chez  les  /.  myi^micfeformis  Tacz  ,  mtt(i7/oirf^«  E.  Sim., 
dont  les  noms  rappellent  une  ressemblance  souvent  très  frappante  avec  cer- 
tains Hyménoptères  (fig.  899  et  900)  ;  dans  d'autres  espèces,  L  aWomaculata 
Keyserl.,  qui  est  cependant  le  type  du  genre,  l'abdomen  est  simplement 
ovale. 

Dans  les  pages  précédentes,  j'ai  omis,  à  dessein,  de  parler  du  genre  Pronous 
(Paphlagon  Gb.)  que  je  rattache  à  ce  groupe  avec  doute,  car  il  manque  de 
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son  principal  caractère,  ses  filières  n'étant  pas  tabulées  et  les  téguments  de 
son  abdomen  restant  mous  au  moins  en  dessus.  Les  Pronous  ont  d'assez 
grandes  analogies  avec  les  Araneus  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  sous  les  noms  de 
A,  cereoîm  et  manicatus  E.  S.  (p.  822),  au  moins  par  la  disposition  de  leurs 
yeux,  car  leur  céphalothorax  ressemble  beaucoup  plus  à  celui  des  Micrathena 
et  surtout  des  Chœtacis  ;  sa  partie  thoracique,  dont  le  bord  postérieur  est  seul 
recouvert  par  l'abdomen,  est  en  effet  dépourvue  d'impression  ou  ne  présente 
que  les  traces  d'une  très  petite  fossette  longitudinale,  tandis  que  sa  partie 
céphalique,  peu  atténuée  et  légèrement  élevée  jusqu'au  bord  frontal,  est 
limitée,  de  chaque  côté,  par  une  lai^e  impression  oblique  promptement 
effacée  en  dessus,  mais  ce  céphalothorax  n'est  pas  rebordé.  Les  yeux  médians^ 
situés  sur  un  plan  presque  vertical,  sont  très  inégaux,  les  postérieurs  étant 
beaucoup  plus  gros  que  les  antérieurs,  proéminents  et  disposés- en  trapèze 


923  922  925  924 

F\g.  922.  Pronous-  tuberculifer  Keyserl.  Front  et  yeux  vus  en  avant.  —  Fig.  923.  Idem.  Pattc- 
màchoire  du  mâle.  —  Fig.  924.  Idem.  Abdomen  du  mâle,  en  dessous.  —  ï'ig.  925.  P.  taproba- 
nicus  E.  Sim.  Patte-mâchoire  du  mâle. 

plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière;  dans  les  espèces  typiques  (P.  tttbei'culifer 
Keys.,  beatm  Cb.),  le  trapèze  oculaire  est  beaucoup  plus  large  que  long  et  ses 
yeux  postérieurs,  occupant  une  saillie  transverse,  presque  aussi  large  que  le 
front  entier,  sont  beaucoup  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux 
(fig.  922),  mais  dans  les  espèces  moins  bien  caractérisées,  qui  représentent  le 
genre  dans  l'Ancien  Monde,  P.  taprobanicus,  tetralobus  E.  Sim.,  le  groupe 
médian  est  aussi  long  que  large  et  ses  yeux  postérieurs  sont,  vus  en  dessus, 
un  peu  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux. 

Le  sternum,  plus  large  que  celui  des  Micrathena,  un  peu  convexe  et  à 
peine  impressionné,  se  termine  en  pointe  obtuse  séparant  légèrement  les 
hanches. 

Les  pattes,  peu  inégales,  les  postérieures  étant  un  peu  plus  longues  que  les 
antérieures,  sont  grêles  avec  les  métatarses  au  moins  aussi  longs  que  les 
tibias,  mutiques  ou  ne  présentant  aux  tibias  antérieurs  que  quelques  petites 
épines  sétiformes,  mais  leurs  fémurs  sont  souvent  granuleux  en  dessous; 
leurs  tarses,  très  grêles,  sont  garnis  de  crins  régulièrement  sériés. 

L'abdomen  est  presque  parallèle  et  tronqué  en  arrière  ;  dans  l'espèce  type, 
P.  tuberculifer  Keyserl.,  il  ressemble  à  celui  de  certains  MicrathenOy  étant 
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pourvu,  aux  angles  antérieurs,  de  saillies  arrondies  et,  de  chaque  côté,  de 
deux  tubercules  subaigus,  l'un  vers  le  milieu,  l'autre  à  l'angle  postérieur  ; 
dans  l'espèce  de  Ceylan,  P.  taprobanictis  E.  Sim.,  l'abdomen,  de  même  forme, 
est  mu  tique,  tandis  que  dans  l'espèce  de  Madagascar,  P,  tetralobus  E.  Sim.,  il 
est  pourvu,  à  chacun  des  angles,  d*un  gros  lobe  arrondi;  en  dessous,  il  est 
coriace  dans  la  région  épigastrique  qui,  dans  certains  cas,  s'avance  presque 
jusqu'au  milieu  de  la  face  ventrale  (fig.  921). 

Dans  les  genres  typiques,  les  difiTérences  sexuelles  sont  aussi  considérables 
pour  la  taille  que  dans  le  genre  Gasteracantha  et  elles  sont  encore  plus  grandes 
pour  la  forme  et  la  coloration,  au  point  qu'il  est  presque  impossible  d'appa- 
reiller les  sexes  quand  ils  n'ont  pas  été  capturés  ensemble  (1). 

Dans  le  genre  3iicraihena^  le  céphalothorax  du  mâle,  presque  toujours 
dépourvu  d'impressions,  est  plus  allongé,  ovale-fusiforme,  fortement  rétréci 
en  avant  et  surtout  en  arrière;  l'abdomen,  presque  toujours  mutique,  est 
tantôt  étroit,  parallèle  et  tronqué  aux  deux  extrémités  (M,  brevipes  Cambr.), 
tantôt  plus  atténué  en  arrière  et  obtus  {M.  clypeata  C.  K.),  tantôt,  enfin,  légè- 
rement élargi  et  tronqué  en  arrière  en  triangle  allongé  à  bords  sinueux 
(M,  sagittata  Walck.)  ;  dans  certaines  espèces,  cependant,  les  dissemblances 
sexuelles  sont  beaucoup  moins  fortes,  c'est  ainsi  que  le  mâle  du  M.  prudens 
E.  Sim.  difiTère  à  peine  de  la  femelle  par  la  taille  et  l'armature  de  l'abdomen. 

Les  mâles  des  Hdibaha  ont  l'abdomen  mutique,  très  lisse,  fortement  étranglé 
vers  le  milieu  et  globuleux  en  arrière,  ressemblant  à  celui  d'une  fourmi 
{iig.  899). 

Les  pattes  antérieures  de  tous  ces  mâles  sont  plus  robustes  que  les  posté- 
rieures et  leurs  tibias  et  métatarses  sont  pourvus  en  dessous  d'épines  bisé- 
riées  fines  et  assez  longues. 

Dans  le  genre  Pronom,  les  difiërences  sexuelles  sont  presque  nulles;  le  mâle 
ne  se  distingue  que  par  ses  tibias  des  deux  premières  paires  légèrement 
épaissis  et  garnis  d'épines  internes  plus  nombreuses;  la  patte-mâchoire  du 
P.  lM/;ercM/î/èr  Keyserl.  est  semblable  à  celle  d'un  Micrathena  (fig.  923);  celle 
du  P.  taprobanicus  a  un  tibia  cylindrique,  beaucoup  plus  long  que  la  patella 
sur  laquelle  il  est  inséré  obliquement  et  pourvu  à  l'extrémité,  en  dessus,  de 
petits  tubercules  aigus  disposés  en  dents  de  peigne  (fig.  925). 

Les  toiles  des  Micrathena  sont  très  régulières  ;  leurs  rayons  sont  nombreux 
et  très  symétriques  ;  elles  se  distinguent  de  celles  des  Araneus  en  ce  que  le 
petit  espace  médian  y  reste  toujours  vide,  sans  fils  irréguliers  croisés,  et  en  ce 
que  la  zone  libre  des  toiles  ordinaires  y  est  occupée  par  un  fil  spirale,  res- 
tant du  fil  primitif  que  l'Araignée  ne  détruit  pas.  Les  grosses  espèces,  telles 
que  M.  sexspinosa  Fabr.,  que  j'ai  observée  au  Venezuela,  Jf.  gracilis  [mgosa)  et 
agittata  (spinea  Hentz,  bovinum  Thorell),  que  Mac  Cook  a  observées  aux  États- 
Unis,  accompagnent  leur  toile  d'un  stabilimentum^  consistant  en  une  bande 
soyeuse  occupant  l'intervalle  de  deux  rayons,  Mac  Cook  en  a  donné  la  repré- 


(I)  Le  genre  Keyserlingia  a  été  proposé  par  Cambridge  pour  un  mâle  de  Micra^ 
thrna^  qui  me  paraît  tout  à  fait  normal. 
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sentation  (Amer.  Spid.,  I,  fig.  54,  et  111),  mais  j'ai  aussi  observé  au  Venezuela 
que  cette  particularité  n'existait  pas  dans  les  toiles  des  petites  espèces  des 
groupes  des  M.  triangidaris  et  acuta. 

Le  genre  Micrathena  est  exclusivement  américain  ;  on  en  connaît  plus  do 
cent  espèces  (1),  répandues  des  États-Unis  au  sud  du  Brésil,  mais  dont  trois 
seulement  dépassent  dans  l'Amérique  du  Nord  la  zone  tropicale  {M.  gracilis^ 
reduviana  et  sagittataWa]ck.]  ;  elles  sont  de  taille  grande  ou  moyenne,  très  rare- 
ment petite;  leur  céphalothorax  est  souvent  d'un  noir  brillant,  tandis  que  leur 
abdomen  est  tantôt  d'un  blanc  d'ivoire,  tantôt  d'un  jaune  ou  d'un  rouge  vif 
avec  les  épines  rouges  à  la  base,  noires  à  l'extrémité,  plus  rarement  de  teinte 
métallique;  quelques  espèces  sont  entièrement  d'un  brun-rouge  d'acajou, 
d'autres  ont  l'abdomen  noir  brillant  bordé  de  jaune,  enfin  quelques-unes 
sont  variées  de  larges  taches  blanches  sur  fond  fauve  et  rougeâtre. 

Les  Chxtacis  sont  de  la  taille  des  plus  petits  Micrathena  dont  ils  ont  le 
faciès;  on  en  connaît  deux  espèces.  Les  Ildibaha  sont  ordinairement  d'un  noir 
brillant  souvent  relevé  de  taches  blanches;  on  en  a  décrit  quatre  ou  cinq 
espèces,  toutes  de  l'Amérique  du  Sud.  Gomme  je  l'ai  dit,  les  mâles  de  ces 
Araignées,  très  différents  des  femelles,  sont  de  coloration  plus  sombre  et  plus 
uniforme  variant  du  noir  ou  brun-fauve. 

Le  genre  Pronous,  qui  ne  renferme  que  de  petites  espèces,  est  le  plus 
largement  distribué  du  groupe  et  le  seul  qui  ait  des  représentants  dans 
l'Ancien  Monde;  on  en  connaît  deux  de  l'Amérique  centrale  et  méridionale, 
deux  de  Geylan  et  un  de  Madagascar  (2). 

GENERA 

1 .  Abdomen  molle  haud  scutatum.  Mamillse  haud  tubulalse.  Céphalo- 

thorax haud  marginatus Pronous . 

—  Abdomen  scutatum.   Mamillse    tubulatœ.  Céphalothorax  crasse 

marginatus 2. 

2.  Pars  cephalica  utrinque  crista  serrata  vel  dente  arcuato  instructa. 

Ghœtaois. 

—  Pars  cephalica  mutica 3 . 

3.  Céphalothorax  nec  striatus  nec  impressus,  parte  cephalica  haud 

dlscreta Ildibaha. 

—  Céphalothorax  fovea  média  thoracica  et  plerumque  impressione 

cephalica  transversa  valde  impressus Micrathena. 

(1)  Un  certain  nombre  d'espèces  ont  été  rapportées  à  tort  au  genre  Acrosoma 
[Micrathena],  notamment  Abrosoma  transiiorium  G.  Koch,  tumidum  et  agrili forme 
Taczanowski,  dont  j'ai  parlé  plus  haut  au  genre  Araneus  (voy.  p.  818). 

(2)  Protious  chelifer  v.  Hasselt,  de  Sumatra,  est  le  mâle  de  VArgiope  calenulata 
Dolesch. 
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merathena  Sundcv.,  Cons.  Arachn,,  1833,  p.  14.  —Acrosoma  Perly,  Deleci. 
Anim.,  etc.,  1830-1833,  p.  14  (ad  part.).  —  Plectam  Walck.  (ad  part.).  — 
Micrathena  et  Acrosoma  G.  Koch  (ad  part.).  —  Acrosojna  auct.  —  Keyser- 
lingia  Gambr.,  BioL  cent.  Amer,^  Arach.,  1889  (c?). 

Céphalothorax  longior  quam  latior,  postice  leviter  altenualus  et  truncatus, 
utrinque  crasse  marginatus,  parte  cephalica  a  thoracica  impressione  plerumque 
discreta,  thoracica  convexa  et  fovea  média  subrotunda,  rarissime  transversa 
irapressa.  Aroa  oculorum  mediorum  paulo  longior  quam  latior  et  antice  quam 
poslice  angustior.  Clypeus  oculis  mediis  anticis  latior.  Abdomen  feminaj  scuto 
duriusculo,  plagulis  ocelliformibus  aculeisque  munito,  obtectum.  Venter  altis- 
simus,  plicatus.  Mamillae  longe  tubulatse.  Sternum  angustum,  valde  impres- 
sum.  Pedcs  sat  longi,  fere  semper  mutici,  rarius  antici  subtus  seriatim  aculeati 
sed  femoribus  subtus  rugosis  et  subdentatis.  Céphalothorax  maris  ovatus, 
convexus,  vix  distincte  impressus,  abdomen  plerumque  muticum,  elongatum, 
pedes  quatuor  anteriores  reliquis  crassiores,  femoribus  sœpe  aculeatis,  tibiis 
anticis  subtus  biseriatim  aculeatis. 

Typus  :  M.  clypeata  C.  Koch. 
Ar.  geogr.  :  America  calida. 

Les  nombreuses  espèces  de  ce  genre  se  répartissent  en  5  sections  dont  la  première 
ne  renferme  pas  moins  de  17  groupes. 

Sect.  I.  —  Scutum  femin©  triquetrum  vel  trapézoïdale,  aculeis  anterioribus, 
dorsalibus,  angularibus  et  posterioribus  fere  semper  instructum. 

A.  —  Scutum  longius  quam  latius,  prope  médium  leviter  constrictum, 
utrinque  aculeo  anteriore  antice  directo  et  transversim  remoto,  aculeo  dorsali 
unico,  aculeo  angulari  longiore  et  erecto  atque  aculeis  posterioribus  binis 
(1°  altero  paulo  longiore)  instructum.  Céphalothorax  longus,  crasse  margi- 
natus,  parte  thoracica  vix  convexa  {M,  Vigorsi  Perty). 

B.  — Scutum  paulo  brevius,  altissimum,  postice  dilatatum  et  in  medio  leviter 
excavatum,  utrinque  aculeo  anteriore  antice  directo  et  transversim  remoto 
(ad  marginem  anticum  remoto),  aculeo  dorsali  unico,  aculeo  angulari,  aculeis- 
que posticis  binis  crassis,  intcr  se  subcontiguis  sed  divaricatis,  instructum 
(M.  matronalis  C.  'Koch)  (1). 

C.  —  Scutum  aculeis  anterioribus  carens,  reliquis  aculeis  ut  in  sect.  -A, 
rarisssime  dorsalibus  binis,  primo  altero  multo  minore  et  parum  distincto 
{M,  tucumana  E.  Sim.),  aculeo  angulari  tereti  a  posticis  remoto  (M.  Gaujoni 
E.  S.)  vel  postice  convexo  et  ab  aculeo  postico  superiore  parum  remoto  furcam 
fere  formante.  Céphalothorax  brevior,  parte  thoracica  valde  convexa  {M.  fissi- 
spina  C.  Koch). 

D.  —  Scutum  trapézoïdale,  longius  quam  latius,  utrinque  aculeo  anteriore 
parvo  antice  directo  ab  altero  rempto,  dorsalibus  binis  erectis,  longis,  inter  se 

1)  Comprenant  aussi  M.  graeilis  et  alata  Walck. 
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œquis  {M.  Schreibersi  Perty)  vel  2®  altero  multo  minore  et  subobsoleto  {M.  Kir- 
byi  Perly,  armigera  G.  Koch),  angulari  validissimo  recto  et  acutissimo  scuto 
longiore,  aculeoque  posteriore  minore  instructum.  Céphalothorax  prœceden- 
tium  [M.  Schreibersi  Perty)  (t). 

E.  —  Scutum  longissimum,  parallelum,  utrinque  aculeo  anteriore  valido, 
dorsali  parvo,  angulari  scuto  multo  breviore,  ad  basin  crasso  sed  ad  apicem 
acutissimo,  aculeoque  postico  angulari  simili,  instructum.  Céphalothorax  Ion- 
gus,  rugosus  vix  impressus,  prope  médium  minute  bifoveolatus.  Oculi  medii 
valde  prominuli,  antici  posticis  multo  minores  (M.prudens  E.  Sim.)  (2). 

F.  —  Scutum  haud  longius  quam  latins,  utrinque  aculeo  anteriore  mediocH, 
dorsali  minutissimo,  angulari  longissimo,  corpore  toto  multo  longiore,  gracili 
et  arcuato,  aculeoque  posteriore  minutissimo,  instructum.  Céphalothorax 
M.  Schreibersi  (M,  cyaneospina  Lucas). 

G.  —  Scutum  multo  longius  quam  latins  elongato-triquetrum,  aculeo  ante- 
riore aculeoque  posteriore  carens  sed  utrinque  aculeis  dorsalibus  trinis  lon^s 
et  subaequis  aculeoque  angulari  valido  sed  dorsalibus  non  multo  longiore» 
instructum.  Céphalothorax  longiis,  parte  cephalica  haud  discreta,  thoracîca 
haud  convexa,  postice  valde  attenuata,  fovea  parva  impressa  {M.  perUUa 
E.  Sim.)  (3). 

H.  —  Scutum  haud  longius  quam  latius,  obtuse  pyramidale,  antice  parum 
attenuatum,  utrinque  aculeo  anteriore  antice  directo  ab  altero  remoto,  dorsali 
unico,  angulari  modice  longo,  crasso  sed  apicc  abrupte  acuto,  aculeoque  pos- 
teriore parvo  instructum.  Céphalothorax  sat  latus,  haud  impressus,  parte  tho- 
racica  haud  convexa,  fovea  média  parva  munita.  Pedes  brèves,  quatuor  antici 
reliquis  robustiores  (M.  crassispina  C.  Koch)  (4). 

I.  —  Scutum  haud  vel  non  multo  longius  quam  latius,  aculeo  anteriore 
carens,  utrinque  dorsali  submedio  valido,  rarius  dorsalibus  binis  29  minutis- 
simo, angulari  longo  vel  brevi,  aculeoque  postico  infra  directo  remoto  vel 
ssBpius  prope  apicem  angulari  sito,  instructum.  Céphalothorax  parum  longus, 
parte  thoracica,  pone  foveam,  valde  convexa.  Pedum  anticorum  femora,  UbisB 
et  interdum  metatarsi  intus  seriatim  aculeata  {M.  miles  E.  Sim.)  (5). 


(1)  Comprenant  aussi  M.  armigera  C.  Koch,  Kirbyi  Perty,  tennis  Tacz.  (pullus). 

(2)  Espèce  inédite  : 

M.  prudens  (Holmb.  ind.),  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  12  mill.  —  Céphalothorax  nifo- 
castaneus  sat  dense  rugoàus.  Abdomen  longissimum,  parallelum,  rufo-lividum,  in 
medio  et  in  lateribus  flavido-variatum  et  subvittalum,  aculeis  nigris,  angularibus  ad 
basin  late  ruûs,  subtus  nigrum,  utrinque  flavido-punctatum ,  regione  epigasterîs 
rufula.  Sternum  rufulum,  valde  coriaceo-granulosum.  Pedes  rufescenles,  coxis  tro- 
chanteribusque  nigris,  femoribus  subtus  rugosis,  tibiis  anticis  parce  aculeatis.  — . 
Paraguay. 

(3)  Comprenant  aussi  M.  Petersi  Tacz. 

(/i)  Comprenant  aussi  M.  gladiola  C.  Koch,  ohlonga  Tacz.,  hamifera  et  McUhani 
E.  Sim. 
(5)  Comprenant  aussi  M.  rubicunda,  crassa  KeyserU,  tovarensis  E.  Sim.,  etc. 
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J.  —  Scutum  longius  quam  latius,  aculeis  anterioribus  et  posterioribus 
carens,  utrinque  dorsalibus  binis  œquis  (M.  sexspinosa  Pabr.),  vel  iniquis 
(20  1»  multo  minore  [sagiitata  Walck.]),  angulari  sculo  haud  breviore  crasso  et 
tereli  [M.  sexspinosa)  vel  acuto  (if.  sagittata)  {M.  sexspinosa  Fabr.)  (t). 

K.  —  Scutum  longius  quam  latius  subparallelum,  aculeo  poslico  carens, 
utrinque  aculeo  anleriore  minutissimo,  dorsali  unico  angularique  crasso, 
cylindrato  et  piloso  munitum  (M.  flavomacuîataKey serL). 

L.  —  Scutum  triquetrum,  baud  longius  quam  latius  vel  latius,  aculeis  dor- 
salibus et  posterioribus  carens,  utrinque  aculeo  anteriore  parvo,  antice  directe, 
angularique  longo  acutissimo  et  valde  divaricato  instructum  (M.  armata 
Oliv.)  (2). 

M.  —  Scutum  triangulare,  baud  longius  quam  latius,  aculeis  anterioribus 
binis  inter  se  appropinquatis  et  antice  directis,  utrinque  dorsalibus  binis 
minutissimis,  saepe  obsoletis  vel  nullis,  angularique  brevi  sed  acuto  et  valde 
divaricato  instructum  sed  aculeo  posteriore  carens  (interdum  aculeo  poste- 
riore  minutissimo  munitum).  Céphalothorax  brevis,  parte  thoracica  convexa 
(M.  acuta  Walck.)  (3). 

N.  —  A  prœcedenti  tantum  differt  aculeo  angulari  utrinque  apice  bifide 
(M.  bifurcata  G.  Kocb)  (4). 

0.  —  Scutum  triquetrum,  saltem  haud  longius  quam  latius,  aculeis  anterio- 
ribus antice  directis  et  transversim  remotis,  utrinque  dorsalibus  parvis 
seriatis  2,  3  vel  4,  angularique  divaricato,  simplici  sat  longo  et  acuto  {M.  pun- 
gens  Walck.)  vel  breviore,  ssepe  obtuse  depresso  et  spinulis  1-2  (inferiore  sajpe 
uncato)  subgeminatis  munito,  interdum  valde  depresso  et  fisse  (Jf.  spathulifera 
E.  Sim.).  Céphalothorax  praecedentium  (Jf.  triangularis  G.  Koch.)  (5). 

P.  —  Scutum  longius  quam  latius  (interdum  longissimum.  M,  elongata 
Keyserl.),  antice  parum  attenuatum,  aculeis  anterioribus  dorsalibusque  carens 
vel  anterioribus  minutissimis  munitum  (Jf.  peruana  Tacz.),  sed  utrinque 
angulari,  breviter  turblnato  aculeoque  posteriore  paulo  breviore,  instructum. 
Gephalothorax  brevis,  parte  thoracica  convexa  (M,  reduviana  Walck.  [Ep.  mi- 
trata  Hcntz])  (6). 

Q.  —  Scutum  fere  prœcedentium  sed  utrinque  aculeis  dorsalibus  binis  parvis 
acutis  et  postice  uncatis  (2<^  altère  minore),  angularibus  binis  brevibus,  ad 
apicem.acutis  et  uncatis  munitum.  Oculi  medii  antici  poslicis  multo  minores 


(1)  Gomprenant  aussi  J/.  sublUis  Tacz.  (pullus). 

(2)  Dont  les  Aranea  taurus  Fabr.,  Plectana  furcala  Walck.,  et  peut-cire  Acrosoma 
forcipatum  Thorell,  sont  synonymes. 

(3)  Comprenant  aussi  :  i/.  acutoides,  ru  fa  Tacz.,  bicolor  Keyserl.,  elc. 

(4)  Comprenant  aussi  :  M.  Lucasi^  acutospina  Keyserl.,  occidentalis  Tacz.,  elc. 

(5)  Comprenant  aussi  M.  plana  G.  Kocli,  maronicay  gibbosa^  pilosa^  sordidala  Tacz., 
\2-8pinosa  Cambr.,  bifissa  Keyserl. 

(6)  Gomprenant  aussi  M,  saccala^  palruelis  G.  Kocb,  Guerini,  elongata  Kcysori., 
periÂona  Tacz. 
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(Ch/etaci  fere  similis,  differt  cephalothorace  lœvi,  fronte  mutica  et  pcdibus 
submuticis)  [M.  xanthopyga  E.  Sim.)  (l). 

R.  —  Prœcedeniibus  fere  similis  sed  scuto  omnlno  mutico,  antice  posticeque 
recte  secto  (M.  imbellis  E.  Sim.). 

Segt.  II.  —  Scutum  maximum,  planum,  plagulis  ocelliformibus  magnis 
impressum,  antice  truncatum  et  aculeis  anterioribus  acutis  et  antice  direclis 
armatum,  utrinque  ample  arcuatum  et  aculeo  laterali  minutissimo  {M,  clypeata 
C.  Koch)  vel  aculeis  lateralibus  tribus  {M,  brevispina  Keyserl.)  munitum,  postice 
cmarginatum  et  utrinque  lobo  lato,  breviter  triaculeato,  prœditum.  Céphalo- 
thorax brevis,  parte  cephalica  vix  discreta,  Ihoracica  convexa,  fovea  média  et 
utrinque  foveolis  parvis  trinis  impressa  (M,  clypeata  G.  K.). 

Segt.  III.  — Abdomen  depressiusculum,  multo  longius  quam  latins,  postice 
productum  apice  plus  minus  bifidum.  Céphalothorax  ovatus.  humilis,  parte 
cephalica  vix  discreta,  fovea  thoracica  parva.  Pedes  brèves  et  mutici. 

A.  —  Tegumenta  glabra  et  nitida.  Abdomen  utrinque  aculeis  dorsalibus 
binis  parvis  atque,  ad  apicem,  utrinque  aculeis  similibus  trinis  armatum. 
Femora  pedum  inferne  inaequalia  et  obtuse  granosa  {M.  pupa  E.  Sim.). 

B.  —  Tegumenta  corporis  crebre  et  longe  pilosa.  Abdomen  depressiusculum, 
mulicum,  postice  productum  caudiforme  apice  bifidum.  Pedes  brèves,  fcmori- 
bus  inferne  lœvibus  (M,  furcuîa  Cambr.)  (2). 

Segt.  IV.  —  Abdomen  subquadratum,  postice  quadrilobatum  vel  utrinque 
trilobalum  [M.  anomala  Tacz.  et  M,  quadrituberculata  E.  Sim.). 

Sbgt.  V.  —  Céphalothorax  longus,  parte  cephalica  antice  leviter  acclivi, 
thoracica  utrinque  et  postice  crasse  marginata,  in  medio  impressione  trans- 
versa, leviter  procurva,  munita.  Abdomen  antice  latum,  postice  altissimum, 
productum,  valde  et  fere  inordinate  mucronatum,  utrinque  tuberculis  obtusis 
8  vel  10  biseriatis  instructum.  Pedes  antici  brevissimi,  femoribus  subtus  bise- 
riatim  granosis  {M.  horrida  Tacz.). 

Ildibaha  Keyserl.,  Spinn.  Amer.  Ep.,  I,  1892,  p.  31.  —  Acrosoma  Tacz., 
Hor.  Soc,  eut,  Ross,,  187U  (ad  part.  A,  myrmicœ forme), 

A  Micrathena  difiert  cephalothorace  longiore  et  postice  longe  attenuato,  nec 
imprcsso  nec  striato,  parte  cephalica  haud  discreta.  —  Scutum  abdominale 
ieminae  longius  quam  latius,  ovatum  (/.  albomaculata  K.)  vel  in  medio  coarc- 
tatum,  in  parte  prima  ovatum  et  aculeis  2  vel  4  instructum,  in  parte  altéra 
globosum  et  quadrispinosum.  —  Abdomen  maris  muticum,  antice  ovatum,  in 
medio  coarctatum  et  teres,  postice  globosum.  Pedes  Micralhenœ,  feminse  mutici, 
maris  quatuor  antici  reliquis  multo  robustiores,  femoribus  tibiisque  aculeatis. 

Typus  :  L  albomaculata  Keyserl,  [',\]. 

Ar.  geogr.  :  Amer.  trop. 

(1)  M.  fericula  Cambr.  rentre  peut-être  dans  ce  groupe. 

(2)  Comprenant  aussi  M»  pubescens  E,  Sim. 

(3)  Comprenant  aussi  /.  {Acrosoma)  myrmicaeformis  Tacz.,  /.  mutilloides  E.  Sim. 
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Chietaelti,  nov.  gcn.  —  Acrosoma  G.  Koch  (A.  affine).  —  Id,  Tacz.,   (ad 

part.  A.  cornutum). 

A  Micrathena  differt  parte  cephalica  altiore,  postice  impressione  proFunda 
discreta,  utrinque  crista  scrrata  (C.  affinis)  vcl,  pone  oculos  latérales,  aculeo 
gracili  (C.  comuta)  instrucla,  parle  thoracica  mutica  (C.  coimuta)  vel  dentata 
(C.  affinis)^  pedibus  sal  brevibus,  femoribus  quatuor  anticis  aculeis  dorsalibus, 
tibiis  aculeis  inferioribus  biserialis  instructis.  —  Scutum  abdominale  subqua- 
dratum,  rarius  longius  quam  latius,  aculeo  anteriore  minuto,  dorsalibus 
3  vel  i  (intermediis  reliquis  mullo  minoribus)  et  postcrioribus  binis  iiirinque 
armatum.  —  Abdomen  maris  muticum,  parallelum,  antice  rotundum,  postice 
truncatum,  femora  aculeata,  tibiae  anticae  intus  valde  arcuatœ  et  aculeatœ. 

Typus  ;  C.  affinis  C.  Koch. 

Ar.  gbogr.  :  Amer,  calida. 

Pronous  Keyserl.,  Verh.  z.  b.  G,  Wien,  XXX,  1880,  p.  oi7.  —  Paphlagon 
Cambr.,  Biol.  centr.  Amer.,  Arachn.,  1893,  p.  117. 

Céphalothorax  sat  longus,  haud  marginatus,  humilis,  parte  thoracica  haud 
vel  vix  impressa,  cephalica  antice  parum  prominula  sed  leviter  acclivi.  Area 
oculorum  mediorum  verticalis,  antice  quam  postice  angustior,  medii  postici 
anlicis  majores  et  prominuli.  Oculi  latérales  utrinque  parvi,  aequi  et  contigui. 
Pedes  modice  longi,  graciles,  parce  aculeati  seu  mutici.  Sternum  sat  late  cordi- 
forme  paulum  convexum.  Abdomen  molle,  haud  scutatum,  saepe  tuberculatum, 
mamillsB  haud  tubulatse. 

Typus  :  P.  tuberculifer  Keyserl. 

Ar.  geogr.  :  Ins.  Madagascar;  ins.  Taprobane  (1),  Amer,  çentr.  et  merid. 

(1)  Toutes  les  espèces  de  rAocien  Monde  8onl  inédites,,  voici  les  diagnoses  des  deux 
principales  : 

P.  taprobanicus,  sp.  nov.  —  $.  Long.  3  mili.  —  Céphalothorax  obscure  fulvus  pos- 
tice diiutior,  regione  oculorum  nigra.  Oculi  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remo- 
liores,  aream  antice  quam  postice  saKem  1/3  angusliorem  occupantes.  Abdomen 
ovatum,  postice  leviter  amplialum  et  obtuse  truncatum,  fulvum,  supra  macula  magna 
cinerea  subquadrata  ad  angulos  subnigra,  lineas  binas  albas  cruciatas  gerente,  nota- 
tum.  Sternum  nigrum.  Pedes  graciles,  coxis  femoribusque  luteis,  bis  apice  infuscatis 
et  sublineatis,  reliquis  articulis  fusco-olivaceis,  tibiis,  metatarsis  tarsisque  4'  paris 
nigris.  —  Ins.  Taprobane. 

P.  tetralobus,  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  3,o  mill.  —  Céphalothorax  niger,  parte  cepha- 
lica dilutiore  et  postice  macula  magua  subtriquetra  alba  ornata.  Oculi  fere  prœce- 
dentis.  Abdomen  subparallelum,  sed  antice  paululum  acumiuatum  et  postice  trun- 
catum, tuberculis  obtusissimis  quatuor,  posticis  majoribus,  munitum,  fulvum  et 
nigricanti-variatum.  Sternum  nigrum,  in  medio  leviter  dilutius.  Pedes  fusco-olivacei, 
femoribus  dilutioribus,  tibiis  metatarcisque  ad  basin  lurido-annulatis.  —  Ins.  Mada- 
gascar. 
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11.  XYLETHRE/E 


Les  Xylethrus,  qui  ont  Tabdomen  ocellé  et  les  filières  tabulées  des  genres 
précédents,  s'en  distinguent  surtout  par  leur  sternum  tronqué  en  arrière  et 
séparant  largement  les  banches  postérieures. 

Le  céphalothorax  du  X.  scrupeus  E.  Sim.  ressemble  à  celui  des  Carepalxîs  ; 
sa  partie  thoracique  est  basse  et  recouverte  par  l'abdomen,  tandis  que  la  cépha- 
lique  est  très  élevée  et  presque  verticale,  avec  le  sommet  largement  écbancrc 
et  chacun  des  angles  saillant  en  tubercule  très  obtus  ;  dans  les  autres  espèces, 
J.  superbus,  trifidm  et  perlatns  E.  Sim.,  il  rappelle  celui  des  Acroaspis;  sa 
partie  céphalique,  verticale  dans  la  région  oculaire,  est  ensuite  déprimée,  puis 
relevée  en  deux  lobes  ovales. 

Les  yeux  médians,  situés  sur  un  plan  vertical,  sont  presque  égaux,  tantôt 
disposés  en  carré,  tantôt  en  trapèze  plus  large  que  long  et  plus  étroit  en 
avant  {X.  scrupeus  E.  Sim.),  toujours  séparé  du  bord  par  un  bandeau  vertical 
presque  aussi  large  que  lui.  Les  yeux  latéraux,  très  largement  séparés  des 
médians  et  situés  plus  bas,  près  des  angles  du  bandeau,  sont,  de  chaque  côté, 
égaux,  connés  {X.  scrupeus  E.  Sim.)  ou  un  peu  séparés  et  toujours  élevés  sur 
une  forte  saillie. 

Les  pièces  buccales  différent  peu  de  celles  des  types  précédents  ;  la  pièce 
labiale  est  cependant  encore  plus  large.  Les  chélicères,  très  robustes,  pré- 
sentent, à  leur  marge  inférieure,  tantôt  deux  dents  assez  petites  (J.  scrupeus 
E.  Sim.),  tantôt  trois  dents,  dont  la  dernière  plus  forte  (X,  superbus  E.  Sim.), 
et  à  la  marge  supérieure  trois  ou  quatre  dents. 

Le  sternum  est  au  moins  aussi  large  que  long,  un  peu  déprimé  et  très  obtu- 
sément  rebordé,  très  largement  tronqué  en  avant  et  même  un  peu  échancré 
pour  recevoir  la  pièce  labiale,  avec  les  angles  un  peu  saillants,  anguleux  laté- 
ralement, rétréci  en  arrière  en  forme  de  triangle  à  sommet  tronqué,  séparant 
les  hanches  postérieures  et  pourvu,  à  chacun  des  angles,  d'un  petit  tubercule. 

L'abdomen  est  très  gros  ;  ses  téguments  indurés  sont  couverts  de  grosses 
granulations  basses,  souvent  inégales  et,  de  plus,  marqués  de  grandes  plaques 
ocelliformes  médianes  et  latérales,  rugueuses  et  fovéolées  au  centre  ;  il  est  ordi- 
nairement presque  arrondi,  plus  ou  moins  excavé  dans  le  milieu,  avec  les 
bords  relevés  en  crêtes  et  pourvus  de  tubercules  arrondis,  irréguliers,  tantôt 
petits  (X.  scinipeus  E.  Sim.),  tantôt  très  gros  et  margaritiformes  {X.  perlatus 
E.  Sim.);  il  est  quelquefois  en  forme  de  carré  long  transverse  avec  le  bord 
postérieur  pourvu  do  trois  longs  tubercules  dont  les  latéraux  occupent  les 
angles  (X.  trifidus,  superbus  E.  Sim.)  ;  en  dessous,  son  épigastre  est  plan,  très 
dur  et  pourvu  chez  la  femelle  du  tubercule  génital  court  et  conique  ;  sa  région 
ventrale  est  convexe  et  granuleuse;  ses  filières  sont  tubulées,  c'est-à-dire 
entourées  d'un  épais  rebord  lisse  très  dur  et  sinueux. 

Les  pattes  sont  courtes  et  mutiques  ;  celles  de  la  4°  paire  sont  un  peu  plus 
longues  que  celles  de  la  1  "'  paire,  rarement  un  peu  plus  courtes  ;  leurs  articles 
sont  presque  cylindriques,  sauf  les   patellas  qui  sont  un  peu  noueuses  à 


Digitized  by 


Googk 


FAMILLE  DES  ARGlOPlDiE  865 

l'extrémité  et  les  tibias  (surtout  ceux  de  la  4*  paire)  qui  sont  souvent  rétrécis 
à  la  base  et  un  peu  courbes.  Leurs  griffes  diffèrent  de  celles  des  Gasteracantha 
en  ce  qu'elles  sont  en  forme  d'agrafe,  coudées  vers  le  tiers  basilaire  et  presque 
droites  dans  toute  leur  partie  terminale  qui  est  mutique,  pourvues  dans  leur 
partie  basale  d'un  polit  nombre  de  dents,  dont  la  première,  ou  les  deux  pre- 
mières, sont  beaucoup  plus  longues  que  les  autres. 
La  dissemblance  sexuelle,  assez  faible  pour  la  taille  dans  le  X.  scrupeus,  est,  au 

contraire,  exagérée  dans  le  X,  su- 
perbns  (fig.  D27)  dont  le  mâle 
atteint  à  peine  2  mill.,  tandis  que 
la  femelle  dépasse  15  mill.  ;  son 
céphalothorax  est  d'une  forme 
toute  différente,  sa  partie  cépha- 
lique,  nullement  élevée,  est  lon- 
gue et  ses  yeux  médians,  moins 
séparés  des  latéraux,  proéminent 
au  milieu  du  bord  frontal;  son 
abdomen,   beaucoup   plus  petit, 

Fig.  926.  Xylethrus  supi-rbm  E.  Sim.  Femelle  à  peine     ^g^  presque  carré;  SCS  pattes  SOnt 
grossie.  —  Fiï'.  9;n. /dem.  Mâle  très  ffiossi.  ,         i.,    .  «,  , 

armées  d'épines  fémorales  et  ti- 
biales  assez  nombreuses.  Dans  tous  les  cas,  la  patte-mâchoire  est  normale  et 
ressemble  surtout  à  celle  des  Gasteracantha;  son  tibia,  plus  court  et  plus  large 
que  la  patella,  est  pourvu  d'un  fort  tubercule  externe  obtus;  l'apophyse 
externe  de  son  tarse  est  grêle  et  bien  détachée  ;  son  bulbe  est  simple,  globu- 
leux ou  réni forme. 

Les  Xylethrus,  au  moins  les  femelles,  sont  de  grosses  Araignées  de  teinte 
brune  et  terreuse  avec  les  tubercules  abdominaux  d'un  noir  brillant;  dans  une 
seule  espèce  (X.  mperbus  E.  Sim.),  le  céphalothorax,  les  pattes  et  les  plaques 
de  l'abdomen  sont  d'un  beau  rouge  orangé. 

J'en  connais  quatre  espèces  toutes  propres  au  Brésil  et  au  Paraguay  (1). 

Xylethrus,  nov.  gen. 

Gcphalothoracis  pars  thoracica  humilis,  cephalica  utrinque  convexa  et  pro- 
minula,  antice  ferc  abrupte  declivis.  Oculi  medii  inter  se  subaequales,  aream 
quadralam  vcl  latiorem  quam  longiorem  et  antice  quam  postice  angustiorem, 
occupantes.  Oculi  latérales  a  mediis  latissime  remoti,  inter  se  aequi  et  anguste 
separati,  rarius  contigui  (X.  scrupeus  E.  S.).  Clypeus  in  medio  area  oculorum 
non  multo  angustior.  Ghelse  et  partes  oris  normales.  Sternum  latius  quam 
longius,  antice  latissime  truncatum,  utrinque  angulosum,  postice  valde  atte- 
nuatum  sçd  inter  coxas  disjunctas  truncatum  et  bituberculatum.  Abdomen 
maximum,  duriusculum,  granosum  et  tuberculalum,  plagulis  ocelliformibus 
impressum.  Mamillae  crasse  tubulatœ.  Pedes  brèves  et  mutici. 

Typus  :  X.  superbus  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Amer,  merid.  :  Brasilia,  Paraguay. 

(1)  Cf.  Ann.  Soc.  ont.  Fr.,  1893,  p.  Vol. 
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\'i.  6LYPT060NE/E 


Le  genre  Glyptogona  a  de  très  grands  rapports  avec  les  dernières  espèces  du 
genre  Micrathena,  particulièrement  avec  celles  du  groupe  de  M,  horrida  Tacz. 
(voy.  p.  855)  dont  il  a  presque  l'abdomen  et  les  pattes,  mais  il  en  diffère  par 
son  céphalothorax  non  rebordé  et  ses  filières  non  tubulées;  il  offre  aussi 
beaucoup  d'analogies  avec  les  Araneus  du  groupe  des  A,  transilonus  et 
Volgeri  (voy.  p.  819)  dont  il  a  presque  le  céphalothorax  et  les  yeux,  mais  il 
s'en  distingue  par  ses  chélicères  dont  la  marge  inférieure  ne  présente  que 
deux  ou  rarement  trois  très  petites  dents  (dans  le  genre  Araneus  les  dents  de 
la  marge  inférieure,  au  nombre  de  3,  ou  rarement  de  4,  sont  presque  aussi 
fortes  que  celles  de  la  marge  supérieure),  par  ses  griffes  dissemblables,  rappe- 
lant celles  des  Xyleihrus  et  des  Cyrtarachney  enfin  par  son  abdomen,  marqué, 
sur  la  pente  postérieure,  de  gros  plis  transverses  ;  les  caractères  qui  le  dis- 
tinguent du  genre  Cyrtarachne  sont  la  largeur  de  son  bandeau  qui  égale 
presque  celle  du  groupe  oculaire  et  Tabsence  de  plaques  ocelliformes  bien 
définies  à  Tabdomen. 

Les  yeux  médians  sont  situés  sur  un  plan  presque  vertical  et  les  antérieurs 
sont  plus  gros  que  les  postérieurs;  ceux  du  G.  {Epeira)  sextuberculata  Keyserl. 
sont  en  trapèze  un  peu  plus  large  en  avant,  mais,  dans  les  autres  espèces,  ils 
figurent  un  groupe  parallèle  au  moins  aussi  long  que  large. 

Les  pattes  sont  courtes  ;  leurs  fémurs,  robustes  et  comprimés,  offrent,  en 
dessous,  de  courtes  épines  bisériées  souvent  élevées  sur  des  tubercules 
obtus;  les  patellas  sont  déprimées;  les  tibias,  presque  cylindriques,  sont 

souvent  courbes  et  dilatés  à  l'ex- 
trémité (fig.  929).  L'abdomen  est 
volumineux;  celui  du  G.  sextuber- 
culata est  arrondi  en  avant,  élevé 
en  arrière  où  il  est  tronqué  et 
pourvu,  de  chaque  côté,  de  deux 
tubercules  obtus;  celui  des  es- 
pèces américaines  (G.  sexlobata^ 
multilobata^  leprosa  E.  Sîm.,  etc.), 
encore  plus  transverse,  est  dé- 
coupé-lobé et,  de  plus,  granuleux 
(fig.  928);  dans  tous  les  cas,  sa 

Fig.  988.  Qlyptogona  sexlobata  E.  Sim.  Céphalothorax    pente  postérieure  est  marquée  de 

et  abdomen  en  dessus.  -  Fig.  929.  Jd^.  Patte  de  quelques  gros    plis  transverses, 

^^^  *  souvent  mucronés,  dont  le  plus 

inférieur  entoure  les  filières  qui  sont  ainsi  presque  tubulées  (1)  ;  son  épigyne 

offre  un  scape  très  large,  fortement  rebordé,  et  un  crochet  assez  court  et  lin- 

guiforme. 

Le  mâle  du  G.  sextuberculata  se  distingue  par  ses  fémurs  antérieurs  plus 


928 


929 


(1)  Ces  filières  ne  sont  cependant  pas  tubulées  comme  celles  des  GaxteracanUui^  car 
elles  ne  sont  pas  entourées  d'un  anneau  chitineux  dur  et  lisse. 
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»  robustes,  ses  métatarses  et  tarses  plus  grêles  et  plus  longs,  ses  tibias  de  la 
Impaire  légèrement  courbes-sinueux,  présentant,  au  côté  externe,  un  groupe 
médian  irrégulier  de  fortes  épines,  tandis  que  ceux  de  la  2*  paire^  un  peu  plus 
épais,  n*ont  pas  d'armature  spéciale  ;  les  hanches  sont  mutiques,  tandis  que 
les  fémurs  de  la  4*  paire  sont  armés  en  dessous  d'assez  fortes  épines  unisé- 
riées;  la  patte-mâchoire  a  un  tarse  très  long,  étroit  et  lacinié,  un  bulbe  très 
volumineux  et  très  complexe. 

Je  rapporte  à  ce  genre  une  petite  espèce  de  Ceylan,  le  G,  duriuscula  E.  Sim., 
qui  devrait  peut-être  en  être  séparée,  car  sa  partie  céphalique,  plus  convexe 
en  arrière,  très  obtusément  sillonnée  et  marquée,  de  chaque  côté,  sur  la  décli- 
vité, d'une  large  impression  fovéiforme,  rappelle  celle  des  Acroaspis  ;  son 
abdomen,  de  même  forme  que  celui  des  espèces  américaines,  est  aussi  solide 
que  celui  des  Xyleihrus, 

Le  type  du  genre  Glyptogona  est  propre  à  la  région  méditerranéenne  orien- 
tale, découvert  en  Dalmatie,  il  a  été  retrouvé  depuis  en  Grèce  et  en  Asie 
Mineure  (1)  ;  j'en  possède  d'autres  espèces  (inédites)  de  l'Afrique  tropicale,  une 
de  Ceylan  (G.  duriuscula  E.  Sim.)  et  plusieurs  de  l'Amérique  du  Sud,  princi- 
palement du  Venezuela  (C.  leprosa  E.  Sim.)  et  du  bassin  de  TAmazone  (G.  sex- 
lobata  et  multilob(Ua  E.  Sim.)  (2),  et  il  faudra  sans  doute  lui  rapporter  un 
certain  nombre  d'espèces  chiliennes,  décrites  par  Nicolet  sous  le  nom  géné- 
rique de  Gasteracantha,  et  que  j'avais  précédemment  comprises  dans  le  genre 
Ulesanis  (voy.  p.  554),  d'après  les  descriptions  souvent  fort  insuffisantes  (3). 

Glypto^na  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  enL  Fr.,  1884,  p.  326.  —  Epeira  Keyserl., 
Verh.  z.  b,  G.  Wien,  XIII,  1863,  p.  381  (ad  part.  E,  sextuberculata),  — 
Gasteracantha  Nicolet  in  Gay,  HisL  de  Chile,  ZooL,  III,  1847  (ad  part.). 

Céphalothorax  fere  AraneL  Oculi  medii  aream  subverticalem,  haud  latiorem 
quam  longiorem,  parallelam  seu  antice  paulo  latiorem,  occupantes,  antici 
posticis  majores,  Oculorum  linea  antica  subrecla.  Clypeus  verticalis,  leviter 
depressus,  area  oculorum  mediorum  haud  angustior.  Ghelarum  margo  inferior 
dentibus  parvis  2  vel  3  mstructus.  Pedes  sat  brèves,  femoribus  robustis  et 
compressis,  subtus  biseriatim  aculeatis  vel  dentatis,  tibiis  teretiusculis,  cur- 
vatis,  sœpe  apice  incrassatis.  Abdomen  magnum,  poslice  altissimum  et 
utrinque  valde  lobatum,  in  declivitate  transversim  plicatum  et  mamillsB  sub- 
tubulatse. 

Typus  :  G.  sextuberculata  Keyserl. 

Ae.  qboob.  :  Reg.  mediterr.  orient.;  Afr.  trop.;  ins.  Taprobane;  Amer,  trop^ 
et  austr. 


(1)  Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  Glyptogona  excelsa  E,  Sim.,  de  i*llimaiaya,  n'ap- 
partient pas  à  ce  genre  (voy.  p.  820). 

(2)  Pour  les  G.  duriuscula  et  sexlobala^  cf.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1895,  p.  15U. 

(3)  Particulièrement  Gasleracantha  fumosa,  Gayt,  pallida,  spissa,  pennata,  umbrosa 
variabilis  Nicolet, 
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13.  ÀNEPSIE/E 


Le  genre  Anepsia  L.  Koch,  auquel  il  faut  rapporter  quelques  espèces  com- 
prises par  les  auteurs  modernes  dans  le  genre  Paraplectana  Br.  Gap.  et  le 
genre  Aspidolasius  (Inca  Taczanowski)  rappellent  les  Gasteracantha  par  leur 
céphalothorax  et  leurs  yeux,  mais  ils  en  diffèrent  par  leurs  filières  non 
tubulées,  leur  abdomen  beaucoup  moins  coriace,  à  plaques  généralement 
beaucoup  moins  développées,  souvent  même  obsolètes,  par  leurs  pattes  anté- 
rieures généralement  armées  d*épines  et  par  la  structure  de  leurs  griffes 
tar  sales. 

Leur  céphalothorax  est  court  et  large  ;  sa  partie  céphalique,  transverse  et 

brusquement  élevée  sur  une  partie  thoracique  très  basse  et  recouverte  par 

l'abdomen,  est  tantôt  convexe  et  arrondie  {Anepsia) 

(fig.  930),  tantôt  un  peu  déprimée  dans  le  milieu  et 

saillante  aux  angles  postérieurs  {Aspidolasius). 

Les  yeux,  situés  sur  la  pente  anlérieure  de  cette 
grosse  saillie,  sont  disposés  en  trois  groupes  très 
largement  séparés  les  uns  des  autres  ;  les  médians, 
égaux  ou  presque  égaux  (les  antérieurs  sont  quel- 
p.     Q»^        ^       quefois  un  peu  plus  petits),  sont  disposés  en  carré; 
.       '       *  ,     „       les  latéraux,  relégués  aux  angles  du  bandeau,  sont 
Céphalothorax  de  profil.       ^^ux  et  petits,  connes  dans  le  genre  Anepsia,  sé- 
parés environ  de  leur  diamètre  dans  le  genre  Aspi- 
dolasius. La  seconde  ligne  oculaire  paraît,  vue  en  dessus,  procurvée  ;  Tanté- 
rieure  est  assez  fortement  procurvée  dans  le  genre  Aspidolasius,  dont  le  ban- 
deau est,  au  milieu,  aussi  large  que  le  groupe  médian,  tandis  que,  dans  le 
genre  Anepsia,  elle  est  droite  et  le  bandeau  est  étroit,  quelquefois  presque  nuL 
Les  chélicères,  les  pièces  buccales  et  le  sternum  sont  ceux  des  Gaster- 
acantha, 

Les  pattes,  courtes  et  cylindriques,  sont  mutiques  dans  le  genre  Aspido- 
lasius, tandis  que,  dans  le  genre  Anepsia,  elles  offrent,  au  moins  aux  pre- 
mières paires,  quelques  épines  fémorales  et  tibiales.  Leurs  grifTcs  supérieures 
sont  très  dissemblables  :  l'interne,  légèrement  courbée,  est  pourvue  d'une 
série  de  6  à  10  dents  dépassant  son  tiers  apical,  presque  égales,  sauf  les  deux 
premières  qui  sont  un  peu  plus  longues  que  les  autres,  tandis  que  la  griffe 
externe,  en  forme  d'agrafe  terminée  en  très  longue  pointe,  présente,  dans  sa 
portion  basale  seulement,  4  ou  5  dents,  dont  la  première  est  beaucoup  plus 
longue  que  les  autres  ;  la  griffe  inférieure,  terminée  en  pointe  très  fine,  est  au 
moins  aussi  longue  que  les  supérieures. 

Dans  le  genre  Aspidolasius,  Tabdomen  est  très  épais,  arrondi  en  avant, 
tronqué  en  arrière,  avec  chacun  des  angles  prolongé  et  mammiforme;  ses 
léguments,  nullement  indurés,  mais  densément  pubescents,  sont  marqués  de 
plaques  oceiliformes  très  petites  et  nombreuses  :  quatre  médianes,  en  trapèze 
plus  large  en   arrière  (les  postérieures  linéaires  transverses),  et  des  latérales 
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très  nombreuses  (17-19),  formant,  en  avant  et  sur  les  côtés,  une  ligne  arquée, 
la  médiane  antérieure  (impaire)  étant  un  peu  plus  grosse  que  les  autres.  Dans 
les  autres,  genres,  l'abdomen  est  ovale  ou  arrondi,  plus  rarement  un  peu 
rhomboédrique  (A.  rhomboïdes  L,  Koch),  tantôt  convexe  et  subglobuleux 
(A,  maritata  Gambr.),  tantôt  déprimé  et  clypéiforme; 
son  tégument,  épaissi,  glabre  ou  parsemé  de  poils  dres- 
sés, est  marqué,  en  dessus,  de  plaques  ocelliformes  mé- 
dianes et  latérales,  en  dessous,  d'une  série  marginale  de 
plaques  semblables  ;  ces  plaques  sont  tantôt  très  grandes 
et  pourvues  chacune  d'une  petite  saillie  umbonéale  fovéo- 
lée  [A,  depressa  Thorell)  (fig.  930),  tantôt  petites  ou  même 
peu  distinctes  (A.  villosa  Thorell,  semialba  E.  Sim.,  etc.)  ; 
dans  tous  les  cas,  le  milieu  de  la  face  ventrale  est  mou  et 
Fig.  031.  les  filières,  situées  près  le  bord  postérieur,  un  peu  en  des- 

AspidoiasîHs  (sp.  ind.).  sous,  ne  sont  pas  tubulées. 
^eme  e  peine  gros-  ^^  ^^^^  ^^  YAtiepsia  maritata  Gambr.,  seule  espèce  dont 
je  connaisse  les  deux  sexes,  diffère  à  peine  de  la  femelle 
par  la  taille,  la  forme  et  la  coloration  ;  sa  patte-mâchoire  est  normale,  avec 
un  tibia  court,  pourvu  d'une  avance  externe  tronquée  et  un  peu  saillante  aux 
angles,  un  tarse  et  un  bulbe  volumineux,  ressemblant  à  ceux  des  Gasier- 
acantha;  le  mâle  de  VA,  rhomboïdes,  figuré  par  L.  Koch,  ofl're  les  mêmes  carac- 
tères, ses  métatarses  antérieurs  sont,  de  plus,  courbés  et  un  peu  sinueux. 

G'est  probablement  à  ce  groupe  qu'il  faudra  rapporter  le  genre  Paraplecta- 
noides  Keyserl.,  qui  m'est  inconnu  en  nature;  û  me  paraît  voisin  du  genre 
Anepsia,  dont  il  différerait  par  son  bandeau  beaucoup  plus  large,  ses  yeux 
médians  en  trapèze  beaucoup  plus  étroit  en  avant  et  ses  yeux  latéraux  légère- 
ment disjoints.  Keyserling  n'en  décrit  qu'une  seule  espèce,  le  P.  crassipes 
Keyserl.,  mais  il  faudra  sans  doute  lui  rapporter  aussi  le  Paraplectana  Kochi 
Gambr. 

Le  genre  Anepsia  compte  six  ou  sept  espèces;  son  espèce  type  (A,  rhom- 
boïdes L.  Koch)  est  propre  à  l'île  d'Upolu  ;  VA.  maritata  Gambr.  (P.  picta  Th., 
nigroanalis  v.  Hasselt)  est  très  répandu  dans  toute  la  région  indo-malaise,  de 
Ceylan  aux  Moluques  ;  d'autres  espèces  sont  propres  à  Java  et  à  Gélèbes 
(A.  depressa,  villosa  Thorell),  à  Amboine  [A.  pelioides  Thorell),  à  la  Nouvelle- 
Galédonie  (.4.  semialba  E.  Sim.)  (1). 

Les  deux  espèces  du  genre  Paraplertanoides  sont  d'Australie. 

Le  genre  Aspidolasius,  qui  représente  le  groupe  dans  le  Nouveau  Monde,  ne 
renferme  que  deux  espèces  (l'une  inédite)  propres  au  Pérou  et  à  la  haute 
région  de  l'Amazone  ;  ce  sont  des  Araignées  d'assez  grande  taille,  dont  les 
téguments,  de  teinte  obscure,  sont  revêtus  de  pubescence  blanche,  épaisse  et 
couchée  ressemblant  à  celle  des  Crrostris, 


(1)  L'espèce  décrite  par  Rainbow,  sous  le  nom  d'Anepsia  crinila  (Pr.  Linn.  Soc. 
N.S.  Wales,  VIII,  1893),  n'appartient  pas  à  ce  genre,  mais  paraît  être  un  Aranetu 
normal. 
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GENERA 

1 .  Pedes  mutici.  Pars  cephalica  postice  emarginata  et  valde  bilobata. 

Aspidolasius. 

—  Pedes,  sallem  antici,  aculeatL  Pars  cephalica  haud  lobata,  intégra 

seu  levissime  sulcata 2 . 

2.  Clypeus  angustissimus.  Ociili  latérales  utrinque  contigui Anepsia. 

—  Clypeus  latus.  Oculi  latérales  utrinque  anguste  distantes  (sec. 

Keyserl.) Parapleotanoides. 

Aspidolasius  E.  Sim.,  Ann,  Soc.  ent.  Fr»,  1887,  Bull.,  p.  clxxxyii.  —  Inca 
Taczan.,  Hor,  Soc,  ent.  Ross.^  XV,  1879,  p.  104  (nom.  prœocc). 

Céphalothorax  subquadratus,  parte  cephalica  maxima,  saltem  duplo  latiore 
quam  longiore,  sed  postice  leviter  attenuata,  in  medio  paulum  depressa  et 
utrinque  prominula,  parle  thoracica  humillima  plana  et  glabra.  Oculi  medii 
aream  seque  longam  ac  latam  et  antice  quam  postice  paulo  angustiorem  occu- 
pantes, antici  posticis  paulo  majores.  Oculi  latérales  a  mediis  latissiuie  dis- 
tantes, utrinque  angulum  clypei  occupantes,  prominuli,  inter  se  sequi  et 
disjuncti.  Oculorum  linea  antica  sat  procurva.  Clypeus  sub  oculis  mediis  pau- 
lum depressus  et  area  oculorum  haud  vel  vix  angustior.  Chelœ  robustissirnse, 
margine  superiore  sulci  quinquedentato  (dentibus  1®  et  4°  reliquis  majorlbus), 
margine  inferiore  dentibus  tribus  œquis  et  subcontiguis,  armato.  Pedes  brèves, 
inter  se  parum  insequales,  mutici,  femoribus  quatuor  anticis  robustis,  patellis 
tibiisque  cylindraceis  sed  supra  (saltem  anticis)  obtuse  bisulcatis,  metatarsis 
tibiis  circiter  sequilongis.  Abdomen  antice  rotundum,  postice  truncatum  et 
bituberculatum,  supra  crebre  pubescens,  punctis  impressis  quatuor  mediis 
et  marginalibus  minutis  et  numerosis,  notatum. 

Typus  :  A,  Branickii  Tacz. 

Ar.  geogr.  :  Amer,  merid.  :  Peruvia. 

Anepsia  L.  Koch,  Ar.  Austr.,  I,  1871,  p.  45.  —  Paraplectana  Gambr.,  1877.— 
Idem  Thorell,  1878-1880  (non  Br.  Gap.). 

A  preecedenti  difTert  parte  cephalica  convexa  nec  sulcata  nec  utrinque  pro- 
minula, area  oculorum  mediorum  haud  longiore  quam  latiore,  quadrata  vel 
saepius  antice  quam  postice  paulo  angustiore,  oculis  lateralibus  utrinque 
parvis  et  contiguis,  oculorum  linea  antica  recta  seu  subrecta,  clypeo  angustis- 
suno  rarius  oculis  anticis  latiore  {A.  depressa  Th.),  chelarum  margine  infe- 
riore série  dentium  parvarum  4  vel  6  munito,  pedum  anticorum  femoribus 
tibiisque  aculeis  paucis  instructis,  abdomine  rotundo  vel  ovato  rarius  rhom- 
boidali,  supra  duriusculo,  punctis  ocelliformibus  medianis  marginalibusque 
(coronam  integram  rare  formantibus)  impresso. 

Typus  :  A.  rhomboïdes  L.  Koch. 

Ar.  geogr.  :  Asia  merid.;  Malaisia  et  Polynesia. 
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GENUS   INVISUM 


Parapleetanoldes  Keyserl.,  in  L.  Koch,  Ar,  Austr.,  II,  1886,  p.  112.  — 
IParaplectana  Gambr.,  Ann.  Mag,  Nat.  HisL,  1877,  p.  35  (ad  part. 
P.  Kochï). 

Ab  Anepsia  praesertim  difFert,  sec.  Keyserling,  clypeo  multo  latiore,  area 
ûculorum  mediorum  antice  quam  postice  multo  angustiore  et  oculis  laleralibus 
utrinque  baud  contiguis. 

Typus  :  P.  crassipes  Keyserl. 

Ar.  gbogr.  :  Nova  Hollandla. 

14.  HYP06NÂTHE/E 

UAcrosoma  scutatum  Perty,  pour  lequel  G.  Kocb  avait  proposé  le  genre 
Eurysoma  (1)  et  Guérin  le  genre  Hypognatha  (2),  est  le  type  d'un  groupe  qui 
remplace  les  Anepsia  dans  le  Nouveau  Monde,  mais  qui  s'éloigne  beaucoup 
plus  qu'eux  des  représentants  normaux  de  la  sous- famille  des  Argiopina^  pour 
se  rapprocher  des  Arcys  et  des  Theridiosoma, 

Ge  genre  se  distinguo  de  ceux  que  j'ai  étudiés  jusqu'ici  par  un  certain 
nombre  de  caractères,  principalement  tirés  du  sternum  et  do  l'armature  des 
chélicères,  qui  seraient  peut-être  suffisants  pour  en  faire  le  type  d'une  sous- 
famille  spéciale. 

Le  céphalothorax  est  aussi  large  que  long  ou  un  peu  plus  large,  et  sa  plus 
grande  largeur  est  au  niveau  du  bord  frontal  ;  sa  partie  céphaiique,  très  large, 
arrondie  latéralement,  voûtée  en  dessus  et  presque  également  inclinée  en 
avant  et  en  arrière,  n'est  pas  brusquement  abaissée  comme  celle  des  Gosier- 
acantha,  sa  courbe  se  confond  avec  celle  de  la  région  thoracique  ;  celle-ci  est 
dépourvue  d'impression  et  largement  tronquée  au  bord  postérieur,  qui  est 
entaillé  d'une  échancrure  triangulaire  ;  de  chaque  côté,  ce  céphalothorax  est 
assez  profondément  déprimé  et  même  obtusément  échancré  en  arrière  de  la 
partie  céphaiique  (ûg.  932). 

Les  yeux  médians,  égaux  et  assez  petits,  figurent  un  groupe  un  peu  plus 
étroit  en  avant,  tantôt  un  peu  plus  large  que  long  (H,  scutaia  Perty),  tantôt 
un  peu  plus  long  que  large  {H.  furcifera  Gambr.),  situé  au  sommei  du  front  ei 
séparé  de  son  bord  antérieur  par  un  très  large  bandeau  vertical  et  plan.  Les 
yeux  latéraux,  très  largement  séparés  des  médians,  sont  encore  plus  petits, 
égaux,  connés  et  situés,  de  chaque  côté,  beaucoup  plus  bas,  aux  angles  du 
bandeau. 

Les  chélicères,  qui  occupent  toute  la  largeur  du  front,  sont  très  larges  et 

(1)  Nom  employé  antérieurement  et  changé  en  Eurycorma  par  Thorell,  en  1868.  — 
Le  genre  Calydna  Gambr.,  1874  (changé  en  Mutina  en  1881),  en  est  synonyme. 

(2)  Le  Gasteracantha  {Hypognatha)  Festhameli  Guérin  (Rev.  Zool.,  1839,  p.  110)  es 
synonyme  de  VAcrosoma  scutatum  Perty. 
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convexes  à  la  base,  mais  fortement  atténuées  et  coniques  ;  leur  marge  infé- 
rieure présente  une  série  de  quatre  à  six  petites  dents  subégales  ;  la  supérieure 
une  série  de  six  dents  dont  les  deux  angulaires  sont  un  peu  plus  fortes  que 
les  autres,  mais  ces  séries,  au  lieu  de  rester  parallèles  comme  dans  les  types 
précédents,  convergent  à  l'angle  de  manière  à  circonscrire  un  petit  espace 
triangulaire  très  allongé  au-dessous  du  crochet  ;  celui-ci  est  court,  épais  et 
convexe  à  la  base  (fig.  1)34). 


932—937  933—936  93'i— 935 

Fig.  932.  ffypognatha  scutata  Pertj.  Femelle  très  grossie.  —  Fig.  933.  Idem.  Pièces  bnccales  et 
sternum.  —  Fig.  934.  Idem.  Chélicère.  —  Fig.  935.  Idem,  Patte-mâchoire  du  mâle.  —  Fig.  936. 
H.  furet  fer  a  Cambr.  (vel  sp.  aff.).  Front  du  mâle  vu  en  avant.  —  Fig.  937.  Idem.  Front  de 
profil. 

Les  pièces  buccales  sont  du  type  de  celles  des  Aranms  ;  les  lames  sont 
seulement  plus  courtes  et  leur  angle  externe,  à  peine  sensible,  est  presque 
arrondi  et  fortement  déclive  en  dehors. 

Le  sternum  est  plus  large  que  long,  très  largement  tronqué  en  avant,  atté- 
nué en  arrière,  néanmoins  largement  tronqué  entre  les  hanches  postérieures 
disjointes,  avec  le  milieu  de  la  troncature  entaillé  d'une  profonde  échancrure 
triangulaire  membraneuse  et  finement  rebordée  (Qg.  933). 

Les  pattes  sont  courtes,  peu  inégales  et  mutiques  ;  leurs  métatarses  sont 
un  peu  plus  grêles  que  les  tibias  aux  quatre  paires  ;  leurs  griffes  sont  celles 
des  Anepsia. 

L'abdomen,  très  volumineux  et  recouvrant  une  grande  partie  du  céphalo- 
thorax, est  tantôt  presque  arrondi,  tantôt  ovale  transverse,  tantôt  triangulaire 
très  obtus,  à  base  antérieure  légèrement  sinueuse,  très  rarement  un  peu  plus 
long  que  large  (IL  prospiciens  Cb.);  sa  face  dorsale,  convexe  ou  plane,  est 
indurée  et  couverte  de  plaques  polygonales  juxtaposées  comme  celles  d'un  car- 
relage ;  ces  plaques  sont  quelquefois  très  lisses,  peu  visibles  et  dessinées  seu- 
lement par  de  fines  lignes  suturales  (H,  scutata  Perty),  d'autres  fois  très 
nettes,  granulées  et  séparées  par  des  lignes  membraneuses  finement  striolées 
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en  travers  ;  dans  tous  les  cas,  chacune  d'elles  porte  à  son  centre  une  impres- 
sion légèrement  fovéolée,  mais  non  ocellée  ;  on  compte  généralement  dix-sept 
plaques  marginales,  dont  la  première  (médiane  antérieure)  impaire  est  grande 
et  triangulaire  à  sommet  postérieur;  de  chaque  côté,  la  première  latérale 
est  allongée  ;  les  autres,  plus  petites,  presque  égales,  carrées  ou  trapézoïdes  ; 
au  milieu,  on  trouve  d'abord  deux  très  grandes  plaques  hexagonales,  puis 
une  série  transverse  ou  ceinture  de  quatre  plus  petites  allongées  dont  les  mé- 
dianes sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  latérales  ;  enfin ,  une  ou  deux 
autres  paires  de  plaques  transverses  (fig.  932);  dans  le  groupe  de  1'^.  furci- 
fera  Cambr.,  il  y  a  dix-huit  plaques  marginales,  car,  entre  les  deux  posté- 
rieures, vient  s'intercaller  une  petite  plaque  impaire  en  triangle  allongé  ;  en 
dessous,  cet  abdomen  est  plan,  marqué,  de  chaque  côté  et  en  arrière  des 
filières,  qui  sont  presque  terminales,  de  plis  concentriques  formés  de  séries 
de  points. 

L'épigyne  est  peu  apparent  ;  il  est  précédé,  dans  quelques  espèces  [H.  furci- 
fera  Cambr.),  de  deux  petites  plaques  indurées  subgéminées  qui  font  proba- 
blement partie  du  pédicule. 

Le  mâle,  qui  ne  difi^ère  pas  beaucoup  de  la  femelle  par  la  taille  et  le  faciès, 
s'en  distingue  par  la  structure  très  remarquable  de  son  bandeau  :  dans  les 
formes  les  plus  simples  (H.  testudinaria  Tacz.),  ce  bandeau  est  pourvu,  à 
chacun  de  ses  angles,  d'un  tubercule  obliquement  divergent,  long  et  cylin- 
drique, portant  à  son  extrémité  acuminée  les  yeux  latéraux  connés  (Panté- 
rieur  tout  à  fait  terminal,  l'autre  sur  la  face  externe)  ;  dans  d'autres  espèces 
[H.  furcifera  Cb.),  les  pédoncules  oculaires  sont  encore  plus  longs  et  plus 
grêles,  pourvus,  en  dessus,  d'une  fine  carène  se  terminant  en  petite  pointe 
aiguë  entre  les  yeux  latéraux,  et  le  bandeau  porte,  au-dessous  des  yeux  mé- 
dians, une  pointe  fine  et  longue,  dirigée  un  peu  en  bas  et  terminée  par 
une  petite  fourche  (fig.  936  et  937);  dans  les  formes  typiques,  telles  que 
H.  scutata  Perty,  prospiciens  Cb.,  etc.,  le  bandeau  offre  une  sorte  de  bourrelet 
Ihnité  en  dessus  par  une  profonde  dépression;  ce  bourrelet  émet,  vers  le 
milieu  deux  apophyses  divergentes  lamelleuses,  planes  ou  excavées  et  rebor- 
dées en  dessus,  souvent  lobées  en  arrière,  mais  atténuées  à  l'extrémité  où  elles 
portent  les  yeux  latéraux  ;  dans  quelques  espèces,  l'intervalle  des  deux  apo- 
physes est  pourvu  d'une  petite  saillie  dirigée  en  bas,  tantôt  ovale,  tantôt 
carrée,  tantôt  enfin  plus  longue  et  très  grêle. 

Les  fémurs  et  les  tibias  de  la  seconde  paire,  arqués  et  un  peu  plus  épais 
que  ceux  de  la  première,  présentent  quelquefois,  en  dessous,  des  spinules 
unisériées  [H,  furcifera  Cambr.). 

La  patte-mâchoire  a  de  l'analogie  avec  celle  des  Araneus,  dont  elle  diffère 
par  l'insertion  de  la  branche  accessoire  du  tarse  qui  n'est  pas  basilaire  ;  le 
tarse,  large,  est  dilaté  et  subanguleux  au  côté  externe  où  il  porte,  sur  l'angle, 
une  petite  pointe  obtuse  et  incurvée  qui  représente  cette  branche  externe  ; 
le  bulbe  est  très  volumineux  et  débordant,  prolongé  sous  le  tibia  et  la  patella 
(fig.  935). 

Les  Ilypognatha  sont  d'assez  petite  taille  (de  2  à  4  mill.),  de  forme  presque 
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globuleuse,  tantôt  de  teinte  rougeâtre,  tantôt  de  teinte  plus  foncée,  avec  de 
grandes  macules  blanches  ou  jaunes  leur  donnant  une  vague  ressemblance 
avec  des  Coccinelles  ;  leur  toile,  que  j'ai  observée  au  Venezuela,  est  relative* 
ment  très  grande  et  très  régulière,  tendue  entre  les  arbres. 
On  en  connaît  une  dizaine  d'espèces,  toutes  propres  à  l'Amérique  du  Sud. 

Hypognatha  Guérin,  Rev.  Zool.,  1839,  p.  110.  —  Acrosoma  Perty,  Dd. 
Amm.,  etc.,  1833,  p.  104  (ad  part.).  —  Eurysoma  G.  Koch,  Ar.,  VI,  1839, 
p.  117  (nom.  prfiBocc).  —  Micrathena  E.  Sim.,  Hist.  Nat,  Ar,,  1864,  p.  293 
(M.  squamosa), —  EurycormaThovell,  K.  Sv,  Freg.  Eug,  Resa,  etc.,  Zool.,  Ar., 
1868.  p.  4  (nota).  —  Eurysoma  Keyserl. y  1S73.  —  Calydna  Gambr.,  Ann. 
Mag,  Nat  HisL,  1874,  p.  175.  —  Paraplectana  Gambr.,  loc.  cit.,  1877  (ad 
part.  P.  décora),  —  Mutina  Gambr.,  Pr.  Zool.  Soc.  Lond.y  1881,  p.  771.  — 
Flypophthalma  Taczan.,  Hor/e  Soc.  ent.Ross.,  XV,  1879,  p.  125  (ad  part.)  (1). 

Gepbalothorax  seque  longus  ac  latus  vel  paulo  latior,  antice  ampliatus,  parte 
cephalica  latissima  utrinque  obtusa,  convexa  et  antice  abrupte  declivi.  Oculi 
medii  sequi,  aream,  antice  qiiam  postice  paulo  angustiorem  occupantes  ;  laté- 
rales parvi,  sequi  et  conligui,  a  mediis  latissime  distantes.  Glypeus  verticalis, 
planus,  in  medio  area  oculorum  baud  angustior  vel  latior.  Gbelse  robustissimœ, 
margine  inferiore  sulci  dentibus  parvis  quatuor,  superiore  dentibus  sex,  angu- 
laribus  binis  reliquis  paulo  majoribus,  ungue  ad  basin  incrassato  et  convexo. 
Pars  labialis  latior  quam  longior,  triquetra.  Sternum  latius  quam  longius, 
antice  latissime  truncatum,  postice,  inter  coxas  late  distantes,  truncatum  et 
acute  excisum.  Pedes  brèves,  mulici.  Abdomen  magnum,  rotundum  vel  trans- 
versim  ovale,  vel  antice  late  truncatum,  supra  duriusculum  et  cancellatum, 
subtus  planiusculum  et  plicatum. 

Typus  :  H.  scutata  Perty: 

Ar.  gbogr.  :  Amer,  centr.,  merid.  et  antillana. 

15.  PHYSIOLE/E 

La  petite  Araignée  du  Venezuela  pour  laquelle  j'ai  proposé  le  genre  Phy 
siola,  doit  constituer  à  elle  seule  un  groupe  voisin  de  celui  des  Hypognatha, 
mais  ayant  aussi  des  rapports  avec  les  Anapis  (Aniazula),  dont  je  parlerai 
plus  loin. 

Son  céphalothorax  est  plus  long  que  large,  convexe,  peu  atténué  en  avant 
et  tronqué  droit  au  bord  frontal,  incliné  en  arrière  sans  démarcation  entre  les 
parties  céphalique  et  thoracique.  Ses  yeux  postérieurs  sont  en  ligne  presque 
droite,  les  antérieurs  en  ligne  légèrement  récurvée;  les  médians,  presque 
égaux  et  légèrement  proéminents,  figurent  un  trapèze  plus  long  que  large  et 
un  peu  plus  étroit  en  avant  ;  les  latéraux,  assez  largement  séparés  des  mé- 

(1)  Les  Hypophthalma  cordata  el  eresimarpha  Taczanowski  D^apparlienDent  pas  à 
ce  groupe. 
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dians,  sont,  de  chaque  côté,  petits,  égaux,  subcontigus  et  proéminents  ;  con- 
trairement à  ce  qui  a  lieu  dans  le  groupe  précédent,  le  bandeau  est  très  étroit 
au  niveau  des  yeux  médians  (1).  Les  chélicères  robustes,  les  pièces  buccales  et 
le  sternum  ressemblent  à  ceux  des  Hypognatha,  mais  celui-ci,  largement  tron- 
qué en  arrière,  entre  les  hanches  postérieures  subglobuleuses,  n*ost  pas 
échancré. 

Les  pattes  sont  mutiques,  assez  longues  et  grêles,  et  les  antérieures  sont 
plus  longues  que  les  postérieures,  avec  une  pro- 
portion d'articles  rappelant  celle  des  Anapis,  leurs 
métatarses  étant,  en  effet,  beaucoup  plus  courts 
que  les  tibias  et  à  peine  plus  longs  que  les  tarses. 

L'abdomen,  presque  arrondi,  très  légèrement 
cordiforme,  est  recouvert  en  dessus  d'un  scutum 
dur,  glabre  et  très  lisse,  nullement  cloisonné. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  ressemble  à  celle 

d'un  Gasteracantka;  sa  patella  et  son  tibia  sont 

courts  et  nodiformes;  son  tarse,  très  gros,  est 

assez  large  à  la  base  où  il  est  pourvu,  à  l'angle 

externe,  d'une  petite  apophyse  incurvée,  tronquée 

933_939  et  un  peu  malléiforme,  ensuite  assez  étroit,  un 

Physioia  nigram  E.  sim.        P©^  courbe  et  contoumant  le  côté  interne  d'un 

Fig.  988.  Céphalothorax  et  abdo-  bulbe  volumineux,  mais  assez  simple,  réniforme, 

men  du  mâle  de  profil— Fig.  939.  déprimé  et  terminé  en  pointe  courte  recourbée 

Patte-mâchoire.  ^^^    ^^^^ 

Le  Physiola  nigrans  E.  Sim.,  que  j'ai  découvert  dans  la  forêt  de  San-Esteban, 
est  une  petite  Araignée  de  2  mill.  de  longueur,  noire,  avec  les  pattes  rouges  ; 
son  céphalothorax  est  parsemé  de  granulations,  tandis  que  son  abdomen  est 
très  lisse  et  brillant. 

Physiola,  nov.  gen. 

Céphalothorax  paulo  longior  quam  latior,  antice  parum  attenuatus,  fronte 
lata  et  truncata,  valde  convexus,  antice  posticeque  declivis.  Oculi  postici  in 
lineam  subrectam,  antici  in  lineam  paululum  recurvam.  Oculi  medii  leviter 
prominuli,  aream  vix  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam  postice  paulo 
angustiorem,  occupantes.  Oculi  latérales  a  mediis  sat  remoti,  utrinque  parvi, 
œqui,  subcontigui  et  prominuli.  Glypeus,  sub  oculis  mediis,  angustissimus. 
Chelae  robustœ,  margine  inferiore  sulci  dentibus  minutissimis  2  vel  3,  supe- 
riore  dentibus  majoribus  binis  œquis,  armatis.  Partes  oris  sternumque  fere 
Hypognaihœ  sed  sternum  inter  coxas  posticas  subglobosas  recte  sectum  haud 
emarginatum.  Pedes  mutici^  sat  longi  et  graciles,  aniici  posticis  longiores, 
metatarsis  tibiis  multo  brevioribus  tarsis  non  multo  longioribus.  Abdomen 


(1)  On  remarquera  que  le  céphalothorax  des  Physiola  ressemble  beaucoup  à  celui 
des  mâles  de  GoiUracarUha  ;  leur  patte-mâchoire,  que  je  décrirai  plus  loin,  présente 
aussi  une  certaine  analogie  avec  celle  de  ces  dernierâ. 
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subrotundum  vel  leviter  cordiforrae,  scuto  integro  duriusculo  et  nitido  omnino 
obtectum. 

Typus  :  P.  nigrans  E.  Sim.  (1). 

Ar.  geogr.  :  Venezuela. 

16.  CYRTÂRÂCHNE/E 

Dans  le  groupe  qui  a  pour  type  le  genre  Cyrtarachne  Thorell,  le  céphalotho- 
rax rappelle  celui  des  Araneus,  mais  les  griffes  tarsales  sont  en  forme  d'agrafe 
comme  dans  les  trois  groupes  précédents,  et  Tabdomen  ressemble  à  celui  des 
Gasteracanthay  au  moins  par  ses  téguments  dorsaux  et  leurs  impressions,  car 
ses  filières  ne  sont  pas  tubulées. 

Le  céphalothorax  est  court,  aussi  large  que  long,  convexe  vers  le  tiers  pos- 
térieur, incliné  en  arrière  en  une  partie  thoracique  courte,  cachée  par  Tabdo- 
men  et  marquée  d'une  impression  transverse,  longuement  et  très  légèrement 
incliné  en  avant  jusqu'au  bord  frontal,  qui  est  large  et  tronqué. 


940  942  941 

Fig.  940.  Paraplectana  Thomtoni  Blackw.  Femelle  un  peu  grossie.—  Fig.  941. P.  WaWeHBlackw. 

Idem.  —  Fig.  948.  Poeciiopachys  bispinosa  Keyserl.  Idem. 

Les  yeux,  petits  et  égaux,  sont  en  trois  groupes,  très  largement  séparés  les 
uns  des  autres  ;  les  médians  sont  disposés  en  quadrilatère  parallèle  carré  ou 
un  peu  plus  large  que  long  ;  les  latéraux,  élevés,  de  chaque  côté,  sur  de  très 
faibles  saillies,  sont  égaux  et  connés,  sauf  dans  le  genre  Aranœthra^  où  ils  sont 
séparés  environ  de  leur  diamètre.  Le  bandeau,  légèrement  incliné  en  arrière, 
est  ordinairement  beaucoup  plus  large  que  les  yeux  médians  antérieurs  ;  il 
n'est  aussi  étroit  que  dans  le  genre  Pœcilopachys. 

Les  chélicères  et  les  pièces  buccales  sont  normales. 

(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

P.  nigrans,  sp.  nov.  —  d*  Ç.  —  Long.  2  mill.  —  Céphalothorax  nigro-rufescens, 
Ditidus  sed  granulis  seligeris  conspersus.  Abdomen  scuto  dorsali  obtusissime  cordi> 
formi,  nigro  et  nitidissimo,  parce  et  tenuissime  cinereo-pubescenle,  supra  omnino 
obtectum.  Sternum  nigro-rufescens,  $  sublaeve,  ^  valde  coriaceum  et  subvariolosum. 
Pedes  fulvo-nifescentes,  patellis  tibiisque  aoticis  infuscatis,  femoribus  subtus  subli- 
lissime  rugosis.  Pedes-maxiilares  maris  lutei.  —  Venezuela  :  San-Esteban  !. 
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Le  sternum  est  semblable  à  celui  des  Gasteracantha  ;  dans  certaines  espèces 
cependant,  notamment  celles  du  genre  Pasilobm,  sa  pointe  postérieure  est 
tronquée  et  les  hanches  de  la  4®  paire  sont  plus  séparées,  mais  ce  caractère 
est  toujours  beaucoup  moins  prononcé  que  dans  le  genre  Xylethrus, 

L'abdomen,  très  volumineux,  recouvre  en  partie  le  céphalothorax  ;  sa  face 
dorsale  est  indurée  ;  la  ventrale  est  plus  molle,  rarement  plissée  ;  ses  filières, 
qui  ne  sont  jamais  tubulées,  sont  situées  près  son  bord  postérieur,  sans  être 
terminales  ni  proéminentes. 

Dans  les  genres  Cyrtarachne  et  Pcecilopachys,  il  est  plus  large  que  long  et 
très  obtusément  triangulaire,  tantôt  mutique  et  lisse  (C  tricolor,  perspicillaki 
DoL,  ixoides  E.  Sim.,  etc.),  tantôt  pourvu,  de  chaque  côté,  de  deux  ou  de  trois 
tubercules  très  obtus  disposés  en  ligne  oblique  {€,  Grubei  Keyserl.,  ttibercu- 
lifera  E.  Sim.),  tantôt  enfin  de  deux  tubercules  plus  gros  et  très  larges  à  la 
base  (Pœcilopachys)  (fig.  942);  il  présente  en  dessus,  en  avant,  une  ligne 
trans verse  de  trois  ou  cinq  plaques  ocelliformes,  généralement  petites  et,  au 
milieu,  quatre  ou  six  plaques  bisériées  ;  chez  les  Cyrtarachne,  les  quatre  pre- 
mières figurent  un  grand  trapèze  plus  large  en  arrière,  tandis  que,  chez  les 
Pœcilopachys,  elles  figurent  un  carré-long  transverse. 

L'abdomen  des  Paraplectana  est  presque  arrondi,  clypéiforme,  souvent  un 
peu  tronqué  et  même  un  peu  sinueux  échancré  en  avant;  ses  plaques  ocelli- 
formes, plus  grandes,  sont  légèrement  et  isolément  excavées,  ce  qui  donne  à 
la  face  dorsale  l'aspect  d'une  étoffe  capitonnée  ;  elles  sont  aussi  plus  nom- 
breuses :  les  marginales,  au  nombre  de  20  à  2o,  figurent  une  couronne  con- 
tinue (fig.  910  et  941). 
L'abdomen  de  VAranœthra  Cambridgei  Butler  est  beaucoup  plus  transversal 

et  plus  plat,  ocellé  de  la  même 
manière,  mais,  de  plus,  armé  sur 
son  pourtour  de  vingt-deux  dents 
coniques,  presque  égales  et  rayon- 
nantes [ûg,  943). 

Enfin,  dans  le  genre  Pasilobus, 
l'abdomen,  près  de  trois  fois  plus 
large  que  long,  est  tronqué,  angu- 
leux et  souvent  même  recourbe 
en  avant,  à  ses  extrémités  laté- 
rales ;  il  est  en  dessus  tout  couvert 
de  gibbosités  inégales,  peu  élevées 
et  très  obtuses,  au  milieu  des- 
quelles on  distingue,  souvent  avec 
peine,  les  plaques  ocelliformes  très 
grandes  et  anguleuses,  disposées  en  séries  marginales  (fig.  944  et  945). 

Les  pattes  sont  généralement  courtes  et  robustes  ;  les  antérieures  sont  à 
peine  plus  longues  que  les  postérieures,  quelquefois  même  plus  courtes,  sauf 
dans  le  genre  Pœcilopachys  où  elles  sont  nettement  plus  longues  ;  dans  ce 
dernier  genre,  leurs  articles  sont  presque  cylindriques;  dans  tous  les  autres, 


Fig.  943. 

Aranoelhra  Cambridgei  Butler.  Céphalothorax 

et  abdomen  en  dessus. 
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Fig.  944.  Pasilobus  bufaninus  E.  Sim.  Cépha- 
lothorax et  abdomen  en  dessus.  —  Fig.  945. 
P.  liinalus  E.  Sim.  Idem. 


les  patellas  et  tibias  sont  plans  en  dessus  ;  les  métatarses  antérieurs  le  sont 
quelquefois  aussi,  toujours  un  peu  courbes,  atténués  à  l'extrémité  et  plus 
courts  que  les  tibias  ;  aux  paires  antérieures,  les  tibias  et  métatarses  offrent, 

au  côté  interne,  une  série  régulière  et 
serrée  de  crins  plus  forts  que  les  autres, 
qui,  chez  quelques  petites  espèces  du 
genre  Cyrtarachne,  et  surtout  chez  les 
mâles,  prennent  presque  la  consistance 
d'épines. 

Je  ne  connais  le  mâle  que  de  deux 
espèces  appartenant  au  genre  Cyrta- 
rachncy  Tune  du  midi  de  TEurope 
(C.  tuberculifera  E.  Sim.),  Tautre  (iné- 
dite) de  Gejlan,  et  Thorell  a  décrit  celui 
d^une  espèce  de  Birmanie  (C.  dimidiata 
Thorell)  ;  il  est  au  moins  trois  fois  plus 
petit  ;  son  céphalothorax  est  chagriné 
et  ses  groupes  oculaires  sont  moins 
distants  ;  son  abdomen  est  plus  petit  et 
ses  téguments  dorsaux,  rugueux  entre 
les  tubercules,  sont  parsemés  de  longs 
crins  raides  ;  ses  pattes  sont  garnies  de 
crins  plus  longs,  surtout  aux  tibias  et 
métatarses  antérieurs  ;  les  tibias  portent  de  plus,  au  côté  interne,  un  cria 
spiniforme  beaucoup  plus  long  que  les  autres.  La  patte-mâchoire,  dont  le 
tarse  et  le  bulbe  sont  très  volumineux  et  un  peu  réniformes,  est  celle  des 
Argiopinœ  normaux  ;  le  bulbe  du  C.  dimidiata  Thorell  est  pourvu  d'une  forte 
dent  interne. 

La  toile,  des  quelques  espèces  qui  ont  été  observées,  est  grande  et  très  régu- 
lière. Le  cocon  du  C.  perspicillata  Dol.  (1),  que  j'ai  reçu  de  llndo-Chine,  est 
globuleux  et  très  longuement  pédicule  ;  un  cocon  analogue  a  été  figuré  par 
van  Hasselt  (Tjds.  v.  Entom.,  XX,  1877,  pi.  4,  fig.  b). 

Les  Cyrtarachne  sont  de  taille  moyenne,  quelques-uns  même  descendent 
au-dessous,  notamment  les  deux  espèces  européennes  ;  ils  sont  d'un  Jaune 
orangé  souvent  uniforme,  quelques-uns  cependant  sont  mi-partie  rouges  et 
noirs  (C.  tricolor  Dolesch.)  ;  d'autres,  de  teinte  plus  pâle,  ont  l'abdomen  orné, 
de  chaque  côté,  d'une  grosse  tache  ronde  vermiculée  (C.  perspicillata  Dol.)  ;  on 
en  connaît  une  vingtaine  d'espèces  :  2  de  la  région  méditerranéenne  occiden- 
tale (Provence,  Corse,  Italie,  Algérie),  1  de  l'Asie  centrale  (C.  pallida  Cb.),  une 
dizaine  de  Malaisie  et  de  l'Indo-Ghine,  3  de  la  Nouvelle-Hollande  et  1  de  Ma- 
dagascar (C.  Grubei  Keyserh)  ;  j'en  possède  d'autres,  inédites,  de  Ceylan,  des 
Philippines,  de  Plndo-Chine  et  du  Japon,  mais  toutes  les  espèces  américaines 

(1)  Espèce  répandue  en  Malaisie,  dans  Tlndo-Chine  et,  diaprés  Karsch,  à  Ceylan. 
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qui  ont  été  rapportées  à  ce  genre  n'appartiennent  même  pas  au  groupe  des 
Cyrtarachne,  et  plusieurs  des  espèces  australiennes  décrites  doivent  en  être 
séparées  génériquement,  telles  sont  les  C.  bispinosa  Keyserl.,  speciosa,  vefi-u- 
cosa  L.  Koch,  dont  j'ai  formé  le  genre  Pœcilopachys,  ils  sont  de  la  taille  des 
Cyrtarachne  ordinaires  ;  le  C.  bispinosa  a  l'abdomen  d'un  brun-fauve,  orné  en 
dessus  d'une  large  bande  antérieure  et  de  deux  grosses  taches  rondes  entou- 
rant les  tubercules  d'un  blanc  mat  (fig.  942)  ;  les  autres  espèces,  dont  l'abdo- 
men est  granuleux,  sont  rougeâtres. 

Le  genre  Paraplectana  Br.  Gap.  est  synonyme  du  genre  Peniza  Thorell,  mais 
les  auteurs  modernes  lui  ont,  à  tort,  donné  un  autre  sens  (voy.  Anepsia)  ;  il 
se  compose  de  quatre  ou  cinq  espèces  de  l'Afrique  équatoriale,  d'assez  grande 
taille,  dont  l'abdomen  clypéiforme  hémisphérique  est  tantôt  noir  et  orné  de 
grosses  taches  jaunes  (P.  Thorntoni  Bl.)  (fig.  940),  tantôt  jaune  avec  des 
dessins  noirs,  guttiformes  (P.  Walleri  Bl.)  (fig.  941)  ou  linéaires;  je  l'apporte, 
de  plus,  à  ce  genre  deux  espèces  malaises,  beaucoup  plus  petites,  mais  ayant 
le  même  système  décoloration  (P.  coccinella  Thorell  et  duodecimmaculata  E.  S.). 

Le  type  du  genre  Aranœthra  est  une  grosse  espèce  de  l'Afrique  occidentale, 
remarquable  par  l'armature  de  son  abdomen  (voy.  plus  haut)  qui  est,  en 
dessus,  d'un  jaune  vif,  avec  les  épines  et  les  points  ocellés  noirs  ;  le  D'  Karsch 
en  a  décrit  une  seconde  espèce  [A.  Ungari),  qui  en  est  peut-être  synonyme. 

Les  trois  espèces  du  genre  Pasilobus,  si  reconnaissables  à  la  forme  et  à  la 
sculpture  de  leur  abdomen,  sont  noirâtres  ou  d'un  brun-rouge  ;  l'une  (P.  bu^ 
foninus  E.  Sim.)  est  propre  à  111e  Halmahera,  aux  Moluques  ;  les  deux  autres 
se  trouvent  à  Java  (P.  cono-humei^alis  v.  Ilasselt,  lunatus  E,  Sim.  [ind.])  (1). 

GENERA 

1 .  Abdomen  plagulis  ocelliformibus  marginalibus  coronam  integram 

designantibus  et  medianis  sex  biseriatis  supra  impressum 2 . 

—  Abdomen  plagulis  ocelliformibus  anticis  3  vel  5  transversim  uni- 

serialis  et  medianis  4  vel  6  biseriati§  impressum 4 . 

2.  Abdomen  muticum  nec  dentatum  nec  tuberculatum.   Céphalo- 

thorax haud  inœqualis.  Area  oculorum  haud  prominula 

Parapleotana. 

—  Abdomen  dentatum  vel  tuberculatum ...  3 . 

3 .  Abdomen  planiusculum,  ad  marginem  dentis  acutis  coronatum. 

Oculi  latérales  utrinque  disjuncti Aranœthra. 

—  Abdomen  crassum,  valde  transversum  et  utrinque   truncatum, 

crebre  et  fere  inordinate  tuberculatum.  Oculi  latérales  utrinque 
contigui Pasilobus. 


(1)  Cyrtarachne  nigro^umeralis  v.  Hasselt,  de  Sumatra,  est  peut-être  ua  jeune 
PoiHobiM  ;  c'est  peut-être  aussi  à  ce  genre  qu'il  faudra  rapporter  quelques-unes  des 
espèces  de  Birmanie,  décrites  par  Thorell  sous  le  nom  générique  de  Cyrtarachne^ 
notamment  C.  cmgulala  et  ignava  Thorell. 
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4 .  Pedes  antici  poslicis  haud  vel  vix  longiores,  patellis  tibiis  et  saspe 
metatarsis  superne  planiusculis,  metatarsis  tibiis  multo  brc- 
vioribus Cyrtaraohne . 

—  Pedes  antici  poslicis  evideulissime  longiores,  articulis  cunctis  tere- 

tiusculis,  metatarsis  tibiis  haud  vel  vix  brevioribus.     Pœcilopachys . 

Cyrtaraehne  Tliorell,  K.  Sv,  Freg.  Eug,  Resa,  Zool.,  Ar.,  1808,  p.  10.  —  Cyrio- 
gosier  Keyserl.,  Sitz,  Isis  z.  Dresden,  1863,  p.  80  (nom.  prseocc).  —  Pelto- 
soma  E.  Sira.,  Aran.  nouv.,  etc.,  2«  ra.,  Liège,  1873.  —  Dema  Karsch, 
Zeitschr.  f.  G,  Naturw.y  LI,  1878,  p.  801. 

Céphalothorax  modice  convexus,  fronte  lata.  Oculi  medii  haud  prominuli, 
parvi,  aream  subquadratam  vel  SîEpius  paulo  laliorem  quam  longiorem  occu- 
pantes. Oculi  latérales  a  mcdiis  late  remoti,  intcr  se  aequi  et  contigui.  Clypeus 
retro-obliquus,  oculis  anticis  sallem  duplo  latior.  Abdomen  latius  quam 
longius,  obtuse  triquetrum,  muticum  (C.  tricolor,  perspicillata  Dol.,  etc.)  vel 
utrinque  tuberculis  obtusis  2  vel  3  ornatum  (C.  Grubei  Keyserl.,  tuberculifera 
E.  Sim.,  etc.),  plagulis  ocelliformibus  anticis  transversim  uniseriatis  quinque 
(rarissime  tribus)  et  mediis  sex  (quatuor  anticis  figuram  trapeziformcm  postice 
latiorem  designanlibus),  sed  plagulis  marginalibus  carens.  Pedes  robusti, 
brèves,  antici  poslicis  haud  vel  vix  longiores,  patellis  tibiis  et  sîBpe  metatarsis 
superne  deplanatis,  metatarsis  curvatis  tibiis  evidentissime  brevioribus. 

Typus  :  C.  Grubei  Keyserl. 

Ar.  geoor.  :  Reg.  mediterr.  occident.;  Africa  tropica  occid.,  orient.,  austr. 
et  ins.;  Asia  cenlr.,  merid.  et  orient.;  Japonia;  Malaisia;  Nova  Hollandia. 

Pœcllopachyf»,  n.  gen.  —  Cyrtoga&ter  Keyserl-,  \erh,  z.  b,  G.  Hïm,  18G5, 
p.  802  (ad  part.  C.  bispinosa),  —  Idem  L.  Koch,  Ar.  Austr.,  1872  (C.  spe- 
ciosa,  verrucosa). 

A  Cyrtarachne  differt  clypeo  oculis  mediis  anticis  haud  latiore,  abdomine 
Isevi  [C.  bispinosa)  vel  parce  granoso  (C.  speciosa,  verrucosa),  tuberculis  magnis 
binis  instructo,  punclis  impressis  minutis  et  rotundis,  anticis  tribus  in  lineam 
recte  transversam  et  mediis  quatuor,  aream  paralleiam  multo  latiorem  quam 
longiorem  designanlibus,  munito,  pedibus  gracilioribus  lercliusculis,  anticis 
poslicis  longioribus,  metatarsis  curvatis,  tibiis  haud  vel  vix  brevioribus. 

Typus  :  P.  bispinosa  Keyserl. 

Ar.  gbogr.  :  Nova  Hollandia  et  Polynesia. 

'  Paraplectana  Br.  Cap.,  Mem.  Ac.  Lisb.,  IV,  1860,  —  Gasteracantlui  G.  Koch, 
Ar.,  XI,  18 îo,  p.  4U  [G.  hemisphœrim).  —  Ew^soma  Blackw.,  Ann.  Mag. 
NaL  Hist.y  18G5,  p.  348  [E.  Th^rnloni,  Walleri).  —  P^iza  Thorcll,  K.  Sv. 
Freg.  Eug.  Resa,  Zool.,  Ar.,  1808,  p.  10. 

Céphalothorax  oculique  fere  Cyrtarachnes,  clypeus  paulo  latior,  area  oculo- 
rum  mediorum  non  multo  angustior.  Abdomen  maximum ,  clypeiforme, 
cephalothoracem  fere  omnino  obtectum,  subrotundum  vel  antice  truncatum 
seu  Icviler  sinuoso-emarginatura,  plagulis  ocelliformibus  magnis  granosis  et 
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excavatis  valde  impressum  (ad  marginem  anticum  plagulis  lineam  procurvam 
formantibus,  utrinque  et  postice  plagulis  paulo  minoribus  xii  yel  xiv,  coro- 
nam  inlegram  designantibus,  et  iu  medio  plagulis  sex  biseriatis,  mediis  binis 
reliquls  majoribus  et  transversim  remotioribus).  Pedes  brèves,  antici  posticis 
breviores  vel  saltem  haud  longiores,  patellis  tibiisque  supra  planiusculis, 
metatarsis  cylindraceis  sed  versus  apicem  attenuatis,  curvatis,  tarsis  crassis, 
tibiis  4^  paris  in  medio  sat  angustis,  ad  basin  atque  ad  apicem  incrassatis. 

Typus  :  P.  Thomtoni  Bl.  (testudo  Th.,  Cabindœ  Br.  Cap.). 

Ar.  geogr.  :  Africa  trop,  orient,  et  occid.  ;  Malaisia. 

Aranœthra  Butler,  Tr.  Ent.  Soc,  Lond.,  1879,  p.  53. 

A  Paraplectana  diflfôrt  oculis  lateralibus  utrinque  disjunctis  (spatio  inter- 
oculari  oculo  haud  angustiore),  abdomine  magis  transverso,  planiusculo,  ad 
marginem  dentibus  validis  subsequalibus  et  numerosis  instructo. 

Typus  :  A,  Cambridgei  Butler. 
Ar,  gbogr.  :  Africa  tropica  occid. 

Pasllobui»,  nov.  gen.  —  Micraihena  E.  Sim.,  Rev,  ZooL,  18G7  (â/.  bufonina).  — 
Cyrtarachne  v.  Hasselt,  Tijdschr.  v,  Entom,,  XXXVII,  180i,  p.  18o. 

A  praBcedenti  differt  cephalothorace  inœquali,  pone  oculos  leviter  depresso, 
pilis  crassis  lanceolatis  parce  vestito,  area  oculorum  mcdiorum  subquadrata 
leviter  prominenti,  abdomine  multo  magis  transverso,  plus  duplo  latiore  quam 
longiore,  utrinque  truncato  et  ssepe  anguloso,  tuberculis  grossis  humilibus 
fere  inordinatis  supra  munito  et  plagulis  ocelliformibus  magnis  medianis  et 
marginalibus  impresso,  pedibus  sat  gracilibus,  anticis  posticis  longioribus, 
patellis,  tibiis  metatarsisquc  deplanatis  et  leviter  inaequalibus ,  metatarsis 
tibiis  brevioribus. 

Typus  :  P.  bufoninus  E.  Sim. 

Ar.  GEociu.  :  Malaisia  ;  Java  [cono-humeralis  v.  Hasselt,  lunalm  E.  S.)  et 
Moluccaî  {biifoninus  E.  S.). 

17.  6LYPT0CRÂNIE/E 

Entre  les  Cyrtarachne  et  les  Voltys  se  placent  quelques  genres  qui  diffèrent 
surtout  des  précédents  par  leur  céphalothorax  gibbeux,  surmonté  de  lobes  et 
d'épines  diversement  disposés  et  par  leurs  pattes  mutiques  et  très  inégales, 
les  antérieures  étant  beaucoup  plus  longues  que  les  postérieures,  avec  les 
tibias  atténués  à  la  base,  plus  ou  moins  claviforme^  à  l'extrémité,  les  métatarses 
arqués,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  tibias,  et  les  tarses  très  courts. 

Leurs  yeux  médians,  élevés  sur  un  tubercule  quelquefois  columniformc, 
figurent  un  trapèze  plus  lai^e  que  long  et  presque  toujours  plus  étroit  en 
avant;  leurs  chélicères  ressemblent  à  celles  des  Cyrtarachne  en  ce  que  leurs 
dents  marginales  sont  très  réduites,  la  marge  inférieure  n'en  présentant  que 
deux  très  petites  et  souvent  môme  qu'une  seule;  leurs  griffes  sont  en  forme 
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d'agrafe  comme  dans  le  groupe  précédent,  les  supérieures  sont  égales  ou  peu 
inégales  [Cladomelea)  ;  leur  abdomen,  très  volumineux,  est  dépourvu  de  scutom 
et  ses  filières  ne  sont  pas  tubulées,  mais  ses  téguments  dorsaux,  plus  ou 
moins  épaissis,  sont  marqués  de  points  indurés  médians  et  marginaux  petits, 
non  ocellés  mais  fovéolés,  et  sa  pente  postérieure  offre  de  gros  plis  trans- 
verses ponctués. 

Dans  le  genre  GlyptocraniuMy  dont  le  type  est  VEpeira  comigera  Hentz,  le 
céphalothorax,  au  moins  aussi  large  que  long,  est  très  élevé  en  arrière,  où  il 


946 


947 


Fig.  yi6.  Glyploct'anium  gaslerucanthoides  Nie.  Céphalothorax  et  abdomen  de  profil. 
Fig.  947.  Atjatoslichus  leucacanllui  E.  Sim.  Idem. 

s'abaisse  verticalement,  et  longuement  incliné  en  avant  jusqu'au  bord  frontal  ; 
avec  la  partie  antérieure  déclive  couverte  de  tubercules  bas  et  obtus  et  le 
sommet  élevé  en  crête  pourvue  elle-même  de  deux  saillies  plus  grosses  sou- 
vent branchues,  sur  lesquelles  vient  s'appuyer  le  bord  antérieur  de  l'abdomen  ; 
celui-ci  est  cordiforme,  saillant  aux  angles  antérieurs  où  il  est  souvent  pourvu 
de  deux  tubercules  tantôt  bas  et  plissés,  tantôt  longs  et  coniques  (G.  gosier- 
lumithoides  Nie.)  (fig.  910). 

Dans  une  espèce,  originaire  de  la  province  de  Bahia,  pour  laquelle  je  pro- 
pose le  genre  Agatoslichtis,  le  sommet  du  céphalothorax  porte  une  énorme 
saillie,  presque  carrée  à  la  base,  mais  divisée  en  trois  pointes  aiguës,  les  deux 
postérieures,  elles-mêmes  inégalement  bifides,  dirigées  en  arrière,  Tantérieure 
plus  longue,  grêle  et  verticale  ;  sa  partie  céphalique  porte  une  pointe  un  peu 
plus  courte  et  conique  s'élevant  du  groupe  oculaire  médian;  l'abdomen,  court 
et  convexe,  est  pourvu  de  deux  courtes  saillies  coniques  et  ses  téguments 
mous  sont  pubescents  (fig.  947). 

Dans  le  genre  Ordgarius,  dont  on  ne  peut  séparer  le  genre  Notocentria 
Thorell  (1),  le  faciès  est  à  peu  près  celui  des  Glyptocranium,  mais  le  cépha- 
lothorax, beaucoup  moins  élevé,  n'est  pas  vertical  en  arrière;  sa  partie  thora- 
cique  est  convexe  et  elle  porte  des  tubercules  dentiformes  inégaux,  sériés  et 

(1)  D'après  Thorell,  ce  genre  différerait  des  Ordgarins  par  les  téguments  du  son 
abdomen  mous  et  par  les  yeux  médians  disposés  en  carré  presque  régulier  ;  caractères 
qui  sont  cependant  commun»  à  plusieurs'  espèces  du  genre  Ordgarius. 
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y'i8.   DtcrosUchiiS  caiiyhiosus    Hainbow.    Céphalothoia 
prolil.  —  Fig.  949.  Cladonielea  longipes  Coinbr.  Idem. 


souvent  accompagnés  de  tubercules  latéraux  plus  petits  dont  la  disposition 
varie  selon  les  espèces  ;  dans  l'une  d'elles  (espèce  inédite  de  Java),  faisant  le 

passage  des  Cyrtararhn 
aux  Glfjptocranium  y  le 
céphalothorax  est  inégal 
mais  non  tubercule. 

L*abdomen,  cordifor- 
me  transverse,  un  peu 
échancré  en  avant,  est 
ordinairement  pourvu  de 
saillies  coniques  ou  mar- 
gariliformcs. 

J'ai  séparé  des  Orâga- 
rius,  sous  le  nom  de 
Dicrostichus ,  deux  re- 
marquables espèces  d'Australie  [D.  furcatus  Gambr.  et  caliginosus  Rainbow)  (1), 
rapportées  par  leurs  auteurs  au  genre  Cyrtarachne,  dont  les  yeux  médians 

sont  élevés  sur  un  tubercule  grêle,  vertical  et 
columniforme ,  séparé  du  bord  par  un  large 
bandeau  horizontal,  et  dont  le  céphalothorax 
porte  un  tubercule  médian  gros,  obtus  et  bilobé, 
et  plusieurs  tubercules  latéraux  simples  et  obtus 
(fig.  1)48). 

Le  Cyrtarachne  longipes  Cambr.,  pour  lequel 
je  propose  le  genre  Cladomelea,  est  encore  plus 
anormal,  bien  que  son  tubercule  oculaire,  plus 
épais,  ressemble  davantage  à  celui  des  Ordga- 
rius  ;  son  céphalothorax  convexe,  presque  éga- 
lement incliné  en  avant  et  en  arrière,  est  armé 
de  trois  longues  et  fines  épines  dressées,  uni- 
sériées  ;  ses  pattes  antérieures  sont  très  longues 
et  frangées  de  longs  poils  fins  ;  leurs  tibias,  un 
peu  courbes,  sont  claviformes  au  sommet  et 
leurs  métatarses,  au  moins  aussi  longs  que  les 
tibias,  sont  courbés,  sinueux  ;  leurs  griffes  su- 
périeures sont  un  peu  inégales  et  rappellent 
celles  des  Pollys, 

Je  ne  connais  aucun  mâle  de  ce  groupe  ;  celui 
du  Glyptocranium  {Ordgariua]  bisaccatum  Emert., 
qui  a  été  figuré  par  Mac  Cook  (Amer.  Spid.,  III, 
pi.  XII,  fig.  3),  est  beaucoup  plus  petit  que  la 
femelle  (3  mill.,  tandis  que  la  femelle  en  me- 
sure 10);  son  céphalothorax  est  très  élevé  et  biluberculé  en  arrière  et  ses 


Fif,'.  930. 

Cladonielea  longipes  Cainbr. 
Femelle  grossie. 


(1)  Pr.  Lirin.  Soc.  N.  S.  Wales,  2-  ser.,  IX,  180 1,  p.  lî)o,  pl.'.\,  lijj 
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pattes  sont  inutiques,  mais  on  ne  peut  rien  dire  de  ses  organes  sexuels,  qui 
n'ont  pas  été  décrits. 

Le  cocon  des  Glyptocranium  est  globuleux  et  suspendu  par  un  pédicule 
cylindrique;  celui  du  G.  comigerum  Hentz  a  été  figuré  par  L.  Becker  (l)et 
celui  du  G.  bisaccatum  Emert.  par  Emerton  (2).  J'ai  reçu  d'Australie  celui  du 
Dicrostichus  furcaius  Gambr.,  qui  est  très  gros,  pyriforme  et  pédicule,  de  tissu 
épais  et  laineux  ressemblant  à  celui  des  CiVrostris  et  également  susceptible 
d'être  utilisé  pour  la  soie. 

Le  genre  Glyptocranium  renferme  trois  espèces  :  deux  de  l'Amérique  du 
Nord  (G.  comigerum  Hentz  et  bisaccatum  Eq^ert.),  l'autre  du  Chili  (G,  gosier- 
acanthoides  Nie.)  et  j'en  possède  deux  autres  inédites,  l'une  de  la  Jamaïque, 
l'autre  de  la  province  de  Minas  au  Bréçrh^ 

L'unique  espèce  du  genre  Agatostichus  est  également  du  Brésil. 

Les  autres  genres  sont  étrangers  à  l'Amérique;  on  connaît  3  ou  4  espèces 
du  genre  OrdgariuSfVune  répandue  à  Ceylan  et  dans  Tlnde  (0.  Hobsoni  Câmhr.), 
l'une  de  la  Birmanie  (0.  sexspinosus  Th.),  une  propre  à  Java  (inédite),  une  à 
l'Ile  d'Amboine  (0.  clypeatus  E.  Sim.),  une  à  la  Nouvelle-Hollande  (0.  mons- 
trosus  Keyserl.).  Le  genre  Dicrostichus  est  propre  à  l'Australie  et  renferme 
deux  espèces  voisines  l'une  de  l'autre.  Le  genre  Cladomelea  représente  le 
groupe  en  Afrique;  son  unique  espèce  a  été  décrite  de  la  côte  occidentale  et 
le  Muséum  de  Paris  l'a  reçue,  depuis,  de  la  côte  orientale. 

GENERA 

1.  Clypeus    porreclus,    directus.   Tuberculum    oculorum  mediorum 

gracile  et  longum Dicrostichus. 

—  Clypeus  subverticalis.  Tuberculum  oculorum  mediorum  crassum.  2. 

2.  Tuberculum  oculorum  mediorum  aculeum  erectum  et  subacutum 

gerens Agatostichus. 

—  Tuberculum  oculorum  mediorum  haud  aculeatum îî. 

3 .  Céphalothorax  postice  altissimus  et  abrupte  declivis.  Oculi  medii 

vix  prominuli Glyptocranium. 

—  Céphalothorax  plus  minus  convexus  sed  postice  sensim  declivis. 

Oculi  medii  valde  prominuli A, 

4 .  Pedes  1*  paris  longissimi  pi  lis  longis  dense  fimbriati,  unguibus 

superioribus  inter  se  iniquis Cladomelea. 

—  Pedes  1'  paris  modice  longi,  unguibus  inter  se  subsequis . . .     Ordgarius. 


(i)  Sous  le  nom  de  Cyrtarachne  hicurvala^  in  Ann.  Soc.  enl.  Belg.,  t.  XXII,  pi.  ii, 
fig.  18. 

(2)  Sous  le  nom  de  Cyrtarachne  hisaccata^  in  Trans.  Gonnecl.  Acad.,  vol.  VI,  1884, 
pi.  xxxviii,  fig.  12. 
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""  Glyptoeranlnin,  nov.  gen.  —  Epeira  Nicolel,  1849  (ad  part.  E,  gosier- 
acanthoides).  —  W.  Hentz,  1850  (ad  part.  E.  comigera],  —  Cyrtarachne 
Keyserl.,  1879  (ad  part  C.  comigera).  —  Id.  Emerton,  1882  (C.  bisaccata). 
^  Oi'dgariusKejseTL,  Spinn.  Amer.  Ep,,  1891  (non  Keyserl.,  1889).  — 
Id,  Mac  Gook,  Amei\  Spid.,  III,  1894,  p.  197. 

Céphalothorax  paulo  latior  quam  longior,  parte  cephalica  maxima  et  altis- 
sima,  postice  recte  secta  et,  usquo  ad  marginem  posticum,  abrupte  declivi, 
antice  longius  declivi,  attenuata  et  valde  granosa,  ad  apicem  alte  mucronata 
et,  pone  aream  oculorum,  leviter  depressa.  Oculi  medii  aream  prominulam 
subparallelam  et  latiorem  quam  longiorem  occupantes,  antici  posticis  paulo 
majores.  Oculi  latérales  a  mediis  latissimc  remoti,  prominuli,  parvi,  aequi, 
inter  se  subcontigui.  Glypeus  area  oculorum  haud  angustior  et  leviter  por- 
rectus.  Chelarum  marge  inferior  dente  unico  vel  duplici  minutissimo,  superior 
dentibus  parvis  binis  vel  dentibus  trinis  (jnedio  reliquis  longiore),  armatis. 
Pedes  sat  longi  et  valde  insequales,  mutici,  pateilis  tibiisque  anticis  teretius- 
culis,  tibiis  versus  basin  leviter  attenuatis  et  paululum  arcuatis,  metatarsis 
anticis  tibiis  longioribus,  gracilibus  et  arcuatis,  metatarsis  posticis  subrectis 
anticis  robustioribus.  Abdomen  maximum,  partem  thoracicam  obtegens,  latius 
quam  longius,  utrinque  et  postice  lato  rotundum,  supra  duriusculum,  ple- 
rumque  tuberculatum  et  plicatum. 

Typus  :  C.  cornigerum  Hentz. 

Ar.  geogr.  :  Amer.  sept,  calida;  Antillse  :  Jamaica;  Amer,  austr.  :  Brasilia 
raerid.  et  Chili. 

Agatostiehus,  nov.  gen. 

A  Glypêocranio  differt  cephalothorace  ad  apicem  tubercule  maximo  longe  et 
acute  trlfido,  antice,  pone  oculos,  tubercule  erecto  et  gracili  atque,  inter 
oculos  medios,  tubercule  turbinato,  insigniter  armato. 

Typus  :  A.  leucacantha  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Brasilia. 

^Ordgarius  Keyserl.,  in  L.  Koch,  Ar.  Aiisir.,  1886,  p.  114  (typus  :  0.  mons- 
trosm).  -—  Cyrtarachne  Gambr.,  Pr.  ZooL  Soc.  Lond.,  1877  (C.  Hobsoni 
Cambr.).  —  (non  Ordgarius  Keyserl.,  Sp.  Amer.  Ep.,  1891).  —  Notoeeniria 
Thorell,  B.  Sv.  Vet-Akad.  HandL,  XX,  IV,  n^  4,  1894,  p.  48. 

A  Glypiocranio  differt  cephalothorace  humiliore,  postice  haud  abrupte 
declivi,  parte  thoracica  plus  minus  convexa,  supra  tuberculis  dentiformibus 
acutis  et  seriatis  insigniter  armata,  fronte  leviter  acclivi,  tuberculo  oculo- 
rum mediorum  valde  prominulo,  oculis  lateralibus  utrinque  elevatis;  clypeo 
verticali  in  medio  area  oculoruTti  mediorum  latiore  vel  saltem  haud  angus- 
tiore. 

Typus  :  0.  monstrosm  Keyserl. 

Ar.  geogr.  :  India  et  ins.  Taprobane  (Hobsoni  Cb);  Birmania  [sexspinosus 
Th.);  ins.  Araboina  (rlypeatus  E.  Sim.)  ;  Nova  Ilollandia  {momstrosus  Keyserl.) 
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Dlerosliehus,  nov.  gen.  —  Ctjrtarachne  GeLmhr,,  Pr.  Zool,  Soc.  Lond,,  1877 
(C.  furcata  Cambr.).  —  Id.  Rainbow,  Pr,  Linn.  Soc,  N.  S.-W.  (2  ser.),  IX, 
p.  154  (C.  caliginosa  R.)- 

Ab  Ordgario  differt  tuberculo  oculorura  mediorura  longissimo,  gracili  et 
erecto,  clypeo  latiore  valde  proclivi  et  subpiano. 

Typus  :  D,  furcatus  Gambr. 
Ar.  okogr.  :  Nova  Hollandia. 

Cladonelea,  nov.  gen.  — Cyrtarachne  Cdunhv.,  Pr,  Zool,  Sor.  Lond.,  1877, 

(C,  hngipes  Cambr.). 

Ab  Ordgario  ditrert  pedibus  primi  paris  longissimis,  pilis  tenuibus  longîs 
dense  fimbriatis,  unguibus  superioribus  inter  se  iniquis.  —  Céphalothorax 
convexus,  superne  aculeis  longis  trinis  uniseriatis  munitns. 

Typus  :  C,  longipes  Camb.  (sp.  un.). 

Ar.  oeogr.  :  Africa  trop,  occid.  et  orient. 

18.  EXECHOCENTRE/E 

I^s  deux  genres  Exechocenirus  et  Cœlossia  me  paraissent  avoir  de  grands 
rapports  avec  les  Glyptocraninm,  les  Poltys  et  les  Cels^nia,  mais  ils  ont  en 
propre  l'armature  de  leurs  pattes  et  la  petitesse  de  leurs  griffes,  construites, 
au  reste,  comme  celles  des  Poltys,  mais  portées  sur  un  onychium  ou  article 
unguifère  bien  défini  ;  on  ne  sait  rien  de  leurs  caractères  sexuels,  les  mâles 
n'étant  pas  connus. 

Le  céphalothorax  est  assez  large  et  convexe  en  arrière,  avec  une  partie  tho- 
racique  courte,  cachée  par  l'abdomen,  très  inclinée  et  dépourvue  d'impression  ; 
celui  des  Exechocentrus,  qui  est  armé,  au  sommet,  de  trois  longues  épines 
grêles  (une  antérieure  et  deux  postérieures),  est  très  fortement  atténué  et 
incliné  en  avant  jusqu'au  bord  frontal  où  son  tubercule  oculaire  médian  est 
prolongé  par  une  longue  pointe  grêle  ensiforme  dirigée  en  avant  (fig.  951  et 
952)  ;  celui  des  Cœlossia,  qui  est  pourvu  d'un  tubercule  médian  plus  épais  et 
conique,  est  moins  atténué,  nullement  incliné,  même  un  peu  relevé  dans  la 
région  oculaire,  dont  le  tubercule  médian,  gros,  saillant  et  très  obtus,  res- 
semble à  celui  des  Cladomelea, 

Les  yeux  médians  sont  disposés  en  carré  (Cœlossia)  ou  en  trapèze  plus 
large  que  long  et  plus  large  en  avant,  avec  les  antérieurs  un  peu  plus  gros 
que  les  postérieurs;  les  yeux  latéraux,  largement  séparés  des  médians,  sont, 
de  chaque  côté,  petits,  égaux  et  presque  connés.  Le  bandeau  est  assez  large 
et  incliné  en  arrière. 

Les  chélicères  sont  assez  longues  et  parallèles  ;  celle  du  Cœlossia  arieulala 
E.  Sim.  portent,  à  la  marge  supérieure,  trois  petites  dents  égales  et  isolées;  à 
l'inférieure,  une  seule  dent,  encore  plus  petite  et  éloignée  de  la  base  du 
crochet,  qui  est  long  et  grêle,  sauf  à  la  base. 
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La  pièce  labiale  est  en  triangle  aigu,  au  moins  aussi  long  que  large  à  la 
base,  et  dépassant  de  beaucoup  le  milieu  des  lames  qui  sont  de  forme  ordi- 
naire. 

Le  sternum  est  cordiforme-large,  atténué  et  terminé,  entre  les  hanches 
postérieures,  un  peu  séparées,  en  pointe  obtuse  ou  subaiguë.  Les  pattes  sont 
très  inégales  et  un  peu  latérales  comme  celles  des  Celœnia,  mais  la  forme 


952  953 

E.rûchoccntrua  lancearius  E.  Sim.  —  Fig.  051.  Céph.alothoi'ax  piî  dessus.  —  Fig.  952.  Idem  do  profil. 
—  Fig.  953.  Une  patte  de  la  Iro  paire  par  la  face  interne. 

Cl  la  proportion  de  leurs  articles  rappellent  davantage  celles  des  Cladomelea; 
leurs  fémurs  sont  presque  cylindriques,  à  peine  comprimés  et  sinuoso-courbéâ 
vers  le  milieu  ;  leurs  tibias,  également  cylindriques,  sont  un  peu  sinueux  ; 
leurs  métatarses,  très  fins,  sont  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les 
tibias;  ces  deux  derniers  articles  ont  une  armature  spéciale  qui  consiste  en 
une  série  interne,  très  régulière,  d'épines  sétiformes,  égales,  très  nombreuses 
et  élevées  chacune  sur  un  petit  tubercule  (fig.  953). 

L'abdomen  du  Cœlossia  aciculata  E.  S.  est  convexe,  triangulaire  aussi  largo 
que  long  et  pourvu  de  tubercules  huméraux  subaigus  (1). 

On  ne  connaît  de  ce  groupe  que  deux  espèces  d'assez  petite  taille  :  VRxe- 
chocentrus  lanreariîis  E.  Sim.,  de  Madagascar  et  le  Cœlossia  aciculata  K.  Sim., 
de  Sierra  Leone,  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique. 


GENERA 

Area  oculorum  mediorum  latlor  quam  longior  et  antice  quam  postice 

latior.  Tuberculum  oculorum  longe  productum  et  spiniforme 

Exechocentrus. 

Area  oculorum  mediorum  magna  et  subquadrata.  Tuberculum  oculo- 
rum crassum  et  obtusum Cœlossia . 

(1)  L'unique  individu  connu  du  genre  Exechocentrus  est  en  très  mauvais  état  et 
manque  d'abdomen. 
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Exechoeentrus  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  eut,  Fr,^  1888,  p.  227. 

Céphalothorax  postice  latus  et  convexus,  antice  valde  attenuatus  et  declivis, 
supra  aculeis  trinis  longissimis  erectis  insigniter  armatus,  fronte  angusta, 
tuberculo  oculorum  mediorum  ia  spinam  longissimam  et  acutam  producto. 
Oculi  medii  aream  latiorem  quam  longiorem  et  antice  quam  postice  latiorem, 
occupantes.  Oculi  latérales  utrinque  contigui,  a  mediis  late  remoti.  Clypeus 
valde  obliquus,  area  oculorum  paulo  angustior.  Pars  labialis  acute  triquetra. 
Pedes  antici  posticis  multo  longiores,  femoribus  cylindraceis,  tibiis  sinuatis, 
metatarsis  gracillimis  et  arcuatis  tibiis  haud  vel  vix  brevioribus,  tibiis  meta- 
tarsisque  intus  aculeis  parvis  numerosissimis  et  regulariter  uniseriatis  munitis , 
reliquis  articulis  muticis. 

Typus  :  E.  lancearius  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Ins.  Madagascar. 

Ccelossia,  nov.  gen. 

Ab  Exechocentro  differt  cephalothorace  tuberculo  medio  erecto  munito, 
antice  parum  attenuato  haud  declivi,  tuberculo  oculorum  mediorum  valde 
prominulo,  magno  sed  mutico  et  obtuso,  area  oculorum  magna,  subquadrata, 
clypeo  latiore  et  subverticali,  pedibus  brevioribus  et  crassioribus. 

Typus  :  C,  aciculaiaE.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  geogr.  :  Africa  occid. 

19.  POLTYE/E 

Les  Poltys  [Pleuromma  Dole.sch.)  font  le  passage  des  Argtopinse  typiques  aux 
Celamia;  parmi  les  premiers,  ils  se  rapprochent  surtout  des  Cyrtarachne  et  des 
Glyptocranium  et  particulièrement  du  genre  Cladomelea  (p.  886)  dont  ils 
exagèrent  pour  ainsi  dire  les  caractères. 

Les  caractères  sexuels  des  mâles  sont  très  exceptionnels  pour  la  sous- 
famille  des  Argiopinœ,  mais  ils  ne  sont  connus  que  pour  un  seul  genre  (2). 

Le  céphalothorax  des  PoUys  est  plus  long  que  large  ;  sa  partie  thoracique, 
largement  arrondie  de  chaque  côté  et  tronquée  en  arrière,  est  convexe  et 
marquée  d'un  profond  sillon  longitudinal,  moins  marqué  et  même  souvent 
effacé  dans  les  espèces  africaines,  aboutissant  à  une  fossette  ovale  transverse 

(1)  Espèce  inédile  : 

C.  acicnlata,  sp.  nov.  —  $.  Long.  4  mill.  ~  Céphalothorax  rufo-castaneus,  coria- 
ceus,  tuberculo  medio  ereclo  armatus.  Abdomen  crassum,  triquelrum,  tuberculis 
humeralibus  subaculis  munitum,  fulvo-rufescens,  utrinque  fusco-variatum  et  antice, 
in  declivilate,  nigrum  sed  transversim  albo-Uneatum.  Pedes  luridi,  femoribus  late 
usco-annulatis,  reliquis  arlicuUs  rufescenti-annulatis,  tibiis  anticis  intus  aculeis 
seriatis  16,  metatarsis  aculeis  11,  instructis.  —  Africa  occ.  :  Sierra-Leone. 

(2)  Sur  le  PoUys  pygmaeus  Thorell,  cf.  note,  p.  777. 
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OU  triangulaire  ;  sa  partie  céphalique,  beaucoup  plus  étroite,  est  limitée  par 
un  profond  et  large  sillon  semi-circulaire  qui  reste  toujours  glabre  ;  elle  est 
fortement  convexe,  atténuée  et  un  peu  inclinée  en  avant,  mais  relevée  dans  la 
région  frontale  en  un  petit  lobe  vertical  ou  oblique,  tantôt  conique,  tantôt 
tronqué  au  sommet  et  presque  carré.  Ce  lobe  porte,  sur  sa  face  antérieure,  les 
yeux  médians,  petits  et  presque  égaux  (les  antérieurs  à  peine  plus  gros), 
disposés  en  carré  ou  en  trapèze  un  peu  plus  large  en  avant;  les  yeux  latéraux 
sont,  de  chaque  côté,  très  largement  disjoints,  le  postérieur  est  très  reculé, 
tandis  que  l'antérieur  est  situé  près  des  médians  de  la  première  ligne,  au  pied 
de  la  protubérance  frontale  ou  même  sur  ses  pentes,  quand  elle  est  très 
élevée,  comme  dans  les  espèces  dont  Bradley  avait  fait  le  genre  Gerrosoma, 

Dans  les  genres  Cyphalonotm  et  Homalopoltys,  le  céphalothorax  est  à  peu 
près  celui  des  PoUys,  mais  les  yeux  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  rapprochés. 


954—955 
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956 


957 


Fig.  954.  Cyphalonotus  larvatus  E.  Sim.  Céphalothorax  et  abdomen  <ie  profil.  — -  Fig.  955.  PoUys. 
Patte-màchoire  du  mâle.  —  Fig.  956.  PoUys  Ideae  Auss.  Métatarse  et  tarse  de  la  Ire  paire 
par  la  face  interne.  —  Fig.  tK7.  Idem.  Céphalothorax  et  abdomen  de  profil.  —  Fig.  958.  Pyc- 
nacanlha  tribulus  Fabr.  Céphalothorax  et  abdomen  vus  en  dessus. 

quelquefois  même  connés  ;  dans  le  premier,  la  protubérance  frontale  et  les 
yeux  médians  ont  la  disposition  de  ceux  des  PoUys;  dans  le  second,  le  front 
est  beaucoup  plus  obtus,  les  saillies  oculaires  sont  peu  prononcées  et  les  yeux 
médians  antérieurs  sont  beaucoup  plus  gros  que  les  postérieurs,  avec  lesquels 
ils  figurent  un  trapèze  beaucoup  plus  long  que  large  et  plus  large  en  avant. 

Le  céphalothorax  et  les  yeux  des  Pycnacantha  et  des  Caira  ressemblent  plus 
à  ceux  des  Araneus;  la  partie  thoracique,  dépourvue  de  sillon,  est  marquée 
d'une  grande  dépression  semi-circulaire  ou  triangulaire;  la  céphalique,  moins 
convexe,  est  plus  largement  tronquée  au  bord  frontal  qui  porte  les  trois 
groupes  oculaires,  largement  séparés  les  uns  des  autres  ;  dans  le  genre  Caira, 
ces  groupes  sont  à  peine  saillants  ;  dans  le  genre  Pycnacantha,  ils  sont  élevés 
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chacun  sur  un  fort  tubercule  :  le  médian  large  et  presque  carré,  les  latéraux 
longs,  cylindriques  et  acuminés. 

Les  chélicères  sont  plus  étroites  et  plus  acuminées  que  celles  de  la  plupart 
des  Argiopinœ,  leur  tache  basale  est  peu  distincte  et  leur  face  inférieure  est 
fortement  villeuse  ;  leurs  marges  sont  très  obliques  ;  la  supérieure  est  armée 
de  trois  dents  dont  la  H',  plus  petite,  est  située,  au  delà  de  l'angle,  sur  le  bord 
interne  presque  droit  ;  dans  le  genre  Poltys,  Tinférieure  offre  trois  dents  plus 
petites,  serrées  et  disposées  en  ligne  oblique  très  rapprochée  du  crochet;  dans 
le  genre  Caira,  elle  n'en  présente  ordinairement  que  deux  et  dans  le  genre 
Homalopoltys  une  seule  ;  le  crochet  est  long  et  robuste  à  la  base. 
-  La  pièce  labiale  est  ordinairement  un  peu  plus  large  que  longue  et  fortement 
atténuée  en  triangle  subaiga.  Les  lames,  très  épaisses,  surtout  au  bord 
interne,  sont  un  peu  plus  longues  que  larges,  peu  atténuées  et  très  obtusé- 
ment  tronquées,  avec  le  côté  externe  arrondi  ;  au  côté  interne,  elles  sont,  à 
la  base,  inclinées  sur  la  pièce  labiale,  puis  droites  et  parallèles  ou  même 
légèrement  divergentes.  Le  sternum  est,  dans  la  plupart  des  cas,  plan,  impres- 
sionné sur  les  bords  et  acuminé  en  arrière. 

Les  pattes  des  deux  premières  paires  sont  beaucoup  plus  robustes  et  plus 
longues  que  les  postérieunîs  ;  leurs  fémurs  sont  cylindriques  et  un  peu 
courbes,  rarement  (Pycnacantha)  convexes  en  dessus  et  un  peu  aplanis  en 
dessous  où  ils  sont  pourvus  de  deux  séries  d'épines;  leurs  tibias,  très  longs, 
sont  arqués  et  souvent  déprimés  ;  leurs  métatarses,  beaucoup  plus  courts, 
sont  arqués.  Dans  les  genres  Homalopoltys  et  Cyphalonotus,  ces  pattes  sont 
mutiques  ou  pourvues  seulement  de  petites  épines  isolées,  mais  dans  tous  les 
autres  genres,  les  tibias  et  surtout  les  métatarses  sont  armés,  au  côté 
interne  et  en  dessus,  de  fortes  et  nombreuses  épines  irrégulières  ou  vague- 
ment sériées  (fig.  956);  une  disposition  analogue  existe  souvent  aux  pattes  de 
la  3®  paire  ;  dans  le  genre  Caira,  l'armature  des  pattes  de  la  2*^  et  de  la  3*  paire 
est  môme  plus  développée  que  celle  de  la  l""®  paire  et  les  tarses  offrent  une 
seule  ligne  interne  de  petites  épines. 

Les  griffes  supérieures  sont  inégales  et  dissemblables,  très  fortement  cou- 
dées à  la  base  où  elles  sont  pourvues  d'une  série  de  4  à  5  dents,  quelquefois 
de  2  seulement  (Cyphalonotus),  ensuite  mutiques  et  très  aiguës,  mais,  tandis 
que  l'interne  est  droite,  l'externe,  un  peu  plus  longue,  est  légèrement 
sinueuse;  la  griffe  inférieure  est  presque  semblable  aux  supérieures;  les 
griffes  auxiliaires  sont  très  développées. 

L'abdomen  est  de  forme  presque  toujours  singulière,  très  variable  selon  les 
espèces,  sans  que  ces  variations  puissent  servir  à  caractériser  des  genres,  car 
elles  sont  reliées  par  toutes  les  gradations. 

Dans  les  espèces  typiques  du  genre  Poltys  (P.  illepidus  C.  Koch,  Koehi 
Keyserl.,  etc.),  il  est  très  gros,  aussi  haut  que  large  et  que  long,  à  contour 
arrondi  ou  elliptique,  plus  ou  moins  acuminé  en  avant,  plan  en  dessus  où  il 
est  bordé,  surtout  en  avant,  de  tubercules  bas,  obtus  et  inégaux,  dont  les 
huméraux  et  le  médian  antérieur  sont  plus  développés  que  les  autres;  dans 
certains  cas,  ces  tubercules  s'allongent  en  épines  grêles  et  divergentes;  d'autres 
fois,  quelques-uns  d'entre   eux  prennent  un  grand  développement  et  un 
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aspect  vésiculeux  (P,  vesicularis  E.  Sim.);  dans  d'autres  espèces,  le  dessus  de 
Pabdomen  s'élève  en  forme  de  colonne  verticale,  tantôt  droite,  non  atténuée 
et  même  un  peu  dilatée  et  mucronée  au  sommet  (P.  papuensis  BradL,  etc.), 
tantôt  très  atténuée  à  l'extrémité,  droite  comme  une  lance  ou  recourbée  eu 
avant  ou  en  arrière,  sinueuse  ou  même  spiralée  (P.  Ideœ  Auss.)»  avec  Textré- 
mité  tantôt  simple,  tantôt  fourchue  (P.  furcifer  E.  Sim.)  (fig.  U57). 

Dans  les  genres  Cyphalonotus  et  Homalopoltys,  Tabdomen  s'élève  aussi  en 
colonne  verticale,  tantôt  acuminée,  tantôt  tronquée  et  mamelonnée  au  sommet 
(fig.  954).  Dans  le  genre  Pycnacanthay  Tabdomen  est  tout  hérissé  de  pointes 
aiguës  et  inégales,  ce  qui  l'a  fait  comparer  à  un  fruit  de  DaturUy  doux  de  ces 
pointes,  plus  longues  que  les  autres,  sont  même  branchues  (fig.  958). 

L'abdomen  des  Caira  est  très  élevé,  mais  large  au  sommet  avec  des  bosses 
humérales  quelquefois  très  allongées  en  forme  de  cornes  divergentes  (C.  raprn 
E.  Sim.),  ordinairement  très  obtuses,  mamelonnées  ou  garnies  de  tubercules 
irréguliers,  tantôt  courts  (C.  alba  Hentz,  altiventer  Cambr.),  tantôt  longs  et 
grêles  {C.  echinus  E.  Sim.). 

Le  mâle  d'un  PoHys  (inédit),  que  j'ai  observé  à  Ceylan,  et  celui  d'une  autre 
espèce  que  j'ai  reçue  de  Sierra-Leone,  difierent  beaucoup  des  femelles  par  la 
taille,  car  ils  ne  mesurent  que  2  ou  3  mill.,  tandis  que  celles-ci  sont  de  grosses 
Araignées  de  10  à  12  mill.;  leur  tubercule  oculaire  occupe  presque  toute  la 
largeur  du  front;  leurs  pattes  sont  fines  et  mutiques,  enfin  leur  patte» 
mâchoire  a  de  l'analogie  avec  celle  des  Theridiides;  son  fémur  est  court  et 
robuste  ;  sa  patella  très  petite;  son  tibia,  plus  long,  est  étroit  à  la  base,  mais 
dilaté  à  rextréiuité;  son  tarse,  beaucoup  plus  long  que  les  deux  articles  pré- 
cédents réunis,  est  ovale  allongé,  sans  aucune  saillie  basale  et  terminé  en  pointe 
très  aiguë  dépassant  un  peu  un  bulbe  discoïde,  ovale  allongé,  d'une  grande 
simplicité  et  homogène,  sans  aucune  saillie,  sauf,  à  l'extrémité,  la  pointe  très 
courte  d'un  stylus  fiUforme  {ùg,  955). 

Les  caractères  sexuels  des  femelles  sont  moins  anormaux  ;  dans  la  plupart 
des  cas,  l'éplgyne  se  compose  d'un  scape  et  d'un  crochet  unciforme,  ressem- 
blant beaucoup  à  ceux  de  VAraneus  angulatus  Cl. 

Les  Araignées  de  ce  groupe  sont  en  général  de  grande  taille,  au  moins  les 
femelles,  sauf  les  Homalopoltys,  qui  ressemblent  à  de  petits  Théridions  blan- 
châtres; les  téguments  de  leur  face  dorsale  sont  ordinairement  de  teinte 
foncée,  garnis  de  pubescence  fauve  serrée  et  couchée,  avec  l'abdomen  souvent 
orné  en  dessus  de  grandes  taches  noires  fol ii formes  ou  rhomboédriques,  tandis 
que  leur  face  ventrale  est  plus  obscure,  souvent  noire;  dans  les  grosses  espèces 
du  genre  Poltys.  les  fémurs  sont,  en  dessous,  d'un  noir  intense  à  reflets  bleus 
irisés. 

Le  genre  Poltys  renferme  environ  25  espèces  :  1  de  la  côte  occidentale 
d'Afrique  (P.  monstrosus  E.  Sim.)  et  1  de  la  côte  orientale  (P.  furcifer  E.  Sim.)  ; 
5  de  Madagascar  et  îles  voisines;  fi  de  Malaisie;  4  de  l'Indo-Chine;  2  de  la 
Nouvelle-Guinée  et  5  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Polynésie;  j'en  possède 
d'autres  inédites  de  Ceylan  et  des  Philippines. 

I^  genre  Cyphalonotus  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  de  la  côte  orientale 
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d'Afrique  et  le  genre  Pycnacantha  une  seule,  très  anciennement  connue  (1), 
de  l'Afrique  centrale  et  austro-tropicale.  Le  genre  HomalopoUys  ne  renfenne 
que  deux  espèces  propres  à  l'île  de  Geylan. 

Le  groupe  est  représenté  en  Amérique  par  le  genre  Caira,  qui  compte  sept 
espèces  :  1  du  sud  des  États-Unis  [Epeira  alha  Hentz),  2  do  rAmérique  cen- 
trale [C.  altiventer  et  gibberosa  Cambr.),  1  de  TAmazone  [C.  spinosa  E.  Sim.)  et 
3  du  sud  du  Brésil  et  du  Paraguay  (C.  obtma  Keyserl.,  capra  et  echinus  E.  S.). 

GENERA 

1 .  Pedes  mutici  vel  parcissime  aculeati 2. 

—  Pedes,  saltem  antici,  tibiis  metatarsisque  intus  validissime  acu- 

leatis .*», . 

2.  Oculi  medii  œqui,  aream  haud  longiorem  quam  latiorem  occu- 

pantes. TibiaB  metatarsique  antici  depressi Cyphalonotus. 

—  Oculi  medii  aream  multo  longiorem  quam  latiorem  occupantes, 

antici  posticis  majores.  Pedes  cylindracei Homalopoltys. 

3.  Oculi  latérales  postici  ab  anticis  longissime  remoti Poltys. 

—  Oculi  latérales  utrinque  contigui  vel  subcontigui 4 . 

4 .  Oculi  latérales  et  medii  vix  prominuli Gaix^ . 

—  Oculi  latérales  in  tuberibus  longis  et  divaricatis  elevati.    Pycnacantha. 

«^Polty»  G.  Koch,  Ar.,  X,  1843,  p.  97.  —  Pleuromma  Dol.,  Tweede  Bijdr.,  etc., 
1859,  p.  44.  —  Cyphagogus  Gùnther,  Ann,  Mag,  N.  H.,  1862  (C.  Mouhoti 
Gùnt.).  —  Mastigosoma  Auss.,  Verh.  z,  b.  C.  Wien,  1871,  p.  817  {M.  Ide/r 
Auss.).  —  Rhyncharachne  et  Gerrosoma  Bradley,  Proceed.  Linn,  Soc,  N. 
S,  Wales,  1876,  p.  222  et  240. 

Gepbalothorax  longior  quam  latior,  parte  cephalica  longa,  valde  attenuata 
et  convexa,  postice  sulco  semicirculari  profunde  discreta,  antice  declivi  sed  in 
regione  oculari  abrupte  elevata,  tuberculum  subquadratum  vel  conicum  for- 
mante, parte  tboracica  sat  convexa,  sulco  longitudinal!  foveaque  transversa 
impressa.  Oculi  medii  œqui,  vel  plerumque  antici  posticis  paulo  majores, 
aream  quadratam  vel  antice  quam  postice  paulo  latiorem  occupantes.  Oculi 
latérales  parvi,  utrinque  inter  se  late  distantes,  anticus  prope  medios  anticos 
si  tus,  postions  longissime  remotus  et  prope  marginem  si  tus.  Glypeus  area 
oculorum  latior,  valde  retro-obliquus.  Sternum  longius  quam  latius,  coxae 
posticsB  inter  se  angustae  separatse.  Pars  labialis  apice  arcuato-rotunda  vel 
leviter  acuminata.  Chelse  longae,  valde  attenuatœ,  margine  sulci  inferiore 
dentibus  3  vel  4  œquis  (vel  3°  reliquis  majore),  superiore  dentibus  trinis, 
ultimo  reliquis  multo  minore,  instructis.  Pedes  robusti,  valde  inœquales,  qua- 
tuor antici  reliquis  multo  longiores,  patellis,  tibiis  metatarsisque  supra  planis, 


(1)  Aranea  tribulus  Fabr.,  dont  le  Ptjcnacantha  Meadi  Blackw.  et   le  Daturina 
hystrix  Thorell  sont  synonymes. 
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tibiis  melatarsisque  anticis  curvatis  et  prœsertim  ad  marginem  interioreu 
numerosc  et  inordinate  aculeatis.  Abdomen  magnum,  interdum  subrotundum 
sed  supra  deplanatum  atque  ad  marginem  inordinate  raucronatum  [P.  ille- 
pidus  C.  Koch  (1),  etc.],  interdum  multo  altius  quam  longius  et  in  tubercu- 
lum  apico  ampliatum,  truncatum  et  mucronatum  [P.  papue^isis  Bradl.  (2)]  vel 
apico  tercs  arcuatum,  contortum,  simplex  [P.  Ideie  Auss.  (3)]  vel  furcatum 
P.  furcifer  E.  Sim.),  insigniter  productum. 
Typus  :  P.  illepidus  C.  Koch. 
Ar.  geogr.  :  Reg.  tropicœ  cunctœ  Africae,  Asiae  et  Oceaniœ. 

Cyphalonotuii,  nov.  gen.  —  PoltysE,  Sim.,  Bull.  Soc,  zouL,  Fr,,  1881,  p.  5 

(ad  part.  P.  larvatus], 

A  Poltye  differt  oculis  lateralibus  a  mediis  non  multo  rembtis  et  inter  se 
spalio  diametro  oculo  vix  latiore  sejunctis,  clypeo  area  oculorum  mediorum 
Irapeziformi  angustiore,  pedibus  longissimis  et  tenuibus,  patellis  tibiis  meta- 
tarsisque  depressis,  leviter  curvatis,  breviter  et  parce  aculeatis,  metatarsis, 
praesertim  anlicis,  tibiis  multo  brevioribus. 

Typus  :  C.  larvatm  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Africa  tropica  orient. 

Hoinalopelty<«9  nov.  gen. 

Céphalothorax  fere  Poltyos  sed  lœvis  et  glaber.  Oculi  medii  haud  prominuli, 
aream  multo  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam  postice  latiorem  occu- 
pantes, oculi  medii  antici  reliquis  oculis  multo  majores.  Oculi  latérales  a 
mediis  parum  separati,  utrinque  contigui  {H,  incanescens  E.  Sim.)  vel  auguste 
separati  {H.  alhidus  E.  Sim.),  cljpeus  oculis  mediis  anticis  latior.  Chelarum 
margo  inferior  minute  unidenlatus.  Partes  oris  sternumque  fere  Poltyos  sed 
laminis  paulo  latioribus  quam  longioribus,  sterno  postice  obtusiore  et  coxis 
posticis  distinctius  separalis.  Pedes  antici  posticis  multo  longiores,  fere 
Poltyos  sed  mutici,  setis  erectis  tibiarum  tantum  muniti.  Abdomen  brève  et 
altissimum. 

Typus  :  H.  incanescem  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Ins.  Taprobane  (4J. 

(1)  Aussi  P.  Kochi  Keyserl.,  dromadarius  Bradi.,  lacinioms,  cof'onalus,  Keyserlingi 
L.  Koch,  monslrosusy  vesicularù  E.  Sim. 

(2)  Aussi  P.  mammeatus,  bimaculattu  L.  Koch,  lurriger  E.  Sim.,  elevatus,  colum- 
iiariSt  pogonias  Tiiorell. 

(3)  Aussi  P.  3foti/io/i  fiiinlher. 

('i)  Les  deux  espèces  de  ce  genre  sont  inédiles 

H.  incanescens,  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  3  mili.  — -  Cephalotliorax  pallide  luteus.  Oculi 
medii  postici  inter  se  vix  separati.  Oculi  latérales  utrinque  contigui.  Abdomen  plus 
triplo  altius  quam  longius,  brève  sed  supra  valde  elevatum,  apice  obtusissime  bigib- 
bobum,  albo-opacum,  ad  apicem  atque  postice,  supra  mamillas,  nigro-maculatum  et, 
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Pyenacantha  Blackw.,  Ann.  Mag.  Nat,  Hist,,  18Go,p.  17.—  Datuiina  Thorell, 
Ann,  Mus.  Gen.,  IX,  1877,  p.  302. 

Céphalothorax  haud  vel  vix  longior  quam  latior,  parte  thoracica  utrinque 
ample  rotunda,  haud  sulcata  sed  impressione  latissima,  transversûn  semicir- 
culari  nolala,  parte  cephalica  breviter  attenuata,  truncata  et  tuberculis  oculi- 
feris  tribus  divaricatis  munita,  medio  obtuso,  oculos  medios,  aream  trapezi- 
formem  antice  latiorem  occupantes,  gerente,  lateralibus  longiorlbus,  teretibus 
apice  acuminatis,  versus  médium  oculos  latérales  binos  parvos  gerentibus. 
Clypeus  area  oculorum  saltem  haud  angustior,  valde  retro-obllquus.  Chelae, 
partes  oris,  sternum  pedesque  Poliyos,  sed  pedes  antici  breviores,  femoribus 
subtus  leviter  deplanatis  et  biseriatim  aculeatis,  tibiis  minus  depressis  tere- 
tiusculis.  Abdomen  magnum,  valde  convexum,  partcm  thoracicam  obtegens, 
subglobosum,  tuberculis  acutis  et  iniquis  supra  cchinatum. 

Typus  :  P.  tribulus  Fabr.  (sp.'un.). 

Ar.  geogr.  :  Africa  centr.  et  austr. 

Caira  Cambr.,  BioL  Centr,  Amer,,  Ar.,  18«D  [Kaira),  —  Epeira  Uentz,  BosL 
Journ.  Nat.  Hist.,  VI,  1850  (ad  part.  E.  alba).  —  Kaira  Mac  Cook,  Amer, 
Sp.,III,  1894,  p.  202. 

Céphalothorax  fere  Pycnacanthse  sed  tuberculis  oculiferis  multo  humilioribus. 
Oculi  medii  aream  paulo  latiorem  quam  longiorem  et  antice  quam  postice 
paulo  latiorem  occupantes.  Oculi  latérales  inter  se  auguste  separati,  a  mediis 
late  remoli.  Clypeus  area  oculorum  angustior,  valde  retro-obliquus.  Sternum, 
chelae,  partes  oris  pedesque  fere  Poltyos,  Tibise  teretes  ad  apicem  leviter  Incras- 
satae,  intus  (tibiis  4'  paris  exceptis)  valde  aculeatae.  Metatarsi  sex  anteriores 
(prsBsertim  ii  et  m)  robusti,  valde  curvati  et  supra  et  intus  inordinale  et 
numerose  aculeati.  Tarsi  antici  sat  parvi,  intus  aculeis  minutis  uniseriatis 
instructi.  Abdomen  altum  et  crassmn,  apice  latum,  plus  minus  lobatum  et 
plurimucronatum. 

Typus  :  C.  gibberosa  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  America  sept,  calida  {alba  Hentz),  centr.  et  merid. 

prope  médium,  utrinque  fusco-reiiculatum,  subtus  nigricans.  Chelas  et  partes  oritâ 
olivacca).  Sternum  pedesque  lutea,  hi  valde  fusco-subannulati,  annulo  basali  femorum 
anticorum  lalissimo  et  exlus  luteo-macuiato.  —  1ns.  Taprobane  :  Kandy  !. 

H.  albiduSi  sp.  nov.  —  $.  Long.  2,8  mill.  —  Céphalothorax,  chelai,  partes  oris,  ster- 
num pedesque  omnino  pallide  lutea,  subpellucentia,  cephalothorace  in  medio  confuse 
oiivaceo.  Oculi  medii  poslici  spatio  oculo  haud  angustiore  inter  se  distantes  et  oculi 
latérales  utrinque  distinctissime  separati.  Abdomen  brève  et  altissimum,  supra  acumi- 
nalum,  albo-opacum,  subtus  tuberculo  genitali  magno  Iransverso,  fulvo  et  postice 
nigro-plagiato,  munitum.  —  Ins.  Taprobane  I. 
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20.  CEL/ENIE/E 

Les  Celxnia  sont  des  Argiopinœ  fort  anormaux,  qui  ont  été  rapportés  succes- 
sivement à  la  famille  des  Argiopides  par  Thorell,  à  celle  des  Thomisides  (sous 
le  nom  de  Thlaosoma]  par  Cambridge,  enfin  à  un  sous-ordre  spécial  (1),  celui 
des  Rudiielari/e  par  L.  Koch,  mais  dont  les  caractères,  très  étranges  au  pre- 
mier abord,  ne  sont  au  fond  que  Tcxagération  de  ceux  des  Exechocentrus  et 
des  Poliys, 

Le  céphalothorax  des  Celxnia  est  plus  large  que  long,  largement  arrondi  de 
chaque  côté  et  tronqué  en  arrière,  presque  serai-circulaire,  mais  légèrement 
rétréci  et  proéminent  dans  la  rcs^'ion  frontale  ;  il  est  élevé,  abaissé  presque 
verticalement  en  arrière,  plus  longuement  incliné  en  avant  où  sa  surface,  iné- 


964— 9G2 


963— 96o 


960—909—961 

.  059.  Ce/acnia  ejcarala  L.  Koch.  Femelle  grossie.  —  060.  Idem.  Front  de  prolil.  —  Fig.  961. 
Idem.  Chélicôre  en  dessous.  —  Fig.  0(>2.  Idvni.  Pièces  buccales.  —  Fig.  Ofti.  Idem.  Griffes 
tiirsales  de  la  Ire  paire.  —  Fig.  964.  Taczanoinshia  mirabilis  E.  Sira.  Céphalothorax  et  abdo- 
men en  dessus.  —  Fig.  965.  Idetn.  Chélicère  en  dessous. 

gale  et  granuleuse,  est  marquée  de  deux  impressions  longitudinales,  parallèles 
ou  divergentes;  sa  région  frontale,  étroite  et  plus  ou  moins  relevée,  porte,  au 
milieu,  les  yeux  médians,  presque  égaux,  petits  et  disposes  soit  en  carré,  soit 
en  trapèze  plus  large  en  avant;  ceux  des  Celxnia  sont  élevés  sur  un  tubercule 
acuminé;  ceux  des  Taczanowskia  sont  peu  saillants. 

Les  yeux  latéraux,  plus  ou  moins  séparés  des  médians,  sont  petits,  égaux, 
contigus  Pun  à  l'autre  et  élevés,  de  chaque  côté,  sur  une  faible  saillie.   Le 

(i)  Comprenant  ausbi  le  georc  Cryptothele,  dont  les  afiinilés  me  paraissent  totale** 
ment  difTérentes  (voy.  p.  420,  famille  des  Zodariidae). 
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bandeau  des  Celsmia  est  assez  large  et  très  incliné  en  arrière  ;  celui  des  Tacza- 
nowskia  est  vertical  et  aussi  étroit  que  les  yeux  médians  antérieurs. 

Les  chélicères  ressemblent  à  celles  des  Poliys;  elles  manquent  de  tache 
basale  ou  n'en  présentent  que  des  traces;  dans  le  genre  Celœnia^  leurs  marges 
courtes  sont  mutiques  (fig.  961);  dans  le  genre  Taczanowskia,  l'inférieure  est 
mutique,  tandis  que  la  supérieure,  longuement  oblique,  porte  trois  dents  :  la 
première  située  près  la  base  du  crochet,  les  deux  autres  bien  séparées  de  la 
première,  mais  rapprochées  entre  elles  (fig.  965). 

Les  pièces  buccales  sont  à  peu  de  chose  près  celles  des  Poltys  (fig.  962). 

Le  sternum  est  assez  petit  et  légèrement  atténué  en  avant  ;  celui  des  Celœnia 
est  acuminé  en  arrière,  celui  des  Taczanowskia  est  atténué  et  tronqué  entre 
les  hanches  postérieures  qui  sont  séparées. 

L'abdomen  est  très  volumineux  et  son  tégument  dorsal  induré  est  souvent 
plissé  et  inégal,  d'autrefois  pubescent  ;  il  est  beaucoup  plus  large  que  long, 
tronqué  et  souvent  échancré  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés  et  en  arrière  ; 
celui  des  Ceirnia  s'élève  dans  le  milieu  où  il  est  ordinairement  pourvu  de  deux 
grosses  bosses  mamelonnées,  quelquefois  prolongées  par  des  tubercules  diver- 
gents (fig.  959}  ;  celui  des  Taczanowskia  est  tantôt  ovale  transverse  et  pourvu, 
de  chaque  côté,  d'un  petit  tubercule  (T.  mirabilis  E.  Sim.)  (fig.  964),  tantôt 
fortement  anguleux  latéralement  et  en  arrière  et  ressemblant  à  celui  d'un 
Stephanopsis  {T,  trilohata  E.  Sim.). 

Les  pattes  des  deux  premières  paires  sont  très  longues  et  tout  à  fait  laté- 
rales, leurs  fémurs  étant,  au  moins  au  repos,  repliés  en  arrière;  ces  fémurs 
sont  très  épais,  presque  parallèles,  comprimés,  souvent  un  peu  anguleux  en 
dessous  où  ils  sont  ordinairement  pourvus  de  tubercules  ou  de  petites  dents 
sériées,  ceux  des  Taczanotvskia  sont  simples  à  l'extrémité,  ceux  des  CeUenia  se 
dilatent  en  forme  de  petite  corbeille  lobée  en  dessus  de  l'articulation  patel- 
laire;  les  articles  suivants  sont  d'une  gracilité  qui  contraste  avec  Tépaisseur 
des  fémurs  ;  les  patellas  sont  très  longues,  atténuées  et  coudées  à  la  base  ;  les 
tibias  sont  également  longs  et  plus  ou  moins  courbés  sinueux;  dans  le 
genre  Taczanowskia,  ces  deux  articles  sont  presque  cylindriques  ;  dans  le  genre 
Celœnia,  les  patellas  sont  marquées,  en  dessus,  d'une  large  impression  fovéi- 
forme  rebordée,  et  les  tibias  sont  un  peu  resserrés  au  milieu  et  légèrement 
dilatés  aux  deux  extrémités  ;  les  métatarses  sont  beaucoup  plus  courts  que  les 
tibias,  arqués  et  mutiques  ;  les  pattes  postérieures  sont  beaucoup  plus  courtes, 
mutiques  et  presque  égales  en  longueur,  mais  celles  de  la  3°  paire  sont  un  peu 
plus  épaisses  que  celles  de  la  4^  paire;  leurs  métatarses  sont  plus  courts  que 
les  tibias,  mais  aussi  épais. 

La  dissemblance  qui  existe  entre  les  articles  des  pattes  antérieures  et  pos- 
térieures, se  retrouve  dans  leurs  griflTes  ;  aux  deux  premières  paires,  les  supé- 
rieures, très  fortement  fibuliformes,  sont  mutiques  ou  pourvues  d'une  petite 
dent  basale,  et  beaucoup  plus  inégales  que  celles  des  Poltys,  l'externe  est  très 
longue,  très  aiguë  et  droite  dans  toute  sa  portion  terminale,  tandis  que  Tin- 
terne,  accolée  à  la  précédente,  est  au  moins  trois  fois  plus  petite  (fig.  %3)  ;  la 
griffe  inférieure  est  petite,  presque  semblable  à  la  supéro-interne  et  pourvue 
d'une  petite  dent  basale  ;  aux  pattes  postérieures,  les  griffes  supérieures  sont 
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égales,  beaucoup  plus  petites,  plus  courbées,  nautiques  ou  pourvues  d'une  ou 
de  deux  petites  dents  ;  elles  sont  toujours  accompagnées  de  trois  paires  de 
griffes  auxiliaires. 

On  ne  connaît  rien  des  caractères  sexuels  de  ces  Araignées,  aucun  mâle 
n'ayant  été  décrit. 

D'après  une  observation  de  H.  B.  Bradley,  rapportée  par  Cambridge,  le 
Celœnia  [Thlaosoma)  dubiaCenubT.  ne  file  aucune  toile,  mais  se  trouve  au  milieu 
de  feuilles  pliées  et  rapprochées. 

Le  cocon  du  Celœnia  excavata  L.  Koch,  que  j'ai  reçu  de  Tasmanie,  a  de 
l'analogie  avec  celui  des  Latrodectus  ;  il  est  globuleux  ;  son  tissu  extérieur  est 
lisse,  papyracé  et  môme  cassant,  de  teinte  olivâtre  et  veiné  de  noir,  tandis  que 
son  tissu  intérieur  est  floconneux  et  jaunâtre.  Les  pontes  paraissent  nom- 
breuses, car  j'ai  reçu  plusieurs  de  ces  cocons  réunis  en  paquet  par  des  fils 
lâches. 

Les  Celœnia  sont  des  Araignées  de  taille  grande  (C.  excavata  L.  Koch)  ou 
moyenne,  dont  les  téguments,  épais,  plissés  ou  mamelonnés,  sont  jaunes  et 
plus  ou  moins  variés  de  brun-rouge  ou  de  noir  ;  on  en  connaît  une  dizaine 
d'espèces  propres  à  la  région  océanienne  australe,  cinq  sont  décrites  de  la 
Nouvelle-Zélande  et  cinq  de  la  Nouvelle-Hollande,  l'une  de  celles-ci  se  retrouve 
en  Tasmanie. 

Les  Taczanowskia  ont  le  faciès  des  Celœnia,  mais  leurs  téguments  sont 
moins  épais  et  pubescents,  et  la  forme  de  leur  abdomen  se  rapproche  souvent 
de  celle  des  Stephanopsis  ;  ils  représentent  le  groupe  dans  l'Amérique  du  Sud  ; 
l'espèce  type  est  du  Pérou  ;  on  en  connaît  quatre  autres  :  deux  de  l'Amazones 
(T.  mirabilis  et  trilobata  E.  Sim.),  une  du  sud  du  Brésil  (T.  sexiuberculata 
Keyserl.)  et  une  du  Mato-Grosso  (T.  penicillata  E.  Sim.). 

GENERA 

Tuberculum  oculorum  mediorum  elevatum  et  turbinatum.  Clypeus 
latus  rétro  obliquus.  Femora  antica  supra  ad  apicem  alte  mar- 
ginata.  Patellœ  anticœ  supra  impressse Celsenia. 

Tuberculum  oculorum  mediorum  humile.  Clypeus  angustus  et  verti- 
calis.  Femora  antica  apice  haud  marginata.  Patellœ  anticœ  haud 
impressœ Taczanowskia. 

Celaenia  Thorell,  Freg.  Eug,  Res.,  elc,  Arachn.,  I,  1868.  —  Cyrtogaster  L.  K. 
Verh,  z.  6.  C  Wieny  1867  (C.  eœravatus).  —  Thlaosoma  Cambr.,  Linn.  Soc. 
J.  ZooL,  X,  1869,  p.  271.  —  M.,  Urquhart,  Tr,  N.  ZeaL  Inst.,  XIX,  1887, 
p.  85.  —  Celœnia  L.  Koch,  Ar,  Austr.,  1872. 

Céphalothorax  latior  quam  longior,  utrinque  ample  rotundus,  postice  con- 
vexus  et  abrupte  declivis,  antice  longe  decli vis,  plus  minus  impressus  et  tuber- 
culatus,  regione  frontali  abrupte  angustiore.  Oculi  parvi,  in  ter  se  subsequales, 
medii  in  tuberculum  acuminatum  impositi,  areara  quadratam  seu  antice  latio- 
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rem  occupantes.  Oculi  latérales  inter  se  contigui,  a  mediis  non  multo  remoti. 
Glypeus  area  oculorum  saltem  haud  angustior,  valde  rétro  obliquus.  Chelae 
angustse,  marginibus  sulci  muticis.  Pedes  quatuor  antici  reliquis  multo  lon- 
giores,  femoribus  latis,  valde  compressis,  inferne  subangulosis  et  seriatim 
tuberculatis,  ad  apicem,  supra  radieem  patellarum,  al  te  marginatis,  reliquis 
articulis  gracilioribus,  patellis  longis  supra  late  impressis,  tibiis  longis  versus 
médium  leviter  angustioribus,  metatarsis  tibiis  fere  duplo  brevioribus,  levîter 
attenuatis  et  curvatis.  Pedes  postici  brèves  et  mutici.  Abdomen  maximum, 
transversum,  plicatum,  postice  altissimum  et  plerumque  bilobatum. 

Typus  :  C.  Kimbergi  Tborell. 

Ar.  gbogr.  :  N.  HoUandia;  Tasmania;  N.  Zealandia. 

Taesanowskia  Kejserl.,  Verh.  z.  b.  Ges.  Wien,  1879,  p.  298. 

A  Celasnia,  cui  affinis  est,  differt  regione  frontal!  minus  abrupte  angustiore, 
tuberculo  oculorum  mediorum  humili  haud  acuminato,  oculis  lateralibus  a 
mediis  remotioribus,  cljpeo  fere  vertical!  oculis  mediis  anticis  haud  latiore, 
chelarum  margine  inferiore  mutico,  superiore  longe  obliquo  et  tridentato, 
sterno  postice  haud  acuminato  sed  truncato  et  coxis  posticis  inter  se  distan- 
tioribus,  femoribus  anticis  ad  apicem  recte  sectis  haud  marginatis,  patellis 
tibiisque  tereliusculis  haud  impressis. 

Typus  :  T.  striata  Keyserl. 

Ar.  geogr.  :  America  merid.  :  Peruvia  et  Brasilia. 


21.  ÂRCYE/E 

Les  Arcy$,  qui  ont  été  considérés  comme  types  d'une  famille  ou  au  moins 
d'une  sous-famille  spéciale,  et  que  j'avais  un  instant  pensé  rapporter  à  celle 
des  Mimetides,  me  paraissent,  aujourd'hui,  se  rattacher  à  celle  des  Argiopides 
et  présenter  de  grands  rapports  avec  les  Uypognaiha  et  les  Dolophones, 


966  967 

Fig.  966.  Arcys  perlalus  E.  Sim.  Femelle  grossie.  —  Fig.  967.  Archemorus  Simsoni  E.  Sim. 

Femelle  grossie. 

Leur  céphalothorax  est  plus  long  que  large,  non  atténué  en  avant  où  il  est 
tronqué  ;  sa  partie  céphalique,  plus  élevée  que  la  thoracique,  dont  elle  est 
séparée  par  une  large  et  profonde  dépression  arquée,  est  aussi  un  peu  plus 
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large,  elle  est,  vue  en  dessus,  en  forme  de  carré-long  transverse,  t 
chaque  côté,  avec  l'angle  postérieur  un  peu  saillant,  quelquefois  r 
longé  et  conique  ;  sa  partie  thoracique,  légèrement  resserrée  en  ar 
saillie  céphalique,  est  ensuite  presque  parallèle,  obtusément  échancr 
postérieur,  son  milieu  est  un  peu  déprimé,  en  arrière  de  la  pente  c 
sans  présenter  de  fossette  bien  définie;  le  céphalothorax  de  1'^ 
Simsoni  E.  Sim.  ,  est  presque  carré ,  il  diffère  du  précédent  par 
céphalique  non  anguleuse  et  presque  de  niveau  avec  la  thoracique 
est  cependant  séparée  par  des  dépressions  obliques  ne  se  rejoign; 
milieu  (fig.  9G7). 

Les  yeux  médians,  situés  sur  plan  très  oblique,  quelquefois  vertica 
un  trapèze  beaucoup  plus  long  que  large  et  beaucoup  plus  étroit 
les  antérieurs,  plus  petits  que  les  postérieurs,  étant  beaucoup  plus 
ces  yeux  sont  sessiles  dans  le  genre  Arcys,  tandis  que,  dans  le  ge 
morus,  les  médians  postérieurs  sont  élevés  isolément  sur  de  forts 
coniques.  Les  yeux  latéraux,  très  largement  séparés  des  médians  et 
angles  antérieurs  proéminents  du  carré  céphalique,  sont  rapprocl: 
l'autre,  sans  être  contigus,  et  inégaux,  l'antérieur  étant  au  moini 
plus  gros  que  le  postérieur.  Dans  le  genre  Arcys,  les  yeux  médians 
figurent  une  ligne  presque  droite  avec  les  latéraux  postérieurs  < 
séparés  du  bord  par  un  bandeau  au  moins  deux  fois  plus  étroit  qu< 
médian,  plan  et  légèrement  oblique  on  arrière,  tandis  que  ceux 
morus  figurent,  avec  les  latéraux,  une  ligne  fortement  procurvée, 
deau,  plan  et  vertical,  est  plus  large. 

Les  chélicères,  qui  occupent  toute  la  largeur  du  front,  sont  ass 
très  épaisses,  à  peine  plus  longues  que  larges,  elles  ressemblent  à 
llypognatha  ;  leurs  marges  sont  assez  longues,  transverses  et  un  pei 
à  Tangle  ;  la  supérieure  est  armée  de  quatre  ou  cinq  dents  presque 
petites  et  obtuses,  sauf  l'antépénultième,  l'inférieure  offre  une  séri 
quatre  dents,  encore  plus  petites,  convergeant  un  peu  à  l'angle; 
est  assez  long,  peu  courbé,  large  à  la  base,  celui  des  Arcys  est  < 
dessus  vers  le  milieu. 

Les  lames  sont  un  peu  plus  longues  que  larges  et  presque  parallè 
ou  un  peu  convergentes  au  côté  interne;  celles  des  Arq^s  son 
arrondies  au  côté  externe,  tandis  que  celles  des  Archemorus  y  1 
angle  très  obtus. 

La  pièce  labiale,  non  ou  à  peine  plus  longue  que  large,  est  très  \ 
obtusément  triangulaire. 

Le  sternum,  ovale  allongé  et  presque  plan,  est  brièvement  atténi 
avant  les  hanches  postérieures  contiguës. 

Labdomen  est  plus  long  que  large,  tronqué  et  échancré  au  bord 
avec  les  angles  plus  ou  moins  saillants  mais  obtus,  très  longueme 
en  arrière  où  il  se  termine  en  pointe  tantôt  simple  et  acuminée  (Art 
largement  tronquée  (Archemorus)^  dépassant  les  filières  qui  soi 
en  dessus,  il  est  légèrement  induré  et  marqué  de  points  enfoncés  i 
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un  peu  ocellés,  foimant,  en  avant  et  sur  les  côtés,  une  série  marginale  serrée 
et,  au  milieu,  deux  lignes  parallèles.  I/abdomen  des  Arcys  est  muUque  et 
presque  plan  en  dessus,  celui  des  Archemorus  est  pourvu  d'un  gros  tubercule 
médian  très  obtus  et  de  plusieurs  tubercules  apicaux. 

Les  pattes  sont  fort  inégales  et  dissemblables  ;  celles  des  deux  premières 
paires,  presque  égales  entre  elles,  sont  beaucoup  plus  robustes  et  plus  longues 
que  les  postérieures  et  rejetées  ie  côté  ;  leurs  tibias  et  métatarses  sont  un  peu 
déprimées,  au  moins  en  dessous,  et  ceux-ci  sont  fortement  arqués  ;  ces  deux 
articles  offrent,  de  cbaque  côté,  une  série  marginale  de  très  longues  épines 
divergentes,  souvent  inégales  surtout  aux  métatarses  où  elles  sont  ordinaire- 
ment accompagnées  (au  côté  interne  seulement)  d'une  seconde  série  d'épines 
plus  petites  et  plus  nombreuses  ;  disposition  rappelant  celle  des  pattes  des 
Mimetides;  leurs  tarses  sont  longs,  néanmoins  plus  courts  que  les  métatarses, 
assez  grêles,  arqués  et  cylindriques,  ils  offrent  au  côté  interne  une  série  de 
crins  quelquefois  spiniformes  (Archemorus)  faisant  suite  aux  épines  des  méta- 
tarses. 

Les  griffes  sont  petites  mais  larges  à  la  base,  très  fortement  arquées, 
presque  coudées  et  mutiques  dans  toute  leur  partie  terminale;  les  supé- 
rieures offrent  à  la  base,  dans  la  concavité,  une  série  de  cinq  dents  dont 
les  médianes  sont  plus  longues  que  les  terminales,  tandis  que  l'inférieure 
n'offre  que  deux  très  petites  dents  basilaires. 

La  patte-mâcboire  de  la  femelle  est  petite  et  cylindrique  ;  son  tibia  est  beau- 
coup plus  long  que  la  patelia;  son  tarse,  au  moins  aussi  long  que  la  patella 
et  le  tibia  réunis,  est  à  peine  atténué  et  garni  d'épines  nombreuses. 

L'épigyne  ressemble  à  celui  d'un  Araneus,  il  se  compose  d'un  scape  à  deux 
lobes  presque  arrondis  et  contigus  et  d'un  crochet  antérieur  assez  court, 
conique  ou  cylindrique  et  un  peu  courbé,  dirigé  en  avant  dans  le  sens  du 
pédicule. 

Le  mâle  adulte  m'est  inconnu  en  nature  ;  d'après  les  figures  qui  en  ont  été 
publiées  par  Keyserling,  dans  l'ouvrage  de  L.  Koch  ( Ar.  Austr.,  II,  pi.  xxui 
et  xxiv),  il  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la  femelle  par  sa  forme  générale,  mais 
sa  patte-mâchoire,  très  spéciale,  rappelle  un  peu  celle  des  Mimetides;  son 
fémur  et  son  tibia,  plus  ou  moins  longs,  sont  courbes-sinueux,  dilatés  en 
massue  à  l'extrémité  où  le  tibia  offre  toujours  un  verticille  de  très  longs  crins; 
son  tarse,  relativement  assez  petit,  recouvre  le  bulbe  et  il  offre  en  dessus,  près 
la  base,  une  saillie  conique  dressée  ;  son  bulbe,  discoïde  lobé,  émet  une  apo- 
physe médiane  grêle,  tantôt  simple  et  sinueuse  {A.  comutus  L.  Eoch),  tantôt 
longuement  bifide  (A.  alatus  Eeyserl.). 

Les  Arcys  sont  de  taille  moyenne  ;  leurs  tégimients  sont  glabres  et  leur 
coloration,  d'un  jaune  plus  ou  moins  vif,  est  quelquefois  variée  de  noir,  au 
moins  sur  la  partie  céphalique  et  les  pattes  antérieures  ;  les  points  enfoncés 
de  leur  abdomen  sont  souvent  cerclés  de  blanc  mat  ou  de  noir. 

It* Archemorus  est  de  teinte  plus  obscure  et  ses  téguments  sont  garnis  de 
poils  brillants,  courts  et  couchés. 
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On  connaît  sept  ou  huit  espèces  à'ArcySy  presque  toutes  propres  à  la  Nou- 
velle-Hollande (1),  une  seule  a  été  décrite  des  îles  Fidji  (A.  brevipalpus  Karsch) 
et  une  de  la  Nouvelle-Calédonie  (A.  perlatus  E.  Sim.);  le  genre  Archemorus  ne 
renferme  qu'une  seule  espèce  originaire  de  la  Tasmanie. 


GBNBRA 

Oculi  medii  postici  sessiles Arcys. 

Oculi  medii  postici  singulariter  elevati Archemorus. 

JkreyM  Walck.,  ApL,  I.,  1837,  p.  497  (Arkys). 

Céphalothorax  longior  quam  latior,  parte  cephalica  elevata,  transversa, 
utrinque  truncata  cum  angulo  posteriore  plus  minus  producto,  parte  thoracica 
hiuniliore,  paulo  angustiore  et  longiore.  Oculi  medii  aream  longiorem  quam 
latiorem  et  antice  quam  postice  multo  angustiorem  occupantes,  medii  antici 
posticis  minores.  Oculi  latérales  a  mediis  latissime  distantes,  ad  angulum 
frontalem  siti  et  prominuli,  inter  se  appropinquati,  anticus  postlco  major. 
Chelse  crassœ ,  marginibus  sulci  duobus  dentatis.  Pars  labialis  obtuse  tri- 
quetra.  Laminœ  paulo  longiores  quam  latiores,  subrectœ,  extus  rotundœ. 
Pedes  inter  se  valde  insequales,  quatuor  antici  reliquis  multo  longiores  et 
crassiores;  metatarsis  tarsisque  arcuatis,  tibiis  metatarsisque  subtus  leviter 
depressis  et  aculeis  longissimis,  leviter  elevatis  et  biseriatis,  armatis.  Abdomen 
antice  truncatum  et  emarginatum,  postice  longe  attenuatum  et  mamillas 
superans,  supra  planum  et  punctis  ocelliformibus  impressum.  Tegumenta 
glabra. 

Typus  :  A.  lanceariMS  Walck. 

Ar.  geogr.  :  N.  Hollandia  et  Tasmania;  ins.  Fidji  (brevipalpus  Karsch);  ins. 
N.  Caledonia  {perlatus  E.  Sim.}* 

AreheMorus  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  189n,  p.  328. 

A  prsecedenti  differt  cephalotboracis  parte  cephalica  thoracica  haud  latiore 
vix  altiore,  haud  angulosa,  oculis  mediis  aream  duplo  longiorem  quam 
latiorem  et  antice  quam  postice  multo  angustiorem  occupantibus,  posticis 
anticis  majoribus  in  tuberibus  turbinatis  singulariter  elevatis,  pedibus  brevio- 
ribus  et  crassioribus  similiter  aculeatis,  tibiis  metatarsisque  anticis  depressius- 
culis,  abdomine  antice  truncato,  postice  attenuato  sed  prope  apicem  leviter 
ampliato  et  truncato,  supra  et  postice  valde  mucronato,  punctis  ocelliformibus 
impresso,  tegumentis  pubescentibus. 

Typus  :  ^4.  SimsoniE.  Sim.  (sp.  un.). 
Ar.  geogr.  :  Tasmania. 


(1)  C'est  par  erreur  que  Walckenaer  a  décrit  l'espèce  type,  A,  lancearius,  comme 
venant  du  Brésil. 
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22.  DOLOPHOME/E 

Le  genre  Tholia  L.  Koch,  auquel  il  faut  restituer  le  nom  de  DolophoneSy 
donné  bien  antérieurement,  par  Walckenaer,  à  lune  de  ses  espèces  (1),  est  le 
type  d'un  groupe  isolé  n'ayant  d'affinités  bien  frappantes  avec  aucun  autre 
genre  de  la  sous-famille  des  Argiopinœ,  mais  qui  me  paraît  cependant  devoir 
se  placer  entre  les  Arcys,  les  Testudinaria  et  les  GnohiS,  dont  il  a  presque  les 
griffes  tarsales. 

Le  céphalothorax  est  bas,  presque  plan  et  à  peine  plus  long  que  large  ;  sa 
partie  céphalique  est  légèrement  inégale  et  limitée  par  de  profondes  dépres- 
sions obliques,  tantôt  réunies  à  angle  aigu  (principalement  chez  les  mâles)  et 
prolongées,  sur  la  partie  thoracique,  par  un  sillon  abrégé,  tantôt  disjointes  en 
arrière  et  bien  séparées  de  l'impression  thoracique,  qui  est  transverse,  presque 
droite  et  prolongée  en  arrière  par  trois  stries.  Le  front,  large  et  tronqué. 


m 

968  969  970 

Dolophones  testudinea  L.  Koch.  —  Fig.  968.  Céphalothorax  et  abdomen  en  dessus. 
—  Fig.  969.  Patella  de  la  palte-màchoirc  du  inàle  de  proril.  —  Fig.  970. 
Crochet  de  l'épigync. 

porte  les  trois  groupes  oculaires,  largement  séparés  les  uns  des  autres  ;  le 
groupe  des  médians,  situé  sur  la  face  antérieure  presque  verticale  d'un  tuber- 
cule plus  ou  moins  saillant  en  dessus,  est  tantôt  aussi  long  que  large  et 
presque  parallèle  (Pitharatu$)j  tantôt  plus  large  que  long  et  plus  étroit  en 
avant  qu'en  arrière  ;  les  antérieurs  sont  plus  petits  que  les  postérieurs. 

Les  yeux  latéraux  sont  égaux  et  subcontigus  ;  ceux  des  Dolophones  sont 
légèrement  surélevés  ;  ceux  des  Pith^iratm  sont  placés  sur  la  face  externe 
d'un  tubercule  angulaire  assez  long  et  subaigu. 

Les  yeux  médians  antérieurs,  vus  en  avant,  figurent,  avec  les  latéraux,  une 
ligne  légèrement  procurvée  et  le  bandeau  est  au  milieu  plus  large  que  les 
yeux. 

(1)  La  diagnose  de  Walckenaer  est  très  inexacle,  car  elle  est  faite  d'après  un  dessin 
de  TAllas  de  Quoy  et  Gaymard  (Voyage  de  TUranieet  de  la  Phys^icienne,  Zool.,  pi.  82, 
6g.  6)  qui  est  entaché  d'une  erreur  capitale;  TAraignëe  y  est  en  effet  représentée  la 
tète  en  bas  ;  le  processus  anal  a  été  pris  pour  une  sorte  de  rostre  et  les  impressions 
abdominales  pour  des  yeux. 
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Les  chélicères  et  les  lames  sont  normales.  La  pièce  labiale  est  plus  longue 
et  plus  acuminée  que  celle  des  autres  Argiopins.  Le  sternum,  ovale  assez 
allongé,  se  termine  en  pointe  tronquée  et  infléchie,  pourvue,  sur  chacun  des 
angles,  d'un  petit  tubercule. 

L'abdomen,  ovale  transverse  ou  cordiforme,  est  très  plat,  le  plus  souvent 
mutique,  rarement  pourvu  d'un  gros  tubercule  vertical  en  colonne  tronquée 
(D.  turriger  L.  K.,  nasalis  Butl.);  sa  face  dorsale  est  marquée  de  plaques 
ocelliformes,  très  développées  dans  le  genre  Dolophones  où  elles  se  touchent 
presque,  au  moins  les  antérieures,  comme  une  marqueterie,  beaucoup  plus 
petites  et  plus  espacées  dans  le  genre  Pitharatus  où  elles  sont  légèrement 
excavées  ;  dans  tous  les  cas,  le  bord  postérieur  arqué  de  cet  abdomen  est  pro- 
longé, au  milieu,  en  petite  pointe  obtuse,  subsegmentée,  recouvrant  les  filières 
qui  sont  tout  à  fait  terminales  et  en  partie  visibles  en  dessus,  caractère  excep- 
tionnel dans  la  sous-famillc  des  Argiopinœ  (fig.  *J68). 

Les  pattes,  peu  longues  mais  très  robustes,  ressemblent  à  celles  des  Cœros- 
tris  ;  leurs  j)atellas,  tibias  et  métatarses  sont  très  déprimés  en  dessus  et  les 
deux  premiers  sont  bisillonnés;  elles  sont  armées  d'épines  robustes  et  nom- 
breuses, assez  courtes  et  disposées  sur  plusieurs  rangs  ;  les  métatarses,  à 
peine  courbés,  sont  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les  tibias. 

Les  griffes  sont  robustes,  assez  longues,  régulièrement  arquées,  leurs  dents 
(dépassant  de  beaucoup  le  milieu)  sont  plus  nombreuses  que  dans  les  groupes 
voisins,  surtout  à  la  griffe  interne  ;  elles  sont  serrées  et  les  médianes  sont  un 
peu  plus  longues  que  les  basilaires  et  terminales. 

Les  principaux  articles  de  la  patte-mâchoire  de  la  femelle  sont  également 
déprimés. 

La  patte- mâchoire  du  mâle,  qui  est  normale  par  son  fémur,  son  tarse  et  son 
bulbe,  qui  est  très  volumineux,  déjeté  en  dehors  et  assez  semblable  à  celui 
des  Argiope,  est  exceptionnelle  par  sa  patella  qpi  est  longue  et  prolongée  obli- 
quement, en  dessus  en  avant,  par  une  pointe  obtuse,  hérissée  de  très  fortes 
épines  inégales  et  irrégulières  (fig.  1)60). 

Le  mâle  se  distingue  en  outre  de  la  femelle  par  sa  taille  un  peu  moindre  et 
ses  pattes  plus  fortement  épineuses. 

L'épigyne.est  pourvu  d'un  long  crochet  assez  grêle  et  presque  droit,  dirigé 
en  arrière  et  ressemblant  à  celui  des  Aranetis;  son  scape  est  peu  apparent 
(fig.  970). 

Les  DolophoneSy  d'assez  grande  taille,  sont  d'un  rouge  sombre  uniforme  : 
on  en  connaît  une  douzaine  d'espèces  propres  à  l'Australie  et  îles  voisines, 
sauf  une  (D.  clypeatus  L.  Koch),  qui  est  indiquée  de  Ceram,  aux  Moluques  (1). 

L'unique  espèce  du  genre  Pitharatus^  qui  a  été  très  bien  décrite  et  figurée 
par  Doleschall,  sous  le  nom  d'Epeira  Junghuhni,  mais  qui  n'a  été  revue  par 

(1)  Aux  neuf  espèces  décrites  et  Bgurées  par  L.  Koch  et  Keyserling  dans  les  Arach- 
niden  Australiens^  il  faut  ajouter  :  D,  notacanlha  Walck.,  de  Sydney,  D.  Mac-Leayi 
Bradiey  (Pr.  Linn.  Soc.  N.  S.  Wales,  I)  de  l'île  Paem,  D,  nasalis  Butler  (Cisl.  Ent., 
1876,  p.  349,  pi.  X,  fig.  A,  5),  du  Queensland.  L'une  des  espèces  australiennes  do 
L.  Koch,  D.  testudinea  L.  K.,  se  trouve  aussi  en  Nouvelle-Calédonie. 
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aucun  des  auteurs  qui  se  sont  occupés  depuis  de  la  faune  malaise,  se  trouve  à 
Java  et  dans  la  presqu'île  malaise,  elle  est  de  grande  taille  et  diflfère  des  Dolo- 
phones  par  ses  téguments  finement  pubescents,  comme  ceux  des  Cœrostris. 

GBNBRA 

Area  oculorum  mediorum  haud  latior  quam  longior  et  antice  quam 
postice  vix  angustior.  Oculi  latérales  utrinque  subacute  elevati. 
Abdomen  haud  cancellatum,  punctis  impressis  parvis  subrotundis 
munitum  (punctis  anticis  in  séries  duas  ordinatis) Pitharatus. 

Area  oculorum  mediorum  latior  quam  longior  et  antice  quam  postice 
multo  angustior.  Oculi  latérales  utrinque  vix  elevati.  Abdomen 
valde  cancellatum,  punctis  impressis  longis  (anticis  uniseriatis) 
munitum Dolophones. 

oDolophones  Walck.,  ApL^  I,  1837,  p.  282.  —  Tholia  L.  Koch,  Ar.  Austr., 

1871,  p.  10. 

Céphalothorax  paulo  longior  quam  latior,  parte  cephalica  humili,attenuata, 
striis  profundis  dlscreta,  thoracica  sulco  abbreviato  vel  sœpius  impressione 
transversa  subrecta,  munita.  Oculi  medii  aream  longiorem  quam  latiorem  et 
antice  quam  postice  multo  angustiorem  occupantes,  antici  posticis  minores. 
Oculi  latérales  minuti ,  sequi  et  subcontigui ,  apicem  tuberculi  parvi  et 
rotundi  occupantes.  Glypeus  in  medio  area  oculorum  haud  vel  non  multo 
angustior.  Pedes  robusti,  numerose  aculeati,  patellis,  tibiis,  metatarsisque 
valde  deplanatis,  supra  planis.  Abdomen  transversim  ovatum,  postice,  supra 
mamillas,  breviter  caudatum  et  plicatum,  supra  duriusculum,  cancellatum, 
punctis-impressis  anticis  sex,  valde  elongatis  seriem  unicam  formantibus  et 
punctis  mediis  quatuor,  trapezium  designantibus,  omatum. 

Typus  :  D.  notacantha  Walck. 

Ar.  geogr.  :  Ins.  Ceram;  ins.  Paem;  N.  Hollandia;  N.  Galedonia. 

Pitharatas,  nov.  gen.  —  Epeira  Dolesch.,  Tweede  Bijdr,,  etc.,  1859  (ad  part. 

E.  Junghtihni). 

A  Dolophoni  differt  area  oculorum  mediorum  haud  latiore  quam  longiore  et 
antice  quam  postice  vix  angustiore,  oculis  lateralibus  utrinque  ad  marginem 
exteriorem  tuberculi  subacuti  sitis,  clypeo  area  oculorum  fere  duplo  angus- 
tiore, abdomine  haud  cancellato,  punctis  impressis  parvis  subrotundis,  anticis 
in  seriebus  duabus  ordinatis  (0-6),  nolato. 

Typus  ;  P.  Junghuhni  Dolesch,  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Ins.  Java  et  pen,  Malayana. 

23.  TESTUDIMÂRIE/E 

C'est  probablement  dans  le  voisinage  des  Dolophones  et  surtout  des  Gnokts 
que  doivent  se  placer  les  deux  genres  Testudinaria  et  Melychiopharis,  dont  les 
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caractères  ambigus  rappellent  aussi  ceux  des  Hypognatha  et  même  ceux  de 
certains  Theridiides,  mais  dont  les  mâles  ne  sont  pas  connus  (1),  de  sorte  que 
des  doutes  peuvent  encore  exister  sur  leurs  vraies  affinités. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  plus  long  que  large,  sans  démarca- 
tion entre  les  parties  céphalique  et  thoracique,  peu  atténué  en  avant  où  il  se 
termine  par  un  front  large  et  arqué  ;  celui  des  Testudinaria  est  assez  convexe  et 
fortement  abaissé  en  arrière  dans  la  région  thoracique,  qui  est  recouverte  par 
l'abdomen  ;  celui  des  MelychiophariSy  beaucoup  plus  long,  est  à  peine  convexe, 
sa  région  thoracique,  non  recouverte,  est  longuement  atténuée  et  tronquée,  et 
marquée  d'une  fajble  impression  médiane  transverse  (fig.  972). 


971  972  973 

Fi^.  971.  Testudinaria  geomeirica  Tacz.  Céphalothorax  et  abdomen  en  dessus. 
—  Fig.  972.  Meltjchiopharis  cynips  E.  Sim.  Idem.  —  Fig.  973.  Idem. 
Sternum  et  hanches. 

Les  yeux  sont  petits  et  égaux  ;  les  postérieurs  figurent  une  ligne  fortement 
récurvée,  les  antérieurs  une  ligne  presque  droite  ;  le  groupe  des  médians  est 
plus  large  que  long,  tantôt  parallèle  (Melychiopharis),  tantôt  un  peu  plus  étroit 
en  avant  ;  les  yeux  latéraux  sont  largement  séparés  des  médians  et  situés  aux 
angles  frontaux  ;  ceux  des  Testudinaria  sont  séparés  au  moins  de  leur  dia- 
mètre, ceux  des  Melychiopharis  sont  connés. 

Le  bandeau,  aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  le  groupe  oculaire,  est 
tantôt  vertical  et  plan  {Testtidinaria)y  tantôt  fortement  oblique  en  arrière. 

Les  pièces  buccales  et  les  chélicères  sont  construites  comme  dans  les 
groupes  précédents,  mais  celles-ci  sont  moins  robustes  (2). 

Le  sternum  des  Testiidinaria  est  plus  long  que  large,  assez  fortement 
atténué  en  arrière  où  il  est  tronqué  entre  les  hanches  distantes  ;  celui  des 
Melychiopharis  est  long,  presque  parallèle  et  prolongé  entre  les  hanches  posté- 
rieures, qu'il  dépasse  un  peu  ;  les  hanches  elles-mêmes,  rejetées  en  dehors, 
sont  presque  globuleuses  (au  moins  les  postérieures)  et  isolées  les  unes  des 
autres,  caractères  rappelant  ceux  de  certains  Theridiides,  tels  que  les  Hetschkiex 

(1)  Le  Testudinaria  quadripunclala  Tacz.,  dont  Taozanowski  décrit  le  mâle  en 
quelques  mots,  appartient  bien  plutôt  au  genre  Gnolus. 

(2)  Leur  tache  basale  est  peu  visible  ou  nulle  ? 
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(voy.  p.  50  i),  dont  le  Melychiopharis  cynips  E.  Sim.  a,  au  reste,  le  faciès 
(fig.  972  et  973). 

L'abdomen  des  Testudinaria  est  ovale  large,  atténué  et  obtus  en  arrière, 
obtusément  tronqué  au  bord  antérieur,  peu  convexe  et  garni,  comme  celui 
des  Dolophones,  de  grandes  plaques  corlacées  polygonales  presque  juxtaposées, 
ûnement  rebordées  et  marquées  chacune  d'une  petite  saillie  umbonéale  ;  on 
compte  généralement  au  bord  antérieur  trois  petites  plaques  en  ligne  trans- 
verse; de  chaque  côté,  quatre  plaques  marginales  plus  grandes,  surtout  la 
postérieure;  en  dessus,  quatre  plaques  médianes  très  grandes  et  contiguës  par 
paires  (les  premières  dessinant  un  carré,  les  autres  un  triangle  à  sommet  pos- 
térieur), enûn  une  petite  plaque  apicale;  en  dessous,  cet  abdomen  est  partiel- 
lement induré,  il  offre  en  avant  une  grande  plaque  épigastrique  inégale  et 
rugueuse,  au  milieu  des  plaques  plus  petites  et  inégales,  disposées  en  deux 
séries  transverses  et  formant  par  leur  ensemble  un  scutum  ventral,  enfin, 
autour  des  filières,  qui  sont  terminales  et  un  peu  saillantes,  un  cercle  chlti- 
neux,  interrompu  de  chaque  côté  (fig.  971). 

L'abdomen  du  Melychiopharis ^  bien  détaché  du  céphalothorax,  est  presque 
arrondi,  à  peine  acuminé  en  arrière,  recouvert  en  dessus  d'un  scutum  homo- 
gène, lisse  et  peu  convexe  (fig.  972)  ;  en  dessous,  son  scutum  ventral  est 
indivis  et  son  scutum  épigastrique,  très  développé,  atteint  le  milieu  de  la  face 
ventrale  et  forme  en  avant^  autour  du  pédicule,  un  petit  rebord  circulaire. 
Dans  tous  les  cas,  l'orifice  génital,  simple,  fovéiforme  et  rebordé,  est  situé  au 
bord  postérieur  de  ce  scutum  et,  par  conséquent,  largement  séparé  de  la  base 
de  l'abdomen. 

Les  pattes  sont  courtes,  assez  grêles  et  mutiques,  peu  inégales,  sauf  celles 
de  la  3*  paire  qui  sont  plus  courtes  ;  leurs  métatarses  sont  environ  de  même 
longueur  que  les  tibias  ;  leurs  tarses,  plus  courts  que  les  métatarses,  portent 
des  griffes  fines  ressemblant  à  celles  des  Gnolm  ;  les  supérieures,  longues  et 
peu  courbées,  sont  pourvues  d'une  série  de  dents  nombreuses  dépassant  de 
beaucoup  leur  tiers  apical  et  dont  les  dernières  (apicales)  sont  plus  longues 
que  les  autres. 

Les  Testudinariay  au  nombre  de  deux  espèces  [T.  geometrica  et  T.  elegans 
Tacz.),  habitent  le  Pérou  et  le  haut  Amazone;  ce  sont  des  Araignées  de  3  mill. 
de  longueur  et  de  teinte  orangée.  Le  Melychiopharis  cynips  E.  Sim.,  très  petite 
espèce  formiciforme,  est  également  du  bassin  de  l'Amazone. 

GENERA  • 

Abdomen  supra  plagulis  coriaceis  cancellatum,  antice  regionem  tho- 
racicam  obtegens.  Sternum  triquetrum,  postice,  in  ter  coxas,  trun- 
catum  haud  productum Testudinaria. 

Abdomen  supra  scuto  intègre  laevi  obtectum,  antice  sat  longe  petio- 
latum  et  cephalothoracem  haud  obtegens.  Sternum  angustum, 
subparallelum,  postice  coxas  superans Melychiopliaris. 
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Testudinarla  Tacz.,  Horœ  Soc,  ent,  Ross.,  XV,  1879,  p.  i3t  (ad  max.  part.). 

Céphalothorax  longior  quam  lalior,  sat  convexus,  parte  cephalica  a  thora- 
cica  haud  discreta,  anlice  parum  attenuata  et  obtuse  truncata.  Oculi  medii 
sequi,  areaiii  latiorem  quam  longiorem  et  antice  quam  postice  paulo  angus- 
tiorem  occupantes.  Oculi  latérales  utrinque.a  mediis  sat  remoti  et  inter  se 
disjuncti  (spatio  interoculari  oculo  haud  angustiore).  Oculi  quatuor  postici  in 
lineam  valde  recurvam,  quatuor  antici  in  lineam  subreclam.  Clypeus  verticalis, 
planus,  area  oculorum  haud  angustior.  Sternum  longius  quam  latius,  trique- 
trum,  postice  atlenuatum  sed,  inter  coxas  disjunctas,  recte  truncatum. 
Abdomen  longius  quam  latius,  antice  obtuse  truncatum  et  partem  thoracicam 
obtegens,  postice  sat  longe  attenuatum,  supra  cancellatum.  Mamillse  subter- 
minales, prominulœ.  Pedes  médiocres,  omnino  mutici. 

Tvpus  :  T.  geometrira  Tacz. 

Ar.  gkogr.  :  Peruvia. 

Melyehiopharis,  nov.  gen. 

Céphalothorax  humilis,  multo  longior  quam  latior,  antice  vix  attenuatus, 
postice  magis  attenuatus  et  truncatus,  parte  cephalica  Isevi,  haud  discreta, 
ihoracica  rugosa,  impressione  média  parva  transversa,  notata.  Oculi  fere  Tes- 
tiidinariœ  sed  area  raediorura  antice  quam  postice  haud  angustior,  oculi 
latérales  utrinque  subcontigui  et  clypeus  rétro  obliquus.  Sternum  multo 
longius  quam  latius,  subparallelum  et  coxas  posticas  superans.  Abdomen  sat 
longe  petiolatum  (thoracem  haud  obtegens),  subrotundum,  depressiusculum, 
supra  scuto  dorsali  intègre,  subtus  scuto  epigasteris  magno  scutoque  ventrali 
Iransverso  munitum.  Mamillœ  terminales,  prominulœ.  Pedes  brèves  et  mutici, 
coxis  parvis  subglobosis  inter  se  distanlibus. 

Typus  :  M.  cynips  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  gbogr.  :  Brasilia  :  Amazonas. 

24.  URSE/E 

Le  nouveau  genre  Vrsa,  que  je  considère  comme  type  d'un  groupe  spécial, 
se  rapproche  des  Testudinaria  et  des  Gnolus  par  ses  griffes  tarsales  fines, 
peu  courbées  et  garnies  d'une  série  de  dents  nombreuses  dépassant  leur  tiers 
apical,  mais  il  diffère  surtout  des  premiers  par  l'armature  de  ses  pattes  anté- 
rieures, des  seconds  par  la  forme  de  son  céphalothorax  et  par  ses  pièces  buc- 
cales construites  comme  celles  des  Araneus, 

(1)  Espèce  inédile,  dont  voici  la  diagnose  : 

M.  Cjmips,  8p.  nov.  —  J.  Long.  2,5  mill.  —  Céphalothorax  fulvo-rufescens,  parle 
cephalica  iœvi,  tboracica  parce  et  grosse  granulosa.  Abdomen  supra  lœve,  auranlia- 
cum,  macula  anteriore,  macula  média  et  utrinque  maculis  marginalibus  binis  nigris 
ornalum.  Sternum  plagula^que  ventrales»  rufa  et  coriacea.  Pedes  obscure  rufescentes.— 
Amazonas. 
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Les  yeux  sont  en  deux  lignes  Iransverses  presque  droites  (l'antérieure  à 
peine  procurvée,  la  postérieure  à  peine  récurvée)  ;  les  médians  figurent  un 
grand  trapèze  aussi  large  que  long  ou  un  peu  plus  long  et  beaucoup  plus  large 
en  avant,  avec  les  antérieurs  ordinairement  un  peu  plus  gros  que  les  posté- 
rieurs; les  latéraux,  assez  largement  séparés  des  médians,  et  situés,  de  chaque 

côté,  aux  angles  frontaux,  sont  égaux, 
presque  connés  et  un  peu  proéminents. 
Le  bandeau  est  vertical  et  à  peine  plus 
large  que  les  yeux  antérieurs. 

La  marge  inférieure  des  chélicères 

porte  deux  petites  dents  rapprochées 

du  crochet  (égales  ou  la  seconde  plus 

974  975  forte),  la  supérieure,  longuement  obli- 

Ursa  viitigera  E.  sim.  —  Fig.  974.  Patte-      que,  porte  trois  dents  isolées  dont  la 

mâchoire  du  mâle.  —  Fig.  975.  Chéiicère      médiane  est  beaucoup  plus  gTOsso  que 

vue  en  dessous.  j^g  autres;  le  crochet  est  relativement 

long  (fig.  975).  Le  sternum,  cordiforme  assez  large,  se  termine  en  pointe  obtuse 

entre  les  hanches  postérieures  rapprochées. 

Les  pattes  sont  peu  longues,  peu  robustes  et  peu  inégales  ;  leurs  métatarses 
antérieurs,  plus  ou  moins  arqués,  sont  pourvus,  au  côté  interne  seulement 
(f/.  pulchra  E.  S.)  ou  de  chaque  côté,  d'une  série  très  régulière  de  forts  crins 
spiniformes  (10  à  12)  ordinairement  presque  égaux,  quelquefois  alternative- 
ment plus  longs  et  plus  courts  comme  ceux  des  Mimetides  (U.  vittigera  E.  S.)  ; 
la  série  interne  s'étend  souvent  aux  tibias,  au  moins  à  leur  extrémité,  et  à  la 
base  des  tarses  qui  sont  relativement  longs  et  grêles. 

L'épigyne  est  simple,  en  fossette  assez  petite,  limitée  en  arrière  par  un 
épais  rebord  lisse  arqué. 

Le  mâle  de  l'une  des  espèces  que  j*ai  trouvées  à  Geylan,  se  distingue  de  la 
femelle  par  sa  taille  environ  d'un  tiers  plus  petite,  sa  coloration  plus  obscure, 
ses  téguments  plus  épais,  ceux  du  céphalothorax  étant  fortement  chagrinés, 
ceux  de  l'abdomen  impresso-ponctués,  son  sternum,  plus  large,  plus  obtus 
en  arrière,  entre  les  hanches  postérieures  petites  et  plus  distantes,  enfin  par 
ses  pattes  antérieures  plus  longues  et  plus  grêles,  surtout  par  leurs  tibias, 
métatarses  et  tarses,  dont  les  deux  derniers,  très  fortement  arqués,  sont 
pourvus,  au  côté  interne,  d'une  série  de  crins  spiniformes  encore  plus  longs 
et  un  peu  courbes,  rappelant  ceux  des  Tecmessa;  sa  patte-mâchoire  est  nor- 
male ;  ses  articles  axillaires  sont  courts  :  la  patella  presque  aussi  large  que 
longue  ;  le  tibia  annuliforme  plus  large  que  long  ;  le  tarse,  très  gros,  ovale  et 
arqué,  pourvu  à  la  base  externe  d'une  petite  branche  perpendiculaire  obtuse 
et  semi-transparente  ;  le  bulbe  très  volumineux,  réniforme,  mais  assez  simple 
(fig.  971). 

Les  Ursa  sont  à  peine  de  taille  moyenne;  leur  faciès  et  leur  coloration  rap- 
pellent ceux   des  Araneus  anciennement  classés  dans  les  genres  Singa  et 
Cercidia,  mais  leur  abdomen  est  souvent  acuminé  en  arrière  comme  celui  des 
Cyclosa. 
Ce  genre,  peu  nombreux,  est  très  largement  distribué,  car  j'en  connais  une 
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espèce  du  Transvaal  (V,  turbmata  E.  S.),  trois  de  Geylan  {U.  vittigera  E.  S.,  etc.) 
et  une  du  bassin  de  PAmazone  {U.  pulchra  E.  S.). 

Ur«a^  nov.  gen. 

Céphalothorax  fere  AraneL  Oculorum  linese  binsB  subrectse  (antica  vix  pro- 
curva,  postica  vix  recurva).  Oculi  medii  aream  circiter  seque  longam  ac  latam 
et  antice  quam  postice  multo  latiorem  occupantes,  antici  posticis  plerumque 
paulo  majores.  Oculi  latérales  a  mediis  sat  remoti,  utrinque  subcontigui  et 
prominuli.  Ghelarum  margo  inferior  dentibus  binis  parvis,  superior  dentibus 
trinis,  medio  majore,  instructi.  Partes  oris  sternumque  fere  Aranei.  Pedes 
modice  long!,  inter  se  parum  inœquales,  mutici,  metatarsis  et  sœpe  tibiis 
quatuor  anticis,  intus  et  interdum  extus,  setis  rigidis  regulariter  uniseriatis, 
instructis. 

Typus  :  U.  pulchra  E.  Sim. 

Ar.  oboor.  :  Africa  austr.  :  Transvaal  ;  ins.  Taprobane  et  Amer,  merid.  : 
Amazonas  (1). 

25.  BMOL£/€ 

Les  Gnolti$  font  le  passage  des  Arqfs  aux  Mimetides,  auxquels  j'avais  un 
instant  pensé  les  rapporter;  leurs  pattes  ont  en  effet  en  partie  Tarmature  de 
celles  des  Mimetides;  leurs  chéllcères  sont  (au  moins  dans  le  genre  type 
Gnolus)  aussi  très  analogues,  au  moins  par  la  courbure  exagérée  de  leur  cro- 
chet et  l'effacement  de  leur  marge  inférieure,  mais  ce  dernier  caractère  n'existe 
pas  dans  le  genre  Pœcilarq^s  dont  les  chélicères  rappellent  celles  des  Bertrana. 

D'un  autre  côté,  les  pièces  buccales  de  ces  Araignées  et  leurs  organes 
sexuels  ressemblent  beaucoup  plus  à  ceux  des  Araneus  qu*à  ceux  des  Mimetus, 

(1)  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  inédiles  ;  voici  les  diagnoses  des  trois  prin- 
cipales : 

U.  pulchra,  sp.  nov.  —  $.  Long.  4  mill.  —  Céphalothorax  flavo-auranliacus, 
versus  marginem  sensim  dilutior.  Oculi  singulariter  nigro-oincti.  Abdomen  ovatum, 
antice  posticeque  attenuatum  et  obtusum,  supra  pallide  flaveolum,  vitta  média  lata, 
in  medio  ampliata  et  punctos  flavidos  binos  includente,  rufo-coccinea,  decoratum, 
subtus  fulvum,  utrinque  rufo-coccineum.  Sternum  aurantiacum.  Pedes  luridi,  meta- 
tarsis quatuor  anticis  leviter  curvatis  et  intus  seriatim  setosis.  —  Amazonas, 

U.  tnrhinata,  sp.  nov.  —  $•  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax  subtiliter  coriaceus, 
luridus,  parte  oephalica  postice  infuscata  sed  macula  média  albo-opaoa  notata.  Abdo- 
men ovatum,  antice  breviter  postice  longe  acuminatum  et  tuberoulatum,  pallide 
luridum,  supra  vitta  foliiformi  lata  valde  sinuosa  et  reticulata  cinerea,  subtus  vitta 
média  nigricanti,  notatum.  Sternum  nigrum,  antice  testaceo-notatum,  coriaceum. 
Chelœ,  partes  oris  pedesque  omnino  lurida.  —  Af.  austr.  :  Transvaal. 

U.  vittigera,  sp.  nov.  —  $.  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax  fulvo-rufescens,  subti- 
liter coriaceus,  parce  et  crasse  albo-pilosus.  Abdomen  oblongum,  antice  posticeque 
paululum  attenuatum  sed  obtusum,  supra  pallide  flavum,  vitta  média  sat  angusta  et 
parallela  obscuriore  notatum,  subtus  fulvum.  Sternum,  chel»,  partes  oris  pedesque 
omnino  fiiha.  —  Ins.  Taprobane. 
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Leur  céphalothorax  est  assez  plat  ;  sa  partie  céphalique,  de  niveau  avec  la 

thoracique,  en  est  séparée  par  de  profondes  dépressions  obliques,  elle  est  à 

peine  plus  étroite,  non  atténuée  en  avant,  avec  le  front  très  large  et  tronqué, 

quelquefois  même  saillant  aux  angles  (G.  anguHfro7is»E,  Sira.);  la  thoracique, 

marquée  d'un  large  canal  longitudinal,  faisant  suite 

aux  impressions  céphaliques,  est  tronquée  et  abaissée 

verticalement  au  bord  postérieur. 

Les  yeux,  petits,  égaux  ou  presque  égaux,  sont 
répartis  en  trois  groupes  largement  séparés  les  uns 
des  autres;  le  groupe  des  médians  est  rarement  paral- 
lèle, tantôt  un  peu  plus  large  {Gnolus),  tantôt  un  peu 
plus  étroit  [PoBcilarcys)  en  avant  qu'en  arrière.  Les 
yeux  latéraux,  connés  et  proéminents,  occupent,  de 

chaque  côté,  l'angle  frontal. 
Fig.  976. 

.  „  ^.  Les  chélicères  sont  cylindriques  ;  celles  des  Pœci- 

Gnolus  lemntscatus  E.  Sim.      ,  , ,  »,,,«. 

Femelle  très  grossie.  Idrcys  ressemblent  a  celles  des  Bertrana,  leur  marge 
supérieure,  oblique,  est  pourvue,  près  du  crochet, 
d'une  petite  dent  inclinée  en  avant  et,  beaucoup  plus  loin  sur  l'angle,  de  deux 
dents  rapprochées  dont  la  première  est  plus  forte,  tandis  que  la  marge  infé- 
rieure porte  deux  dents  plus  petites^t  égales,  leur  crochet  est  plus  courbé  et 
large  à  la  base  ;  dans  le  genre  Gnolus,  la  marge  inférieure  est  tantôt  indis- 
tincte et  mutique,  tantôt  pourvue  d'une,  de  deux  ou  de  trois  petites  dents 
granuli formes,  tandis  que  la  supérieure,  assez  courte  et  un  peu  dilatée,  est 
armée  sur  l'angle  de  deux  ou  trois  petites  dents  géminées,  accompagnées  de 
crins  rigides;  leur  crochet,  beaucoup  plus  courbé,  presque  semi-circulaire, 
ressemble  à  celui  des  Mitnetides  (iig.  977). 

Les  pièces  buccales,  qui  varient  un  peu  d'une  espèce  à  l'autre,  et  le  sternum 
ont  la  structure  de  ceux  des  groupes  précédents. 

L'abdomen  a  souvent  la  forme  d'un  triangle  obtus  à  base  antérieure  plus 
ou  moins  échancrée  (fig.  980);  il  est  plus  rarement  fusiforme  transverse, 
avec  les  extrémités  latérales  acuminées  [G.  spiculator  Nie)  (fig.  978)  ;  celui  des 
Pœcilarcys  et  des  grosses  espèces  du  genre  Gnolus  est  entièrement  mou,  mais 
celui  de  quelques  Gnolus  plus  petits,  pour  lesquels  j'avais  proposé  le  genre 
Arddius,  présente  en  dessus  des  plaques  coriacées  plus  petites  que  celles  des 
Testudinaria  :  les  latérales  formant  presque  une  couronne  continue,  les 
médianes  un  trapèze  plus  large  en  arrière.  Les  filières,  non  tubulées,  sont  ter- 
minales, quelquefois  même  saillantes  et  portées  sur  un  tubercule  segmenté 
rappelant  celui  des  Dolophones, 

Les  pattes  des  deux  premières  paires,  beaucoup  plus  longues  et  plus 
robustes  que  les  autres,  ont  les  tibias  et  métatarses  légèrement  aplanis  en 
dessous  et  armés,  de  chaque  côté,  de  très  longues  épines  divergentes  et  droites, 
généralement  plus  nombreuses  au  côté  interne,  et  les  métatarses,  assez  forte- 
ment arqués,  présentent  deux  paires  d'épines  souvent  encore  plus  longues  et 
un  peu  courbes  ;  dans  les  espèces  les  mieux  caractérisées  du  genre  Gnolus 
(G.  cordiformiSy  spiculator  Nie,  etc.),  on  remarque  de  plus,  entre  les  épines 
principales  des  tibias  et  métatarses,  une  série  d'épines  beaucoup  plus  petites 
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(généralement  2  entre  chacune  des  épines  tibiales,  4  ou  5  entre  les  métatar- 
sales);  dans  les  plus  petites  espèces  du  genre  Gnolus  [G.  unipunctatM  E.  S.)  et 
dans  le  genre  Pœcilarcys,  les  petites  épines  manquent;  elles  n'existent  parfois 
qu'aux  métatarses  {G,  angulifirùns  E.  Sim.)  (fig.  979)  ;  mais,  dans  certains  cas 


979—980 


981—982 


Fig.  977.  Gnolus  unipunctatus  E.  S.  Chéiicère  en  dessous.  —  Fig.  978.  O,  spUnUator  Nie.  Céphalo- 
thorax et  abdomen.  —  Fig.  979.  Pœcilarcys  ditissimus  E.  Sim.  Tibia  et  métatarse  de  la 
Ire  paire.  —  Fig.  980.  Idem.  Abdomen.  —  Fig.  981.  Idem.  Patte-mâchoire  du  mâle.  — 
Fig.  9S2.  Idem.  Branche  externe  du  tarse  plus  grossie. 

{G.  lemniscatus  E.  S.),  toutes  les  épines  tibiales  et  métatarsales  sont  plus  courtes 
et  très  nombreuses.  Les  griffes  ont  la  structure  de  celles  des  Testudinaria, 

Les  mâles  (au  moins  ceux  des  P.  ditissima  Ë.  S.  et  Gnolus  cordiformis  Nie.) 
ne  sont  pas  beaucoup  plus  petits  que  les  femelles,  mais  ils  sont  plus  grêles  ; 
leurs  métatarses  sont  plus  longs,  presque  droits  et  ils  manquent  des  petites 
épines  sériées;  leurs  épines  tibiales  sont  plus  nombreuses;  chez  le  Gnolus 
seulement,  les  tibias  de  la  première  paire  sont  un  peu  arqués  en  dedans  et 
pourvus,  vers  le  milieu,  d'un  groupe  irrégulier  de  très  fortes  épines. 

Leur  patte-mâchoire  est  longue,  surtout  celle  du  Gnoltis;  son  tibia  est  beau- 
coup plus  long  que  la  patella  et  presque  cylindrique,  tandis  que  son  tarse, 
recouvrant  le  côté  interne  du  bulbe,  est  presque  discoïde  et  pourvu  d'une 
pointe  basale  grêle,  assez  longue  et  détachée,  simple,  déprimée,  sinueuse  et 
obtuse  chez  le  Gnolus,  fortement  arquée  chez  le  Pœcilarcys  où  elle  est  divisée 
en  deux  branches  dissemblables,  l'une,  interne,  très  grêle,  droite  et  aiguë, 
Tautre,  principale,  courbée  et  terminée  par  une  petite  dilatation  comprimée 
à  bord  serrulé  (Ûg.  981  et  982)  ;  le  bulbe  a  de  Tanalogie  avec  celui  des 
MmeUdes, 

Le  genre  Pœcilarcys  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  découverte  récemment 
dans  les  montagnes  du  littoral  algérien,  le  P.  ditissima  E.  Sim.,  reconnais- 
sable  à  son  abdomen  triangulaire  entièrement  d*une  belle  couleur  d'argent. 

Le  genre  Gnolus  est  américain  ;  quatre  espèces  chiliennes  ont  été  décrites  par 
Nicolet  sous  le  nom  générique  d'Arkys  (A,  cordiformis,  limbatus,  nigriventris 
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et  sjriculator  Nie.)  (1)  et  j'en  ai  fait  connaître  une  quatrième  le  G.  anguli- 
frons  E.  Sim.  (2),  qui  diffère  assez  de  ses  congénères  pour  former  un  groupe 
spécial  ;  il  est  enfin  représenté  au  Brésil  par  deux  ou  trois  espèces  plus  petites 
(G.  lemniscatm,  unipunctatus  E.  Sim.),  pour  lesquelles  j'avais  proposé  le  genre 
ArcidiuSf  qui  ne  mérite  pas  d'être  maintenu. 

GENERA 

Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  latior.  Ghelae  fere  Ber- 

tranœ Pœcilarcys. 

Area  oculorum  mediorum  parallela  vel  antice  quam  postice  paulo 
angustior.  Chelarum  marge  inferior  fere  semper  rauticus,  unguis 
valde  arcuatns Gnolus. 

H&Bolas  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  enU  Belg.,  C.  R.,  av.,  1879.  —  Arkys  Nicolet  (ad 
part.).  —  Testudinaria  Tacz.  (ad  part.  T.  quadripunctata),  —  Arcidius 
E.  Sim.,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1893,  p.  327. 

Céphalothorax  humilis,  parte  cephalica  thoracica  vix  angustiore,  antice  haud 
attenuata,  fronte  late  truncata,  parte  thoracica  postice  abrupte  declivi,  fovea 
ovato-longitudinali  impressa.  Oouli  medii  parvi,  aream  paulo  latiorem  quam 
longiorem,  parallelam  seu  antice  angustiorem,  occupantes.  Oculi  latérales 
parvi,  eequi,  plerumque  contigui,  a  mediis  late  remoti  et  angulos  frontales 
occupantes.  Glypeus  area  oculorum  haud  vel  non  multo  angustior.  Tibiœ 
metatarsique  antici  subtus  leviter  deplanati  et  utrinque  aculeis  divaricatis 
longis  instructi,  et  sœpe,  in  ter  aculeos  principales,  aculeis  seriatis  minoribus 
muniti.  Abdomen  molle  vel  supra  cancellatum,  transversum  cum  angulis 
lateralibus  productis  (G.  spiculator  Nie.)  vel  longius  triquetrum,  antice  rotun- 
dum  vel  emarginatum. 

Typus  :  G.  cordifomUs  Nie. 

Ar.  obogr.  :  Brasilia,  Peruvia  et  Chili. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  rapporter  à  quatre  groupes  : 

A.  —  Cephalothoraeis  frons  truncata,  utrinque  haud  prominula.  Oculi 
medii  parvi,  sequi,  aream  paulo  latiorem  quam  longiorem  et  antice  quam  pos- 
tice paulo  angustiorem,  occupantes.  Oculi  latérales  utrinque  contigui  et  vix 
prominuli.  Abdomen  molle.  Tibise  metatarsique  antici  subtus  utrinque  aculeis 
divaricatis  longissimis  aeuleisque  intermediis  minoribus  instructi  (G.  spicu- 
lator, cordiformis  Nie.). 

B.  —  Céphalothorax  prsBcedentium.  Oculi  medii  parvi,  inter  se  subœquales, 
aream  subparallelam,  mullo  latiorem  quam  longiorem,  occupantes.  Abdomen 
cordiforme,  duriusculum,  punctis  ocelUformibus  impressum.  Tibiœ  metatarsi- 

(1)  Arkys  variabilis,  du  même  auteur,  est  synonyme  &q  G .  cordiformis^  landis  que 
son  A.  ponmius  est  synonyme  du  G.  spiculator. 

(2)  Cf.  Actes  Soc.  Se.  du  Chili,  1895. 
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que  antici  subtus  utrînque  aculeis  divaricatis  longissimls  paucis  armati  sed 
aculeis  intermediis  carentes  {G.  unipunciatus  Ë.  S.). 

C.  —  Céphalothorax,  oculi  abdomenque  prœcedentium.  Tibi»  metatarsique 
antici  intus  aculeis  brevioribus  inter  se  sequis  numerosissimis  et  uniseriatis, 
instructi  {G.  lemniscatus  E.  S.)- 

D.  —  Céphalothorax  sat  convexus,  antice  leviter  ampliatus,  truncatus,  et 
utrinque,  ad  angulum,  turbinato-productus.  Oculi  medii  aream  vix  latiorem 
quam  longiorem  et  antice  angustiorem  occupantes,  postici  anticis  majores. 
Oculi  latérales  utrinque  inter  se  anguste  separati.  Abdomen  molle.  Tibise 
metatarsique  antici  subtus  utrinque  aculeis  iongls  muniti  sed  tibise  aculeis 
intermediis  carentes  (G.  angulifrons  Ë.  Sim.). 

Pceeiiareys,  nov.  gen.  —  Epeira  E.  Sim.,  ExpL  Se,  Tun,,  Ar.,  1885,  p.  22 

(ad  part.  E.  diiissima). 

A  Gnolo  dlffert  oculis  mediis  parvis,  aream  paulo  latiorem  quam  longiorem 
et  antice  quam  postice  paulo  latiorem  occupantibus,  tibiis  metatarsisque  anti- 
cis aculeis  inferioribus  longissimls  et  divaricatis  (in  tibiis  4-3,  in  metatarsis 
2-2)  armatis  et  metatarsis,  leviter  curvatis,  intus  série  numerosa  aculeorum 
minorum  munitis,  abdomine  molli  longiore  quam  latiore,  antice  truncato  et 
obtusissime  emarginato,  postice  longe  attenuato. 

Typus  :  P.  ditissimm  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Africa  seplentrionalis. 

26.  THERIDIOSOIÊÂTE/E 

Les  Theridiosoma,  qui  ont  été  rapportés  à  l'origine  à  la  famille  des  Theri- 
diides,  forment,  avec  les  Ogulnius  et  les  Vendilgarda,  un  petit  groupe  naturel 
dans  lequel  les  caractères  de  la  sous-famille  des  Argiopinx  sont  très  affaiblis, 
dont  les  griffes  tarsales,  notamment,  sont  d'un  type  très  différent  et  plus 
simple;  parmi  les  Argiopinœ  ce  sont  des  Hypognatha,  que  ces  Araignées  se 
rapprochent  le  plus,  mais  on  ne  peut  nier  qu'elles  n'aient  aussi  de  très 
grandes  analogies  avec  les  Theonoe,  analogies  qui  se  retrouvent  même  dans  la 
structure  des  organes  sexuels  ;  les  Theonoe  et  les  Mysmena,  que  j'ai  compris 
dans  la  famille  des  Theridiides  (voy.  p.  586),  pourraient  môme  à  la  rigueur 
être  considérés  comme  des  formes  très  réduites  de  Theridiosoma,  ayant  les 
lames  convergentes,  la  rainure  des  chélicères  et  les  griffes  tarsales  mutiques  ; 
ces  deux  derniers  caractères  se  retrouvent  dans  le  genre  Phricotelus  dont  les 
affinités  ne  me  paraissent  pas  douteuses  et  dans  la  plupart  des  genres  du 
groupe  des  Anapis,  tandis  que  la  forme  des  lames  y  reste  presque  toujours 
beaucoup  plus  semblable  à  celle  des  Araneus  qu'à  celle  des  Theridion. 

Le  céphalothorax  des  Theiidiosoma  est  court,  large  et  arrondi  latéralement 
dans  la  partie  thoracique  qui  est  déclive,  cachée  par  Fabdomen  et  marquée 
d'une  impression  trans verse  mal  déûnie,  graduellement  atténué  et  élevé  dans 
la  partie  céphalique  qui  est  convexe,  rarement  longue  lAndasta)  ni  très  courte 
et  gibbeuse  (Ogulnius)^  mais  toujours  limitée  par  de  profondes  dépressions 
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obliques  souvent  réunies  en  forme  de  large  sillon  semi-circulaire,  analogue  à 
celui  des  Cyclosa  et  des  Poltys. 

Les  yeux  sont  nettement  hétérogènes  ;  les  postérieurs  sont  en  ligne  presque 
toujours  procurvée,  rarement  droite  ;  les  médians,  plus  gros  que  les  latéraux 
(sauf  dans  le  genre  Vendilgarda),  sont  presque  toujours  plus  resserrés,  sou- 
vent même  presque  contigus  l'un  à  Tautre,  sauf  cependant  dans  les  genres 
Ogulnius  et  Phricotelus,  où  ils  sont,  au  contraire,  plus  écartés.  Les  yeux  anté- 
rieurs, très  resserrés,  sauf  dans  quelques  espèces  du  genre  Vendilgarda^  sont 
en  ligne  droite  ou  légèrement  procurvée  ;  les  médians,  seuls  du  type  diurne, 
sont  généralement  plus  gros  que  les  latéraux  ;  Taire  circonscrite  par  les 
médians  est  plus  longue  que  large  et  presque  parallèle,  sauf  dans  le  genre 
Ogulnius,  où  elle  est  beaucoup  plus  étroite  en  avant. 

Le  bandeau  vertical,  mais  un  peu  creusé  au-dessous  des  yeux,  est  presque 
aussi  large  que  Taire  oculaire,  sauf  dans  les  genres  Andasta  et  PhricoteluSy  où 
il  est  beaucoup  plus  étroit  (1). 

Les  chélicères  sont  robustes,  assez  longues  et  parallèles;  leurs  marges,  assez 
longuement  obliques,  sont  toujours  armées  de  dents  dont  la  disposition  varie 
un  peu  selon  les  espèces  ;  dans  le  Theridiosoma  concolor  Keyserl.  et  forme» 


V\g.  983.  Theridiosoma  gemnwaum  L.  Koch.  Céphalothorax  et  abdomen  de  pi-oâl.  —  Fig.  964. 
Ogulnius  ohtectus  Gambr.  Sternum.  —  Fig.  985.  Phrieotelus  stélliger  £.  Sim.  Céphalothorax 
et  abdomen  de  profil.  —  Fig.  986.  Vendilgarda  theridionina  £.  Sim.  Cbéiicère  en  dessous.  — 
Fig.  987.  Theridiosoma  fauna  E.  Sim.  Patte-mâchoire  du  mâle. 

voisines,  chacune  des  marges  porte  deux  dents  isolées  dont  la  première,  située 
très  près  de  la  base  du  crochet,  est  plus  grosse  et  un  peu  arquée  en  avant; 
dans  le  Vendilgarda  theridionina  £.  Sim.,  du  Venezuela,  la  marge  supérieure 
porte  trois  dents  isolées,  les  deux  premières  égales,  la  troisième  beaucoup  plus 


(1)  Et  surloul  dans  le  genre  Epeirotypus  Cambr.,  qui  m^est  inconnu  en  nature  et 
douteux  pour  le  groupe. 
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petite,  tandis  que  la  marge  inférieure  présente  une  série  de  4  ou  5  dents  beau- 
coup plus  petites,  égales  et  serrées,  commençant  très  près  du  crochet  ;  celui-ci 
est  assez  long,  arqué  et  robuste  à  la  base  (fig.  986). 

Les  pièces  buccales  sont  construites  comme  celles  des  Araneus  ;  la  pièce 
labiale,  plus  large  que  longue,  est  fortement  atténuée,  arrondie  ou  très  obtu- 
sément  tronquée  à  l'extrémité  ;  les  lames,  convexes  et  au  moins  aussi  larges 
que  longues,  sont  presque  carrées,  nullement  inclinées,  mais  leur  angle 
supéro-interne  est  quelquefois  un  peu  saillant  en  avant  de  la  pièce  labiale. 

Le  sternum  est  généralement  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement 
atténué  en  arrière  où  il  est  très  obtus  ou  tronqué,  entre  les  hanches  posté- 
rieures distantes,  mais  non  échancré  ;  sa  troncature  postérieure,  très  large 
dans  le  genre  Ogulnius  (fig.  984),  devient  plus  étroite  dans  le  genre  Vendilgarda 
et  dans  les  grosses  espèces  américaines  du  genre  Theridiosoma, 

Les  pattes  sont  robustes  et  courtes,  sauf  dans  le  genre  Vendilgarda,  *où  elles 
rappellent  celles  des  Theridion;  les  antérieures  sont  un  peu  plus  longues  que 
les  postérieures,  sauf  dans  le  genre  Ogulnius,  où  elles  sont  remarquablement 
courtes  et  trapues;  leurs  articles  sont  cylindriques,  dépourvus  de  véritables 
épines,  mais  hérissés  de  très  longs  crins  rigides  inégaux  ;  leurs  métatarses 
sont  rarement  plus  longs  que  les  tibias,  atténués  à  Textrémité  ;  leurs  tarses, 
très  acuminés,  portent  des  griffes  supérieures  assez  fines  dès  la  base  et  pour- 
vues, vers  le  milieu  seulement,  de  deux,  trois  ou  quatre  dents  fines  et 
couchées  en  avant  dont  la  première  est  la  plus  longue  et  une  griffe  inférieure 
très  longue,  coudée  à  angle  droit,  dépourvue  de  dents  et  terminée  en  pointe 
très  effilée;  dans  les  plus  petites  espèces  {Phricotelus  stelliger  E.  Sim.),  les 
griffes  supérieures  sont  même  mutiques;  dans  tous  les  cas,  les  griffes  auxi- 
liaires m'ont  paru  manquer. 

Ces  Araignées  sont  toutes  remarquables  par  le  volume  de  leurs  organes 
sexuels  ;  chez  les  femelles,  l'épigyne  est  une  grosse  saillie  transverse,  occupant 
presque  toute  la  largeur  de  Tépigastre,  semi-circulaire  ou  triangulaire,  creusée, 
sur  sa  face  postérieure,  d'une  fossette  en  partie  obturée  par  une  lame  verticale 
de  forme  variable;  chez  les  mâles,  la  patte-mâchoire  a  un  fémur  grêle,  une 
patella  et  un  tibia  petits  et  courts,  un  tarse  extrêmement  long,  tantôt  étroit 
et  parallèle,  tantôt  élargi  et  convexe  vers  le  milieu,  arqué  et  contournant  le 
bord  interne  du  bulbe,  pourvu,  à  la  base  externe,  d'une  très  petite  branche 
accessoire,  tantôt  fine,  presque  sétiforme  et  arquée  (T.  gemtnosum  L.  K.),  tantôt 
épaisse  et  tuberculiforme  (T.  fauna  E.  S.);  le  bulbe,  presque  complètement  à 
découvert,  est  un  gros  globule  rouge  et  lisse,  presque  aussi  volumineux  que  le 
céphalothorax,  homogène,  sauf  à  Textrémilé,  où  il  olfre  une  lame  fortement 
contournée  et  généralement  noire  au  moins  à  la  pointe  (fig.  987). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  assez  grêle;  son  tibia  est  plus  long  que 
la  patella  ;  son  tarse,  généralement  plus  long  que  le  tibia,  est  très  acuminé. 
garni  de  longs  crins  spiniformes  irréguliers,  dépourvu  de  griffe  ou  n'en  pré- 
sentant qu'une  très  petite,  fine,  presque  droite  et  mutique. 

L'abdomen  est  dépourvu  de  scuta  ;  ses  téguments  sont  mous,  sauf  quelque- 
fois dans  la  région  épigastrique,  et  souvent  pourvus  de  très  longs  crins  dressés; 
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il  est  toujours  volumineux  et  les  filières,  fortement  ramenées  en  dessous,  ne 
laissent  qu'un  plan  ventral  assez  court  et  souvent  convexe  ;  dans  la  plupart 
des  Theridiosoma,  VendUgarda  et  Ogulnius^  il  est  tout  à  fait  globuleux,  couvrant 
une  grande  partie  du  céphalothorax  (ôg.  983)  ;  celui  de  plusieurs  Tkeridiosoma 
est  ovale  plus  allongé,  quelquefois  atténué  en  arrière  et  dépassant  de  beaucoup 
les  filières  (7.  splendidum  Tacz.),  mais  le  plus  remarquable  est  celui  du  Phri- 
cotelus  stelliger  E.  Sim.,  qui  s^élève  en  cône  extrêmement  haut,  terminé  par 
un  renflement  plissé  portant  plusieurs  petits  appendices  charnus,  inégaux  et 
divergents  (fig.  985). 

La  toile  orbiculaire  des  Theridiosoma  diffère,  sous  bien  des  rapports,  de  celle 
des  Araneus.  Celle  de  l'espèce  type,  T.  gemmosum  L.  Koch,  a  été  observée  et 
décrite  par  Mac  Gook  aux  États-Unis  (sous  le  nom  d'Epeira  radiosa)  (1);  les 
rayons,  au  lieu  de  converger  tous  régulièrement,  y  sont  réunis  par  groupes 
de  trois  ou  quatre,  et  ceux,  peu  nombreux,  qui  se  croisent  au  centre,  n'y  sont 
pas  accompagnés  du  fil  spirale,  qui  ne  manque  jamais  dans  les  toiles  ordi- 
naires ;  de  plus,  le  fil  conducteur  qui,  dans  celle-ci,  prend  toujours  une  direc- 
tion oblique,  est  ici  tout  à  fait  perpendiculaire  au  plan  de  la  trame,  sur 
laquelle  il  exerce  une  traction  suffisante  pour  donner  à  Pensemble  des  rayons 
une  forme  conique. 

J'ai  aussi  observé,  au  Venezuela,  les  toiles  des  Theridmoma  fauna  et  Yen- 
dilgarda  theridionina  E.  Sim.;  la  première  ne  diffère  de  celle  du  T.  gemmosum 
ni  par  son  fil  conducteur,  ni  par  sa  forme  conique,  mais  ses  rayons,  au 
nombre  d'une  quinzaine,  régulièrement  et  largement  espacés,  convergent  tous 
au  centre  et  ses  cercles  visqueux,  au  nombre  de  huit  à  dix,  sont  également 
réguliers,  laissant,  au  centre,  un  large  espace  vide  où  ne  se  voit  aucun  /U 
spirale,  qui  paraît  cependant  remplacé  par  deux  très  petits  cercles  soyeux  au 
milieu  desquels  prend  attache  le  fil  conducteur  perpendiculaire;  l'Araignée 
se  tient  constamment  sur  son  fil  conducteur,  près  de  son  point  d'attache,  et 
la  tête  tournée  en  dehors,  l'extrémité  de  l'abdomen  s'appuyant  sur  les  deux 
petits  cercles  du  centre  ;  la  toile  du  VendUgarda^  tendue  sous  la  voûte  des 
rochers  humides,  qui  surplombent  les  torrents  et  les  mares,  est  un  petit 
réseau  très  élémentaire,  composé  de  quelques  fils  rayonnants  peu  r^ufiers, 
n'offrant  que  très  vaguement  les  linéaments  d'une  toile  orbiculaire. 

Le  cocon  ovigère,  de  tissu  papyracé,  est  très  longuement  pédicule  ;  celui  des 
Theridiosoma  est  globuleux  ;  son  pédicule,  très  long  et  fin,  est  formé  d'un  seul 
gros  fil  cylindrique  d^une  teinte  différente  de  celle  du  cocon  sur  lequel  il  prend 
attache  par  une  dilatation  en  forme  de  cône  tronqué  ;  au  moment  de  l'éclosion, 
ce  petit  cône  se  soulève  comme  un  couvercle  n'adhérant  plus  que  sur  un  point 
de  sa  circonférence  et  découvrant  une  ouverture  ronde  qui  donne  passage  aux 
jeunes  ;  le  cône  du  T.  gemmosum  L.  Koch  est  lisse  et  très  blanc,  tandis  que  le 
cocon  globuleux  est  jaunâtre  ;  une  autre  espèce  du  Venezuela,  construit  un 
cocon  noirâtre  dont  le  cône,  de  teinte  jaunâtre,  est  orné,  à  son  point  d'attache, 
d'une  petite  collerette  circulaire  et  souvent  même  de  plusieurs  rainures  ;  le 

(1)  Cf.  Mac  Gook,  Proceed.  Acad.  Nat.  Se.  Philad.,  i88i,  p.  it>3  et  Amer.  Spid.,etc., 
1,  cU.  XII. 
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cocoD,  que  Vendilgarda  theridionina  E.  Sim.  suspend  sous  la  voûte  des  rochers 
humides,  est  ovale,  très  atténué  en  pointe  aux  deux  extrémités  et  orné  de  cinq 
grosses  côtes  très  régulières  ;  le  pédicule,  qui  est  plus  long  que  le  cocon  et  en 
continuité  avec  lui,  est  très  fin  et  cylindrique;  tous  les  cocons  que  j'ai  trouvés 
offraient  dans  le  haut,  près  la  base  du  pédicule,  une  déchirure  latérale  pro- 
bablement pratiquée  par  les  jeunes  au  moment  de  leur  sortie. 

Le  type  du  genre  Theridiosoma  [T.  gemmosum  L.  Koch)  se  trouve  à  la  fois 
en  Europe  et  aux  États-Unis  d'Amérique,  mais  la  forme  américaine  a  souvent 
été  considérée  comme  une  espèce  propre  (Ep.  radiosa  Mac  Gook)  ;  on  en  con- 
naît une  espèce  voisine  de  Sumatra  {T.  Picteti  E.  Sim.)  et  quatre  ou  cinq  de 
TAmérique  du  Sud  ;  j'en  possède  d'autres,  inédites,  du  Venezuela,  du  Brésil  et 
de  Ceylan  ;  il  faudra  aussi  lui  rapporter  plusieurs  des  espèces  décrites  par 
Keyserliog  sous  le  nom  générique  de  Wendilgarda  (notamment  W.  obscura  et 
nigra  Keyserl.)  ;  ce  sont  de  petites  Araignées  rarement  unicolores,  ordinaire- 
ment fauves  et  ornées  de  taches  noires  mêlées  de  points  ou  de  bandes  argen- 
tées. Les  Vendilgarda,  dont  on  connaît  deux  ou  trois  espèces,  propres  à 
l'Amérique  centrale  et  méridionale,  ont  le  faciès  des  Theridions,  elles  sont  de 
teinte  rougeâtre,  avec  les  pattes  rembrunies  aux  extrémités. 

Les  Ogulnius,  encore  plus  petits  que  les  Theridiosoma  et  granuliformes,  sont 
unicolores  et  fauves  ;  on  en  connaît  trois  espèces  américaines,  et  j'en  ai  trouvé 
quelques-unes  à  Ceylan.  Les  deux  genres  Andasta  et  PhricoteluSy  qui  ne  ren- 
ferment chacun  qu'une  seule  espèce,  sont  propres  à  Ceylan,  et  le  genre 
Helvidia  Thorell,  à  Sumatra. 

obnbrâ 

\ .  Oculi  medii  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores 2. 

—  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores 4 . 

2 .  Pars  cephalica  angusla  et  longa.  Area  oculormn  mediorum  angusta, 

parallela  et  saltem  duplo  longior  quam  latior Andasta. 

—  Pars  cephalica  brevis  et  lata.  Area  oculorum  mediorum  non  multo 

longior  quam  latior ^> . 

3 .  Oculi  postici  inter  se  parum  separati,  medii  lateralibus  majores. 

Pedes  brèves  et  robusti Theridiosoma. 

—  Oculi  postici  parvi,  sequi,  inter  se  distantiores.  Pedes  longi  fere 

Theridii Vendilgarda. 

4 .  Oculi  postici  in  lineam  valde  procurvam.  Clypeus  altus.  Abdomen 

globosum Oçulnius. 

—  Oculi  postici  in  lineam  subrectam.  Clypeus  angustus.   Abdomen 

altissime  turbinatum Phriootelus. 
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rheridiosoflia  Gambr.,  Ann.  Mag.  Nat.  Hist,,  1879,  p.  193.  —  Theridion 
L.  Koch,  1878  (ad  part).  —  Theridion  Taczanowski,  1879  (ad  part. 
T.  splendidum).  —  Microepeira  Emerton,  Tr!  Connect.  Acad.,  VI,  1884, 
p.  320.  —  Wendilgarda  Keyserl.,  Sp.  Amer.  Therid.,  II,  1886,  p.  131  (ad 
part.  W.  ohscura,  nigra,  etc.).  —  Theridiosoma  Mac  Gook,  Amer.  Spid,,  etc., 
m,  1894,  p.  257. 

Oculi  postici  magni,  in  lineam  plus  minus  procurvam  rarius  subrectam,  medii 
lateralibus  majores,  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores,  ssepe  subcontigui. 
Oculi  antici  inler  se  appropinquati,  in  lineam  rectam  seu  leviter  procurvam, 
medii  (diurni)  lateralibus  plerumque  majores.  Area  mediorum  subparallela  et 
longior  quam  latior.  Clypeus  area  oculorum  mediorum  haud  vel  non  multo 
angustior,  sub  oculis  depressus.  Sternum  late  cordiforme,  postice  obtusum. 
Pedes  robusti  et  brèves,  setis  spiniformibus  longis  parce  hirsuti,  metatarsis 
•  teretiusculis,  tarsis  acuminatis  metatarsis  brevioribus.  Abdomen  globosum, 
vel  breviter  oblongum  (T.  concolor  Keyserl.)  vel  oblongum  et  postice  produc- 
tum  {T.  splendidum  Tdicz.). 

Typus  :  T.  gemmosum  L.  Koch. 

Ar.  GEoaR.  :  Eur.  et  reg.  mediterr.  ;  Asia  trop,  et  Malaisia  ;  Amer.  sept,  et 
merid. 

Anëasta,  nov.  gen. 

A  Theridiosomati  differt  cephalothoracis  parte  cephalica  multo  longiore  et 
angustiore,  oculis  posticis  in  lineam  subrectam,  mediis  majoribus,  subangu- 
losis,  inter  se  subcontiguis  sed  a  lateralibus  sat  late  remotis,  oculis  quatuor 
anticis  in  lineam  rectam,  posticis  minoribus,  inter  se  SBquis  et  subcontiguis. 
area  oculorum  mediorum  angusta,  parallela  et  saltem  duplo  longiore  quam 
latiore,  clypeo  angustiore. 

Typus  :  A.  semiargentea  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 
Ar.  geogr.  :  Ins.  Taprobane. 

3^enëllgwda  Keyserl.,  Sp,  Amer.  Therid,,  II,  1886,  p.  131  {Wendilgarda]  (ad 

part.  W.  mexicana,  etc.). 

A  Theridiosomati  prœsertim  differt  oculis  posticis  minoribus,  œquis,  in 
lineam  valde  procurvam,  inter  se  remotioribus  (mediis  a  lateralibus  quam 
inter  se  multo  remotioribus  sed  a  sese  spatio  oculo  non  multo  minore  distan- 
tibus],  oculis  anticis  in  lineam  rectam,  pedibus  multo  longioribus  fere  Theridii. 


'  (1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagDose  : 

A.  semiargentea,  sp.  ûov. —  $.  Long.  2  miil.  —  Cepliaiotborax  iœvis,  giaber,  oiger, 
parte  thoracica  iurido-m^rgiData  et  in  medio  laie  lurida.  Abdomen  globosum,  supra 
laete  argenteum,  parce  et  ioordinate  nigro-punctatum  et  antice,  in  declivitate,  late 
nigro-marginatum.  Sternum  fusco-rufescens,  nigricanti-marginatum.  Pedes  obscure 
fuivi,  fusco  sublineati  et  subannulati.  —  Ins.  Taprobane  :  Kandy  !. 
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Typus  :  V.  mexicana  Keyserl. 

Ar.  gbogr.  :  Mexicum  et  Venezuela  (1). 

Og:alBiiui  Gambr.,  Proceed,  ZooL  Soc,  Lond.y  1882,  p.  432. 

OcuU  postici  in  lineam  valde  procurvam,  medii  lateralibus  majores  et  inter 
se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  subrectam  seu 
leviter  recurvam,  medii  lateralibus  majores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo 
remotiores.  Area  mediorum  magna,  antice  quam  postice  multo  angustior. 
Sternum  subquadratum,  postice  latissime  truncatum,  spatium  intercoxale 
articulo  saltem  duplo  latius.  Pedes  brevissimi  et  robustissimi.  Abdomen 
maximum,  sphsericimi ,  antice  projectum  et  cephalothoracem  fere  omnino 
obtegens. 

Typus  :  0.  obtectus  Gambr. 

Ar.  gbogr.  :  Ins.  Taprobane;  Amer,  merid. 

Phrieetelas,  nov.  gen. 

Gephalothorax  brevissimus,  antice  acclivis,  fronte  lata.  Oculi  postici  mé- 
diocres in  lineam  subrectam  (levissime  procurvam),  medii  inter  se  quam  a 
lateralibus  remotiores  et  paulo  majores.  Oculi  antici  subœquales,  in  lineam 
procurvam.  Oculi  latérales  utrinque  contigui  et  inœquales,  anticus  postico 
multo  major.  Glypeus  area  oculorum  multo  angustior.  Partes  oris,  sternum 
pedesque  fere  Theridiosomaiis  sed  unguibus  tarsorum  minutissimis  et  saltem 
anticis  muticis.  Abdomen  molle,  altissime  turbinatum. 

Typus  :  P.  stelliger,  sp.  nov.  (2). 

Ar.  okogr.  :  Ins.  Taprobane. 

GBNBRA  INVISA   ET  INCERTiB   SBDIS 

HeivlëU  Thorell,  St.  Rag.  Mai,  etc.,  IV  (Vol.  I),  1890,  p.  279. 
€  A  Theridio  prœsertim  forma  maxillarum  differt,  hac  in  re  cum  Theridio- 

[i)  L'espèce  du  Venezuela,  dont  j'ai  observé  les  mœurs  (p.  916),  est  inédile  : 

V.  tberidioilina,  sp.  nov.  —  <^  $.  Long.  2  mill.  —  Gephalothorax  lurido-rufescens, 
glaber  et  nilidus.  Oculi  quatuor  antici  inter  se  subconligui,  medii  lateralibus  majores. 
Abdomen  magnum ,  globosum ,  fulvum ,  parce  breviter  et  tenuissime  pubescens. 
Sternum,  chelse,  parles  oris  pedesque  fulvo-aurantlaca,  metatarsis  tarsisque  infuscatis. 
—  Venezuela  :  San-Esteban  I. 

(2)  Cette  espèce  est  inédite,  en  voici  la  diagnose  : 

P.  stelligrar,  sp.  nov.  —  $.  Loug.  0,8  mill.  —  Céphalothorax  Isevis,  obscure  olivaceus, 
regione  fronlali  nigra,  macula  thoracica  nigricanli  maxima  et  leviter  dentata,  notatus. 
Abdomen  atrum,  crebre  sed  confuse  testaceo-atomarium,  parce  et  sat  longe  fulvo- 
pilosum,  cephalothoracem  fere  omnino  obtegeos,  fere  triple  al|ius  quam  longius,  sensim 
attenuatum  sed  apice  leviter  ampliatum  et  appeodicibus  quatuor  divaricatis  gracilibus 
sed  obtusis  insigniter  munitum.  Sternum  nigrum.  Pedes  brevissimi  et  robusti,  luridi, 
valde  nigro-annulati.  Vulva  unoo  parvo,  albido,  retro-direclo  inslructa.  —  Ins.  Ta- 
probane I. 
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somate  Gambr.  conveniens,  ab  hoc  génère  série  oculorum  postica  recurva,  oculis 
mediis  posticis  longius  inter  se  quam  a  lateralibus  remotis,  area  oculorum 
mediorum  rectangula  cet.  abunde  differens.  » 

Typus  :  H,  scabricula  Thorell  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Ins.  Sumatra. 

Epeirolypns  Gambr.,  Biol.  Centr.  Amer,,  Arach.,  1894,  p.  136. 

Genre  de  classification  fort  incertaine,  Tauteur  le  donne,  comme  voisin  des 
Theridiosoma  et  OgulnittSy  dont  il  différerait  cependant  par  son  bandeau  étroit 
égalant  à  peine  les  yeux  médians  antérieurs.  —  Une  seule  espèce,  E.  brevipes 
Gambr.,  du  Mexique. 

27.  CHORIZOPEJC 


Le  genre  Chorizopes  Gambr.  est  l'un  de  ceux  qu'il  est  difficile  de  classer 
avec  certitude,  il  s'éloigne  encore  beaucoup  plus  du  type  normal  de  la  sous- 
famille  des  Argiopinx  que  les  Hypognatha  et  les  Theridiosoma^  avec  lesquels  il 
a  cependant  certains  rapports,  mais  c'est  avec  les  genres  du  groupe  des  Anapis, 
dont  je  parlerai  plus  loin,  qu'il  me  paraît  avoir  le  plus  d'analogie,  principale- 
ment par  ses  chélicères  et 
ses  pièces  buccales,  qui  dif- 
fèrent beaucoup  de  celles 
des  genres  précédents  ; 
d'un  autre  côté  cependant, 
ses  griffes  tarsales  et  ses 
organes  sexuels,  moins  mo- 
difiés, ressemblent  davan- 
tage à  ceux  des  Argiopin<r 
normaux. 

Le  céphalothorax  est  plus 
long  que  large;  sa  partie 
céphalique  est  très  large, 
très  convexe,  gibbeuse  et 
brusquement  abaissée  en 
arrière  sur  une  partie  tho- 
racique  très  courte,  atténuée  et  recouverte  par  l'abdomen  (fig.  988). 

Les  yeux  médians  figurent  un  trapèze  aussi  large  que  long  et  un  peu  plus 
étroit  en  avant  ;  les  antérieurs,  un  peu  plus  gros  et  plus  resserrés  que  les  pos- 
térieurs, ne  sont  séparés  du  bord  que  par  un  bandeau  assez  étroit  (à  peine 
plus  large  que  le  diamètre  de  l'œil),  vertical  et  plan.  Les  yeux  latéraux,  connés, 
sont  très  largement  séparés  des  médians  et  situés,  de  chaque  côté,  près  du 
bord,  au  delà  de  l'angle  frontal  qui  est  très  obtus  ;  Tantérieur  est  beaucoup 
plus  petit  que  le  postérieur. 

Les  chélicères,  qui  occupent  toute  la  largeur  du  front,  sont  très  puissantes, 
convexes  à  la  base,  mais  très  atténuées  et  coniques  ;  tantôt  verticales  et  parai- 


988—989 


990 


Chorizopes  fronUUis  Cambr.  —  Fig.  988.  Céphalothorax  et 
abdomen  de  profil.  —  Fig.  989.  Pièces  buccales.  —  Fig.  990. 
Ghélicère  en  dessous. 
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lèles  (C.  frontalis  Gb.),  tantôt  fortement  divergentes  (C.  mucronatus  E.  Sim.)  ; 
leur  marge  inférieure  est  indistincte  et  mutique  ;  dans  le  C.  frontalis^  la  supé- 
rieure est  pourvue  d'une  légère  dilatation  cariniforme  armée  d'une  série  de 
quatre  ou  cinq  dents  presque  égales,  fines  et  subcontiguës  (fig.  990)  ;  dans  le 
C.  mucronatuSy  elle  n'ofire  aucune  dilatation  et  est  armée  de  trois  dents  espa- 
cées ;  son  crochet,  régulièrement  arqué,  un  peu  déprimé  à  la  base,  ensuite 
cylindrique,  est  beaucoup  plus  long  que  celui  desi  autres  Argiopinst  et  res- 
semble à  celui  des  Prodidomides  (p.  333)  et  de  certains  Theridiides,  tels  que  les 
Sedasta  (p.  530). 

Les  pièces  buccales  ont  aussi  de  l'analogie  avec  celles  de  quelques  The- 
fidiides;  les  lames  sont  près  de  deux  fois  plus  larges  que  longues,  leur 
angle  interne  est  un  peu  atténué,  obtus  et  convergeant  sans  cependant  se 
rencontrer  tout  à  fait  en  avant  de  la  pièce  labiale  ;  celle-ci  est  triangulaire, 
beaucoup  plus  large  que  longue  (fig.  989). 

Le  sternum  est  triangulaire,  aussi  large  que  long  et  plan,  terminé  en  petite 
pointe  subaiguô  et  infléchie,  entre  les  hanches  postérieures  très  rapprochées. 
L*abdomen  est  plus  long  que  large  et  presque  parallèle,  tronqué  en  arrière, 
avec  les  angles  et  le  milieu  légèrement  saillants,  quelquefois  aussi  pourvu,  de 
chaque  côté,  de  trois  petits  tubercules  (C.  mucronahis  E.  Sim.)  ;  sa  face  dor- 
sale, presque  plane,  est  légèrement  corlacée  et  pubescente  ;  en  dessous,  son 
épigastre  est  un  peu  épaissi  et  strié  en  travers  ;  l'orifice  génital,  situé  au  bord 
postérieur  de  cette  plaque  épigastrique,  est  une  fossette  semi-circulaire,  ren- 
fermant une  petite  plaque  lisse  de  même  forme. 

Les  pattes  sont  courtes,  grêles,  peu  inégales  et  mutiques  ;  leurs  métatarses 
sont  un  peu  plus  courts  que  les  tibias  :  leurs  griffes  supérieures  sont  assez 
grêles,  légèrement  coudées  vers  le  milieu,  droites  et  mutiques  dans  leur  partie 
apicale,  armées,  dans  la  basilaire,  d'un  petit  nombre  de  dents,  dont  la  pre- 
mière est  beaucoup  plus  longue  que  les  autres  ;  leur  griffe  impaire  est  au 
moins  aussi  longue  que  les  supérieures,  fortement  coudée  près  la  base  où  elle 
est  pourvue  d'une  seule  petite  dent  ;  ces  griffes  sont  accompagnées  de  quelques 
poils  villeux,  qui  représentent  sans  doute  les  griffes  auxiliaires. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  petite  et  grêle  ;  son  tibia  est  plus  long 
que  la  patella  et  son  tarse  plus  long  que  le  tibia. 

Celle  du  mâle,  également  courte,  est  beaucoup  plus  robuste  et  construite 
comme  celle  des  Aranem  ;  sa  patella  est  cylindrique  et  convexe  ;  son  tibia, 
plus  court,  fortement  élargi  transversalement  à  l'extrémité  et  cupuliforme  ; 
son  tarse,  long,  assez  étroit  et  courbe,  ne  couvrant  que  le  côté  interne  du 
bulbe,  est  pourvu,  à  la  base  externe,  de  deux  apophyses  .  la  première,  repré- 
sentant la  branche  externe,  est  courbée  en  dehors  et  tronquée  avec  les  angles 
saillants  ;  la  seconde  est  beaucoup  plus  petite  et  dirigée  en  arrière  ;  son 
bulbe,  très  volumineux  et  déjeté  en  dehors,  ressemble  surtout  à  celui  des 
Argiope  et  des  Cyclo$a. 
En  dehors  de  sa  patte-mâchoire,  le  mâle  est  semblable  à  la  femelle. 

Le  genre  Chorizopes  ne  renferme  que  deux  espèces  :  le  C.  frontalis  Gambr. , 
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découvert  à  Geylan  et  indiqué  depuis  de  Binnanie  (Thorell),  et  le  C.  muero- 
natus  E.  Sim.  (1),  propre  à  Geylan.  Je  les  ai  trouvées  en  assez  grand  nombre 
sur  les  buissons  sans  avoir  pu  observer  leur  toile  ;  ce  sont  de  petites  Araignées 
(2  mill.)  ayant  un  peu  le  faciès  et  la  coloration  des  Cyclosa  et  de  certains 
Araneus, 

Chorisopes  Gambr.,  Pr,  Zool.  Soc,  Lond.y  1870,  p.  737. 

Gephalothorax  longior  quam  latior,  antice  lalus  et  obtusus,  postice  leviter 
attenuatus,  parte  cephalica  maxima  et  valde  convexa,  thoracica  parva  et 
declivi.  Oculi  medii  aream  aeque  longam  ac  latam  et  antice  quam  postice  an- 
gusllorem  occupantes,  medii  antici  posticis  paulo  majores.  Oculi  latérales 
utrinque  sequi  et  contigui,  a  mediis  latissime  distantes.  Glypeus  angustus. 
Chelœ  robustissimae  sed  acuminatse,  margine  superiore  sulci  dentato,  infe- 
riore  indistincto  et  mutico,  ungue  longo  et  gracili.  Pars  labialis  transversim 
triquetra.  Laminœ  brèves,  latse,  intus  convergentes.  Sternum  triquetrum. 
postice  acuminatum  et  coxœ  posticsB  inter  se  subcontiguse.  Pedes  brèves,  gra- 
ciles et  mutici,  inter  se  parum  insBquales. 

Typus  :  C.  frontalis  Gambr. 

Ar.  gbogr.  :  Ins.  Taprobane  et  Birmania. 

CiKNUS   INVISTIM 

G  est  dans  le  voisinage  des  Chorizopes  qu'il  faut  placer,  d'après  Thorell,  le 
genre  Artonis  [Anania],  dont  les  caractères  paraissent  fort  ambigus. 

Artonls  Thorell  (2)   —  Anania  Thorell,  Descr.  Catal.  Spid.  of  Burma.,  1895, 

p.  148  (nom.  prseocc). 

«  Genus  satis  incertœ  sedis  Artonis  est,  ad  formam  cephalothoracis  cum 
nonnullis  Zodariidis  similitudinem  haud  levem  prse  se  ferens,  forma  maxilla- 
rum  et  labii  ut  et  clypeo  non  transversim  impresso  plane  cum  Argiopidis 
conveniens,  clypeo  solito  altiore  (fere  ut  in  Theridiidis),  a  plerisque  Argiopidis 
discrepans.  Gen.  Chorizopi  Gambr.,  affine  tamen  videtur  hoc  genus.  *> 

Typus  :  A.  bituberculata  Thorell. 

Ar.  grogr.  :  Birmania  et  fortassc  Africa  orient.  (A.  gallana  Pavesi). 


(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

C.  mucronattlSy  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  1,8  mill.  —  Céphalothorax  nigro-rufesoens, 
coriaceus,  parte  cephalica  longe  albo-crinita.  Abdomen  brève,  utrinque  tuberculis 
parvis  trinis  et  postice  tubercuio  simili  instructum,  obscure  cinereum,  supra  iinea 
média  cruciata  albida,  nolatum.  Sternum  nigrum.  Chelae  pedesque  iurido-olivacei,  hi 
fuBco-annuiati.  —  Ins.  Taprobane  !. 

(2^  Nom.  in  litterii. 
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28.  ÂMÂPEJE 


Les  genres  Ana^  [Amazula  (!]]  et  Tecmessa,  rapportés  jusqu'ici  à  la  famille 
des  ThericUides  dont  ils  ont  le  faciès,  ne  présentent  qu'à  un  degré  très  affaibli 
les  caractères  de  la  sous-famille  des  Argiopinsc;  ils  sont  cependant  reliés  au 
groupe  des  Theridiosoma  par  le  genre  Ogulnius  et  à  celui  des  Hypognatha  par 
les  genres  Physiola  (p.  875)  et  Chorizopes  (p.  922);  leurs  chélicères  et,  dans 
certains  cas  (Tecniessa)^  leurs  pièces  buccales  ont  une  grande  analogie  avec 
celles  de  ces  derniers;  mais  leurs  organes  sexuels,  qui  rappellent  ceux  des 
Tetragnathinœ  (2),  et  leurs  griffes  tarsales,  très  fines  et  mutiques,  diffèrent 
beaucoup  de  ceux  de  tous  les  genres  étudiés  précédemment. 

Le  céphalothorax  est  plus  long  que  large;  sa  partie  céphalique  est  fortement 
convexe,  quelquefois  gibbeuse,  peu  atténuée  en  avant  et  tronquée  droit  au 

bord  frontal  ;  elle  s'abaisse  en  arrière  sur 
la  partie  thoracique  dont  elle  est  séparée 
par  un  sillon  semi-circulaire,  souvent 
doublé  d'une  petite  carène,  rappelant  ce- 
lui de  certains  Theridiides  {Virada);  elle 
est  toujours  très  lisse,  tandis  que  la  tho- 
racique est  fortement  chagrinée  et  opa- 
que; son  bandeau  est  très  large,  vertical 
et  plan  (fig.  991  A). 

Les  yeux  sont  très  nettement  hétéro- 
gènes ;  les  médians  antérieurs  étant  seuls 
diurnes,  mais  ces  yeux  diurnes  manquent 
parfois,  car,  dans  ce  groupe,  il  y  a 
des  genres  octuculés  et  des  genres  séno- 
culés.  Dans  le  genre  Tecmessa  qui  figure 
Fig.  991  à  995.  parmi  les  premiers,  les  huit  yeux  sont 

A.  A wapis  (sp.  ind.|.  Face  et  chélicères  vue^  fort  resserrés;  les    médians   antérieurs 

en  avant.  -  A'.  Idem.  Front  en  dessus.  -  diurnes  SOnt   un    peu  plus  gros  et   pluS 
C.  Cfuismocephalon  bimacuUUum  E.  Sim.  ,  ,  ,  ,  ,.  .» 

Face  vue  en  avant.  -  D.  Epecihina  circi-  ^onvexes  que  les  autros;  les  médians  fi- 
nata  E.  Sim.  Front  vu  en  dessus. — E.  Tec-  gurent  un  groupe  presque  parallèle  ou  à 

messa  quinquemucrorvitaYé.^'xm.Yroni  wx  peine  pluS  large   en    avant  et   pluS   long 

®°  <^«®"'*'-  que  large,  avec  l'espace  interoculaire  plus 

ou  moins  convexe  ;  les  yeux  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  égaux,  connés  et  à 
peine  séparés  des  médians;  le  bandeau,  presque  aussi  large  que  l'aire  ocu- 
laire, est  creusé  au-dessous  des  yeux,  puis  un  peu  convexe  (fig.  995  E). 

Dans  le  genre  Anapis,  les  yeux  sont  réduits  à  six  ;  les  médians  postérieurs 


(1)  Amazula  Keyserling,  1886,  nom  employé  aQtérieurement  par  Kraatz  pour  uo 
genre  de  Coléoptère. 

(2)  Les  Anapis  ont,  notamment,  une  très  grande  analogie  avec  les  CyaihoHpus  (voy. 
p.  71*2;,  mais,  chez  ceux-ci,  les  chélicères  et  les  pièces  buccales  rappellent  surtout 
celles  des  Erigone^  et  la  proportion  des  articles  des  pattes  n'est  pas  la  même. 
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sont  assez  gros  et  connés  Tun  à  Tautre  mais  largement  séparés  des  latéraux 
avec  lesquels  ils  figurent,  vus  en  dessus,  une  ligne  presque  droite  (ûg,  992  A'), 
vus  en  avant,  une  ligne  très  fortement  procurvée  en  demi-ellipse  (fïg.  991  A). 
Dans  le  genre  Chasmocephalony  la  disposition  oculaire  serait  la  même  s'il  ne 
s'y  ajoutait  deux  très  petits  yeux  médians  antérieurs,  proéminents  et  placés 

en  avant  des  postérieurs, 
avec  lesquels  ils  figurent 
un  trapèze  plus  étroit  en 
avant  (fig.  993  C).  Le  genre 
Epecthina   ottre  une  cu- 
rieuse  modification;   ses 
yeux  médians  postérieurs 
sont   également    connés, 
mais  plus  reculés  et  les 
deux  paires   d'yeux  laté- 
rales, au  lieu  d'être  situées 
sur  les  côtés  de  la  partie 
céphalique,  sont  beaucoup 
plus  avancées,  rapprochées 
Tune  de  l'autre  et  elles  fi- 
gurent sur  le  bord  frontal 
une  ligne  transverse  ré- 
curvée,  à  peine  interrom- 
pue dans  le   milieu;  les 
yeux  médians  antérieurs 
sont  oblitérés  comme  ceux 
des  Anapis;  les  latéraux 
internes,  qui  se  touchent 
presque,  sont  plus  gros  que  les  autres  et  l'espace  qui  les  sépare  des  médians 
postérieurs  est  légèrement  déprimé  en  cuvette,  puis  un  peu  relevé  en  bour- 
relet en  arrière  des  yeux  antérieurs  (latéraux)  (fig.  994  D  et  999  D')  (I). 

Les  chélicères,  dépourvues  de  tache  basale,  sont  longues  et  presque  cylin- 
driques, cependant  un  peu  convexes  en  dehors  vers  le  milieu  et  légèrement 
divergentes  dans  leur  partie  terminale,  avec  la  marçe  supérieure  pourvue  de 
2  ou  3  dents  fortes  et  isolées  dont  la  dernière  est  située  au  delà  de  l'angle,  sur 
la  face  interne  droite  ;  leur  marge  inférieure,  mutique,  est  garnie  de  très 
longs  crins  et  leur  crochet  est  fin  et  long. 

Les  lames-maxillaires  sont  droites,  parallèles  au  côté  interne,  tronquées 
carrément  à  l'extrémité  avec  Tangle  externe  souvent  un  peu  saillant,  puis 
rétrécies  à  la  base,  elles  diffèrent  ainsi  de  celles  des  Araneus  pour  se  rapprocher 
un  peu  de  celles  de  certains  Tetragnathina^  mais  cette  forme  caractéristique, 
très  accusée  dans  les  Anapis  américains  et  les  Epecthina,  s'atténue  dans  les 
plus  petites  espèces  du  genre  Anapis  et  dans  le  genre  ChasmocephaUm  dont  les 


Fig.  996  à  1000. 
.  Anapis  (sp.  ind.).  Céphalothorax  et  abdomen  de  proHl.  — 
A"'.  Idem.  Patte-mâchoire  du  mâle.  —  B.  Ancyn*  algeriea 
E.  Sim.  Pitte-raâchoire  dn  mâle.—  D'.  Epecthina  circinata 
E.  Sim.  Face  vue  en  avant.  —  D".  Céphalothorax  et  abdo- 
men de  profll. 


(1)  Cette  disposition  oculaire  a  une  certaine  analogie  avec  celle  des  Hadrotarsides 
(p.  305,flg.266). 
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lames,  au  moins  aussi  larges  que  longues  et  arrondies  au  côté  externe,  res- 
semblent surtout  à  celles  des  Theridiosoma,  Les  pièces  buccales  des  Tecmessa 
sont  difficiles  à  observer  à  cause  de  la  convexité  exagérée  du  sternum  ;  la 
pièce  labiale  paraît  courte  et  semi-circulaire  transverse,  les  lames  sont  égale- 
ment courtes  et  larges  et  leur  extrémité  interne  paraît  converger  un  peu  de 
chaque  côté  en  avant  de  la  pièce  labiale. 

Le  sternum  est  largement  cordiforme  ou  presque  carré,  plus  ou  moins 
atténué  en  arrière  où  il  est  obtus  ou  tronqué  entre  les  hanches  postérieures 
petites,  subglobuleuses  et  distantes  ;  celui  des  Anapis  et  genres  voisins  est 
légèrement  convexe;  celui  des  Tecmessa  est  très  épaissi,  encore  plus  convexe 
et  presque  hémisphérique  (fig.  1002). 

L'abdomen  des  Anapis  est  ordinairement  globuleux,  plus  ou  moins  avancé 
sur  le  céphalothorax  dont  il  recouvre  la  partie  thoracique,  garni  en  dessus 
d'un  scutum  clypéiforme,  dur,  très  lisse,  glabre  ou  parsemé  de  longs  crins  : 
en  dessous,  il  offre  un  scutum  épigastrique  présentant  en  avant,  pour  Tinser- 
tion  du  pédicule,  un  orifice  rond  ou  elliptique  finement  rebordé  et  souvent  un 
scutum  plus  petit  antémamillaire;  dans  les  espèces  américaines  du  genre 
Anapis  le  scutum  dorsal  est  moins  bien  défini.  L'abdomen  de  l'Epecthina 
circinataE,  Sim.,  qui  est  ovale  et  conique  en  arrière,  est  dépourvu  de  scuta, 
ses  téguments,  épais  et  légèrement  plissés  sur  les  côtés,  sont  finement  gra- 
nuleux et  brièvement  pubescents  (fig.  1000  D").  Celui  des  Tecmessa  est  très 
élevé,  mais  plan  en  dessus,  presque  carré  ou  un  peu  plus  large  que  long, 
mais  toujours  tronqué  de  chaque  côté,  où  chacun  de  ses  angles  porte  ordi- 
nairement un  tubercule  conique  divergent  (T.  pectorosa  Gambr.,  tuberosa 
Keyserl.);  j'ai  décrit  une  espèce  qui  offre,  de  plus,  un  tubercule  médian  pos- 
térieur plus  fort  que  les  autres  (7.  quinquemucronata  £.  Sim.)  (fig.  1001)  ; 
dans  une  autre  espèce,  les  tubercules  sont  remplacés,  de  chaque  côté,  par 
une  grosse  bosse  verticale,  bifide  au  sommet  (T.  pei^uana  Keyserl.)  ;  enfin, 
j'en  ai  trouvé  d'autres  au  Venezuela  dont  Tabdomen  est  mutique  ;  ses  t^u- 
ments  sont  solides  et  criblés  de  gros  points  enfoncés,  égaux  et  réguliers  ; 
ceux  de  la  face  ventrale  présentent  quelques  gros  plis  concentriques  autour 
des  filières  qui  occupent  le  milieu  et  sont  tubulées,  comme  celles  des  Gosier- 
acantha,  c'estr-à-dire  qu'elles  sont,  ainsi  que  le  tubercule  anal,  entourées 
d'un  fort  anneau  chitineux  très  dur,  légèrement  lobé  de  chaque  côté 
(fig.  1002). 

Les  pattes  antérieures  sont  presque  toujours  plus  longues  que  les  posté- 
rieures; leurs  fémurs  sont  assez  épais  et  comprimés;  leurs  patellas,  assez 
longues  et  plus  ou  moins  pédonculées  à  la  base  ;  leurs  tibias,  relativement 
très  longs,  sont  légèrement  arqués,  sinueux  et  souvent  un  peu  rétrécis  vers 
leur  articulation  patellaire  ;  leurs  métatarses  sont  remarquablement  courts, 
plus  courts  que  les  tibias  et  même  que  les  tarses  qui  sont,  au  contraire,  longs, 
grêles,  cylindriques  et  acuminés;  ces  pattes  sont  dépourvues  de  véritables 
épines,  sauf  celles  des  Anapis  américains,  dont  les  métatarses  antérieurs 
portent,  en  dessous,  deux  ou  trois  spinules  dentiformes,  mais  elles  sont  tou- 
jours garnies  de  longs  crins  ;  dans  quelques  Anapis,  mais  surtout  dans  les 
genres  Epectkina  et  Tecmessa,  les  tibias  offrent,  au  côté  interne,  une  série  nom- 
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breuse  et  très  régulière  de  forts  crins  divergents  (de  12  à  15),  tandis  que  les 
métatarses  offrent,  de  chaque  côté,  une  série  de  crins  encore  plus  longs  (de 
4  à  6)  ;  les  tarses  ont  aussi  souvent,  à  la  base,  un  ou  deux  crins  semblables 
(fig.  1003);    les  tarses  sont  très  acuminés  et  pourvus  d'un  petit  onychium 


1001  1003  1002 

Tecmessa  quitiquemiicronata  E.  Sim.  —  Fig.  1001.  Abdomen  en  dessus.  —  Fig.  1002. 
Céphalothorax  et  abdomen  de  profil.  —  Fig.  1003.  Patte  de  la  lr«  paire  par  la 
face  interne. 

portant  des  griffes  très  petites,  fines  et  mutiques,  au  moins  dans  les  quelques 
espèces  où  j'ai  pu  les  examiner,  et  accompagnées  de  quelques  gros  poils 
simples  qui  les  dépassent. 

Les  sexes  sont  presque  de  même  taille  et  ne  diffèrent  guère  que  par  leur 
patte-mâchoire  ;  celle  de  la  femelle  est  toujours  petite,  très  grêle  dans  le  genre 
Anafris,  un  peu  plus  robuste  dans  le  genre  Tecmessa  ;  son  tibia  est  plus  long 
que  la  patella  et  son  tarse,  beaucoup  plus  long  que  les  deux  articles  précé- 
dents réunis,  est  très  acuminé.  Dans  le  genre  Aru^is,  celle  du  mâle  est  assez 
longue;  sa  patella  et  son  tibia,  également  longs,  sont  très  rétrécis  à  la  base 
comme  pédicules  et  pourvus  chacun  en  dessus  à  Textrémité  d'une  apophyse 
dressée  :  celle  de  la  patella  effilée  et  recourbée  en  arrière,  celle  du  tibia  plus 
courte,  plus  épaisse  et  dirigée  en  avant  ;  le  tarse,  discoïde  et  assez  large,  est 
pourvu  d'une  apophyse  basilaire  (branche  externe)  tuberculiforme,  relevée, 
bilobée,  un  peu  excavée  et  rebordée  sur  sa  face  antérieure  ;  le  bulbe,  volumi- 
neux, est  pourvu  d'un  stylus  libre,  épais  et  replié  en  boucle  {ûg.  907  A"')  ; 
dans  une  espèce  plus  petite,  que  j'ai  découverte  en  Algérie  {A.  algerica),  la 
patte-mAchoire  est  plus  simple,  sa  patella  et  son  tibia  sont  cyUndriques  et 
environ  de  même  longueur  et  celle-là  est  pourvue  en  dessus  à  la  base  d'une 
petite  pointe  sétiforme,  tandis  que  le  tibia  est  mutique  (fig.  998  Bj  ;  la  patte- 
mâchoire  des  Chasmocephalon  est  beaucoup  plus  courte,  sa  patella  et  son  tibia 
sont  mutiques  et  nodiformes  et  son  bulbe  est  pourvu,  à  l'extrémité,  d'un  stylus 
libre  et  replié  en  boucle  ;  celle  des  Tecmessa  ressemble  davantage  à  celle  des 
Ursa;  son  fémur  est  court  et  presque  droit  ;  sa  patella,  très  petite  et  nodiforme  ; 
son  tibia  très  court  et  transverse,  embrassant  la  base  du  tarse,  qui  est  très 
gros,  pourvu  d'une  petite  branche  basilaire  externe  dirigée  en  avant  le  long  de 
son  bord,  ovale  large,  néanmoins  terminé  en  pointe  subaiguë,  dépassant  un 
peu  un  bulbe  volumineux  mais  plus  simple  que  celui  des  Ursa, 

Les  Anapeœ  sont  tous  de  petite  taille  (au  plus  2  mill.),  quelques-uns  qui 
n'atteignent  pas  le  millimètre  comptent  parmi   les  plus  petites  Araignées 
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connues  ;  ils  vivent  dans  les  mousses  et  les  détritus  à  la  manière  des  Erigofie, 
plus  rarement  sur  les  buissons  comme  des  Theridion,  mais  leurs  allures  sont 
toujours  très  lentes  ;  leur  toile,  si  elle  existe,  n'a  pas  été  observée. 

Les  Anapis  et  Chasmocephalon  sont  presque  tous  d*un  noir  brillant  avec  les 
pattes  fauves  ou  rougeâtres,  quelques-uns  sont  rouges  avec  des  taches  noires 
sur  l'abdomen  (C.  bimaculatum  E.  Sim.),  d'autres  ont  l'abdomen  brunâtre 
avec  de  grandes  macules  claires  mal  définies.  Le  type  du  genre  Anapis 
[A.  Hetschki  Keyserl.)  a  été  décrit  du  sud  du  Brésil,  j'en  ai  trouvé  deux  autres 
espèces  au  Venezuela,  une  en  Algérie,  dans  les  mousses  de  la  forêt  de 
TEdough,  près  de  Bone  et  j'en  ai  reçu  une  autre  de  la  Nouvelle-Calédonie. 
Le  Chasmocephalon  neglectum  Gambr.  est  originaire  de  TAustralie  occidentale, 
j'ai  trouvé  deux  autres  espèces  de  ce  genre  au  cap  de  Bonne-Espérance  ;  le 
genre  Epecthina  est  propre  au  Venezuela  et  ne  renferme  qu'une  seule  espèce. 

Les  Tecmessa  sont  de  teinte  brunâtre,  relevée,  au  moins  sur  l'abdomen,  de 
larges  marbrures  irrégulières  d'un  jaune  doré.  Quatre  espèces  ont  été  décrites  : 
trois  du  Brésil  (7.  pectorosa  Cambr.,  tuberosa  Keyserl.,  quinquemucronata 
E.  Sim.)  et  une  du  Pérou  (T.  peruana  Keyserl.);  j'en  ai  trouvé  deux  autres 
(inédites)  au  Venezuela. 

OBNERA. 

1 .  Oculi  sex  (medii  antici  nulli) 2. 

—  Oculi  octo 3 . 

'1,  Oculi  latérales  utrinque  contigui,  a  mediis  late  remoti.  Abdomen 

subglobosum  supra  scutatum Anapis. 

—  Oculi  latérales  cuncti  in  ter  se  subcontigui,  an  te  medios  siti  et 

lineam  frontalem  recurvam  formantes.  Abdomen  haud  scu- 
tatum postice  turbinatum Epecthina. 

3.  Sternum  fere  planum.  Pedes  antici  muiici Chasmocephalon . 

—  Sternum  validissime  convexum  hemisphaericum.  Pedum  anticorum 

tibise  metatarsique  seriatim  aculeati Tecmessa. 

Anapis  E.  Sim.  -  Amazula  Keyserl.,  Sp.  Amer.  Therid.,  II,  1886,  p.  255 

(nom.  praeoec). 

Cephalothoracis  pars  cephalica  antice  valde  acclivis,  fronte  lata  et  recte 
truncata,  pars  thoracica  humilis,  a  cephalica  stria  semicirculari  discreta. 
Oculi  tantum  sex  (medii  antici  nulli)^  quatuor  postici,  superne  visi  in  lineam 
subrectam,  medii  inter  se  contigui,  latérales  a  mediis  late  distantes,  utrinque 
contigui,  leviter  prominuii  et  angulos  frontales  occupantes.  Glypeus  altis- 
simus,  planus  et  verticalis.  Pedes  mutici,  vel  metatarsis  anticis  spinulis  paucis 
subtus  instructis,  metatarsis,  tibiis  tarsisque  multo  bi^vioribus.  Abdomen  glo- 
bosum,  supra  scuto  integro  obtectum. 

Typus  :  A,  Hetschki  Keyserl. 
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Ar.  qboqr.  :  Airica  sept  occid.  (1);  ins.  N.  Galedonia;  Amer,  merid.  : 
Venezuela,  Brasilia. 

Chasmoeephaion  Gambr.,  Pr.  Zool.  Soc.  Lond,,  1889,  p.  45. 

Ab  Anape  tantum  differt  oculis  octo,  mediis  anticis  parvis  promlnulis  cum 
posticis  aream  antice  quam  postice  angustiorem  formantibus,  oculis  quatuor 
anticis  in  lineam  valde  recurvam. 

Typus  :  C.  neglectfwi  Gambr. 

Ar.  gboor.  :  Africa  max.  austr.  (2)  ;  N.  HoUandia  occid. 

Epeelblna,  nov.  gen. 

Gephalothorax  fere  Anapis  sed  paulo  humilior.  Oculi  medii  postici  magni, 
inter  se  contigui,  a  margine  antico  remoti.  Oculi  quatuor  latérales  in  ter  se  sub- 
contigui  et  lineam  transversam  recurvam,  ad  marginem  frontalem,  formantes, 
interiores  extenoribus  majores.  Oculi  medii  antici  nulli.  Glypeus  mediocris, 
verticalis,  planus.  GhelaB,  partes  oris,  sternum  pedesque  fere  Anapis,  Abdomen 
magnum,  duriusculum,  haud  scutatum,  postice  turbinatum. 

Typus  :  E,  circinata  E.  Sim.  (sp.  un.)  (3). 

Ar.  geogr.  :  Venezuela. 

TecmeMui  Gambr.,  Pr.  Zool.  Soc.  Lond.,  1882,  p.  433.  — /rf.  Keyserl.,  Spinn. 
Amer.  Therid.,  II,  1880,  p.  20. 

Gephalothorax  brevis,  fronte  prominenti  et  truncata.  Oculi  inter  se  dissi- 
miles  (medii  antici  diurni,  reliqui  nocturni),  quatuor  medii  aream  longiorem 

(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

A.  algerica,  sp.  nov.  —  <^  $.  Long.  0,7  miil  —  Gephalothorax  rufo-castaneus,  parte 
cephalica  convexa,  laevi,  postice  sulco  semicircuiari  discreta,  thoracica  coriacea.  Abdo- 
men maximum,  subrotundum,  cephalothoracem  fere  omnino  obtegens,  supra  scuto 
castaneo,  nitido  sed  parce  punctato  et  in  medio  quadriimpresso,  oblectum.  Sternum 
nigrum,  vaide  coriaceum.  '  Pedes  fuivo-rufescentes.  —  Algeria  mont.  !. 

(2)  Toutes  les  espèces  africaines  sont  inédites,  voici  la  diagnose  de  Tune  d^elles  : 

G.  bimacnlatom,  sp.  nov.  —  c^  $.  Long.  1  milI.  —  Gephalothorax  fusco-castaneus, 
brevis,  parle  cephalica  convexa,  lœvi  et  nitida,  postice  sulco  profundo  carinato  et  pro- 
curvo  discreta,  thoracica  coriacea.  Abdomen  rotundum,  supra  duriusculum,  laeve  et 
nitidum,  minutissime  et  parce  punctatum,  rufulum,  postice  maculis  magnis  rotundis 
nigris  notatum,  subtus  coriaceum  et  crebre  punctatum.  Sternum  nigrum  valde  rugo- 
sum.  Pedes  fulvi,  confuse  olivaceo-annulati.  —  Prom.  Gap.  Bonœ  Spei  !. 

(3)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

E.  circinata,  sp.  nov.  —  $.  Long.  1  mill.  —  Gephalothorax  nigro-rufescens,  parte 
cephalica  lœvi,  thoracica  coriacea  ad  marginem  crasse  pluriseriatim  rugoso-punctata. 
Abdomen  subgiobosum  bed  postice  breviter  et  obtuse  turbinatum,  fusco-testaceum, 
supra  confuse  lurido-macuiatum,  brevissime  nitido-pubescens.  Sternum  nig^rum, 
coriaceum.  Pedes  sat  brèves,  fuWo-rufescentes,  coxis  femoribusque  quatuor  auticts 
infuscati».  —  Venezuela  :  San-Ësteban  1. 
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quam  latiorem  et  subparallelam  occupantes.  Oculi  latérales  utrinque  contigui 
et  a  mediis  yix  separati.  Gljpeus  oculis  mediis  anticis  latior,  sub  oculis 
depressus  dein  convexus.  GhelsB  sat  longsB  et  parallelœ.  Pars  labialis  breviter 
semicircularis.  LaminsB  brèves,  intus  convergentes.  Sternum  haud  longius 
quam  latius,  valde  conyexum,  postice  parum  attenuatum  et  truncatum.  Goxse 
posticsB  subglobosae  inter  se  latissime  distantes.  Abdomen  magnum,  subqua- 
dratum,  duriusculum  et  impresso-punctatum,  supra  plerumque  mucronatum, 
subtus  plicatum.  Mamillse  médium  yen  tris  occupantes,  valde  tubulatœ.  Pedes 
valde  inaequales,  quatuor  antici  reliquis  multo  longiores,  tibiis,  metatarsis 
tarsisque  cylindraceis  et  curvatis,  aculeis  tenuibus  et  numerosis  regulariter 
seriatis  înstructis;  metatarsis  multo  brevioribus  quam  tibiis  et  tarsis. 

Typus  :  J.  peciorosa  Cambr. 

Ar.  oboor.  :  America  merid.  :  Venezuela,  Peruvia  et  Brasilia. 


Supplément  à  la  fkmille  des  ARGIOPIDJE 

^4.  METE^  (p.  726). 

Pendant  l'impression  des  pages  précédentes,  j'ai  pu  me  procurer  deux 
espèces  remarquables  appartenant  au  groupe  des  Meta,  mais  ne  rentrant  dans 
aucun  des  genres  que  j'ai  admis. 

La  première,  originaire  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  sera  le  type  du 
genre  Parameta,  qui  touche  de  très  près  au  genre  Landana,  dont  il  a,  au  moins 
chez  la  femelle,  le  céphalothorax,  les  yeux  et  les  pattes,  mais  qui  en  diffère  par 
les  lames-maxillaires  presque  aussi  larges  que  longues,  par  les  chélicères  dont 
la  marge  inférieure  est  pourvue  de  trois  dents  égales,  isolées  et  équidistantes 
et  la  marge  supérieure  de  quatre  dents  très  inégales,  la  3®,  angulaire,  étant 
beaucoup  plus  forte  que  les  autres,  enfin  par  les  caractères  sexuels  du  mâle 
dont  le  céphalothorax  est  normal,  c'est-à-dire  presque  semblable  à  celui  de  la 
femelle,  seulement  un  peu  plus  atténué  et  plus  proéminent  dans  la  région 
oculaire,  dont  les  chélicères  sont  plus  étroites  mais  accolées  aux  pièces  buc- 
cales, enfin  dont  les  tibias  de  la  première  paire  sont  légèrement  courbes  et 
épaissis  dans  leur  seconde  moitié  où  ils  sont  armés  d'un  groupe  irrégulier  de 
très  fortes  épines. 

Les  organes  sexuels  du  Parameta  sont  plus  compleitfes  que  ceux  des  autres 
types  du  groupe  des  Meta  :  l'épigyne  est  un  tubercule  vertical,  ovale  transverse, 
pubescent  sur  sa  face  antérieure,  creusé,  sur  sa  face  postérieure,  d'une  fossette 
ovale,  rebordée,  renfermant  deux  lobes  latéraux  ovales  et  un  petit  lobe  médian 
triangulaire;  chez  le  mâle,  le  tarse  de  la  patte-mÂchoire  est  pourvu  d'une 
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apophyse  basale  divergente,  arquée  en  avant  et  terminée  par  une  petite  dila- 
tation tronquée,  ressemblant  à  celle  des  Araneus;  le  bulbe,  gros  et  ovale,  émet 
une  longue  pointe  cylindrique^  dirigée  en  avant,  un  peu  arquée  en  bas  et  ter- 
minée par  une  fourche  à  branches  grêles,  presque  égales  et  parallèles. 

La  seconde  espèce,  que  j'ai  reçue  en  nombre  de  Saint-Domingue  et  de  la 
Jamaïque,  offre  le  faciès  du  Salassina  crassicauda  Keyserl.,  mais  ses  caractères 
essentiels  sont  ceux  des  Meteœ  ;  elle  sera  le  type  du  genre  Alcimosphenus  qui 
doit  se  placer  à  côté  du  genre  Tylorida,  dont  il  diffère  cependant  par  le  front 
beaucoup  plus  large,  les  yeux  plus  petits  et  égaux,  Taire  occupée  par  les 
médians  un  peu  plus  étroite  en  avant  qu'en  arrière,  les  yeux  latéraux,  de 
chaque  côté,  très  largement  séparés  des  médians,  les  lames-maxillaires  plus 
courtes,  ressemblant  à  celles  des  Meta,  le  sternum  convexe  et  sillonné  en 
avant,  enfin,  les  pattes  moins  inégales  et  mutiques.  L'Akimosphenus  Ucinus 
E.  Sim.  est  une  Araignée  de  taille  moyenne,  d*un  beau  rouge  orangé  avec 
les  pattes  noires  et  Tabdomen  prolongé  en  tubercule  bifide,  orné  de  taches 
latérales,  souvent  confluentes,  et  quelquefois  de  taches  dorsales  d'un  noir 
intense. 

Parameta,  nov.  gen. 

A  Landanay  cui  valde  aflinis  est,  imprimis  differt  laminis-maxillaribus  haud 
vel  vix  longioribus  quam  latioribus,  chelarum  margine  inferiore  dentibus  3 
aequis,  margine  superiore  dentibus  4  iniquis,  3»  (angulari)  reliquis  multo 
majore,  cephalothorace  chelisque  maris  normalibus,  tibia  1*  paris  maris  leviter 
curvata,  incrassata,  superne  validissime  et  inordinate  aculeata. 

Typus  :  P.  jugulark  E.  Sim. 

An.  GKOGR.  :  Africa  trop,  occid. 

Nota.  Cette  espèce  est  inédile,  en  voici  la  diagnose  : 

P.  Jugularis,  sp.  nov.  —  $.  Long.  8  mill.  —  Céphalothorax  sat  longus,  obscure 
fulvus,  albldo-sericeo  pubescens,  parte  cephalica  postice  dilutiore  et  albida.  Abdomen 
cylindraceum,  antice  posticeque  promiaulum,  supra  fusco-cervinum,  villa  média  lala 
el  intégra  flexuosa,  tenuiter  testaceo-marginata,  antice  lineas  binas  incurvas  et  prope 
médium  lineam  crucialam  testaceas  includente,  ornalum,  subtus  nigricans,  vilta  média 
lata  et  ulrinque  lineola.  testaceis,  notatum.  Sternum  fusco-olivaceum,  in  medio 
diiutius.  Pedes  luridi,  nigro-punctati,  tibiis  metatarsisquo  posticis  apice  fusco-annu- 
lalis,  longe  el  numerose  aculeati.  Tuberculum  vulv»  nigrum,  fovea  ovato-transversa, 
eminentias  trinas  includente,  impressum.  —  Sierra-Leone. 

Alcimosphenus,  nov.  gen. 

A  Tylorida  differt  fronte  multo  latiore,  oculis  parvis,  sequis,  quatuor  mediis 
aream  antice  quam  postice  paulo  angusliorem  occupantibus,  oculis  lateralibus 
utrinque  a  mediis  longissime  remotis,  laminis  brevioribus  fere  Met^^  stemo 
magis  inœquali,  antice  convexo  et  sulcato,  pedibus  brevioribus,  minus 
insequalibus,  muticis,  metatarsis  tibiis  paulo  longioribus,  abdomine  oblongo, 
postice  tuberculo  magno  obliquo  apice  truncato  et  leviter  bifido,  instructo. 

Typus  :  A,  licinus  E.  Sim. 

Ar.  GKOGR.  :  Antilla;. 
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Nota.  Espèce  inédile,  dont  voici  la  diagnose  : 

A.  lieinnSi  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  8—9  mill.  —  Cephalolhorax  fulyo-rufulusi  laevis  et 
glaber.  Abdomen  lœie  rufo-coccineum,  poslice  utrinque  macuiis  obliquis  sinuosis,  ad 
apicem  tuberculi  macuiis  duabus  minoribus,  subtus  utrinque  vitta  marginal!  intus 
valde  tridentata  et  punctis  mediis  binis  nigerrimis,  decoratum.  Chelœ,  partes  oris, 
sternum,  coxœque  ruro-coccinea,  leevia  et  nilida.  Pedes  nigri,  tibiis  1'  paris  dilutio- 
ribus  et  olivaceis,  tibiis,  melatar&is,  tarsisque  apice  minute  lurido-annulatis.  Pedes- 
maxillares  nigri,  femorerufo.  — Jamaïca  et  S.  Domingo. 

L'adjoDction  de  ces  deux  genres  force  de  modifier  le  tableau  que  j*ai  donné, 
p.  704,  des  caractères  génériques  des  Metea!  : 

1 .  Oculi  quatuor  postici  in  lineam  procurvam 2. 

—  Oculi  quatuor  postici  in  lineam  leviter  recurvam 3  (/. 

2 .  Femora  postica  seriatim  ciliata.  Sternum  late  cordiforme  et  coxœ 

posticœ  inter  se  distantes Mecynometa. 

—  Femora  postica  haud  ciliata.  Sternum  triquetrum,  postice  sub- 

acutum  et  coxœ  posticœ  inter  se  subcontiguse 3 . 

3.  Chelarum  margo  inferior  dentibus  quatuor,  1^  sat  valide,  reliquis 

minutissimis,  instructus.  Céphalothorax  chelœque  in  utroque 

sexu  valde  dissimiles Landana. 

—  Chelarum  margo  inferior  dentibus  trinis  œquis  armatus.  Cépha- 

lothorax chelseque  in  utroque  sexu  subsimiles Parameta . 

3  a.  Femora  postica  haud  ciliata 4 . 

—  Femora  postica  extus  ad  basin  série  longitudinali  singula  vel 

duplici  setarum  longarum  ciliata 6. 

4 Orsinome,  Meta,  Ghrysometa. 

6.  Oculorum  linea  antica  subrecta.  Cljpeus  oculis  anticis  multo 

latior 6  a. 

—  Oculorum  linea  antica  recurva.  Clypeus  oculis  anticis  fere  semper 

haud  duplo  latior Atelidea,  Argyroepeira . 

Oa.  Pedes  inter  se  valde  insequales,  antici  posticis  multo  longiores, 

cuncti  longissime  aculeati.  Sternum  fere  planum Tylorida. 

—  Pedes  inter  se  parum  inœquales,  omnino  mutici.  Sternum  antice 

convexum  et  sulcatum Alcimosphenus. 

6.  AZIUEjE  (p.  740). 

C'est  à  ce  groupe  qu'appartient  le  genre  Prolochus,  proposé  par  Thorell  en 
895  pour  une  espèce  du  Tenasserim,  le  P,  longiceps  Th.;  il  ne  diffère  abso- 
lument du  genre  Atimiosa  que  par  Tabsence  complète  des  yeux  médians  pos- 
térieurs, déjà  très  réduits  chez  les  Atimiosa;  le  groupe  oculaire  se  trouvant 
ainsi  réduit  à  six  gros  yeux  exactement  semblables  à  ceux  des  Azilia  et 
des  AUmiosa, 

Tous  les  autres  caractères,  comme  par  exemple  la  plus  grande  proéminence 
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du  front,  la  plus  grande  longueur  des  chélicèrea  et  des  pattes  antérieures, 
sont  certainement  sexuels,  le  genre  Atimiosa  n'étant  connu  que  par  des 
femelles  et  le  genre  Prolochus  que  par  des  mâles. 

La  patte-mâchoire  du  P.  longieeps  Th.  est  du  type  de  celle  des  DolichogtMtha 

(p.  740,  fig.  825),  mais  elle  est  beaucoup 

plus  longue  ;  son  fémur  est  grêle  et  courbe  ; 

A^        ^  /^^^      \  ^^^  ^^^^^  cylindrique  est  beaucoup  plus  long 

v^M    ^  >^'^>^^^^Y^       ^^®  ^^  patella;  son  tarse  offre,  à  la  base, 

une  saillie  verticale,  lamelleuse  et  tronquée, 
avec  Tangle   postérieur  prolongé  par   une 
Fig.  1004.  petite    pointe    verticale    aiguë,    l'antérieur 

^''"^'^'^J^^^J^l^^^- ^^''''      également    prolongé    mais    plus   obtus   et 

dirigé  en  avant;  son   bulbe,  ovale  et   très 
simple,  ressemble  surtout  à  celui  des  Tylorida, 

I^  gênera  des  Aziliex  devra  être  modifié  ainsi  : 

1 .  Oculi  octo  cuncti  magni,  medii  postici  lateralibus  paulo  majorer. 

Azilia. 

—  Oculi  medii  postici  minutissimi  vel  nulli 2. 

2.  Oculi  octo,  medii  postici  minutissimi Atimiosa. 

—  Oculi  sex,  medii  postici  nulli Proloohus. 

ProloehuB  Thorell,  Deser.  Cat.  Spid.  of  Burma,  1895,  p.  122. 

Typus  p.  longiceps  Thorell  (sp.  un.). 
Ar.  gboor.  :  Tenasserim. 
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Le  genre  Archxa^  proposé  par  C.  Koch  pour  quelques  Araignées  fossiles  du 
succin  tertiaire  de  la  Baltique,  est  le  type  d'une  petite  famille  qui  possède 
encore,  dans  la  nature  actuelle,  quelques  rares  représentants  disséminés  dans 
l'hémisphère  austral. 

Ces  Araignées  ont  des  rapports  avec  plusieurs  types  de  la  famille  des  Argio- 
pides,  j'ai  déjà  signalé  ceux  qu'elles  présentent  avec  les  Linyphiinœ^  particu- 
lièrement avec  les  genres  Tapinopa  et  Bolyphante$^  elles  en  offrent  d'au  moins 
aussi  frappants  avec  les  TetragnatfUnœy  surtout  avec  les  Metex  et  les  Diphyiea^  ; 
c'est  même  au  premier  de  ces  deux  groupes  que  je  rapporte  aujourd'hui  le 
genre  Landana  (p.  737),  depuis  que  j'ai  pu  en  étudier  les  deux  sexes;  et  je 
parlerai  plus  loin  des  affinités  qu*elles  ont  avec  les  Mimetides. 

Les  Archœides  se  distinguent  cependant  de  ces  divers  types  par  un  ensemble 
de  caractères  qui  en  font  Tune  des  familles  les  plus  spécialisées  de  Tordre 
des  Araignées. 

L'un  des  traits  les  plus  remarquables  de  leur  organisation  est  la  séparation 
nette  des  chélicères  et  des  organes  buccaux,  particularité  qui  s'observe  cepen- 
dant dans  le  genre  Landana  et  dans  quelques  espèces  du  genre  Argyroepeira 
ob.  elle  est  propre  aux  mâles,  tandis  qu'ici  elle  existe  dans  les  deux  sexes.  La 
partie  céphalique  se  détache  de  la  thoracique,  s'élève,  soit  verticalement,  soit 
obliquement,  et  cet  allongement  ne  se  produit  pas  aux  dépens  de  la  région 
oculaire  comme  pour  beaucoup  d'espèces  du  groupe  des  Erigonex  (Walcke- 
naera  acuminata^  p.  624,  fig.  t),  mais  aux  dépens  de  la  région,  ordinairement 
très  réduite,  qui  sépare  les  chélicères  des  lames-maxillaires  ;  il  en  résulte  que 
celles-ci  gardent  leur  position  normale  au  niveau  des  hanches  de  la  première 
paire  de  pattes,  tandis  que  les  chélicères,  entraînées  par  l'allongement  de  la 
partie  antérieure  du  céphalothorax,  sont  projetées  en  avant  à  une  grande  dis- 
tance. La  partie  thoracique  ne  présente  aucune  impression. 

Les  yeux,  qui  occupent  le  bord  frontal,  sont  peu  inégaux  mais  nettement 
hétérogènes;  les  médians  antérieurs,  seuls  diurnes,  sont  un  peu  plus  gros 
que  les  autres  dans  le  groupe  des  Archxay  mais  ils  font  défaut  dans  le  genre 
Meqfsmattchenius  qui  est  sénoculé  ;  les  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  petits 
et  connés. 

Les  chélicères,  dont  j'ai  décrit  l'insertion  anormale,  sont  très  longues  et 
dépourvues  de  tache  basale;  la  marge  supérieure  de  leur  rainure  est  toujours 
armée  d'une  série  de  longues  épines  très  grêles,  élevées  chacune  sur  un  petit 
mamelon,  qui  sont  remplacées,  plus  au  fond,  par  des  dents  plus  robustes, 
généralement  petites,  uni  ou  bisériées;  leur  crochet,  courbe  et  plus  ou  moins 
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long,  tantôt  grêle,  tantôt  robuste,  est  fortement  comprimé  et  son  bord   est 
finement  serrulé. 

La  pièce  labiale  est  plane,  non  rebordée.  Les  lames-maxillaires,  plus  ou 
moins  longues,  sont  toujours  assez  étroites,  de  largeur  égale,  fortement  cin- 
trées sur  la  pièce  labiale  et  se  rencontrant  presque  par  leur  bord  apical 
tronqué;  elles  sont  pourvues  à  l'extrémité  d'une  fine  serrula;  leur  face 
interne,  qui  reste  à  découvert,  est  plane,  bomogène  et  presque  glabre.  Le 
rostre  est  très  long,  car  il  atteint  presque  l'extrémité  des  lames,  il  est  plan, 
presque  parallèle,  induré,  mais  terminé  par  une  dilatation  membraneuse  de 
forme  variable,  quelquefois  tuberculée.  Le  sternum,  plan  ou  légèrement  im- 
pressionné, se  termine  en  pointe  et  les  hancbes  de  la  4«  paire  sont  contiguës 
ou  au  moins  très  rapprochées. 

Les  filières  sont  très  caractéristiques  ;  les  inférieures,  précédées  ou  non  d'un 
petit  colulus,  épaisses,  cylindro-coniques,  uniarticulées  et  contiguës,  res- 
semblent à  celles  des  Araneus,  tandis  que  les  médianes  et  les  supérieures, 
qui  sont  situées  sur  le  côté  des  médianes,  en  une  ligne  transverse  un  peu 
recurvée  et  un  peu  plus  étroite  que  l'espace  occupé  par  les  deux  inférieures, 
sont  très  petites,  quelquefois  même  complètement  atrophiées  (Mecysmauche- 
nim)  ;  quand  elles  existent,  les  latéro-supérieures  sont  grêles,  très  brièvement 
biarticulées  et  un  peu  incurvées;  elles  sont  toujours  suivies  d'un  tubercule 
anal  bien  développé,  semi-circulaire  ou  triangulaire  très  obtus  et  régulièrement 
cilié. 

Les  pattes  sont  mutiques,  généralement  fines,  sauf  les  fémurs  antérieurs 
(jui  sont  presque  toujours  plus  ou  moins  épaissis  vers  la  base;  leurs  tibias  et 
métatarses  sont  cylindriques  et  longs,  et  les  seconds  sont  plus  courts  que  les 
premiers,  surtout  dans  le  genre  Archxa;  les  métatarses  des  deux  paires  posté- 
rieures, un  peu  plus  épais  que  les  autres,  sont  garnis  en  dessous,  surtout  à 
l'extrémité,  de  poils  plus  denses  ;  les  tarses,  plus  courts  que  les  métatarses 
et  très  fins,  sont  acuminés  et  pourvus  ou  non  d'un  petit  onychium  ;  leurs 
griffes  sont  petites,  les  supérieures,  égales  et  très  fortement  courbées  en  demi- 
cercle,  sont  armées  d'un  petit  nombre  (3-4)  de  dents  très  longues,  isolées, 
presque  semblables  à  la  pointe  terminale,  mais  plus  obtuses  ;  la  griffe  inférieure, 
aussi  longue  que  les  supérieures  (Archœa)  ou  plus  courte  (Mecysmauchenius)^ 
est  fortement  coudée  et  terminée  en  pointe  très  effilée,  elle  est  pourvue  d'une 
longue  dent  subbasilaire  ;  ces  griffes  ne  sont  pas  accompagnées,  comme  celles 
des  .4  rgiopinx^  de  griffes  auxiliaires,  mais  les  tarses,  surtout  à  Textrémité,  sont 
ixarnis  de  poils  isolés,  villeux  sur  l'un  de  leur  côté;  des  poils  semblables  se 
montrent  aussi  isolément  sur  les  métatarses. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  très  petite,  insérée  au  côté  externe  des 
lames,  près  leur  base  et  un  peu  en  dessus,  au  sonmiet  d'une  sorte  de  petit 
mamelon  conique  (fig.  1008);  son  fémur  est  assez  long  et  cylindrique;  sa 
patella  très  petite;  son  tibia  est  long,  presque  égal  au  fémur  et  très  grêle  ;  son 
tarse  petit,  acuminé  et  pourvu  ou  non  d'une  très  petite  griffe  mutique. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  adulte  n'est  bien  connue  que  pour  une  seule 
espèce,  le  Mecysmauclienius  segnientatus;  son  tibia  est  assez  long,  ni  dilaté  ni 
cupuliforme  ;  son  tarse,  largement  ovalaire,  ne  présente  point  de  saillie  eu 
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dessus,  comme  celui  des  Miinetides,  mais  il  ofîre,  au  bord  externe, 
cule  spinigère  qui  représente  sans  doute  la  branche  accessoire  des  A 
son  bulbe  est  volumineux,  convexe,  mais  simple  (Ûg.  1011).  Lapatto 
des  Archœa,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  figure  très  Imparfaii 
qui  a  été  donnée  par  G.  Koch,  de  son  A.  Ixvigata  (loc.  cit.,  pi.  ii,  1 
du  même  type  que  celle  du  Mecysmauchenius  (1). 

Cette  famille  ne  renferme  que  deux  genres  qui  diflTèrent  assez  l'un 
pour  devenir  les  types  de  deux  groupes  : 

Oculi  octo.  MamillsB  sex.  Pars  labialis  longior  quam  latlor  apice  mi- 
nute excisa.  Tarsi  pedum  articulo  unguifero  parvo  muniti. . .     Ai 

Oculi  sex.  Mamillœ  du».  Pars  labialis  latior  quam  longior,  haut 
excisa.  Tarsi  pedum  articulo  unguifero  carentes..     Meoysmauo 

1.  ÂRCH/EE/E 

Je  commencerai  l'étude  du  genre  Archœa  non  par  les  espèces  fo 
en  représentent  le  type,  mais  dont  je  ne  connais  qu'un   seul 
assez  défectueux,  mais  par  ÏArchœa  Warkmani  Gambr.,  espèce  acti 
vivante  à  Madagascar,  et  dont  Cambridge  avait  fait  le  type  d'un  geni 
chenus. 

Le  céphalothorax  de  cette  Araignée,  dont  j'ai  donné  une  figure 
première  partie  (p.  18,  fig.  32),  est  presque  aussi  large  que  long,  ass 
ment  atténué  et  obtusément  tronqué  en  arrière  ;  sa  partie  céphaliqi 

en  colonne  verticale,  aussi  loi 
le  céphalothorax  entier,  ass* 
cylindrique,  marquée,  sur  sa 
térieure,  d'une  fine  strie  longi 
et  renflée  à  l'extrémité  en  g 
convexe  en  arrière  où  il  est 
quatre  petits  tubercules  dis] 
trapèze  plus  étroit  en  arrièw 
tronqué  et  légèrement  rebordé 
où  il  est  pourvu,  de  chaque  c^ 
saillie  angulaire  conique  sui 
les  yeux. 

Ceux-ci,  largement  sépara 
versalement,  sont,  de  chaque 
posés  en  deux  paires  ;  ceux  de  la  paire  supérieure  (médians),  situés  ai 
de  la  saillie  angulaire,  sont  disjoints  et  inégaux,  Tantérieur  étant 
plus  gros  que  le  postérieur  ;  les  autres,  situés  beaucxDup  plus  bas,  sui 
d^  lobe,  sont  très  petits,  égaux  et  connés. 
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Afchaea  (EriaHchentis)  Worhmani  Cambr. 
—  Fig.  1005.  Chélicére.  —  Fig.  1006. 
Pièces  buccales. 


^1)  De  VArcliaea  Wurkmani  Cambr.^  on  ne  oonuail  ({ue  de  jeunes  incl 
deux  sexes. 
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Les  chélicères,  extraordinairement  longues,  sont  obliquement  dirigées  eu 
bas,  grêles,  presque  cylindriques  et  contiguës  Tune  à  Tautre,  sauf  près  de 
Textrémité  où  elles  sont  un  peu  atténuées  et  divergentes,  leur  bord  interne 
formant  en  cet  endroit  un  angle  très  ouvert  ;  elles  sont  brusquement  rétrécies 
près  leur  point  d'attache  et  pourvues  en  dessus,  à  peu  de  distance  de  la  base, 
d'un  petii  tubercule  surmonté  d'une  épine  ;  leur  bord  interne  est  armé,  dans 
la  partie  terminale  oblique,  d'une  série  de  sept  ou  huit  épines  fines  et  longues, 
presque  égales,  élevées  chacune  sur  un  petit  mamelon  et,  plus  loin,  d'épines 
beaucoup  plus  fortes  et  bacilliformes,  inégales  et  moins  régulières,  dont  les 
principales  sont  situées  sur  l'angle  dont  j'ai  parlé  ;  le  crochet  est  assez  long, 
très  robuste,  fortement  comprimé  et  serrulé  en  dessous  (tig.  1005). 

La  pièce  labiale  est  un  peu  plus  longue  que  large,  ovalaire,  légèrement 
convexe,  mais  un  peu  déprimée  à  l'extrémité  où  son  bord  apical  est  entaillé 
d'une  petite  échancrure. 

Les  lames  sont  longues,  étroites  et  fortement  cintrées  {Rg,  1006). 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle,  relativement  très  petite,  est  pourvue,  à 
l'extrémité  de  son  tarse  acuminé,  d'une  très  petite  griffe  mutique. 

Le  sternum  est  très  long  et  très  étroit,  fortement  découpé  au  niveau  des 
hanches  et  terminé  en  pointe  aiguë  en  avant  de  celles  de  la  4*  paire,  qui  sont 
contiguës. 
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Archaea  Pcmgneii  E.  Sim.  —  Fig.  1007.  ChélicèrcS)  céphalothorax  et  abdomen  en  dessus.  

Fig.  1008.  Céphalothorax  et  chélicères  de  profil. 

L'abdomen,  dont  les  téguments  sont  mous  et  pubescents,  est  court,  plus 
haut  que  long,  élevé  en  tubercule  conique  très  obtus,  un  peu  moins  haut  que 
la  protubérance  céphalique  ;  ses  filières  sont  au  nombre  de  six  et  très  inégales, 
j'ai  décrit  plus  haut  leur  disposition. 

Les  pattes  sont  très  fines  et  très  inégales,  celles  des  deux  premières  paires 
étant  beaucoup  plus  ioniques  que  les  postérieures  ;  leurs  fépurs  sont  cylin- 
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caractères  assez  importants,  notamment  par  la  réduction  du  nombre  de  leurs 
yeux  et  de  leurs  filières,  par  la  proportion  de  leurs  pattes  dont  les  tarses  sont 
dépourvus  d'onychium,  etc. 

Le  céphalothorax  est  beaucoup  plus  long  que  celui  des  Arckxa;  sa  partie 
céphalique,  assez  convexe  en  arrière,  où  elle  s'abaisse  brusquement  sur  la 
Ihoracique,  n'est  pas  verticale,  mais  très  obliquement  dirigée  en  avant,  légè- 
rement et  graduellement  atténuée  jusqu'au  bord  antérieur,  qui  est  tronqué  et 
un  peu  saillant  au  milieu  (fig.  1009). 
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MecysnmucheniUrS  segmentalus  E.  Sim.  —  Fip.  1009.  Céphalothorax  de  profil.  —  Fig.  1010.  Front 

en  dessus.  —  Fig.  1011.  Patte-mâchoire  du  mâle. 

Les  yeux,  au  nombre  de  six,  sont  égaux  et  du  type  nocturne  ;  de  chaque 
côté,  deux  latéraux  connés,  situés  sur  la  pente  et,  au  milieu,  deux  médians, 
aussi  largement  séparés  Tun  de  l'autre  que  des  latéraux,  avec  lesquels  ils 
figurent  une  ligne  légèrement  arquée  en  avant  (fig.  1010). 

Les  chélicères,  qui  tombent  verticalement  du  bord  frontal,  sont  très  longues 
et  beaucoup  plus  robustes  que  celles  des  Archœaj  un  peu  aplanies  en  dessas, 
mais  fortement  convexes  en  dessous  dans  leur  moitié  basale  ;  vu  en  avant, 
leur  bord  interne,  contigu  près  de  la  base,  devient  ensuite  graduellement 
divergent  et  il  est  pourvu  d'une  nombreuse  série  de  longues  épines  grêles 
élevées  sur  de  petits  tubercules  et  entremêlés  d'épines  plus  petites  ;  vues  en 
dessous,  elles  offrent,  de  plus,  un  groupe  très  reculé,  de  petites  dents  bise- 
riées  :  deux  pour  la  marge  inférieure,  quatre  pour  la  supérieure  ;  le  crochet 
est  très  long,  grêle  et  très  arqué. 

La  pièce  labiale  est  plus  large  que  longue,  semi-circulaire  ou  très  obtusé- 
ment  triangulaire  et  non  échancrée  ;  les  lames,  plus  courtes  que  celles  des 
Archœa,  assez  étroites  et  parallèles,  sont  très  fortement  cintrées  et  contiguës 
par  leur  bord  apical. 

Le  sternum  est  ovale  allongé,  plus  large  que  dans  le  groupe  précédent  et  il 
se  termine  brièvement  en  arrière  en  pointe  moins  aiguë,  de  sorte  que  les 
hanches  postérieures  sont  étroitement  séparées. 

L'abdomen  est  assez  allongé,  épais,  arrondi  à  ses  deux  extrémités  et  presque 
cylindrique  ;  le  colulus  manque  et  les  filières  sont  réduites  à  deux,  comme 
dans  le  genre  Palpmanus;  ce  sont  les  deux  inférieures  qui  ressemblent,  au 
reste,  à  celles  des  Archxa  ;  elles  sont  bien  séparées  du  tubercule  anal,  qui  est 
semi-circulaire  et  cilié  ;  la  face  ventrale,  légèrement  indurée  dans  la  première 
moitié,  offre,  dans  la  seconde,  un  peu  avant  les  filières,  un  léger  pli  transverse 
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Les  genres  Ero  G.  Koch  et  Mimetus  Henlz,  jusqu'ici  rapportés  à  la  famille 
des  Theridiides  (t),  le  genre  Galena  G.  Koch  (2),  classé  parmi  les  ArgiopideSy  et 
le  genre  Oarces  E.  Sim.,  démembré  des  Arkys  de  Nicolet,  ne  présentent  exac- 
tement les  caractères  d'aucun  des  groupes  précédents  et  doivent,  à  mon  sens, 
constituer  une  famille  spéciale  ayant  quelques  rapports  avec  celle  des  Ar- 
chxides;  les  chélicères,  dont  l'armature  est  si  caractéristique,  ayant,  à  peu  de 
chose  près,  la  même  structure  dans  les  deux  familles  ;  d'un  autre  côté  cepen- 
dant, le  céphalothorax,  les  filières  et  surtout  les  pattes  des  Mimetides  sont  dif- 
férents de  ceux  des  ArchœideSj  et  les  rapports  de  leurs  chélicères  et  de  leurs 
pièces  buccales  restent  toujours  à  peu  près  normaux. 

Les  Mimetides  ont  aussi  des  analogies  avec  certains  Theridiides,  tels  que  les 
Episinus  et  les  CEta,  avec  les  Tetragnathinx,  particulièrement  avec  les  Nesticus 
et  les  Diphya,  et  avec  certains  Argiopinœ  inférieurs,  tels  que  les  Exechoeentrus, 
les  Tecmessa  et  surtout  les  Gnolus  (voy.  p.  912),  que  je  considérais  autrefois 
comme  des  Mimetides. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  marqué,  sur  la  pente  thoraciquc, 
d'une  fossette  profonde,  petite  et  presque  arrondie  ;  celui  des  Ero  est  court, 
fortement  convexe  vers  le  milieu,  presque  également  incliné  en  avant  et  en 
.  arrière  ;  celui  des  Gelanor  est  convexe  en  arrière,  presque  gibbeux  dans  cer- 
taines espèces  [G.  altithorax  Keyserl.),  mais  plus  longuement  incliné  en 
avant,  avec  le  front  large  et  obtus  ;  celui  des  OarceSy  de  même  forme,  est  cepen- 
dant plus  court  ;  dans  les  autres  genres,  il  est  beaucoup  plus  bas,  avec  la 
partie  céphalique  longue  et  atténuée  ;  mais,  entre  ces  diverses  formes,  il  y  a 
des  intermédiaires,  c'est  ainsi  que  certains  Ero  {E.  capensis  E.  Sim.,  humiU- 
thorax  Keyserl.,  etc.)  ont  un  céphalothorax  ressemblant  à  celui  des  Mimetus, 

Les  yeux  sont  très  nettement  hétérogènes,  les  médians  antérieurs  étant 
seuls  diurnes  et  presque  toujours  plus  gros  que  les  autres  ;  les  latéraux  sont, 
de  chaque  côté,  égaux,  connés  et  élevés  sur  une  petite  saillie  commune  ;  ils  ne 
sont  largement  séparés  des  médians  que  dans  les  genres  Gelanor  et  Oarces  ; 
les  médians  figurent  un  trapèze  plus  large  en  avant,  quelquefois  un  carré 

(1)  Excepté  cependant  par  Blackwall,  qui  avait  reconnu  les  affinités  des  Mimetus 
(sous  le  nom  do  Ctenophora)  et  des  Galena^  et  avait  proposé  pour  eux  une  famille  parti- 
culière «  two  spiders  belonging  to  Ihe  gênera  Ctenophora  and  Galena  at  présent  cons- 
titue Ihe  family  Ctenophoridae  »  (Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  juin  1870),  mais  les  affinités 
des  Ero  et  des  Mimetus  n'ont  été  signalées  que,  plus  tard,  par  Cambridge  (Sp.  of 
Palest.,  etc.,  p.  287)  et  par  nous-mêmes  (Ar.  Fr.,  V,  p.  27). 

(2)  Nom  employé  antérieurement  et  changé  en  celui  de  Gelanor  par  Thorell. 
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qui  dépasse  de  beaucoup  le  milieu  des  lames  ;  celle  des  Ero,  non  ou  à  peine 
plus  longue  que  large,  est  atténuée  et  subtriangulaire,  tandis  que  celle  des 
Phobetinus  est  presque  carrée,  atteignant  à  peine  le  milieu  des  lames  ;  dans 
tous  les  cas,  cette  pièce  est  presque  plane,  au  moins  dans  ses  deux  tiers 
apicaux,  mais  ordinairement  plus  convexe  dans  le  tiers  basilaire  où  elle  est 
marquée  d'une  strie  ou  impression  trans verse;  dans  le  genre  A roc^  seule- 
ment, elle  offre,  plus  près  de  Textrémité,  une  seconde  strie  un  peu  arquée 
dessinant  une  sorte  de  rebord. 

Le  rostre  est  long,  presque  parallèle,  non  cariniforme  comme  celui  des 
Argiopides  et  marqué  vers  le  milieu  d'un  profond  sillon  transverse,  glabre, 
sauf  à  la  pointe  où  il  est  un  peu  déprimé  et  garni  de  poils  irréguliers,  plus 
serrés  sur  les  bords. 

Les  lames-maxillaires  sont  très  longues,  étroites  dès  la  base  (sans  dilata- 
tion au  niveau  de  l'insertion  du  trochanter,  qui  est  presque  basilaire),  atté- 
nuées, subacuminées ,  convergeant  plus  ou  moins  à  l'extrémité  sans  être 
cintrées  ;  elles  sont  pourvues  en  dessous  d'une  serrula  submarginale  assez 
courte  et  d'une  scopula  formée  de  poils  irréguliers  n'occupant  que  l'apex 
Tig.  1016). 

Le  sternum,  ovale  ou  triangulaire,  plus  long  que  large,  est  presque  plan  et 
terminé  en  pointe  obtuse  ou  subaiguë  entre  les  hanches  postérieures  qui  sont 
distinctement  séparées  ;  dans  le  genre  PhobeUnus,  il  est  plus  largement  obtus 
en  arrière  et  les  hanches  postérieures  sont  encore  plus  disjointes. 

L'abdomen,  volumineux  et  convexe,  est  de  forme  très  variable  ;  quelquefois 
beaucoup  plus  large  que  long,  arrondi  ou  plus  rarement  acuminé  de  chaque 
côté  et  fusiforme  transverse,  rappelant  celui  des  Gnolus  [Gelanor)  ;  celui  des 
Mimetus  est  souvent  large  et  anguleux  en  avant  ou  même  pourvu  de  bosses 
humérales,  tandis  que  celui  des  Ero  offre  ordinairement  soit  deux  tubercules 
apicaux,  soit,  sur  la  pente  postérieure,  quatre  grosses  bosses  disposées  en 
carré  ou  en  trapèze  ;  celui  des  Oarces  est  ovale  court,  avec  un  gros  tubercule 
apical  relevé  ressemblant  à  celui  des  Cyclosa  et  des  Tmants.  Les  filières,  qui 
ont  la  disposition  de  celles  de  toutes  les  Araignées  sédentaires  que  j'ai  décrite 
plus  haut  (p.  488),  sont  terminales,  souvent  même  proéminentes  et  portées 
par  un  court  prolongement  cylindrique  de  l'abdomen.  Les  téguments  de  cet 
abdomen  sont  presque  toujours  parsemés  de  crins  très  forts  et  isolés,  ceux  du 
Phobetinus  sagiUifer  E.  Sim.  offrent,  en  outre,  quelques  crins  spiniformes 
appendiculés,  pourvus  dans  leur  moitié  basale,  et  sur  l'un  de  leur  côté  seule- 
ment, d'une  dilatation  lamelleuse,  ensuite  brusquement  effilés  à  la  pointe 
(fig.  1019). 

Les  pattes  sont  longues  et  fines  aux  extrémités,  avec  les  métatarses  plus 
longs  que  les  tibias  et  fortement  arqués  aux  paires  antérieures  ;  dans  le  genre 
Ero,  les  pattes  antérieures  et  postérieures  sont  peu  inégales  ;  dans  tous  les 
autres  genres,  les  antérieures  (surtout  celles  de  la  l'*  paire)  sont  beaucoup  plus 
longues  que  les  autres  ;  dans  les  genres  Gelanor  et  Oarces,  les  pattes  des  deux 
paires  postérieures  sont  mutiques  ;  dans  les  autres  Mimetides,  elles  sont  toutes 
armées  d'épines  assez  fines  et  très  longues.  Les  tibias  et  métatarses  des  deux 
premières  paires  ont  une  armature  spéciale;  ils  offrent,  au  côté  interne,  une 
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série  de  très  longues  épines  régulièrement  espacées,  reliée 
séries  d^épines  beaucoup  plus  petites,  serrées  et  courbes,  s 
lement  de  longueur  de  la  grande  épine  inférieure  à  la  su] 


=v^ 


1014—1015 


1016—1019 


1017—1 


Fiff.  1014.  Mimetwt  hUerfector  Hentx.  Chélicèrc.  —  Fij(.  1015.  JcPem,  Fr 
—  Fig.  1016.  Idem.  Pièces  buccales.  —  Fijç.  1017.  Idem.  Patt 
Fig.  1018.  Gelaiior  zonatits  C.  Koeh.  Portion  d'un  métatarse  antéri 
tinuA  sagUtifer  Ë.  Sim.  Poils  de  Pabdomcn  très  grossis. 

cune  de  ces  séries,  on  compte  de  2,  3  à  6  petites  épines 
cette  double  série  d'épines  ne  manque  jamais  aux  met 
certains  cas,  elle  n'occupe  que  la  moitié  apicale  des  tibii 
Keyserl.,  etc.)  ;  la  face  externe  de  ces  mêmes  articles  est 
seulement  de  quelques  épines  isolées,  sauf  cependant  d 
où  elle  offre  une  série  de  longues  épines  correspondai 
interne  ;  dans  d'autres  Araignées,  étudiées  précédemment,  i 
(p.  742),  les  Prionolœma  (p.  725),  les  Exechocentrus  (p.  88S), 
les  tibias  et  métatarses  antérieurs  offi'ent  aussi  une  se 
régulières,  mais  ces  épines  sont  presque  toujours  home 
d'épines  de  deux  ordres  est  propre  à  la  famille  des  Mim 
Argiopides  des  groupes  Arqfs  et  Gnolus  (1). 

Les  griffes  supérieures  sont  assez  longues,  coudées  ver 
ensuite  presque  droites,  pourvues,  dans  leur  tiers  basik 
longues,  grêles  et  un  peu  divergentes  chez  les  MimetuSy  { 
Ero  ;  la  griffe  inférieure  des  Mimetus  est  petite  et  mutiqi 
presque  aussi  longue  que  les  supérieures  et  pouvue  d'une 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  grêle  et  assez  1( 
beaucoup  plus  long  que  la  patella  ;  son  tarse,  au  moin 

(1)  11  est  à  noter  que,  dans  les  ArgiopideSy  qui  ofîrent  cette  ps 
sont  plans  en  dessous  et  pourvus,  de  chaque  côté,  d^une  série 
chez  les  MitnetideSy  ils  sont  cylindriques  et  n'offrent  d^épines  q 
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tibia,  est  grêle,  acuminé  à  Pextrémité  oh  il  porte  une  griffe  de  même  forme 
que  celles  des  pattes,  pourvue,  vers  le  milieu,  de  3  ou  4  dents  dirigées  en 
avant. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  a  une  certaine  analogie  avec  celle  des  Meta  et 
des  Nesticus;  dans  les  formes  typiques  (Ero,  Mimetus),  elle  est  assez  longue; 
son  fémur  est  grêle  ;  sa  patella  convexe  ;  son  tibia,  presque  toujours  plus  long 
que  la  patella,  est  plus  grêle,  au  moins  à  la  base,  et  légèrement  fusiforme  ;  son 
tarse,  assez  gros,  est  atténué,  sinueux  et  oblique  à  la  base  où.  il  est  toujours 
pourvu  d'une  forte  saillie  interne  dirigée  en  arrière,  de  forme  variable  selon 
les  espèces,  et  très  souvent  précédée  d'une  petite  dent  perpendiculaire  ;  son 
bord  externe  est,  de  plus,  ordinairement  suivi  d'un  bourrelet  piligère,  quelque- 
fois dilaté  ou  anguleux  à  l'extrémité,  avec  le  bord  pourvu  de  quelques  spinules 
ou  même  serrulé  (fîg.  1017).  La  patte-mâchoire  des  Gelanor  est  Tune  des  plus 
remarquables  qui  existent  parmi  les  Araignées,  au  moins  par  sa  longueur  et 
sa  gracilité  (fig.  1012);  son  fémur,  très  grêle  et  cylindrique  à  la  base,  mais 
légèrement  élai^i  en  massue  à  l'extrémité,  est  presque  aussi  long  que  le  corps 
entier  ;  la  patella  est  très  longue  et  cylindrique  ;  le  tibia,  encore  plus  long,  est 
un  peu  courbe,  très  grêle  et  presque  filiforme  à  la  base,  mais  légèrement  et 
graduellement  épaissi  à  Textrémité  où  il  est  pourvu  de  quelques  longs  crins 
spiniformes  divergents  ;  le  tarse  et  le  bulbe  sont,  au  contraire,  très  petits  et 
au  moins  aussi  larges  que  longs.  Dans  tous  les  cas,  le  bulbe  est  assez  com- 
plexe, membraneux  dans  le  milieu,  entouré  d'un  épais  stylus  en  forme  de 
lanière  et  prolongé  à  l'extrémité  par  plusieurs  apophyses  inégales. 

En  dehors  de  leur  patte-mâchoire,  les  mâles  diffèrent  des  femelles  par  leur 
taille  un  peu  moindre  et  par  l'armature  de  leurs  pattes  moins  régulière  ;  leurs 
tibias  antérieurs  n'offrent  quelquefois  que  des  épines  isolées,  les  épines  sériées 
caractéristiques  n'existant  qu'aux  métatarses  ;  par  contre,  leurs  fémurs  anté- 
rieurs sont  quelquefois  {Gelanor)  pourvus  en  dessus,  surtout  à  la  base,  d'épines 
grêles  nombreuses  et  peu  régulièrement  bisériées,  qui  manquent  chez  les 
femelles. 

Les  Mimetides  font  peu  usage  de  leurs  fils,  et  ils  ne  construisent  aucune 
toile  définie  ;  ils  se  trouvent  sur  les  plantes  basses  et  les  buissons,  et  leurs 
allures  sont  relativement  lentes,  analogues  à  celles  des  Theridion  et  des 
Scytodes. 

Les  Ero  recherchent  les  endroits  humides  et  sont  très  communs  dans  les 
détritus  des  marécages,  tandis  que  les  Mitrieitis  préfèrent  les  stations  sèches  et 
chaudes. 

Diaprés  Hentz,  les  Mimetus  se  nourrissent  presque  exclusivement  d'autres 
Araignées  ;  le  M,  interfector  fait  sa  proie,  aux  États-Unis,  du  Theridion  tepi^ 
dariorum  G.  Eoch,  dont  il  dévore  aussi  les  œufs,  tandis  que  le  M.  syllepsicus 
s'attaque  à  ÏAraneus  (Epeira)  labyrintheus  H. 

D'après  le  même  auteur,  le  cocon  des  Mimetus  est  oblong  et  conique  à  ses 
deux  extrémités.  Le  cocon  des  Ero,  qui  a  été  si  bien  décrit  par  de  Geer  (Mém., 
U  VII,  p.  226),  ressemble  à  celui  des  Theridiosotna  (voy.  p.  916),  il  est,  en 
forme  de  petit  ballon,  suspendu  par  un  long  et  grêle  pédicule,  formé  d'un 
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OBNBRA 

1 .  Oculi  latérales  a  mediis  late  distantes.  Pedes  quatuor  postici  mu- 

tici 2. 

—  Oculi  latérales  a  mediis  parum  remoti.  Pedes  cuncti  valde  aculeati,  3. 

2.  Area  oculorum  mediorum  multo  longior  quam  lalior  et  anlicc 

quam  postice  multo  latior.  Chelse  longée  et  angustsB Grelanor. 

—  Area  oculorum  mediorum  haud  longior  quam  latior  et  antice  quam 

postice  angustior.  Chelse  breviores  et  crassiores Oarces. 

3.  TibisB  metatarsique  antici  et  extus  et  intus  longissime  seriatim 

aculeati Arooha. 

—  Tibiee  metatarsique  antici  tantum  intus  longissime  seriatim  acu- 

leaU 4 . 

4 .  Pars  labialis  subquadrata,  dimidium  laminarum  haud  superans. 

Sternum  latum,  postice,  inter  coxas  late  distantes,  obtusum. . . 
Phobetinus. 

—  Pars  labialis  longior,  apice  attenu^ta  et  obtusa,  dimidium  lami- 

narum multo  superans.  Sternum  longius,  postice  subacumi- 
natum f 5. 

5 .  Clypeus  area  oculorum  haud  angustior.  Pedes  postici  anticis  non 

multo  longiores Ero. 

—  Clypeus  area  oculorum  multo  angustior.  Pedes  postici  anticis 

multo  breviores Mimetus. 

Ero  C.  Koch,  Ueb,  Ar.  SysL,  I,  1837,  p.  8  (ad  part.).  —  Theridion  Walck. 
(ad  part.  :  5*  fam,  tubei'culatœ).  —  Ero  auct. 

Céphalothorax  brevis,  plerumque  valde  convexus,  antice  posticeque  fere 
sequaliter  declivis.  Oculi  sat  magni,  inter  se  parum  inœquales,  medii  aream 
haud  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam  postice  latiorem  (rarius  qua- 
dratam)  occupantes.  Latérales  a  mediis  plus  minus  remoti.  Clypeus  area  ocu- 
lorum haud  angustior  vel  latior.  Pars  labialis  non  multo  longior  quam  latior, 
triangulariter  attenuata.  Laminae  intus  leviter  convergentes.  Pedes  longi,  inter 
se  parum  inaequales,  cuncti  aculeati.  Abdomen  altissimum,  plerumque  tuber- 
culatum. 

Typus  :  E.  tuberculata  de  Geer. 

Ar.  gbogr.  :  Europa;  Reg.  mediterr,;  Asia  centr.,  orient,  et  merid.;  Japonia; 
Africa  austr.;  Amer.  sept,  et  merid. 

Araeha  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.^  18D3,  p.  325. 

Ab  Erone  differt  cephalothorace  humiliore  et  longiore,  antice  sat  longe  atte- 
nuato,  fronte  angusta,  oculis  mediis  eminentiam  subquadratam  supra  bigib- 
bosam,  occupantibUs,  oculis  mediis  anticis  reliquis  oculis  multo  majoribus, 
chelis  laminisque  longioribus,  his  subrectis,  pedibus  anticis  posticis  multo 
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postice  multo  latiorem  occupantes,  postici  inter  se  subcontigui,  antici  posticis 
majores  et  prominuli.  Oculi  latérales  a  mediis  late  remoti.  Clypeus  oculis 
mediis  anticis  vix  latior.  Chelse,  partes  orls  pedesque  antici  fere  Mimeii,  pedes 
postici  anticis  multo  breviores  et  mulici.  Pedes-maxiUares  maris  longissimi 
et  gracillimi  sed  tarso  parvo. 

Typus  :  G.  zonattAS  G.  Koch. 

Ah.  gbogr.  :  America  centr.,  merid.  et  antillana. 

Oarces  E.  Sim.,  Ann.  Soc,  ent.  Belg,,  c.  r.  av.  1879.  —  Arkys  Nicolet,  in 
Gay,  IHst.  de  Chilây  Zool.,  III. 

A  Gelatwre  diffcrt  cephalothorace  breviore,  fronte  lata,  oculis  mediis  aream 
haud  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam  postice  angustiorem  occupan- 
tibus,  anticis  posticis  minoribus,  oculis  lateralibus  utrinque  valde  prominulis 
et  disjunctis,  chelis  brevioribus  et  crassioribus,  pedibus  brevioribus  sed  valde 
inœqualibus,  anticis  posticis  multo  crassioribue,  partibus  oris  breyioribus, 
sterno  multo  angustiore  et  longiore,  abdomine  ovato,  postice  lurbinato. 

Typus  :  0.  reticulaius  Nie.  (1)  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Chili. 

(2)  Diaprés  les  types  conserves  au  Muséum,  les  Arkys  pyriformis,  Gayi,  fïavescens, 
UUputanus  et  inflatus  Nicolet  ne  sont  que  des  variétés  de  1*0.  reticuiattu. 
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Les  chélicères,  pourvues  d'une  tache  basale,  sont  larges  à  la  base,  plus  ou 
moins  atténuées  et  coniques,  mais  très  obtuses,  plus  ou  moins  aplanies  sur 
leur  face  antérieure,  juxtaposées  par  leur  côté  interne,  verticales  ou  un  peu 
proclives  quand  le  bandeau  est  incliné.  Leur  face  inférieure  est  tantôt  glabre, 
tantôt  garnie  de  poils  épais  formant,  près  le  bord  interne,  une  large  bande 


1020  1021—1023  1022 

Fig.  1020.  Misumena.  Chélicère  en  dessous.  —  Fig.  1081.  Idem.  Pièces  buccales.  —  FIg.  1022. 
Rostre  et  lames-maxillaires  vus  en  dessous.—  Fig.  1023.  Idem,  Vne  patte  de  la  Iro  paire  vue 
par  la  face  interne. 

longitudinale  (Thomisus^  Stephanopsis)  (fig.  1020);  leur  troncature  apicale  est 
courte  et  presque  transverse  ;  en  avant  du  crochet,  son  bord  est  très  obtus, 
souvaut  saillant,  lamelleux  et  garni  de  crins  sériés,  épais,  villeux  et  recourbés 
en  dedans  ;  dans  certains  cas  {Cymbacha  saucia  L.  Koch,  Apyre,  etc.),  ces 
crins  sont  transformés  en  épines  sériées,  ressemblant  beaucoup  à  celles  des 
Archsides  ;  en  dessous,  au  niveau  de  la  base  du  crochet,  se  voit  un  petit  rebord 
tranchant,  ordinairement  garni  de  crins  sériés,  rarement  réunis  en  un  petit 
fascicule  {Strophiinœ),  Les  bords  de  la  rainure  sont  indistincts  et  mutiques, 
sauf  dans  la  sous-famille  des  Stephanopsinœ,  où  ils  sont  dentés  (voy.  plus 
loin);  le  crochet  est  court,  large  à  la  base,  ordinairement  très  courbé  et  son 
bord  inférieur  tranchant  est  finement  scrrulc. 

Le  sternum  est  plan,  non  impressionné,  ortlinairement  large  en  avant  et 
fortement  atténué  en  arrière,  cordiforme  ou  obtusémcnt  triangulaire,  terminé 
en  arrière  en  poinlo  subaiguë,  en  avant  des  hanches  postérieures  subcon- 
tiguës,  plus  rarement  assez  largement  obtus  ou  tronqué  en  arrière  entre  les 
hanches  distantes  (Coriarachne,  Gephyva],  plus  rarement  abrégé  et  se  icrmi- 
nîxiu  entre  les  hanches  de  la  3*^  paire  {Aplianlochilus). 

La  pièce  labiale  est  plane,  presque  toujours  plus  longue  que  large,  presque 
parallèle  ou  atténuée  à  l'extrémité  qui  est  obtuse  ou  tronquée,  plus  rarement 
aiguë,  d'autres  fois  atténuée  à  l'extrémité  et  à  la  base  et  fusiforme  (fig.  1021). 

Les  lames  sont  longues,  larges  à  la  base  au  niveau  de  l'insertion  du  tro- 
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leur  partie  basale  seulement,  de  quelques  dents  fines  et  contiguës,  tantâi 
beaucoup  plus  longues,  courbées  seulement  près  de  Textrémité,  et  pourvues 
d'une  série  de  dents  beaucoup  plus  nombreuses,  atteignant  ou  dépassant  leur 
tiers  apical  ;  très  souvent,  les  griffes  sont  dissemblables,  les  dents  étant  beau- 
coup plus  nombreuses  sur  Tinterne  que  sur  l'externe  (principalement  dans  la 
sous-famille  des  Philodrominœ)  ;  souvent  aussi  les  griffes  sont  dissemblables 
d'un  sexe  à  Tautre. 

La  forme  de  l'abdomen  est  des  plus  variables  ;  mais  il  présente  toujours,  en 
dessus,  cinq  points  indurés  souvent  très  développés  :  un  antérieur  impair  et 
quatre  médians  en  trapèze. 

Les  filières  ont  la  disposition  de  celles  des  Araignées  sédentaires  (voy. 
p.  488)  ;  les  inférieures,  contiguës  Tune  à  l'autre,  sont  précédées  d'un  colulus 
conique  aigu  ;  leur  troncature,  arrondie  et  peu  saillante,  est  garnie  de  fusules 
irrégulières,  nombreuses  et  presque  semblables;  aux  médianes  et  aux  infé- 
rieures, on  en  trouve  cependant .  deux  un  peu  plus  grosses  que  les  autres  (1). 
La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  épaisse  ;  son  tarse,  obtus  ou  acuminé, 
porte  une  griffe  courte,  mais  robuste,  presque  droite  et  armée  d'un  petit 
nombre  de  dents. 
Celle  du  mâle  est  courte,  sauf  dans  certaines  espèces  du  groupe  des  PhUo- 

dronius;  son  fémur  et  sa  patella 
sont  toujours  mutiques,  mais  le 
premier  est  quelquefois  claviforme 
(Aphantochilinsg)  ;  son  tibia  est,  au 
contraire ,  normalement  pourvu 
de  deux  apophyses  :  une  inférieure 
(fig.  102i  Al)  et  une  externe 
(fig.  1024  AE),  qui  a  une  tendance 
à  se  diviser  en  deux  branches; 
dans  certains  cas,  il  ne  présente 
.ç^^  .^„  que  l'apophyse  externe,  mais  il  est 

très  rarement  mutique  (fig.  1025) 

Fi(r.   1024.   Oxypiila  albimana  E.  Sim.  Patte-mâ-    ,o^'  ,  ..         «,..    n  \    x     i^ 

choire  du  mâle  vue  en  dessous.   -  Fig.  1025.    {StephatlOpOldeS,    Tlbellus,    etc.);   le 

stephanopoides  Simoni  Keyseri.  Idem.  -  A/,  tarse  est  large,  discoïde  OU  réui- 

apophyse  tibiale  inférieure  ;  AE,  apophyse  tibiale    forme,  plus   rarement  étroit  OVale 
externe  ;  T,  saillie  externe  du  tarse;  S,  stylus.       ^t  terminé  en  pointe  SubaigUÔ  ;  en 

dessous,  il  est  creusé  d'un  grand  alvéole  circulaire  ou  oblong;  dans  les  sous- 
familles  des  Stephanopsinae  et  Philodrominœ,  il  est  entièrement  mutique  et  res- 
semble à  celui  des  Clubionides,  tandis  que,  dans  celle  des  Mi$umeninsty  il  pré- 


(1)  Tliorell  avait  rapporté  â  la  famille  des  Thomisides  (On  Eur.  Spid.,  p.  186)  le 
genre  Aneles  Menge  (Verzeichn.  Panz.  Spinn.,  1850,  p.  71),  qui  présenterait  le  carac- 
tère exceptionnel  de  manquer  de  filières  et  de  griffes  tarsales  ;  mais  Thorell  a  été 
informé  depuis,  par  Menge  lui-même,  que  ce  genre  était  à  supprimer,  VAnetes  code- 
trum  M.  n'étant  autre  qu'un  jeune  Epeira  (Àraneus)  mutilé  accidentellement.  Cf.  à  ce 
sujet  Thorell,  Sv.  AU.  Eandl,  (n.  f.).  XIll,  1875,  note  p.  284,  et  v.  Hassell,  VerU,  Ak 
AmsL,  XV,  1880,  p.  196-198. 
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3.  Tarsl  quatuor  antici  apicc  incrassati,  unguibus  mînutissîmls  mu- 

nlti Stiphropodinœ. 

—  Tarsi  cuncti  et  ungues  normales. 4 . 

4.  Chelarum  margines   sulci  dentibus  paucis  instructi.  Laminœ- 

maxillares   subrectœ.    Pedes  1'  paris  longiores  quam   pedes 

2^  paris Stephanopsinae. 

—  Chelarum  margines  sulci  (sallem  margo  inferior)  mutici.  Laminse 

plus  minus  inclinatee.  Pedes  2'  paris  longiores  quam  pedes 

1^  paris , 5 . 

5.  Frons  truncata.  Tegumenta  parce  setosa.  Tarsi  pedum  haud  fas- 

ciculati  vel  fasciculis  pilorum  aculorum  tantum  muniti  (1) 

Misumeninœ. 

—  Frons  obtusa.  Tegumenta  pilis   pronis  plumosis  vel  squamosis 

crebre  vestita.  Tarsi  pedum  fasciculis  unguicularibus  pilorum 
spathuliformium  muniti Philodrominœ . 


1»  Sous-famille  APHANTOCHILIN^ 

Les  deux  genres  Aphuntochilus  et  Bucranium,  pour  lesquels  on  a  proposé 
une  famille  spéciale  (2),  se  distinguent  des  autres  ThomisideSy  et  même  de  la 
plupart  des  Araignées  connues,  par  quelques  caractères  exceptionnels,  comme, 

par  exemple,  la  petitesse  de  leur  pièce  labiale, 
réduite  à  une  simple  lame,  et  la  brièveté  de  leur 
sternum,  qui  se  termine  entre  les  hanches  de  la 
3«  paire. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  beau- 
coup plus  long  que  large  ;  sa  région  frontale, 
très  large  et  tronquée  carrément,  est  pourvue,  à 
chacun  des  angles,  d'un  long  tubercule  aigu  et 
divergent;  sa  partie  thoracique,  brusquement 
p.       ^  plus  étroite,  est  atténuée  et  inclinée  en  arrière  ; 

celle  des  Bucranium,  étroitement  tronquée  et  un 

Biicranium  taurifrons  Cambr.  ,  _  ,  »        ,  ,   .  .  , 

Femelle  grossie.  P®^  echancrée  au  bord  postérieur,  au  niveau  des 

hanches  de  la  4^  paire,  est  convexe  et  pourvue 
de  tubercules  spinigères,  dont  les  deux  principaux,  médians,  sont  géminés  ; 
celle  des  Aplianiochilus,  beaucoup  plus  longue,  plus  fortement  atténuée  et 
brusquement  rétrécie  en  arrière,  en  une  sorte  de  pédicule  cylindrique  et 
tronqué,  dépassant  les  hanches,  est  sinueuse  sur  les  côtés,  marquée  en  dessus 

(1)  Ces  deux  derniers  caraclères  soufTlrent  quelques  exceptions  :  Alcimochtes,  Amy- 
ciacOf  etc. 

(2)  Ou  une  sous-famille  comprenant  aussi  les  genres  Slrophius  et  CerarcLchne,  cf. 
E.  Sim.,  in  Bull.  Soc.  zool.  Fr.,  188Î5,  p.  445  (noie). 
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portion  apicale,  au  contraire  très  étroite,  légèrement  lancéolée,  acumînée  et 
droite,  sont  environ  de  même  longueur  ;  ces  lames  sont  droites  par  leur  bord 
interne  ;  celles  des  Aphantochilus  sont  contiguës  l'une  à  l'autre  dans  leur  partie 
basale  et  près  do  leur  extrémité,  tandis  que,  dans  leur  milieu,  elles  sont 
séparées  par  une  étroite  bande,  effilée  aux  deux  extrémités,  qui  est  la  pièce 
labiale  (fig.  1029);  dans  le  genre  Bucranium,  cette  pièce  est  également  étroite 
et  fusiforme,  mais  plus  longue,  de  sorte  que  les  lames  ne  se  touchent  que  par 
leurs  deux  extrémités. 

Le  sternum,  étroit  et  atténué  aux  deux  extrémités  dans  le  genre  Aphanto- 
chilîis,  plus  largement  ovalaire  dans  le  genre  Bucranium,  a  cela  de  très  parti- 
culier qu'il  se  termine,  en  arrière,  en  pointe  subaiguë  [Aphantochilus)  ou 
coupée  d'une  petite  échancrurc  rebordée  (Bucranium)  en  avant  des  hanches 
postérieures  ou  môme  au  niveau  de  celles  de  la  3*  paire  ;  celles  de  la  4*  paire 
étant  presque  contiguës  l'une  à  l'autre  et  insérées  dans  un  espace  membra- 
neux ;  celles  des  Aphantochilus  sont  même  un  peu  isolées  des  autres  et  situées 
sous  le  processus  céphalothoracique  (fig.  1029). 

L'abdomen  est  presque  globuleux  et  marqué  en  arrière,  au-dessus  des 
filières,  de  cinq  plis  transverses  plus  ou  moins  profonds  ;  celui  des  Aphanto- 
chilus est  recouvert  d'un  scutum  homogène,  lisse,  parsemé  de  points  enfoncés 
donnant  chacun  insertion  à  un  petit  poil  tronqué,  et  pourvu,  au  bord  anté- 
rieur, de  quelques  crins  spiniformes  plus  longs  disposés  en  ligne  transverse  ; 
celui  des  Bucranium  est  armé,  dans  sa  moitié  basilaire,  de  gros  tubercules 
aigus,  disposés  en  deux  rangs  arqués  (4-4)  ;  ses  téguments,  épais  et  coriaces, 
sont  garnis,  dans  la  moitié  antérieure,  de  poils  courts,  épais  et  couchés  ;  dans 
la  moitié  postérieure,  de  poils  plus  longs,  obtus  et  dressés,  disposés  en  séries 
transverses  correspondant  aux  plis  (fig.  1026).  En  dessous,  Tépigastre  est 
recouvert  d'une  plaque  coriacée,  au  milieu  de  laquelle  s'ouvre  l'orifice  génital, 
tantôt  en  petite  fossette  arrondie  divisée  par  une  carène  {Bucranium),  tantôt 
en  fossette  transverse  arquée,  limitée  en  arrière  par  un  épais  rebord  échancré 
au  milieu  {Aphantochilus),  Cet  abdomen  est  bien  détaché  du  céphalothorax  ; 
celui  des  Aphantochilus  y  est  même  fixé  par  un  très  long  pédicule  visible  en 
dessus  et  coriace,  dont  le  lorum  supérieur,  assez  étroit,  parallèle  ou  un  peu 
resserré  au  milieu,  est  bordé,  de  chaque  côté,  d'une  bande  membraneuse 
plissée,  tandis  que  le  lorum  inférieur,  entaillé  en  arrière  d'une  échancrure 
triangulaire,  présente  une  fine  carène  médiane  (fig.  1029). 

Les  pattes  sont  peu  longues  et  peu  inégales  ;  dans  le  genre  Bucranium,  elles 
sont  dans  les  proportions  ordinaires  aux  Thomisides  ;  leurs  fémurs  sont  com- 
primés et  armés,  en  dessus,  d'épines  sériées,  dressées;  les  autres  articles 
.  sont  mutiques,  les  patellas  sont  épaisses  et  convexes,  tous  les  autres  articles 
sont  beaucoup  plus  grêles  et  presque  cylindriques;  les  tarses  sont  légère- 
ment pédicules  à  la  base.  Dans  le  genre  Aphantochilus,  les  pattes  de  la 
4®  paire  sont,  par  exception,  plus  longues  que  les  autres  :  les  fémurs  sont 
dépourvus  d'épines  dorsales,  mais  armés,  au-dessus  de  l'articulation  patellaire, 
d'une  forte  dent  conique  (fig.  1030)  ;  les  patellas,  non  épaissies  ;  les  tibias  et  les 
métatarses  sont  très  légèrement  anguleux  ;  les  tarses,  presque  aussi  longs  que 
les  métatarses  aux  paires  antérieures,  sont  aussi  un  peu  plus  épais  et  légère- 
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tim  antici,  lateralibus  minores,  antici  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remo- 
tiores,  oculi  quatuor  postici  inter  se  fere  sequidistantes.  LaminsB  plans,  ad 
basin  latœ,  ad  apicem  angustSB  et  acuminatœ.  Pars  labialis  angustissima,  cari- 
niformis,  ad  basin  atquc  ad  apicem  attenuatissîma  atque  acuta.  Sternum  sat 
laie  ovatum,  postice  attenuatum  sed  truncatum  et  minute  emarginatum. 
Pedes  inter  se  parum  inœqualcs,  subteretes,  fcmoribus  supra  aculealis,  artî- 
culis  reliquis  cunctis  muticis,  patellis  tibiis  crassioribus  et  convexis.  Abdo- 
dem  brève,  subglobosum,  scuto,  antice  tuberculis  magnis  et  acutis  instructo, 
obtectum.  Tegumenta  duriuscula,  coriacea,  tuberculata  vel  spinosa. 

Typus  :  B.  taurifrons  Gambr. 

Ar.  gbogr.  :  Amer,  centr.  {spinigerum  Gambr.)  et  merid. 

Aphantoehllus  Gambr.,  Pr.  Zool.  Soc  Lond,,  1870,  p.  744. 

Gepbalothorax  longus,  fronle  lata,  recte  truncata  et  utrinque,  ad  angulum, 
tuberculo  longo,  tereti,  acuto  et  divaricato  instructa,  parte  thoracica  valde 
attenuata,  leviter  bicoarctata,  et  postice  fere  cylindraceo-producta,  supra 
tuberculo  magno*  erecto  munita.  Glypeus  latissimus,  planus,  proclivis.  Oculi 
parvi,  inter  se  subsequales,  lineas  leviter  recurvas  binas  formantes,  medii 
antici  et  postici  inter  se  quam  a  lateralibus  fere  triple  remotiores.  Lamlnse 
Bturanii,  Pars  labialis  angustissima,  carlniformis.  Sternum  angustum,  subpa- 
rallelum,  postice  inter  coxas  3*  paris  subacutum.  Goxsd  subglobosœ,  posticse 
contiguœ.  Pedes  modice  longi,  femoribus  supra  muticis  sed  ad  apicem  tuberculo 
munitis.  Abdomen  globosum,  longe  petiolatum,  supra  scutatum. 

Typus  :  A.  Rogersi  Gambr. 

Ar.  geogr.  :  Amer.  mer.  :  Venezuela  et  Brasilia. 


2«  Sous-famille  STIPHROPODIN.£ 

Les  SHphropus  diffèrent  de  tous  les  autres  Thomisides  par  la  structure  et  la 
proportion  des  articles  de  leurs  pattes,  qui  sont  fort  singulières,  et  par  la  dis- 
semblance de  leurs  griffes  antérieures  et  postérieures  qui  n*a  d'analogue  que 
dans  la  famille  des  Palpimanides.  A  part  cela,  ils  touchent  d'assez  près  aux 
Aphantochilus  par  la  forme  de  leurs  lames-maxiilaires  et  celle  de  leur  sternum, 
qui  est  cependant  moins  exagérée  pour  celui-ci,  qui  se  termine  en  pointe  en 
avant  des  hanches  de  la  4*  paire,  mais  leur  pièce  labiale,  également  longue, 
étroite  et  fusiforme,  est  tronquée,  nullement  acuminée  à  l'extrémité;  leur 
céphalothorax  et  leurs  yeux  sont  moins  anormaux,  rappelant  davantage  ceux 
des  Misumena, 

Le  céphalothorax,  un  peu  plus  long  que  large,  est  tantôt  un  peu  atténué  en 
avant,  tantôt  tout  à  fait  parallèle,  tronqué  droit  au  bord  frontal,  épais,  plus 
ou  moins  convexe  dans  le  milieu,  incliné  en  avant  et  surtout  en  arrière  où  il 
est  marqué,  près  le  bord  postérieur,  d'une  étroite  fossette  longitudinale  ;  son 
bandeau  est  très  étroit  et  vertical,  ordinairement  mutique  ;  dans  une  espèce 
du  Gabon,  le  S.  dentifrons  E.  Sim.,  il  offre  cependant  à  chacun  de  ses  angles, 
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plus  étroit  à  la  base,  mais  très  fortement  dilaté  à  l'extrémité  en  forme  de 
massue  ;  le  métatarse  est  très  court,  atténué  à  la  base  et  comme  pédicule, 
tandis  que  le  tarse,  nullement  rétréci  à  l'articulation  et  ne  formant  qu'une 
masse  avec  le  métatarse,  est  remarquablement  développé,  car  il  est  plus  long 
que  la  patella  et  le  tibia  réunis  ;  cet  article  est  toujours  dilaté  et  fusiforme, 
mais  son  épaisseur  varie  selon  les  espèces  ;  elle  est  exagérée  dans  le  5.  [Cas- 
turopoda)  sigillatus  Gambr.,  de  Gejlan,  dont  les  tarses  antérieurs  ont  été  com- 
parés par  Cambridge  à  une  queue  de  Castor  (fig.  1034).  Les  pattes  postérieures 
sont  plus  grêles  ;  leurs  tibias,  métatarses  et  tarses  sont  presque  cylindriques, 
mais  la  proportion  de  ces  deux  derniers  articles  est  la  même  qu*aux  pattes 
antérieures. 

Les  mâles,  qui  ont  été  rapportés  à  d'autres  genres  que  les  femelles  (Cyr- 
sillus,  Apsectromerus)^  ont  les  pattes  beaucoup  moins  robustes  et  plus  longues; 
leurs  tibias  sont  très  peu  dilatés  à  l'extrémité  ;  tandis  que  leurs  métatarses 
et  tarses,  d'égale  épaisseur,  comprimés  et  un  peu  courbes,  sont  tantôt  presque 
égaux  [S,  duriusculus  E.  Sim.),  tantôt  fortement  inégaux,  le  métatarse  étant 
beaucoup  plus  court  que  le  tarse. 

Les  griffes  sont  très  dissemblables  d'une  paire  de  pattes  à  l'autre  ;  celles  des 
pattes  antérieures  sont  très  petites,  courbes  et  pourvues,  dans  leur  moitié 
basilaire,  de  4  ou  5  dents;  tandis  que  celles  des  tarses  postérieurs  sont 
longues,  peu  courbées,  muliques  ou  pourvues,  près  de  la  base,  de  2  ou 
3  petites  dents. 

La  patte-mâcboire  est,  dans  les  deux  sexes,  de  forme  normale  ;  celle  du 
mâle  a  un  tibia  armé  d'une  grosse  apophyse  externe  mucronée,  dirigée  obli- 
quement en  avant,  et  un  tarse  brièvement  ovale,  pourvu  d'une  petite  saillie 
externe  déprimée  et  tronquée  (A^,  1035). 

Les  Siiphropus  sont  des  Thomisides  de  taille  moyenne,  dont  les  téguments, 
noirs  ou  brunâtres,  sont  épais  ;  ceux  du  céphalothorax,  presque  glabres  et 
brillants,  sont  souvent  finement  chagrinés  ou  impresso-ponctués  ;  ceux  de 
l'abdomen  sont  garnis  de ,  crins  isolés,  sauf  sur  les  grandes  plaques  coriacées 
qui  occupent  souvent  presque  toute  la  face  dorsale;  ceux  des  membres 
sont  revêtus  de  poils  squameux  ou  plumeux  couchés,  laissant  de  iines  lignes 
glabres  longitudinales  aux  patellas  et  aux  tibias. 

Cette  sous-famille  ne  renferme  que  le  seul  genre  SHphroptu,  dont  on  a 
décrit  six  espèces  voisines  les  unes  des  autres,  mais  qui  ont  été  cependant 
rapportées  à  plusieurs  genres  à  cause  des  dissemblances  sexuelles  :  deux  de 
la  côte  occidentale  d'Afrique  (S.  niger  et  dentifrons  E.  Sim.),  deux  de  la  côte 
orientale  (S.  lugubris  Gerst.  et  drassoides  Gambr.),  une  de  l'Indousian  (5.  du- 
riusculus £.  Sim.),  une  de  Geylan  (S.  sigillatus  Gcunbr.),  enfin  une  de  Birmanie 
(S.  ocellatus  Thorell). 

J'ai  trouvé  à  Geylan  le  S.  sigillatus  Gambr.  sous  une  écorce  d'arbre  qu'il 
avait  tapissée  d'une  petite  toile  adhérente  de  tissu  blanc  et  serré. 
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de  fascicules  de  scopulas  plus  ou  moins  développés,  formés  de  poils  villeux, 
effilés  ou  obtus. 

La  patte-mâchoire  est,  dans  les  deux  sexes,  courte  et  très  épaisse  ;  chez  la 
femelle,  le  tibia,  de  même  longueur  que  la  patella,  est  aplani  en  dessus,  sou- 
vent même  déprimé  à  la  base  ;  le  tarse,  à  peine  plus  long  que  le  tibia,  est 
atténué,  un  peu  déprimé  et  garni  à  l'extrémité  d'épines  courtes  ;  chez  le  m&le, 
le  tibia  porte  une  forte  apophyse  externe,  obliquement  dirigée  en  avant  et 
souvent  divisée  en  plusieurs  branches  ;  le  tarse,  assez  large,  est  disciforme, 
mais  brièvement  acuminé,  rautique  au  bord  externe  ou  pourvu,  près  la  base, 
d'une  petite  sinuosité  représentant  la  dent  des  Misumena, 

Les  genres  de  cette  sous-famille  se  répartissent  en  deux  groupes  : 

LaminsB-maxillares  depressae,  apice  longe  acuminatœ  et  productse. 
Tarsi  pedum  cylindracei,  a  basi  haud  constricti,  unguibus  parvis 
muniti CSerarachneœ . 

Laminœ  planse,  apice  haud  productœ.  Pedes  Misumenx Strophiess. 


1.  CERÂRÂCHME/E 

Le  céphalothorax  des  Cerarachne  est  un  peu  plus  long  que  large,  dilata 
arrondi  de  chaque  côté,  assez  épais,  mais  presque  plan  en  dessus,  vertical  et 
tronqué  au  bord  postérieur,  avec  les  angles  un  peu  saillants  ;  ses  téguments 
sont  épais,  coriaces,  pourvus  de  petits  tubercules  spinigères  sériés  et  souvent 
de  strioles  qui,  dans  le  genre  VlocymuSy  dessinent  une  large  carène  médiane 
mousse  et,  de  chaque  côté,  des  lignes  rayonnantes. 

Dans  les  genres  Cerarachne  et  Simorcus,  la  région  frontale,  assez  étroite,  est 
légèrement  élevée  en  avant  comme  celle  des  Stepharwpsis  y  tronquée,  avec 
chacun  des  angles  pourvu  d'un  tubercule  conique  obliquement  relevé  ;  dans 
Tune  des  espèces  du  genre  Simorctis  (S.  capensis)^  ces  tubercules  font  cependant 
défaut  et  les  yeux  latéraux  sont  élevés,  de  chaque  côté,  sur  de  fortes  saillies 
obtuses  surmontées  d'épines  claviformes,  comme  dans  le  genre  Ulocymus,  dont 
le  front  est  plus  large  et  plus  obtus. 

Le  bandeau  est  large,  tantôt  proclive  {(Jlocymus,  Simorcus),  tantôt  vertical 
ou  même  un  peu  concave,  toujours  tronqué  droit  au  bord  antérieur  où  il  est 
pourvu  d'une  série  de  crins  ou  de  fortes  épines  tronquées. 

Les  deux  lignes  oculaires  sont  légèrement  récurvées  et  Tantérieure  (qui 
est  quelquefois  presque  droite),  est  un  peu  plus  étroite  que  la  postérieure  ; 
leurs  yeux  sont  presque  équidistants  et  les  médians,  plus  petits  que  les  laté- 
raux, figurent  un  trapèze  plus  étroit  en  avant  et  plus  long  que  large. 

Les  chélicères  des  Cerarachne  sont  assez  longues,  étroites  et  acuminées, 
leur  face  antérieure  est  légèrement  déprimée  et  concave  <ians  le  milieu  ;  celles 
des  Simorcus,  également  étroites,  sont  presque  planes  en  avant,  sauf  près  de 
l'extrémité  où  elles  sont  déprimées  et  armées,  vers  le  milieu^  d'un  groupe  de 
4  ou  5  fortes  épines  ;  ceUes  des  Ulocymus^  beaucoup  plus  larges  et  plus  courtes^ 
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Colombie,  et  C.  Germaini  E.  Sim.,  du  Brésil  ;  le  second  une  seule,  Uloqftnus 
Gounellei  E.  Sim.,  du  Brésil,  mais  j'en  possède  quelques  autres  inédites. 

Le  genre  SimorctiS  représente  le  groupe  dans  l'Afrique  australe;  j'en  ai 
trouvé  deux  espèces  :  Tune  au  Cap,  S.  capensis  E.  Sim. ,  Tautre  au  Bechuana- 
land  et  au  Transvaal,  S,  cornutus  E.  Sim. 

GBNBRA 

1 .  Frons  angusta.  Tarsi  pedum  anticorum  acuminati 2 . 

—  Frons  latior  utrinque  obtusa.  Tarsi  pedum  anticorum  incrassati  et 

fusiformes Ulocymus. 

2.  Clypeus  verticalis  levissime  depressus.  Pedes  quatuor  anteriores 

inter  se  subaequales.  Ungues  tarsorum  parvi Gerarachne. 

—  Clypeus  valde  porrectus.  Pedes  1^  paris  pedibus  2*  paris  longiores. 

Ungues  tarsorum  normales Simorcus. 

Cerarachoe  KeyserL,  Sp.  Amer,  Laterig,,  1880,  p.  192. 

Céphalothorax  longior  quam  latior,  supra  fere  planus,  fronte  leviler  acclivi, 
sat  angusta,  truncata  et  subacute  bicornuta.  Glypeus  altus,  verticalis,  levissime 
depressus.  Oculorum  lineae  binse  fere  aequaliter  recurvœ,  oculi  antici  inter  se 
fere  aBquidistantes,  oculi  medii  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remo- 
tiores,  oculi  medii,  prsesertim  antici,  lateralibus  multo  minores.  Laminse  lon- 
gissima)  et  angustissimse  depresso-arcuatse,  ad  apicem  leviter  divaricatœ  et 
apicem  chelarum  paululum  superantes.  Pars  labialis  angusta,  apice  longe 
attenuala  et  acuta.  Sternum  planum,  late  ovatum,  postice  parum  attenuatum. 
Pedes  médiocres  (i-u,  iv,  m),  modice  inœquales,  subangulosi,  tantum  in 
femoribus  aculeati,  patellis  sat  convexis,  metatarsis  tibiis  brevioribus,  tarsis 
gracilibus  compressis  et  acuminatis,  unguibus  parvis,  fasclculis  raripilis  parum 
distinctis.  Abdomen  longum,  an  lice  truncatum,  postice  plus  minus  amplia- 
tum.  Tegumenta  coriacea,  granulosa  et  spinosa. 

Typus  :  C.  varia  Keyserl.  ^ 

Ar.  geogr.  :  Amer,  merid.  trop. 

Simoreus,  nov.  gen. 

A  Gerarachne  differt  fronte  utrinque  obtusa  sed  prominula  (S.  capemis 
E.  Sim.)  rarius  cornuta  {S.  cornutus  E.  Sim.),  clypeo  altissimo,  valde  proclivi, 
in  medio  atque  ad  marginem  valde  aculeato,  oculis  mediis  anticis  a  lateralibus 
quam  inter  se  paulo  remotioribus  sed  oculis  posticis  inter  se  fere  sequidistan- 
tibus,  laminis  paulo  brevioribus  apicem  chelarum  haud  attingentibus,  pedibus 
1*  paris  pedibus  2*  paris  longioribus,  unguibus  majoribus. 

Typus  :  S.  capensis  E.  Sim.  (l). 

Ar.  geogr.  :  Africa  max.  austr. 

(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

S.  capensis,  sp.  nov.  —  $.  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax  obscure  fulvus,  fusco- 
reticulatus,  coriaceus,  supra  tuberculis  parvis  spinigeris  biseriatis  3-3  et  postice  tuber- 
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et  plus  larges  chez  les  Strigoplus,  sont  glabres,  légèrement  déprimées  et  fine- 
ment carénées  au  côté  externe  dans  la  moitié  basilaire,  un  peu  convexes, 
inégales  et  garnies  d'épines  ou  de  crins  spiniforines  irréguliers  dans  la  moitié 
apicale. 

Les  lames-maxillaires  sont  planes,  ni  déprimées,  ni  arquées  et  elles  dé- 
passent peu  la  pièce  labiale,  qui  est  tantôt  très  aiguë,  effilée  [Strophius]^ 
tantôt  obtuse  [Strigoplus)  ;  elles  sont  garnies  sur  toute  leur  surface,  ou  seule- 
ment à  l'extrémité  et  au  bord  externe,  d'épines  irrégulières  (fig,  1039). 


1038  1039  lOiO 

Fig.  1038.  Strigoplus  alhoslriaius  E.  Sim.  Face  et  chélicci"cs  vues  en  avant.  —  Fig.  1039. 
Sli'ophius  niffficans  Kcyserl.   Pièces  buccales.  —  Fig.  1040.  Ideiiu  CWlicère  vue  en 

dessous. 

Le  sternum,  cordi forme  plus  long  que  large,  est  très  atténué  en  arrière  ou 
il  se  termine  en  pointe  subaiguë  entre  les  hanches  postérieures  légèrement 
distantes. 

L'abdomen  ressemble  à  celui  de  beaucoup  de  Misumeninœ  ;  il  est  convexe, 
presque  aussi  large  que  long,  obiusément  tronqué  au  bord  antérieur,  dilaté  et 
arrondi  de  chaque  côté  ;  ses  téguments,  marqués  des  impressions  ordinaires 
et  de  quelques  plis  transverses  au-dessus  des  filières,  sont  en  dessus  parsemés 
de  longs  crins. 

Les  pattes,  médiocrement  longues,  sont  inégales,  comme  celles  des  Misu- 
mena  ;  leurs  articles  sont  presque  cylindriques,  sauf  dans  le  genre  Strophius, 
dont  les  tibias  antérieurs  sont  légèrement  anguleux  ;  les  métatarses  sont  un 
peu  plus  courts  que  les  tibias  ;  les  tarses  antérieurs  sont  relativement  longs, 
grêles  et  cylindriques.  Les  pattes  des  Strophius  sont  dépourvues  d'épines,  sauf, 
en  dessous,  au  bord  apical  des  tibias*et  des  métatarses,  mais  les  tibias,  méta- 
tarses et  tarses  sont  garnis  de  crins  courts  très  régulièrement  sériés  ;  dans  le 
genre  Strigoplus,  les  tibias  et  métatarses  antérieurs  sont  armés  de  deux  rangées 
de  fortes  épines  inférieures  et  les  tarses  sont  l^èrement  atténués  à  la  base.' 
Les  griffes  sont  fortement  courbées,  pourvues  d'une  série  de  6  ou  7  longues 
dents  ;  elles  sont  accompagnées  de  poils  déprimés,  obtus,  peu  nombreux  chez 
les  Strophius,  très  denses  et  cachant  les  griffes  chez  les  Strigoplus. 

Ces  Araignées  sont  de  taille  moyenne  (2  à  4  mill.)  ;  leur  faciès  est  celui  des 
Thomisides  normaux  ;  leur  teinte  générale  varie  du  brun-rouge  au  noir,  mais 
leur  région  frontale  est  quelquefois  variée  de  fauve  et  leur  abdomen  est  sou- 
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4<^  Sous-famille  MISUMENIN^ 

Cette  sous-famille,  de  beaucoup  la  plus  nombreuse  et  renfermant  tous  les 
genres  les  plus  répandus,  tels  que  Thomistis,  Misumena,  XystictiSr  etc.,  se  dis- 
tingue des  précédentes  par  sa  pièce  labiale  un  peu  plus  courte,  néanmoins 
beaucoup  plus  longue  que  large,  légèrement  atténuée,  obtuse  ou  tron- 
quée, rarement  subacuminée,  atteignant,  ou  dépassant  même  souvent,  le  tiers 
apical  des  lames  qui  sont  de  forme  ordinaire. 

Le  céphalothorax  est  tronqué  au  bord  frontal  et  les  yeux  latéraux,  presque 
toujours  plus  gros  que  les  médians,  au  moins  les  antérieurs,  sont  élevés,  de 
chaque  côté,  sur  des  tubercules  isolés  ou  confondus  ;  le  bandeau  offre,  au  bord 
antérieur,  une  série  régulière  de  crins  parfois  transformés  en  épines. 

Les  chélicères  n'offrent  jamais,  à  la  marge  inférieure,  le  tubercule  piligère 
de  celles  des  Strophius,  ni  les  dents  décolles  des  Stephanopsis  ;  leur  marge 
supérieure,  arrondie,  rarement  dilatée  et  proéminente,  est  garnie  de  forts 
crins  sériés,  recourbés  en  dedans,  qui,  dans  certains  cas,  sont  remplacés  par 
de  fines  épines  {Apyre,  Cymbacha  saucia  L.  Koch.). 

Les  pattes  des  deux  premières  paires  sont  presque  toujours  beaucoup  plus 
longues  et  plus  robustes  que  les  postérieures  (1),  et  celles  de  la  seconde  paire 
sont  un  peu  plus  longues  que  celles  de  la  première  ;  elles  sont  rarement  mu- 
ti  ques  ;  en  règle  générale,  les  fémurs  antérieurs  offrent,  en  avant,  une  série 
oblique  d*épines,  les  tibias  et  métatarses  deux  séries  inférieures,  de  très 
robustes  épines  couchées  et  souvent  des  épines  latérales  plus  petites. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  normale  ;  son  tibia  est  pourvu  des  deux  apo- 
physes caractéristiques,  et  son  tarse  offre  presque  toujours  la  petite  dent 
externe  qui  représente  la  branche  accessoire. 

Les  téguments  sont  garnis  de  crins  isolés,  quelquefois  spiniformes,  tantôt 
effilés,  tantôt  obtus  ou  même  claviformes,  mais  ils  manquent  de  poils  dits 
prolecteurs,  sauf  dans  les  groupes  des  Alcimochthes  et  des  Mystaria. 

Je  répartis  les  Misumeninx  en  dix-huit  groupes,  basés  principalement  sur  la 
structure  des  chélicères,  des  tubercules  oculaires  latéraux  et  des  tarses. 

Les  chélicères,  vues  par  leur  face  inférieure,  sont  tantôt  glabres  ou  pourvues 
seulement  de  quelques  poils  isolés,  tantôt  garnies  d'une  large  bande  pileuse, 
s'avançant  jusqu'au  crochet  et  lui  limitant  inférieurement  une  sorte  de  rai- 
nure (2). 

Les  tubercules  des  yeux  latéraux  sont  quelquefois  très  faibles  au  point  que 
les  yeux  paraissent  sessiles,  mais  ils  sont  ordinairement  bien  prononcés, 
tantôt  confondus  en  une  carène  mousse,  tranchante  ou  même  tuberculée, 

(1)  Les  genres  Amyciaea  et  Pagida  font  exception  à  cette  règle. 

(2)  Pour  étudier  ce  caractère,  il  faut  examiner  l'animal  en  dessous  et  séparer,  avec 
une  pince  fine  ou  une  aiguille,  les  chélicères  des  pièces  buccales  auxquelles  elles  sont 
accolées  à  Télat  de  repos. 
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libus  quam  inter  se  remotiores  et  aream  loDgiorem  quam  latio- 

rem  vel  saltem  haud  latiorem  occupantes Alcimochtheœ 

7 .  ChelsB  subtus  glabrse 8 

—  Chelœ  subtus  vitta  pilosa  munitœ 15 

8.  Tubercula  oculorum  lateralium  distinctissima  (1) 9 

—  Tubercula  oculorum  lateralium  nulla  vol  vix  cxpressa  (2^ 12 

*.).  Tarsi  pedum  tenues  versus  basin  sensim  attenuati 10 

—  Tarsi  pedum  cylindracei  ad  basin  haud  attenuati 11 

10.  Tubercula  oculorum  lateralium  posticorum  multô  majora  quam 

tubercula    oculorum   lateralium  anlicorum.    Oculorum  linea 
postica  multo  latior  quam  antica.  Glypeus  latus Tmaresa 

—  Tubercula  oculorum  lateralium  posticorum  et  anticorum  inter  se 

subœqualia.  Oculorum  llnea  postica  plerumque  vix  latior  quam 

antica.  Glypeus  angustus Goriaraohnesa 

1  i .  Céphalothorax  planiusculus.  Oculi  medii  a  lateralibus  quam  inter 

se  multo  remotiores Cymbacheae 

—  Céphalothorax  crassus  et  convexus.  Oculi  medii  inter  se  quam  a 

lateralibus  plerumque  remotiores Bomeœ 

12.  Tarsi  pedum  cylindracei  ad  basin  haud  angustiores 13 

—  Tarsi  pedum  ad  basin  sensim  angustiores Il 

13.  Oculi  medii  parvi  sed  sequalcs,  inter  se  quam  a  lateralibus  plus 

decuplo  remotiores Porrhopideœ 

—  Oculi  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores,  postici  minu- 

tissimi  fere  obsoleti Pagidesa. 

14 .  Oculi  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores  et  aream 

multo  latiorem  quam  longioi^em  occupantes Gamariceae, 

—  Oculi  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores  et 

aream  haud  latiorem  quam  longiorem  occupantes Talaeae. 

15.  Oculi  latérales  sessiles  haud  tuberculati Platjrthomiseœ. 

—  Oculi  latérales  utrinque  valde  tuberculati 10. 

16.  Tubercula  oculorum  lateralium  utrinque  separata,  anticum  pos- 

tico  majus Dieece. 

—  Tubercula  oculorum  lateralium  utrinque  connata  carinam  sœpe 

angulatâm  formantia 17. 

17.  Tarsi  pedum  metatarsis  multo  breviores,  subtus  biseriatim  setosi. 

Misumeneœ. 

—  Tarsi  pedum  metatarsis  circiter  sequilongi,  subtus  inordinatim 

setosi Platyarachne». 

(i)  lis  sont  cependant  très  faibles  dans  le  genre  Tharpyna, 

(2)  Le  genre  Lysileles,  du  groupe  des  TVi/aus,  fait  exception  à  celte  règle. 
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1.  UeULE/E 

Avant  d'étudier  les  types  les  mieux  caractérisés  de  cette  sous-famille,  je  dois 
passer  en  revue  quelques  genres,  tels  que  TagtUis,  Alcimochthes,  Amiqfata,  etc., 
qui,  à  certains  égards,  se  rapprochent  encore  des  Strophius  et  qui  se  dis- 
tinguent surtout  des  Tmarus  et  des  Misumena  par  leurs  fascicules  tarsaux 
formés  de  poils  déprimés,  obtus  ou  môme  légèrement  spatules,  comme  ceux 
des  Philodromus, 

Dans  les  genres  Tagulis  et  Psetidoporrhopis,  types  de  ce  premier  groupe,  les 
chélicères,  vues  en  dessous,  sont  très  fortement  dilatées  au  bord  interne,  en 
forme  de  lame  semi-transparente,  coupée  en  ligne  droite,  mais  saillante  et 
obtuse  à  Tangle  supérieur  qui  dépasse  un  peu  le  crochet  (fig.  1041);  celui-ci, 
court  et  large  à  la  base,  est  tout  à  fait  droit  dans  le  genre  Psettdopon'hopU,  un 
peu  arqué  dans  le  genre  Tagulis;  vues  en  avant,  ces  chélicères  sont  très  larges, 
dilatées  et  arrondies  au  côté  externe  ;  celles  des  Pseudoporrhopis  sont  presque 


lu il  1042  10 W 

Fig.  Km.  Tagulis  granulonnit  K.  Sira.  Chélicèro  vue  on  dessous.  —  Fijf.  104?.  T.  myatacinus 
K.  Sim.  Angle  frontal.  —  Fig.  IM^J.  Pseudoporrhopis  granum  K.  Sim.  Patte-mâchoire 
ilu  maie. 

planes,  tandis  que  celles  des  Tagulis  ressemblent  à  celles  des  StrigopluSy  étant 
légèrement  déprimées  à  la  base,  ensuite  un  peu  convexes  et  armées  d'un 
groupe  irrégulier  de  forts  crins  spiniformes  et,  de  plus,  pourvues  d'une  carène 
externe  qui  atteint  presque  leur  extrémité  ;  dans  tous  les  cas,  elles  ne  pré- 
sentent, en  dessous,  que  quelques  poils  uns  irréguliers  ne  formant  pas  de 
bande  définie. 

Le  céphalothorax  des  Tagulis,  presque  aussi  large  que  long,  est  épais  et 
presque  cubique,  vertical  en  arrière  avec  le  bord  supérieur,  tronqué  et  môme 
un  peu  échancré,  armé  d  une  ligne  de  crins  surélevés,  très  légèrement  incliné 
en  avant  jusqu'au  bord  frontal  qui  est  très  obtusément  tronqué  ;  sa  face  pos- 
térieure, verticale  et  très  lis.<îe,  est  marquée  d'une  large  dépression  ou  canal 
longitudinal  ;  dans  l'une  des  espèces,  T,  mysiacinus  E.  Sim.,  de  Ceylan,  la 
région  oculaire  offre,  de  chaque  côté,  trois  très  longs  crins  divergents,  dépri- 
més-lancéolés :  l'un,  situé  au-dessus  de  l'œil  latéro-postérieur  ;  les  deux 
autres,  géminés,  au-dessous  {ûs^.  1042). 

Le  céphalothorax  des  Pseudoporrhopis  est  encore  plus  large,  dilaté  transver- 
salement dans  la  région  frontale,  qui  est  arrondie  de  chaque  côté  et  très  légè- 
rement déprimée  dans  le  milieu  ;  sa  partie  postérieure  déclive,  un  peu  atténuée, 
tronquée  et  échancrée  au  bord  postérieur,  présente  un  espace  médian  lisse  en 
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triangle  allongé,  limité,  de  chaque  côté,  par  une  ligne  de  petits  tubercules 
arrondis  confluents.  Le  bandeau  vertical  est  pourvu,  au  bord  antérieur,  d'une 
rangée  de  crins  simples. 

Les  yeux  sont  en  deux  lignes,  dont  la  seconde  est  plus  large  et  un  peu 
plus  fortement  récurvée  que  la  première  ;  les  latéraux,  plus  gros  que  les  mé- 
dians, sont  élevés  isolément  sur  des  saillies  basses  et  arrondies,  dont  les  pos- 
térieures sont  ordinairement  un  peu  plus  fortes  que  les  antérieures.  Dans  le 
genre  Tagulis,  les  yeux  médians  postérieurs  sont  beaucoup  plus  rapprochés 
l'un  de  l'autre  que  des  latéraux  et  ils  figurent,  avec  les  antérieurs,  un  groupe 
presque  carré  {T,  granulosus  E.  Sim.)  ou  plus  large  en  avant  (T.  mystacinus 
E.  Sim.)  ;  dans  le  genre  PseudoporrhopiSy  les  médians  des  deux  lignes,  beau- 
coup plus  séparés  l'un  de  Tautre  que  des  latéraux  (surtout  les  antérieurs), 
figurent  un  groupe  beaucoup  plus  large  que  long  et  plus  large  en  avant. 

La  pièce  labiale,  beaucoup  plus  longue  que  large  et  dépassant  le  tiers  apical 
des  lames,  est  fortement  atténuée  et  subacuminée,  ressemblant  à  celle  des 
Strigoplus. 

Le  sternum,  relativement  petit,  se  termine  en  pointe  en  avant  des  hanches 
postérieures  qui  sont  contiguës. 

L^abdomen,  ovale,  court  ou  transverse  et  tronqué  en  avant,  est  convexe  et 
ses  points  calleux  sont  très  développés. 

Les  pattes  sont  dans  les  proportions  ordinaires  ;  elles  sont  mutiques,  sauf 
parfois  deux  très  petites  épines^  apicales  aux  métatarses  antérieurs;  leurs 
articles  sont  cylindriques,  avec  les  tarses  à  peine  plus  courts  que  les  méta- 
tarses et  un  peu  plus  grêles,  garnis  de  crins  irréguliers  non  sériés  et  pourvus 
de  fascicules  très  denses,  plus  longs  que  les  griffes  et  formés  de  poils  dis- 
semblables, les  uns  effilés,  les  autres  spatules  ;  les  griffes,  presque  cachées  au 
milieu  de  ces  poils,  sont  presque  droites  dans  leurs  deux  tiers  basilaires,  for- 
tement courbées,  presque  coudées  dans  le  terminal  et  pourvues  d'une  série  de 
dents,  presque  semblables  à  la  pointe  tarsale  ;  on  en  compte  de  5  à  8  à  l'ex- 
terne presque  égales,  sauf  la  basilaire  qui  est  plus  petite;  à  l'interne,  on 
compte  6  ou  7  dents  semblables,  puis  (près  la  base)  une  série  nombreuse  de 
dents  plus  fines,  plus  courtes  et  beaucoup  plus  serrées. 

La  patte-mâchoire  des  Tagulis  est  normale  ;  son  tibia  est  pourvu  d'une  apo- 
physe externe  divisée  en  deux  branches  dirigées  obliquement  en  avant  ;  son 
tarse  est  large  et  pourvu  d\me  petite  dent  conique  externe  ;  son  bulbe,  plat 
et  simple,  est  entouré  d*un  long  stylus.  Celle  du  Pseudoporrhopis  granum  est 
assez  anormale  ;  son  tibia,  très  court  et  annuliforme,  est  mutique  ;  son  tarse, 
très  gros,  se  prolonge  en  pointe  au  delà  du  bulbe  et  son  bord  alvéolaire 
externe  est  pourvu,  vers  le  milieu,  d'une  petite  pointe  subaiguë  dirigée  en 
avant  ;  son  bulbe  est  très  volumineux  et  beaucoup  plus  convexe  que  celui  des 
autres  Thomisides,  globuleux,  lisse  et  très  simple  (fig.  1043). 

Ce  groupe  ne  renferme  que  trois  espèces  :  l'une  propre  à  la  côte  occidentale 
d'Afrique  [Tagulis  granulosus  E.  Sim.),  l'autre  à  Ceylan  (T.  mystacinus  E.  Sim.)» 
la  troisième  à  Madagascar  (Pseudoporrhopis  granum  E.  Sim.)  oii  elle  parait 
commune.  Leurs  téguments,  de  teinte  brunâtre,  variée  et  ponctuée  de  fauve, 
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2.  APYRE/E 


Les  genres  Apyre  et  Zametopias  diffèrent  des  précédents  par  leurs  chéliccres 
peu  ou  point  dilatées  au  bord  interne  et  par  leurs  yeux  médians  très  petits, 
surtout  les  postérieurs,  et  figurant  un  groupe  beaucoup  plus  large  que  long, 
étant  beaucoup  plus  séparés  l'un  de  l'autre  (au  moins  les  antérieurs)  que  des 
latéraux. 

Dans  le  genre  Zametopias,  le  céphalothorax,  presque  carré,  épais  et  convexe, 
est  construit  comme  celui  des  Tagulis,  mais  dans  le  genre  Apyre,  il  est  plus 
large  que  long,  un  peu  dilaté  jusqu'au  niveau  des  yeux  latéraux  postérieurs, 
puis  fortement  incliné,  oblique  et  atténué,  en  forme  de  museau  dans  la  région 
des  yeux  et  du  bandeau  ;  en  arrière,  il  est  tronqué,  légèrement  échancré  et 
abaissé  perpendiculairement  ;  sa  face  postérieure,  verticale,  est  même  concave, 

avec  le  bord  supérieur  sail- 
lant, cariniforme  et  pourvu 
d'une  série  de  tubercules 
spinigères;  il  offre  de  plus, 
de  chaque  côté,  sur  le  plan 
vertical,  une  ligne  de  quatre 
très  longs  crins  élevés  sur 
des  tubercules  (fig.  1044]. 
Les  yeux  médians  des 
Apyre  sont  beaucoup  plus 
séparés  l'un  de  l'autre  que 
des  latéraux,  dont  ils  sont  rapprochés,  de  chaque  côlé,  comme  dans  le  genre 
Porrhopis;  dans  le  genre  Zametopias,  les  antérieurs  sont  seuls  dans  ce  cas; 
dans  le  Z.  specuîator  Th.,  les  quatre  yeux  postérieurs  sont  presque  équidis- 
tants,  dans  le  Z.  Trimeni  E.  S.,  les  médians  sont  un  peu  plus  séparés;  dans 
tous  les  cas,  ils  figurent  un  groupe  deux  ou  trois  fois  plus  large  que  long, 
parallèle  {Apyre)  ou  un  peu  plus  large  en  avant  (Zametopias)  (1)  ;  les  médians 
postérieurs  sont  très  petits  tandis  que  les  latéraux  des  deux  lignes  sont  très 
gros  et  portés  sur  de  forts  tubercules  débordants,  surtout  les  postérieurs. 
Dans  le  genre  Zametopias,  la  seconde  ligne  oculaire  est  fortement  récurvée,  la 
première  l'est  beaucoup  moins,  tandis  que  dans  le  genre  Apyre,  les  lignes 
oculaires,  situées  sur  le  plan  très  oblique  du  céphalothorax,  sont  fortement  et 
presque  également  récurvées  (fig.  1044). 

Les  chélicères  des  Zametopias  ne  diffèrent  pas  de  celles  des  Tmartts,  leur 
face  inférieure  est  glabre  et  leur  marge  supérieure  est  garnie  de  crins  sériés 


U)\ï  iU45 

Apyre  penlagona  E.  Sim.  —  Fig.  1044.  Céphalothorax  vu  en 
dessus.  —  Fig.  1045.  Chéliccre  en  dessous. 


sublus  punclis  parvis  albidis  Dolatum,  regione  epigasteris  rufescenti.  Sternum  flaTum* 
Cbelœ,  partes-oris  pedesque  quatuor  antici  nigro-castanei,  tibiis  metatarsisqne  ad 
baain  angusle  et  oblique  albo-subannulatis,  coxis  femoribusque  2<  paris  ad  basio 
luridis.  Pedes  postici  luridi,  rufulo-variati  et  subannulati.  —  8ierra-Leone. 

(1)  Ou  un  peu  plus  étroit  en  avant,  si  le  genre  Nyclimus  Thorell  appartient  réelle- 
ment à  ce  groupe. 
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antice,  in  regione  frontis  et  clypei  maxima,  valde  obliquus  et  attenuatus. 
Oculorum  linese  binœ  valde  et  fera  œqualiter  recurvse,  antica  postica  paulo 
angustior.  Oculi  medii,  preesertim  postici  minutissimi,  inter  se  quam  a  latera- 
libus  multo  remotiores  et  aream  parallelam,  multo  latiorem  quam  longiorem 
occupantes.  Oculi  latérales  utrlnque  maximi  et  valde  prominuli.  Ghelanim 
margo  superior  spinulis  seriatis  parvis  munitus.  Pars  labialis  subparallela 
apicem  laminarum  fere  attingens.  Pedcs  brèves,  subtus  mutici,  supra  setis 
spiniformibus  paucis  muniti,  metatarsis  tarsisque  gracilibus. 

Typus  :  A.  pentagona  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  gbogr.  :  Nossi-Be. 

Zametopias  Thorell,  St.  Rag.  Mal.,  etc.,  IV,  ii,  1892,  p.  122. 

Céphalothorax  subquadratus,  crassus,  postice  truncatus  et  abrupte  declivis. 
Oculi  quatuor  postici  inter  se  œquidistantes  (Z.  speciUator)  vel  medii  remo- 
tiores (Z.  Trimeni)y  lineam  valde  recurvam  formantes.  Oculi  antici  in  lineam 
multo  minus  recurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores. 
Oculi  medii,  prsesertim  postici,  minutissimi,  inter  se  quam  a  lateralibus  remo- 
tiores et  aream  multo  latiorem  quam  longiorem  et  antice  quam  postice  paulo 
latiorem,  occupantes.  Oculi  latérales  utrinque  maximi  et  valde  prominuli. 
Chelarum  margo  superior  setis  incurvis  seriatis  munitus.  Pars  labialis  subpa- 
rallela, tertiam  partem  apicalem  laminarum  superans.  Pedes  modice  longi,  et 
supra  et  subtus  setis  spiniformibus  paucis  muniti,  metatarsis  tarsisque  graci- 
libus. 

Typus  :  Z.  speculator  Thorell. 

Ar.  gbogr.  :  Ins.  Sumatra  et  Africa  australis  (Trimeni  E.  Sim.). 

GENUS  INVISUM 

Myetlmu  Thorell,  St.  Rag.  Mal.,  etc.,  1, 1877,  p.  498. 

A  prsBcedentibus,  cul  verisimiliter  affinis  est,  differt  sec.  Thorell  area  ocu- 
lorum mediorum  multo  latiore  quam  longiore  et  anlice  quam  postice  paulo 
angustiore,  clypeo  proclivi  et  altitudine  longitudinem  areae  oculorum  medio- 
rum superante. 

Typus  :  N.  bistriatus  Thorell  (sp,  un.). 

Ar.  GBOGR.  :  Malaisia. 


(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

A.  pentagona»  sp.  nov.  —  $.  Long.  3  miil.  —  Céphalothorax  nigro-castaneus,  valde 
nigoso-punclatus,  subclathratus,  ad  marginem  posticum  tuberculis  spinigeris  unise- 
riatis  et  utrinque  tuberculis  quatuor  longissime  seliferis  munitum.  Abdomen  globo- 
sum,  nitidum,  supra  nigrum,  antice  crebre  et  inordinate  albido-maculatum,  postice 
macula  maxima  subrotunda  ejusdem  coloris  ornalum,  subtus  albidum  utrinque  late 
fusco-marginatum.  Chelœ,  partes  oris  sternumque  fusco-castanea.  Pedes  rufo-auran- 
tiaci,  tibiis  raetatarsisque  subtus  ieviler  infuscalis.  —  Nossi-Be. 
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est  moins  grande  que  dans  les  Misumeninx  ordinaires  ;  dans  le  genre  Peritrxus, 
elles  sont  mutiques,  mais  leurs  patellas  et  tibias  offrent,  en  dessus,  quelques 
très  longs  crins  dressés,  et  leurs  métatarses,  environ  égaux  aux  tarses,  sont 
beaucoup  plus  courts  que  les  tibias  ;  dans  tous  les  autres  genres^  les  pattes 
antérieures  des  mâles  sont  pourvues  d'épines  nombreuses,  inférieures,  latérales 
et  dorsales,  subverticillées,  tandis  que  les  pattes  des  femelles  sont  pourvues 
d'épines  beaucoup  moins  nombreuses  et  plus  courtes,  leurs  tibias  antérieurs 
n'en  présentant  souvent,  en  dessous,  que  deux,  unisériées,  situées  au  bord 
interne,  et  leurs  métatarses,  plus  longs  que  les  tarses,  égalent  presque  les  tibias  ; 
dans  tous  les  cas,  les  tarses  sont  pourvus  de  fascicules  assez  denses  de  poils 
spatules,  et  les  griffes  sont  longues  ei  pourvues  d'une  série  de  dents  nom- 
breuses (10-14).  Les  téguments,  finement  coriaces,  sont  quelquefois  hérissés 
de  forts  crins  spiniformes  [Peritrœus]^  d'autres  fois  garnis  de  poils  couchés 
simples,  très  rarement  plumeux,  caractère  exceptionnel  dans  la  sous-famille 
des  Misumeninœ  et  rappelant  celle  des  Philodrominœ, 

La  patte-mâchoire  du  mâle  diffère  de  celle  des  Misumerui  pour  se  rapprocher 
un  peu  de  celle  des  Philodromus  par  son  tarse  dépourvu  de  saillie  externe,  étroit 
et  terminé  en  pointe  obtuse  dépassant  un  bulbe  très  simple,  ovale  ou  réni- 
forme,  dont  le  stylus  se  termine  au  bord  apical  sans  se  replier  au  côté 
externe  ;  son  tibia  est  court  et  pourvu  d'une  apophyse  externe  cariniforme  et 
d'une  apophyse  infère,  généralement  recourbée  en  crochet  (fig.  1048). 

Ces  Araignées  ont,  à  peu  de  chose  près,  la  taille,  le  faciès  et  la  coloration 
des  Tmarus  ;  elles  vivent  sur  les  plantes  et  leurs  allures  sont  très  rapides. 

On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces  propres  à  l'Asie  tropicale  et  à 
la  Malaisie  et  se  rapportant  à  quatre  genres  ;  l'unique  espèce  du  genre  Alci- 
mochthes  a  été  découverte  dans  la  péninsule  malaise  ;  les  genres  Tarrocanus  et 
Peritrœus  sont  propres  à  Geylan  et  ne  renferment  chacun  qu'une  seule  espèce  ; 
tandis  que  le  genre  Domatha  est  représenté  à  Ceylan  et  aux  Philippines  où  il 
est  très  abondant. 

GENERA 

1.  Area  oculorum  mediorum  haud  longior  quam  postice  latior. 2. 

—  Area  oculorum  mediorum  multo  longior  quam  latior 3. 

2.  Tubercula  oculorum  lateralium   utrinque  rotunda.   Oculi  medii 

antici  inter  se  quam  a  lateralibus  paulo  remotiores  et  area  me- 
diorum antice  quam  postice  vix  angustior Aloimoohthes. 

—  Tubercula  oculorum  lateralium  utrinque  producta  et  dentiformia. 

Oculi  medii  antici  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores 

et  area  mediorum  antice  quam  postice  multo  angustior.   Tarrooanus. 

3 .  Tubercula  oculorum  lateralium  utrinque  valida  et  rotunda.  Tibisd 

metatarsique  antici  seriatim  aculeati.  Metatarsi  tibiis  vix  bre- 
viores Domatha. 

—  Tubercula  oculorum  laterahum  humillima  vix  distincta.  Pedes  mu- 

tici.  Metatarsi  antici  tarsis  circiter  aequilongi  et  tibiis  multo 
breviores Peritrceus. 
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Perilneus,  nov.  gen. 

A  Domatha  differt  cephalothorace  paulo  longiore,  postice  leviter  et  sensim 
attenuatOy  oculis  posticis  majoribus  et  mediis  a  lateralibus  quam  inter  se  non 
mullo  remotioribus,  tuberibus  oculorum  lateralium  humillimis,  pedibus  mu- 
ticis  sed  supra  setis  longissimis  paucis  munitis,  metatarsis  anticis  tarsis 
circiter  sequilongis  sed  tibiis  multo  brevioribus,  pedibus  posticis  anticis  non 
multo  brevioribus,  tegumentis  coriaceis  et  setis  spiniformibus  longis  et  erectis 
hirsutis. 

Typus  :  P.  hy$trix  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  gbogr.  :  Ins.  Taprobane. 

4.  D/ETEjE 

Les  Dieta  et  genres  voisins  ont  en  commun,  avec  le  groupe  précédent, 
d'avoir  les  tarses  pourvus,  sous  les  griffes,  de  fascicules  de  poils  spatules 
analogues  à  ceux  des  Phibdromus  ;  mais,  tandis  que  les  Alcimochthes  rappellent 
surtout  les  Tmarus,  les  Dieta  semblent  se  rapprocher  bien  plus  des  Disea  et 
des  Misumena  ;  leurs  chélicères  ofifrent,  en  effet,  en  dessous,  comme  celles  des 
Misumenay  une  large  bande  pileuse  ;  leur  groupe  oculaire  est  presque  toujours 
plus  étroit  que  le  front  (sauf  dans  les  genres  Lycojm  et  Scopticus)  et  les  saillies 
de  leurs  yeux  latéraux  antérieurs  sont  un  peu  plus  grosses  que  celles  des 
postérieurs. 

Le  céphalothorax,  non  ou  à  peine  plus  long  que  large  et  toujours  rétréci 
dans  la  région  frontale,  est  très  variable  comme  épaisseur  ;  il  est  très  déprimé 
dans  le  genre  Phœnopoma  (Nesis  Gambr.)  et  son  bandeau  vertical  est  à  peine 
plus  large  que  les  yeux  médians  antérieurs,  marqué  en  dessus  de  fines  stries 
rayonnantes  et  d*une  impression  thoracique  longitudinale  superficielle  ;  celui 
des  Dieta,  Dietopsis,  Postas,  etc.,  est  encore  assez  plat  en  deâsus  et  marqué 
d'impressions  semblables,  mais  son  bandeau,  qui  égale  souvent  la  largeur  du 

albidior,  postice,  in  decli vitale,  macula  magna  nigra  triquelra  nolatus.  Abdomen  antice 
rotundum.  prominens  et  subcarinatum,  postice  leviter  amplialum,  luridum,  prope 
médium  linea  transvcrsa  valde  recurva  et  interrupta,  prope  apicem  lineis  Iransversis 
tenuioribus  fuscis  notalum,  subtus  late  infuscatum.  Sternum  olivaceum.  Pedes  luridi, 
feminœ  concolores,  maris  femoribus  cunctis  minute  et  parce  rufulo-maculatis,  meta- 
tarsis tarsisque  quatuor  anticis  infuscatis.  —  1ns.  Philippinee  !. 

(l)  Espèce  inédile,  dont  voici  la  diagnose  : 

P.  hystriz,  sp.  nov.  —  $.  Long.  3  mill.  —  Céphalothorax  coriaceus  et  selis  validis 
rigidis  conspersus,  niger,  antice  et  utrinque  ferrugineo-variegatus  atque  in  medio 
vittis  ferrugineib  convergentibus,  V  magnum  designantibus,  ornalus.  Abdomen  brève, 
planum,  antice  rotundum,  postice  leviter  amplialum,  aculeis  erectis,  ad  basin  minute 
tuberculalis,  echinalum,  supra  obscure  fulvum,  laie  nigro-plagialum  et  postice  utrin- 
que  macula  dilutiore  nolatum,  subtus  nigrum,  albido-margiuatum.  Sternum  nigrum. 
Pedes  lulei,  tibiis  quatuor  anticis,  apico  excepte,  nigris,  metatarsis  cunclis  libiisque 
quatuor  posticis  apice  auguste  nigris.  —  Ins.  Taprobane  :  Kandy!. 
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médiocres  (Loxobates)  et  d'épines  latérales  beaucoup  plus  petites  ;  les  griffes 
tarsales,  presque  cachées  par  les  fascicules,  sont  assez  longues  et  étroites, 
presque  droites  jusqu'au  tiers  apical,  puis  fortement  arquées  en  demi-cercle, 
pourvues,  dans  leur  partie  droite,  d'une  série  de  dents  nombreuses  (de  8  à  15) 
presque  égales,  ou  diminuant  graduellement  vers  la  base. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  assez  étroite  ;  son  tibia,  allongé,  porte  en 
dessous,  au  bord  apical,  une  petite  apophyse  médiane  et  une  apophyse  externe 
beaucoup  plus  longue,  dirigée  en  avant,  le  long  du  bord 
tarsal  et  généralement  terminée  en  crochet  ;  le  tarse  est 
dépourvu  de  saillie  externe,  largement  ovale,  mais  ter- 
miné en  pointe  subaiguë  dépassant  le  bulbe  (fig.  1053). 


Les  Thomisides  de  ce  groupe,  qui  ont  les  allures  rapides 
des  Philodromus,  sont  de  teinte  pâle,  jaune  ou  verte,  avec 
les  tubercules  oculaires  d'un  blanc  nacré  et  Tabdomen 
souvent  orné  de  stries  ou  de  points  roses  ou  bruns  ;  leurs 
téguments  sont  lisses  et  presque  glabres. 


Fig.  1053. 

Dieta  (Orus)  virens  Th. 
Patte  -  mâchoiro  du 
mâle. 


Le  genre  Phamopomay  décrit  par  Cambridge  sous  le 
nom  prœoccupé  de  Nesis,  est  africain  et  renferme  deux 
espèces,  le  P.  nigropunctata  Gambr.,  de  Gafrerie,  et  le  P.  platia  E.  Sim.,  de  la 
côte  de  Guinée. 

On  connaît  plusieurs  espèces  du  genre  Dieia,  de  Ghine,  du  Japon,  de  l'Inde, 
de  Geylan  et  de  la  péninsule  malaise,  une  de  l'Afrique  tropicale  et  australe 
(D.  argenteo-oculata  E.  Sim.)  ;  le  genre  Orus  Thorell  est  synonyme  du  genre 
Dieta,  son  espèce  type,  0.  virens  Thorell,  que  j'ai  sous  les  yeux,  est  à  peine 
spécifiquement  distincte  du  Dieta  parallela  E.  Sim.,  il  en  est  probablement  de 
même  du  genre  Rhytidura  Thorell  (type  R,  attenuata  Thorell),  de  Birmanie, 
dont  la  description  convient  entièrement  au  genre  Dieta, 

Les  deux  espèces  du  genre  Dietopsis  {D,  castaneifrons  et  parruissia  E.  Sim.)  sont 
des  montagnes  du  sud  de  Tlnde  et  celle  du  genre  Pasias  des  îles  Philippines. 

Le  genre  Ijoxobates  est  propre  à  l'Inde  méridionale  et  à  la  Malaisie,  on  en 
connaît  trois  ou  quatre  espèces  et  j'en  possède  autant  d'inédites.  Le  genre 
Lycopus  a  la  même  distribution,  on  en  connaît  une  espèce  de  Birmanie 
(L.  edax  Thorell),  une  de  la  péninsule  malaise  (L.  iubro-pictus  Workman)  (1) 
et  quelques-unes  de  l'Inde  (L.  trabeatus  E.  Sim.).  Le  type  du  genre  Oxytateesi 
du  Japon  ;  une  seconde  espèce,  de  Sumatra,  a  été  décrite  par  Thorell  sous  le 
nom  de  Musams  politus  Thorell.  L'unique  espèce  au  genre  Ostanes  est  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique  et  celle  du  genre  Scopticus  des  hauts  sommets  de  Java. 


GENERA 


.  Glypeus  latus.  Area  oculorum  mediorum  longior  quam  latior  et 
linça  oculorum  antica  recurva 

(1)  Elspèce  dont  le  type  m'est  obligeamment  communiqué  par  M.  T.  Workman. 
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Dicta  E.  Sim.,  Ann,  Soc.  enL  Fr„  1880,  p.  108.  —  Orus  Thorell,  K,  Sv.  Vet. 
Akad.  HandL,  XXIV,  2,  1891,  p.  91.  —  IRhytidura  Thorell,  De$er.  Cal, 
Spid,  Burma,  1895,  p.  28G. 

Céphalothorax  humllis,  longior  quam  latior,  strils  radiantibus  vix  expressis 
foveaque  thoracica  longitudinali  impressus.  Area  oculorum  fronte  angustior. 
Oculi  quatuor  postici  in  lineam  valde  recurvam,  medii  minores  et  a  laterallbus 
quam  inter  se  multo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  multo  angustiorem, 
minus  recurvam,  interdum  subrectam,  inter  se  fere  aequidistantes,  medii  late- 
rallbus multo  minores.  Oculi  medii  aream  parallelam,  circiter  1/3  longiorem 
quam  latiorem  occupantes.  Oculi  latérales  in  tuberibus  rotundis  singulariter 
elevati.  Clypeus  latus,  leviter  proclivis,  ad  marginem  muticus.  Pars  labialis 
longa,  in  parte  basali  parallela,  in  parte  apicali  attenuata.  Pedes  quatuor  antici 
posticis  multo  longiores,  tibiis  metatarsisque  aculeis  seriatis  inferioribus  lon- 
gissimls  et  lateralibus  minoribus  instructis,  metatarsis  tibiis  brevioribus,  tarsis 
gracilîbus,  ad  basin  attenuatis,  seriatîm  setosis  et  fasciculis  scopularum 
munitis. 

Typus  :  D.  parnassia  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Africa  trop,  et  austr.  ;  Asia  merid.  orient,  et  Japonia. 

Dietopsis,  nov.  gen. 

Gen.  inter  Dietam  et  Pasiam,  a  Dicta  differt  oculorum  lineis  binis  fere  œqua- 
liter  recurvis,  area  mediorum  plus  duplo  longiore  quam  latiore  et  clypeo  ver- 
ticali  area  mediorum  multo  angustiore,  a  Posta  differt  linea  oculorum  antica 
non  magis  recurva  quam  postica  et  area  oculorum  mediorum  paraUela. 

Typus  :  D.  parnassia  E.  Sim.  (1). 
Ar.  grogr.  :  India  merid.  mont. 

Pasias,  noY.  gen. 

A  Dieta  differt  cephalothorace  paulo  crassiore,  area  oculorum  mediorum  plus 
quadruplo  longiore  quam  latiore  et  antice  quam  postice  latiore  (oculis  mediis 
posticis  inter  se  valde  appropinquatis) ,  oculorum  linea  antica  validissime 
recurva  lineas  binas  fere  désignante,  oculis  mediis  anticis  et  posticis  latera- 
libus multo  minoribus,  clypeo  leviter  porrecto  area  oculorum  tota  plus  duplo 
angustiore,  ad  marginem  setis  tenuibus  seriatis  munito. 

Typus  :  P.  luzonus  E.  Sim.  (2)  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Ins.  Philippine. 

(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

D.  parnassia,  sp.  nov.  —  $  (pullus).  Long.  6  miil.  — Pallide  lutescens  vel  virescens, 
cephalothorace  lœvi,  luberculis  ocuiaribus  albo-opacis,  abdomine  longissiroo  postice 
acuminato,  utrinque  obtuse  carinato,  albido.  —  India  :  Montes  Kodeikanel. 

(2)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

P.  luzonus,  sp.  nov.  —  $.  Long.  6  mill.  —  Pallide  virescens,  tibiis  anticis  iotus 
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—  Céphalothorax  brevis  et  convexus  fere  LoxobaUs.  Area  oculorum  mediorujn 
parallela,  vel  antice  quam  postice  vix  angustior.  Clypeus  area  oculorum  me- 
dlorum  haud  vel  non  multo  latior. 

Typus  :  L,  edaœ  Thorell. 

Ar.  gbogr.  :  Indiain  mont.  [Iraheatus  E.  Sim.)  ;  pen.  Malayana;  Birmania. 

Scoplleiis,  nov.  gen. 

A  pwecedenti  diflfert  cephalothorace  paulo  longiore  et  humiliore,  area  ocu- 
lorum mediorum  antice  quam  postice  fere  duplo  latiore  et  vix  1/4  longiore 
quam  antice  latiore,  spatio  inter  oculos  medios  posticos  dlametro  oculo  non 
latiore,  clypeo  proclivi,  area  oculorum  mediorum  angustiore,  abdomine  pedi- 
busque  longioribus. 

Typus  :  S.  herbeus  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Ins.  Java  mont.  (1). 

5.  AMYCI/EE/E 

Les  Amyciœa,  assez  voisins  des  Alcimochthes,  ont  cependant  un  faciès  très 
différent,  dû  principalement  à  la  grande  longueur  et  à  la  finesse  de  leurs 
pattes  peu  inégales  et  au  rapport  de  leur  céphalothorax  et  de  leur  abdomen 
qui  n'est  pas  le  même  que  pour  les  autres  ThonUsides, 

Le  céphalothorax,  plus  long  que  large  et  ovalaire,  est  fortement  convexe, 
longuement  atténué  et  graduellement  incliné  en  arrière  jusqu'au  bord  posté- 
rieur, qui  est  étroit  et  presque  arrondi,  beaucoup  plus  brièvement  et  plus  légè- 
rement en  avant;  son  bandeau  est  très  large  et  un  peu  convexe  (fig.  1054). 

Les  yeux  sont  très  inégaux  ;  les  latéraux  des  deux  lignes,  très  gros,  presque 
égaux,  élevés  isolément  sur  des  saillies  arrondies,  figurent  un  grand  quadri- 
latère parallèle,  à  peine  plus  large  que  long,  tandis  que  les  yeux  médians, 
très  petits,  surtout  les  postérieurs,  figurent  un  trapèze  plus  étroit  en  avant  ; 
ceux  de  TA.  forticeps  Gambr.  figurent  un  trapèze  beaucoup  plus  étroit  en 
avant  et  à  peine  plus  long  que  large;  ceux  de  l'A.  hesperia  E.  Sim.  un  trapèze 
beaucoup  plus  long  que  large  et  à  peine  plus  étroit  en  avant  ;  vue  en  dessus, 
la  seconde  ligne  oculaire  est  très  fortement  récurvée  en  demi-cercle,  tandis 
que  Tantérieure  est  droite  (fig.  1055  et  1056). 

Les  chélicères  et  les  pièces  buccales  sont  construites  comme  celles  des 
Alcimochthes  y  quoique  plus  courtes. 

L'abdomen,  au  contraire  très  différent  de  celui  des  autres  Thomisides,  est 


(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

S.  herbeus,  sp.  nov.  —  Long.  5  mill.  —  Céphalothorax  laevis,  testaceo-virescens, 
tuberculis  ooularibus  albido-cinereis.  Abdomen  longum,  antice  obtusum  et  leviter 
prominulum,  postice  longe  attenuatum,  albido-virescens,  maculis  parvis  rubris  bise- 
rialis  supra  ornatum,  luberculo  anali  rubro-binotato.  Sternum  chelœ  pedesque  testa- 
ceo-virescenlia.  —  Java  :  montes  Teugger. 


Digitized  by  VjOO^IC 


988  HISTOIRE  NATURBLLB  DES  ARAIGNÉES 

plataîoides  Ceimbr,  (1),  qui  se  trouve  dans  les  mêmes  localités.  Elle  vit  sur 
les  buissons  et  ses  allures,  extraordinairement  vives,  rappellent  celles  des 
Oœyopes,  Elle  est  très  commune  à  Ceylan,  je  Tai  aussi  trouvée  à  Singapore,  je 
l'ai  reçue  de  Java  et  Tiiorell  l'a  indiquée  de  Birmanie  ;  Cambridge  a  décrit  une 
seconde  espèce  du  nord  de  l'Australie,  VA.  albomaculata  Cambr.,  qui  n'est 
peut-être  qu'une  variété  de  1'^.  forticeps  Cambr.,  et  j'en  ai  décrit  une  troisième 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique  (A.  hesperiaE,  Sim.). 

Amyeiœa  E.  Sim.,  Bull.  Soc.  zooL  Fr.,  1885,  p.  447  [noie).  —  Amycle  Cambr., 
Pr.  ZooL  Soc.  Lond.,  1873,  p.  122  (nom.  prœocc.). 

Cepbalotborax  crassus,  valde  convexus,  postice  quam  antlce  longius  declivis, 
attenuatus  atque,  ad  margînem,  subrotundus.  Oculi  latérales  magni,  singula- 
riter  prominuli,  Inter  se  late  remoti  et  aream  magnam  non  multo  latiorem 
quam  longiorem,  occupantes.  Oculi  medii,  prœsertim  postici,  minutissimi, 
aream  minorem,  antice  quam  postice  multo  angustiorem,  occupantes.  Oculo- 
rum  line»  binae,  superne  vis»,  œquilatœ,  postica  validissime  recurva,  semi- 
circularis,  antica  recta.  Clypeus  latus,  leviter  proclivis.  Cbelœ  clypeo  breviores. 
Sternum  sat  late  cordiforme,  postice  breviter  acutum.  Pedes  longissimi  et  gra- 
ciles, postici  anticis  vix  breviores,  mutici  et  breviter  pilosi,  tarsis  cunctis  gra- 
cillimis,  quatuor  posticîs  subtus  valde  setosis. 

Typus  :  A.  forticeps  Cambr. 

Ah.  oboor.  :  Ins.  Taprobane;  Birmania  ;  Malaisia;  N.  Hollandia  sept.; 
Africa  trop,  occid. 

6.  MYSTÂRIE/E 

Les  Mystaria  ressemblent  aux  Apyre  par  leurs  chélicères,  dont  le  lobe  supé- 
rieur est  également  armé  d'une  série  de  petites  épines,  qui  manquent  cepen- 
dant dans  le  genre  voisin  Sylligma. 

Leur  céphalotborax,  très  épais  et  presque  carré,  ressemble  à  celui  des  Por- 
rhopis  et  des  Talaus;  il  est  tantôt  très  légèrement  atténué  en  avant  {Mystaria 
rufolimbata^  Sylligma  hirsuta  E.  Sim.),  tantôt  très  lai^e  au  bord  frontal  et  un 
peu  atténué  en  arrière  (M.  unicolor  E.  Sim.)  ;  dans  le  genre  Mystaria,  il  est 
tronqué  en  avant  où  sa  face  et  son  bandeau,  assez  étroits,  sont  verticaux, 
tandis  que,  dans  le  genre  Sylligma,  sa  région  oculaire  et  clypéenne  est  forte- 
ment inclinée  et  proclive,  comme  celle  des  Apyre, 

Les  deux  ligives  oculaires  sont,  vues  en  dessus,  presque  de  même  largeur,  et 
elles  occupent  presque  toute  l'étendue  du  front;  la  postérieure  est  fortement 
récurvée,  ses  yeux  sont  presque  équidistants  ou  les  médians  sont  un  peu  plus 
resserrés  ;  dans  le  genre  Mystaria,  la  première  est  beaucoup  moins  récurvée, 
tandis  que,  dans  le  genre  Sylligma,  elle  Test  au  moins  autant  que  la  posté- 


(1)  VAmyciaea  forticeps  et  le  Salticw  platahides  sont  tout  deux  mimétiques  d*une 
Fourmi,  Œcophylla  smaragdina  Kabr.,  très  commune  à  Ceylan,  sur  les  buissons. 
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apice  attenuata,  tertiam  partem  apicalem  laminarum  attingens.  Pedes  mé- 
diocres, inter  se  non  multo  însequales,  mulici  sed  supra  setis  spiniformibus 
paucis  muniti,  metatarsis  iarsisque  anticis  longis  et  gracilibus. 

Typus  :  Jf.  rufoUmbata  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Africa  tropica  occid. 

d^ylligma,  nov.  gen. 

A  Mystaria  differt  cephalothoracis  regione  Irontis  et  clypei  valde  obliqua  et 
proclivi,  oculorum  lineis  binis  fere  aequaliter  et  valde  recurvis,  cbelarum  mar- 
gine  superiore  baud  spinuloso  sed  setis  incurvis  scriatis  munito. 

Typus  :  S.  hirsuta  E.  Sim.  (1). 

Ar.  geogr.  :  Africa  Iropica  occid. 

7.  TMAR£j€ 

Avec  les  Tmarus  commence  la  longue  série  des  Mkumminœ  typiques,  diffé- 
rant des  précédents  par  leurs  fascicules  ungueaux,  souvent  très  réduits  et 
toujours  formés  de  poils  villeux,  déprimés,  mais  effilés,  ni  tronqués,  ni  spatu- 
liformes. 

J'étudierai  d'abord  les  groupes  dont  les  cbélicères  sont  glabres  en  dessous, 
sans  bande  pileuse  près  le  bord  interne. 

Dans  celui  qui  a  pour  type  le  genre  Tmarus,  le  cépbalotborax,  les  yeux  et 
les  pattes  ressemblent  à  ceux  des  Tagulis  et  des  Aldmochthes.  La  seconde 
ligne  est  plus  large  et  plus  fortement  récurvée  que  la  première,  qui  est  sou- 
vent droite  ;  les  yeux  latéraux,  plus  gros  que  les  médians,  sont  élevés  isolé- 
ment sur  des  saillies  arrondies,  dont  les  postérieures  sont  toujours  plus 
grosses  que  les  antérieures. 

Les  cbélicères,  de  forme  normale,  sont  glabres  en  dessous  dans  toute  leur 
partie  interne  ;  elles  offrent,  seulement  près  le  bord  externe,  qui  est  arrondi 
ou  très  rarement  caréné  dans  la  moitié  basale  {Philodamia  et  'SmodicintAs)^  une 


oris,  sternum  pedesque  nigra,  albo-pilosa,  patelle  tibia  metatarso  tarsoque  3^  paris 
fulvo-rufulis.  —  Afr.  occid.  :  Sierra-Leone. 

M.  unicolorf  sp.  nov.  —  $.  Long.  3  miil.  —  Céphalothorax  antice  latiseimus  postioe 
leviter  attenualus,  niger,  subtiliter  coriaceus.  Ârea  oculorum  mediorum  latior  quam 
longior.  Abdomen  brève,  postioe  ampliatum  et  rotundum,  supra  duriusculum  et 
crebre  punctatum,  omnino  fuscum.  Cheis,  partes  oris  sternumque  fusco-pioea.  Pedes 
quatuor  antici  nigri,  coxis  tarsisque  leviter  dilutioribus.  Pedes  poslici  fulvo-rufuli, 
femoribus  ad  basin  luteit»  ad  apicem  nigris.  —  Afr.  occid.  :  Sierra-Leone. 

(1)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnosc  : 

S.  birsuta,  sp.  nov.  —  $.  Long.  4  mill.  —  Céphalothorax  rufo-piceus,  lœvîd  sed 
crebre  punctato-impressus,  setis  longis  erectis  cinereis  conspersus.  Abdomen  brève, 
nigrum,  brevius  et  densius  pilosum.  Cbelœ,  sternum  coxœque  paiHde  fusco^ufes- 
centia.  Pedes  obscure  fùlvo-olivacei,  longe  et  parce  criniti.  —  tiierra-Leone. 
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des  Tmarus  par  son  bandeau  vertical  ;  dans  le  premier,  les  yeux  postérieurs 
sont  en  ligne  encore  plus  récurvée  et  l'intervalle  longitudinal  des  yeux  latéraux 
est  un  peu  plus  large  que  celui  des  médians,  les  téguments  sont  lisses,  les 
pattes,  très  longues,  sont  armées  d'épines  unes  et  longues  ;  tandis  que,  dans 
le  genre  Aceniro$celii$f  le  trapèze  des  yeux  médians  est  aussi  large  que  long, 
les  téguments  sont  ceux  des  Tmarus,  mais  les  pattes,  plus  courtes,  sont  mu- 
tiques. 

Dans  le  genre  Pherecydes^  le  céphalothorax  est  court,  large  et  moins  liaut  ; 
les  yeux  médians  des  deux  lignes,  beaucoup  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que 
des  latéraux,  figurent  un  groupe  beaucoup  plus  large  que  long  ;  les  saillies  des 
yeux  latéraux  sont  très  développées  et  débordantes;  dans  les  espèces  de 
l'Afrique  australe,  les  deux  saillies  sont,  de  chaque  côté,  confondues  en  un 
gros  tubercule  à  coupe  ovale  longitudinale  et  légèrement  pédicule  à  la  base, 
tandis  que,  dans  le  P.  livens  E.  Sim.,  de  Tunisie,  moins  bien  caractérisé,  les 
deux  saillies  sont  séparées  et  l'antérieure  est  un  peu  plus  petite  que  la  pos- 
térieure (fig.  1038);  les  pattes  sont  plus  courtes  que  celles  des  Tmarus;  et  pour- 
vues de  fascicules  plus  denses,  mais  leurs  épines  ont  la  même  disposition,  au 
moins  dans  les  espèces  de  l'Afrique  australe,  car,  dans  le  P.  litens  E.  Sim., 
elles  sont  plus  réduites,  les  latérales  manquant. 


Fig. 


1058  1059  1060 

1058.  Pherecydes  lioens  £.  Sim.  Face  rue  en  avant.  —  Fig.  1069.  Smodicinus  eoro' 
giner  E,  Sim.  Idem.  —  Fig.   1060.  Idem.  Céphalothorax  de  profiL 


Dans  le  genre  Smodicinus^  le  trapèze  des  yeux  médians  est  à  peine  plus 
large  que  long  ;  les  tubercules  des  yeux  latéraux  antérieurs  sont  très  faibles, 
tandis  que  ceux  des  postérieurs  sont  très  longs,  divergents  et  armés  cliacun, 
en  avant  de  l'œil,  d'un  petit  tubercule  dentiforme  ;  en  arrière  du  groupe  ocu- 
laire, le  céphalothorax  s'élève  en  forme  de  crête  divisée  en  quatre  pointes 
divergentes  et  dirigées  en  arrière,  dont  les  deux  médianes,  plus  longues,  se 
terminent  chacune  par  une  petite  fourche  (fig.  1059  et  1060)  ;  les  pattes  sont 
courtes  et  mutiques  et  leurs  fascicules  sont  très  réduits  ;  les  fémurs  antérieurs, 
plus  épais  que  ceux  des  Tmarus,  sont  légèrement  noueux. 

Dans  le  genre  Philodamia,  les  caractères  du  groupe  sont  fort  affaiblis  (1); 
le  céphalothorax,  court  et  lisse,  ressemble  à  celui  des  Synœma;  les  saillies 


(1)  Les  chéiicères  du  P.  hilarU  Thoreli  offrent  môme  en  desbous,  dans  le  haut, 
quelques  poiU  fins. 
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GENERA 

1 .  Oculi  latérales  antici  fere  sessiles,  postici  valde  prominuli.  Cépha- 

lothorax, pone  aream  oculorum,  altissime  cristatus  et  quadri- 
tuberculatus Smodicinus. 

—  Oculi  latérales  antici  et  postici  valde  elevati.  Céphalothorax  muticus.  2 . 

2.  Area  oculorum  mediorum  multo  latior  quam  longior 3. 

—  Area  oculorum  mediorum  longior  quam  latior  vel  saltem  haud 

latior 4. 

3.  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  paulo  angustlor. 

Oculi  medii  antici  et  postici  inter  se  quam  a  laterallbus  remo- 
tiores.  Tubercula  oculorum  lateralium  maxima Pherecydes. 

—  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  latior.  Oculi  medii 

antici  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores  sed  postici 
a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Tubercula  oculorum 
lateralium  mediocria Philodamia. 

4 .  Clypeus  oblique  porrectus  vel  subdirectus 5. 

—  Clypeus  verticalis 6, 

5.  Céphalothorax  longior  quam  latior,  subparallelus.  Oculi  postici 

inter  se  œquidistantes  vel  sœpius  medii  inter  se  quam  a  latera- 
libus paulo  remotiores Monœses. 

—  Céphalothorax  aeque  longus  ac  latus.  Oculi  medii  postici  a  latera- 

libus quam  inter  se  remotiores. Tmarus. 

6.  Pedes  brèves  et  mutici Acentrosoelus. 

—  Pedes  longi  et  aculeati Titidius. 

Tmarus  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  II,  1875,  p.  259.  —  Xysticus  C.  Koch,  Ar,,  IV, 
1838,  p.  79  (ad  part.  X.  cuneolus).  —  Monastes  Lucas,  ExpL  Alg.j  Ar., 
1842-48,  p.  192  (ad  part.  M.  lapidarius).  --^onœses  Thorell,  Eur.  Spid.y 
1869-70,  p.  182  (ad  part.).  —  Tmarus  Keyserl.,  Sp.  Amer.  Later.,  1880, 
p.  137  (ad  part.). 

Céphalothorax  brevis.  Oculi  postici  in  lineam  valde  recurvam,  medii  a  late- 
ralibus quam  inter  se  remotiores  (rarissime  œquidistantes).  Oculi  antici  in 
lineam  rectam,  inter  se  sequidistantes  vel  sœpius  medii  a  lateralibus  quam 
inter  se  paulo  remotiores,  medii  antici  et  postici  lateralibus  multo  minores  et 
aream  antice  quam  postice  multo  angustiorem,  plerumque  longiorem  quam 
latiorem,  interdum  (in  T.  viride  et  in  nonnullis  speciebus  Americœ  merid.)  œque 
longam  ac  latam,  occupantes.  Oculi  latérales  in  tuberibus  obtusis  singulariter 
positi  (tuberibus  posticis  anticis  multo  majoribus).  Clypeus  area  oculorum 
haud  vel  non  multo  angustior,  antice  oblique  porrectus.  Sternum  sat  lange 
oblongum.  Pars  labialis  longa,  ad  basin  atque  ad  apicem  attenuata  atque 
obtusa.  Pedes  aculeati,  antici  posticis  longiores  sed  non  multo  robustiores. 
Abdomen  longius  quam  latius,  apice  incrassatum,  supra  angulosum  vel  uni- 
tube  rculatum. 

ÏYPus  :  T.  piger  Walck. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  totius  reg.  calidœ  rarius  temp. 
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Smodicinus,  nov.  gen. 

Céphalothorax  brevis  et  altissimus,  in  medio  cristatus  et  valde  quadrituber- 
culatus.  Oculi  postici  in  lineam  valde  recurvam,  medii  inter  se  quam  a  late- 
ralibus  paulo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam  minus  recurvam,  inter  se 
fere  sequidistantes.  Oculi  medii  aream  paulo  latiorem  quam  longiorem  et 
antice  quam  postice  multo  angustiorem  occupantes.  Oculi  latérales  mediis 
multo  majores,  antici  subsessiles,  postici  ad  apicem  tuberum  longorum  siti. 
ChelsB  antice  depressae,  extus  leviter  carinatœ  et  setis  validis  tuberculatis 
paucis  uniseriatis  munitœ.  Sternum  et  partes  oris  Tmari,  Pedes  sat  brèves, 
mutici,  sed  femoribus  sat  robustis  supra  minute  tuberculatis. 

Typus  :  S,  coroniget*  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  Africa  trop,  occid. 

PhllodamU  Thorell,  BuU.  Soc.  entom.  Ital.,  XXVI,  1894,  p.  26. 

Céphalothorax  brevis,  crassus,  subquadratus.  Oculi  postici  in  lineam  valde 
recurvam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam 
subrectam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores.  Oculi  medii 
parvi,  lateralibus  magnis  plus  quadruplo  minores,  aream  multo  latiorem 
quam  longiorem  et  antice  quam  postice  multo  latiorem,  occupantes.  Oculi 
latérales  mediis  multo  majores,  utrinque  singulariter  et  fere  sequaliter  elevati. 
Clypeus  subverticalis,  area  oculorum  multo  anguslior.  Chelae  antice  valde 
crinilSB,  extus,  in  parte  basali,  tenuiter  carinatse.  Sternum  et  partes  oris  fere 
Tmari,  Tibise  metatarsique  antici  subtus  aculeis  tenuibus  paucis  muniti  sed 
aculeis  lateralibus  et  dorsalibus  carentes.  Tarsi  apice  fasciculati.  Ungues  fere 
usque  ad  apicem  numerose  pectinati. 

Typus  :  P.  hilaris  Thorell. 

Ar.  gbogr.  :  Pen.  Malayana  et  Birmania. 

8.  TALAEjC 

Les  Talons  ressemblent  aux  Tinarus  par  leurs  chéUcères,  leurs  pièces  buc- 
cales et  leurs  pattes,  mais  ils  en  diffèrent  par  leur  céphalothorax  et  leurs 
yeux. 

Le  céphalothorax  est  court,  aussi  large  que  long,  parallèle  et  très  convexe, 
surtout  en  arrière  ;  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  le  groupe  précédent,  les 
yeux  latéraux  sont  presque  sessiles  (Talaus)  ou  élevés,  de  chaque  côté,  sur 
d'assez  fortes  saillies  arrondies,  isolées,  dont  Tantérieure  est  plus  grosse  que 
la  postérieure  {Lysiteles)  ;  la  première  ligne  oculaire  est  très  légèrement 
récurvée,  la  seconde  Test  beaucoup  plus  et,  vue  en  dessus,  elle  paraît  aussi 
large  [Lysiteles]  ou  un  peu  plus  étroite  que  la  première  (Talaus)^  ses  yeux  laté- 
raux étant  situés  un  peu  en  dedans  de  ceux  de  la  première  ligne.  Les  yeux 
médians,  très  petits,  surtout  les  postérieurs,  qui  sont  punctiformes  et  parfois 


On  connaît  cinq  espèces  de  Talaus  :  1  de  Ceylan  (T.  opportunus  Cambr.)  où 
elle  est  très  commune,  2  de  Sumatra  (r.  elegans  Th.  et  triangulifer  E.  Sim.), 
i  de  Java  et  de  Birmanie  (T.  nantis  Th.),  la  dernière  du  Transvaal  (T.  limbatm 
E.  Sim.)  (1).  Le  Lysiteles  calulus  E.  Sim.  est  propre  aux  montagnes  de  Fin- 
doustan,  une  seconde  espèce  du  genre  existe  au  Sikkim  (2). 

OBNBRA 

Oculi  latérales  subsessiles.  Oculorum  linea  postica,  supeme  visa,  an- 

tica  paulo  angustior Talaus. 

Oculi  latérales  valde  elevati.  Oculorum  linese  binœ,  supeme  visse, 

aequilatœ Lysiteles. 

Talaus  E.  Sim.,  Act,  Soc.  Linn.  Bord,,  1886.  —  Thomistis  Cambr.,  1873  (ad 
part.  T.  opportunus).  —  Microcyllus  Thorell,  St.  Rag.  Mal.,  etc.,  IV,  2, 
1892,  p.  118.  —  Tatoî^  Thorell,  1895. 

Céphalothorax  subquadratus,  convexus.  Oculi  latérales  magni  subsessiles, 
medii  minutissimi  (medii  postlci  fere  obsoleti)  a  lateralibus  quam  inter  se 
multo  remotiores,  aream  paulo  longiorem  quam  latiorem  et  antice  quam  pos- 
tice  multo  angusliorem  occupantes.  Oculorum  linea  postica,  supeme  visa, 
antica  paulo  angustior,  valde  recurva,  antica  subrecta.  Clypeus  verticalis,  area 
oculorum  paulo  angustior.  Sternum  ovatum,  postice,  inter  coxas,  leviter  dis- 
junctas,  angusle  productum  et  subacutum.  Pedes  parum  longi  et  graciles, 
quatuor  antici  posticis  longiores  sed  (femoribus  exceptis)  haud  robustiores, 
aculeis  gracilibus  subsimilibus,  inferioribus,  lateralibus  et  dorsalibus  subver- 
ticillatis,  instructi,  tarsis  cunctis  gracillimis,  anticis  subtus  parce  serialim 
setosis,  posticis  subtus  inordinate  crinitis,  subspinosis. 

Typus  ;  T.  triangulifer  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Ins.  Taprobane;  Birmania;  Sumatra  et  Java;  Africa  austr.  : 
Transvaal  [limbatus  E.  Sim.). 

Eiyslfelcs,  nov.  gen. 

A  Talao  differt  oculorum  lineis  binis,  superne  visis,  sequilatis,  oculis  latera- 
libus, prsesertim  anticis,  utrinque  valde  prominulis ,  oculis  mediis  posticis 
anticis  minoribus  sed  distinctissimis. 

Typus  :  L.  catulus  E.  Sim. 

Ar.  oboqr.  :  India  or.  mont. 

9.  PÂBIDEJE 

Les  deux  genres  Pagida  [Palœphatus  Cambr.)  et  Pactactes,  dont  se  compose 
ce  groupe,  ont  des  caractères  ambigus  ;  d'un  côté,  ils  ressemblent  aux  Talaus 

(1—2)  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  t.  XXXIX,  1895. 


rieures,  presque  égales  entre  elles,  sont  plus  longues  que  les  postérieures, 
comme  dans  la  grande  majorité  des  Thomisides.  Les  tarses  antérieurs  sont 
garnis  de  crins  non  sériés,  épais  et  villeux.  Les  griffes,  relativement  fines, 
sont  armées  de  dents  longues  presque  égales  et  nombreuses  (10-14),  attei- 
gnant presque  leur  extrémité. 

L'abdomen  est  court  et  convexe,  mais  plan  en  dessus  et  souvent  marqué, 
surtout  chez  les  mates,  de  larges  plaques  calleuses. 

La  patte-mâchoire  du  Pagida  salticiformis  Cambr.  est  assez  étroite  ;  son 
tarse,  allongé  convexe  et  presque  cylindrique,  est  pourvu,  au  bord  externe, 

près  la  base,  d'une  branche  bien  développée, 
lamelleusé,  large  à  la  base,  mais  très  atténuée 
en  triangle  subaigu  et  relevée;  son  tibia  est 
mutique  (fig.  1065).  Celle  du  Pactactes  trimacu- 
latus  E.  Sim.  est  plus  robuste  ;  son  tarse,  plus 
large,  est  pourvu  d'une  petite  pointe  basilaire 
externe  divergente,  grêle  et  tronquée,  tandis 
que  son  tibia,  dilaté  transversalement,  est 
pourvu  d'une  très  forte  saillie  externe  obtuse, 
légèrement  excavée  et  granuleuse  en  dessous, 
et  d'une  apophyse  inférieure  cariniforme  et  re- 
courbée (fig.  1066). 

1065—1066 


Ces  Araignées,  de  taille  médiocre  ou  petite, 
ont  le  céphalothorax  très  lisse,  noir,  souvent 
éclairci  et  rougeâtre  dans  la  région  frontale, 
l'abdomen  noir,  ordinairement  orné  d'une  bor- 
dure blanche  ou  jaune  très  découpée,  rappelant 
un  peu  celle  des  Synœnuu 
Le  type  du  genre  Pagida  est  propre  à  Geylan  où  il  est  commun,  une  seconde 
espèce  a  été  décrite  de  Sumatra  (P.  pseudorchestes  Thorell)  ;  le  genre  Pactaetes  est 
africain  et  représenté  sur  la  côte  orientale  (P.  trimaculatus  E.  Sim.)  et  la  côte 
occidentale  (P.  obestis  E.  Sim.)  (1). 


Fig.  1065.  Pagida  salticiformis  Cb. 
Patte  -  mâchoire  de  profil.  — 
Fig.  1066.  Pactaetes  trimaculatîis 
E.  Sim.  Tibia  de  la  patte-mâchoire 
en  dessous. 


GENERA 

Pedes  antici  posticis  haud  longiores,  metalarsis  tarais  multo  bre- 

vioribus  ad  basin  attenuatis Pagida. 

Pedes  antici  posticis  longiores,  metatarsis  tarsisque  cylindraceis  cir- 

citer  œquilongis Pactaetes. 

Pagida  E.  Sim.  —  Palœpfuitus  Cambr.,  Pr.  Zool  Soc.  Lond.,  1884,  p.  302 

(nom.  praBcc.)  (2). 

Céphalothorax  paulo  latior  quam  longior  vel  saltem  haud  longior,  antice 
latissime  et  obtuse  truncatus,  postice  levissime  attenuatus  et  subrotundus, 


(1)  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  t.  XXXIX,  1895. 

(2)  Butler,  Ins.,  1883. 


valde  convexus,  subglobosus  et  postice  fere  abrupte  declivis.  Oculi  latérales 
utrinque  subsessiles  et  subœquales.  Oculi  medii  lateralibus  multo  minores  et 
a  lateralibus  qnam  inter  se  multo  remotiores,  aream  trapezlformem  antice 
angustiorem,  occupantes  ;  oculi  medii  postici  anticis  multo  minores,  fere  obso- 
leti.  Glypeus  verticalis  sat  angustus.  Ghelse  extus  haud  carinatœ.  Pars  labialis 
tertiam  partem  apicalem  laminarum  haud  attingens,  apice  vix  attenuata  et 
Iruncata.  Pedes  mutici,  crassi  et  brèves,  inter  se  subœquales  (postici  anticis 
haud  breviores),  metatarsis  brevibus  ad  basin  attenuatis,  tarsis  crassis,  cylin- 
draceis  ad  basin  haud  constrictis  metatarsis  multo  longioribus. 

Typus  :  P.  salliciformis  Cambr. 

Ar.  geogr.  :  Ins.  Taprobane  [salliciformis  Cambr.);  ins.  Sumatra  [pseur 
dorchestes  Thorell). 

Pactactes,  nov.  gen. 

A  Pagida  prœsertim  differt  pedibus  quatuor  anticis  posticis  evidentissime 
longioribus  inter  se  subsimilibus,  metatarsis  tarsisque  circiter  aequilongis, 
crassis,  cylindraceis,  ad  basin  haud  constrictis. 

Typus  :  P.  iriTnaculatus  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Africa  trop,  occid.  {obesus  E.  S.)  et  orient,  (trimaculatiis  E.  S.). 

10.  PORRHOPEJE 

Le  genre  australien  Porrhopis  est  inséparable  du  genre  Pactactes,  dont  j'ai 
parlé  plus  haut  ;  il  en  a  le  céphalothorax,  les  pièces  buccales  et  presque  les 
pattes,  mais  il  en  difTère  par  ses  chélicères  carénées  et  par  la  disposition  de 
ses  yeux  qui  sont,  en  outre,  séparés  du  bord  antérieur  par  un  bandeau 
vertical  beaucoup  plus  large. 

Contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les  groupes  précédents,  les  yeux  médians, 
plus  petits  que  les  latéraux,  mais  presque  égaux  entre  eux,  sont  très  large- 
ment séparés  transversalement  et,  de  chaque 
côté,  très  rapprochés  des  latéraux  avec  lesquels 
ils  figurent  un  petit  groupe  angulaire  (fig.  1067). 
iLes  deux  lignes  oculaires,  si  largement  inter- 
rompues au  milieu,  sont  presque  également  ré- 
curvées  et  la  seconde,  vue  en  dessus,  est  un  peu 
plus  large  que  la  première. 

Les  chélicères,  courtes,  larges  et  planes  en 
avant,  sont  pourvues,  au  bord  externe,  d'une 
Fig.  1067.  fine  carène,  qui  manque  dans  les  groupes  pré- 

Porrhopis  nitiduia  ThoreU.  Face      cédentS. 

Tue  en  avant.  _  ,,.,,,       .^ 

Les  pattes  ressemblent  a  celles  des  Pactactes 
par  leur  longueur  relative,  la  proportion  de  leurs  arlicles,  la  forme  de  leurs 
fémurs  et  de  leurs  tibias  antérieurs,  mais  elles  en  diffèrent  par  leurs  tarses 
un  peu  plus  grêles  que  les  métatarses  et  très  légèrement  pédicules,  et  par  les 
épines  assez  nombreuses  dont  elles  sont  armées. 


T 
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Les  yeux,  petits  et  égaux  (les  latéraux  antérieurs  sont  quelquefois  un  peu 
plus  gros  que  les  autres),  sont  en  deux  lignes  récurvées,  Tantérieure,  plus 
étroite,  est  généralement  un  peu  plus  récurvée  que  la  postérieure  (sauf  dans 
ies  genres  Coryneihrix  et  Avelis)  ;  les  yeux  latéraux  sont,  de  chaque  côté, 


1068-1069  1070-1071 

Fig.  1068.  Bomis  larvata  L.  Koch.  Céphalothorax  et  abdomen  de  profil.  —  Fig.  1059.  Idem, 
Sternum.  —  Fig.  1070.  Felsina  granulum  B.  Sim.  Céphalothorax  de  profil.—  Fig.  lOTfl. 
Tfiomisops  pusio  Karsch.  Chélicère. 

élevés  sur  des  saillies  très  basses  et  isolées  ;  dans  les  genres  Felsina,  Holopelus 
et  Avelis,  les  yeux  médians  figurent  un  groupe  beaucoup  plus  large  que  long, 
mais,  tandis  que  dans  les  deux  premiers  ils  sont  beaucoup  plus  écartés  l'un 
de  l'autre  que  des  latéraux,  dans  le  troisième  ils  sont  presque  équidistants  ; 
dans  tous  les  autres  genres,  le  groupe  des  yeux  médians  est  au  moins  aussi 
long  que  large  et  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière. 

Les  chélicères,  construites  en  dessous,  comme  dans  les  groupes  précédents, 
sont  courtes,  très  laides  à  la  base  et  planes  en  avant  ;  celles  des  Thamisops  et 
des  Holopelus  offrent  à  l'extrémité,  près  l'angle  interne,  une  aire  densément 
spinuleuse,  presque  arrondie  et  quelquefois  un  peu  convexe  (fig.  1071). 

La  pièce  labiale,  généralement  un  peu  plus  large  à  la  base  que  celle  des 
autres  Misumeninœ,  est  très  atténuée  et  elle  atteint  le  tiers  apical  des  lames. 

Le  sternum,  ovale  assez  étroit,  est  normal,  sauf  dans  les  deux  genres  Bomis 
et  Felsina,  où  il  se  prolonge  en  arrière  en  pointe  obtuse  entre  les  hanches  pos- 
térieures disjointes  (fig.  1069). 

Les  pattes  sont  mutiques,  courtes,  épaisses  et  peu  inégales  ;  leurs  articles 
sont  cylindriques,  rarement  un  peu  anguleux  ;  leurs  métatarses  et  tarses  sont 
quelquefois  de  même  longueur  [Thamisops,  Boliscus,  CorynethriXy  Avelis  et  dans 
les  espèces  indiennes  du  genre  Holopelus),  mais,  ordinairement,  les  métatarses 
sont  plus  courts  que  les  tarses  ;  ceux-ci,  épais,  cylindriques  ou  un  peu  com- 
primés, sont  entièrement  garnis  en  dessous  de  crins  irréguliers,  plus  denses 
à  l'extrémité.  Les  grifles  sont  fines  et  pourvues  de  dents  longues  et  nom- 
breuses (12-15  à  rinterne,  10  à  l'externe),  dépassant  leur  tiers  apical,  presque 
égales  ou  avec  les  médianes  plus  longues  que  les  terminales. 


L'abdomen  est  très  épais,  au  moins  aussi  large  que  long,  tronqué  en  avant, 
arrondi  en  arrière,  plus  rarement  tronqué  et  tubercule  (BoUscus  segnis  Thorell 
et  iuberculatus  E.  Sim.). 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  courte  et  simple  ;  son  tarse,  largement  ovale 
et  déprimé,  est  dépourvu  de  saillie  externe,  il  recouvre  un  bulbe  plan,  tout  à 
fait  arrondi,  entièrement  entouré  d'un  stylus  et  marqué  au  centre  d*une  strie 
circulaire  ;  son  tibia,  transverse,  est  quelquefois  mutique  [Holopelus  albibarbis 
E.  Sim.,  Bomis  larvata  L.  Koch),  d'autres  fois  pourvu,  à  Tangle  externe,  d'une 
pointe  sétigère  [Thomisops)^  plus  rarement  d'une  longue  apophyse  droite, 
obliquement  divergente  [Avelis]  ;  d'après  L.  Koch,  le  bulbe  du  Bomis  larvaia, 
très  convexe,  ressemble  à  celui  du  Pseudoporrhopis  (fig.  1043). 

Les  téguments  de  ces  Araignées  sont  épais,  coriaces,  souvent  granuleux, 
garnis  de  poils  courts  et  couchés,  tantôt  simples,  tantôt  squamiformes  ou 
claviformes  ;  sur  l'abdomen,  les  granulations  dessinent  ordinairement,  en 
dessus,  des  lignes  circulaires  limitant  de  petits  espaces  aréoles  et  sur  la  pente 
postérieure  des  côtes  transverses. 

Les  Bomis  et  Felsina^  qui  sont  les  plus  petits  Thomisides  connus  (1  ou  2  mill.), 
sont  fauves,  avec  des  dessins  brunâtres  vagues,  on  ne  connaît  qu'une  seule 
espèce  de  chacun  de  ces  genres  :  Bomis  larvata  L.  Koch,  du  Queensland,  et 
FeUina  granulum  E.  Sim.  de  la  côte  occidentale  d'Afrique.  Le  genre  Boliscus 
renferme  trois  espèces  :  1  de  la  péninsule  malaise  (B.  segnis  Thorell),  1  du 
Siam  [B.  tuberctUaius  E.  Sim.)  (1)  et  1  de  la  Nouvelle-Calédonie  (B.  duficùrius 
E.  Sim.).  Le  genre  Thomisops  est  africain,  son  espèce  type  est  très  répandue 
dans  toute  l'Afrique  tropicale  (je  Tai  reçue  du  Congo,  de  Zanzibar  et  du  lac 
Tanganika),  il  est  plus  gros  que  ses  congénères,  les  sexes,  très  dissemblables, 
ont  été  décrits  comme  espèces  distinctes  (2),  la  femelle  est  de  teinte  jaune 
avec  quelques  dessins  aréoles  sur  Tabdomen,  tandis  que  le  mâle  est  d'un  rouge 
sombre  avec  de  larges  bandes  noires  sinueuses  sur  l'abdomen  et  les  fémurs 
antérieurs;  j'en  ai  trouvé  deux  autres  espèces  au  Transvaal,  l'une,  T.  btdlatus 
E.  Sim.,  presque  entièrement  blanche,  l'autre,  T.  sulcatus  E.  Sim.,  de  teinte 
plus  obscure,  avec  le  céphalothorax  granuleux  et  marqué  en  avant  d'un  sillon 
longitudinal  (3). 

Le  genre  Holopelus  est  le  plus  largement  distribué  :  son  espèce  type  (F.  bufih 
niniÂS  E.  Sim.)  est  de  Sumatra,  plusieurs  existent  dans  l'Inde  (H.  Malati 
E.  Sim.,  etc.),  et  j'en  ai  trouvé  une  au  Cap  de  Bonne-Espérance  {H.  albibarbis 
E.  Sim.)  (4);  le  Cap  est  aussi  la  patrie  de  l'unique  espèce  du  genre  AveliSj  qui 
y  est  très  commune,  tandis  que  celle  du  genre  Corynethrix,  qui  m'est  inconnue 
en  nature,  est  décrite  du  Queensland  en  Australie. 


(1)  J'avais  à  tort  rapporté  cette  espèce  au  genre  Corynethrix  L.  Koch. 

(2)  Thomisops  pupa  Karsch  est  la  femelle  du  T.  pttsio  Karsch. 
(3—4)  Ann.  Soc.  ent  Belg.,  t.  XXXIX.  1895. 
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lata.  Gljpeus  altissimus  (area  oculorum  saltem  haud  angustior)  planus,  antice 
oblique  porrectus,  ad  marginem  anticum  subrecte  truncatus  et  basin  chelarum 
superans.  Chelse  clypeo  breviores,  antice  subplanœ  et  muticœ.  Pars  labialis 
ad  basin  lata,  ad  apicem  valde  attenuata  et  subacuta,  dimidium  laminarum 
non  multo  superans.  Sternum  sat  anguslum,  postice,  inter  coxas  disjunctas, 
productum  et  obtusum.  Abdomen  latum  et  convexum,  antice  recte  truncatum, 
postice  valde  incrassatum,  rotundum  et  in  declivitate  transversim  plicatum. 
Pedes  brevissimi,  robusti  et  mutici,  metatarsis  tarsis  brevioribus. 

Typus  :  B,  larvata  L.  Koch  (sp.  un.). 

Ar.  gbogr.  :  N.  Hollandia. 

Felslna,  nov.  gen. 

A  Borne  diflTert  oculorum  lineis  binis  fere  œqualiter  recurvis,  oculis  mediis 
anticis  et  postlcis  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotloribus  et  area  ocu- 
lorum mediorum  subparallela  et  fere  duplo  laliore  quam  longiore,  clypeo  latisr 
simo  valde  porrecto  ad  marginem  anticum  arcuato-rotundo  et  basin  chelarum 
multo  superante. 

Typus  :  F,  granulum  E.  Sim.  (sp.  un.)  (1). 

Ar.  obogr*  :  Africa  occid. 

Boliscus  Thorell,  K,  Sv,  Vet.  Akad.  Handl.y  24,  H,  1891,  p.  98.  —  Bomis 
E.  Sim.,  Ann,  Soc.  ent.  Bel.j  c.  r.,  nov.  1880  (B.  duricoria),  —  Coryne- 
thrix  E.  Sim.,  Act,  Soc.  Linn.  Bord.,  1886  (C.  tuberculata)  (non  L.  Koch). 

A  Borne  differt  oculis  mediis  postlcis  inter  se  quam  a  lateralibus  non  multo 
remotloribus,  mediis  anticis  lateralibus  minoribus  et  a  lateralibus  quam  inter 
se  plerumque  paulo  remotloribus,  clypeo  angustiore,  minus  porrecto,  ad  mar- 
ginem anticum  chelas  haud  superante,  sterno  anguste  ovato,  postice  breviter 
acuminato,  haud  producto  et  coxis  postlcis  inter  se  subcontiguis,  tarsis  anticis 
metatarsis  saltem  haud  longloribus. 

Typus  :  B.  segnis  Thorell. 

Ar.  geogr.  :  Pen.  Malayana  (segnis  Thorell);  Indo-China  [tubercukUus 
E.  Sim.)  ;  Nova  Caledonia  [duricorim  E.  Sim.). 

Avelltf,  nov.  gen. 

A  Bolisco  differt  oculis  postlcis  inter  se  fere  sequidistantibus,  oculis  anticis 
in  lineam  multo  minus  recurvam  et  oculis  mediis  aream  multo  latiorem  quam 


(1)  Elspèce  inédite,  dont  voici  la  diagnose  : 

F.  granulnmi  sp.  nov.  —  $.  Long.  1  mili. —  Céphalothorax  sublililer  coriaceus,  setis 
crassis  albis  paueis,  seriatim  ordinatis,  munitus,  fulvus,  vitta  marginal!  nigricanli 
vittisque  dorsalibus  quatuor  fuscis  (lateralibus  rectis,  medianis  arcualis)  notatus. 
Abdomen  fuivo-albidum,  setis  crassis,  ovatis,  pronis,  albis  ad  basin  minute  nigris, 
conspersum.  Pedes  brevissimi,  inter  se  subœquales,  luridi,  femoribus  tibiisque 
fusco-olivaceis.  —  Africa  occid.  :  Sénégal  ;  Sierra-Leone. 
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12.  CYMBÀCHEAE 


Dans  le  genre  australien  Cymbacha,  qui  a  des  rapports  avec  les  Bomis  et 
avec  les  Camaricus  qui  suivent,  le  céphalothorax  est  court  et  presque  carré, 
tantôt  assez  déprimé,  tantôt  plus  convexe  et  fortement  incliné-oblique  dans 
la  région  oculaire  et  cljpéenne  (C.  saucia  L.  Koch)  ;  le  bandeau  est  plus  étroit 
que  Taire  oculaire  et  plus  ou  moins  proclive. 

Les  yeux  sont  en  deux  lignes  très  larges,  presque  également  récnrvées  ;  vue 
en  dessus,  la  seconde  est  généralement  un  peu  plus  large  que  la  première, 
quelquefois  les  deux  lignes  paraissent  d'égale  largeur,  chez  le  C.  saucia  L.  E., 
la  seconde  paraît  même  un  peu  plus  étroite  que  la  première,  son  œil  latéral 
étant,  de  chaque  côté,  situé  un  peu  en  dedans  de  ^antérieur.  Les  yeux 
médians,  beaucoup  plus  rapprochés  l'un  de  Tautre  que  des  latéraux,  et  beau- 
coup plus  petits,  surtout  les  postérieurs,  figurent  un  trapèze  environ  aussi 
long  que  large  et  beaucoup  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière;  les  yeux  laté- 
raux sont,  de  chaque  côté,  assez  petits,  égaux  et  élevés  sur  des  saillies  très 
basses,  plus  ou  moins  confondues,  leur  Intervalle  est  égal  à  celui  des  médians 
ou  plus  étroit. 

Les  chélicères  ont  la  structure  de  celles  des  groupes  précédents,  elles  offrent 
en  dessous  quelques  poils  isolés  ne  formant  pas  de  bande  définie;  celles  de  la 
femelle,  vues  en  avant,  sont  aussi  larçes  à  la  base  que  longues,  planes,  ou 


1072  1074  1073  1075 

Fig.  1072.  Cymbacha  festiva  L.  Koch.  Chélicères  du  mâle.  —  Fig.  1073.  Idem.  Chélicèrc 
de  la  femelle.  —  1074.  Idem.  Tibia,  métatarse  et  tarse  de  la  Ira  paire.  —  Fig.  1075. 
C.  saucia  L.  Koch.  Sternum  de  la  femelle. 

légèrement  déprimées  (fig.  1073);  dans  la  plupart  des  espèces,  leur  marge 
supérieure  est  pourvue,  comme  celle  des  Tmams,  de  crins  sériés  recourbés  en 
dedans,  mais  chez  le  C.  satida  L.  Koch,  ces  crins  sont  remplacés  par  de 
petites  épines  aiguës  (7-8),  subcontiguës  et  unisériées  comme  des  dents  de 
peigne  ;  les  chélicères  des  mâles  sont  plus  longues  et  surtout  plus  étroites, 
arquées  en  dehors  mais  contiguës  par  leur  angle  supéro-interne,  de  sorte 
qu'elles  paraissent  séparées  au  milieu  par  une  sorte  d'hiatus  longitudinal,  ce 
qui  leur  donne  une  vague  ressemblance  avec  celles  des  Dictyna  (fig.  1072). 
La  pièce  labiale  rappelle  celle  des  Tmarus,  elle  est  également  lancéolée, 


atténuée  à  la  base  et  à  rextrémité  qui  atteint  le  tiers  apical  des  lames,  qui  sont 
longues  et  presque  droites. 

Le  sternum,  largement  cordiforme  et  plan,  offre  des  caractères  spéciaux, 
propres  aux  femelles,  dans  deux  espèces  :  celui  du  C.  saucia  L.  Koch  est 
marqué  en  arrière,  au  niveau  des  hanches  de  la  3*^  paire,  d'une  fossette  ovale 
longitudinale,  coupée,  dans  le  fond,  d'une  petite  carène  et  entièrement  garnie 
de  poils  prenant  insertion  sur  ses  bords  et  convergeant  régulièrement  au 
centre  (fig.  1075);  celui  du  C.  setosa  L.  Koch  (qui  m'est  inconnu  en  nature) 
offre  au  même  point,  d'après  L.  Koch,  un  petit  tubercule  aigu  recourbé  en 
avant. 

Les  pattes,  courtes  et  robustes,  ressemblent  à  celles  des  Bomis  en  ce  que 
leurs  tarses  et  métatarses  sont  cylindriques,  épais  et  en  continuité;  aux 
premières  paires,  ces  deux  articles  sont  presque  de  même  longueur,  tandis 
qu'aux  postérieures,  le  métatarse  est  beaucoup  plus  court  que  le  tarse  ;  les 
fémurs  des  deux  premières  paires  sont  très  épais,  comprimés  et  claviformes  ; 
mais  une  espèce  un  peu  anormale  de  Geylan,  le  C,  simple.c  E.  Sim.,  diffère  de 
ses  congénères  par  ses  fémurs  plus  grêles  et  presque  cylindriques,  et  pai'  ses 
métatarses  et  tarses  presque  d'égale  longueur  aux  quatre  paires  et  beaucoup 
plus  longs;  les  tibias  et  métatarses  «ptérieurs  offrent  en  dessous  deux  séries 
de  très  petites  spinules  souvent  peu  d'ptinctes,  et  les  tarses,  qui  sont  garnis 
de  poils  courts  irréguliers,  offrent  ordinairement  en  dessous  quelques  spinules 
semblables  (fig.  1074)  (1)  ;  les  hanches  de  la  4®  paire  sont  distinctement  sépa- 
rées par  rextrémité  sternale. 

La  patte-mâchoire  du  mâle  est  courte;  son  tarse,  ovale  assez  étroit  et 
dépourvu  de  saillie  externe,  recouvre  un  bulbe  étroit,  très  simple  et  plan,  en- 
touré d'un  Stylus  ;  son  tibia,  dépourvu  d'apophyse  inférieure,  est  armé  d'une 
apophyse  externe  assez  longue,  dirigée  en  avant  le  long  du  bord  tarsal,  tantôt 
simple  et  aiguë,  tantôt  dentée. 

Ces  Araignées  sont  de  taille  médiocre;  leurs  téguments,  finement  chagrinés 
et  garnis  de  poils  très  courts  déprimés-obtus,  très  rarement  de  crins  plus  longs 
et  isolés  (C.  simplex),  sont  ordinairement  d'un  fauve  obscur,  rougeâtre  ou 
grisâtre,  avec  des  dessins  testacés  ;  leur  abdomen  offrc  de  grandes  taches 
médianes  arrondies  ou  anguleuses  et  tout  autour  des  lignes  concentriques, 
L.  Koch  a  cependant  décrit  une  espèce  unicolore  d'un  jaune  pâle  (C.  cerea 
L.  Koch)  et  le  C,  simplex  est  entièrement  brunâtre.  Les  mâles,  qui  sont  à  peine 
plus  petits  que  les  femelles,  sont  de  teinte  plus  obscure,  leurs  pattes  anté- 
rieures et  leurs  chélicères  sont  relativement  plus  longues.  On  en  connaît  7 
ou  8  espèces  propres  à  la  Nouvelle- Hollande  et  à  la  Tasmanie,  sauf  une  que 
j'ai  découverte  à  Geylan. 

Cymbaeba  L.  Koch,  Ar.  Atistr,,  1874,  p.  538. 
Céphalothorax  fere  aeque  longus  ac  latus  vel  paulo  latior,  antlce  vix  atte- 

(l)  Les  spinules  manquent  aux  métatarses  dans  les  C.  slriatipes  et  similis  L.  Koch, 
et  même  aux  tibias  dans  le  C.  simple.r  E.  Sim. 


nualus,  fronte  latissima,  sal  depressus  vel  convexus  et  antice  in  regiouc 
frontis  et  clvpei  valde  obliquas.  Oculorum  lineœ  binœ  fere  sequaliter  recurvîB. 
Oculi  medii  lateralibus  minores  (prœ&crtim  poslici),a  latcralibus  quam  inter  se 
mullo  remotiores,  cl  aream  circiter  seque  longam  ac  latain  et  antice  quam 
poslice  multo  angusliorem  occupantes.  CJypeus  plus  minus  porrectus.  Partes 
oris  fere  Tmari.  Sternum  laie  cordiforme,  poslice  brevilersubaculum.  Abdomen 
depressum,  antice  laie  truncatum,  poslice  rotundum,  supra  punctis  coriaceis 
latis  impressum.  Pedes  brèves  et  robusti,  tibiis,  metatarsis  tarsisque  anticis 
subtus  fere  semper  aculeis  minulissimis  munllis;  metatarsis  anticis  tarsis  cir- 
citer œquilongis  ;  tarsis  cylindralis,  metatarsis  liaud  vcl  vix  gracilioribus,  crebre 
et  inordinate  pilosis. 

Typus  :  C.  feslioa  L.  Kocli. 

Ar.  ghogr.  :  Nova  Hollandia  et  Tasmania. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  rapiiorlcr  à  trois  groupcb  : 

A.  —  Céphalothorax  depressus.  Oculorum  linea  postica,  supernc  visa,  an- 
tlca  paulo  lâtior.  Chelarum  margo  &u|)erior  setosus.  Sternum  in  utroque  sexu 
simplex  et  planum.  Pedes  robustlssimi,  femoribus  anticis  compressis  el  cla- 
vatis,  metatarsis  posticis  tarsis  multo  brevioribus.  Tegumenta  coriacea,  bre- 
vissime  pilosa  (C.  feUiva,  ocellata  L.  Koch,  etc.). 

B. — Céphalothorax  convexus.  Oculorum  linea  postica,  superne  visa,  antica 
paulo  angustior.  Chelarum  margo  superior  spinis  parvis  uniseriatis  instructus. 
Sternum  feminœ  fovea  piligera  vel  tuberculo  parvo  et  uncalo  munitum.  Tegu- 
menta pedesque  preecedentium  (C.  suucia  L.  Koch,  etc.). 

C.  —  Céphalothorax  convexus.  Oculorum  linea  postica,  superne  visa,  antica 
paulo  latior.  Chelarum  margo  superior  setosus.  Sternum  planum,  simplex. 
Pedum  fcmora  graciliora  teretiuscula,  melatarsi  tarsique  longiores,  posLici  cir- 
citer aequilongi.  Tegumenta  sublsBvia,  parce  et  sat  longe  crinita  (C.  simplex 
E.  Sim.)  (l). 

13.  CÀMÀRICEJE 

Les  Camiricus  font  le  passage  des  Talaus  aux  Platythotniswsy  ils  se  rap- 
prochent des  premiers  par  leurs  chélicères  glabres  en  dessous  et  leui-s  pattes 
armées  d'épines  sériées,  des  seconds  par  leur  céphalothorax  et  leurs  yeux. 

Le  céphalothorax  des  Cantai^icus  est  presque  carré,  non  ou  à  peine  atténué 
en  avant,  fortement  convexe  et  très  lisse  ;  celui  des  CymUhea  est,  nu  contraire, 
1res  plat  et  réiréci  dans  la  région  oculaire,  rappelant  celui  des  Coiiarackne. 


(2)  Espèce  inédite  : 

C.  simplex,  bp.  nov.  —  $.  Long.  3  inill.  —  CepLaloliiorax  convexus,  pallide  fubco- 
rufeboenb,  versus  marginem  seubiiu  obscurior.  Abdomen  brève,  antice  truncatum, 
depressiuscuiuiu,  late  i'oveolatum,  omnino  ru&co-terreuui.  P«des  pallide  fusco-olivacei, 
niutici,  parce  et  sat  longe  selosi.  —  Iub.  Taprobane  :  Kandy  I. 
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bordure  fauves,  tandis  que  celui  du  C.  nigroiessellatus  E.  Sim.  (1),  espèce  de 
l'Afrique  orientale,  est  orné,  en  dessus,  de  six  larges  bandes  transverses  très 
noires  sur  fond  jaune  clair  ;  deux  autres  espèces  de  l'Afrique  orientale,  le  Pla- 
tythomims  cimex  Karsch,  de  Bogamoyo,  et  le  P.  mimttë  Pavesi,  du  pays  des 
Galla  (Boran  Galla),  sont  sans  doute  des  Camaricus, 

Le  mâle  du  C.  Maugei  Walck.  se  distingue  de  la  femelle  par  ses  pattes  plus 
longues  et  en  grande  partie  noires. 

Le  genre  Cynathea  est  propre  à  l'Afrique  tropicale  occidentale  et  renferme 
deux  espèces  :  C.  obliterata  et  bicolor  E.  Sim.  (2)  ;  elles  ont  en  commun,  avec 
les  Camaricus,  d'avoir  les  pattes  d'un  jaune  très  pâle,  avec  les  tibias  et  sou- 
vent les  métatarses  marqués,  en  dessous,  d'une  ligne  noire,  les  patellas  mar- 
quées, de  chaque  côlé,  d'une  ligne  plus  large,  les  métatarses  et  souvent  les 
tarses  d'une  ligne  dorsale  très  fine. 

C'est  probablement  à  ce  groupe  qu'il  faudra  rapporter  le  genre  Gelotopcms 
Karsch,  qui  m'est  inconnu  en  nature  ;  d'après  la  description,  il  ne  différerait 
du  genre  Camaricus  que  par  son  bandeau  proclive  aussi  large  que  le  groupe 
oculaire  ;  ce  genre  a  été  proposé  pour  un  assez  gros  Thomisides  de  l'Afrique 
orientale,  le  G.  scytodimorphm  Karsch,  dont  la  coloration  variée  a  été  com- 
parée à  celle  des  Scytodes. 

GENERA 

1 .  Céphalothorax  valde  convexus,  antice  vix  attenuatus.  Oculorum 

linea  postica,  superne  visa,  latior  quam  antica 2. 

—  Céphalothorax  planus  in  regione  frontali  constrictus.  Oculorum 

lineae  binœ,  superne  visse,  circiter  œquilatœ Cynathea. 

2.  Clypeus  verticalis  area  oculorum  mediorum  multo  angustior. . . 

, Camaricus. 

—  Clypeus    proclivis    allitudine  arese    oculorum    mediorum    (  sec» 

Karsch) Gelotopœus. 


Oamarlcus  Thorell,  Ann.  Mus.  civ,  Gen,,  1887,  p.  261. 
(ad  part.  T.  Maugei  Walck.). 


Thomisus  Walck., 


Céphalothorax  convexus,  subquadratus,  antice  haud  attenuatus.  Oculorum 
linea  postica,  superne  visa,  antica  evidenter  latior.  Ocull  medii  antici  et  postici 
inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remotiores  et  aream  multo  latiorem  quam 
longiorem  occupantes.  Clypeus  verticalis  area  oculorum  mediorum  angustior. 
Chelse  latœ  et  supra  et  subtus  transversim  rugatae,  margine  superiore  setis 
spinisque  munito.  Tibiœ  metatarsique  antici  subtus  aculeis  validis  biseriatis 
aculeisqiie  lateralibus  paucis  instructi,  tarsi  antici  subtus  inordinatim  setosi. 

Typus  :  C.  Maugei  Walck. 

Ar.  geogr.  :  Africa  tropica;  India  et  Malaisia. 

(1)  Ann.  Soc.  ent.  Beler.,  l.  XXXIX,  1895. 

(2)  Loc.  cit.,  imj. 
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Les  chélicères  et  les  pièces  buccales  sont  celles  des  groupes  précédents.  Le 
sternum  est  plus  largement  oyale  et  surtout  plus  obtus  en  arrière  où  il  sépare 
assez  largement  les  hanches  de  la  4*  paire,  caractère  peu  prononcé  dans  le 
genre  Tharpyna,  mais  exagéré  chez  certains  Coriarachne  (C.  nigroziriaia 
E.  Sim.)  (1). 

Les  pattes  sont  dans  les  proportions  ordinaires  ;  les  tibias  et  métatarses 
des  deux  premières  paires,  presque  d'égale  longueur,  sont  cylindriques  et 
armés  en  dessous  de  deux  séries  de  fortes  épines,  et,  souvent,  aux  métatarses, 
de  quelques  épines  latérales  ;  les  tarses  sont  plus  étroits  que  les  métatarses,  gra- 
duellement atténués  à  la  base  et  garnis  en  dessous  de  crins  peu  régulièrement 
sériés,  ordinairement  simples  et  effilés,  quelquefois  plus  épais,  courts  et  ser- 
rulés(7^rpy»a),leur  extrémité  offre  quelques  poils  plus  courts  que  les  griffes. 
Celles-ci  sont  ordinairement  semblables  à  celles  des  Xysticus  (voj.  plus  loin), 
sauf  dans  le  genre  Tharpyna  où  elles  sont  plus  longues  et  pourvues  de  dents 
plus  nombreuses  et  serrées,  dépassant  leur  tiers  apical. 

L'abdomen  est  très  déprimé,  tronqué  en  avant,  arrondi  ou  rarement  un 
peu  acuminé  en  arrière:  sa  face  dorsale  est  épaisse,  souvent  plissée  et  marquée 
de  très  larges  impressions  indurées  dont  les  deux  principales  (résultant  de  la 
soudure  des  deux  impressions  ordinaires)  sont  souvent  allongées,  sinueuses  et 
recourbées  en  dehors;  les  téguments  sont  rarement  lisses,  ils  sont  le  plus 
souvent  coriaces,  garnis  de  crins  isolés  tantôt  simples,  tantôt  un  peu  clavi- 
formes,  surtout  dans  la  région  frontale. 

Les  organes  sexuels  sont  du  type  de  ceux  des  Misumena  et  des  Diœa, 

Les  Tharpyna,  qui  sont  australiens,  sont  d'assez  grande  taille,  noirs,  avec 
les  côtés  du  céphalothorax  et  de  l'abdomen  et  les  pattes  plus  ou  moins 
variés  et  ponctués  de  fauve;  5  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande  ont  été 
décrites  par  L.  Koch.,  on  en  a  indiqué  une  de  la  Nouvelle-Zélande  {T.  munda 
L.  Koch)  et  une  de  Java  (T.  varica  Thorell)  (2). 

Les  Coriarachne  sont  fauves  ou  d'un  brun  pâle,  avec  l'abdomen  marqué  de 
strioleè  concentriques  plus  foncées  et  un  peu  enfoncées,  rappelant  celles  des 
Cymbacha;  quelques  espèces,  cependant,  sont  entièrement  noires  ;  ce  genre 
compte  une  espèce  en  Europe,  une  ou  deux  dans  l'Indo-Ghine  et  autant  dans 
l'Amérique  du  Nord  (3). 

GENERA 

Ârea  oculorum  mediorum  haud  latior  quam  longior  et  antice  quam 
postice  angustior.  Oculi  medii  anlici  a  lateralibus  quam  inter  se 

(1)  Caractère  qui  se  retrouve  dans  les  genres  Phiresa  et  Physoplalys  du  groupe  des 
Diœa  et  dans  le  genre  Phaenopoma  du  groupe  des  Dicta. 

(2)  Mais  toutes  les  espèces  décriteB  n'appartiennent  peut-être  pas  au  genre;  d'après 
Thorell,  le  T.  varica  fait  presque  le  passage  des  Tharpyna  aux  Hedana. 

(3}  Plusieurs  des  espèces  qui  ont  été  rapportées  à  ce  genre  ne  lui  appartiennent  pas, 
notamment  les  C.  versicohr  Keyserl.,  japonica  Karsch,  melancholica,  Baudueri 
E.  Sim.,  etc.,  dont  il  sera  question  plus  loin  au  genre  Xysticux, 
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multo  remotiore?.  Glypeus  area  oculorum  non  multo  angusiic 

T 

Area  oculorum  mediorum  latiop  quam  longior.  Oculi  quatuor  ant 
in  ter  se  sequidistantes.  Glypeus  oculis  anticis  non  multo  latk 
Corj 

Oorlarachne  Tliorell,  Eur.  Spid.,  etc.,  1869-70.  —  Thomism  et  Xy. 
(ad  part*)  (non  Coriamchne  Keyserl,)» 

CephalothoraJC  valdc  depressus»  planiis.  OcuIi  poslici  m  lineaui  vi 
vam*  medii  minorer  et  a  latéral ibii^  quam  inter  se  remoUores,  Ocu 
Uneam  reclam  vel  su b rectaux  ïeqtiidis tantes  vel  moAû  înter  se  ps 
liores  (C  mgroHtrifita  E.  Sim,),  lîiediL  lateralibua  multo  minores,  A 
rum  latior  qnam  iongior  subparallela.  Spalium  inter  ocuios  laie) 
latius  quam  spatîum  inter  mcdio!^  anlicos  et  poslîcos.  Cljpeua 
ocuHfî  lateralibuts  antids  vix  blior.  Abdomen  depressum,  antice  t 
postier'  dilatatura  et  tnincaium,  punctls  împre&î?is  magnis  supra 
Sternum  ovntum,  postîce  oblusum  et  mxic  postîCPB  inter  se  diètat 
uuguesque  tere  X^stid.  Tegumenta  cûriacea  duriuscula, 

Typus  ;  €.  depre^isa  G,  Koch, 

Ah.  nKQGR,  :  Eitropa;  Asia  meHd.  et  orient.  ;  Amer.  ^ept. 

Tlifir|if  iiA  [..  Koch,  Àf\  Àuslr..  1871,  p,  ^IS.  —  Ùîâra  lu  Koc 

[ad  part.  D,  vetitésta). 

A  CùriHnwhna  liiirertcephalothurace  p-iulo  Ifmgiore,  oculis  anticis 
leviter  recurvam,  mediîs  lateralibus  multo  minoribus  et  a  lateralil 
inter  Fe  remolîoribus,  area  mediorum  haud  latiore  quani  longînre 
quam  postïcc  angustiore,  cljpeti  area  oculorum  non  multn  angu^U< 
mine  longlus  OYato,  unguibua  laraorum  longionbus  et  dentlbus  n 
ribus  pectinatls, 

TvFUs  :  1\  dmdenuUa  L,  Knch, 

Ax,  UBOOR.  ;  Ins.  Java;  N.  Hollandiaet  N,  Zealandia. 

trî.  PLÂTnfiOMfSEjE 

Les  Pkiiy thmnmtH  comuii^nGKiiii  la  série  des  Mmmeniit.T,  dont  les 
offrent,  en  dessous,  une  large  bande  pileuse  occupant  leur  côté 
s'avançant  jusqu'au  crochet;  k  part  cela,  ils  ont  de  grands  rappor 
groupes  précédents,  particulièrement  avec  celui  des  CumarkH^. 

Leur  céphalothorax  est  également  large,  convexe  et  fortement  \ 
arrière,  longuement  indiné  en  avant»  très  lisse»  s^anB  impressiona, 
rétrécit  un  peu  dans  la  régi^m  oculaire  qui,  bien  t]\iQ  très  lar(fi%  f 
plus  étroite  que  la  thoracique. 

Les  yeux  ont  la  disposition  de  ceux  dea  Camuriats  ;  les  médian 
séparés  l'un  de  Tautre  que  des  latéraux  {sauf  dans  le  gonre  Pm'ihi 
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ils  sont  équidistants),  au  moins  ceux  de  la  2«  ligne,  plus  petits,  surtout  les 
postérieurs,  et  ils  figurent  un  groupe  beaucoup  plus  large  que  long  et  plus 
étroit  en  avant  ;  les  yeux  latéraux,  plus  gros  que  les  médians,  surtout  les  pos- 
térieurs, et  également  espacés,  sont,  de  chaque  côté,  presque  sessiles  ;  vue  en 
dessus,  la  seconde  ligne  oculaire  est  plus  large  que  la  première. 
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Fig.  1076.   PlcUythomisus  octomactilatus  C.  Koch.   Femelle  un   peu  grossie.  —  Fig.  1077. 
P.  heraldicus  E.  Sim.  Idem. 

Le  bandeau,  étroit  et  plus  ou  moins  rebordé,  est  coupé  en  ligne  droite, 
mais  un  peu  saillant  et  rabattu  à  chacun  de  ses  angles. 

Les  chélicères  sont  lisses,  non  carénées  au  côté  externe,  pourvues  en  des- 
sous de  la  bande  pileuse  dont  j'ai  parlé  ;  leur  marge  supérieure,  peu  saillante 
et  arrondie,  porte  une  série  de  longs  crins  incurvés. 

La  pièce  labiale,  atténuée,  obtuse  ou  tronquée,  dépasse  le  milieu  des  lames 
sans  atteindre  leur  tiers  apical.  Le  sternum  est  celui  dos  Camarirus. 

Les  pattes,  qui  sont  dans  les  proportions  ordinaires,  sont  cylindriques, 
mutiques  ou  rarement  pourvues,  aux  paires  antérieures,  de  très  petites  ^ines 
fémorales  et  métatarsales  (P.  heraldicus  Karsch);  leurs  tarses  antérieurs, 
beaucoup  plus  courts  que  les  métatarses,  sont  grêles,  atténués  à  la  base  et 
revêtus  en  dessous  de  poils  fins  irréguliers  non  sériés  ;  les  postérieurs  sont 
garnis  de  poils  irréguliers,  beaucoup  plus  robustes,  dressés  et  subspiniformes  ; 
dans  le  genre  PlatythomistiS,  les  fascicules  ungueaux  sont  très  développés,  très 
denses  et  prolongés  sous  l'extrémité  de  Tarlicle,  en  forme  de  petites  scopulas 
rappelant  celles  des  Philodromus  ;  mais,  dans  le  genre  Pœcilothomisus,  les  fas- 
cicules sont  petits  et  grêles.  Les  griffes  sont  longues,  assez  étroites,  courbées 
seulement  à  la  pointe  et  garnies  d'une  série  de  dents  nombreuses  (Il  à  14)  el 
presque  égales. 

L'abdomen  est  ovale  ou  obtusément  tronqué  en  avant. 

Je  ne  connais  aucun  mâle  de  ce  groupe. 


Le  P.  octomaeulatus  G.  Koch  (P.  phryniformis  Dol.)  est  une  Araignée  com- 
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Paecilotlioinisug,  nov.  gen.  —  Platythomisus  Thorcll,  St.  Rag.  Mal.,  etc.,  IIT, 
1881,  p.  n27  (ad  part.  P.  speciosus). 

A  Plaiythomiso  differt  oculis  anticis  et  posticis  inter  se  fere  sequidistan- 
tibus,  oculis  quatuor  posticis  in  lineam  magis  recurvam,  quatuor  mediis  aream 
vix  1/3  latiorena  quam  longiorem  occupan tibus,  tarsis  pedum  fasciculis  parvis 
rarepilis,  subtus  haud  productis,  munitis. 

Typus  :  P.  speciosus  Thorell  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Nov.  Holl.  sept. 

IH.  MISUMEHE/E 

Dans  le  groupe  qui  a  pour  types  les  genres  Mistimena  et  Thomisus,  le  cépha- 
lothorax est  plus  étroit  au  bord  frontal  que  dans  la  région  thoracique  ;  les 
jeux  sont  petits,  presque  égaux  et  disposés  en  deux  lignes  dont  la  seconde 
est  beaucoup  plus  large  mais  moins  fortement  récurvée  que  la  première  ;  les 
yeux  latéraux  sont,  de  chaque  côté,  élevés  sur  une  saillie  commune  conver- 
geant en  avant,  tantôt  en  forme  de  gros  bourrelet  très  obtus  (Misumena)^  tantôt 
en  forme  de  carène  plus  ou  moins  tranchante  (Runcinia)^  tantôt,  enfin,  sail- 
lante, en  forme  de  tubercule  (  Thomisus)  ;  les  chélicères,  non  carénées  au  bord 
externe,  sont  garnies  en  dessous,  près  le  bord  interne,  d'une  large  bande 
pileuse  s'avançant  presque  jusqu'au  crochet;  les  pattes  sont  fort  inégales  en 
longueur  et  en  épaisseur  ;  les  antérieures  ont  les  tibias  et  métatarses  pourvus 
en  dessous  de  deux  séries  d'épines  robustes,  généralement  courtes,  mais  ils 
manquent  presque  toujours  d'épines  latérales;  leurs  tarses  sont  beaucoup 
plus  courts  que  les  métatarses,  comprimés  et  atténués  à  la  base,  les  quatre 
antérieurs,  presque  glabres  sur  les  côtés,  offrent  en  dessous  deux  lignes  très 
régulières  et  rapprochées,  mais  divergeant  un  peu  dans  la  région  des  grifiTes, 
de  crins  courts  et  spiniformes  (fig.  1080),  tandis  que  les  tarses  postérieurs 
sont  revêtus  en  dessous  de  poils  plus  longs  et  irréguliers  ;  les  fascicules,  non 
ou  à  peine  distincts,  sont  réduits  à  quelques  poils  villeux;  les  griffes,  cou- 
dées, sont  pourvues,  dans  leur  tiers  basai,  d'un  petit  nombre  de  dents  conti- 
guës,  plus  nombreuses  à  la  griffe  interne  qu'à  l'externe  (1). 

Les  auteurs  modernes  ont  réservé  le  nom  de  Thomisus  à  un  groupe  d'espèces 
qui  se  distinguent  de  leurs  congénères  par  le  front  tronqué,  pourvu,  de 
chaque  côté,  à  l'angle,  d'une  pointe  conique  divergente,  portant,  sur  sa  face 
antérieure,  l'œil  latéral  de  la  première  ligne,  et,  sur  la  postérieure,  celui  de  la 
seconde  ;  dont  les  yeux  postérieurs,  petits  et  égaux,  sont  en  ligne  peu  récurvée, 
avec  les  médians  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux;  dont  les  yeux 
antérieurs  sont  en  ligne  fortement  récurvée,  avec  les  médians  plus  resserrés 
(fig.  1079);  dont  les  pattes  postérieures  sont  mu  tiques,  tandis  que  les  anté- 
rieures sont  pourvues  d'épines  tibiales  et  métatarsales  inférieures  courtes  et 

(1)  La  griffe  interne  offre  en  général  10  ou  11  dents,  tandis  que  l'exieme  n'eu  pré- 
sente que  3,  4  ou  5. 
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rique  du  Nord  [Th,  fartus  Heulz)  ;  deux  autres  espèces  sont  connues  d'Europe 
M.  tncîispidata  Fabr.  et  bicolor  E.  Sim.,  cette  dernière  très  rare;  presque 
toutes  les  espèces  asiatiques  et  australiennes  qui  lui  ont  été  rapportées  sont 
des  Disea,  mais,  en  Amérique,  il  compte  au  moins  une  vingtaine  d'espèces 
décrites,  pour  la  plupart,  sous  le  nom  générique  de  Runcinia. 

Le  type  du  genre  Pistius  est  répandu  en  Europe  et  dans  la  région  méditer- 
ranéenne, on  en  connaît  une  espèce  de  l'Europe  centro-o  rien  taie  (P.  Wagx 
E.  Sim.),  une  de  la  région  transcaspienne  (P.  insignitus  L.  Koch)  et  une  dou- 
teuse du  Japon  (P.  vndulatus  Karsch)  ;  les  espèces  malaises  qui  lui  ont  été 
rapportées  sont  des  Thomisus. 

Le  genre  Cyriogonus  ne  renferme  qu'un  très  petit  nombre  d*espèces  propres 
à  Madagascar  et  aux  îles  voisines  (C.  lactifer,  triquetrus  E.  Sim.,  Simoni  Lenz). 

Le  genre  Massuria  renferme  deux  espèces,  Tune  de  Birmanie  {M.  angulata 
Thorell),  l'autre  des  montagne  de  l'intérieur  de  Java  (If.  javana  E.  Sim.). 

GENERA 

1 .  Area  oculorum  mediorum  latior  quam  longior  vel  saltem  haud 

longior 2. 

—  Area  oculorum  mediorum  longior  quam  lut  loi 7. 

2.  Frons  utrinque  angulato-producta  turbinata 3. 

—  Frons  utrinque  obtusa  vel  angulosa  haud  producta 5. 

3 .  Oculi  medii  postici  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Glypeus 

latus Thomisus. 

—  Oculi  medii  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Glypeus 

angustior 4 . 

4 .  Céphalothorax  abdomenque  ThomtsL  Metatarsi  antici  tibiis  haud 

breviores.  Aculei  tibiarum  et  metatarsornm  sat  brèves,  basin 
articuli  haud  attingentes Plancinus. 

—  Céphalothorax  abdomenque  longa  et  parallela.  Metatarsi  antici 

tibiis  multo  breviores.  Aculei  tibiarum  et  metatarsorum  longi 

et  numerosi,  basin  tibiarum  attingentes Runciniopsis. 

5 .  Frons  transversim  carinata.  Oculi  medii  antici  a  lateralibus  quam 

inter  se  remotiores Runcinia. 

—  Frons  haud  carinata.  Oculi  quatuor  antici  inter  se  fere  œquidis- 

tantes 0. 

6.  Oculorum  linea  postica  minus  quam  antica  recurva.  Oculi  quatuor 

postici  inter  se  fere  œquidistantes Misumena. 

—  Oculorum  linea  postica  paulo  magis  quam  antica  recurva.  Oculi 

medii  postici  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores Massuria. 

7.  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  posticepaulo  angustior.    Pistius. 

—  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  paulo  latior.    Cyriogonus. 
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Thomlsus  Walck.,  Tabl,  Aran.,  1805,  p.  28  (ad  part.).  —  Thomisus  : 
part.).  —  Thomisus  (subgcn.  Phlœoides)  E.  Sim.,  1805  (ad  part.). 
misus  et  Daradius  Thorell,  Eui\  Spid.y  etc.,  1809-70  (note  p.  170). 
viena  L.  Koch,  Ai\  Austr,  (ad  part.  1/.  pustulosa),  —  Pistius  Th 
Rag.  Mal.,  etc.,  I  et  II  (non  E.  Sim.).  —  Daradius  E.  Sim.,  Ann, 
Fv.,  1885,  p.  361.  —  Id.  ïhorell,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  1887. 

Gephalothoracis  frons  lata,  truncata,  utrinque,  ad  angulum,  in  con 
ducta.  Oculi  postici  minuii,  œqui,  in  lineam  parum  recurvam,  medii 
quam  a  lateralibus  remotiores.  Oculi  antici  ©qui  vel  medii  lateralibi 
minores,  in  lineam  valde  recurvam,  medii  a  lateralibus  quam  in  ter  i 
tiores.  Area  mediorum  latior  quam  longior  et  antice  quam  postice  ai 
Glypeus  arca  oculorum  mediorum  haud  vel  non  multo  angustior,  proc 
verlicalis,  Pedes  robusti,  quatuor  postici  mutici,  antici  tibiis  métal 
sublus  aculeis  robustis  brevibus  biseriatis  instructis,  tarsis  longis  coi 
snbtus  biseriatim  crinitis.  Abdomen  antice  rotundum  vel  truncatum 
valde  ampliatum  et  truncatum,  angulis  plus  minus  prominulis. 

Typus  :  7'.  alhus  Gmelin. 

Ar.  gbogr.  :  Orbis  veterum  reg.  temp.  et  prœsertim  calidse. 

Pl«iicinu8  E.  Sim.,  Aci.  Soc.  Linn.  Bord.,  188(>. 

Céphalothorax  fere  Thomisi ,  fronle  mediocri  recte  truncata ,  a 
medio  plus  minus  evanescenti,  utrinque  sinuosa  atque  ad  angului 
oculos  latérales,  plus  minus  prominenti,  munita.  Oculi  postici  parvi,  3 
lineam  sat  recurvam,  inter  se  œquidistantes  vel  ssepius  medii  a  la 
quam  inter  se  l'emotiores.  Oculi  antici  in  lineam  magis  recurvam,  med 
ralibus  quam  inter  se  remotiores,  rarius  aequidistantes.  Medii  area 
loQgam  ac  latam  et  antice  quam  postice  angustiorem  occupantes.  Gœ 
Thomisi. 

Typus  :  P.  iimcinioides  E.  Sim. 

Ah.  gbogr.  :  Amer,  austr.  extratropica. 

RmaelMlopsis  Ë.  Sim.,  BulL  Soc.  zooL  Fr,,  1881,  p.  1. 

Céphalothorax  humilis,  planus,  multo  longior  quam  latior,  subps 
antice  sat  abrupte  angustior,  fronte  recte  truncata,  carina  transversj 
acuta  et  tuberculis  angularibus  acutis,  antice  oblique  directis,  munii 
postici  minuti,  eequi,  in  lineam  paulum  recurvam,  medii  a  lateralib 
inter  se  paulo  remotiores.  Antici  in  lineam  vix  magis  recurvam,  inte 
«equidistantes,  medii  paulo  minores.  Area  mediorum  antice  quan 
multo  angustior  et  fere  seque  longa  ac  lata.  Glypeus  humilis,  vertlci 
oculorum  fere  duplo  angustior.  Sternum  ovale,  auguste  elongatum.  i 
longissimum,  parallelum,  antice  posticeque  truncatum,  supra  planuE 
gitudinaliter  profunde  sulcatum.  Pedes  antici    robusti,  tibiis  raeta 


subtuB  aculeis  longis  et  numcrosis  biseriatis  instructis,  metatarsis  tibiis  bre- 
vioribus.  Tegumenta  coriacea. 

Typus  :  R.  flavida  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  Africa  trop,  orient,  et  austr.  ;  ins.  Taprobane  et  India  mont. 
(bifrons  E.  Sim.). 

Roncinia  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  II,  1875,  p.  254.  —  Misumena  L.  Koch,  1873  (ad 
part.  M,  elongata).  —  Pi$tius  Thorell,  1878  (ad  part.  P.  acuminatus). 

Céphalothorax  paulo  longior  quam  latior,  Bat  humills,  fronte  recte  truncata, 
carinula  transversa  Integra  munita.  Oculi  postici  minuti,  œqui,  in  lineam 
parum  recurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores.  Oculi  antici  in 
lineam  paulo  magis  recurvam,  medii  paulo  minores  et  a  lateralibus  quam  inter 
se  paulo  remotiores.  Area  mediorum  lalior  quam  longior  et  antice  quam  pos- 
tice  angustior.  Anguli  frontales,  inter  ocuios  latérales,  leviter  prominentes  sed 
truncati.  Clypeus  verticalis,  area  oculorum  multo  angustior.  Pedes  longi,  fere 
Misumenœ,  tibiis  anticis  plerumque  aculeis  paucis  et  parvis  tantum  armatis,  sed 
metatarsis  aculeis  validioribus  et  numerosis  biseriatis  (7-7  vel  10-10)  instnictis. 
Tegumenta  haud  coriacea,  ssepe  spinulis  parvis  conspersa, 

Typus  :  R.  lateralis  G.  Koch. 

Ar.  geogr.  :  Eur.  merid.  ;  Africa;  Asia  centr.  et  merid.;  Oceania;  Amer, 
austr. 

Pistlus  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  II,  1875,  p.  257.  —  Thomisus  aucU  (ad  part.).  — 
Misumena  Thorell,  Eur.  Spid.,  etc.,  1869-70  (ad  part.  M,  truncata)  (non 
Pistius  Thorell,  St.  Rag.  Mal).  —  Misumena  Menge  (ad  part.). 

Céphalothorax  antice  attenuatus,  froute  mediocri,  truncata,  haud  carinata, 
sed  utrinque,  inter  ocuios,  breviter  et  obtusissime  prominenti.  Oculi  postici 
SBqui,  inter  se  fere  œquidistantes,  in  lineam  parum  recurvam,  antici  in  lineam 
valde  recurvam,  inter  se  fere  sequidistantes,  latérales  mediis  paulo  majores. 
Area  mediorum  longior  quam  latior  et  antice  quam  postice  paulo  angustior. 
Clypeus  verticalis,  area  oculorum  non  multo  angustior.  Abdomen  fere  Thamisi. 
Pedes  inter  se  valde  inœquales,  quatuor  antici  longi,  robusti  et  compressi, 
metatarsis  tibiis  brevioribus,  aculeis  setisque  Thomisi. 

Typus  :  P.  truncatus  Pallas. 

Ar.  geogr.  :  Europa;  Asia  centr.  et  Japonia. 

CyriogonoB  E.  Sim.,  Act,  Soc.  Linn,  Rord.,  18S6. 

Céphalothorax  postice  convexus,  antice  longe  declivis  et  sat  attenuatus, 
fronte  mediocri,  obtuse  truncata  haud  carinata  sed  utrinque,  inter  ocuios  laté- 
rales, obtusissime  prominenti.  Oculi  postici  minuti,  aequi,  in  lineam  leviter 
recurvam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remotiores.  Oculi  antici  in 
lineam  validissime  recurvam,  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  plerumque 
paulo  remotiores,  medii  lateralibus  minores.  Area  mediorum  longior  quam 
latior  et  antice  quam  postice  paulo  latior.  Clypeus  verticahs,  area  oculorum 
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mediorum  saltem  1/3  angustior.  Abdomen  pedesque  fere  ThomisL  Teg 
coriacea,  setis  brevissimis  conspersa. 

Typus  :  C.  lactifer  E.  Sim.  (1). 

Ar.  oeogr.  :  Ins.  Madagascar. 

MiBBmena  Latr.,  Nouv.  Dict.  H,  N.,  XXIV,  1804,  p.  135.  —  Thomist 
(ad  part.).  —  Misumena  Thorell,  Eur.  Spid.,  etc.,  1869-70,  p.  184 
E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  II,  1875,  p.  241.  —  Misumena  (ad  part.)  et  jR 
Keyserl.,  Sp.  Amer.  Later.,  1880.  — Misumena  et  Runcinia  Cambr., 
Amer.,  Arach.,  1890. 

Céphalothorax  fronte  obtuse  truncata  haud  carinata.  Oculi  postici  in 
leviter  recurvam  inter  se  aequidistantes.  Oculi  antici  in  lineam  angu 
magis  recurvam,  inter  se  fere  sequidistantes,  medii  lateralibus  haud 
minores.  Oculi  medii  aream  seque  longam  ac  latam  et  antice  quam 
paulo  àngustiorem  occupantes.  Oculi  latérales  in  tuberibus  confluentibu 
sissimis  nec  carinatis  nec  angulosis  impositi.  Glypeus  verticalis,  plei 
iatus.  Abdomen  ovale,  ssepe  postice  incrassatum,  rarius  paululum  angi 
Pedes  Thomisi. 

Typus  :  M.  vatia  Glerclc.  [Thomisus  citreus  auct.). 

Ar.  GBOdR.  :  Orbis  totius  reg.  temp.  et  calidœ. 

Mas^nria  Thorell,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.y  XXV,  1887,  p.  278. 

A  Misumena  differt  cephalothorace  antice  magis  attenuato,  fronte  angi 
oculorum  linea  postica  quam  antica  paulo  fortius  recurva,  oculis  medi 
ticis  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotioribus,  oculis  mediis 
quadratam  seu  antice  quam  postice  vix  latiorem  occupantibus,  oculis 
anticis  et  posticis  lateralibus  minoribus,  abdomine  antice  recte  secto 
sensim  ampliato  et  truncato  cum  angulis  leviter  prominulis. 

Typus  :  M.  angulata  Thorell. 

Ar.  gboor.  :  Birmania  et  ins.  Java  (javana  E.  Sim.). 

GENUS   INVISUM 

Uraaraehne  Keyserl. ,  Spin.  Amer.  Later.,  1880,  p.  130. 

Keyserling  a  décrit  sous  ce  nom  un  genre  qui  ne  me  paraît  diffé 
Runcinia  que  par  son  abdomen  étroit  et  acuminé  en  arrière,  au  delà  des  ] 
et  par  ses  pattes  des  deux  paires  postérieures  entièrement  mutiques. 

Typus  :  U.  longa  Keyserl. 
Ar.  gbogr.  :  Brasilia. 

(1)  Misumena  rtVwon»  Thorell  (Pr.  Zool.  Soc.  Lond.,  1875,  p.  146)  et  Runc 
lenbergi  Karsch  appartiennent  sans  doute  au  genre  Cyriogonus. 
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Les  genres  américains  Deltoclita  [Charis  Keyserl.),  Platyarachne  et  Philogxus 
touchent  d'assez  près  aux  Runcinia  par  la  structure  de  leur  région  frontale  et 
la  disposition  de  leurs  yeux,  dont  les  deux  lignes  sont  légèrement  et  presque 
ég;alement  récurvées,  sauf  dans  le  genre  Philogœus  où  la  première  ligne  l'est 
un  peu  plus  que  la  seconde,  mais  ils  en  diffèrent  par  leurs  larses  presque  aussi 
longs  que  les  métatarses,  grêles,  un  peu  atténués  à  la  base,  cylindriques 
(non  ou  à  peine  comprimés)  et  garnis  de  crins  longs  à  peine  distinctement 
sériés  et  par  leurs  griifes  plus  longues,  mais  plus  étroites  et  pourvues  d'une 
série  de  dents  nombreuses  et  presque  égales,  atteignant  presque  leur  extré- 
mité. 

Les  yeux  sont  petits  et  égaux  ;  l'aire,  occupée  par  les  médians,  est  beaucoup 
plus  large  que  longue  et  beaucoup  plus  étroite  en  avant  ;  les  yeux  latéraux 
sont  élevés  sur  d'assez  faibles  saillies  confondues  et  cariniformes,  leur  inter- 
valle (longitudinal)  est  égal  à  celui  des  médians  ou  un  peu  plus  étroit  [Delto- 
clita] ;  le  bandeau  est  large  et  presque  vertical. 

Dans  le  genre  Deltoclita,  le  céphalothorax  est  très  épais  ;  les  deux  lignes 
oculaires  sont  également  et  légèrement  récurvées,  et  les  yeux  médians  de  la 
seconde  sont  beaucoup  plus  séparés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux  ;  le  cépha- 
lothorax est  le  même  dans 
le  genre  PhilogœtiSf  mais  la 
première  ligne  oculaire  est 
plus  récurv^  que  la  seconde 
et  les  médians  de  celle-ci 
sont  relativement  moins  sé- 
parés ;  dans  le  genre  Platy- 
arachne, le  céphalothorax  est 
plus  déprimé  et  plan,  et  les 
yeux    médians     postérieurs 
1081—1082  g^j^^  ^j^  p^^^  pjyg  rapprochés 

Fig.  1081.  Philor/acus  campestratus  E.  Sim.  Tibia,  métatarse    pyj^  ^^  l'autre  QUe  des  laté- 
et  tarse  d'une  patte  de  la  l«"o  paire.  — Fig.  1085?.  Platy- 
arachne scopulifera  E.  Sira.  Idem. 

Les  pattes  antérieures  des 
Platyarachne  et  des  Deltoclita  sont  courtes  ;  leurs  tibias  sont  très  épais,  souvent 
dilatés  ;  leurs  métatarses  sont  plus  courts  que  les  tibias,  mais  beaucoup  plus 
grêles,  et  ces  deux  articles  sont  pourvus  d'épines  bisériées,  peu  nombreuses  et 
robustes;  dans  le  genre  Platyarachne,  celles  des  tibias  sont  souvent  très 
réduites  ou  remplacées  par  une  brosse  de  crins  rudes,  qui  existe  aussi  aux 
fémurs  (fig.  1082)  ;  dans  le  genre  Philoga'us,  les  pattes  antérieures  sont  plus 
longues  et  mutiques,  leurs  tibias,  moins  épais,  sont  légèrement  courbés  et 
atténués  à  la  base,  leurs  métatarses,  grêles,  sont  plus  longs  que  les  tibias 
(fig.  1081).  Dans  tous  les  cas,  les  tarses  sont  presque  aussi  longs  que  les  méta- 
tarses et  légèrement  atténués  à  la  base. 

Ces  Araignées,  d'assez  petite  taille,  sont  blanches  ou  d'un  jaune  p&le,  avec 


sequilongis,  multo  gracilioribus,  subtus  aculeis  robustis  bîseriatis  3-3  aimalis, 
tarsis  metatarsis  haud  brevioribus,  abdomine  depresso,  antice  truncato,  versus 
médium  ampliato,  postice  leviter  acuminato,  supra  late  impresso. 

Typus  :  P.  episcopalis  Taczanowski. 

Ar.  oeogr.  :  Guyana  (episcopalis  Tacz.)  ;  Peruvia  orient,  (scopulifera  E.  S.); 
Brasilia  merid.  [histrio  E.  Sim.)  (1). 

Philogœos,  nov.  gen. 

'A  Deltoclita  differt  oculorum  linea  antica  postica  paulo  magis  recurva,  oculis 
medlis  posticis  inter  se  quam  a  lateralibus  tantum  1/3  remotioribus,  pedibus 
omnino  muticis,  tibiis  quatuor  anticis  sat  robustis  haud  inflatis,  versus  basin 
leviter  attenuatis,  metatarsis  gracilibus  tibiis  longioribus,  tarsis  metatarsis 
paulo  brevioribus,  abdomine  fere  Platyarachnes. 

Typus  :  P.  campestratus  E.  Sim.  (sp.  un.)  (2). 

Ar.  gbogr.  :  Brasilia. 

17.  û/j€Ej€ 

Les  genres  nombreux  dont  se  compose  ce  groupe  se  distinguent  surtout 
des  précédents,  dont  ils  ont  les  chélicères,  par  leurs  yeux  latéraux  élevés 
isolément  sur  des  saillies  arrondies,  dont  les  antérieures  sont  plus  fortes  que 
les  postérieures,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  le  groupe  des  Tmarus. 

Le  céphalothorax  est  un  peu  plus  large  dans  la  région  thoracique  qu'au  bord 
frontal,  qui  est  tronqué,  ni  anguleux,  ni  caréné. 

Les  deux  lignes  oculaires  sont  récurvées,  mais,  contrairement  à  ce  qui  a 
lieu  dans  le  groupe  des  Misumena,  la  seconde  Test  presque  toujours  plus  forte- 
ment que  la  première  (sauf  dans  le  genre  Heriœus)  ;  l'intervalle  des  yeux  laté- 
raux est,  de  chaque  côté,  égal  à  celui  des  médians  ou  rarement  plus  étroit 
{Pyresthesis). 

Les  pattes  sont  presque  celles  des  Misumena,  mais  leurs  tibias  et  métatarses 
antérieurs  oflTrent  très  souvent,  indépendamment  des  épines  inférieures,  des 
épines  latérales  moins  nombreuses  ;  aux  tarses  antérieurs,  les  séries  de  crins 
sont  moins  nettes,  leur  intervalle  est  garni  de  crins  plus  courts  et  les  côtés  de 
l'article  offrent  des  crins  sériés  ou  irréguliers  ;  dans  le  genre  Pyresthesis^  les 
tarses  sont  même  garnis  de  poils  irréguliers  et  pourvus  de  fascicules  plus 
denses  ;  les  griffes  arquées,  non  coudées,  sont  pourvues  de  dents  plus  nom- 


(1)  Pour  ces  deux  derniers,  cf.  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  t.  XXXIX,  1893. 

(2)  Espèce  inédite,  dont  voici  la  diagnosc  : 

P.  campestratos,  sp.  nov.  —  Ç.  Long.  3  mill.  —  Pallide  luridus,  cephalolhorace 
subliliter  coriaceo-vermiculalo,  area  oculorum  albo-opaca,  abdomine  lestaceo-albido, 
anlice  truncato,  utrinque  plicato,  pedum  quatuor  anticorum  tibiis  (basi  excepto),  me- 
tatarsis larsisque  nigris.  —  Prov.  Pernambuco  :  Serra  Communaly  (E.  Goun.). 
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déserticoles  telles  que  0.  hiria,  lugubris,  etc.,  dont  les  dents,  peu  nombreuses, 
n'occupent  que  la  base. 

Dans  les  types  qui  viennent  ensuite,  le  groupe  oculaire  médian  est  au 
moins  aussi  large  que  long. 

Dans  le  genre  Xysticus,  les  yeux  postérieurs  sont  presque  équidistants,  avec 
les  médians  «n  peu  plus  petits  que  les  latéraux  ;  les  yeux  médians  antérieurs 
sont  un  peu  plus  écartés  l'un  de  l'autre  que  des  latéraux  et  beaucoup  plus 
petits  ;  le  groupe  des  médians  est  tantôt  aussi  large  que  long,  tantôt  plus 
large,  tantôt  parallèle,  tantôt  un  peu  plus  large  en  avant  ;  les  pattes  anté- 
rieures sont  pourvues,  aux  tibias  et  métatarses,  d'épines  inférieures  et  d'épines 
latérales  ;  dans  la  plupart  des  espèces  (J.  cristaius  Cl.,  lanio  C.  K.,  etc.),  les 
tarses  sont  garnis,  en  dessous  et  sur  les  côtés,  de  crins  sériés,  mais  dans 
d'autres  (J.  robustiis  Habn,  etc.),  ces  crins  sont  plus  danses  et  moins  régu- 
liers, et  ils  laissent,  en  dessous,  une  bande  médiane  glabre  ;  dans  tous  les 
cas,  chacune  des  griffes  offre  5  ou  G  fortes  dents  isolées,  celles  de  l'interne 
subégales,  celles  de  l'externe  inégales,  les  trois  premières  étant  beaucoup  plus 
grosses  que  les  autres. 

Les  mâles  des  Xysticus  offrent,  dans  leurs  organes  sexuels,  une  particularité 
qui  leur  est  propre  dans  la  famille  des  Thomisides,  leur  bulbe  est  armé,  vers 
le  milieu  du  disque  et  sur  les  bords  d'une  légère 
dépression,  de  deux  apophyses  rapprochées,  dures, 
de  forme  très  variable  selon  les  espèces  et  repré- 
sentant les  apophyses  médianes  du  bulbe  des 
Aranetis  (fig.  1084  a  a)  ;  mais  ces  apophyses  n'exis- 
tent pas  dans  toutes  les  espèces,  elles  manquent 
notamment  chez  les  J.  sabulosus  Hahn,  lineaius 
Westr.,  acerbuSy  perognster  Thorell,  etc.  Menge  avait 
proposé,  pour  ces  Xysticus  à  bulbe  mutique,  les 
genres  Psammitis  et  Spiracme,  qui  n'ont  aucune 
raison  d'ôtre.  L'épigyne  est  en  fossette,  tantôt 
simple  et  rebordée  {X.  sabulosus  Hahn,  etc.),  tantôt 
divisée  par  une  carène  de  forme  variable;  il  est  à 
remarquer  que  la  carène  coïncirle  avec  la  présence 
des  apophyses  médianes  du  mâle. 

Ces  Araignées  sont  de  teinte  fauve  ou  brunâtre  ;  leur  céphalothorax  offre 
une  large  bande  claire  renfermant,  en  avant,  une  tache  obscure  triangulaire 
et  leur  abdomen  est  orné  d'une  très  large  bande  fortement  denticulée-pennée  ; 
il  y  a  cependant  des  espèces  unicolores  ;  leurs  téguments,  presque  lisses  ou 
chagrinés,  sont  garnis  de  forts  crins  isolés,  simples  et  aigus,  rarement  obtus, 
jamais  claviformes.  Les  mâles  sont  beaucoup  plus  vivement  colorés  que  les 
femelles. 

Il  y  a,  en  Afrique,  des  Xysticus  faisant  le  passage  aux  Syn^ema  {X,  flavi- 
tarsiSf  egenua  E.  Sim.),  dont  les  yeux  antérieurs  sont  équidistants  et  dont  le 
groupe  médian  est  un  peu  plus  étroit  en  avant  ;  d'autres,  faisant  le  passage 
aux  Oxyptila  (X.  Lalandei  Aud.,  Tnstrami  Gambr.,  cribratus  K  Sim.),  dont  le 
céphalothorax  est  plus  déprimé  et  dont  les  yeux  médians  postérieurs  sont 


Fig.  1084. 
Xyiticua  ifocftf  Thorell.  Pattc- 
màchoire  du  inàle  :  A  A,  apo- 
physes médianes  du  bulbe. 
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vues  en  dessus,  de  même  largeur  ou  à  peu  près,  et  par  k 
antérieurs  plus  rapprochés  Tun  de  l'autre  que  des  latéraux 
leurs  jeux  médians  est  beaucoup  plus  large  que  long  et  bc 
en  avant  qu'en  arrière;  leur  bandeau  est  très  étroit;  leun 
antérieurs  sont  souvent,  mais  non  toujours,  épais  et 
taines  espèces  ont  les  foroies  courtes  des  Synxma  [F,  bi\ 
d*autres  sont  beaucoup  plus  allongées  et  plus  parallèles  (F 
punctatus  E.  Sim.),  les  unes  ont  la  coloration  des  Synœma, 
blanc  pur  avec  deux  ou  quatre  taches  noires  sur  l'abdoii 
Br.  Gap.,  qtÂOdrinotatus  E.  Sim.},  d'autres  sont  noires  ave 
rayé  de  noir  et  les  pattes  en  partie  jaunes  (F.  bivittatus  E.  i 
Dans  les  deux  genres  Phireza  et  Physoplatys,  le  céphal( 
plus  déprimé,  le  sternum  est  largement  tronqué  et  les  han 
sont  séparées  au  moins  de  leur  diamètre  (2),  le  bandeau  esi 
yeux  médians  figurent,  comme  ceux  des  Firmims,  un  trap 
avant,  mais  la  seconde  ligne  oculaire  est  moins  courbée  et  ï 
que  la  première;  les  épines  des  tibias  et  métatarses  sont  1 
sont  longs  et  fortement  pédicules,  leurs  griffes  sont  multid 

Dans  le  genre  Phireza,  le  groupe  des  yeux  médians,  un 
long,  est  beaucoup  plus  étroit  en  avant,  et  le  bandea 
plan  et  vertical,  tandis  que  dans  le  genre  Physoplatys,  le 
médians  est  presque  carré,  la  première  ligne  oculaire  est  tr 
curvée  et  le  bandeau,  étroit  et  obliquement  rentrant,  offj 
médians,  une  légère  saillie  conique.  Dans  les  deux  geni 
court,  obtusément  pentagonal  et  ses  impressions  sont  très 
ocellées.  Ce  sont  de  petites  Araignées  jaunes  ou  blanchâtre 
tuées  de  rouge  (Physoplatys)  ou  ornées,  sur  l'abdomen,  de  gr 
disposées  en  bordure. 

Le  genre  Herixus  ne  renferme  que  cinq  ou  six  espèces  d 
terranéenne,  dont  deux  se  trouvent  jusqu'aux  environs  cj 
sont  presque  exclusivement  sahariennes  ;  on  en  connaît  en 
de  Chine  et  du  Japon,  H.  Mellotteei  E.  Sim.,  et  une  Autre  de 
H.  transvaalicus  E.  Sim.,  du  Transvaal. 

Le  genre  OxypUla  compte  une  cinquantaine  d'espèces  pre 
à  la  zone  tempérée  de  Thémisphère  nord;  on  en  connaît  3^ 
région  méditerranéenne,  8  de  l'Amérique  du  Nord  (cf.  N.  Bj 
3  ou  4  de  l'Asie  centrale  et  orientale  et  du  Japon  ;  il  a  ai 
sentants  sous  les  tropiques  ;  on  en  a  décrit  quelques-uns 


(1)  Dans  certaines  espèces  dont  le  céphalothorax  est  loDg, 
latéraux  est,  de  chaque  côté,  un  peu  plus  large  que  celui  des  m^ 
pelant  le  genre  Coriarachne, 

(2)  Caractères  rappelant  beaucoup  ceux  des  Coriarachne^  n 
oiTrent  en  dessous  une  bande  pileuse,  à  la  vérité  étroite  et  peu 
longitudinal  des  yeux  latéraux  n*est  pas  plus  large  que  celui  des 


xutw  nioiutat*   iiA  lun&iiLia    uao   AnAïunubi? 


—  Oculorum  linea  postica  magis  recurva  quam  antica  (t) 3, 

n .  Area  oculorum  mediorum  anlice  quam  postice  angustior.  Tegu- 

mcnta  lœvia,  parce  et  simpliciter  pilosa DiaMi. 

—  Area  oculorum  mediorum  parallela  vel  antice  quam  postice  paulo 

latior.  Tcgumenta  coriacea,  setis  clavatis  instructa Ozyptila . 

4 .  Céphalothorax  valde  depressus,  planus.  Sternum  postice  sat  late 

obtusum  et  coxse  poslicae  in  ter  se  distantes 5. 

—  Céphalothorax  plus  minus  crassus.  Sternum  normale 6 . 

5.  Area  oculorum  mediorum  subquadrata.    Clypeus  retro-obliquus 

sed  sub  oculis  mediis  prominulus Physoplatys. 

—  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  angustior.  Clypeus 

vertlcalis  planus Phireza. 

G.  Oculi  latérales  utrinque  inter  se  multo  minus  quam  mcdii  antici 
a  mediis  posticis  distantes.  Céphalothorax  valde  gibbosus... 
Pyresthesis. 

—  Oculi  latérales  inter  se  spatio  non  minore  distantes  quam  quo 

distant  medii  antici  a   mediis  posticis.  Céphalothorax  plus 
minus  convexus 7 . 

7.  Area  oculorum  mediorum  parallela  seu  antice  quam  postice  paulo 

latior.  Oculi  medii  antici  inter  se  quam  ad  latérales  fere  semper 

paulo  remotiores Xysticus. 

—  Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  paulo  angustior. 

Oculi  antici  inter  se  sequidistantes  vel  sœpius  medii  a  latera- 

libus  quam  inter  se  paulo  remotiores 8. 

8.  Area  oculorum  mediorum  non  multo  latior  quam  longior.  Oculi 

antici  inter  se  fere  sequidistantes.  Clypeus  sat  latus Synœma. 

—  Area  oculorum  mediorum  saltem  1/3  latior  quam  longior.  Oculi 

medii  antici  a  lateralibus   quam  inter  se  multo  remotiores. 
Clypeus  angustus Firmicus. 

HerlœoB  E.  Sim.,  Ar.  Fr.,  II,  1875,  p.  203.  —  TlwmUus  auct.  (ad  part.).  — 
Thomisus  (sub-gen.  Pachyptila)  E.  Sim.,  1864.  —  Misumena  Thoréli^  Eur, 
Spid,,  etc.,  1869-70  (ad  part.  M.  villosa). 

Céphalothorax  longior  quam  latior,  fronte  sat  angusla.  Oculi  postici  œqui, 
in  lineam  plus  minus  recurvam,  inter  se  sequidistantes  [H,  Buffoni  Aud.)  vel 
sœpius  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam 
valde  recurvam,  inter  se  fere  sequidistantes,  latérales  mediis  paulo  majores. 
Area  mediorum  multo  longior  quam  latior  et  antice  quam  postice  paulo  latior, 
latérales  in  tuberibus  obtusis  singulariter  impositi.  Clypeus  area  oculorum 
non  multo  angustior,  verticalis.  Abdomen  ovale  vel  postice  incrassatum.  Pedes 
longi,  aculeis  plerumque  longis,  numerosis  et  divaricatis  in  tibiis,  metatarsis  et 
— ^ —       « 

(1)  Dans  le  genre  Oxyplila,  il  y  a  bon  nombre  d'espèces  dont  les  deux  lignes  ocu- 
laires sont  également  récurvées. 


jores.  Oculi  antici  in  lineam  minus  recurvam,  medii  lateralibus  minores  et 
inter  se  quam  a  lateralibus  fere  semper  paulo  remotiores.  Area  medioriim  œque 
lata  ac  longa  vel  paulo  latior,  quadrata  vel  antice  quam  postice  paulo  latior 
(rarissime  antice  paulo  angustior).  Oculi  latérales  utrinquein  tuberibus  humi- 
libus  subconfluentibus  siti.  Abdomen  brève,  antice  rotundum,  vel  obtuse  trun- 
catum,  poslice  incrassatum  et  oblusum.  Pedes  fere  Misumense.  Tegumenta  plus 
minus  coriacea,  setis  simpllcibus  vestita. 

Typus  :  X,  cristatits  Glerck  {audax  G.  Koch). 

Ar.  geogr.  :  Orbis  totius  reg.  frig.,  temp.,  rarius  calidœ. 

.  Synmna  E.  Sim.,  Hist.  nat.  Ar,,  \^  édit.,  1864  (Thomistis  subgen.  :  Syn:tma). 
—  DiâMi  Thorell,  Eur.  SptU,  etc.,  1869-70  (ad  part.),  —  Synœnia  E.  Sim,, 
1875.  —  Id.  Thorell,  1887. 

A  Xystico  differt  cephalothorace  plerumque  convexiore,  oculis  anticis  inter 
se  sequidistantibus  vel  mediis  a  lateralibus  quam  inter  se  paulo  remotioribus 
(S,  Diana  Aud.)  in  lineam  leviter  recurvam  rarius  rectam  (S,  parvulum  Hentz), 
area  oculorum  mediorum  paulo  latiore  quam  longiore  et  antice  quam  postice 
paulo  angustiore,  pedum  tarsis  utrinque  inordinate  setosis  subtus  seriatim  vel 
subinordinate  setosis,  unguibus  dentibus  numerosioribus  munitis,  tegumentis 
IcBvibus,  parce  et  longe  setosis. 

Typus  :  S.  globosum  Fabr. 

Ar.  obogr.  :  Orbis  totius  reg.  temp.  et  praesertim  calidse. 

Pyreslhesis  Butler,  Pr.  ZooL  Soc.  Lond,,  1879,  p.  733.  — -  Phrynaraehne 
Keyserl.,  Abh,  z.  h,  Ges.  Wien,  1877,  p.  92  (ad  part.  P.  lœvis). 

A  Synœmati  diflTert  cephalothorace  multo  convexiore  et  postice  abrupte  de- 
clivi,  area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  multo  angustiore,  oculis 
mediis  anticis  a  lateralibus  quam  inter  se  remotioribus,  spatio  inter  oculos 
latérales  anticos  et  posticos  minore  quam  spatio  inter  medios  anticos  et  pos- 
ticos,  pedibus.  anticis  crassioribus,  tarsis  crebre  et  inordinate  setosis,  fasciculis 
densioribus  munitis. 

Typus  :  P.  lœvis  Keyserl.  (Cambridgei  Butler). 

Ar.  gbogr.  :  Ins.  Madagascar. 

FlrmleuB,  nov.  gen.  —  Synasma  E.  Sim.,  Bull,  Soc.  zool.  Fr.,  1884  (ad  pari. 
S.  quadrinotatum).  —  Idem.,  Act.  Soc.  Linn.  Bord.,  1886  (ad  part.  S.  bima- 
culaium]. 

A  Synatmati  differt  cephalothorace  humiliore  sœpe  longiore  (F.  multipunc- 
tatus  E.  Sim.)  antice  vix  attenuato,  clypeo  multo  angustiore,  oculorum  lineis 
binis,  supra  visis,  circiter  œquîlatis,  area  mediorum  saltem  1/3  latiore  quam 
longiore  et  antice  quam  postice  multo  angustiore,  oculis  mediis  anticis  a  late- 
ralibus quam  inter  se  remotioribus,  pedum  anticorum  femoribus  tibiisque 
crassioribus  et  compressis. 

Typus  :  F,  quadrinotattis  E.  Sim. 

Ar.  gbogr.  :  Africa  sept,  {bivitiatus  E.  Sim.),  trop.,  cont.  et  insul.  ;  Arabia 
felix  [multipunctatus  E.  Sim.). 
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et  pourvues  seulement  de  quelques  dents  basales  ;  mais  ces  pattes  diffèrent  de 
celles  des  types  précédents,  pour  se  rapprocher  de  celles  des  Clubionides,  par 
leurs  proportions,  celles  de  la  i^  paire  étant  plus  longues  que  celles  de  la 
seconde;  dans  certains  cas  (jR^^i/Zt^s),  elles  sont  à  peine  latérales;  mais  ces 
derniers  caractères  sont  propres  au  groupe  des  vrais  Stephanopsis  ;  les  genres 
Hedana,  Stephanopoides  et  Phrynarachne  ne  se  rattachent  presque  à  cette 
sous-famille  que  par  la  structure  de  leurs  chélicères. 
Je  rapporte  les  genres  de  cette  sous-famille  aux  quatre  groupes  suivants  : 

GROUPES 

1 .  Laminœ-maxillares  fere  Misumen/e,  leviter  convergentes  et  extus, 

pone  insertionem  trochanteris,  leviter  emarginalœ.  Pedes  qua- 
tuor antici  inter  se  subsequales  (pedes  2^  paris  plerumque  paulo 
longiores  quam  pedes  1*  paris) *2. 

—  Laminae  subrectse,  extus  vix  emarginatae.  Pedes  1'  paris  pedibus 

2^  paris  longiores Stephanopseœ. 

2.  Ârea  oculorum  latitudinem  frontalem  fere  totam  occupans..    Hedaneœ. 

—  Area  oculorum  fronte  plus  minus  angustior . .  3 . 

3.  Metatarsi  antici  subtus  aculeis  seriatis  aculeoque  medio  apicali 

instructi.  Tegumenta  Isevia  et  nitida Stephanopoideœ. 

—  Metatarsi  antici  subtus  aculeis  seriatis  instructi  sed  aculeo  apicali 

carenles.  Tegumenta  valde  inœqualia  et  tuberculata 

Phrynarachneœ . 

i.  HEDAME/E 

Un  certain  nombre  de  genres,  tels  que  Hedana,  Tharrhaleaj  ErissnSf  etc., 
font  le  passage  des  Misumena  aux  Stephanopsis,  ils  se  rapprochent  des  pre- 
miers par  leurs  pièces  buccales  et  leurs  pattes,  des  seconds  par  leurs  chéli- 
cères. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  ressemble  surtout  à  celui  des  PisUus  et 
des  Oxyptila,  il  est  atténué  en  avant;  son  front,  tronqué,  est  assez  étroit  et  le 
groupe  oculaire  en  occupe  presque  toute  la  largeur;  les  yeux  latéraux  sont 
élevés,  de  chaque  côté,  sur  des  saillies  très  basses,  isolées  et  arrondies,  sauf  dans 
une  espèce  remarquable  des  Philippines,  Tharrhalea  bitwmis  E.  Sim.,  dont  les 
saOlies  antérieures  sont  surmontées,  de  chaque  côté,  d'un  tubercule  conique  ; 
dans  tous  les  cas,  les  yeux  latéraux  antérieurs  sont  beaucoup  plus  gros  que 
les  médians.  La  disposition  des  yeux  varie  selon  les  genres  : 

Dans  le  genre  Tharrhalea  {Cerinius  Thorell),  les  deux  lignes  oculaires,  vues 
en  dessus,  sont  presque  de  même  largeur,  et  la  seconde  est  plus  fortement 
récurvée  que  la  première,  l'aire  des  médians,  beaucoup  plus  longue  que  large, 
est  parallèle  et  ses  yeux  antérieurs  sont  un  peu  plus  gros  que  les  postérieurs  ; 
le  nouveau  genre  Pycnaxis,  proposé  pour  une  petite  espèce  de  Manille,  ne 
diffère  des  Tharrhalea  que  par  ses  yeux  antérieurs  en  ligne  droite  et  ses  yeux 
médians  disposés  en  carré. 


Le  genre  Tharrhalea  est  de  l'Ancien  Monde,  son  espèce  type  (T.  albipes  L.  K.) 
a  été  décrite  du  nord  de  l'Australie,  on  en  connaît  une  autre  espèce  de  Célèbes 
(T.  fusca  Thorell),  deux  des  Philippines  (T.  luzonica  Karsch  et  bicomis  E.  Sim.), 
et  trois  de  Madagascar  (T.  superpicta,  cerussata  et  semiargentea  E.  Sim.)  ;  j'en 
ai  d'autres  inédites  de  Java  et  de  Nouvelle-Guinée. 

Le  genre  Hedana  est  un  peu  plus  nombreux  ;  son  espèce  type,  //.  gracUis 
L.  Koch,  est  également  d'Australie,  on  en  connaît  de  la  presqu'île  malaise 
(H.  Moi-gani  E.  Sim.,  etc.),  de  Sumatra,  de  Java  et  de  Birmanie  (H.  ocellata, 
perspkax  Thorell)  ;  L.  Koch  en  a  décrit  deux  de  l'île  Tonga  (H,  subiilis  et 
palUda  L.  Koch),  et  une  de  la  Nouvelle-Zélande  (H,  valida  L.  Koch)  ;  j'en  ai 
trouvé  une  (inédite)  aux  Philippines  et  une,  un  peu  anormale,  au  Venezuela 
(H,  octoperlata  E.  Sim.).  L'unique  espèce  du  genre  Pycnaxis  est  des  îles 
Philippines  (1). 

GENERA 

1 .  Oculorum  lineae  binse,  superne  visse,  circiter  sequilalae.  Area  ocu- 

lorum  mediorum  parallela.  Oculi  medii  antici  posticis  paulo 
majores 2. 

—  Oculorum  linea  postica,  superne  visa,  multo  latior  quam  antica. 

Area  oculorum  mediorum  antice  quam  postice  angustior.  Oculi 

medii  antici  posticis  paulo  minores 3 . 

2.  Area  oculorum  mediorum  mulio  longior  quam  latior.  Oculorum 

linea  antica  recurva  [minus  quam  postica).  Glypeus  sat  latus. 
Tharrhalea. 

—  Area  oculorum  mediorum  subquadrata,  Oculorum  linea  antica 

recta.  Glypeus  angustus Pycnaxis. 

3.  Oculorum  linea  postica  valde  recurva,  antica  subrecta.  Glypeus 

mediocris,  verticalis,  planus Hedana. 

—  Oculorum   linea   antica  paulo    fortius    recurva  quam   postica. 

Glypeus  latus  leviter  depressus  et  rétro  obliquus Erissus. 

Tharrhalea  L.  Koch,  Ar,  Austr,,  1875,  p.  603.  — Cmmtw  Thorell,  St.  Rag. 
Mal.,  etc.,  I,  1877,  p.  518. 

Gephalothorax  vix  longior  quam  latior,  f rente  mediocri,  truncata.  Oculorum 
linea  postica,  superne  visa,  antica  haud  vel  vix  latior,  validissime  recurva, 
oculi  medii  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam 
minus  recurvam,  inter  se  fere  œquidistantes  vel  medii  a  lateralibus  quam 
inter  se  paulo  remotiores.  Oculi  medii  antici  et  postici  lateralibus  minores  (pos- 
tici  anticis  minores)  aream  longiorem  quam  latiorem  et  subparallelam  occu- 
pantes. Glypeus  verticalis,  planus,  area  oculorum  mediorum  angustior,  rarius 
aequilatus.  Pedes  quatuor  antici  posticis  multo  longiores  et  paulo  crassiores 
(pedes  1*  paris  pedibus  2^  paris  paulo  longiores),  tibiis  metatarsisque  aculeis 

(i)  Ann.  Soc.  enU  Bcig.,  t.  XXXIX,  1895. 
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Les  deux  lignes  oculaires  sont  presque  également  récurvées  ;  la  seconde  est 
beaucoup  plus  large  que  la  première  et  ses  yeux  médians  sont  beaucoup  plus 
resserrés  que  les  latéraux  ;  Taire  des  médians  est  plus  longue  que  large  et 
presque  parallèle;  les  latéraux  antérieurs  sont  au  moins  deux  fois  plus  gros 
que  les  médians,  qui  ne  sont  séparés  du  bord  que  par  un  bandeau  assez 
étroit. 

Les  chélicères,  plus  robustes  que  celles  des  Hedana,  ont  la  même  armature  ; 
leur  marge  supérieure  offre,  sur  l'angle,  une  assez  forte  dent  conique,  précédée 
et  suivie  d'une  dent  beaucoup  plus  petite,  et  l'infé- 
rieure offre,  au-dessous  du  crochet,  au  milieu  de 
l'espace  glabre,  deux  très  petites  dents  semblables 
(11g.  1086). 

Les  pièces  buccales  sont  celles  du  groupe  pré- 
cédent. 

Les  pattes  antérieures,  beaucoup  plus  longues  et 
plus  robustes  que  les  postérieures,  ont  les  tibias  et 
métatarses  armés,  en  dessous,  de  deux  rangées  de 
fortes  épines,  et,  sur  les  côtés,  d'épines  latérales 
plus  petites;  les  métatarses,  qui  sont  beaucoup 
plus  courts  que  les  tibias,  offrent,  de  plus,  en  dessous,  une  épine  apicale  mé- 
diane, qui  manque  à  tous  les  autres  Thomisides  ;  les  tarses  (au  moins  ceux  des 
femelles)  sont  revêtus,  en  dessous,  de  poils  ans,  mous  et  très  denses  ;  ils 
portent,  de  plus,  des  fascicules  assez  denses  de  poils  villeux  effilés,  sous  les 
griffes,  qui  sont  longues  et  multidenlées. 

Les  Stephanopoides  ont  le  faciès  de  gros  Synœma;  leurs  téguments  sont  très 
lisses;  ceux  du  céphalothorax  sont  d'un  brun  foncé  brillant;  ceux  de  l'abdo- 
men sont  noirs  avec  une  bordure  et  des  taches  transverses  jaunes  ou  rouges, 
tandis  que  les  pattes  sont  rouges  et  fortement  annelées  de  noir;  celles  des 
mâles  ont  les  tibias  et  métatarses  antérieurs  garnis  de  poils  noirs  longs  et 
très  denses.  Les  mâles  sont  en  outre  remarquables  par  la  petitesse  de  leur 
patte-mâchoire  dont  le  tibia  est  cylindrique  et  mutique,  dont  le  tarse  allongé 
se  termine  en  pointe  dépassant  un  bulbe  ovale  très  simple,  entouré  d'un  long 
Stylus  grêle  (fig.  1025,  p.  952). 

On  connaît  trois  espèces  de  ce  genre  :  deux  du  Brésil  (S.  brasiliana  et 
5tmoni  Keyserl.)  et  une  de  l'Amérique  centrale  (S.  cognata  Cambr.). 


Fig.  1086. 

stephanopoides  Sinioni  Keyserl. 

Chclicère  en  dessous. 


Stephanopoides  Keyserl.,  Spinn,  Amer,  Laterig.,  1880,  p.  166. 

Céphalothorax  brevis,  latus,  convexus,  fronte  lata.  Oculorum  Une»  binœ 
leviter  et  fere  sequaliter  recurvœ.  Oculi  postici  in  lineam  latam,  medii  paulo 
minores  et  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotiores.  Oculi  antici  in  lineam 
multo  angustiorem,  inter  se  fere  sequidistantes,  latérales  mediis  saltem  duplo 
majores.  Area  mediorum  multo  longior  quam  latior,  subparallela,  antice  quam 
postice  vix  angustior.  Clypeus  area  oculorum  plus  duplo  angustior.  Pedes 
antici  robusti  et  longi,  metatarsis  tibiis  multo  brevioribus,  metatarsis  tibiisque 
aculeis  seriatis  inferioribus  et  lateralibus  validis  et  numerosis  armatis  et  me- 


1044  HISTOIRE  NATURELLE  DES  ARAIGNEES 

souvent  orné  de  tubercules  latéraux  dressés  (fig.  1087)  ou  d*un  tubercule 
médian,  surmontés  de  crins  épais,  tantôt  simples,  tantôt  déprimés-lancéolés 
(fig.  1088). 

Les  pattes  du  Phrynarachne  rugosa  Latr.  et  de  quelques  espèces  voisines 
sont  épaisses  et  courtes,  plus  ou  moins  tuberculées,  mamelonnées  et  angu- 
leuses, avec  les  tibias  et  métatarses  antérieurs  presque  d'égale  longueur,  plus 
ou  moins  aplanis  en  dessous  où  ils  sont  armés  d'épines  inférieures  et  laté- 
rales assez  courtes,  robustes  et  nombreuses,  et  les  tarses  garnis  latéralement  et 
en  dessous,  de  crins  couchés  et  irréguliers  ;  beaucoup  d'autres  Phrynarachne 
(P.  pealiana  Stol.,  ceylonica  Gb.,  dissimilis  Dol.,  etc.)  et  les  Trichopagis  ont  les 
pattes  antérieures  beaucoup  plus  longues  et  moins  robustes,  avec  les  tibias 
cylindriques,  très  longs,  plus  ou  moins  courbes  à  concavité  supérieure,  les 
métatarses,  beaucoup  plus  courts,  légèrement  arqués,  et  ces  deux  articles  tout 
hérissés  d'épines  inférieures  et  latérales  très  longues,  les  unes  droites,  les 
autres  arquées  ou  même  sinueuses  (à  l'extrémité  des  métatarses),  élevées  sur 
des  tubercules,  qui  font  paraître  les  articles  noueux,  tandis  que  les  tarses, 
grêles  et  cylindriques,  sont  garnis  de  forts  et  longs  crins  isolés,  assez  régu- 
lièrement sériés. 

Les  griffes,  accompagnées  de  fascicules  longs  et  assez  denses,  sont  quelque- 
fois (P.  rugosa  Latr.)  robustes,  courbées  et  pourvues  d'une  série  de  6  à  10  dents 
ne  dépassant  pas  leur  milieu,  mais  elles  sont  ordinairement  plus  fines  et  plus 
longues-,  presque  droites,  mais  terminées  en  longue  pointe  recourbée  et  pour- 
vues d'une  série  de  dents  fines  presque  égales  et  nombreuses  (12-14)  dépassant 
leur  milieu;  dans  le  genre  Trichopagis^  les  dents  sont  moins  nombreuses  et 
très  inégales  (les  basilaires  étant  beaucoup  plus  petites)  et  elles  ne  dépassent 
pas  le  milieu. 

La  patte-mâchoire  de  la  femelle  est  normale  dans  le  genre  Phrynarachne^ 
tandis  que  dans  le  genre  Trichopagis^  elle  est  remarquable  par  son  tarse  très 
dilaté  et  comprimé  en  forme  de  grande  palette  ovale,  glabre  et  plane  sur  sa 
face  externe,  convexe,  villeuse  et  armée  de  quelques  épines  sur  i'inteme 
(fig.  1089). 

Le  mâle  d'un  Phrynarachne ^  que  j'ai  trouvé  à  Geylan,  est  beaucoup  plus  petit 
que  la  femelle,  car  il  ne  mesure  que  quelques  millimètres  ;  ses  pattes  anté- 
rieures sont  plus  grêles  et  armées  d'épines  fines  très  longues;  sa  patte- 
mâchoire  est  petite,  avec  le  tibia  pourvu  de  deux  petites  apophyses  aiguës  : 
l'une  inférieure,  l'autre  externe  ;  le  tarse,  ovale,  recouvre  un  bulbe  discoïde, 
plat  et  très  simple;  chez  le  mâle  du  P.  nigra  Gb.,  figuré  par  Cambridge,  l'apo- 
physe externe  est  plus  longue. 

Les  Phrynarachne  sont  tous  de  grande  taille  (au  moins  les  femelles)  et 
remarquables  par  la  dureté  de  leurs  téguments  ;  leur  céphalothorax  est  très 
inégal,  bossue  de  grosses  côtes  sinueuses  mamelonnées  ;  leur  abdomen  est 
couvert  de  tubercules  larges,  lisses,  margaritiformes  ou  coniques,  plus  rare- 
ment longs  et  aigus  (P.  jobiensis  Thorell)  ;  leurs  pattes  sont  souvent  aussi  très 
inégales,  surtout  les  tibias  antérieurs,  qui  sont,  en  dessus,  côtelés  et  excavés  ; 
certaines  espèces  sont  entièrement  d'un  brun-rouge  terreux,  d'autres  sont 
d'un  blanc  grisâtre  avec  l'extrémité  des  pattes  antérieures  noire  (P.  decipiens 


libus  duplo  minores.  Area  mediorum  anlice  quam  postice  paulo  angustior, 
seque  longa  ac  lata  vel  sœpius  paulo  longior,  oculi  latérales  utrinque  in  eleva- 
tione  communi  et  obliqua  siti.  Pedes  robusti,  plus  minus  longi,  tuberculali 
vel  subangulosl,  tibiis  meLatarsisque  anlicis  aculeis  inferioribus  et  lateralibus 
validis  et  longis  instructis,  metatarsis  tibiis  sequilongis  vel  ssepius  brevioribus. 
Tegumenta  corporis  et  artum  solidissima,  inaequalia  et  tuberculata. 

Ttpus  :  P.  rugosa  Latr. 

Ar.  geogr.  :  Africa  trop.,  occid.,  orient,  et  insulana  ;  India,  Malaisia  et 
Papuasia. 

Trichopagifl  E.  Sim.,  AcL  Soc.  Linn.  Bord.,  1886. 

A  Phrynar(whne  differt  area  oculorum  latitudinem  frontalem  totam  occu- 
pante, oculorum  linea  postica  magis  recurva  quam  antica,  oculis  mediis  pos- 
ticis  a  lateralibus  quam  inter  se  remotioribus,  area  mediorum  subquadraia, 
oculis  lateralibus,  prœsertim  posticis,  prominentioribus,  tegumentis  sublœ- 
vibus,  abdomine  angusto  et  longo,  antice  emarginato,  postice  utrinque  obtuse 
tuberculato,  pedum-maxillarium  feminœ  tarso  valde  dilatato  compresso  et 
ovato,  extus  piano  et  glabro,  intus  convexo  villoso  et  aculeato. 

Typus  :  T,  manicata  E.  Sim.  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Africa  trop,  et  ins.  Madagascar. 


4.  STEPHANOPSEJE 

Les  Stephanopsis,  dont  on  a  proposé  récemment  de  faire  une  famille  spé- 
ciale, ne  diffèrent  des  genres  précédents  que  par  des  caractères  peu  importants 
et  souvent  même  peu  constants,  tirés  de  la  forme  des  lames-maxillaires,  de  la 
proportion  des  pattes  et  de  la  structure  de  leurs  griffes,  caractères  indiquant 
cependant  que  les  Stephanopsis  font  le  passage  des  Thomisides  normaux  aux 
premiers  genres  de  la  famille  des  CluUonides. 

C'est  au  même  groupe  qu'il  faut  rapporter  le  genre  Regillus  (Borboropaclus 
E.  Sim.),  que  j'avais  aussi  placé  dans  une  autre  famille,  ayant  pour  type  le 
^enre  BradysHchus  (l),  mais  qui  est,  au  fond,  inséparable  des  Stephanopsis, 
comme  Thorell  l'a  démontré  depuis  (2). 

Les  lames-maxillaires  de  ces  Araignées  sont  moins  convergentes  que  celles 
des  groupes  précédents,  presque  droites  en  avant  de  la  pièce  labiale,  et  leur 
côté  externe  est  à  peine  échancré  au-dessus  de  l'insertion  du  trochanter  ;  à 

(1)  Les  Bradyslichus,  dont  le  faciès  est  1res  analogue  à  celui  des  Regillus^  ont  cepen- 
dant des  affinités  diiïérenles,  et  ils  resteront  les  types  d'une  famille  des  Bradystichidaet 
dont  il  sera  question  plus  loin. 

(2)  St.  Rag.  Mal.  et  Papuasi,  IV,  part.  2,  p.  0.  —  Par  leurs  pattes  non  latérales  et 
l'armature  plus  complète  des  marges  de  leurs  chéiicères  (voy.  plus  loin),  les  Regillus 
et  Synalm  sont,  de  tous  les  Slephanopsinae,  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  des  Clu- 
bwnides. 


les  genres  Regillus  et  Isala,  récurvée  dans  tous  les  autres  genres,  caractère 
exagéré  dans  le  genre  Epicadus;  la  seconde,  située  sur  la  face  dorsale  et  un 
peu  plus  large  que  la  première,  est  droite  dans  le  genre  Onocoltis  et  dans  la 
plupart  des  Stephanopsis  australiens,  récurvée  dans  les  genres  Synalus,  Sidyma, 
Regillus,  au  contraire  procurvée  dans  les  genres  Tobias^  Epicadus  et  Epicadinus; 
les  yeux  latéraux  antérieurs  sont  plus  gros  que  les  autres,  mais  la  dispropor- 
tion n*est  très  forte  que  dans  les  genres  Isala  et  SynaluSf  dans  ce  dernier, 
les  yeux  latéraux  de  la  seconde  ligne  sont  aussi  plus  gros  que  les  médians. 
Le  bandeau  est  large,  sauf  dans  le  genre  Isala,  et  vertical,  rarement  un  peu 
proclive. 

Le  sternum  est  plan,  ovale  ou  presque  parallèle;  celui  des  RegiUus  est  rétréci 
en  avant  et  les  hanches  antérieures  sont  plus  resserrées  que  les  intermédiaires, 
mais  beaucoup  plus  légèrement  atténué  dans  tous  les  autres  genres;  en  arrière, 
il  est  toujours  atténué,  mais  très  obtus  en  avant  des  hanches  postérieures, 
qui  sont  contiguës,  sauf  cependant  dans  le  Regilltis  asper  Gb.,  où  il  se  prolonge 
entre  les  hanches  disjointes. 

Les  pattes  ont  les  fémurs  antérieurs  presque  toujours  armés  en  dessous 
de  petites  épines  dentiformes  unisériées  (Tobias,  Onocolus,  etc.]  ou  bisériées 
(Synalus,  etc.),  plus  nombreuses  chez  les  femelles  que  chez  les  mâles;  leurs 
autres  articles  ressemblent  à  ceux  des  Misumena  :  les  tibias  et  métatarses  anté- 
rieurs, aplanis  en  dessous,  sont  armés  de  deux  séries  de  très  fortes  épines 
couchées,  ordinairement  un  peu  surélevées  et  quelquefois  crochues,  tandis  que 
les  tarses,  plus  grêles,  comprimés  ou  un  peu  fusiformes,  sont  garnis,  en  des- 
sous, de  crins  irréguliers  ou  sériés,  laissant,  presque  toujours,  une  bande 
médiane  glabre.  Dans  quelques  genres,  tels  que  Tobias,  Epicadus,  etc.,  les 
pattes  des  deux  premières  paires,  beaucoup  plus  longues  et  plus  épaisses  que 
les  postérieures,  sont  presque  semblables  entre  elles,  tandis  que  dans  les 
autres  genres,  les  pattes  de  la  2^  paire  sont  beaucoup  plus  courtes  et  moins 
robustes  que  celles  de  la  première,  caractère  exagéré  dans  les  genres  Regillus^ 
Synalus  et  surtout  Ccmypha  (fig.  1090)  ;  dans  les  deux  premiers,  la  direction 
des  pattes  n'est  pas  latérale,  les  fémurs  n'offrent  point  la  courbure  particulière 
à  ceux  des  Araignées  dites  Latérigrades,  et  ils  sont  fortement  convexes  au  côté 
interne  (âg.  1093)  ;  dans  tous  les  cas,  les  pattes  des  deux  paires  postérieures 
sont  mutiques  ou  presque  mutiques  et  leurs  tarses  sont  garnis  en  dessous  de 
crins  rudes  et  très  denses. 

Les  griffes  tarsales  sont  robustes,  fortement  courbées  et  très  dissemblables, 
l'externe  offre,  vers  le  milieu  ou  près  de  la  base,  une  ou  deux  dents  robustes, 
tandis  que  l'interne  offre  soit  deux  ou  trois  dents  contiguës,  soit  une  ou  deux 
fortes  dents,  suivies,  jusqu'à  la  base,  d'une  série  de  dents  beaucoup  plus  petites 
et  contiguës  ;  une  autre  disposition  s'observe  cependant  dans  le  genre  Epica- 
dinus, dont  les  griffes  offrent  une  série  de  dents  plus  nombreuses,  plus  fines 
et  presque  égales  ;  au-dessous  des  griffes,  la  pointe  oblique  et  avancée  du 
tarse  est  pourvue  de  crins  effilés  répartis  en  deux  fascicules. 

L'abdomen  est  très  variable  ;  il  est  rarement  long  et  mutique  [Synalus)  ; 
quelquefois  déprimé  et  polygonal  [Onocolus,  Ccmypha)  (Vig.  1090)  ;  d'autres  fois 
étroit,  tronqué  ou  échancré  en  avant,  dilaté  et  bUobé  en  arrière  (Stephanopsis^ 


Gasteracantha  ;  dans  les  autres  genres,  les  mâles  offrent  rarement  des  carac- 
tères sexuels  secondaires  ;  celui  du  Stephanopsis  barbipes  Keyserl.,  du  cap  York, 
a  cependant  les  tibias  antérieurs  garnis  de  longs  poils  disposés  en  brosse. 

La  patte-mâchoire  est  assez  uniforme  ;  son  tibia  porte  une  apophyse  externe, 
presque  toujours  divisée  en  deux  branches  inégales  et  dissemblables  ;  son 
tarse,  ovale  et  dépourvu  de  saillie  externe,  se  termine  en  pointe  dépassant  un 
peu  un  bulbe  plat,  très  simple,  entièrement  entouré  d'un  stylus. 

Les  genres  que  je  rapporte  à  cette  sous-famille  sont,  en  général,  peu  nom- 
breux en  espèces  et  ils  offrent  chacun  un  faciès  propre,  sauf  cependant  le 
genre  Stephanopsis,  qui  est  beaucoup  moins  homogène  que  les  autres  et  dont 
les  espèces  plus  nombreuses  diffèrent  les  unes  des  autres  par  certains  carac- 
tères permettant  de  les  répartir  en  groupes  secondaires,  mais  ne  paraissant 
pas  avoir  de  valeur  générique,  car  ils  se  modifient  insensiblement 

Les  espèces  typiques,  toutes  propres  à  l'Australie,  telles  que  5.  altifrons 
Cambr.,  seabra  L.  Koch,  Cambridgei  Thorell,  aspera  Rainbow,  ont  le  cépha- 
lothorax allongé  et  presque  plan  en  dessus,  pourvu  d'un  tubercule  oculaire 
petit,  brusquement  élevé,  arrondi  ou  obtusément  bilobé  au  sommet,  souvent 
un  peu  resserré  à  la  base  (fig.  1091);  un  abdomen  ovale  et  obtus  en  arrière; 
des  pattes  peu  inégales  et  peu  dissemblables.  D'autres  Stephanopsis,  presque 
tous  américains  :  5.  ditissima,  Nie,  etc.  (sauf  quelques-uns  qui  sont  austra- 
liens :  S.  corticalis  L.  Koch,  etc.),  ont  un  céphalothorax  plus  court,  beaucoup 
plus  dilaté  et  plus  élevé  en  arrière,  où  il  s'abaisse  en  talus,  et  très  souvent 
caréné  en  dessus,  pourvu  d'un  tubercule  oculaire  obtus  ;  un  abdomen  très 
élargi  en  arrière,  où  il  est  tronqué  et  pourvu  de  tubercules  ou  de  lobes  angu- 
laires, enfin,  des  pattes  plus  dissemblables,  les  quatre  antérieures  étant  très 
épaisses,  noueuses,  tuberculées  et  dentées.  Quelques  espèces  australiennes 
(S.  bicornis  L.  Koch,  yulensis  Thorell,  etc.)  diffèrent  des  précédentes  par  leur 
tubercule  oculaire  pourvu  de  deux  dents  coniques  ;  leur  abdomen  plus  long, 
plus  atténué  en  arrière,  mais  dilaté  et  lobé  de  chaque  côté  vers  le  milieu. 
Enfin,  dans  un  groupe,  comprenant  des  espèces  d'Australie  (S.  rubrosigruUa 
L.  Koch)  et  les  deux  espèces  de  Madagascar  [S.  rhomboidalis  [et  octolobata 
E.  Sim.),  le  tubercule  oculaire  est  tronqué,  l'abdomen  est  presque  également 
atténué  et  abaissé  en  avant  et  en  arrière,  tantôt  pourvu  au  milieu  de  deux 
tubercules  obtus,  tantôt  bordé,  de  chaque  côté,  de  quatre  tubercules,  et 
échancré  au  bord  antérieur  (S.  octolobata  E.  Sim.). 

Les  mœurs  de  ces  Araignées  sont  les  mêmes  que  celles  des  MisumenituT; 
les  espèces  de  couleur  sombre  et  dont  les  téguments  sont  rugueux  (RegiUus, 
la  plupart  des  Stephanopsis)  se  trouvent  sous  les  pierres  et  dans  les  détritus 
végétaux,  montant  quelquefois,  le  soir,  sur  les  buissons  bas;  tandis  que  les 
espèces  de  couleur  claire  [Onocolus,  Epicadus)  se  tiennent  ordinairement  sur 
les  fleurs. 

Le  genre  Stephanopsis  renferme  une  cinquantaine  d'espèces,  dont  26  sont 
décrites  de  la  Nouvelle-Guinée,  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle- 


—  Frons  haud  acclivis.  Oculi  postici  inter  se  plerumque  distantiores.  5. 

5.  Céphalothorax  multo  longior  quam  latior ' fi. 

—  Céphalothorax  haud  longior  quam  latior,  interdum  latior 7. 

6.  Oculi  latérales  postici  medlis  multo  majores.  Area  oculorum  me- 

diorum  antice  quam  postice  multo  angustior Synalus. 

—  Oculi  quatuor  postici  inter  se  œqui.  Area  oculorum  mediorum 

parallela Sidyma. 

?•  Oculi  postici  in  lineam  recurvam.  Pedes  paris  1^  multo  longiores 

et  robustiores  quam  pedes  paris  2^ Cœnypha. 

—  Oculi  postici  in  lineam  rectam.  Pedes  quatuor  antici  inter  se  sub- 

similes Onocolus. 

9.  Frons  elevata  et  bicornuta iO. 

—  Frons  obtusa,  nec  elevata  nec  cornuta.  Céphalothorax  postice 

elevatus  et  abrupte  declivis  sed  haud  tuberculatus.  Ungues 
Epieadi Tobias. 

10.  Céphalothorax  in  medio  valde  elevatus  et  unituberculatus,  cly- 
peus  altissimus.  Ungues  tarsorum  denlibus  parvis  paucissimis 
ad  basin  tantimi  armati Epioadus* 

—  Céphalothorax  fere  planus,  haud  tuberculatus,  sed  antice  acumi- 
natus^  clypeus  angustior.  Ungues  tarsorum  anticorum  série 
dentium  longorum  et  numerosorum  pectinati Epioadinus. 

EpieadM  E.  Sim.  —  Eripus  Walck.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1833,  p.  438  (nom. 

prœocc.)  (1). 

Céphalothorax  longior  quam  latior,  in  medio  valde  convexus  et  unîtubercu- 
latus,  antice  valde  atténua  tus  et  declivis,  regione  oculari  parva,  elevata, 
Bubacute  bicornuta  et  antice  verticali.  Oculi  parvi,  quatuor  antici  aream  latio- 
rem  quam  longiorem  et  antice  quam  postice  angustiorem,  occupantes,  postici 
in  lineam  valde  procurvam,  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remo- 
tiores.  Clypeus  altissimus,  verticalis,  planus.  Pedes  quatuor  antici  robustissimi, 
inter  se  subsequales,  tibiis  metatarsisque  subtus  aculeis  brevibus,  biserîatis, 
munitis.  Pedes  postici  mutici.  Abdomen  brève,  tuberculis  magnis  digitifor- 
mibus  et  divaricatis  insigniter  armatum. 

Typus  :  E.  heterogaster.  Guérin. 

Ar.  oboor.  :  Amer.  trop,  centr.  et  merid. 

Epleadlaas,  nov.  gen.  —  Thomims  Tacz.,  Hor,  Soc.  eut.  Ross.,  IX,  1372, 
p.  89  (ad  part.).  —  Stephanopsis  Keyserl.,  Sp,  Amer,  Later.y  1880,  p.  184 
(ad  part.).  —  Erîpitô  Cambr.,  BioL  centr.  Amer.,  Arachn.,  1894,  p.  121 
(ad  part.  E.  trifidus). 

Céphalothorax  paulo  longior  quam  latior,  utrinque  ample  rotundus,  antice 
valde  attenuatus,  acclivis  et  subacuminatus,  fronte  angusta,  tuberculis  duobus 

(1)  Dejean,  Coléopt.,  1829. 
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sat  angusta  et  oblusa,  nec  elevata  nec  tuberculata.  Oculi  anlici  in  lineam 
recurvam,  medii  laleralibus  multo  minores.  Oculi  postici  inler  se  aequi,  in 
lineam  leviter  recurvam,  medii  antici  et  postici  inter  se  quam  a  lateralibus 
paulo  remotiores.  Pedes  inter  se  valde  inœquales  et  dissimiles,  pedes  paris  1* 
pedibus  paris  2'  saltem  1/3  longiores  et  robustiores,  femoribus,  patellis  tibiis- 
que  dilata tis,  valde  compressis,  plerumque  angulosis  et  tubepculatis,  tiblîs 
metatarsisque  subtus  aculeis  seriatis  sat  brevibus  instructis,  pedes  postici 
brevissimi  paucissime  aculeali .  Abdomen  multo  latius  quam  longius,  plerum- 
que planum,  antice  truncatum,  postice  valde  ampliatum  et  truncatum  cum 
angulis  productis. 
Typus  ;  C.  Edwardsi  Nie. 

Ar.  gbogr.  :  Chili.  i  _ 

ko 

Stephanop^is  Cambr.,  Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  1869,  p.\(ad  psiTi.),--ThonUsus 

Walck.,  Apt.,  1, 1837,  p.  513  (ad  part.  T.  maîacostraceus).  —  Id,  Nicolet  in 

Gay,  Hist.  de  Chile,  ZooL,  III,  1840  (ad  max.  p'dn.),  —  Stephanopsis  L.  K., 

Ar.  Austr.  (ad  part.).  —  Id.  Keyserl.,  Sp.  Amer.  Later.,  1880  (ad  part). 

Céphalothorax  longior  quam  latior,  supra  fere  planus  vel  postice  convexus 
et  abrupte  declivis,  antice  longe  attenuatus,  regione  oculari  angusta,  elevata 
et  tuberculiformi.  Oculi  antici  in  lineam  validissime  recurvam  (aream  trapezi- 
formcm  désignantes),  inter  se  parum  et  fere  œque  distantes,  medii  lateralibus 
multo  minores.  Oculi  postici  œqui  vel  medii  minores  (S.  scabra  L.  Koch)  in 
lineam  leviter  recurvam,  rarius  plane  rectam  {S.  aUifrons  Cb.,  scabra  L.  K.). 
Cljpeus  latus,  verticalis,  impressus.  Pedes  robusli  (i,  n,  iv,  m  ;  ii  et  iv  inter 
se  parum  insequales),  antici  robustissimi,  saepissime  carinati  et  tuberculali. 
Tegumenta  duriuscula,  rugosa  et  tuberculata. 

Typus  :  S.  aUifrons  Gambr. 

Ar.  geoor.  :  Ins.  Madagascar;  Malaisia;  Papuasia;  N.  Hollandia  et  Poly- 
nesia;  Amer.  trop,  et  austr.  extratrop. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  se  rapporter  à  quatre  groupes  : 

A. — Céphalothorax  fere  planus,  tuberculo  oculifero  parvo,  abrupte  elevalo, 
ssepe  ad  basin  paululum  constricto,  apice  rotundo,  seu  obtusissime  bilobato. 
Abdomen  ovatum,  postice  rotundum.  Pedes  antici  reliquis  non  multo  cras- 
siores  [S.  aUifrons  Cambr.  (1)]. 

B.  —  Céphalothorax  postice  latior,  altior  atque  abrupte  declivis,  supra  ple- 
rumque obtuse  carinatus,  tuberculo  oculifero  obtuso.  Abdomen  postice  valde 
ampliatum  et  utrinque  tuberculatum.  Pedes  quatuor  antici  robustissimi,  ple- 
rumque dentati  et  tuberculati  [S.  ditissima  Nie.  (2)]. 

C.  —  Céphalothorax  prœcedentium  sed  tuberculo  oculifero  valde  bicornuto. 
Abdomen  longius,  utrinque  dilatalum  et  lobatum,  postice  attenuatum  atque 

(1)  Comprenant  aussi  S,  Cambridgei  Thorell,  scabra  L.  Koch,  etc. 

(2)  Comprenant  aussi  5.  exigua^  verrucosa,  nodosaj  spissa  Nie,  corUcaliSy  omala 
L.  Koch,  etc. 
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antice  quam  postice  multo  angustiore,  sterno  antice  minus  attenuato,  parte 
labiali  paulo  breviore,  pedibus  magis  insequalibus,  haud  angulosis,  abdomine 
loûgissimo,  parallelo,  antice  posticeque  truncato. 

Typus  :  S.  angustus  L.  Koch. 

Ar.  obogr.  :  N.  Holl.  et  Tasmania  (ierrosus  E.  Sim.). 

Sldyma,  nov.  gen.  —  Stephanopsis  L.  Koch,  Ar.  Austr.y  1874,  p.  495  (ad 
part.  sect.  2»).  —  Idem  Keyserl.,  Spinn.  Amer.  Later.f  1880  (ad  part.  :  S.  lu- 
cida,  etc.). 

A  Synalo  differt  oculis  posticis  inter  se  sequis  et  fere  seque  distantibus  (inter- 
dum  mediis  a  lateralibus  quam  inter  se  remotioribus)  in  llneam  latiorem  minus 
recurvam,  oculis  anticis  (lateralibus  mediis  multo  majoribus)  in  lîneam  yali- 
dissime  recurvam,  aream  trapeziformem  occupantibus,  area  mediorum  multo 
longiore  quam  latiore  sed  antice  quam  postice  haud  angustiore,  clypeo  leviter 
proclivi,  sterno  latiore  antice  vix  attenuato,  abdomine  angusto  et  longo,  antice 
exciso,  postice  sensim  incrassato,  obtuse  truncato  et  bilobato,  tegumentis 
mollibus  nec  coriaceis  nec  tuberculatis,  pierumque  setis  validis  conspersis. 

Typus  :  S.  lucida  Keyserl. 

Ar.  gbogr.  :  Nova  Hollandia  (longipes  L.  Koch,  etc.)  et  Amer.  trop,  {lucida 
Keyserl.). 

Isala  L.  Koch,  Ar,  Austr.,  1876,  p.  796. 

Gen.  invisum.  A  Regillo  differt,  sec.  L.  Koch,  oculis  anticis  in  lineam  rectam 
inter  se  valde  iniquis,  mediis  lateralibus  multo  minoribus,  clypeo  multo  an- 
gustiore (diamètre  oculi  lateralis  seriei  anticsB  non  altiore),  parte  labiali  bre- 
viore et  tegumentis  sublsevibus  breviter  pilosis. 

Typus  :  /.  punctata  L.  Koch  (sp.  un.). 

Ar.  geogr.  :  Nova  Hollandia. 

6«  Sous-famUle  PHILODROMIN^ 

Les  Phiîodromus,  qui  ont  été,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  rapprochés 
des  Selenops  et  des  SparassuSy  qui  ont  cependant  une  organisation  buccale 
toute  différente,  sont  les  types  d*une  sous-famille  qui  ne  diffère  des  précé- 
dentes que  par  d'assez  faibles  caractères,  notamment  par  le  front  arrondi, 
par  les  téguments  garnis  de  poils  dits  prolecteurs  (voy.  p.  42),  généralement 
plumeux,  rarement  squamiformes  {Petricus]  (i),  par  les  pattes  des  l'^,  3°  et 
4^  paires  peu  inégales  en  longueur,  enfin,  par  les  tarses  pourvus  de  fascicules 
de  poils  spatules  et  souvent  de  scopulas. 

Le  céphalothorax  de  ces  Araignées  est  plus  ou  moins  épais  et  plan  en  des- 
sus, rarement  très  déprimé  comme  celui  des  Hemiclœa  et  des  Selenops  (Gephyra, 


(1)  Ces  poils  prolecteufâ  eii&tent  exceplionnellemeDi  dans  les  groupes  des  MysU^ria 
et  des  Akimochthes  de  la  sous-famille  des  Misumeninae. 


Gephyrina)  ;  sa  partie  céphalique,  assez  petite 
obliques  convergentes,  largement  effacées  en 
offre  souvent  les  traces  de  stries  rayonnante 
tudinale  abrégée  ;  ce  céphalothorax  est  aussi 
amplement  arrondi  de  chaque  côté  dans 
Gephyrat  ovale  plus  allongé  dans  les  genre 
beaucoup  plus  étroit  que  la  région  thoraciqu 
ni  anguleux  ;  son  bandeau  est  large  [sauf  da 
en  avant,  vertical  ou  un  peu  proclive  ;  les  c 
moins  nets  que  ceux  des  Misumeninœ,  souve 
Les  yeux  sont  en  deux  lignes  récurvées, 
front,  dont  la  seconde  est  beaucoup  plus  lar| 
et  presque  égaux  ;  dans  un  grand  nombre  d'es 
un  peu  plus  gros  que  les  médians  (beaucoup 
dans  quelques  autres  {Ph.  fallaœ  Sund.,  Ebo 
contraire,  un  peu  plus  gros,  ce  qui  ne  s'obse 
précédentes;  les  latéraux  sont,  de  chaque  c 
(sauf  dans  les  genres  Petricus  et  Gephyra)  ;  1 
est  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière.  Le  plu 
oculaires  et  le  plus  ou  moins  de  largeur  di 
grande  partie  les  caractères  génériques  (1). 
Les  chélicères,  de  même  forme  que  celles 
leur  crochet  large  et 
grêle,  aigu  et  très  c 
surtout  par  leur  marj 
et  pourvue,  indépenc 
vés,  d'une  épine  den 
dans  les  grosses  esp 
F',  imi  (fig.  1097);  leur  face 

r^..,,  ,  s      des  Tmarus,  ' 

Phtlodrmnus  margantatus 

cicrck.  Chëiicère  en  des-       La  pièce  labiale, 

'*'"'•  subacuminée  (Gephyi 

sauf  cependant  dans  le  genre  Ebo,  où  elle  e! 

Les  lames  sont  peu  atténuées,  obtuses  e 
déprimées  vers  le  milieu,  au  delà  de  Pinse 
{Gephyra)  obliquement  tronquées  à  l'extrémi 

Le  sternum  est  plan,  non  impressionné  et 


(1)  Il  me  paraît  impossible  de  séparer  des  Phil 
adopté  par  Thorell  sous  le  nom  dMr/anes  (Eur 
proposé  par  L.  Koch  pour  des  espèces  australien 
typiques  que  par  une  légère  déviation,  difficilt 
lignes  oculaires,  le  second  par  la  plus  grande  lai 
variables. 

(2)  Celte  épine  manque  parfois,  notamment  dao 


Googk 


1U90 


HISTOIHK  JCATUHELLK    DES   AHAIGNËES 


est  presque  aussi  largo  que  long,  fortement  mais  brièvement  atténué  en 
arrière,  où  il  se  termine  en  pointe  obtuse  entre  les  hanches  un  peu  disjointes; 
il  est  plus  large  que  long  et  largement  tronqué  en  arrière  dans  le  genre 
GcphyrUy  au  contraire  ovale  plus  allongé  dans  le  genre  Tibellus, 

L*abdomen,  peu  convexe,  quelquefois  très  plat  (Gephyra),  est  souvent  un 
peu  échancré  au  bord  antérieur,  ovale,  rarement  très  allongé,  souvent  élargi 
vers  le  tiers  postérieur,  où  il  est  quelquefois  un  peu  anguleux  ou  plus  rarement 
bltuberculé  (P.  bigibba  Cambr.);  ses  filières  sont  terminales. 

Les  pattes  des  l'*',  3«  et  4<^  paires  sont  presque  semblables  en  longueur  et 
en  épaisseur;  celles  de  la  2<' paire  sont  un  peu  plus  longues  que  les  autres, 
elles  le  sont  quelquefois  beaucoup  plus,  notamment  dans  le  genre  Ebo,  où 
leur  longueur  excessive  porte  sur  tous  les  articles,  même  sur  les  hanches 
(fig.  1098),  mais,  parmi  les  Philodromus,  il  y  a  des  espèces  qui,  sous  ce  rapport, 
ressemblent  aux  Ebo  (P.  venmlus  Cambr.,  etc.).  Dans  le  genre  Philodromus, 
les  pattes  de  la  l'*'  paire  sont  un  peu  plus  longues  que  celles  des  deux 
paires  postérieures,  celles-ci  sont  presque  égales  entre  elles  ;  dans  certaines 
espèces,  celles  de  la  3*  paire  sont  un  peu  plus  longues  que  celles  de  la  4*  ; 
dans  les  genres  Thanaius  et  Tibellus,  les  pattes  de  la  4^  paire  sont  au  contraire 
plus  longues  que  celles  de  la  1"*  paire;  dans  quelques  espèces,  elles  égalent 
ou  dépassent  même  un  peu  celles  de  la  2^  paire,  on  en  cite  quelques-unes 
[T.  adjacens  Cambr.)  dont  les  pattes  de  la  4«  paire,  puis  celles  de  la  3«  paire, 
dépassent  celles  des  deux  premières  paires  ;  la  longueur  et  la  finesse  des  pattes 

sont,  au  reste,  très  variables, 
elles  sont  très  grandes  dans 
certaines  espèces  déserticoles 
des  genres  Philodromus  et 
Thanatus,  mais  tandis  que, 
chez  les  premières,  cet  allon- 
gement porte  surtout  sur  les 
pattes  de  la  2®  paire  (P,  ve- 
nustus  Cambr.,  etc.),  chez  les 
secondes  il  porte  surtout  sur 
celles  de  la  4*  [T.  adjacens 
Cambr.  {!),  etc.]  ;  ces  pattes 
sont  armées  d'épines  peu  ro- 
bustes ;  les  tibias  et  métatarses 
antérieurs  offrent  des  épines 
inférieures,  latérales  et  dor- 
sales figurant  des  veriiciUes 
peu  réguliers;  dans  une  es- 
pèce du  Japon,  P.  spinilarsis 
E.  Sim.  (2),  les  tarses  antérieurs  présentent  aussi,  de  chaque  côté,  une  petite 
épine  ;  dans  les  genres  Gephyra  et  Gephyrina,  qui,  sous  bien  des  rapports,  font 


Fig.  1098. 
Ebo  tati thorax  Kcyscrl.  Femelle  très  gi'oRaic. 


(Ij  Rapporté  à  tort  au  genre  Philodromus, 

(2)  Philodromus  fuliginosw  Karsch,  nom  prsBoccupé. 
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argentés  et  un  peu  adhérente  au  toucher;  dans  le  genre  ThanatuSy  le  cocon 
est  généralement  déposé  sous  une  pierre,  dans  une  petite  cavité,  fermée  d'un 
disque  tendu  de  tissu  épais  et  très  blanc. 

Les  Philodrormis,  qui  vivent  sur  les  feuilles  et  les  fleurs,  sont  de  teinte  claire 
et  vive,  fauve-rougeâtre  uniforme  (P.  rufus  Walck.)  ou  avec  des  dessins 
rayonnants  ou  accentiformes  blancs  ou  noirs  (P.  aureolm  Cl.,  Imtrio  Latr.)  et 
leur  pubescence  a  souvent  des  reflets  irisés  (P.  auronitens  Auss.,  etc.)  ;  ceux 
qui  vivent  sur  les  écorces  prennent  également  la  couleur  du  milieu,  les  uns 
sont  brunâtres  (P.  emarginatus  Schrank,  vulgaris  Hentz),  les  autres  d'un  gris 
blanchâtre  (P.  margaritatus  Cl.,  laricum  E.  Sim.),  toujours  plus  ou  moins 
variés,  ponctués  ou  striés  de  noir  ou  de  blanc;  enfin,  ceux  qui  vivent  sur  le 
sable  des  dunes  et  du  désert  sont  d'un  blanc  plus  ou  moins  pur.  On  en  con- 
naît une  centaine  d'espèces  surtout  abondantes  dans  la  zone  tempérée  de 
rhémisphère  nord;  une  vingtaine  d'Europe,  environ  25  de  la  région  méditer- 
ranéenne australe,  principalement  de  la  zone  saharienne,  dont  deux  s'étendent 
jusqu'au  Yémen  (P.  bigibha  Gambr.,  lepidus  Blackw.);  6  de  l'Asie  centrale  et 
de  la  Sibérie  ;  3  du  Japon  ;  1  de  la  région  éthiopienne  (P.  hiulcus  Pav.)  ;  1  de 
rile  Sainte-Hélène  (P.  signatus  Cambr.)  ;  1  douteuse  de  111e  Santo-Thome,  sur 
la  côte  occidentale  d'Afrique  (P.  morsus  Karsch);  7  ou  8  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande [Opitis  L.  Koch)  et  de  la  Nouvelle-Zélande,  ces  dernières  décrites  par 
Urquart;  24  de  l'Amérique  du  Nord  (1)  ;  1  ou  2  de  l'Amérique  centrale;  3  ou  4 
de  l'Amérique  australe  exlratropicale,  dont  quelques-unes  s'étendent  jusqu'à 
la  Terre-de-Feu  (P.  niveus  E,  Sim.).  D'autres  espèces  (inédites)  existent  dans 
les  montagnes  de  l'Inde  et  dans  l'Afrique  australe. 

Les  Gephyra  sont  de  taille  à  peine  moyenne  ;  leurs  téguments,  très  lisses  et 
de  teinte  pâle,  sont  revêtus  de  pubescence  couchée  et  plumeuse  d'un  blanc 
pur;  ils  sont  peu  nombreux  :  l'espèce  type  est  décrite  de  la  Nouvelle-Hollande, 
j'en  ai  trouvé  une  en  Gochinchine  {G.  candida  E.  Sim.)  (2)  et  une  ou  deux  autres 
(inédites)  à  Geylan  ;  ils  sont  remplacés  en  Amérique  par  le  genre  Gephyrina, 
dont  on  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  du  Venezuela,  G.  alba  E.  Sim.  (3). 

Le  genre  Thanatm  renferme  une  cinquantaine  d'espèces  très  uniformes 
quant  au  faciès  et  à  la  coloration  ;  elles  sont  toutes  d'un  fauve  ou  d'un  gris 
rougeâtre,  avec  l'abdomen  marqué  d'une  bande  noire  en  forme  de  fer  de  lance; 
leur  distribution  est  presque  la  même  que  celle  des  Philodromus;  quelques- 
unes  cependant  se  trouvent  dans  l'extrême  nord  (T,  arciicus  Thorell),  d'autres 
au  sommet  des  Alpes  (7.  cervini  E.  Sim.)  ;  une  dizaine  habitent  l'Europe  ; 
17  le  nord  do  l'Afrique  et  l'Asie  occidentale;  2  le  Yémen  {T.  plumostis,  simpli- 
cipalpis  E.  Sim.];  2  ou  3  l'Afrique  orientale  (7.  rubicundus  L.  Koch,  etc.)  où 
se  rencontrent  en  outre  quelques  espèces  méditerranéennes  telles  que 
7.  Fabricii  Aud.  et  7.  adjacens  Gambr.,  répandues  de  l'Egypte  à  Zanzibar; 


(1)  Plusieurs  espèces  de  TAmérique  du  Nord  ont  dû  changer  de  nom  pour  cause  de 
double  emploi  ;  le  D'  Geo.  Marx  a  proposé  les  noms  de  Ph,  TkoreUi  et  Keyserlingi 
pour  les  Ph.  inqikisUor  et  obscurus  Keyserl.  prceoccupés. 

(2—3)  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  t.  XXXIX,  1895. 


3.  Oculi  postici  in  lineam  leviter  recurram,  inter  se  eequidistantes  vel 

sœpius  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  remotiores 4 . 

^  Oculi  postici  in  lineam  valde  recurvam,  medii  a  lateralibus  quam 

inter  se  remotiores 7. 

4.  Oculorum  linea  antica  valde  recurva.  Area  oculorum  medîorum 

multo  longîor  quam  latior  et  spatium  inter  oculos  latérales  bi- 
nos  minus  quam  spatium  inter  oculos  medios  anticos  et  medios 
posticos ?î, 

—  Oculorum  linea  antica  parum  recurva.  Area  mediorum  circiter 

seque  longa  ac  lata  et  spatium  inter  oculos  latérales  binos  non 
angustius  quam  spatium  inter  medios  anticos  et  posticos 6. 

5 .  Oculi  medii  antici  lateralibus  multo  minores.  Area  mediorum  sal- 

tem  duplo  longior  quam  latior.  Pedes  brèves Petricus. 

—  Oculi  quatuor  antici  inter  se  subœquales.  Area  mediorum  1/3  tan- 

tum  longior  quam  latior.  Pedes  longi Hirrius. 

Cl .  Pars  labialis  haud  longior  quam  latior.  Oculi  medii  antici  laterali- 
bus majores.  Pedes  2'  paris  reliquis  multo  longiores Ebo. 

—  Pars  labialis  multo  longior  quam  latior.  Oculi  antici  inter  se  sub- 

SBquales.  Pedes  inter  se  parum  insequales Philodromus . 

7.  Area  oculorum  mediorum  multo  longior  quam  latior  et  oculi  laté- 

rales antici  a  mediis  postlcis  quam  a  mediis  anticis  multo  remo- 
tiores. Pars  labialis  multo  longior  quam  latior 8. 

—  Area  oculorum  mediorum  multo  longior  quam  latior.  Oculi  laté- 

rales antici  a  mediis  anticis  et  posticis  œque  remoti.  Pars 
labialis  haud  longior  quam  ad  basin  latior 9. 

8.  Céphalothorax  haud  vel  vix  longior  quam  latior.  Oculi  medii  pos- 

tici a  lateralibus  quam  inter  se  non  multo  remotiores. ...    Thanatus. 

—  Céphalothorax  multo  longior  quam  latior.  Oculi  medii  postici  a 

lateralibus  quam  in  1er  se  multo  remotiores Tibellus. 

9.  Pedes  antici  7A((na/i,  metatarsis  tiblishaud  brcvioribus,  tarsissub- 

tus  crebre  scopulatis Cleocnemis. 

—  Pedes  quatuor  antici  metatarsis  tibiis  multo  brevioribus,  tarsis 

setosis  haud  scopulatis,  fasciculis  unguicularibus  minutissimis 
munitis Suêmus. 

Gephyra  L.  Koch,  Ar.  Awtr.,  1875,  p.  614. 

Gorpua  planissîmum.  Céphalothorax  latior  quam  longior.  Glypeui  oculis 
mediis  anticis  non  multo  latior.  Oculi  quatuor  antici  inter  se  subeequales 
(medii  lateralibus  vix  majores},  medii  inter  se  quam  a  lateralibus  multo  remo- 
tiores. Area  mediorum  latior  quam  longior  et  antice  quam  postice  angustior, 
medii  antici  posticis  majores.  Pars  labialis  magna,  triquetra,  valde  attenuata 
et  subacuta,  tertiam  partem  apicalem  laminarum  superans.  Laminss  sat  brè- 
ves, convergentes,  in  tus,  ad  apicem,  oblique  truncatœ.  Pedes  1,  3  et  4  parium 


Petrleus  E.  Sim.,  BulL  Soc,  ZooL  Fr.,  1886,  p.  564.  —PMlodronm  Nicole!, 
in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.,  III,  1849  (ad  part.). 

A  Philodromo  differt  cephalothorace  crassiore,  oculis  lateralibus  promincn- 
iioribus,  singulariler  elevatis  et  mediis  majoribus,  oculorum  linea  antica  magis 
recurva  quam  postica,  area  mediorum  saltem  duplo  longiore  quam  latiore  et 
spatio  inter  oculos  latérales  binos  minore  quam  spatio  inter  medios  anticos  et 
posticos,  clypeo  vertical],  sterno  longiore,  pedibus  robustis  et  brevibus,  gra- 
ciliter  et  numerose  aculeatis,  tarsis  robustioribus  metatarsis  non  multo  bre- 
vioribus. 

Typus  :  P.  marmoratits  E.  Sim. 

Ar.  geogr.  :  America  australis. 

Hlrrlas,  nov.  gen. 

A  PetricOy  cui  affinis  est,  differt  oculis  quatuor  anticis  inter  se  subsequalibus, 
area  oculorum  mediorimi  tantum  1/3  longiore  quam  latiore,  pedibus  longio- 
ribus  et  gracilioribus  fere  Philodromi. 

Typus  :  H,  variegatuê  E.  Sim.  (sp.  un.) 

Ar.  geogr.  :  Africa  australis. 

^ThanatuB  G.  Koch,  Ueb,  Ar,  SysL,  I,  1837.  —  Philodromus  auct.  (ad  part.). 
Thanatus  Tborell  (ad  part.).  —  Id.  E.  Sim. 

A  Philodromo  differt  cephalotborace  plerumque  longiore  quam  latiore,  oculis 
posticis  in  lineam  magis  recurvam,  area  mediorum  multo  longiore  quam 
latiore  et  antice  quam  postice  angustiore,  pedibus  4*  paris  et  inlerdum  3'  paris 
longioribus  quam  pedibus  1^  paris,  tarsis  metatarsisque  saltem  anticis  crebrc 
scopulatis. 

Typus  :  T,  formicinns  Clerck. 

Ar.  geogr.  :  Orbis  totius  reg.  frigidœ,  temp.  et  calidœ. 

Cleocoemls  E.  Sim.,  Act.  Soc,  Linn,  Bord.,  1886. 

A  Thanato  differt  oculis  posticis  in  lineam  multo  magis  recurvam,  mediis 
minoribus  et  a  lateralibus  quam  inter  se  multo  remotioribus,  area  mediorum 
haud  vel  vix  longiore  quam  latiore  et  antice  quam  postice  vix  angustiore 
(oculis  lateralibus  anticis  a  mediis  posticis  et  mediis  anticis  seque  dislantibus), 
parte  labiali  haud  longiore  quam  ad  basin  latiore,  attenuata,  dimidium  lami- 
narum  vix  attingente,  pedibus  robustis  et  parum  longis,  validissime  aculeatis, 
posticis  anticis  (saltem  in  femina)  evidenter  brevloribus,  tarsis  haud  vel  indis- 
tincte scopulatis. 

Typus  :  C.  lieteropoda  E.  Sim. 

Ar.  orogr.  :  Amer,  mcrid. 


niotviEUk  i^Aïunai^Liiii   uwko   AnAïuiicn^ 


Demogenes  Thorell  (m  lUL]  —  Demonax  Thorell,  St.  Rag.  Mal,  III,  1881, 

p.  349  (nom.  prsBOcc). 

«  A  gen.  Xystico  et  Diœa^  quibus  Demonûx  valde  affînis  est,  oculis  mediis 
in  trapezium  antice  latins  quam  postice  dlspositis  et  oculis  mediis  posticis 
multo  minoribus  quam  mediis  anticis,  prsesertim  diflert  hoc  genus.  » 

Typus  :  D.  lîigens  Thorell. 

Ak.  obogr.  :  N.  Guinea. 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS 


Page      7,  ligne  10,  effacez  :  les  Argyroneta. 

—  7      —    20,  ajoutez  :  ou  en  arrière  du  pli  épigastrique  [Argyroneta). 

—  8      —      5  et  12,  effacez  :  Argyroneta, 

—  24      —    29,  spuni,  lisez  :  spuriœ, 

—  33      —    21,  fig.  53,  lisez:  fîg.  51. 

—  69      —    15,  dessus,  lisez  :  dessous. 

—  82.  M.  R.  I.  Pocock  a  décrit  tout  récemment  (Ann.  Mag.  Nat.  Hist., 

1895,  p.  187)  trois  nouveaux  genres  do  la  gouB-famillc  des  Migin<r, 
que  je  n'ai  pas  eu  le  loisir  d'étudier  :  Paramigas  (type  P.  subrufus 
Pock.)  Micromesomma  (type  M.  Cowani  Pock.)  et  Thyropœus  (type 
T.  mirandus  Pock.),  tous  de  Madagascar. 

—  84,  ligne  11,  effacez  :  occidentalis. 

—  91      —    23,  armata,  lisez  :  armati. 

—  92.  Au  groupe  des  Ctenizex,  M.  R.  I.  Pocock  (loc.  cit.,  1895)  a  ajouté 

le  nouveau  genre  Neocteniza,  type  N.  Sclateri  Pock.,  de  Demerara. 

—  95,  ligne  j3o,  Silica,  lisez  :  Sicilia. 

—  99      —    29,  minores,  lisez  :  majores. 

—  107      —    34,  Republica, /w^s  :.  Respublica. 

—  110.  Au  groupe  des  Nemesieœ,  M.  R.  I.  Pocock  (loc.  cit.,  1895)  a  ajouté 

le  nouveau  genre  An&mesia,  type  A,  tubifex  Pocock  (décrit  anté- 
rieurement sous  le  nom  générique  de  Nemesia). 

—  tlB.  Au  groupe  des  Raryehelesf,  M.  R.  I.  Pocock  a  ajouté  (loc.  cit.,  1895, 

p.  139)  le  nouveau  genre  Cyrtagrammomma,  type  C.  monUcola 
Pocock,  de  la  Guyane  anglaise  (Roraima). 

—  139,  lignes  4,  0  et  24,  olivacea,  lisez  :  olivaceum. 
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Page  268.  Après  le  genre  Periogops,  ajoutez  : 

Dl|çaetla  E.  Sim. ,  Bull,  du  Muséum,  1895,  ii<^  3.  —  Segestria 
Mac  Cook  (ad  part.  S.  canities). 

A  Periegopi  imprimis  differt  fronte  angusiiore,  oculis  majoribus 
et  inter  se  minus  distantibus,  unguibus  tarsorum  numerose  sed 
uniserialim  pectinatis ,  chelarum  margine  superiore  lamina 
magna  apîce  truncata  et  angulosa  sed  non  dentata  munito,  mar- 
gine inferiore,  prope  radicem  unguis,  minute  et  obtusissimc  tri- 
denlato  vel  lobato.  A  Plectreuri  differt  oculis  sex  (non  octo)  et 
tarsis  articulo  unguifero  dlstincto  munitîs. 

Typus  :  D.  {Segestria)  canities  Mac  Cook. 

Ar.  geogr.  :  Amer.  sept,  pacifica. 
Page  261,  ligne  2  et  p.  391,  lig.  11,  aplogynes,  lisez  :  haplogynes. 

—  285.  A  la  synonymie  du  genre  Ochyrocera,  ajoutez  :  Pandeus  Keyserl. 

et  Marx,  BrasiL  Spinn,,  1891,  p.  167. 

—  296,  ligne  21,  Oonopidœ  lorlcaUe,  lisez  :  Oonopidae  lorleatl. 

—  322,  le  nota,  ligne  33,  est  entièrement  à  supprimer. 

—  405.  A  la  synonymie  du  genre  Ollothops,  ajoutez  :  Iheiingia  Keyserl. 

et  Marx,  BrasiL  Spinn.,  1891,  p.  25. 

—  495,  ligne  30,  et  p.  509,  510,  519,  522,  529,  534,  552,  559  et  360,  dans  les 

notes,  1894,  lisez  :  1895,  p.  131  et  suiv. 

—  519.  A  la  synonymie  du  genre  Meotipa,  ajoutez  :  Physcoa  Thorell, 

Descr,  Cat.  Spid.  Burma,  1895,  p.  82. 

—  536,  ligne  6,  au  delà  de  la  face  ventrale,  lisez  :  au  delà  du  milieu  de  la 

face  ventrale. 

—  537,  ligne  14,  jamais  gros,  lisez  :  jamais  plus  gros. 

—  535.  Au  titre  courant,  Argiopidœ,  lisez  :  7'heridiidœ, 

—  578,  ligne  21,  après,  les  îles  de  TAtlantique,  ajoutez  :  et  le  Chili  (Lataste). 

—  754,  ligne  3i,  après  (IV.  clavata  L.  Koch),  ajoutez  :  une  quinzaine  de 

TAsie  tropicale  et  de  la  Malaisie. 

—  976,  ligne  30,  munitum,  lisez  :  munitus. 
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